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ligne. 

Ce  livre  dtant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protdgd  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ii  present  au  domaine  public.  L' expression 
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trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 
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+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'cnvoycz  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  cffcctuez 
des  reclierclies  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  ndcessitant  dc  disposer 
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51'  RADICAL 


KAN 
Kan  (A.  G.  kon). 

Ce  qui  protege,  pare  ou  d^lourne  ;  arme 
ou  arraure  defensive ;  bouclier  •,  au  figure  ceux 
qui  les  porlent,  les  soldats ;  froaliSres,  confins 
d'un  pays ;  bords  d'un  ruisseau  ;  tronQ,  pelils 
arbresy  tige,  souche  ;  une  ou  deux  personnes ; 
s'opposer  i;  nuire^,  offenser,  provoquer;  cher- 
cher  i  atteindre,  k  oblenir  ;  flalter,  viser  k  ; 
faute,  offense,  crime  ; 

^  ^  Thien  kan^  les  dix  caract^res  cycli- 
ques  celestes,  horaires  et  astronomiques 

-f-   ^  Chi  ten,  id.  ; 

^P  fEi  ^^^  f^^y  commettre  une  faute ; 
enfreindre  les  lois  avec  intention  -,  pr- 
ober audacieusement  ^ 

^  0(  yV  Kan  tching  jin^  un  t^moin  ; 

419  ^  Siang  kan,  d'importance  ; 

i^^  fS  ^  Pau  siang  kan^  qui  n'a  pas 
une  sirieuse  importance ; 

"7^  ^S  K^^  li^i  impliqu^  dans  ;  compro*- 
mettre  par  de  mauvais  r6sultats  ; 

^  i3^  Kan  cAt,  id.  ; 

K  ^fi  ^fe  Ngo  pou  kan  tehi^  je  n*y 
suis  pas  impliqu^,  cela  ne  me  concerne 
nqllemettt ; 

(5L  j^  Kan  ki  ta^  c'est  une  ikffaire 
trds  ioiportante ; 


=F 


"7^  $1^  KO'^   ^9^h  un  empgchement ;  un 
obstacle  k  ce  qu'une  chose  soit  faite ; 

Ip  j5S  Kan  hiy  d'importance  ; 

ztl  t)^  Kan  kOj  armes,  munitions,  troupes; 

SKI.  ^  ^  ]j|B  Kan  ko  ping  khi.  les  lances  \ 
les  iavelots  se  lev^rent  simultan^ment ; 

^^  Lan  kan  J  un  grillage,  une  balustrade ; 
'  (s'6crit  aussi  |||  ^Zjl) 

3l  /^  Kan  ;m,  flatter  les  autres  ; 

gg^i^^  yw  njo  ho  kan,  en  quoi 
cela  me  regarde-l-il  ? 

mm  4pei  ffii    ^  ^^  CA^'  ^^  *^  ^^  ^^f  ^^ 

■     consequences  retomberont  sur  vous  ; 

lai  )»  fg  Kan  tou  thing,  importune  les 
oreilles  de  Notre  Excellence ;  ennuyer  un 
superieur  en  lui  exposant  des  affaires ; 

^  Ji  fl?  J52t  iJB  '^^'*  *^^^  **  ^^^ 

nou,  provoquer  la  colore  de  Dieu ; 

^  =|1  Jau  kanj  combien  ?  tant ; 

^  Z^  Sse  kan,  le  nora  d'une  fonction  ; 

rF  jfS  Kan  tsiangy  le  nom  d'une  ipie ; 

^  ^  Kan  tot*,  spiculer  sur  le  gain,  cher- 
cher  k  faire  des  profits  ; 

WJ  ^^  "^  '^<w»?  *«^*  *^'  *^^^-   ™®^^^  ®n 
mouvement  les  boucliers  et  les  lances, 

—  prendre  les  armcs  ; 
$^  rf-fSSi  Na  hoa  kan  tk^  prenant 
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i^ 


1^ 


tS^ 


la  parole,  combattez-Ie,  dissuadez-Ie  de 
le  faire,  prouvez-Iui  que  cela  ne  peut 
fitre  ; 

VSJ  55l  ^  ^  Tchi  tchi  ho  tchi 
kan  hiy  il  le  mil  sur  le  bord  du  fleuve ; 

^^  ^  ^^  ^^  ^^  Ho  kan  tseu  kan 
tchong  It,  comment  osez-vous  m'accu- 
ser  d'un  lei  crime,  oserez-vous? 

^  Ou  ianj  le  bftlon  d'un  maitre  d'ar- 
mes ;  sceptre;  la  perche,  le  balancier 
d'un  acrobate  ; 

^^  'Hid  ^^  Fei  kan  tha  ss6,  ce  n'est 
pas  son  affaire  ;  cela  ne  lui  fait  rien  ; 

3n  -/v  Na  hin  jin,  ces  quelques  per- 
sonnes,  ce  peu  de  personnes  ; 

•T*  -^^  F  kan  jin^^  une  foule,  une 
soci^t^ ; 

"P  tm  "3r  ^^  *^w  tiao  tseuy  une 
^troite  bordure  d'6toffe  k  fleurs  cousue 
sur  uQ  ourlet ; 

wl  "P  'PF  Cftew  joa  Aaw  hieou,  6tre 
trfe  capable  d'apaiser  una  dispute. 

DEUX  TRAITS 

Z||  Ping  (A.  C.  p'ing). 

Uni,  egal,  simple,  uniforme  ;  juste,  Equita- 
ble ;  tranquille,  non  trouble,  paisible  ;  com- 
mun,  ordinaire,  usuel,  habituel ;  tranquilliser, 
rendre  la  tranquillity  k  ;  soumettre ;  Egaliser, 
aplanir,  r^gulariser,  r^gler  ;  ajuster^  en  par- 
lant  de  poids;  sommettre,  r^duire  k  un  Etat  de 
sujEtion,  conqu6rir,  pacifier,  concilier,  r^tablir 
Fharmonie  ;  regli,  uiri,  Ibndu  ;  une  ann^e 
d^abondance  ;  signifie  aussi  une  vaste  plaine  ; 
nom  d'un  endroit ; 

S^  Ep  Kong  ping,  juste,  beau  ;  pur,  sans 
tache  ;  Equitable  ;  Egalement  assorti ; 

^  ^  Ping  ho,  en  paix  ;  tout  est  rEglE, 
calmE ; 

^  ^  Thien  ping,  des  balances  ; 

jfe  ^  Tat  ping,  un  Etat  de  paix,  de  tran- 
quillity, universelle  et  d'abondance; 
nom  des  rebell^  de  Nan-kin  en  1853 ; 


^ 


2^ 


2^ 


^ 

^ 


2|£ 


m 


^  Ping  thi,  sol  uni^  terrain  plan  ; 
aplanir ; 

1^  Ping  tchang,  commun,  ordinaire ; 
habituellement,  constamment ; 

^  Ping  tchi,        id. 

Q  Ping  jih,  journellement,  ordinaire- 
ment ; 

1^  3^C  1^  Ping  yang  ta  lo,  un  grand 
chemin  uni ; 

P^  Ping  ming,  I'aube  ;  de  trEs  bonne 
heure  ; 

^&  Ping  pan,  de  rang  Egal;  pair,  egal ; 
iS^  Ping  pin,        id. 
Ping  teng,        id. 

^  ^  ^  Ping  min  pe  sing,  le  com- 
mun peuple,  les  vulgaires,  les  gens  qui 
n'ont  pas  de  ti&e  ; 

^K  Ping  fou,  soumettre,  subjugucr  ; 

^^Mi^Bl  Ping  thi  ki  fong  po, 
€  soulever  le  vent  et  les  vagues  sur  une 
plaine  unie  d  ;  —  occasionner  du  trou- 
ble sans  motif,  une  agitation  inutile  ; 

Ping  ngan,  dans  un  Etat  traaquille ; 
content,  heureox^  prospEre,  paisible  ; 
sain  et  sauf ; 

Ping  tching,  le  ton  uni,  le  premier 
des  quatre  tons  chinois  ; 

^  Pfngf  fang,  partagE  d'une  maniEre 
Egal  ; 

f^  ^Ft  ^  Ping  youen  ho  hao,  con- 
cilier des  parties  contendantes  ; 

f  Ping  sou,  jusqu*ici,  jusqu'i  prEsent; 

jE  Ping  tching,  jusles  ; 

to,  Ping  tan,  de  niveau,  uni,  plat ; 

^  ~^  ^  Ping  fm  y  pouan^  parta- 
ger  en  deux  parties  Egales  ; 

y^  ^  'J^  Ping  tchi  thien  hia,  gou- 
verner  Tempire,  le  rEgler,  le  tranquil- 
liser, le  discipliner  ; 

Ping  t^,  uni,  Egal ; 


m 
^ 
^ 

^^m^ 
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^ff^  ^f^  Tsong  fing,  accorder,  slapccorder  ; 

^  ^  Ping  i,  facile  ; 

^L  2^  Ping  ping,  doux»  uni^  lisse,  une 
personne  d'un  rang  ordioaire  ; 

^  ^  (\<J  Ping  ping  ii,  id. 

^IF  ffa  ^^^  ymieiiy  un  pays  ;fet ; 

4|!^  ZfC  ^^  Siti  poti  ping^  c  le  coeur  n'est 
pas  Iranqville  »^  m^ocmtcllit,  mal  k  son 
aise  ;  inquidt ;  malheureux  ; 

•^  ^S  fl^  ping,  k  terre  '681  uaie,  le  terrain 
est  plat  ; 

i^  ^^  — ^  5sS  £itin  jE>it^  j/  to^ift,  tous 
sont  de  la  m6me  esp^ce  ; 

i9P  ^^  ^y^  *3P  flifl^  i>fl^o  pou  ptnjf,  samer  k 
prendre  parti  pour  les  malheureux, 
pour  ceux  k  qui  on  a  fait  des  injus- 
tices ; 


TROJS  TRAITS. 


^  Sien  (A. 


C.  kin). 


^ 


^ 


^ 


^ 


fy   Pmg   so  fttfiflf,    mouvement, 
raarche  uttfforme ; 

^fjm  i^  Ptnp  kia  $0y  mouvement,  marche 
unie,  forme  redoubl^i  aee^lMe;  — 
^^pressions  employees  en  m^canique  ; 

^  Ping  ikoti^,  vide,  qui  n'exfite^  pas, 
qui  n'a  pas  de  base,  controuv^  ; 

^p£  Sing  ping^  habitudes^  caract&re ; 
habituellement  ; 

^d  1^  $Hi  Pi^g  ^i^  ^^^  ^^9  discuter 
avec  sincirit^,  avec  simplicity  ; 

^S  J^  Kia  ping  youe^  la  12^  lune ; 

^  ^^  ^  Ping  ping  ou  kiy  trSs  ordi- 
naire, rien  de  remarquable ; 

^  "JT  Ping  thien  hia^  partager  avec 
^quit^  Tempire ;  —  c.-&-d.  disputer  k 
jQuelqu'im  un  avantage  A.armes  ggales ; 

]^  2^  ^^  ji  si  ping  nan,  4e  dtsque  du 
soleil  diail  de  niveau  avec  le  midi ;  — 
c.4-d.  on  Stait  juste  au  milieu  du  jour, 
k  rheure  du  midi ; 

13E,  Ping  idling^  ondinaires,  eii  parlant 
des  traits  du  visage,  ^i  a'oiA  rien  de 
distiqgu^ .; 

i|^  i^ing  (mni,  fSiV  le  ptsi^. 


Uni,  de  niveau,  igal,  plat ;  —  lever  des  deux 
mains  en  meme  temps  et  d'une  mani^re  6gale; 
nt)m  de  famille. 

m  Nien  (A.  C  ikin). 

Ann^e,  revolution  des  saisons  ;  les  ann^es 
de  la  vie  d'une  personne  ; 

^  ^  Tchao  nieHj,  jeune  ;  mineur ; 

^  '^  Lm  nie^  tieux  i,  «kai:g^  d'ann^es  ; 

j^  ^  ^ilienhUtchang,Ae^nmine\a; 

vieux  •,  ftge  ; 
11^  ^  Ming  nim^  I'Mnge  pnschaine  ; 
33j£  ^  Lai  nien,  M.  ; 

^  Khiv.  nien  J  I'annSe  dernifere ; 

dcf.  Kieou  nien,  id,  ; 

gg  -^  Theokt  nien,  id, ; 

<fi  ^  Nien  «icH,  chaque  affli^e,  annuelle- 
raent,  annuel ; 

^  ^  mn  ii,  la  fin  <Je  VauMk^e  ; 

^^  ^  iVten  oef,  id.  ; 

t^  ^  iWett  ffceott,  le  premier  de  Fan  ; 

^  4^  Pai  niefi^  felicitations  de  nouvelle 

^^  d^  Tso  nien^  accomplir  les  rites  de  la 
nou'^lle  annee ; 

^  dE^  Kono  nien,       id.  ; 

P^^:^  J^  Kik  men  Ikmgy  k  peu  prte  du 
m6me  Jge  ; 

^  ft  5^  ^  P^^  ***^  ^^**  ^'^^  "**^  P^^ 
accomplir  les  ann^es  que  le  ^ciel  vous 

destinait ;  mourir  pr^maturfiment ; 

1^  ^  :$j(Miiti4chang  iche^  onix  qui  sont 
ipkis  Ag)^--^  ies  ain^s  ; 

"Sp  *|^  ^  jfien  teng  tche,  ceux  qui  sont 
du  m£me  &ge ; 

4|t  ^i?^  ^  jfifert  tcfcao  lt*e,  ceux  qui  sont 
moins  ftgfe  —  les  cadeis  ; 


RADICAL  LI.  —  CINQ  TRAUS. 


^ 
^ 

^ 


^ 


^P 


m 
^ 


^ 


"T^  iV»6»  Aia,  i  la  fln  de  Tann^e  ; 

J^  ^  ^  Nien  teng  pou  ho,  avoir  en- 
viron quarante  ans ; 

'^  ^  1^  ^*^  teAao  tsai  kao^  «  petit 
d'anntes,  grand  de  talents  :^ ;  jeuner, 
mais  poss^dant  des  talents  ^minents ; 

S  ^  ^i^  tsin  liao,  Fannie  est  finie ; 

MWi^^ykofi  nien  kia,  un 
de  mes  amis  ; 

TT^  ^  ^  ^  ^ien  tsiang  pa  chi  eui, 
Fannie  pressant  quatre-vingt-deux  ans 
—  Sgide  pris  de  quatre-vingt-deux  ans; 

^  ^  7%un^  nt>n  «,  gradufe  de  la 
mime  annie ; 

W  -^  ^fiw  tchi  nien,  une  annie  pros- 
pire ; 

^  Ottfln  nien,  «  dix  mille  annies  *,  4 
jamais,  perpituellement ; 

^  ^  JSB  ^i^^  f^  hin  tou,  j'ai  di- 
pensi  en  vain  la  fleur  de  mes  annies, 
les  meilleurs  de  mes  jours  ; 

^  ^  ^  Om  siang  tchi  nieUy  Fannie, 
V&ge  des  exercices  gymnasliques,  c.-A-d. 
Fftge  de  15  ans  ; 

^  ^  l3fi  To  lih  nien  so,  k  travers 
une  longue  suite  d'annies. 

QUATRE  TRAITS. 

^  Ping  (A.  c.  ping). 

(▼.  M  ping  cl.  1  av.  7.  tr ). 

CINQ  TRAITS. 

^  Hing  (A.  C.  hang). 

Heureux,  prosp^re  au  del4  de  ses  m^rites; 
Wni ;  bonne  fortune  sans  melange ;  se  rijouir 
de,  aimer  lendrement ;  I'affection  de  I'empe- 
reur ;  Wnir  comme  fait  I'empereur  en  s^jour- 
nant  dans  un  endroit ;  attendre,  esp^rer,  sou- 
haiter  ;  agr&ble ;  nom  de  famille ; 

tW  Bing  te,  obtenir  par  une   bonne 
chance  ;  r^ussir ; 


jift  ^  Chi  hingy  est  heureux,  sera  enchant^, 
phrase  qu'emploient  les  marchands  dans 
leurs  annonces ; 

^8^  P9  ^  ^  ^^  ^^^  P^^  ^^^9'  ^  '^ 
portes  de  la  maison  ne  sont  pas  heu- 

reuses  >,  —  affliction  domestique,  peine 

de  famille  k  la  mort  du  fils  aini ; 


i^  Hing  tsiy  riussir  par  Fl\eureuse  in- 
fluence des  autres ; 


fiQ  £  1^  3^  Hing  ml  tchi  yu  ton, 
attendez  jusqu'au  matin  ^ 

^^  ^^  Kiao  hing,  un  coup  heureux  ;  au  fi- 
guri  un  bon  mot,  une  raillerie  ; 

fr  R^  ^  ^  ^^^  f^^^  ^^^  **»*?> 

faire  ce  qui  est  dangereux  par  un  disir 
malbonnite  d'obtenir  une  bon  ne  chan- 
ce ; 


Tchon  hing,  passion  disordonnie^ 
comme  pour  une  femme  ou  pour  une 
concubine  ; 

1^  ^  ^n  A^l  Ho  hing  jou  tchi^  comment 
peut-on  itre  heureux  comme  celui-ci  ? 

ffO   Hin^    eul,    bonne    fortune    sou- 
daine  ; 

^  Hing  konei,  id .  ; 

>K  ^  If  ^^  ^  Pou  hing  tchong  tchi 
hing,  content  au  milieu  de  la  mauvaise 
fortune  ; 

Kouei  hing,  les  femmes  du  harem 
impirial ; 

Hing  chin,  oc  un  heureux  sujet  »,  un 
favori  impirial,  un  mignon  de  Fempe- 
reur,  —  fait  entendre  ordinairement 
que  la  personne  est  un  eunuque  ; 

^^  ^^  Siun  hing,  la  marche  est  heureuse 
c  ou  en  &'avan$ant  il  binit »  ;  un  voyage 
de  Fempereur ; 

afif  ^  Yong  king,  gloire,  prospiriti ; 

^P  ^^  Sv  ^  Hing  oei  tchi  ming,  par 
bonheur  cela  n'a  pas  atteint  ma  vie,  — 
je  ne  fus  pas  lout  k  fait  ini. 


RADICAL  LI.  —  DIX  TRAITS. 


^  Ping  (A.  C.  ping). 

(v.  ^  ping  cl.  1  av.  7  tr.) 


DIX  TRAITS. 


4$  Kan  (A. 


G.  kon). 


Tige  d'une  planle,  ironc  d'un  arbre  ;  ma- 
ti^re  ou  substance  premiere  de ;  capacity  pour 
les  affaires^  capable  de  :  n^gocier  des  affaires; 
donner  de  Targent  pour  ;  corrompre ;  intri- 
guer pour  avoir  une  fonction ;  occupations, 
affaires ;  courbe  d'un  puits ;  suivre  un  £iat ;  fait 
partie  de  plusieurs  noms  propres ;  nom  de 
famille ; 

^QT  ^  Ta  kany  gagner  quelqu'un,  lui  de- 
mander  son  aide  pour  avoir  une  posi- 
tion ; 

1^  1^  Kan  ssSy  faire  des  affaires,  conduire 
des  affaires  ; 

^  ^   t^  Kan  ssi  thnng^        id.  -, 

^^  "^  ^i  ^^  ^^^  ^  ^ouei  kan,  quelle 
affaire  avez-vous  ?  quelle  affaire  vous 
amene  ici  ? 


Kong  kany  affaires  publiques  ; 

9^  jC-  ^  SL  Kan  fau  tchi  kau,  a:  suivre 
les  m4nes  d*un  pire  i>,  suivre  sa  profes- 
sion (W.W.)  rAparer  ses  fautes  ; 

SS  n3%  ^t  Si  Kai  kien  kan  koUy  couvrir 
les  fautes  (de  ses  parents  d^c^d^s)  et 
riparer  leurs  erreurs ; 

S^  1^  J\.  Kan  theou  jin^  chercher  a  fitre 
fait  chef ; 


$^  55^  kan,  affaires,  occupations ;  fonc- 
tion ; 

^S  $^  (50  A  Neng  kan  tijin,  un  homme 
qui  a  du  talent,  de  la  capacity  pour  les 
affaires ; 

"f^  $^  Chi  kany  les  dix  caractdres  horaires 
(V.  ip  kan) ; 

^  9^  Kou  kar\y  les  os  vert^braux  ;  signifie 
le  style  d'un  homme,  sa  taille  ou  sa 
force ; 

^  ^  Tsing  kan,  le  mur  qui  entoure  un 
puits ; 

^  $^  Tmi  kan,  habilet^,  capacity,  talent ; 

^  V:J.^i3E::^^Khoi  kan  Jin  ta 

ss6y  capable  de  faire  de  grandes  choses, 
de  g^rer  de  grandes  fonctions ; 

P=F  ^  Kan  youen,  un  fonctionnaire  ca- 
pable ; 

fflf  ^  ^  ^  Thsiu  khi  kan  tsaiy  pren- 
dre les  meilleurs  mat^riaux  —  ou  les 
plus  grands  talents ; 

^^  ^L  ^1^  Pou  tcha  kan,  c  ne  pent  pas 
Hre  arrach^  :e>,  pas  de  ressources,  per- 
Sonne  ne  vient  k  mon  secoufs,  rien  ne 
pent  6tre  fait ; 

$^  Meou  kan  J  employer  un  stratageme; 

$^  S$  Kan  pian^  s'acquilter  de  sa  conmis- 
sion; 

$^  1^  ^  :At  9P  Kan  ou  thien  ta 
sse,  grandes  affaires  faites  sans  penser 
au  ciel  —  mauvaises  actions  auda- 
cieuses. 


52'    RADICAL 


aj  Hoan  (A. 


C.  Avan). 


Artiflce,  inise,  frautle  ;  lour  de  passe-passe  ; 
arts  magiques  ou  dimoniaques  \  sorcellerie  ; 
apparition ;  illusion,  trompe-l'cBil,  r^ve,  vision 
fictif,  faux,  trompeur,   d^cevant ;  susceptible 


J5   YAO 

^  Yao  (A.  C.  lu  ). 

Petit  comme  un  enfant  nouveau-n^,  d^licat, 
court ;  jeune ;  nom  d'un  petit  oiseau,  d'une 
chatison  ;  Mm  de  famille  ; 

:S^  ^Jf>  Yao  siao,  petit,  chdtif ; 

^  S^  Yao  tun,  le  Jeraier  est  pkis  petit 
d'une  portee  de  cochons  ; 

3^  S  Ynt>  fong,  le  nom  d'tin  petit  oiseau; 

f^  :£^   Teou  yao,  la  face  d*un  d^  a  jouer  ; 

>^  HS^  10S  Lou  yoa  kiuh  a  les  six  tendres 
cbai^OBSi,  UB  jttr  on  un  accord  sur  la 
guitare  ; 

S^  J^  Ym  WW,,  pelit^  microscopique,  atomis- 
tique. 

^  Yao  (A.  C.  fti  ). 

(variante  de  :«i  yao  ci-dessus). 

UN  TRAIT. 


de  changement ;  transformer,  changer,  m6ta- 
morphoser  ;  tromper,  en  imposer  ; 

^  :^7  ^0^9  hoan^  visions  d'un  r6ve  ;  r^ves 
^tratiges  ; 

AJ  W^  Jioan  ying,  Tombre  d'un  rfive  ou 
d'une  vision  ;  dhoses  imaginairefe,  vues 
4ui  s'efi^oeiU,  (pii  se  dissolMent; 

4.7  ^  fioan  yao,  arts  magiques,  tour  de 
passe-passe,  sorcellerie  ; 

|5  ^t7  Pien  hoatiy  changemcnls  soudains  ; 
k  vue; 

47  ft3  Hoan  hm,  arts  magiques,  metamor- 
phoses ; 

1m£^7  Hiu  hoan,  apparences  trompeusest 
vaines; 

aJ  p|tiX  Boan  tcho,  arts  magi^es^  sorcel- 
lerie ; 

^  J  ^  Hoan  siang,  changements  de  la  na- 
ture, presages,  signes,  (d'une  tempfite, 
d'lm  orage  ; 

Sn^  9S  Jm  1^7  Tcheou  tchang  oei  hoan, 
mentir  et  se  vanter  avec  ostentation  est 
le  propre  d'un  fourbe. 

DEUX  TRAITS. 

:^  Yeou  (A.  C.  yau). 

Jeune  et  mince,  s'appliquant  aux  dtres  ani- 


RADICAL  Lit  —  SIX  TRAITS. 


m&  ou  iaanim^ ;  d^icat,  teruire  ;  qui  n'est 
pas  encore  parvenu  &  la  maturity ;  qui  pousse, 
en  parlant  du  grain  ;  VAge  de  dix  k  dix-neuf 
ans  ;  est  pris  quelquefois  comme  verbe  ; 

4fll  AH  Yeou  si,  d^licat,  joli,  beau  ^  fine, 
en  parlant  d'une  dentelle  ; 

^  ^  Yeou  hio,  etudes  que  Ton  fait  h  Tige 
de  dix  ans  ;  jeunes  ^coliers  ;  le(on  de 
la  jeunesse  ; 

%d  5&  Yeou  tang  J  un  jeune  gar$on  &%6  de 
moins  de  dix  ans  *, 

^  i^  Tchang  yeou,  vieux  et  jeune,  mur 
et  qui  pousse ; 

^  %fr  Lao  yeou,  id.  ; 

^  ^  Yeou  tchi,  jeune ; 

^  JS  Yeou  tchi,  id^es,  volontfe  enfentines, 
pu^riles  ; 

i^  ^^  Yeou  hoj  grain  qui  pousse^  jeune 
grain ; 

1^  ^  ^  Tseu  yeou  eul,  depuis  mon  en- 
Innce ; 

^  ^  5^^  yeou,  tendre  affection ;  traiter 
avec  douceur,  aimer  tendrement  \ 

ifff  f|>  Yeou  tchao,  les  ann^es  de  la  jeu- 
nesse ;  une  jeute  personne  ;  un  jeune 
garcon; 

^  ^  Nien  yeou,  jeune  d'ann^es ; 

^  f^  Yeou  tsien,  une  certaine  espftce  de 
monnaie ; 

^    U4   Yeou  ouang,  mourir  jeune  ; 

^  J^  Yeou  miao,  petit ; 

50  3E.Yeou  ouatig,  un  jeune  souverain  ; 

^  ^  Yeou  fou,  une  jeune  marine  ; 

w  jllfi  Yeou  ichi,  regarder  arrogamment, 
en  jeune  homme  ;  arrogant ; 

^  ^^  ^  ^  ^  ^Jj  Lao  ngou  loo  yeou 
ngou  yeou,  je  traite  comme  vieillards 
mes  vieillards,  je  traite  comme  des  jeu- 
nes gens  mes  jeunes  gens,  —  c.-i-d.  je 
respecte  mes  parents  et  j'affectionne 
mes  frires.  cadets.     . 


SIX  TRAITS. 


^  Yeou  (A. 


C.  yau). 


Gach^,  retird)  solitaire,  secret;  dans  une  val- 
ine ombreuse  ;  sombre,  ombrage  ;  obscur  ; 
profond,  myst^rieux  ;  les  ombres,  les  esprits  ^ 
les  ignorants,  les  paresseux  ;  alter  ou  Stre 
envoy^  par  Tautorit^  dans  une  solitude,  £tre 
confm6  en  parlant  d'un  prisonnier ;  vivre  k 
la  campagne ; 

1^.  ^^  Yeou  ya,  omi)reux,  ombrag^,  ^Idgant, 
de  bon  goiit, —  en  parlant  d'une  retraite 
dans  un  jardin  ou  dans  un  taillis  ; 
endroit  charmant ; 

^m  \^  Yeou  yeou,  calme  ; 

j^  19^  Tckao  yeou,  delivrer  des  esprits  au 
moyen  de  messes ; 

69  63  Yeou  yin,  sombre;  en  parlant  d'un 
ravin  ; 

PBl  9^  Yeou  tchin,  sombre  et  profond; 
loin  de  la  vue  ;  triste  ; 

pel  P9  Yeou  men,  les  portes  de  I'enfer,  — 
signifie  aussi  le  livre  ; 

^  ]^  Yeou  khiu,  vivre  dans  la  retraite,  en 
dehors  de  la  vie  publique ; 

^y  J^  Yeou  pi,  Stre  enferm^  dans  la  re- 
traite, —  on  d^^gnait  autrefois  ainsi 
un  chdtiment  qui  s'exer$ait  sur  les 
femmes  du  palais  Imperial,  et  qui  con- 
sistait  dans  le  d^chirement  de  Torgane 
de  la  femme,  en  punition  de  TadultSre ; 

1^  m^  Y^ou  tsing,  retire  et  silencieux,  tran- 
quille  ;  frais  et  tranquille  ; 

jftWy  1^  Yeou  tsi,  traces  obscures  ; 

|Mty  (^  Yeou  oei,  obscur^  obstru^^  profond, 
difQcile  k  apercevoir  ; 

^jQ  P^  Yeou  yin,  reclus ; 

}>m  f^  Yeou  youen,  ^cart^,  ^loign^  ; 

fB8y  \K\  Yeou  tsieoUn  conQn6,  emprisonn^, 
resserr^  -,  emprisonner ; 

imi  ^  Yeou  tou,  Textr^me  nord  du  royau- 
me  d'  Yao\ 
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RADICAL  LIl.  —  NEUF  TRAITS. 


^  I'l^  Yeou  tsiao,  emphase  ou  terme  de 
rh^rique ; 

taut  khi  yeou  ching  IsHi  khi  ming, 
renvoyer  les  foDctionnaires  artificieux 
et  garder  les  intelligents  ; 

^  ^  ^  S  y^^  ^i^g  kiao  tchou,  ce- 
lui  qui  instruit  dans  les  ten^bres,  qui 
juge  les  4mes  dans  Tenfer,  —  un  dieu 
bouddhisle  ; 

}BQ   mk  Y^ou  hoei,  dou6  de  penetration. 


3^   Tse(A. 


C.  tS2'). 


Gazon  el  herbes  poussant  en  grande  abon- 
dance  ;  broussailles  ^paisses  ;  espice  de  pail- 
lasson,  de  natte  grossiere;  il  a  le  sens  du  pro- 
nom  demonstratif,  celui-ci ;  pris  comme  ad- 
verbe  il  a  le  sens  de  ici,  maintenant ;  encore  ; 
comme  conjonction  il  signifie  car  ; 

^  ^  Tse  tche,  maintenant,  ce  qui  suit  en 
commencant  une  letlre  ou  un  paragra- 
phe; 

^  ^  Tsai  tse,  ici  dedans,  ici  ; 

55  ^  Tse  kin^  maintenant ; 
^  i^  Kin  tse,        id.  ; 

aSti^  ^'^  Nien  tse  tsai  tse,  pensez  k 
ceci,  —  apportez-y  toute  votre  attention; 

xB  MA  Jou  t^e,  li-dessus,  sur  ces  entre- 
faites; 

i^  ^  Nien  tse,  considerant  ceci ;  pensez 
k  ceci ; 

3^  Fou  tse,  tportant  la  natte »,  vieille 
expres|ion  pour  signifier  la  raaladie 
d'un  prince ; 

^  ^  ^  -^  1^  Tse  tsiang  hoji  kauan, 
maintenant  c  prenant  les  marchandises 
pour  les  faire  retoumer  au  mandarin  »; 
confiscant  les  marchandises ; 

-tic  W[  W^  ^  Yin  pi  tchau  tse,  transvasez- 
le  de  celui-l&  dans  celui-ci  ^ 

Wi  m§  Tse  sih,  une  natte. 


NEUF  TRAITS. 

^  Ki  (A.  C.  k.'  ). 

Ce  qui  est  k  I'interieur,  en  dedans ;  les  mo- 
biles secrets  d'une  action,  les  moUfs ;  principes 
du  mouvement ;  ressorts  caches  ;  myst^rieux ; 
un  peu,  petit,  mod^r^ment,  avec  douceur;  mo- 
ment convenable,  opportun  pour  ;  ce  qui  a 
des  p^riodes  fixes;  temps  etsaisons;  attendre, 
examiner ;  approchant,  environ,  assez  ;  voisin 
de,  sur  le  point  de,  k  peu  pres  ;  presque  ; 
presage,  signe  de  ;  interrogation  se  rapportanf 
k  la  quantity ;  combien  de,  plusieurs,  peu ;  se 
trouve  dans  le  sens  de  sculpter,  ciseler  ; 

f^  ^  Ki  hou,  sur  le  point  de,  pas  loin  de ; 
presque ; 

^^^  Kiki  hou,      id.  ; 

^i*^  Ki  yu,  id.  5 

J^  ^  Tchou  ki,  id.;  si,  cependant  apr^s 
tout,  probablement ;  est  vraisembla- 
ble; 

Ou  ki,  ioutes  les  sources  d*action 
ou  de  gouvernement  dans  un  pays,  ou 
dans  la  nature  ; 

^  ^  3^  ^oue  ki  ouang,  la  lune  est  pres- 
que pleine ; 

eul  tso,  dans  toute  chose  observez  le 
moment  favorable  et  alors  agissez  \ 

^  ^  ^  f$  Tehi  ki  khi  ehin,  celui  qui 
connait  les  causes  premieres  du  mou- 
.    vement  est  divin  ; 

lHu  /^  5f^  Tsien  ki  thien^  il  y  a  quelques 
jours,  quelques  jours  ^uparavant ; 

^  S  ^1^  ^  Lai  jih  ou  ki,  les  jours  k 
venir  ne  sont  pas  nombreux,  — je  suis 
vieux  ; 

^&  ^^  hI^  3^  Ki  ouei  ming  tchao,  quel- 
ques lagers  symptdmes  de ; 

^i  W^  Ki  hiu,  plusieurs  ;  quelques-uns, 
une  bonne  partie  de,  une  assez  grande 
quantity  ; 

1^1^  ^^  J^  Ki  mingpe  li  jin,  un 

homme  assez,  intelligent  ; 


> 


IUAIC4L  LUI.  —  TAQIS  TRAITS. 


m 

m 
m 

m 


m 


^ 


^ 


^  £«4iei,  petit,  subtil,  mince,  qui  com- 
mence ; 

^  Kijih^  quelques  jours  ; 

^  tU  tiden^        id.  ; 

4\i  Ki  tchao,  un  presage,  un  signe,  un 
pronofitie ; 

^  Jiff  oeiy  assez  dangereux,  hasardeux  ; 

Ki  tsa,  examiner ; 

^^  jfi  A061,  une  occasion  ; 

inS  Ki  ho,  combien  ?  combien  de  temps  ? 

^  Ki  tOy  beaucoup  de  temps  ou  de 
choses ; 

^F  Ki  chi,  quand  ? 

^^  Oil  tt,   pas  beaucoup  —  (de  jours 
ou  ^e  choses)  ; 

i  ^  ^^  S^  '^^^  ^"  'f^  '**^^  P^"  dif- 
ferent, presque  le  memc ; 

Ki  kij  plusieurs  ; 

Ki  oiieHy  plusieurs  fois  dix  mille  ; 

nX  7^  ISSl  Pou  kho  ki  kihy   personne 
ne  peut  I'^galer  •, 

1^  Ti  kiy  quel  numero  ?  lequel  ; 

^  "E?^  ^   i^fe  '^^^  f^  ^^^  ^^  **^'^» 
en  servant  votre  pere  et  votre  mSre, 

soyez  mod^re  dans  vos  observations  ; 


j^  ^  Ki  hiy  peu  de  chose,  peu  oombreux  .« 
pas  beaucoup,  seulement  une  partie ; 
presque ; 

^  M  J^  f3f  m  ^W  neng  ki  ho  yu,. 
combien  de  temps  pourra-t-il  (subsister) 
(ytt,  est  expWtif  ?) ; 

Jin  tchi  so  i  yu  kin  dieon  tchi  ki  hi, 
ce  en  quoi  Thomme  difiere  des  animaux 
est  peu  de  chose  ; 


^  m  ^   ^    Khi  tsi  tsU  pm 

sieou  ye  eul  pou  siang  khi  tche  ki  hi  i, 
les  ferames  ei  Ics  cDUCubines  de  ces 
hommes^  qui  ne  seraient  pas  honleuses, 
et  qui  ne  pleureraient  pas  ensemble, 
sont  peu  nombreuses  ; 

^.  5^  -^  ^  ^  Sse  foH  mou  ki  kieiiy 
en  servant  votre  pere  et  votre  mere, 
reprenez-les  mod^rcment,  faites-leur 
des  reprfeenlations  avec  douceur  ; 

l^fl  ^  Tiao  ki,  sculpter,  ciseler  ;  quelque- 
fois  embellir  par  des  ciselures  en  cise- 
lant ; 

j^  JQ  Ki  oei,  sur  le  point  d'etre  en  danger, 
presque  en  danger. 


53^   RADICAL 


1^  YEN 


f*-  Yen  (A 


C.  iin) 


Chose   qui   couvre,    coiivcrUiir,     uppt'iitis, 
hangar  ;  a])ri  pouvoni  prote;;cr  ; 

g   y     Olio  yen,  lo  toil  «i"inn'  ii!ais<»n. 


raOIS  TRAITS. 

Sdt,  Tchoang(A.        C.  chong). 

Grange,  chaumiere  ;  ferme  ;  un  abri  de  tra- 
vailleurs  ;  depot,  magasin  ;  raison  sociale,  so- 
ciele,  m:ison,  paroisse;  village,  hameau  ;  se 
prend  quelquefois  comme  numeraldes  affaires; 


r 
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]Et  ^?  Tchoang  kih^  laboureurs,  gens  lou& 
pour  travailler  aux  champs ; 

^E  Tcha  tchoang^  d^pdt  de  \h&  dans  les 
collines-ou  Ton  recueille  les  feuilles ; 

T^  j3E    Tsun    tchoang,    un  village,     une 
grange ; 

J3E  -^  Tchoang  tseu,  id.  ^ 

J3£   f=^  Tchoang  Aoa,  un  fermier  ; 

ff  ^  A.  Tchoang  kia  jin,       id.  ; 

I3t  IT  Tchoang  ting,  laboureurs,  travail- 
leurs  dans  uhe  ferme  \ 

m  ^  Tchoang  fou,  la  femme  d'un  fer- 
mier ; 

B9  JE  Tien  tchoang,  Templacement  d'une 
ferme  ; 

TiJ  ISl  Pou  tchoang,  un  entrepdt,  un  maga- 
sin  de  colon ; 

^E  Cj  Tchoang  kheou,  une  maison  de  com- 
merce, une  raison  sociale  ; 

IF  J^  Tso  tchoang,  un  associe  qui  reside, 
qui  dirige  les  emmagasinements  et  les 
emballages  \ 

*^  loE  ^  ftS  r  tchoang  sse  thie,  une  af- 
faire ou  une  enlreprise. 

^  Mo  (A.  c.  mo), 

(v.  ^  mo  cl.  200  av.  3  tr.) 

QUATRE  TRAITS. 

j^  Tchoang  (A.       C.  ch'ong). 

Quelque  chose  sur  quoi  reposer,  ce  sur  quoi 
on  peutse  coucher  pour  so  reposer  et  dormir; 
lit  ou  couche  ;  canapd,  sofa,  causeuse  ;  nattes, 
matelas ;  fourniture  de  lit,  planches  qui  font 
un  lit ;  charpente;  rebord  d'un  puits,  margelle  ; 
aussi  long  qu'un  lii ;  mesure  dehuit  coud^es  ; 
numeral  des  velements;  forme  vulgaire  de  i^J^ 
tchoang,  (cl.  90  av.  4  tr.). 

^  /^  Pou  tchoang,  faire  nn  lit  ; 


^ 
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^m^ 
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^    ]^  Y  tchang  tchoang,  un  lit ;  un 
bois  de  lit ; 

f^  Keng  tchoang,  une  couchette  ou  un 
divaivque  I'ondresse  dans  la  salle  pour 
les  hdtes  *, 

^  Tchang  pou,  literie,   objets  destinfe 
au  lit ; 

l^  Chang  tchoang,  aller  se  coucher,  iitt. 
monler  sur  le  lit ; 

f^  Che  tchoang,  une  certaine  prepara- 
tion m^dicinale  ; 

^  Ma  tchoang,  id. ; 

Sif±  ±:MM  Tchoang 
thecal  kin  tsin  tchoang  ssi  ou  yen,  lors- 
qu'il  n'y  a  plus  d'argent  k  la  t6te  du 
lit,  rhomme  le  plus  capable  ne  montre 
plus  sa  ilgure  (m.-i-m.  n'a  plus  de 
couleur) ; 

1^  Tchoang  ta,  un  divan,  une  couchette; 
un  lit  long  et  6troit ; 

}^  Ta  tchoang,  un  grand  lit,  un  double 
bois  de  lit  ; 

i^  Ya  tchoang^  les  os  de  la  mflchoire  ; 
signiQe  aussi  des  bois  de  lit  k  incrusta- 
tions d'ivoire  ; 

J^  Tang  tchoang,  un  beau-fils  ; 

0|C  Thung  tchoang,  camarades  de  lit ; 

T  1^  7  Ting  liao  tchoang  liao,  il 
estflxe  sur  s6n  lit,  —  c.-i-d.  il  va  mou- 
rir  ;  on  a  perdu  tout  espoir ;  il  est  con- 
damn^  ; 

^J^  f^  La  ping  tchoang,  tirer,  pousser 
un  Iraineau  ; 

— "   ]^  Pi  y  tchoa7ig,  une  couverture  ; 

— ^    1^  Mien  y  tchoang,  id.  ; 

7Z0  1'^  Tchoang  tt  tchi  tsing,  la  vie 
conjugale,  I'amour  conjugal  ; 

1^  J^  Clioui  pien  tchoang,  doimir 
sur  un  lit  entortill^,  espice  de  chft- 
timent  dans  les  prisons,  qui  consiste  a 
entasser  nn  grand  norabre  d*individus 
dans  nn  pelit  espace. 
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J^  Kouei  (A. 


C.  kvrai). 


Armoire  ou  rayon  pour  mettre  des  provi- 
sions ;  office,  garde-manger ;  bufiet  pour  les 
comestibles  ;  placer  k  part  avec  soin,  mettre 
en  reserve ; 

1^  ijji^  Ki  kih,  un  rayon,  une  planche  pour 
y  d^poser  des  objets  ; 

^  Ki  kOj  mettre  en  reserve,  mettre  de 
cdte;  signifie  aussi  un  endroil  ou  Ton 
met  les  Merits  et  les  livres  imp^riaux  ; 

^  ^^  Ki  tehi  aUy  mettre  de  cdt£  des 
comestibles,  serrer  des  provisions  dans 
une  coffre  ou  dans  une  armoire  ; 

0^  ^fflf  Ki  ou,  mettre  une  chose  en  lieu  de 
sGret^  ; 

)[tB  Pi  (A.  C.    pi). 

Abriter,  couvrir,  ombrager  ;  donner  abri, 
ombre  on  protection  ;  couvrir  entierement, 
proteger  comme  font  les  dieux  ;  loger  ;  nom 
d'un  endroit ; 

tfcb  f&  Pi  y^ou,  proteger  en  parlant  des 
dieux  ;  I'assistance  divine  ;  favoriser, 
soutenir  ; 

f%  |£E  Paopi,  proteger,  donner  protection  k; 

yfi  JSi  Yung  piy  protection  ^ternelle»  conli- 
nuelle ; 

J[£E  ^  Pi  miUy  proteger  le  peuple,  le  ga- 
rantir  centre  le  mal  ; 

f^  ItB  To  pi,  comptant  sur  votre  secours, 
—  mani^re  de  repondre  k  quelqu'un 
qui  s^infomie  de  votre  sante  ; 

^^  1^  Hon  piy  d^fendre  centre  des  enne- 
mis; 

^fh  'HI*  |EB  ]p>p  Tsid  chin  pi  yeoii,  comp- 
ter sur  Faide,  sur  le  secoui^  des  dieux. 


^  Su  (A. 


C. 


). 


Les  murs  situes  k  Test  et  a  I'ouest  d'une 
cliambre  ;  6tre  plac^  k  Test  ou  k  Touest,  c.-a- 
d.  k  droile  ou  k  gauche,  suivant  la  maniere 
rhinoise,  pour  un  amphitryon    et  son  bote ; 


de  Ik  le  sens  officiel  du  mot  qui  est,  rang,  or- 
dre,  pr^s^ance,  arrangement;  preface  d'unlivre 
dans  laquelle  on  expose  souvent  la  disposition 
int^rieure ;  ecole  ou  collie  dans  les  temps  an- 
ciens  ;  asile  pour  les  vieillards;  nom  de  families 

Ji^  )^  Tse  suy  par  ordre,  avec  suite,  d'une 
maniere  r^uli^re  ; 

f^  — '  j^  ]^  Tso  y  pien  sUy  6crire  une 
preface ; 

^  ^  Su  tchiy  alter  par  rang  d'iges  ; 

^  ^^  ^^  ^  Sp  ssi  to  tang^  chaque  chose 
k  sa  place,  arranger  tout  convenable- 
ment ;  parfaitement  arrange  ;  sur,  en 
siirete  ; 

^    wW  Su  lun^  discuter  avec  ordre  ; 

[    Les  appartements  d'est 

^  }^  Tong  SUy     1  eid'ouestqui,souslady- 

fcto*      .  { i^^siie  des  Hiay  ^taient 

P5  ^  St  su,  J  I'&erv^s  dans  les  palais 

(  pour  les  savants  k%6s  : 

^fj  "^  lif^  Tchang  yeou  yeou  5U,  les 
vieux  et  les  jeunes  onl  leur  ordre 
r^gulier, 

» 

CINQ  TRAITS. 


1^  Fou  (A. 


C.  fu). 


R^unir,  rassembler,  serrer,  mettre  en  reserve, 
maison  ou  Ton  met  en  reserve  les  livres  et  le 
papier;  magasin  pour  les  marchandises  ;  biblio- 
thdque,  archives  ;  tresor  ;  au  figure  une  en- 
cyclopedic ;  palais,  la  salle  de  reception  d'un 
prince ;  en  terme  de  courloisie  la  maison  d'une 
personne ;  une  prefecture  ou  subdivision  d'une 
province  inslituee  pour  la  premiere  fois  par  la 
dynastic  des  Thang  ;  un  tr^sorier  ;  un  garde 
magasin,  par  extension  un  fonctionnaire;  un 
pr^fel  ;  un  grand  district,  un  comte  ; 

Jf^  JL  Fou  chang,  expression   polie   pour 
dire   votre    maison,    votre    residence,, 
voire  demeure  ; 

H^  Kouei  foUy        id.  ; 

/f^   Thsun  foUy   id.  ;  Voire   Excellence 
M.  le  Pr(5fet ; 


ii 
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Fim  liuun^  Sa  Seigneurie  te  Pr^fet  \ 
Voire  ScigBeBrie ; 

ffSf  Tai  fau,        id.  ; 

f|if  Tchi  fm,      id.  ; 

1^  Lou  fau^  les  six  /im,  les  six  trisors, 
sont  les  cinq  ^^ments  :  Teau,  le  feu, 
le  bois,  le  mital,  la  tene,  et  le  grain 
et  toutes  les  plantes  ; 

IfJ  Kieou  fou^  les  neuf  fonctionnaires 
qui  avaient  k  surveiller  les  biens  el  Itjs 
magasins  du  gouvernement ; 

Fou  kou,  un  d^p6t,  Je  Ir&or ; 

t^  l^fou  hio  kiaolcheou,  un  pro- 
fesseur  ^tabli  et  enlretenu  par  le:  gou- 
vernement dans  les  ecolcs  de  district ; 

/j^  Kouan  foUy  un  fonclionnaire  du  gou- 
vernement, un  mandarin,  les  magislrats; 

Ifit  Fen  fou,  un  sous-prefer  ; 

ff^  Ouang  fou,  le  palais  d'un  prince  a 
Peking ; 

Ai.  If^  Tsong  jin  fou,  le  minislere  de 
la  famille  imperiale ; 

^  '^f  ^  Chin  khi  fou  tchi,  il  est  en- 
core  fonctionnaire  public  ; 

ff^  Pea  fo,  noire  prefet,  moi,  lepr^fel; 

Jw  Hien  fou,  le  prefel  et  le  sous-pr^fet ; 

Fou  li,  a  la  prefecture  ; 

,  r^  ^T"  Fou  li  men  tseu,  les  huis- 
siers  de  la  prefecture. 


Pt  Keng  (A 


C.  kang) 


Le  7e  des  dix  caracteres  horaires ;  designe 
le  nord-est  dans  la  boussole ;  changer,  altdrer, 
modifier  ;  conferer,  accordei',  rendre  ;  recom- 
penser  ;  la  raison  ou  la  cause  de  ;  Age  d'une 
personne;  annee  ;  chemin,  sentier,  cours,  mar- 
che  des  etoiles  ;  noni  de  famille; 

W  f^  Tong  keng,  du  m^me  Age  ; 

^  iPl5  Keng  tie,  une  carte  contenant  Tho- 
roscope  de  deux  person nes  fiancees  ; 


nm 


^^ 


•4^  ^i  f^  ^^^  ^^^  i>^^  'vmif  m^ 

est  voire  ftge  ? 

1^  ^  ^  Thsum  keng  to  tchao,    id.; 

)^'  Tehang  keng,  nam  d'une  ^loile  Y^nus 
ou  Vesper;  I'^ioile  du  soir ;  sigiifie  aussi 
vieuXfftgd ; 

^^  ifon  keng  hfmei„  lilt,  crier  au 
nord  el  i  Touest  —  demander  aide ;  c'est 
aussi  un  mot  de  passe  convenu  dans  les 
armees  pour  signifie  que  Ton  manque 
de  provisions ; 

)^  LoH  keng,  nom  d'un  animal  celeste ; 
^  Tsang  keng^  nom  d'un  oiseau ; 
JH^  Too  keng,  nom  d'une  plante  ; 
)^  Keng  keng,  en  Iravers,  Dblique ; 

f^  /\  ^p  Nien  keng  pa  tseu,  les  huil 
caracteres  cycliques  d'un  horoscope, 
deux  pour  Tann^e,  deux  pour  le  mois, 
deux  pour  le  jour  el  deux  pour  I'heure ; 

^  ^  mr  Kouei  keng  kt  fto,  lilt,  voire 
age  illustre,  combien  ?  —  quel  Age 
avez-vous  ? 


f^  Miao  (A.  C.  miu). 

(v.  J§ff  mao  m.  clef  a  v.  12  tr.). 
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Pao  (A.  C.   p'Au). 

Boucherie,  abattoir,  cuisine  ; 
y^  Pao  jin,  cuisinier  ; 
Pao  ting,       id.  ; 
f^  Pao  tchou,  une  cuisine. 


Ti   (A  C.  tai). 

Demeurer  au  pied  d'une  colline,  au  pied 
de,  A  la  base  de,  A  Tombre  de  ;  le  fond  de  ; 
sous,  dessous,  en  dessous  de  ;  bas,  mesquin, 
servile;  arriver;  s'arreter;  atteindre  le  fond  ; 
se  deposer,  en  parlant  d'un  sediment  ;  bou- 
cher,  obstruer,  empecher ;  une  grossi^re 
epreuvede  quelque  chose,  unecopie;  seulement, 
mais  ;  vigueur  naturelle,  constitution  ;  signe 
du  genitif  pour  ^  ti,  usite  pour  la  dynastie 
des  Sung  ;  et  dans  la  po^sie  des  Thang ; 
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tol  0  7^  mim,  la  surface  inf6rieure  du 
dessous ; 

-^  ^i  Br  ^^'*  ^^  '*5  c®'^  '^G  louche  pas 
le  fond,  n'arnve  pas  au  fond  ; 

^'J  fi^  i2m  Hif  ^  r«<>  ^*'  '^^"fl'  wo  yauflf, 
Ktt.  au  fond,  de  quelle  manieie  ?com- 
ment  cela  tournera-t-il  k  la  fin  ?  qu'esl- 
ce  que  cela  deviendra  ? 

I>   t^  Hia  tiy  en  has,  au  bas  dc  Tescalier  ; 

F  Tikia,  sous,  au-dessous  ; 

^lP&  JD^  On  tiy  sans  fond  ; 

<r^  i)^  Siao  a',  petils  laquais,  petits  domes- 
tiques,  —  expression  par  laquelle  les 
serviteurs  se  d&ignent  eux-mfimes ; 

?S  /^  Hoa  U,  au  l>as  des  fleurs,  sous  un 
arbre  en  fleurs  ; 

f£Si  T  ^^  Ti  liao  kao,  il  a  subi  un  exa- 
men  ; 

^  si  S[  ?S  ^*  '*  ^^i^  koiiei,  Jirt.  au  fond, 
je  I'ai  completement  ^pi^,  c.-a-d.  je 
lo  connais  k  fond  ; 

Hr>  Bb  1^  -^  JQ^  ^§  P(>w  we?/?5f  ^tM  khi 
ti  li,  je  ne  puis  completement  connalire 
le  fond  de  cette  affaire  ; 

•rT  fS  Ta  tiy  donner  la  premiere  couche, 
en  peinture  ; 

B^  /^  ^  A  y«/i  ti  oujin,  ne  se  soucianl 
de  personne,  arrogant,   fier,  haulain  ; 

3^^  ^4  "^  ^''^  ti  tseuy  vigoureux,  plein 
de  coeur,  de  bonne  famiile  ; 

W*  ^  W  fJ^  I  yu  hou  ti,  quelle  pensez- 
vous  devoir  elre  la  fin  de  tout  ceci  ? 

^  1^  Thi  tiy  <k  au  fond  de  la  terre  »,  sous 
le  sol  ;  le  monde  souterrain  ;  le  centre 
de  la  terre  ;  Tenfer  ;  dans  Tabime  ; 

=^  l^  Kia  tiy  possessions  de  famiile  ; 

^  K^  Heou  ti,  derriere,  nrriere,  enfin, 
apres  lout ; 

^  tM  11^  Ou  keng  ti,  pas  de  racine,  pas 
dc  base,  sans  fondement ; 

Hiai  ti^  la  semelle  d'un  Soulier  ; 


^   ^ 
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j^  Fang  ii,   un  sac  ftiav  meltre  des 
livres  ; 

"fjfe  Ti  tchmiy  le  nom  d'lme  colline  ;  si- 
gnifie  aussi  pilier,  au-  propre  et  au 
figure  : 

^  ^  -^  Ti  hia  H  jiUy  gens  de  classe 
infSricure ; 

Ti  chif  une  pierre  de  fondation  ; 
une  pierre  fondamentale ;  une  assise, 
au  propre  et  au  figure  ; 

^  Ti  ting^  se  r^primer,  un  eiidroit 
trompeur^  le  sous-sol,  la  base  est  solide  ^ 

^  fi^  "^  JtJ  1^  Chin  mo  ti  tseu 
tchou  ohiuy  dequel  fonds  a-t-il  lir^  son 
corps  ?  —  quelle  est  soa  origine  ? 

jS^  Si  tiy  minutieusement,  en  detail, 
avec  soin ; 

^  |B5  -Lt  Mi  so  ti  tchiy  de  telle  sorte 
qu'il  n*y  a  plus  de  fin  ; 

Tchi  tif  vous  connaissez  cela  a  fond  ; 
vous  voyez  le  tout  clairement ; 

i®  Ti  kaOy  Toriginal  d*un  document ; 
un  brouillon,  une  premiere  copie  ;  une 
epreuve  grossiere. 


f^  Tien  (A. 


C.  tim). 


Placer  sous  quelque  chose  qui  couvre.  en- 
droit  pour  mettre  des  marchandises  ;  hotel, 
laverne;  mettre,  placer  ; 

-^  f»5    Hie  tieuy  endroit  ou  Ton  s'arrete, 
logement,  auberge,  hotel,  laverne  ; 

•^^  Is  Hih  tien,  id.  ; 

ft0    IS  Ti  tieny  id. ; 

>^  iS  Thsieou  tien,    taverne,  cabaret,   res- 
taurant, endroit  oil  Ton  vend  du  vin  ; 

5e   Iw  ^^^  ^^^">  ^^  le  vieux  repos  »,  la  vieil 
le  station  ; 

1^    ^^  Tien  kia,  un  aubergiste  et  les  gar- 
(;ons  ; 
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Tien  tchouy  un  aubergiste  ;  le  m'ai- 
tre  d'un  hole!  ; 


u 
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^^  tiS  Pou  tieHy  un   magasin,  une  bouti- 
que; 

fl^  1^    f^$  Kao  leou  lien,  taverne,  cabaret, 
restaurant ;  (lilt,  maison  &  etages  ^lev^s ; 

^  fiS  Tcha  lien^  une  raaison  oi  I'on  vend 
du  th^  et  des  g&teaux  ; 

Hh  ®    hS  y^^9  ho  ti^n^  maison  qui  fait 
le  commerce  d'articles  elrangers  ; 

^    IS    /'m<  tien,  un  magasin  de  toile,  de 
drap ; 

^    fiS  ^i  ^*^w,  un  magasin  de  riz  ; 

\/Ti  JtS  Khai  tien,  oiivrir  une  boutique ; 

*  ®  f^   Y  iso  tien,  une  auberge;  une 
boutique  ; 

fS  ^   Tien  kih,  hdles,  voyageurs  ; 

4Jc  |£  Cheou  tien,  fcrmer  la  boutique, 

Hf  IS    Ke  tien,  maison  des  champs,  maison 
de  repos ; 

taF  liS  Tchou  tienj  s'arreler  k  une  auberge; 

"TT  f^  Hia  tien.  descendre  k  une  auberge ; 

1^  ^   Tien   eke,  boutique  (ou   Ton  vend 
des  vivres). 

SIX  TRAITS. 

Tou  (A.  C.   t6). 

Ce  avec  quoi  on  mesure  quelque  chose  ; 
arranger,  ^tendre  ^  ^lablir  comme  loi,  comme 
regie  ;  mesurer;  mesure,  depr^,  limite,  d^gr^ 
ou  marque,  degre  de  longitude  ou  de  latitude, 
ime  arme  offensive ;  capacite,  contenance  ; 
passer  en  parlant  du  temps,  passer  k  gu^  ;  lu 
to,  conjeclurer  supposer,  deviner,  estimer, 
calculer,  enlasser  dans  un  caisson  de  la  boue 
pour  faire  un  mur  ; 

^  )M  Oil  tou,  sans  regie   ni  limite,    sans 
lois,  illimit^  ; 

y^   Sf  f'^  ^ou,  une  loi,  un  reglemenl  ; 
1^    0    Tou  jihy  passer  le  jour  ; 
St   W  Tou  khio,  battre  la  mesure  en  jouant; 
}y<  Ou  tou^  les  cinq  especes  de  mesures 


m 


nr 


lie 


J^  s 


?l^ 


^  X 


chinoises,  savoir  ^  fen,  la  ligae ;  7J* 
thsiiHj  le  pouce ;  f=^  tchi^  le  pied ; 
5^  tchang,  la  peiche  ;  ^  |  yiu,  la 
toise  ; 

J^Ta  tou,  liberal,  g^ndreux ; 

Ix.  Tchi  tou,  rddigerdes  lois,  faire  des 
lois,  codifier  des  lois  ; 

Js  /  (ou,  les  lois  de  la  bienseance,.  du 
decorum ; 

)>c.  Tsie  tou,  une  mesure  ou  une  limite 
dans  Taction  ;  economic,  d^pense 
limitee ; 

IM  J^ouo  tou,  aller  au  dela  des  limiles, 
dipasser,  exc^der  la  regie ;  hors  de 
loutes  les  bornes  ; 

JS  Tchen  tou,  la  limite  de  la  coui-se  des 
astres,  le  zodiaque,  la  region  dans  la 
quelle  se  meuvent  les  planfites  ; 

5C  H  W  >^  H^  35l  ig  Tcheou 
thien  san  pe  lou  chi  ou  tou,  le  ciel 
dans  son  cercle,  a  365  degres,  —  le  cer- 
clc  des  cieux  a  365  degrfe ; 

Ji  king  y  tou  youe  king  chi  san  tou, 
tandis  que  le  soleil  avance  d'un  degre, 
la  lune  avance  de  treize ; 

jg;  Tou  leang,  capaciie,  mesurer  avec  la 
main  ou  avec  Tesprit ; 

/21  JM  ^^  Tchi  tchi  tou  wai^  je  Tai 
abandonne ;  j'en  ai  fait  le  sacrifice  ; 

_  Mi  5A  Ton  leang  kouan  hong,  une 
mnniere  large  et  liberate  de  pi:nscr  et 
d'.igir ; 

Pe  tou,  les  cent  parties  dans  lesquelles 
on  disivise  le  jour  et  la  nuit  ; 

Tote  so,  certaines  epoques,    periodes 
on  distances  ; 

^  Mounn  tou^  un  grand  inlervalle  en 
musique  ; 

Kouei  tou,  un  petit  intervalle  ; 

Fong  tou,  les  regies  de  la  politesse; 
courloisie ; 

f^u  ton,  les  six  manieres  d*atteindre 
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le  nirvana  :  Taumdne,  la  morality,  le 
z6Ie,  la  patience,  )a  meditation  et  Tin- 
lelligence  ; 

i^  Tsie  tau  m,  les  fonctionnaires 
sp^ciatix  sous  la  dynaslie  des  Ming, 

que  Ton  envoyait  pour  surveiller  le  re- 
veno  M&  provinces ; 

tCiu  iou^  capacite,  vues  laiges,  libe- 
rates ; 

Tchai  taUf  conjecturer^  supposer ; 

^f  ^  J  %  tou  tchi^  considerer  dans 
son  esprit,  rouler  dans  sa  t^te,  peser 
quelque  chose  dans  son  esprit ; 

Tse  tou  J  essayer  de  sonder  ou  de 
deviner ; 

S  ;2l  *l^*  ^  A  2r  ^O  Iki  tchi 
sin  taujin  tchi  sin,  conjecturer  des  sen» 
timents  d'autrui  par  ses  propres  sen- 
timents ; 

Leang  to,  calculer  la  mesure  de ; 

J^  \ti  Liang  ji  to  tchou,  calculer 
pat'  ce  qui  entre  combien  il  faut  d^- 
pcnsor. 


^  Tsiang  (A, 


C.  t8'6ung). 


Hourrir  de  Tinstruction,  enseigner ;  icole 
de  village  ;  asile  pour  recevoir  les  vieux  servi- 
teurs  de  I'Elat  et  en  prendre  soin  ;  gymnases 
ou  colleges ;  inslitu^s  par  la  dynaslie  des  Tcheou 
pour  les  etudiants  pauvres  ; 

Tsiang  seng,  un  sieon-tsai,  un  ba- 
cheiier ; 

TV  J^  Ji  tsiamjy  ^tre  recu  bnchelier,  de- 
venii*  bachelier  ; 

^>t  J^  ^  Hiao  siu  tsiang,  ce  sont  trois 
manieres  de  designer  les  ccoles  na- 
tionales,  h  trois  diffe rentes  epoques 
de  Thistoire  chinoise ; 

Pie   tsiang   seng,    un    gradue 
dans  une  ^cole  de    ville,    les  gradu^s 

d'nn  district ; 
JnP  Tsiang  siti,  ime  ecole,  un    college ; 


w^ 


^  7(|  ^  ^    A^'^   ^<^   ^i^^    ^^^^9^   ^ 
personne  est  distinguee  k  I'Academie  ; 

son  nom  est  bien  connu  k  1' Academic. 

Hieou  (A.  G.  yau). 

S'arreter  pour  se  reposer,  endroit  pour  s'a- 
briter  ;  abri,  ombrage  ;  bont^,  protection  de 
la  part  des  superieurs ;  soutenir«  protiger  ; 

jj)$   )^  Chin  hieou,   protection  divine,  se«^ 
cours  divin ; 

Us  )pR  Tching  hieou,  sainte  faveur,  en  par- 
lant  du  ciel  ou  de  I'empereur  ; 

J^  fp^  Hong  hieou,  votre  grande  faveur  ; 

^  )pR  Thien  hieou,  la  benediction  du  ciel ; 

^  R^  Pi  hieou,  protection. 

SEPT  TRAITS. 

Kou(A.  C.  W). 

Abri  destine  k  des  chars  de  guerre;  remise, 
arsenal,  magasin  d'armes;  en  g^ndral  magasin, 
boutique;  d^pdl;  tresor;  au  figure,  un  thesau- 
rus, un  diclionnaire;  nom  d'une  grande  porte; 
nom  de  famille  ; 


Yin  kou,  un  tresor^  un  endroit  ou 
Ton  met  les  richesses  ; 

^  Kou  hiang,   biens  appartenant   au 
tresoi^  reserves  du  tresor ; 

3^  ^  Thien  kou,  nom  d'une  eioile ; 

Tsang  kou,  un  grenier  public ;    un 
grenier  du  gouvernement ; 

-~/I  1^  Ou  kou,  cinq  depots,  cinq  maga- 
sins,  —  pour  differents  besoins  du  gou- 
vernement •, 

)§^  Zf^  ^^Kou  ta  sse,  gardien  du  tresor 
un  auditeur  du  tresor ; 

p^  Kou  men,  la  grande  porte  du  palais; 

Kouo  kou,  le  tresor  royal,   la   cour 
des  finances  ; 

\  Kou  ting,  les  sous-lresoriers  ; 

Kou  fang,  un    bureau,    une    caisse 
dans  an  yamun  on  dans  un  monastere  ; 


u 
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j^l^  W^  Hoimu  kau^  lest*evenusdela  douane; 

rl£  1^  Ton  kotty  ViX9^  du  soubassement 
daiis  trne  maison  ; 

.fSt  W^  On  kou,  un  arsenal  ; 

S^  J^  Tchao  koUj  bruler  en  Thonneur  des 
morls  nne  maison  en  heriie  ou  en  pa- 
pier ^eines  de  lingols  en  papier. 

Tintr  (A.  C.  fing). 

L'int^iieur  d'un  palais ;  grande  salle  au  mi- 
lieu d'ime  tnaison,  la  saHe  de  la  msoson  ou 
se  donnent  les  audiences,  ou  se  font  les  r^cep- 
(ioQS ;  les  chambres  de  faiuille  ;  celles  q<Qi  sont 
affecl^es  a  Telude  ou  au  travail  des  enfants ; 
paternel,  domestique ;  droit,  croitre  droit, 
en  droite  ligne  ;  par^itre  a  la  cour ;  nom 
d'une  fonction,  d'un  district  ; 

^.  1^  ^E$  ^<^  tiding  lo,  felicite  domesti- 
que, joies  de  la  famille  ; 

g)||  Thing  htun,    education    de   famille, 
instruction  pat<M*nelle  ; 

3Pl  Ip  Men  thing  jou  IcJii,  le  ves- 
tibule, les  abords  de  sa  maison  ressem- 
blent  a  une  foire,  en  parlant  d*un 
fonctionnaire  assiege  par  les  solliciteurs; 

Kia  tiling^  une  salle  de  famille,  une 
salle  interieurc  ;  ies  parents  ; 

3C  i®  Thien  ihing^  ie  nom  d'une  etoile  ; 
signifie  aussi  le  palais  imperial  ; 

UJ  JS  Chan  thing,  en  physiognouionie  si- 
gnifie le  nez  ; 

Tchao  thing^  lacoui*  d'un  souverain; 

V'lqj  1^  ii0  Thung  thing  hou,  nom  d'un 
grand  lac  dans  la  province  de  Hon- 
Kouang ; 

j^  J^  Tan  thing,  le  palais  iinperiai,  sur- 
toul  les  apparlomenls  particuliei^  ; 

f^^  fe§  Thung  thing,         id.  ; 

^  }^  Khin  ting,  id.  ; 

^  is  iB  ^Pw  Thien  thing  pao  moan,  un 
front  haul  et  large,  —  expression  donl 
on  se  sert  dans  la  physiognomonie  ; 


P^ 


King  Udngy  Ires  diffi^nenl ;  trorap^ 
gt^aademeai ; 

IZ9  f2E  ^  ^  S$e  iohing  fo  thing,  11  pu- 
nissail  ious  les  cbefs  qui  ne  voulaient 
pas  parallre  A  sa  cour  ; 

m^  ^  TiAun  Ihmg,  vm  pere. 

JS  Tso  (A.  C.  tso). 

Ce  sur  quoi  une  personne  s'asseoit ;  toute 
chose  faite  pour  s*asseoir  ;  sp^cialement  si^ 
i\evi,  iroDe*  dais,  ohisse  ;  nom^ral  des  Edi- 
fices, des  tours,  des  murailles,  des  collines, 
des  pagodes,  des  pavilions  mobiles,  des 
camps  ;  etc.  ; 

^  yt  \^f^  Kai  kouang  tching  tsOj  ani- 
mer  une  idole  et  la  met  Ire  dans  une 
chasse  ^ 

^  f^  *$  Kong  tso  t,  un  fauteuil,  un 
grand  siege  comme  est  ceiui  d'un  ma- 
gistrat  ; 

/\  Jxi  Pa  tsoy  les  huil  porteurs  de  la  chai- 
se du  gouverneur  (cantonais)  ; 

^  fS.  Pao  tsn^  une  chdsse,  un  I  rone  en- 
toure  de  ten tu res  pr^cieuses  pour  une 
idole  ; 

IS  fS  Tso  oei,  un  siege  pour  les  personnes 
d'un  certain  rang  ou  que  Ton  veut  bo- 
no rer  ; 

*^  J3E  {iK  Y  tso  tching,  un  mur,  une  mu- 
raille  ; 

^  Tso  yeouy  s'asscoir  k  la  droite  de 
voire  siege  (se  met  dans  une  lettre,  — 
puissc  celte  Ictlre,  etc.)  ; 

|5e  ^^  Tso  tchou,  le  president  du  concours 
pour  le  doclorat  (c'esl  toujours  un 
Han-lin  ; 

^  IM  ^^''P  ^^^-i  etonner,  remplir  d'admi- 
ration  toute  Tassemblee. 


HUIT  TRAITS. 

Kang  (A.  C.  hong). 

Joie,  fSlicili',  bonlieur  ;  calme,  repos,  d^li 
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cieux,  agreable,  excellent,  beni;  sentiment de  la 
vigueur ;  corps  robuste  et  esprit  tranquille  •, 
plaisir  a  faire  du  bien ;  assemblee  joyeuse ;  large, 
en  parlanl  d'une  avenue,  d'une  route  •,  apaiser, 
calmer,  assurer  le  repos  de  ;  nom  que  les  Chi- 
nois  donnent  a  la  sogdiane  ;  nom  de  famille ; 

J^  |0t  Kang  tchoang,   large   et  belle,    en 
parlant  d'une  route  ; 

Kang  ninjf,  sante  et  tranquillite, 
la  3e  des  cinq  benedictions,  des  cinq 
joies  de  la  vie  ; 

Kang  kiang^  sain,  en  bonne  sant^, 
fort,  robuste  ; 

yM.  Kang  ouany  fascinant,  doux,  agreable; 

Kang  kien^  sain  et  fort,  parliculiere- 
menl  dans  la  vieillesse  ; 

^n  Kang  tsie,  mathemalicien  c^lSbre 
qui  ecrivit  un  livre  intitule  ^  >f^ 
Haang  keih,  dans  lequel  le  sysleme  de 
la  nature  est  d^duit  des  nombres,  k 
I'exclusion  de  toute  cause  intelligente 
supreme  ; 

^  Kang  khiu,  demeurer  tranquille- 
ment ;  vivre  dans  le  calme  ;  c'est  le 
nom  que  les  Chinois  donnent  a  la  sog- 
diane ; 

1^  ^  Kang  hi,  la  p^riode  de  Kang-ht, 
(1662-1723  ap.  J.-C);  on  choisil  au- 
jourd'hui  pour  donner  aux  enfants  la 
monnaic  dc  cuivre  frappee  a  cette  epo- 

que. 


pg  Ngan  (A, 


C.  6m).  621 


Chaumiere,  hutte  ronde,  habitation  couverte 
en  chaume  ;  abriponr  unc  sentinelle  ;  maison 
religieuse,  monastere  pour  femmes  ;  salle  de 
reception  ou  pelit  lemple  ^  —  hmgo,  le  bas, 
le  fond,  la  partie  inferieur  —  un  let  i  pores  ; 

S  ^ii    J^  ^i  1^0^  ngan,   un   convent  de 
nonnes  boudhistes  ; 

-7v  n^  Ji  ngan,  se  faire  religieuse  ; 

Ngan  tang,  un  convent,  un  monastere ; 


vLi  m 


1^  Ngan  tung  $se  komn^  sont 
les  quatre  expressions  par  lesquelles 
on  designe  les  maisons  ou  Ton  se  con- 
sacre  i  la  devotion  ; 

Ngan  liu,  abri  de  nattes  et  de  paille 
pour  une  armee  ;  huttes  de  soldats ; 

Chan  ngan,   maison  d'ete,   retraite 
sur  les  collines  ; 

Ngan  lo  ko,    le  mango,   fruit 
originaire  de  Tlnde  ; 

id.; 

Nqan  liu,  herbe  de  Saint  Jean  ^ 
les  tiges  de  cette  plante,  lorsqu'elles 
sont  vieilles,  servenl  k  couvrir  les  tem- 
ples de  Ik  vient  le  nom  ;  on  se  sert  des 
grain  cs  com  me  de  medicament: 

Ngan  kie,  une  esp^ce  d'aloes. 


J^  Pi  (A 


C.  pi  ). 


Petite  chaumiere,  chaumiere  basse  ;  s'appli- 

que  en  general  aux  palais  hklis   peu    Aleves ; 

humble,  sans  pretention  ;  court,  has;  s'emploie 

pour  designer  le  nez  ;   el   est  pris  alors  pour 

pi ;  certain  oiseau  femelle  ; 

Yeou   pi,  nom   d'une    principaute 
que  gouvernait  le  frere  de  Chun ; 

_}S^^  Kung  tchi  pi  pt,  les  salles 
et  les  edifices  sont  vulgaires  et  bas  : 

^  ^  ^  (^  fl^  1^  jfiT/it  ming  fung 
jo  eul  pi,  ces  peuples  etaient  gras  et 
bien  nourris,  mais  petils  de  taille. 

^  Chou   (A. 

Beaucoup,  un  grand  nombre,  une  multitu- 
de ;  rentier  ;  le  tout  ;  la  masse,  le  peuple  ; 
proche  de,  pres  de,  environ,  presque  ;  de 
cette  maniere,  probablement ;  si,  mais  ;  gras 
et  luisant ;  une  concubine  ;  nom  de  famille  ; 
fg;  ^  Chou  ou,  loules  choses  ; 
^  ^  Chou  min,  le  peuple,  les  masses; 
f^^  A  Choiijin,  id.,  le  bas  peuple; 

3* 
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3jf   J35l  ''*  ^^^y  *  J^  totalite  noire  >,  le  peo- 
ple, h  cause  de  ses  cheveux  noirs  ; 

U^  ^  CAoti  feeu,  le  fils  dune  concubine  ; 

^  J?ffl  3^<^Ae  c/jow,  id.,  litl.   la  branche  est 
illigitime  ; 

l^k  ^  CAou    ki\    presque,    peut-etre,    pas 
loin  de,  probablement ; 

)S?   ^  CAou  Aou,  id.  ; 

Jifif  ^  ^  CAou  Ai  hou,   id.  ; 

JSt!I   •=>   "ir  C/JOM  ti  55e,  un  gradu6  kan4in 
de  promotion  recente  ; 

3hS  w^  y**  c/iou,  Tepouse  principale  el  la  con- 
cubine : 

^^  ^^  Chou  moxi.a  ma  mere  >,  appellation 
dont  se  sert  I'onfant  de  la  concubine  ; 

)^  ^  Chou  tchihy  une  concubine  ; 

J^  ^  Chou  to,  un  grand  nombre ; 

)ffi^  ^ft  s^  CAou  it'w  i5o,   tres  probable- 
ment c'esi  regulier. 


Yong  (A. 


C.  yung). 


Employer,  en  paiiant  de  domesliques  ;  se 
servirde;  usuel,  ordinaire,  constant;  simple, 
grossier,  sans  talents  ;  m^ritant ;  bon,  cordial, 
obligeant ;  aimable  ;  conciliant ;  services  me- 
ritoires,  mdrite  ;  joint  a  une  phrase  interroga- 
tive a  le  sens  de  comment  ?  n'est-ce  pas  ?  tra- 
vail donne  au  lieu  de  taxes,  prestations  en  na- 
ture, corvee  ;  nom  d'un  pays  ;  se  prend  quel- 
quefoispour  ^  yong,  une  espece  de  cloche; 
un  nom  de  famille  ; 

>^;?f  Yong  tsai,  talents  inferieurs,  capa- 
citds  ordinaires,  —  expr3S£:cn  dont  se 
servent  Ics  fonclionnaires  pour  se  desi- 
gner eux-momes  ; 

Ping  yong^  commun,  ordinaire,  pas 
de  la  raeilleure  qualite  ; 

Ou  yong,  sans  uiilite,  il  n'est  pas 
besoin  de,  necessite  de  ;  il  n'y  a  pas 
moiif  pour  ;  ne  pas  se  preoccuper  de  ; 

^§  R©   5^  Yong  ngo  leou    lieue,    les 
gens  inuliles  et  les  mauvais  > 


m 
^ 


en 


^  Yong  hOf  si,  en  admetlant  que  ; 

Ki  kouei,  originalite  affectee ; 

Tehong  yong^  c  Tusage  du  milieu  i», 
nomd'un  classique  chinois  bien  connu; 

Yong  fou,  «litt.  commun  et  pourri]», 
signifie  un  style  tres  ordinaire*  plus 
qu*ordinaire  ; 

{^  Yong  loUy  incapacite,  talents  tres  in- 
ferieurs ; 

v^  Jm  ^  L,^^  lou  yong  jin^  un  sim- 
ple homme  de  peine,  une  personne 
qui  n'a  aucun  talent ; 

)^  Choui  yongy  un  foss^  ; 

^^  Yong  tchang,  commun,  ordinaire  ; 

Youg  yong,  employer  ceux  qui  sont 
fails  pour  les  emplois  ; 

Yong  min^  gens  ordinaires,  gens  gros- 
siers,  ignorants ; 

Yong  yUj  id.  ; 

Yong  /,  un  charlatan  ; 

i^  Yong  ho,  comment  ? 

^^  Yo7ig  ngany  id. 

IKT  R^  ^ong  ho  tchang^  quel  mal  y 
avait-il  ? 

^  ^^  -^  Yong  fei  eul  hoiiy  n'avaient 
ils  pas  des  intentions  differentes  ?  n'est- 
ce  pas  avoir  fait  defeclion  ? 

^^  Yo7ig  fei,  n'est-ce  pas  ; 

>^  >*J>  Hi  Yang  lou  siao  kong,  un 
ouvrier  grossier,  inhabile  ; 

}§^Yong  fou,  commun  et  slupide. 

Siang  (A.  C.  s6ung). 

Apparlements  lalcraux,  ehambres  lalerales  ; 
pelilcs  ehambres  a  coucher  ;  ehambres  situies 
a  Test  et  k  Touest ; 

ffS  j^  Siang  fang,  chambre  ou  se  retirent 
les  membres  de  la  famille,  apparle- 
ments lat^raux  ; 

Mcf^J^j^]^  Tching  noui  siang  oei,  en 
dedans  et  en  dehors  de  la  ville  ; 


^i.f 
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fM  ^  >^  Siang  haang  ki,  la  banniere 
jaune  brodee ;  nom  d*un  des  corps 
d'armee  mantchoux  ; 

3i  J^  Tong  si  siang^  chambressilutes 
de  chaque  cot^  de  Tedifice  principal, 
a  Test  et  a  I'ouest ; 

ffil  -j^  Kouan  siang  tseu,  les  maisons 
situees  au-dessus  d'une  grande  porte  de 
la  ville  ;  les  faubourgs  pres  des  grandes 
portes. 

115  Tse  (A.  C.  cs'z). 

(v.  Im  tse  cl.  47  av.  9  tr). 


M  Yu  (A 


C.  u). 


Abri  temporairepour  rccevoir  le  grain  dans 
les  champs  ou  sur  les  rivieres;  meule  de  h\i 
dans  Ics  champs  ;  hangar,  (le  grenier  dans 
la  ville  s'appelle  y^  tsang)^  grande  accumula- 
tion de,  abondant  •,  nom  d'une  ancienne  me- 
sure  qui  n*est  plus  usitee  aujourd'aui   et   qui 

valait  10  S|* ;    on    donnait  aussi   ce   nom  i 
une  itoile  et  i  un  arc  ; 

^  J^  ^J  Kih  yeoa  yu  Isi^  des  gerbcs 
de  ble  sunt  entassees  dans  les  champs  ; 

^^  Ta  yu  ling,  (l  la  grande  meule  », 
mont.ignes  situees  a  Test  du  Mei-kong 
enlre  Kouang-tong  Kouang-si,  et  Hunan; 

Lou  yu^  meules  en  plein  air,  non 
couvertes  ; 

He  W^  ^|l  1^  Ngo  yu  cei  t,  mes  meules 
se  comptent  par  myriades,  par  centaines 
de  raille. 

DIX  TRAITS. 


I 


Lien  (A. 


C.  liem). 


De  cdt^,  dans  un  angle,  dans  un  coin  ; 
angle,  coin  ;  sobre,  econome,  modir^  dans 
ses  desire,  manager  ;  chiche,  avare  ;  pur,  d^- 
sinl^resse  ;  qui  n'est  plus  corrompu  par  Ta- 
varice  ou  par  les  presents  ;  examiner,  juger 
avec  ginc^rile  ; 


^^  flR 


Jlzic 


{ 


5ll:  Yeou  lien  tchi^  modesle,  humble, 
timide,  honorable,  en  bonne  reputation ; 

5Ili^  Ou  lien  tchi,  effront^,  sans  ver- 
gogne,  infime,  front  d'airain  ; 

^H  Kien  lien,   excessivement  econome, 
ladre,  avare  ; 


Yang  lien  yin,  allocation  que 
Fon  fait  aux  fonctionnaires  pour  pr^- 
venir  les  extorsions  qu'ils  seraient  ten- 
les  defaire,  — addition  legale  que  Ton 
joint  i  leur  salaire,  elle  est  d'environ 
mille  taels  k  un  tchi-hien  ; 


Thsin  lien,  non  corrompu,  pur,  in- 
l6gre,  honneie  ; 

i?^  1^  ^  Kia  lien  eul  oei  kao, 
le  prix  est  peu  6\e\i  et  le  gout  en  est 
delicat ; 

P^  Lien  mingy   examiner  avec   equity, 
juger  equitablemenl ; 

^  *i^    Ift  Tso  hoiian   tsing  lien,   le 
magistrat  est  integrc  ; 

Kiao  lien,  modeslie  ou  moderation 
afifectee,  semblant  repousserceque  Ton 
desire  en  rialile  ; 

Fei  lien,  nom  d'un  ancien  palais,  et 
d'un  certain  oiseau  divin  qui  a  le  pou- 
voir  de  faire  s'clcver  le  vent ; 

JE  B§1  Lien  kie  tching  tchi,  hon- 
nete  et  int6gre,  pur  et  droit ; 

^^  Lien  tsie,  modere,  Econome,  correct 
dans  la  conduite  ;  sans  exces  ni  extra- 
vagance ; 

P^  Lien  yu,  un  angle,  un  coin, 

Leng  lien^  id.  ; 

Lou  lien,  les  six  vertus  du  sagefonc- 
tionnaire  :  '^^  chen^  la  bont^  |^^ 
neng^  la  capacite  ;  Jg  tching,  la  droi- 
ture  •,  ^  king,  le  respect  ;  ^^  fay 
Tobservation  des  lois  ;  *-*  «*^**  ^'^ 
quite  dans  scs  decisions. 


1 


f*  pien,  V& 


J^  Lang  (A.  C.  long). 

Petites  chambres  ou  apparteraenls   sur   les 


20 


RADICAL  LIII.  —  ONZE  TRAITS. 


cot^  est  et  ouest  des  grandes  .maisons  ;  pas- 
sage couvert  sur  les  c6t6s  d'ujie  maison,  com- 
me  une  galerie  ou  un  corridor ;  chambres 
contigues  k  une  salle  ; 

JfK  Jin  Siun  lang,  portique  ou  porche  ou 
stalionnent  les  veilleurs ; 

}§^^^  ^  lang  miao  isai,  talents  distin- 
gu^s,  fonctions  elev^es,  en  parlant 
d'un  horame  d'Etat  : 

IBlJ  ^  "T>  Lang  fou  hia,  galerie  laterale ; 

fS^  Yeou  lang^    chemin  couvert  reliant 
des  Edifices ; 

Jlli  Ouo  lang,  porches  ; 

Bg  JPIJ  Yin  lang,  a  litt.  Tappartement  des 
cris  des  enfants »,  espSce  de  cour 
construite  k  Tint^rieur  et  qui  fait  par- 
tie  de  la  chambre  principale  des  mai- 
sons ; 

HM  Ml]  ^i^g  lang,  une  cour  ouverte  ou 
veranda  ; 


Seou  (A. 


C.  sau). 


C^ler,  cacher  ;  rechercher  des  choses  ca- 
ch^es;  examiner,  scruter,  adroit,  artificieux, 
rus4  ; 

m  ;^  Seou  kieouy  rechercher,  fouiller,  com- 
me  on  fait  dans  une  maison  suspecte ; 

y^  Seou  jiuy  esp^ce  de  recteur  du 
temps  des  tchou  qui  surveillait  I'^duca- 
tion  ; 

Seou  tchi,  chercher,  fouiller  une 
maison ; 

J^  ^  Jin  yan  seou  tsai,  comment 
riiomme  se  cacherait-il  ?  cacherait-il 
son  caraclere  ? 

^  E&  Ouen  seou  youen  yeou,  re- 
chercher les  causes  de. 

ONZE   TRAITS. 


>V 


m 


Kouo  (A. 


C.  fok). 


Grand,  vide,  large,  spacieux  ;    ouvert,   en 


parlant  d'un  pays  ;  ^largir  ;  agrandir;   rogner 
avec  une  ^p^e  ;  le  nom  d'un  district ; 

Kai  kouo,  elendre,  agrandir ; 

j^  tl§  Kouo  eul  fct,  les  Kalkars,  la  plus 
riche,  et  apres  les  Tsa  khars,  la  plus 
nombreuse  des  tribus  mongoles,  habi- 
tant  la    Mongolie  exterieure  ; 

^^  ^  )S  Kouo  ji  tou  khiu^  il  etait, 
pour  ainsi  dire,  sans  6gal ; 

4^  WR  ^^9  ^^^  ^i  kouoy  les  d^- 
sirs  sont  sans  bornes  ; 

f^  y^  "CSt  Kou  jin  ta  kong^  champ  li- 
bre,  et  pas  de  faveur. 


7#»* 


^l* 


Kin  (A. 


G.  kam). 


Abri,  petite  maison,  pauvre  demeure;  hutte, 
chaumifere ;  abri ;  juste  suffisant  pour  abriter; 
juste  assez  ;  capable  en  partie  ;  soigneux,  pru- 
dent; un  exc6dent ; 


Kin  tsihy  dtroit,  resserre ; 

Jl  Kin  liu,  anxiety  ; 

Ya  kin,  une  hutte  rustique  ; 

^,£4>  Kin  nien,  soucieux  de,  pensant  k  ; 
anxieusement ; 

^  ^171  hi,  id.  ; 

Hu  ^9  ^  Ki^  ^^^^9  ou  shihy  avec  du 
soin,  avec  de  la  prudence,  vous  pourrez 
ne  pas  faire  d'erreur. 


Liao  (A. 


C.   liii  ). 


Nom  d'unc  ancienne  petite  ville  ;  nom  de 
famille. 


(A. 


C.  yam). 


Ombreux,  ombrage  ;  ombre  ;  abriter,  pro- 
teger ;  couvrir,  ombrager,  cacher  ;  honneurs 
hereditalres  dans  TEtat,  indiquant  que  ceux 
qui  en  sont  revetus  protegent  le  royaume  ; 

ttfc  li^  Pi  yin,  proteger,  aider  ; 

Jl^  J=t  Yin  seng,  de  noble  naissance  ; 
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m 


}^  Yin  liangy  ombrag^,  ombreuxetfrais ; 
im  ombrage  ; 

^  Jih  yiUy  Tombre  du  soleii ; 

]^  yf^  Yin  seng  youen  ouaiy  litre 
honorifique  que  Ton  donne  aux  fils  des 
hauls   fonctionnaires  a  un  avenemenl; 

^S?   ^i^^  liang,  ombrage  et  frais ; 

/3X  )l^  Tchou  tching  yin,    arbres   for- 
mant  un  ombrage,  une  ombre ; 

Tcho  yiuy  observer  I'ombre  ; 


^^  Yin  i,  ombrager,  proleger,  couvrir 
de  son  ombre  ; 


Yin  seng  tchou  sse^   litre 
honorifique  (comme  le  dernier). 

DOUZE   TRAITS. 


Tchen  (A. 


C.  ch'in  ). 


Boutique,  endroit  ou  Ton  achele  ;  march6 ; 
terrain,  sol  accordepouria  culture  a  quelqu'un 
de  sa  suite,  k  un  serviteur  ;  residence  dans 
une  ville  ; 

^TJ^M^  Sinn  hing  tchen  sse^   ins- 
pecter  les  boutiques  et  les  marches  ; 

I    Tp  Tchen  tchi^   un  bazar,  un  marche, 
une  boutique  ; 

:^  Tchen  ss^,  un  marche. 


Tchang  (A.       C.  ch'ong). 

Toil  sans  aucun  mur  autour,  appentis,  han- 
gar ouvert ;  depot,  construction  temporaire  ; 
magasin  ou  Ton  vend  en  gros  ;  atelier  de 
grande  dimension,  manufacture  du  gouver- 
nement ;  endroit  ou  Ton  regoit  les  taxes,  les 
impois  ;  rue  qui  n'estcomposec  qued'une  suite 
d'ateiiers; 

^  }^   j^  Mei  tan  tchang,  un  depot  de 
charbon,  une  houillere  ; 

W  M5  Siao  tchang,  exploitation  du  salpetre 

^  "*  !i^  P<^^^0  tchang y  un  appentis  en   natte, 
dress6  temporairement ; 


Ytn  tchang,  edifices  temporaires 
Aleves  pour  servir  aux  iravaux  des 
mines  d'argent ; 

^SlE  tlH  f^  Lieou  hoang  tchang,  atelier  pour 
la  preparation  du  soufre  ; 

mk  Tchou  tsien  tchang,  atelier  de 
monnayage,  une  monnaie ; 

mt  Thsao tchang,  un  abri  de  chaume  ; 

Piao  tchang,  une  agence  ou  Ton 
vend  des  billets  de  loterie  ; 

^  Kouan  tchang,  une  cabane  de  doua- 
nier. 


m 


W^  Tchou   (A.  C.  ch'u). 

(v.  gj  tchou  cl.  27  av.  12  tr). 


Fei  (A. 


C.  fai). 


Maison  tombanl  en  mines ;  abandonner, 
mettre  de  cote,  jeter ;  cesser,  s'arreler ;  tom- 
ber,  etre  en  decadence,  en  desuetude  ;  deve- 
nir  vieux,  vieilli,  sans  force  ;  annuler,  mettre 
un  terme  a,  detruire,  abolir  ^  desheriter  ; 
deposer,  degrader ;  degraded,  renvoye,  con- 
gedi^,  banni ;  g^te,  souill6 ;  inutile,  cor- 
rompu  ;  nul  et  non  avenu,  de  nul  efTet ;  d^g^- 
nere,  venu  k  rien  ;  grand  ; 

Fei  hhiu,  mis  de  cote,  rejet^,  aboli, 
detruit ; 

^  T^  P^i  ^w,  chose  inutile,  propre  a  rien ; 
expression  de  mtJpris  ; 

T  ^^  "f^  ^^*  ^*^^  ^  ^*^**»     *^-  ' 
^  ^  T^^^  f^h  id.  ; 


nR  ISs  Pouan  tou  eul  fei,  quitter, 
laisscr,  abandonner  quand  le  chemin 
est  a  moitie  fait ;  quand  le  travail  est 
k  moitie  fait ; 


Fei  tsih,  rendu   incapable,  estropid^ 
qui  a  perdu  un  oeil,  un  bras; 

JE  )^  ^  Cheou  tsou  fei  liao,  ses 
mains  et  ses  pieds  sont  devenus  inu- 
tiles,  sans  force,  estropi^  ; 


^ 
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Fei  tche  kin  ichiy  ce   qui 
est  aballu,  relevez-le  : 


Fei  ouang,  ddposer  un  roi  ; 

B*  Fei  chiy  perdre  son  lemps  ; 

^^  lufl  Sij)  Fei  tchang  li  yeou,  depo- 
ser  oil  mellre  de  cold  Taine  el  placer  le 
cadet  sur  le  trone ; 

^Jc  fl^  5lfc  ^^^^  tching  fei  tcfu\  le 
royaume  courl  a  sa  pertc,  tombe  en 
mines  ; 

pt  Fei  sse,  perdre  son  travail  ;  manquer 
le  bnl  ; 

IiH  Fei  to,  paresseiix,  depenser,  qui  ne 
profile  pas  ; 

Fei   fci,    abandonnor,    rejeter,    rcn- 
voycr,  rdpudier  ; 

J\>.  Fei  jin,  eslropies,  pens  infirmcs; 
signifie  aussi  vieilli,  suranm5. 


I  Kouang  (A.       C.  kw^ang). 

Grand,  large,  elendu,  vaslc,  spacieux  ;  la 
largeur,  les  dimensions  de ;  grand  palais, 
grand  edifice  dans  un  palais  ;  elargir,  agran- 
dir  ;  augmenler  ;  elendre,  repandre  ;  esca- 
dron  de  quinze  chars  de  guerre  ;  se  Irouve 
dans  beaucoup  de  noms  d'endroils ;  seul,  il 
s'applique  exclusivemenl  a  la  villc  de  Canton 
ou  i  la  province  de  Kouang-timg  \ 

YX  Kotiung  king,  faire  connailre  au 
loin,  repandre  partoul,  propager  ou 
enseigner  la  doctrine  ; 

;^  Kouang  ta,  grand  et  large,  proiond, 
en  parlant  des  connaissances,  du  savoir ; 

t^  Kouang  yang,  repandre  parlout  au 
loin  ; 


Kouang  long,  la  villo  et  la  province 
dc  Canlon  ; 


1^  m. 


Liang  kouang,  a  les  deux  Kouang  » 
les  deux  grandes  provinces,  Kouan-tung 
et  Kouan-si  ;  elles  obdissent  au  meme 
gouveraeur; 


^ 


W^ 


^tSif 


Liang  kouang^  capable  de  boire  beau- 
coup  ;  doux  el  facile  a  regard  des  faulcs 
d*autrui  ; 

^  ^^  ]^  Tchouen  ichi  ya  kouang, 
promulguez-les,  publiez-les  d*une  ma- 
niere  plus  etendue  ; 

fHl  1^  MP  iZr  Lo  tao  eul  kouang 
pou  clii,  aimer  les  principes  de  bonte  el 
les  repandre  ;  d'une  maniere  etendue  ; 

^  >V  (^hin  long  kouang  to,  sa  ca- 
pacite  intellecluelle  est  vasle  et  pro- 
fonde  ; 

F  ^  ^^  Tchi  ki  pou  kouang,  sa  ca- 
pacile  est  peu  etendue,  son  esprit  est 
diroit  ; 

fc^PO  Kouang  youen  nan  tchi, 
d'une  vasle  etendue  el  difficile  a  savoir, 
a  comprendre,  en  parlant  d'un  sujel ; 

^"T^t^PH  Kouang  king  yin  tchi,  ac- 
complir  d'une  maniere  etendue  des 
aclions  verlueuscs  el  bienfaisanles  ; 

HI  J]^  Kouang  tcheou  (ou,  le  district 
de  la  ville  de  Canton  avec  le  i>ays  envi- 
ronn;int;  signific  aussi  le  magistral  qui 
y  [jieside ; 

yJT  ^9&  Kouang  tsai  hio,  augmenler  ses 
talents  ct  son  instruction  ; 

iM  Kouang  hie,  fonclionnaire  militaire 
dc  3®  rang  A  Canton ; 

3C  Kouang  kiao,  liaisons,  connaissances 
elendu cs  ; 

i^  )iJJ5  -^  Kownig  kie  pong  yeou,  amis 
nombreiix,  relations  etendues; 

iT  -m  ^ij  Kouang  hing  san  kiao^  pro- 
pager  au  loin  les  trois  religions,  savoir 
celle  de  Bouddha,  du  Tao  et  de  Con- 
fucius ; 

TiJ  jl^  ")>"  Kouang  pou  thien   hia,    re- 
•  pandez-le  dans  lout  Tempire  ; 

^  "^Kouang  leang  tochao,  quelle 
est  la  longueur,  la  dimension  ? 


Kouang  lien,  superficie  d'un  pays,  ses 
dimensions ; 
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Kouang  hOy  marchandises  de  Canton ; 

y^  Koxiang  long  jiUy  Canlonais  ; 

iX  Kuang  long   isaiy       id.   (mais 
celle  expression  est  surtoiU  cantonaise). 


Miao  A.  C.  mill  ). 

Temple  dedie  aux  idoles  ou  aux  anc^lres  ; 
la  salle  de  face  d'un  palais ;  honorer  les  an- 
cetres  et  les  dieux,  les  represenier;  Tendroit 
ou  ils  sont  represent^s  ;  chez  les  bouddhistes, 
ce  mot  signifie  non-seulement  un  temple, 
mais  les  tombes  el  autres  objets  de  culte  re- 
ligieux;  dans  le  dialecte  de  P(5-kin,  signifie  une 
foire,  parce  qu'on  les  lient  souvent  dans  les 
temples ; 

Kia  miao,  un  temple  d'ancetres ; 

Tsong  miao,        id.  ; 

jliS  ]P9  ^"^<^w  miaoy  id.  ; 

7V  J§|  Ta  niiaOy   «  le  grande   temple  »,  le 
temple  des  ancetres  de  Tempereur ; 

jji^  )^  Chin  miao,  un  temple  d'idoles  ; 

^i  Miao  kien,  Tadoration  que  fait  une 
nouvelle  maride  dans  le  temple  des 
ancetres  de  son  mari ; 

Lang  miao  tchi  ki,  ustensile 
pour  un  palais,  c.-a-d.  un  horn  me  de 
bonne  minc^  un  hommc  qui  s'eleve  ; 

J^  JljJJ  Miao    tchou,    cclui    qui   a   soin   du 
temple,  un  sacristain  ; 

Tsin  miaOy  le  derriere  et  la  fagade 
d'un  temple  ;  signifie  aussi  la  salle  des 
ancetres  dans  un  palais  ; 

Miao  haoy  le  titre  ou  Tappcllalion  de 
temple  que  reroit  chaque  empereur 
apres  sa  mort; 

^JS  Miao  miaOy  Taspect  ou  la  disposition 
d'un  temple  \ 


nu 


Miao  iang,  salle  d'un  temple  ;  les 
apparlemenls  les  plus  accessiblcs  au 
public ; 

*^   1^  Jtl  Miao  tang   tchi    cliang,    le 
gouvernement ; 


m 


m 


»»kk 


3^  f^  Hiang  ho  miaoy  un  temple  po- 
pulaire,  trfe  frequent^  ; 

Koxiang  miao,  visiter  des  temples  ^ 

^3P  Miao  tseuy  temples  de  toutes  sortes; 

^M  im  m  ^  fU  T^Yih 

yih  tsin  miao  kiun  tseu  tso  tchiy  tres 
grande  est  la  salle  des  ancetres  qu'a 
conslruitc  notre  prince  ! 

^^  '^   I^  Aftng  thien  yeou  miao,    i\ 
y  aura  une  foire  demain  (Pe-king) ; 

Kan  miaoy  se   rendre  a  une   foire 
(Pe-king). 


Wou  (A.  C.  m5  ). 

Espece  d'arcade,  de  porche,  de  vestibule  en- 
tre  la  porte  d'entree  d'une  maison  et  la  salle 
principale  ;  on  en  compte  quelquefois  jnsqu'k 
trois  qui  forment  ainsi  unabri;  galeries  latdra- 
les ;  salle  vide  et  ouverte  ;  —  signifie  aussi 
touffu,  luxuriant  ; 

[7  Lang  ou   tchi  hia,   a   la 
porte  de  Tempereur  ; 

jl^  Fan  oUy  feuillage  abondant  ; 

Wang  ou,  deserl,  inculte. 


>k 


'»» 


Ss6  (A.  C.  sz'). 

(v.  "^  sse  cl.  9  av.  12  tr.). 


Kiai  (A. 


C.  kai). 


<ii 


Salle  ou  suite  de  chambres  dans  un  yamun; 
endroit  ou  Ton  pcut  s'arretcr  et  ou  les  visi- 
teurs  pen  vent  etre  re(;us  ;  espece  d'hospice  ; 
logement  pour  les   fonctionnaires   inferieurs  ; 

Kong  kiai,  bureau  public  en  dehors 
du  yamun  principal  ;  logement  d'un 
magistrat  ou  endroit  dans  lequel  il 
tieut  momenlanement  audience  ; 

1^  ^    Kong  kiai  thi  fang^  id. 


C.  lam). 


Lien  (A. 


Grenier  public,    grenier   ou   Ton    met    les 
grains  destines  aux  sacrifices  ;   maison  h   ble, 
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grange,  d^pot  de  grains ;  grenier  pr^par^  par 
le  gouvernement  en  prevision  de  la  fami- 
ne ;  donner  du  ble  aux  eludiants  •, 

Tsang  lien,  iinc  propri^t^  de  TEtat, 
un  grenier  public  ; 

jjt^  Lien  lou,  petite  allocation  que  faisait 
autrefois  le  gouvernement  k  un  nombre 
limite  de  gradues  inferieurs  ; 

1^  ]^^  Lien  chen,  id.  ; 

Lien  seng,  un  sieou-lsui  salarie  qui 
n'est  pas  encore  ku-jin  ; 

Pou  lien^  elre  inscrit  sur  la  liste  des 
salaries  ; 

Thien  lien,  le  nom  d'une  eloile  ; 

-^fSl  ]^§  Ali  lien,  unc  ancienne  ecole  ; 


SEIZE  TRAITS. 


(A. 


C.  lii). 


Hultc  en  chaume,  chaumiere  ;  cabane  des 
laboureurs,  des  travailleurs  dans  les  champs  ; 
baraque ;  nom  general  pour  signifier  une 
pauvre  maison,  sa  propre  maison  ;  se  loger, 
passer  la  nuit ;  le  nom  d'un  (5tat,  d'un  dis- 
trict, d*une  ville  et  d'une  colline  ; 

f^  ]^  Pi  li^h  ma   chaumiere,    ma  pauvre 
hutle,  c.-a-d.  ma  maison  ; 

Liu  cite,  une  chaumieio  ;  mon  habi- 
tation, ma  demeure  ; 

m 


fi 


w 


Tien  liu,  une  cabane  dans  un  champ; 

£  Ya  liu,   une   hultc   de   boue  et  de 
chaume  ; 

Tlising  liu,  a  une  chaumiere  pure », 
—  expression  bouddhique  pour  designer 
un^monastere  ^ 

"3^  H^  I^  j66t  Yu  clii  liu  liu,  on  peut 
done  ici  batir  des  baraques  pour  les 
gens. 


Sou  (A. 

Gouvent ; 


C.  su  ). 


Ul 


rii» 


Ton  sou,  un  monaslere,  un  couvenl 
de  religieuses. 


DIX-SEPT  TRAITS. 

Sien  (A.  G.  sin  ). 

Pelit  magasin,  petit  depot  pour  mellre  du 
bl^ ;  un  endroit  ou  on  peut  le  conserver  pro- 
pre et  frais  ; 

1^  Lien  sien,    greniers  de    difT^renles 
especes,  le  premier  est  le  plus  pelit. 

DIX-HLIT  TRAITS. 


Yong  (A. 


C.  yong). 


Accord,  convention,  contrat ;  en  harmonie, 
d'accord  ;  nom  d'une  plante  et  d'un  district ; 

0^  lijj  Pi  yong,  une  4cole  ou  un  college 
imperial  ou  les  plus  hauls  savants  ^tu- 
diaient   et   ou   I'empereur   enseignait. 

VINGTDEUX  TRAITS. 


Thing  (A 


C.  t'ing). 


Endroit  ou  Ton  entend  les  causes,  preloire, 
tribunal,  cour,  salled'audicnce;  le  fonctionnaire 
sur  son  siege  ;  ce  mot  s'applique  aujourd'hui 
4  quelquos  appartements  :  salle,  salon,  petite 
salle  ; 

^  ISS  ^^  thing,  une  grande  salle  ^  signifie 
aussi  un  serviteur  militaire  place  au- 
pres  des  hauls  fonclionnaires  civils  ; 

S  Kill  thing,  salon  de  reception,  cham- 
bre  ou  Ton  legoit  les  visiteurs; 

g  Hoa  thing,  id. ; 

Men  thing,  unc  ioge  de  portier  ; 

^5?  I^  Kin<J  thing,  nn  assesseur  dans  le 
tribunal  du  prefet ; 

§^.  Ho  thing,  le  surinlendant,    Tinspec- 
teur  des  bateaux  a  Canton; 

^  ^^  «^*<"9  thing,  un  assesseur  du  magis- 
tral local  appele  commun^ment  T$o 
tang  ; 


^ 
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2& 


Tchou  thingi^  une  bibliotheque ; 

Thsing  ssCy  recevoir  et  juger  les 
pfOc6s  (dans  ce  sens,  thing  s'ecrivait 
autrefois  ^£  thing)  ^ 

Kovan  thing,  un  poste  de  police  ; 

ijl^  1^  Chin   thing y  la  chambre  dans  une 
maison  ou  est  Tautel  ou  I'oracle  ; 


W 


^    Vhvig.  eul^  un  agoit  de  police  (dia- 
Ucte  de  P^kin) ; 

fSf^  ^  5^^    ou    (Amgf,   un   commis 
greffier  dans  les  six   minislSres. 


5  4«  RADICAL 


Yin  (A.  G.  yam). 

Partir    pour   un   long   voyage ;    voyager  5 
avancer. 

QUATRE  TRAITS. 


3^  Yen  (A. 


C.  in). 


Partir  pour  un  long  voyage  ;  aller  loin ; 
prolonger,  trainer  en  longeur ;  envelopper, 
impliquer  ;  s'^tendre  jusqu'i  ;  lent ;  ^loigne, 
distant ;  inviter,  r^unir  ;  conduire,  placer  dans 
un  certain  ordre  ;  s'etendre,  en  parlant  d'une 
plante  rampante  ;  un  interstice,  une  crevasse; 
nom  d'un  district  et  d'un  territoire  ;  nom  de 
famille ; 

!S  y^^  ^iy  lent,   tardif,   qui  remet  k 
plus  tard  ; 


Yen  hoan,  trainer,  tarder  ;  6tre   en 
retard,  rester  en  arriere  ; 

I  '^j^   Yen  pin,  inviter,  reunir  des  holes  ; 

55  St  fte  -A.  Yen  kih  tha  jin,  compro- 
mettre  une  autre  personne,  Tirapliquer 
dans  une  affaire  ; 


*^ 


Tsieti  yeuy  differer,  tarder,   trainer 
en  longeur,  remettre  au  lendemain  ; 


^  t^  Yen  kOf  retarder,  remettre  au  len- 
demain ;  mettre  de  cot^  et  n^gliger  ; 

Yen  tchang^  ^tendre ;  un  long  espace 
de  tenaps  ; 

Yen  na,  recevoir  ^ 

yK  5^  Youen  yen^  long  et  recourbe;  la  par- 
tie  courbe  d'un  grand  plat  de  terre  ; 

501  y\  P^  j^  Yen  ji  noui  tking^  intro- 
duire  dans  la  salle  int^ieure  k  la 
cour  (W-W.  90.  6dit.  ) ; 

1^  ^  So  yen,  vieille,  connue  depuis  long- 
temps,  en  parlant  d'une  mode  ou  d'une 
coutume ; 

^X.  ^  M^  Sip  Yung  yen  li  tso^  puissent 
les  dieux  prolonger  k  jamais  la  dynastie 
de  votre  nn^est^; 

^  'JH  Yen  tdietm^  Tancien  Qom  de  Ym- 
ngan-fouj  ^  ^  jf^  dans  le   nord 

du  Chen-si. 

Thing  (A.  C.  thing). 

Endroit  de  reunion  g^n^rale  et  de  residence 
permanenle  ;  salle  d'audience ;  la  cour  du  pa- 
lais  ;  ^l^gant,  poli ;  droit,  r^gulier,  correct ; 
rectifier,  redresser ; 

^^  i£  Tchao  thing,  la  cour,  Tendroit  ou 
les  fonctionnaires   resolvent  audience 


r 
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de  TEmpe  reur,  et   ou  sont  promul- 
gu^s  les  ordres  du  gouvernement ; 

M  ^H  ^  5V  ^    ^^'^^  c**   '^'^ 
thing  kongtkang,  ceci  est  la  sallepubli- 

que  de  Sa  Majesi^ ; 

Thing  ki,  un  message  aux  gouver- 
neurs  des  provinces  ^man^  de  TEm- 
pereur  lui-mfeme,  ou,  au  moins,  du 
palais,  et  non  d'un  bureau  ; 

5*  1^  Thing  oei,  nom  d'un  certain  fonc- 
tionnairedu  palais  impMal,  chef  des 
gardes  ; 

Thing  chin,  conseillers  privfe  ;  mo- 
niteurs  irapiriaux  ; 

Thing  hih,  une  d^pfiche  envoyie 
par  un  courrier  direclemcnt  du  palais 
aux  provinces. 


B  Pi  (A. 


CINQ  TRAITS- 

C.  pik). 


Forcer  d'une  maniere  arbitraire,  presser,  in- 
sister  sur,  tourmenter,  fatiguer,  r^uire  k  Tex- 
trimiti ;  embarrass^,  pousse  en  avant  par  des 
forces  ennemies  (cette  forme  est  vulgaire  et 
non  autorisde  ;  la  veriUble  est  }^    cl.    162. 

5  tr.). 

^,  5^  Kih  pt,   affair^,   remuant ;   press6, 
par  le  travail ; 

5@  Kiun  piy  malheureux,  reduit  i  Tex- 
tr^mit^ ;  surcharge  de  soucis  ; 

j^  ^  Mif  ^  Oei  Ichi  so  pi,  forc^  par 
les  circonstances  ; 

t'M  5S  Siang  pij  presser  Tun  sur  Tautre ; 

^  ^  Pi  piy  tyranniser,  forcer  arbitraire- 
ment ; 

Kiung  pi^  sans  le  sou  ; 

^1    "S^  Pi  y^   yen  ming,  lie    par 
un  ordre  severe  ; 

?>^  B^  Pi  hi^y  inlimider  par  la  force  seule, 
faire  fairc  quelque  chose  de  force. 


Ti  (A.  C.  tfk). 

S'avancer  ;  marcher  sur  les  traces  des  au- 
tres ;  suivre ;  avancer  en  instruction,  en  con- 
naissances  ;  aller  ou  guider  dans  le  sentier  de 
la  raison  et  de  la  vertu  ;  diriger,  enseigner ; 
d^velopper  ;  averlir,  donner  un  ordre  k  ;  la 
droite  voie,  le  droit  chemin,  le  sentier  de  la 
justice ; 

5$  ^  Ti  kiy  6tre  heureux  ; 

^  Jte  Yeon  liy  rectifier,  redresser,  avertir, 
mettre  dans  le  bon  chemin,  ramener 
a  Tordre  ;  s'avertir  riciproquement ; 

®F  $$  Ki  liy  ouvrir  la  voie,  donner  le  bon 
exemple,  roontrer  le  droit  chemin  ; 

^  ^  »  Uo^  ii  **»  celui  qui  suit  le 
droit  chemin  sera  b^ni  ^ 

^C  ^  Pou  tiy  sans  principes  ;  signiQeaus- 
si  ne  pas  traiter  convenablmeent ; 

^  ?S  M  ^.  »"««  ti  **^«^  '*'  >'  i™^»^ 
siocerement  sa  vertu,  il  suivait  sincere- 

ment  ses  exemples  vertueux. 

SIX  TRAITS. 


^  Kien  (A. 


G.  kiu  ). 


Etablir  les  lois,  fonder;  institation  d'un  gou- 
vernement; affermir,  consolider;  placer,  dres- 
ser, iriger  ^  bfttir  ;  se  trouve  dans  le  nom  de 
beaucoup  d'endroits ;  la  dur^e  d'une  lune, 
telle  qu'elle  est  fix^e  par  le  calendrier  impe- 
rial ;  nom  d*une  espece  de  bois  que  Ton  dit 
se  tenir  droit  k  une  grande  hauteur  sans  bran- 
ches ;  nom  de  famille  ; 

35l  Kien  li,  ^lablir,  fonder  ; 

fj!i^  Kien  tsoy  batir,  clever,  dresser; 

t  5^  Kien  kongy  agir  d'une  maniere  me- 
riloire,  bien  m^riter  de  son  pays  et  de 
la  sociitd  ;  lilt.,  etablir  ses  m^rites, 
fonder  des  actes  m^ritoires  ; 

^  Kien  Urn,  bitir  ou   fonder  une  ca- 
pitate ; 

Kien  sing^  les  4toiles  y  0^-  S  dans 
la  l4te  du  sagiitaire   ; 


r 


.~*j^ 


RADICAL  LV.  —  DEUX  TRAITS. 


a? 


jlrg  ^  Fou  kien,  la  province  de  Fa-kUn; 

\  Kien  tiy  b&tir  la  vertu^  ^difier  dans 
un  sens  moral  ; 


Kien  tsao  fang  ouo,   bfttir 
des  maisons ; 


Kien  tchi,  6tablir  ; 

Kien  tsaoj  b^tir  ; 

J44  Kien  tcheou^  nom  que  Ton  donnait 
SLufoU'tcheoU'foUy  el  a  son  voisinage  sous 
la  dynastie  des  Thang  ; 

^  ^  zfC^^hM^  PenyotU  ta 
kien  siao  kien  feou^  celte  lune  est-elle 
longue  ou  courte  ? 

^^  ^'  ^^^tt  kien  ki  meaUy  il  formait 
souvent  des  plans  admirables. 


Hoei  (A. 


C.  ui  ). 


Courber,  faire   des  sinuosit^s   en  parlant 
d'un  cour  d'eau  ;  revenir  sur  ses  pas,   ruser, 


conune  fail  un  renard  ^  embrouiU^,  compliqu^, 
en  parlant  d'un  module  ou  d'une  figure  ; 

^@  I^JSk^t  pi,  se  retiFer  da  chemin,  se  ga- 
rer,  se  recuter  lorsque  les  magislrats 
passent  dans  la  rue^  sigv^  aussi  se 
cacher,  ^viter  d'ftlre  vu  ; 

^  1^  B<^  l^ng^  un  corridor,  une  v^ 
randa  k  Textirieur  d'une  suite  de 
cbambres ; 

^M  i^  ^J^  ^^  ^^^^  choui^  un  tourbillon, 
un  remous ; 

^M  ^^  HoeijaOy  entourant,  comme  font  des 
collines  par  rapport  k  une  vaU^e ; 

^  ^  €^  $$  Tsien  hoei  pe  tehouen,  con- 
tinuellement  tournant  sur  soi-mSme; 
litt.  mille  fois  retouraant^  cent  fois  re-. 
tournant  ; 

^  g^  Hoei  ouen  tvhi,  une  esp^ce 
d'ode  dont  les  vers  doiveni,  pour  qu'on 
en  ait  le  sens,  6tre  lus  et  relus  plu- 
sieurs  fois  en  commeuQant  chaque  fois 
par  un  mot  nouveau. 


-|; 
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^ii 


?.l 


H'  KONG 
tf  Kong  (A.  C.  kung). 

Les  deux  mains  joinles  et  ^levies  en  haut, 
comme  lorsqu'on  off  re  quelque  chose,  ou  i 
la  mani&re  du  salut  chinois. 

UN  TRAIT. 

-It  Ji  (A.  C.  ya  ). 

Deux  dix  reunis  forment  vingl ;  une  ving- 
taine ; 

^  tf  tjR  ^^  P  P^^»   donnez-lui   vingt 
coups ; 

-fcf*  ^  /w  Ji  to  ;m,  plus  d'une  vingtaine 
de  gens ; 


Q  Ji  y  jihy  le  vingt-unieme  jour  ; 

^S  -4r  "tj*  *"^  Ou  kouan  san  tse 
ji  J/,  il  ne  sait  pas  que  trois  fois  sept 
font  vingt-un,  —  c'est  un  imbecile,  un 
sot. 

« 

DEUX  TRAITS. 


5^  Pien  (A. 


C.  ptn). 


Bonnet  de  forme  conique  en  peau  de  daim 
ou  en  toile  que  Ton  portait  sous  la  dynastie 
des  TckeoUf  il  adb^rait  k  la  t6te  et  ressemblait 
au  turban  des  Parsis  ou  k  une  mitre  basse  ; 
il  servait  ^galement  k  retenir  les  cheveux  en 
I'air,  et  k  montrer  le  rang  de  celui  qui  le  por- 
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tak ;  eispiot  de  oa^e  de  pau  ^i  distin- 
guait  I«s  fonctfonimires  militaires,  d^tm  rang 
iaMiieiir  d'oJi  oe  caract^re  disignait,  par  ex- 
lensim,  lesrfimotioiuiaires  eux-^m^mes;  prompt^ 
-irif  ;  alBim^;  tremblant  de  peur ;: porter  un  bon- 
net ;  batire  des  mains ;  noin  d'tine  ^toile,  d'un 
Iferritcaro  el  d*une  colKne  ;  nom  de  famille  ; 

"^  ^  fft  ^  Ouen  ^aum  ou  pien^  fonc- 
tionnaires  crals  et  militaires  d'un 
grade  iaf^iueitr  ; 

^  5^  Kou  pien^  batti'e  des  mains  de  con- 
tentoment  ou  pour  faire  peur  ; 

y^  ^^  Pien  king,  courir  avec  precipitation, 
en  toute  hftte ; 

/S  ^  Pi  pien,  un  bonnet  de  peau  6ley6  ; 
le  bonnet  militaira;  —  on  ne  s'en  sort 
plus  aujourd'hui ; 

^  3^  Kih  pien,         id.  ; 

Wi  ^  ^  ^K  <7ftt  jou  pien  maoy  regar- 
dez  les  honnenrs  comme  n'ayant  pas 
plus  de  valeur  qu'un  bonnet  de  poils. 


QUATRE  TRAITS. 


^  Long  (A. 


C.  lung). 


Badiner,  jouer,  folfttrer  avec  ;  traiter  avec 
une  familiarity  inconvenante .;  prendre  des 
liberies  ind^centes ;  insuller,  manquer  de 
respect ;  faire  aecoraplir  un  travail  ou  une 
affaire  quK^lconque  ;  manier,  en  parlant  d'un 
ontil;  senfir,  faire  des  projets,  essayer  d'attein- 
dee  par  des  plans  ;  se  vanter,  faire  parade  de  ; 
indique  souvent  simplement  Taction  du  verbc 
suivant ; 

B^   ^  Bi  long,  plaisanter  ou  prendre  des 
familiarit^s  avec,  s'amuser  avec  ; 

^  Long  hoa,  avoir  une  fille,  porter  une 
Rile,  la  naissance  d'une  fllle  (M.  247) ; 

Long  tchang,  avoir  un  fils^  la  nais- 
sance  d'un  fils ; 

l^.qil  Umg  /an,  faire  cuire  du  riz,  pre- 
parer du  riz  ; 


tenir   r^ellement    les    pi^messes  que 
Ton  a  faites  en  piaisantant  ; 

^    *7  ^^  f^^i  'Mto,  gftt^,  d^tMor^, 
souill^  ^  corrompu ; 

T  long  kduan  l$uo,  profond^ment 
habile  dans ; 


Mai  long  ckeou  loan,  se 
donner  des  airs  d'habilet^,  faire  parade 
de  son  adresse  ; 

X  ^  i^  Lm^g  Uao  fong  poy  il  a  sou- 
levi  les  vents  et  le^  flote,  c.-i-d.  il  s'est 
attiri  des  cboses  f&che4J3es ; 

PP  W  — '  ^  •&  ^  3|r  Lang  tchau  y 
too  tchi  i  kU,  oblanir  par  ruse  un  d^- 
cret  imperial  ; 

PI  £fci  Si  ^  Long  Ichau  tslv9u  lai, 
faire  decouvrir  la  laideur  de  quelqu'un, 
C44^.  son  ignonmce; 

55  W^  t'Ong  ley  s'fitre  attire  une  chose 
d&agr&ible;  avoir  r^duit  k ; 

:a  ^  ^  ^  "y  Khi  pou  long  tchong 
liaoj  est-ce  qu'il  ne  r^p^tera  pas  ? 

tt^  ^  Yin  long^  s'amuser  t\  composer  (4 
reciter)  des  vers  ; 

ff$  ^F  ^  ^^ong  chin  long  kouai,  se 
donner  beaucoup  de  peine  pour  les 
dieux ; 

Ou  long,  s'amuser,  joner,  m  faisant 
des  armes  ou  en  dansant ; 

3^  pp  Quan  long,  jouar  ponr  le  simple 
plaisir  de  jouer,  sims  autre  bul ; 

WP  I^F  JS  ttti  f^wg  kiao  fan  Ichou,  pre- 
tendre  k  I'adresee  et  se  montrer  un 
sot  ; 

^  J  ^  ]^  Long  liao  cheou  khio,  intri- 
guer el  jouer  des  tours  secrets,  par- 
dessous  main  ; 

5P  r9^  •"***  *f4^  iff^  ^  Lon  le  y  kien 
hao  sse,  il  a  fait  une  bonne*  chose  ; 

]l^  Long    cheou    loan,   jouer   son 
r61e  ; 
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1^  Lang  hoai^  g^ler,  souillei%  cor- 
rompre  ; 

Ou  langj  trailer  indignement,  mal- 
traiter ; 

Fan  Umg,  faire  revivre,  ou  rcpro- 
duire  un  proces  sur  lequel  il  a  et^  deji 
prononc^  ; 

W  ^  W  ^  P<^  y^  ^  f(^n 

leaOj  ne  le  tapez  p.-is  ainsi,  ne  le  gfttez 
pas; 

^^  Long  kiauefi,  abuser  de  poucvotr ; 

fl^pp  ^^  Ou  Ichi  long  ping  il  mil 
tout  k  coup  ses  troupes  en  mouvement ; 

tH  f  ^  PP  P^^  l^^^9  ^  ^Q-i  i^  ^^ 
sais  cemoBent  faire  cela  ; 

uj  ^&  ^tC  Long  Ichou  sse  lai^  avoir 
une  qnerelle,  se  jeter  dans  une  dis- 
pute; 

JflW  1€  Long  chin  nong,  je  vous  ai  donn^ 
bien  du  (racas  ;  jc  vous  remercie 
(Ghan^hat)  ; 

)^  long  tching,  tromper  qudqu'un, 
s'attirer  une  mauvaise  chose  ; 

j|$  Lmig  cheny  id . ; 

^  Lon$yen^  jouer  des  prime! les  ; 

Hong  long^  troroper  quelqu'un  ; 


Yao  kin  hung  long^  jouer 
en  vain  de  ma  pr^cieuse  guitare. 


:^  Yen  (A 


SIX  TRAITS 

C.    im). 


Ondirager,    couvrir   enlierement,    cacher ; 
obscurcir,  occulter,  en  parlant  d'une   ^loile  ; 


intervenir  pour  couvrir,  pour  prot^ger ;  cacher 
en  se  mettant  devant ;  sender,  ^troit  passage 
dans  une  montagne ;  fait  en  forme  de  cloche  ou 
comme  un  vase  qui  a  un  large  ventre  et  un 
petit  goulot ;  nom  d'un  endroit  et  d'une 
coltine  ;  signifie  aussi  cbfttrer ;  nom  de  famille ; 

^p  ^^   9  Yun  yen  jihy   les  nuages  cou- 
vreiit>  x4>scurcissent  le  soleil ; 

^  Yen  ise^  le  nom  d'une  divinity ;  fai- 
ble  et  flexible  comme  un  cbeveu  ; 


^  Yen  yen,  Fair  de  la  reflexion,  air  de 
quelqu'un  qui  m^dite  en  repos ; 

i^H   Yen  pi,  obscur,  ch^tif,  bas,   se  dit 
en  parlant  de  soi-mSme  ; 

Pf'   Yen  Ichotkg,  uoe  passe  etroite  ; 

Yen  kai,    couvrir  quelque  chose. 


C.  yik). 


M  ▼i^  (A 


S'emploie  sou  vent  pour  ^K  (cl.  37  ^  tr.) ; 
esp^  de  jeu  ou  Ton  compte  180  blancs,  et 
180  noirs,  pour  representor  le  jour  et  la  nuit; 
le  but  du  joueur  est  d'enlourer  le  pion  de  son 
adversaire  ;  jouer  une  partie,  en  parlant  des 
^hecs  ;  aspect,  air ;  une  tente  ; 

1^  ^  Po  yihy  jouer  aux  tehees. 

DOUZE  TRAITS. 

$S^  Pi  (A.  C.  pai). 

(▼.  Dl  pi  ol-  37  av.  12  tr.) 


56'    RADICAL 


-^  Y 


-^  Y(A. 


C.  yik) 


Fleche  avec  une  corde  qui  y  est  attach^e  ; 
perchoir  pour  les  oiseaux,  juchoir  ;  la  couleur 
noire ;  prendre  possession  de,  saisir  ;  lirer ; 
lancer  ;  tirer  k  soi  I'oiseau  tu^  avec  la  fleche 
k  laquelle  tient  le  fil  ^  tirer  sur,  viser  k  ^  lancer 
une  flSche ;  nom  d'une  riviere,  d'un  district 
et  d'un  ancien  ^tat  que  les  Chinois  disent 
6tre  aoign^  de  leur  pays  de  20,000  li  (2,000 
lieues) ;  nom  de  famille  ; 

vT  ^^  Yche,  tuez  (ou  lu6)  avec  une  fleche 
qui  a  une  corde  altachee  k  elle,  de 
nianiSre  k  relirer  Toiseau  k  soi  ; 

S  "^  Tso  y,  le  nom  d'une  fonction  ; 

Y  ho,  prendre  ou  arrfiter  un  cri- 
minel  ; 

vl  ;^  y  Ihsiu^  se  saisir  de,  s'emparer  de 
sans  ordre  ou  a  tort ; 

"X  tS^  l9E  ^  Y  pi  tsai  hiaue,  tirez-le, 
trainez-le  bors  de  sa  tani^re  ; 

ibm/S^  imff^-^Bi^  Fcingo 
siao  kouo  khan  y  yon  ming,  ce  n'esl 
pas  notre  petit  ^tat  qui  oserait  viser  au 
legs,  k  la  succession  de  la  dynastic 
Yin. 


=t  Y  (A. 

(V. 


UN  TRAIT. 

C.  yat), 
-^  y  (cl.  1  tr). 


DEUX  TRAITS. 

Eul  (A.  C.   i  y 

(v.  ZH  eul  cl.  7  tr.). 

TROIS  TRAITS. 


^  Tohi  (A. 


G.  shik). 


Fagon,  forme,  mode  \  exemple,  modele,  pa- 
tron, regie,  loi ;  specimen  ;  imiter,  faire  sem- 
blable  k  un  modele  *,  honorer,  respecter,  tour- 
ner  ses  regards  avec  veneration  vers ;  se  servir, 
employer  ;  mesurer,  rigler  ;  faire  en  sorte  que, 
faire  que  ;  par  ce  moyen ;  l^-dessus  ;  pi^ce 
de  bois  transversale  sur  le  devant  d'une  voi- 
ture  (dans  ce  sens,  on  emploie  aussi  ^(  Tchi, 
cl.  59-6  tr,  particule  euphonique  au  commen- 
cement des  phrases,  nom  de  famille  ; 

^&  iw  ^^f^^   y<^^9i    un  module,  un  speci- 
men, uiie  maniere  de  ; 

4^  ^  Ki  tchi,        id.  ; 

"^  3^  Ho  tchi^  comme  le  modele,  conforme 
au  module  ; 
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^  3^  Tchong  tchi^         id. ; 

^  ^  Tseu  tchi^  une  bande  a  copier,  un 
exemple ; 

f^  ^S^  j^  5J^  OH  kang  chi  tchi^  prenani 
voire  seigneurie  pour  exemple,  pour 
module  ; 

7J  ^  Tao  tchi,  la  forme  d'un  couleau  ; 

i^  f^   Tehi  yung^  se  servir  de,  employer  ; 

Pn  SoJi  1^  dtr  Tong  tchi  tsin  sse,  les  gra- 
du^s   Tsin  ssi  qui  onl  passe  I'examan ; 

^^  Sw  ^  ''y*  ^'^'^^  ^^  '^'^^  '^^^^  ^^  milieu 
des  oris  et  des  clameurs  ; 

SJi  1^5  ^  f:5  Tchi  sin  isai  oei^  il  regie 
la  position  des  princes  ; 


^f  3%  Ko  tchi,  de  toules  sorles,  loute  esptee 
de  marchandises  ; 

^^  l|llBl  5^  Pt  (e>  (cAi\  un  copisie  dans  les 
ministeres ; 

^JIC  ^  Kauan  tchi,  sorte,   esp^ce ;  forme, 
slyle,  air. 

NEUF  TRAITS. 

^  .Chi  (A.  C.  8h( ). 

Assassiner  un  roi,  tuer  un  sup^rieur  \ 
^f^  ^  Chi  fau,  un  parricide  ; 
^^  ^'  CAf  fctfii),  un  regicide ; 
^Rbl  ¥^  3r.  Chi  khi  tchau,  assassiner  son 


maltre. 


57"  RADICAL 


^  KUNG 


ig  Kung  (A. 


G.  kung). 


Arc  pour  lirer ;  arc  revfttu  de  certains 
ornements  en  ivoire  et  ayant  des  enveloppes 
k  chacune  des  deux  extremit^s,art  de  tirer  de 
Tare  ;  —  courbe  en  forme  de,  croissant,  en 
forme  d'arc;  couverture  d'une  voiture  et  qui 
est  courb^e  comme  un  arc  ;  mesure  agraire  de 
cinq  ou  six  coud^es ;  cinquanle  font  une  port^e 
d'arc,  et  300  un  K,  mesurer  ;  lirer  de  Tare ; 
nom  d'un  district  et  d'une  riviere  ; 

^  ^^  Kong  tchi,  un  arc  ct  une  fleche  ; 

^    ^S  f^o^9  tHen,  id.  ; 

Jj^  1^  Li  kong,  tirer  de  Tare ; 

=)^  ili^  ^  t-i  nwan  kong,  tirer  enti^re- 
ment  Tare,  c.-i-d.  jusque  pres  de  la 
t^te; 


^5e 


^ 


Z  Kong  tchang^   un    instrument  pour 
mesurer  la  terre  ; 

»#»v  SS  ^0  ~^  ^^  Kang  ma  po  y 
eul,  connaissant  un  peu  le  tir  de  Tare 
et  r^quitation  ; 


Hou  kong,  un  piege  k  ressort  pour 
prendre  un  tigre  ; 

^  ^i5t  Kong  tcha,  un  repos  pour  le  bras 
d'un  archer,  une  sorte  de  fourche  pour 
lui  permettre  d'assurer  son  bras  en 
tiranl ; 

^  ^^  Kong  poUy  un  carr6  en  bois  pour 
faire  les  separations  de  terrain,  pour 
tracer  les  lignes  de  demarcation  ; 

1^  ^p  Kong  cheou,  un  archer  ;  cette  ex- 
pression s'applique  aussi  k  un  douanier 
qui  meusre  le  tonnage  d'un  navirepour 
faire  payer  les  droits  ; 


n 
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^ 


3(10 

9^ 


1^1 


^^  Ifm^  ^ott^  ies  pieds  d'une  femme ; 
^iP  /ifon(/  AAtti,  id.  ; 

Tan  kong,  un  arc  dont  on  se  aervait 
anciennemenl  pour  lancer  des  balles  en 
argile  ; 

4iB  ^  ^"^^^  '^*^'*  ^ong,  un  arc  pour 
faire  de  la  bourre  de  colon  ; 

T^  Hiang  koiig^  un  joueur  de  violon,  de 
pochcUc  ; 

'^  3fC  >55j  ^  Khai  kang  pou  fang 
a  lilt,  tendre  I'arc  el  ne  pas  laisser 
partir  la  flficlie  »  faire  des  menaces  vai- 
nes,  non  suivies  d'effels  ; 

fij^  ^  Khai  ^ufang  kang,  a  tirer  un  arc 
raide,  difficile*,  c.-A-d.  savoir  gouverner 

le  peuple. 

UN  TRAIT. 

^  Tiao    .(A.  C.  liu). 

(v.  f^  tiao  cl.  30  av.  3  tr.). 


^1  Yin  (A. 


C.  yan). 


Tendre  un  arc,  tirer  de  Tare  ;  lirer  avec 
force  ;  faire  sortir  ;  entrainer  ;  amener  ;  in- 
duire  au  mal,  s^duire  ;  monlrer  le  chemin  k 
guider,  indiquer;  introduire,  presenter,  recom 
mander ;  prolonger,  allonger ;  perp^tuler 
adonnS  a,  vietime  de  Fbabitude ;  dans  ce 
sens  on  emploie  aussi  ^|^  Ym,  104  10  tr.) 
d^cliner,  refuser,  se  retirer ;  ciler,  comme 
preuve  de  ;  preface  ou  argument  d'un  livre 
principe  efBcienl  de;  fus^e  ou  m^che;  mesure 
de  cent  coudees  usit^e  sous  la  dynastie 
des  Han;  poids  de  2  livres  —  en  douane, 
lot  de  8  sacs  de  sel  pesant  6  4"  piculs  net ; 
c'est  aussi  une  corde,  un  licol ; 

5  I  yf^  Yin  chouiy  conduire  de  I'eau,  diriger 
de  Teau  dans  des  champs  ; 

91  ^^^tt-  1^»"  <^houi  yti   tsing,   tirer 
de  Teauj  d'un  puils  ^ 


9 1  ^  Yin  tao,  alter  devant ;  monlrer  le 
chemin,  conduire,  guider ;  engager, 
amener ; 

li  m  Taoyin,  id.; 

^i  ^[  Yin  theou^  prendre  Ies  devants, 
pour  monlrer  le  cheoua^  ou  quelqu'un 
qui  se  met  en  t6te,  qui  s'inscrit  le  pre- 
mier pour  une  souscriplion  publique; 

^  5 1  Tihi  tfin,  monlrer  du  doigt,  indi- 
quer ; 

^\  ^  Yin  ho,  aJlumer  un  feu,  faire  du 
feu  faire  jaillir  des  6lincelles  ;  battre  le 
briquel ; 

^  5  f  Khio  j/in,  le  sujet  d'une  ballade  ou 
d*une  chanson  ; 

<J>  ^  I  Siao  yin,  une  petite  introduction  k 
un  livre,  une  preface ; 

9 1  w  Yin  sien,  un  espion,  un  guide ;  mettre 
sur  la  voie  de  ; 

Sg  ^  I  ^«<>  y»tt,  r^primer  sa  colere  ;  rete- 
nir  sa  respiration,  comme  font  Ies  jon- 
gleurs el  Ies  sectateurs  du  Tao  ; 

+J§  '^  1  Kiao  yin,  gu^rir  des  maladies  en 
massant ; 

b  I  ^  >' ^   Yin  choui  jin,  un  pilote  ; 

5 1  -^   Yin  fden,  introduire  en  presence  de 

Tempereur  ; 

91  j^  ^  9  Yin  yo^ig  chou  man,  un  in- 
dex ou  lisle  d'auleurs  cites  ; 

51  Wl  J""*  tongf,  innuencer,  agir  sur,  ^mou- 
voir,  s^duire ; 

^^  Wi  A.  jCk\  Yin  tang  jin  sin,  seduire 
le  coeur  de  Phomme  ; 

5  f  ^   y»w  t^n,  amener,  faire  avancer  ;   " 

31  tr  Yin  king,  monlrer  le  chemin,  gui- 
der, marcher  devant ; 

5  K  w  Yin  chou,  citer  des  livres  ou  des  au- 
teurs  ; 

5 1  W^  I^"*  y^(^f  siduire  ; 

5u  91  Tchang  yin,  une  mesure  de  cent 
coudees ; 
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7^^  ^  ^1  Bou  siang  kien  yin^  une 
chose  en  am^ne  una  autre,  en  entraine, 
en  implique  une  autre  ; 

^  I  S5  'f^  ^  *^*^  ^^^  ^''***  ^^^'^^^  ^^^^" 
Topper  Tallusion  ou  le  fil,  —  tirer  les 

consequences ; 

53^  5 )  --^  Yo  yin  tseuy  le  principe  actif 
ou  premier  d'une  preparation  m^dici- 
nale ; 

]^  r^  5 1  ^^  Yin  nai  yin  kao,  que  (le 
peuple  de)  Yin  jouisse  longtemps  de 
la  prosperity  ; 

^  ^^  ^J^^'^l  Tiao  yu  isang  pi 
tchi  yin,  on  doit  tenir  la  corde  lors- 
qu'on  raarche  avec  le  corbillard,  — 
remplissez  votre  role. 


DEUX  TRAITS 


9$  Fo  (A. 


C.  fot). 


Particule  negative  ou  prohibitive,  non,  ne 
pas,  ce  n'est  pas  ;  cela  ne  saurait  Sire ;  ne 
peut  Stre  permis ;  tordu^  contourne,  contraire 
^f  oppose,  incorrect,  trompeur;  saisir; quitter; 
rejeter,  repousser  vivement ; 

^  S^  Fo  laiy  il  ne  viendra  pas ; 

j^  ^  Tsih  fo,  abondant  k  un  degre  exces- 
sif  (comme  il  n'est  pas  permis)  ; 

^  ^C  ^^  tching,  pas  complet ; 
^^  ^^  Fohoufo  houy 

^  ^  Fo  fo^  qui  souffle  par  boufifees,  en 
parlant  du  vent ; 

S  ^  ^  ^^  ^^^  f^  i^  y^f   la  neige 
n'est  pas  comme  la  pluie,  ne  peut  Stre 
compar^e  k  la  pluie,  c.-i-d.  elle  n'est 
r^  "'^l'  pas  aussi  belle  ; 

VX  ^  ^  "^  I  fo  ou  tseUy  pensant  au 
moyen  de  n'fitre  pas  plus  longtemps 
sans  enfant. 

gA  Hong  (A.  C.  wang). 

Le  son  aigu  que  rend  une  corde  d'arc,  le 


bruit  c^ne  font  des  rideaux  agil^s  par  Tair  ou 
que  Ton  tire  en  haut ;  grand,  de  grande  ca- 
pacity ;  agir  liberalement,  d'apr&s  des  prin- 
pices  larges,  ginereux ;  agrandir ;  eiargir, 
donner  un  plein  developpemen;  k ; 

^ii  2*  Hoang  liang,  esprit  et  mani^re  d'agir 
larg^,  g^nereuse ; 

A^B^  m^MV*JS.Jin  neng 
hoang  tao  fo  tao  hoang  jin^  I'homme 
peut  eiargir  la  voie,  mais  la  voie  ne  peut 
pas  eiargir  Thomme  (suiv.  W.-W.  2» 
edit.),  la  traduction  serait :  Thomme 
peut  agir  suivant  la  grandeur  de  la  verite, 
mais  la  verite  ne  s'agrandira  pas  pour 
lui,  c.-i-d.  la  verite  est  plus  grande  que 
ses  disciples)  ; 

^  5^  ^  ^  Hoang  ta  khi  nie^  il  eiargit, 
agrandit  ses  fonctions,  sa  charge  ; 

^A  ^  Hoang  to,  augmenter,  s'agrandir ; 

75  &K  ^#  9^  BE  Nai  fou  oei  hoang 
ouang^  il  vous  appartlent  de  rendre  le 
roi  grand. 

TROIS  TRAITS. 


^  Tchi  (A. 


.C  ch'i). 


Laisser  aller  la  corde  d'un  arc,  arc  qui  n'est 
pas  tendu;  detendre  un  arc;  Iftcher,  laisser 
aller,  rejeter;  mettre  de  c6te;  abolir,  annuler, 
abroger  ;  gftte,  souilie  ;  malraite ;  lese  ;  insou- 
ciant, dissolu ;  s'emploie  aussi  pour  ^  cW, 
en  parlant  des  cordes  d'un  arc  ou  d'un  instru- 
ment ; 

5fe|  1jX  ^^^  f^^9^  aflaiblir,  moderer ;  sans 
souci  des  regies ;  apaiser  ;  un  arc  qui 
est  detendu  ;  dediner  et  mourir  ; 

^  ^  Fei  chi,        id. ;  hors  d' usage  ; 

5tfe  Ifi  ^^^  f^^>  *^-  ' 

5tfc  ^  Chi  li,  ralentir  ses  efforts,  noncha- 
lant, negligent,  paresseux  ; 

5^   ^  Tchang  chi.  etendre,  detendre  ; 

f^  ?tfe  Kiai  chi,  se  detacher,  se  deiier;  re- 
jeter toute  contrainte  ; 


5. 
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^ 


I  Chi  kin,  abroger  une  loi  ; 

1^  w  3tfc  Kouei  mou  jih  chi^  les  re- 
gies, les  moeurs,  les  lois  de  jour  en 
jour  s'aflfaiblissaient. 


QUATRE    TRAITS. 

5B  Pa  (A.  C.  pi)-   . 

La  partie  de  Tare  qui  est  lenue  par  la  main 
lorsque  Ton  tire  ; 

30  ^M  l/^  Pama  yeou,  damer,  une  espfice 
de  poix  de  goudron,  qui  vient  de  Borneo. 


f&  Ti  (A 


C.  tai). 


Attacher  avec  des  bandes  de  peau  s'^levant 
par  degrfe ;  degr^s  successifs  ;  ordre  de  suc- 
cession ;  accomplir  les  devoirs  en  vers  quel- 
qu'un ;  6tre  respectueux  envers  ses  sup^rieurs ; 
fr^re  cadet ;  agir  comme  il  convient  k  un 
frire  cadet ;  cousines  ;  parents,  ami ;  i  son 
aise,  libre; 

3E  ^  Ffl  iiy  un  gargon,  un  petit  garcjon  ; 
mon  garf  on ; 

^  ^  Hiang  ti,  frSres  ainfe  et  cadets, 
freres  ; 

Ling  ti^  votre  fr^re  cadet ; 
Chk  ti,  mon  frere  cadet ; 

Ti  tseu,  un  el^ve^  un  ^colier,  un  dis- 
ciple ; 

Siao  ti,  le  petit  iliwe,  le  petit  servi. 
teur,  le  petit  garfon,  le  petit  fr^re 
cadet,  moi ; 

^1  ^  ^  Ouai  hiang  ti,  les  fils  du  fi-^re 
d'une  mfere,  cousins ; 

^  ^  Tseu  ti,  jeunes  gens ;  fils  et  freres 
cadets ; 

ttJ  5'J  ^  Tchou  tsih  ti,  dans  la  vie  ac- 
tive, vous  devez  vous  conduire  en  frire 
cadet ; 

P9  >^  ^  Noui  hiong  ti,  les  freres  d'une 
Spouse,  beaux-frdres ; 


m 


^h  m 


i^»  ^  Y^  ^h  le  sot  ^16ve,  le  slupide  frire 
cadet,  moi ; 

HT^  ^^  Pou  ti^  irrespectueux  envers  ses 
sup^rieurs  ; 

IF  5B  ]^  Tso  hiang  ti,  agir  en  fr6re> 
comme  un  frfere  ; 

^c  "©  ^  Inuni  ti,  frferes  cadets  d'une 
m^re  diff^rente,  parents  ut^rins,  de 
demi-sang. 

CINQ  TRAITS. 

Tchao  (A.  C.    ch'iii). 

Se  d^tendre,  le  recul  de  Tare  lorsque  la 
fl^che  Ta  quitt^  ;  arc  d^tendu,  d^bandi;  une 
certaine  esp^ce  d'arc ; 

>^  ^  Ta  tchao,  un  grand  arc. 


g^  Hien  (A.  C.  fn ). 

La  corde  d'un  arc,  ou  les  cordes  d'un  ins- 
trument de  musique  ;  croissant,  demi-lune; 
la  lune  dans  les  quartiers  du  8*  et  du  23«  jour, 
lorsqu'elle  a  la  forme  d'un  arc ;  un  pouls  vi- 
brant et  rapide  ;  nom  d'un  pays  ;  de  plusieurs 
endroits  ;  nom  de  famille  ; 

JtL  ^K  Chang  him,  le  premier  quartier  de 
la  lune ; 

"P  5^  Bia  hien,  le  troisi&me  quartier  de  la 
lune ; 

^  ^^  Kong  hien,  la  corde  d'un  arc  ; 

.2  '^  San  hien,  un  instrument  de  musique 
qui  a  trois  cordes  ; 

>^  ^^  Tong  hien,  une  corde  en  geometric  ; 
jE  5^  Tching  hien,  un  sinus ; 
^^  ^  Yu  hien,  un  cosinus  ; 

5K  ^  ^  Mih  hien  tchang^  le  pouls  est 
agit^  et  tendu  ; 

^^^Wi  Tseou  kou  hien  ko,  ils  bat- 
taient  le  tambour  et  chantaienl  au  son 
de  leurs  instruments  k  corde  ; 

^  PQ  Bien  kouo,-  petit  ^tat  feodal  (situ6 
sur  Templacement  actue  du  )!j^  ff^ 
Kouang  tcheau,  dans  Tangle  sud-est 
du  Ho  nan. 
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%  Nou  (A.  C.  n5). 

Arbalele,  baliste,  invenlde  pour  lancer  plu- 
sieurs  fleches  les  unes  apres  les  autres  ;  quel- 
quefois  on  s'en  sert  comme  pieges  contre  les 
animaux  (dans  ce  cas  on  doit  avertir  les  pas- 
sanls  au  moyen  d'un  6criteau) ; 

>^  ^^  Fang  noUy  tirer  une  arbalite  ^ 

^^  1^  72i  7t^  Kiang  iwu  tchi  mau,  fort 
corame  un  arc  d^tendu  ; 

Jl  ^  Chang  ?ww,  bander  un  arc  ; 

■^  Tchang  nou,        id.  ; 

^  5iS  Nou  hien,  la  corde  d'une  arbalete  ; 

Ouang  nou  tsi  fa,  tous  les 
arcs  furent  d^charg^s  en  meme  temps 


C.  tai). 


5R  Ti  (A. 


Le  fameux  arc  de  Tempereur  Chun  ;  il  6tai 
peint  en  rouge  et  orne  d'incruslations,  de 
sculptures. 


^  Tao  (A. 


C.  t'6). 


Etui,  fourreau  pour  un  arc ;  fourreau, 
gaine  pour  une  ^p^e,  enveloppe  servant  k  pro- 
t^gerune  banniere ;  envelopper,  raettre  au  four- 
reau ;  brassard  ;  liberal,  juste,  Equitable  ; 

3^  ^  JToto  liOy  places,  regies,  maniere  de 
procider  ;  certaines  regies  militaires, 
tactique,  strategic ; 

-*'%  IJ^  Lou  taOy  noin  de  certains  livres  de 
guerre  anciens  ;   regies   ou   plans  tels 

que  ceux  que  contiennent  ces  livres 
Merits  par  ^^  ^^"^  Kiang  tai 
kong,  pour  Ouen  ouang ; 

Tao  kongy  remetlez  Tare  dans   son 
^tui. 


m  Hou  (A. 


C.   6). 


Arc  en  bois ;  morceau  de  bambou  sur  le- 
quel  on  deploie  une  banniere  qui  a  la  forme 
d'un  arc ;  toute  chose  cojurbee ;  vout^e;  en 
math6m.  un  arc  ;  le  nom  d'une  etoile  ; 


5^ 


II 


m 


^m  Toan  hoUy  le  nom  d'iin  insecte ; 

^10^  Mao  hou,  une  certaine  banniere 
etendue  en  forme  d'arc  ; 

^m  Hien  hou,  le  jour  de  naissance  d'un 
homme  ; 

§jK^  Him  hou y  m^me  signification;  on  I'ap- 
pelle  ainsi  parce  qu'on  a  I'habitude  de 
suspendre  un  arc  k  la  porte  lorsqu'il 
est  ne  un  fils  ; 

tchi  li  i  oei  thien  hia.  Tare  et  la  Hhche 
sont  n^cessaires  pour  tenir  en  respect 
I'empire ; 

^3  ^*  Hou  san  kiOy  un  triangle  sph6- 
rique  ; 

5F^  Hou  chi,  les  ^toiles  d  e  y  x  du  grand 
chien,  o  et  w  d'Argo. 


m  Mi  (A 


SIX  TRAITS. 

G.  mi). 


Arc  sans  ornements ;  arc  d^band6 ;  k  son  aise, 
tranquille,  en  repos,  content;  cesser,  s'arrfiter, 
se  reposer  ;  ouhlier  ;  etre  oublie  \  mainlenir, 
contenir,  r6primer ;  ditruire,  exterminer;  nom 
d'un  endroit ; 


^  m.  W  S  ^^  ^^^  ^S^^  leang,  r^primer, 
contenir  les  siditieux  et  tranquilliser 
les  fideles ; 

>l5i  ;S  ^  ^  ^  '^  9^  iSC  Sin  tchi 
yeou  i  pou  kho  mi  ouang,  le  chagrin  de 
mon  coeur  ne  pent  6tre  r^prime  ou 
oublie  ; 

^^  ^Ef.  '^^  )^  Siang  mi  yu  fou.  Tare  avec 
ses  bouts  en  ivoire  et  son  carquois  en 
peau  de  chagrin  ^ 

^^  5^  B^  y^  Si<^^  ^i  (^hi  isaiy  ^carter 
les  calamit^s  actuelles ; 

^1|!  I^  Mi  euly  orcilles  pendantes ; 


$]^  '^  Mi  yun,  un  halo  autour  de  la  lune, 
halo  lunaire. 


Ife 
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SEPT  TRAITS. 


^  Chat  (A. 


C.     shftu). 


Arc  langant  une  fl^che  ;  les  bouts  ou  les 
pointes  d'un  arc,  les  extr^mit^s  d'un  arc. 


HH  ^6  (A. 


C.  y4ttk). 


Faible  d^  corps  el  d'esprit ;  d^bile,  languis- 
sant;  fragile;  d^Iicat;  flexible^  d41i^,  d^ag£; 
niin6,  d^truit^  dichu ;  fletri,  fani>  mort ; 
mipriser ; 

^  ^  /o  kouan,  fkible  et  coiff^,  I'ftge  de 
vingt  ans  ;  nn  jeuiie  howme  de  vingt 
ans ;  # 

WC  ^  Yauen  jo^  qui  n'a  pas  de  forces  ^ 

^^  Jo  Uhih,  faible  de  coostitution, 
mince  en  substance ;  au  figure,  une 
jeune  demoiselle  d^licatement  41evie  ; 

^  XfC  «^  <*wi,  un  flitide  tenant  le  mi- 
lieti  Mtre  Tair  et  Teau,  et  que  Ton 
trouYe  dang  le  pays  des  fjes ; 

^9^^  Ou  tseng  kiang  jo,  k  quoi 
sert  de  se  quereller  t  finissons-en  ; 

^  Ba  HI  %^  ^^^^  *^i  j<^^  jOf  un  corps 
faible  et  dilicat  ^ 

FanjOy  certain  arc  de  grande  di- 
mension ; 

^  Tehi  m  jo,  faible  d'esprit,  de 
volont^  ;  sans  talent,  sans  fermei^  ni  ri- 
solution  ; 

^  ^  IS  IS.  Yo  Item  ying  fang,  le  saule 
d^licat  affronte  le  vent ; 


iKii 


ilUt 


%  Jou  jOy  flexible,    comme  une  bran- 
che ; 

Sien  jo,  dilioat,  tendre,  d^gagfi, 
svelte,  flexible  et  faible ;  une  figure 
delicate  de  femme; 

f^  Jo  hingy  boiteux ; 

Chouai  jo,  d^cr^pit,  fan^  ; 

^f  8v  '^^^  J^9  ^^^  us^9  ^puis^ ; 

j^  ^  Tsih  jouy  secourez,  aidez  les  faibles; 


^  ^  1%  ^  Tchun  han  hoa  jOy  quMd 
le  printemps  est  froid,  les  fleurs  sera- 
bougris^eflt ; 

Ji3  ^^  W^  3!^  ^^  P^  ^^^  ^>  ^^^P  f^^^i^ 

pour  porter  un  habit. 

HUIT  TRAITS. 

Tchang  (A.        G.  ch6ung). 

Peadre  pour  ^tendre,  suspendre,  tirer  la 
corde  d'un  arc  ou  d'un  instrument ;  ouvrir, 
diployer,  Staler  5  bander  un  arc;  accorder 
un  instrument  ;  dresser  une  liste,  nommer, 
accorder  k,  designer ;  placer  ;  augmenter  ; 
proclamer,  publier;  d^ployi,  4tendu,  mis  en 
vente,  faire  ^talage  de ;  faire  beaucoup  de  cas 
de;  se  vanter  de;  numeral  des  choses  qui  pr^ 
sentent  beaucoup  de  surface,  comme  des  pco- 
clamations  ;  des  afifiches,  des  lits,  des  tables^ 
destentes;  nom  d^un  animal  etd'ifne  itoile;  nom 
de  famille  ;  s'emploie  pour  jf^  tchang,   /cl. 

50-8  tr.) ; 

3^  :^  Tchang  koua,  suspendre  pour  i^ 
ler,  pour  parade,  en  parlantde  festons; 

^  $f  ^f^^^i  tchang^  Staler,  d^ployer,  en 
parlan  t  de  marchandises ;  monter  une 
affaire,  ^tablir  une  boutique  ;  vendre  ; 
ouvrir  de  nouveau  k  la  nouvelle  ann^e ; 

3B  jhi  Tchang  la,  faire  beaucoup  decasde*, 
faire  parade  de ; 

35^  ^  Kwai  tchang,  d^raisonnable,  acariA- 
tre,  contrariant ; 

ij^  Tchang  yang,    faire   connaitre   au 
loin,  6bruiter,  notifier ; 

Tchou  tchang,  diriger  le  d^ploie- 
ment,  commander ;  avoir  une  opinion 
arr£tee  ou  un  plan  d^termin^  ; 

^  ^  Tchang  hien,  tirer  la  corde  d'un 
arc ; 

SSIK  ^  KioiU  tchang,  tendre  une  certaine 
esp^  d'arc  avec  les  l^ieds  ; 

^  i^  Tchang  teng^  hiss^  et  suspendre  des 
lampes  ou  des  lanternes  ; 
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^^  T(Aeou  tehangy  follement,  d'une  ma- 
niire  6trange,  d'un  air  ^gar^,  avec  pr^- 
cipation ; 

]pl  :^  1^  Tchang  kheou  ta  tchoueriy 
ouvrir  la  bouche  et  haleter  excessive- 
meiH ; 

^^  Tchang  san^  ouvrir  ou  d^ployer  son 
parasol  (on  dit  aussi  ^  ^  £xi  i^an); 

'ff^  Tchang  chi^  montrer,  produire, 
etaler  ; 


mm 


m 


4^ 


urn 


Tchang  yang^  faire  parade  de,  ^ta- 
lage  de  ; 

"■^  5M  Tchitng  y  MMng,  lancer  un 
coup  d'ceil ; 

P5  ••^  36  (h^ng  fioHi  y  tchang,  ayant 
plough  ses  regards  dans  lin^rieur 
du  temple  ? 

"f^  Tehang  kien^  nom  d'un  homme  qui 
vivait  sous  la  dynastie  des  Han :  il  com- 
mit I'imprudence  d'annoncer  sa  visite  k 
un  homme  qu'il  elait  charge  d'arrfiter ; 
on  cite  ce  fait  comme  blftme  k  regard 
de  ceui  qui,  dans  des  circonstances 
grttres,  s'attachent  pu^rilement  k  T^ti- 
quette  et  aux  usages  ordinaires  (J.  D.); 

5S  Tong  fcftangf,  regarder  du  coli  de 
rOrient ; 

^  Otimg  Ichang,  agit^,  troubM  ; 

91  ^  ^  Po  tchang  hoa  It,  faire  grande 
montre,  grande  parade,  ^lalage  de  ; 

5C  £^  1^  ^  ^tn  thien  mau  khai 
tehang,  aujourd'hui  je  n'ai  rien  vendu; 

Tchang  khai^  ouvrir  toute  grande, 
en  parlant  d'une  porte ; 

Liang  tchang  san  thien  ^ 
avoir  une  brillante  ouverture  de  bou- 
tique pendant  trois  jours ; 

Ktma  tchang,    se  vanter,    ventard, 
qui  se  ioue  soi-mdme; 

^  7^  SB  ^i  k*»  A»wj  tchang,  imp^- 
tueux,  qui  tend  k  empi^ter^i  usurper; 
^ns  scrupule  ;  6clater  de  colore  ; 


m 


^  =E 


m 


m 


fill  Tchang  sien,  un  demi-dien  Irfts  vin6r^ 
chez  les  Mantchoux,  et  qui  protftge  les 
enfants  contre  le  mal ; 

Pou  tchou  tchang,  (n'a  pas  tout 
k  faii  le  sens  eontraire  de  ^g  §g) 

signifie  plutdt  ne  pas  s'accorder  avec, 
laisser  tet;  pas  moyen  d'amener  k  bon- 
ne fin  ;  devenir  k  bout  de  ; 

^  3E  ^  Afot*  y^ou  tehau  tchang, 
je  oe  suis  pas  le  maltre  de  d&;ider  Ik- 
dessus,  je  ne  sais  pas  comment  c*est ; 

^  ^^  Y  tchang  ki,  one  chaise  ; 

"^  ~^  ^^  Ki  tseu  y  tchang,      id. ;. 

S  ^  |ZE|  Tchang  san  U  sse,  le  troi- 
siSme  et  Li  le  quatri^me,  deux  noms  de 
famille  vulgaire  employes  pour  signifier 
n'importe  qui,  (comme  John  J)oc  et 
Richard  Doc  en  Anglais) ; 

|[£  Tchang  kauang,  d'une  mani&re  ^ga- 
r4e,  sauvage;  furieuse; 

^  ]S^  P@  Tchang  lo  koH  kien,  tendre 
un  filet,  un  pi^ge  pour  y  faire  lomber 
les  autres ; 

^  0SC  SS  Tchang  hoang  pai  leu,  mi- 
ni ;  perdu  par  une  f rayeur  subite ; 

\  6$  Tchang  haang  Im  ai,  tenez 
diployies  vos  six  parfaites  armies  (W. 
W.  2e  idit.). 


^  Kiang  (A.        C.  k'dung). 

Petit  insecte  noir,  espice  de  punaiae  noire 
ou  charan^n  que  Ton  trouve  dans  le  riz  ; 
arc  fort;  intripide,  fort,  riche,  puissant;  ferme, 
stable  ;  capable  ;  indocile,  titu,  obslini  ;  or- 
gueilleux^  arrogant,  oppresseur,  brutal,  violent, 
compter  sur  sa  force,  insoucieux  du  droit ; 
vigoureux  de  corps  et  d'esprit ;  qui  a  pris  tout 
son  diveloppement,  toute  sn  croissance ;  au 
figuri  signifie  les  travailleurs ;  en  arithmitique, 
reste,  excidant;  s'emploie  comme  terme  de 
comparaison  pour :  meilleur  que  ;  —  obligor, 
forcer ;  fortifier  ;  tenter,  essayer  ;  sunnonter 
ses  inclinations,  dompter  ses  penchants  ;  (ces 
demiers  sens  sont  applicables  k  ce  caractire, 
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raais  non  k  celui  qu'on  lui  donne  souvent  pour 
synonyme  Jg  kiang,  cl.  57-13)  on  trouve 
quelquefois  ^^  dans  le  sens  de  gg|) ;  nom 
de  famille  ; 

•3^  tM^  Kiang  tchoang,  vigoureux,  en  pleine 
sanl^,  dans  la  force  de  Tftge,  Age  de 
quarante  ans ;  au  figur6,  des  troupes 
solides  ; 

5^  -^  Kiang  sse^        id.  ; 

^  5§  ^M  Tseng  kiang  jo,  essayer  qui  est  le 
plus  fort  et  le  plus  faible  ;  lutter  ; 

5^  ^f^  Kiang  choui,  des  acides  ; 

"^  Kiang  fce/i,  demander  avec  violence, 
avec  menaces  ; 

^  Kiang  tao^  un  voleur,  un  bandit,  un 
voleur  de  grand  chemin  ; 

Kiang    pao,   imp^tueujt,     violent, 
contrariant ; 

B^  t^  Kiang  hong^        id.  ; 

§lft  §Sl  Kiang  jo,  fort  et  faible  ; 

?||  ^fj  Kiang  kie^  voler  k  force  ouverte,  par 
un  acte  de  violence  ; 

3^  ^^  Kiang  kien,  commettre  un  rapt,  un 
enlevement ; 

1^  5^  Kao  kiang y  un  caractire  orgueilleux, 
violent  et  ruse  ; 

J^  5^  Kang  kiang,  robuste  ; 

f^  ib  till  3^  Ni  pi  iha  kiang,  vous  6tes 
plus  fort  que  lui  ; 

5^  $6  ^r  ^SSL  Kiang  pi  khi  kou,  je  lui  en 
demandai  la  cause  en  le  pressant  ; 

3^  tyt  ^  itB  Kiang  ss6  tsai  ihseu,  cela 
vaudra  mieux,  sera  plus  avantageux  que 
de  rester  ici  ^ 

531  H^  J^f^  Kiang  sie  eul,  un  pen  am^lior^, 
meilleur,  plus  fort,  plus  brillant ; 

3l  ^  ^^  3^  Ou  kiun  ping  kiang,  les 
cinq  divisions  d'une  arm^e  ; 

3S  ^  Kiang  mai,  force  d'acheter,  un 
achat  forc6  ; 

5^  Chi  kiang,  faux,  sp^cieux,  menteur, 


3^  Tseu  kiang,  ferme,  perseverance  ; 

^  §^  Tc/it  Wan  J,  violent,  plein  dejactance; 

3a|  ^^  Kiang  tsang,  voler  et  piller,  prendre 
par  force  ; 

k^  ^S  S^  -^  ^^  kiang,  je  pense  que  cela 
sera  mieux  ; 


^  Souan  chi  kiang  liao,  id.  ^ 

1^  fl^  €f  "^  S^  Tchang  ise  pe  tsien 
kiang,  il  lui  donna  en  recompense 
plus  de  cent  mille  ; 

^^  Wt  ^^  Kiang  tsai  kiao,  combfen  ferme 
dans  sa  force  !  quelle  Anergic  ! 

a|!jI  3^  "^fr  ^  SS  Sin  kiang  ming  pou 
kiang,  son  coeur  est  fort  mais  sa  desti- 
n^e  ne  Test  pas,  est  contre  lui  ; 

mi  ^  ^  §^  Soui  jeou  pi  kiang,  quoi- 
que  faible,  certainement  il  sera  fort, 
il  deviendra  plus  fort ; 

lUij  3S  Keng  kiang,  fort  et  plein  de  volont^  5 

4>  IK  S$  jilt  6$^  'fchao  yin  kiang  jou 
tsoui,  boire  peu  vaut  mieux  que  s'eni- 
vrer  ; 

^  5^  Mien  kiang,  contrainte  que  Ton  im- 
pose k  soi  ou  aux  autres  ;  force  de  faire  ^ 

^  j£;  Kiang  tchi,  fortifier  la  volonli  ou 
Tespril ; 

^  ;5l  Kiang  tchi,  forcer  quelqu'un  ; 

5S  ^  -^  ^^  Kiang  kieou  pow  te,  malgr^ 
toules  ses  instances  ne  pas  obtenir  ^ 
vous  ne  pourrez  pas  Tobtenir ; 

3^  iii  Kiang  chouo,  aveu  forc<5,  confession 
forc6e,  obtenir  de  force  ; 


^  ?f5  fe^  ^^  iTiang  eu/  fteou  fcfto,  (elre) 
forc6  et  ensuite  pouvoir ;  ne  pas  vouloir 
d'abord  et  faire  ensuite  ; 

1^  5^  Kiuh  kiang,  forc^  de  supporter  ; 
ressort  revenant  en  arri^re,  dasticite  ; 

Sft  '^v  Kiangjin,  prendre  des  forces  ^pour 
supporter,  s'armer  de  patience  pour 
supporter  : 

5^  fj  Kiang  hing,  force  de  faire  ; 
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'lit  Kiang  sing^  ferme  dans  sa  voie ; 

^[  ^^  ^M  ^  Fou  kouei  mo  kiang 
kieou,  les  richesses  et  les  honneurs  ne 
doivent  pas  fitre  demand^s,  poursuivis 
subrepticement  par  des  moyens  caches ; 

^  ^i&  ^^  Kiang  pai  tcho,  placid  malgr^ 
soi ;  mettre  quelqu'un  a  une  chose  k 
laquelle  il  est  impropre  ; 

^^  5b|  Mou  kianQy  raide  comme  un  mor- 
ceau  de  bois ;  enlete  ;  qui  ne  pent  fitre 
forc^  ; 

5^  5^  sB  ^  TC  V^  Soui  kiang  ki 
yeou  pou  thsing,  quoique  je  m'efforce, 
je  ne  peux  pas  me  le  rappeler  nelte- 
ment ;  —  litl.  le  chemin  de  ma  mSmoire 
n'esl  pas  net. 

NEUF    TRAITS. 


Keou  (A. 


C.  k'au). 


:^ 


Elendre,  tendre;  tendre  unarcenti^rement; 
ceux  qui  lendent  un  arc,  archers;  plein,  plei- 
nement,  tout  k  fait ;  assez,  suffisant,  ^gal  k 
(dans  ce  sens  on  emploie  plus  ordinaire- 
meni ;  ^^keau,   cl.    36-8    tr. ;    qui    s'icrit 

aussi  ^^) 

^HC  r(c  @B  Pou  neng  keou,  ne  pas  pouvoir 
tendre  entiferement,  suffisamment,  in6- 
gal  k,  disproportionn^  avec,  insuffisant 
pour; 

ffi  ©^  ^  Pou  keou  yong 
tsai  tat  tlisiu,  si  cela  ne  suffit  pas  pour 
les  besoins  exiges,  revenez  et  prenez- 
en  davantage ; 

E  ^  ]^i  ^t  P^  pou  neng  keou,  sou- 
haiter,  d&irer(le  meme  sens  se   rend 

par  Q<  H%  f#  /^  Po^^  ^^^ 
1^  Pou  keoUf  insuffisant ; 

iSlL>  ^  2^  ^  Bio  tche  pi  tchi 
yu  keou,  ceux  qui  ^tudient,  les  ^coliers 
doivent  tendre  leurs  facultes  au  plus 
haul  degre. 


nrC 


m  Pi  (A.  C.  pat). 

Esp6ce  d'^pissure  souple  attachde  k  un  arc 
pour  empficher  qu'il  ne  se  brise  ;  ajouter  i, 
doubler  ;  aider,  assisler,  guider,  en  parlant 
d'un  homme  d'Etal ;  abriler,  prot^ger,  comme 
font  des  coUines  par  rapport  k  un  paysage  ; 
haut^  eleve  \  contraire,  oppose  ;  tordu,  con- 
tourne,  difforme  ; 

]^  ^^  Leangpiy  un  ministre  capable  ; 

$1^  ?6$  Fou  pi,  ministres  d'Etat,  aides  de 
TEmpereur  ; 

j^  ^S  3^  Tchouen  theou  pi,  un  mftt  de 
beaupr^  \ 

53§  ^t   Pi  kiao,  aides  pour  Tinstruction  ; 

^  fffl  5ff3  ifit.  Ming  king  pi  kiao,  des  p6- 
nalit^s  nettement  d^finies  viennent  en 
aide  k  celui  qui  instruit ; 

t^  ^  fj^  S^  Hiouen  kiu  fou  pi,  cet  en- 
droit  (dans  les  collines)  est  bien 
prot6g6. 

« 

ONZE    TRAITS. 


g  Keou  (A. 


C.  k'au.) 


Encoche  k  Textr^mit^  d'un  arc,  k  laquelle 
est  altach^e  la  corde ;  esp&ce  d'anneau,  de 
bague ; 

3@  SS  Keou  hoan,  Tanneau  de  pouce  dont 
se  servent  les  archers  ; 

3@  ^^  mk  Tsang  keou,  tchi  hi,  cacher 
I'anneau  k  T^poque  du  nouvel  an,  — 
vieux  jeu  usit6  dans  le  hupeh. 

DOUZE  TRAITS. 


ij^  Sieou  (A. 


C.  siu  ). 


Les  extr^mil^s  d*un  arc  qui,  dans  les  arcs 
chinois,  sont  souvent  tourn^es  en  arrifire,  re- 
viennent  sur  elles-m^mes. 


^  Tan  (A 


C.  t'an). 


Donner  une  chiquenaude,  faire  claquer  les 


L 


n 


4» 
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doigts ;  pincer  d'un  instiument  k  cordes ; 
lancer  k  ;  marquer  avec  une  raie  ;  d^pr^cier ; 
accuser,  faire  un  rapport  contre,  reprendre, 
r^primander,  critiquer,  censurer  ;  ancienne 
espftee  d'arc  qui  ian^it  des  balles  ;  arbal^te; 
balle,  petite  boule,  pitule  ;  toute  chose  petite ; 
un  coup ; 

5IS  ^  ^  3^^^  ^^^^  *^>  courber  le  coton 
(to  bow  cotton) ; 


m 


Tan  tchang^  une  accusation  portee 
contre  un  fonctionnaire  ; 


'SSI  03  ^^^  tchang,  jouer  et  chanter ; 

§]^  ^  Tan  kin,  jouer  du  lutth ; 

^H  ^^  Tan  yeUy  teindre  par  I'aspersion  ; 

9P  t^  ^  jPt-  ^^^  ^^^^  ^^^  y^>  un  tout 
petit  instant,  comme  celui  d'un  cla- 
quement  de  doigts ; 

7m  ™  ^^  Tan  mih  sien,  faire  une  marque, 
tracer  une  ligne  avec  un  cordeau  ; 

5^  m  Tan  ya,  r^primer,  abaltre ; 

§11  4i^r  Tan  ieoUy  accuser,  d^poser  des  plain- 
tes,  des  denonciations  contre ; 

^  511  Tseou  tan  J  faire  k  I'empereur  un 
rapport  contre  quelqu'un ; 

911  ^  {i$  ^  Tan  kouan  tchau  ssi,  faire 
claquer  son  bonnet  et  aller  prendre  les 
fonctions  ; 

^^^^Tan  t4>hong  tche  tang,  ouvrir 
un  ulcere  est  p^nible,  douloureux  ; 

9¥  A  Tan  hoan,  une  pelotte,   une  balle 
une  petite  boule  ; 

4^J  911  ^  Ta  tan  kong,  lancer  des  balles 
d'argile ; 

^Ifk^WL  P<^o  tsiang  tan  tnn,  les 
petards  iclalent  contre  quelqu'un ; 

^  311  S^otiei  tan,  pierres  mit^oriques,  litl. 
«  balles  des  g^nies  >,  espice  de  ph^no* 
mines  m6tiorologiques  qui  font  du  mal 
aux  gens ;  un  son  que  Ton  entend  sans 
voir  rien  qui  le  produise; 

S&  $$  Yonen  tan,  balles  de  plomb. 


m 


TREIZE  TRAITS. 

Kiang   (A.  G.  k'eung). 

(▼.  9^  kiang  m.  cl.  9  tr.). 

QUATORZE  TRAITS. 

Mi  (A.  C.  ni). 

L&cher  la  corde  d'un  arc,  d^tendre  un  arc 
en  d^cochant  une  fliche  ;  arc  ditendu  apris 
le  depart  de  la  fliche  ;  pinetrer  partout, 
atteindre,  r^pandre  jusqu'au  ciel  une  maligne 
influence;  terminer;  la  fin,  la  conclusion  de; 
privenir,  boucher,  arrSler ;  complete  parfait, 
plein,  universel ;  long  dans  le  temps  et  dans 
I'espace,  ^loigni  ;  la  fin  de  la  premiere  lune 
apr^s  un  accouchement ;  terme  de  comparai- 
son ;  encore  plus  ;  un  nom  de  famille ; 

§^  ^  Ui  tOy  beaucoup,  trSs  nombreux ; 

§^  tM^  Mi  youen,  encore  plus  loin  ; 

^SM  M  ^^  y<^^t  1^  premier  mois  apr^  Tac- 
couchement,  &g6  d'un  mois  ; 

^91  i^  Mi  fong,  rapi^cer,  r^parer,  raccom- 
moder,  deguiser  ;  au  moral  et  au  phy- 
sique ; .  cacher  ;  couvrir  entiirement ; 

§ii  f  ^  Mi  pau,  id. 

§fli  J^  Mitsan,  prendre  des  precautions,  des 
charmes  contre  le  mal ; 

SSI  ^Jl  I9p  ^^  ^^^  f^y  UQ  ^^^  iioms  de 
Bouddha,  le  premier  de  la  triade^  celui 
dont  le  gouvernement  est  d^jji  pass6  ; 

iPfi  'u^  ^  i^  Yang  tchi  mi  kao,  plus  je 
la  contemple,  plus  je  la  trouve  ^lev^e 
(la  doctrine) ; 

^M  ^^  >?C  IS  Mi  fang  pou  kouo,  la  piSce 
est  trop  petite ;  le  raccommodage  ne 
convrira  pas  suffisamment ; 

i^  9Ui  Ta  mi,  le  nom  d'un  Etat ; 

9ii^  Sc  9>t  Mi  yatU  tchi  king,  les  pre- 
sents que  Ton  envoie  k  la  fin  du  mois 
aprfe  les  couches  ; 

ym  VIB  Mi  Zun,  les  principes  de  la  nature 
qui  suppiee  k  ce  qui  lui  manque  ; 
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^   US  ^^  ^^^^  certains  ornements  d'une 
voiture ; 

9^  §^  Mi  mi,  k  un  petit  degr^  ;  pas  beau- 
coop; 

i^  ^  ^M 1^  4t£  P^  ^^^  ^^  ^'  ^^# 

puissiez-Yous  achever  toutes  vos  ann^es. 

DIXNEUF  TRAITS. 


Ouan  (A. 


C.   w4n). 


Bander  un  arc  et  lancer  une  flSche  ;  tenir 
Fare,  saisir  Tare;  courber  une  chose,  la  tendre  ' 


en  la  forme  d'un  arc ;  courb^,  incline,  fldchi; 
en  forme  d'arc,  voftt^; 

IBf  ^  Ouan  kongy  bander  un  arc  ; 

1^  tSi  Ouan  kiuh^  cambr^ ;   courb6 ;  re- 
courb^ ; 

^V^  ^iS  tt  7  ^0^  ^f^^ou  ouan  liao^  le  b&- 
ton  est  courb^  ou  d^gete  ; 

""^  ^K  ^^  1^  ^  ^^^  ^^  y^^»  1^  lui^6  ^^ 
forme  de  croissant ;  la  nouvelle  lune  k 

la  moiti6  de  son  cours  ; 

^9    d^  Kouai  aueny  sinueuse  et  tortueuse, 
en  parlant  d'une  route  qui  serpente. 


58«  RADICAL 


KI 


Ki(A. 


G.  kai). 


La  iSte  d'un  pourceau,  un  pourceau,  son 
groin  en  Tair. 

SIX  TRAITS. 


^  Touan  (A. 


C.  t'un). 


Pourceau  en  mouvement ;  suivant  quel- 
ques  unsy  h^risson  ;  dans  ie  yih  king;  ce  carac- 
t^re  signifie  le  r^sum^  de  Tapplication  des  dia- 
grammes,  et  le  bien  et  le  mal  qui  se  trouvent 
renfermes  dans  chacun  d'eux ; 

Q  Touan  youe^  Tapplication,  Tinterpri- 
tation . 

HUIT  TRAITS. 


Soui  (A. 


C.  w^ai). 


Lspece  de  balai  fait  avec  des  baguettes   de 
bambou  ;  (on  emploie  aussi  dans  ce  sens  ^| 

Touiy  cl.  118  — 11  tr.),  balayer  ;  nom  d'une 


plante  dont  on  fait  des  balais  ;  ^toile  k  la 
queue  en  forme  de  balai ;  com^te  que  les 
Chinois  consid^rent  comme  de  mauvais  augure; 

^^  ^  Soui  Hngy  com^te,  ^toile  de  mau- 
vais augure  ;  on  Tappelle  commun£« 
ment ; 

i^  ^^   -^  Sao  tcheou  sing^  I'^toile  balai ; 

S  tft  lf\  ^t  Jif^  tchong  pou  souiy  c  ne 
pas  avoir  une  com^te  k  midi  »,  c.-&-d. 
manquer  Toccasion. 

NEUF  TRAITS. 

Tchi  (A.  C.  Chi). 

I 

Pourceau,  pore,  cochon  ;  truie  ;  laie  qui 
se  vautre  ;  animaux  61ev^s  dans  I'eau  ;  nom 
d'une  plante ;  nom  de  famille  ; 

J^,  1^  Jin  ichiy  le  cadavre  d'un  homme 
coup6  en  morceaux  ^  —  allusion  k  un 
discours  d'une  princesse  de  la  dynastie 
des  Han  ; 

Wf  ^k  Ye  tchiy  un  sanglier ; 

^^^  ^  ^i  Eul  mon  tchi,  deux  laies  pleines. 


6* 
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(A, 


C.  lui). 


DIX  TRAITS. 

Oey 

Loui 

Un  petit  animal  semblable  k  un  cochon  et 
qui  a  des  soies  (poil3)  oomme  des  aiguilles ; 
h^risson  ou  poro^pic  ;  on  Tappelle  ordinaire- 
ment  ^  Xg^  tsien  tchou,  le  cochon  k  filches  ; 

el&sse  ;  espiee,  sorte,  s^rie  ;  beaucoup  de  la 
m#me  esptee  ;  classer  ;  dense,  touffu,  £pais ; 

*7^  Wt  ^^^  oetff  collection  de  caractires ; 
dictionnaire  *,  nom  d'un  dictionnaire 
bien  connu ; 

^^  ^^  Teng  oey,  toutes  ces  espies,  toutes 
ces  classes ; 

^pE  ft^  Oey  kaij  examiner  k  la  fois  tout  ce 
qui  appariient  k  la  m6me  classe. 


TREIZE  TRAITS. 


fill  (A. 


C.     '). 


Espice  de  tripled  ou  de  vase  en  forme  de 


coupe  doflt  OA  86  «ert  dms  les  temples  pour 
tenir  le  vin  lorsqu'on  fait  des  libations  ;  loi 
invariable,  principe  constant ;  admis  par  tous 
les  hommes  ;  loi,  regie  ;  ordinaire,  babituel, 
usuel ;  adonn^  k,  qui  a  Thabitude  de  ;  Stre 
famioni  ou  obii . 

fro  1 1^^^  les  cinq  relations  sociales  ; 


Pin§  i,  )e  principe  iivariable  du 
droit,  le  principe  moral  inculqu^  par 
le  ciel  k  la  nature  bumaine  ; 

^^  ^ffi  Tseng  i,  vases  sacrificaloires,  ustensi- 
les  ordinaires  d'un  temple  des  ancfitres 
ou  d'un  temple  imperial)  ils  sont  omis 
d'un  oiseau,  d'un  animal  jaune,  d'un 
tigre,  d'un  singe  et  d'un  coq ; 

ichi  hiun  tein  ti  ou  hiang^  si  vous 
vous  dirigez  par  cette  r^le,  vous 
avancerez  votre  vertu  sans  limite. 


59*   RADICAL 


CHAN 


Chan  <A. 


C.  shim). 


Orner  de  plumes  et  de  polls  de  oouleur ; 
longues  plumes ;  —  lu  tsien,  nom  de  fomille  — 
le  nom  d'un  poisaon. 

QUATRE  TRAITS. 

f^  Tong  (A.  C.  t'ung). 

Rouge,  rose  \  couleur  rouge  ;  peint  en  ver- 
milion ;  pinceau  rouge ;  couleur  fleur  de 
p6cher;  omer,  embellir,  parer;  nom  de  fiimille; 


^^  Teng  kouan^  un  pinceau  dont  le  tuyau 

est  rouge ; 

*l^  Tung  hmg,  un  arc  peint  en  rouge« 
dontse  servaientles  anciens  empereurs ; 

^  Tong  yuftf  nuages  de  teinte  ros^e; 

f^  Tong  pa,  le  baron  Tung,  dont  Taa- 
cienne  principaut^  est  situie  sur  le 
fleuve  Oei,  pas  loin  du  coude  forrn^  par 
le  fleuve  Jaune. 


J^  Hing  (A. 


C.  ying). 


Figure,  forme,  ext^eur,  aspect,  oonlour ; 
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corps  ;ce  qui  est  visible^  par  opposition  kV&mey 
maniere,  visage,  air  ;  mai^riel,  oorporel ;  site, 
paysage  ;  apparition;  paraitre,  imiier,  donner 
une  forme  ou  une  Ogure  k ;  montrer,  d^ployer, 
manifester;  montrer  les  os  quand  on  est  maigre; 
un  certain  vase  de  lerre  ; 

^  ^  Hing  ycng,  Taspect,  I'air,  le  visage ; 
la  figure ; 

J^  ^  Hing  mao,  id.  ; 

J^  ^S  f^^^V  ^^^  ^^  personne  de,  la  substance 
de ; 

Jj^  ^S^  Hing  siang,  la  ressemblance,  le  por- 
trait^ i'image  de  ;  la  tournure,  la 
mine; 

J^  IE  Bing  tching,  les  traits  sont  r^guliers; 

if^  J2^  ^^S  B^^9  ^^^^  y^**  ^^  laisser  pa- 
raitre cela  sur  la  figure  \ 

f^  {[^J  Hinq  tchiy  la  forme,  la  maniere  dont 
une  chose  est  faite  ; 

7^  Wb  ^^^9  ^^^>  ^^  lineaments,  la  confi- 
guration, le  contour,  en  parlant  de 
collines ;  Taspecl  g^n^ral  d*un  district^ 
d'un  tombeau  ;  un  paysage ;  signifie 
aussi  un  d^ploiement  de  troupes  ; 

^  ^  Hing  kia^  g^omanciens  ; 

^^  ^^  ^^^^  /itn^,  qui  a  une  forme,  natu- 
rel,  r^el  \  visible,  Evident,  manifeste  ; 

fm  ]^  Ou  hing^  qui  n'a  pas  de  forme,  sur- 
naturel,  immateriel,  invisible,  incor- 
porel ;  non  fonde  ; 

Jj^  .^  ^2r  -Htngf  yong  tchiy  donner  un 
corps  ou  une  forme  i  ; 

J^  ^r  [fi  ^^  Hing  yong  tchou  laij  rendre 
bien  un  r61e,  en  parlant  d'un  acteur, 
montrer  bien  la  forme,  Text^rieur  que 
demande  un  role  ; 

T^  ^  fS  ^  ^^^9  y^^9  ^^^^9  ^^^^'  Tombre 
el  le  corps  s'encouragent  mutuellement; 

—  au  figur^  etre  seul,   sans  ami ; 
J^  ^  Hing  tan,  seul,  tout  seul ;  solitaire ; 

)^  ^  {£{  ^  Yauen  hing  tchou  hien,  sa 
forme  primitive,  originelle,  apparut ; 


f^  ^  Hing  tchoang,  Tair,  I'aspect,  I'ext^- 
rieur,  la  figure  ; 

^  ^  HT  M$  Hing  tsih  kho  t,  apparences 
suspectes,  avoir  des  doutes  sur  I'aspect 
et  la  d-marche  de  quelqu'un  ;  ne  pas 
aimer  son  regard ; 

J^  ^  Hing  sien,  montrer,  deployer,  ma- 
nifester ; 

^  f^  ^  Jf^  Yeou  hing  ou  hing,  avoir 
une  forme  sans  substance  —  en  parlant 
de  la  fumde ; 

^  ^^  li^  W^  Hi^  ^hou  tchi  pi,  son 
image  est  trac^e  par  le  papier  etlepin- 
ceau,  —  c.-i-d.  c'est  icrit ; 

^  ^  1f^  ^6i  P^  keau  hing  tsih,  vous 
n'avez  pas  besoin  de  saisir  son  ombre, 
—  la  chose  n'a  pasgrande  importance; 

^^  <i2v  ^K  ?£^  ^^  Q  Hi  nau  pou  hing  yu 
sih,  la  joie  et  la  colore  ne  se  montrent 
pas  sur  sa  figure,  ne  se  trahissent  pas 
sur  ses  traits  ; 

Jl^  ^^  ^  'tF  Hing  ying  tseu  teheoUy 
Tester  seul ;  sans  se  marier  ;  litt.  corps 
et  ombre  me  garder ; 

Jf^  ^m  Hing  oei,  montrer  sa  turpitude, 
c.-i-d.  son  ignorance  ; 

f^  3^  Hing  siang,  se  faire  ressortir  mu- 
tuellement ; 

fj^  nj$  Hing  chen,  la  tournure  et  la  phy- 
sionomie. 

life  ^  7j^  ^^  Tching  tchung  hing  ouai^ 
la  sinc^riid  se  montrera  sClrement  au 
dehors,  se  manifestera  ; 

/SK  f^  Tching  hing,  une  forme  complete, 
la  manifestation  d'une  forme,  en  par- 
lant de  collines  ; 

J^  ^  fl$  "^  ^  Hing  tche  chin  tchi 
tsihj  le  corps  est  la  demeure  de 
I'esprit ; 

iSi  J^  /^  ^c  Ouaiig  hing  tchi  kiao,  un 
ami  avec  lequel  on  peut  oublier  les 
formes,  avec  lequel  on  est  sans  c^r^- 
monie. 
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^  Yen  (A, 


SIX  TRAITS. 

C.  in  ). 


Excellent,  accompli ;  une  personne  belle  et 
gracieuse  ;  une  belle  figure  ; 

Tsiun  yertj  un  homme  bien  fait  de 
sa  personne  et  habile  ; 

Met  yen^  un  bel  homme,  un  homme 
de  belle  apparence  ^ 

Yen  8se^  id. ; 

Tchi  yeriy  un  homme  Eminent,  un 
savant  distingu^ ; 

Pang  tchi  yen  hi^  il  est  le 
plus  beau  du  royaume,  Thomme  le  plus 
Eminent  de  I'Etat. 


n 


SEPT  TRAITS. 


Yu  (A. 


C.  yuk). 


Lettr^;  ^l^gant,  beau,  gracieux;  accompli, 
en  parlant  d'un  savant ;  brillant,  colore ;  dans 
ce  dernier  sens  on  I'emploie  pour  ^rt  yu  cl. 
163-6  tr.). 

^  ^  Ouen  yuy  habile  et  savant ; 

^g  ^1  Chou  tsih  yu  yu,  les  champs 
de  millet  abondants  et  florissants. 

HUIT  TRAITS. 


ij^  Pin  (A. 


G.  pan). 


Melange  convenable,  dans  de  bonnes  pro- 
portions, de  simplicity  et  d'ornement ;  moiti^ 
de  Tun,  moiti^  de  Tautre  ;  lu  pan  signifie 
aussi  brillant,  coulcurs  brillantes,  diapr^  ; 

^  &  ^  ^  Ouen  tchi  pin  pin,  la  sim- 
plicity et  r^l^gance  sonl  bien  propor- 
tionnees  ;  un  esprit  bien  ^quilibre  ; 

^  ^  Pin  pin,  les  parties  se  faisant  bien 
contraste,  tranchant  bien  Tune  sur  Tau- 
tre;  propre,  elegant,  mais  non  fastueux  ; 

fl?  ^  ^S  "^  Pi^^  pinkiuntseu,  un  hon- 
nele  homme  qui  a  en  egale  proporlion 


les  qualit^s  et  Tornement,  le  solide  et 
le  gracieux. 

Pieou  (A.  C.  piu  ). 

Taches  ou  marques  d'un  tigre,  bandes  de 
sa  peau  ;  petite  b£te  ray^e  comme  un  tigre ; 
probablement  cbat-tigre ;  suivant  quelques- 
uns  leopard  de  I'Himalaya;  veines,  raies; 
embelli,  bariol6,  om^  ;  nom  de  famille ; 

3C  ^  Ouen  pieou,  composition  litt^raire 
^ligante ;  Eminent  en  style ;  le  style  est 
^l^gant ; 

K^   ji%  Pieau  ping,         id. ; 

""^  ^  ^L  i^  Y  pieou  kiun  ma,  une  com- 
pagnie  de  cavaliers  et  de  fanlassins  ; 

R^  yp  Pieou  ouai^  ses  perfections  sont 
extflieures. 

Tiao  (A.  C.  tiu). 

Orner,  embellir  en  taillant,  en  sculptant 
ou  en  ciselant ;  tailler,  sculpter,  ciseler,  polir 
en  parlant  d'une  composition,  lui  donner  la 
derniere  main  ;  tatouer  ;  ornemente,  sculpt^, 
cisel^  ;  s'emploie  quelquefois  pour  jfM  tiao, 
cl.  15-8  tr.).  4tre  coup^  ou  tomber  en  raor- 
ceaux,  taill^  en  pieces ;  cicatrices ;  tomber  en 
parlant  des  fe  uilles  ;  se  trouve  dans  les  noms 
de  diverses  plantes  ^ 

^  ?6  Tiao  hoa,  orner  de  ciselures,  de  fi- 
gures ; 

^  tIt^  Tiao  tsiang,  un  mur  orn^  de  sculp- 
tures ; 

^  Thsao  tiao,  se  flitrir  de  bonne  heure, 
promplement ; 

^  ^  King  tang  pou  tiao,  passer 
I'hiver  sans  perdre  ses  feuilles,  —  une 
sorlc  d'arbrisseau  loujours  verl,  —  une 
joubarbe  ; 

Tiao  to,  tomber,  en  parlrnl  de  feuil- 
les dess^ch^es  ; 

^  Tiao  ling,    tomber   c^k  et    14,    eire 
elendu  s(5par^ment ; 

I^   Hi  'Tiao  li,  montrer  du  soin  el  de  Tat- 
tention  ; 


}^^ 
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^  ^  Tiao  tsiouen^  iailler,  ciseler,  graver, 
buriner,  sculpter  des  lettres ; 

J^  ^'ij  Tiao  kih,  buriner,  graver  des  blocs 
pour  des  livres ; 

^  m  Tiao  kongy  graveurs,  sculpteurs,  ci- 
seleurs,  etc.  ; 

iiSIi  ^  ^  A  ^  3^  l^Pissiyujin 
tiao  tcho  tchi,  il  faut  que  vous  em- 
plo}iez  un  graveur  pour  travailler  la 
pierre. 

Tsai  (A.  G.  ts'oi). 

M41ang<i  ou  orn^  de  di verses  couleurs ;  bi-  J 
garr^,  veinS  ;  splendide,  brillant,  ^clatant,  or- 
n^,  colore ;  beau  ;  heureux,  content ;  ce  ca- 
ractire  ajout^  k   quelques  noms  donne  plus 
de  force  k  leur  signification  ; 

^ff;  ^^  Kouang  tsai,  brillant,  beau,  splen- 
dide  ;  animi  ;  uni  ,  lisse  en  parlant 
d'une  l^te  ras^e  ;  signifie  aussi  clin- 
quant, parade,  ostentation  ; 

^^  ^  Hao  tsai,  fortune,  heureux  ;  une 
bonne  chance,  un  coup  heureux  ; 

^  ^[  Tsai  theou,  id. ; 

^^  7^  Ou  tsaif  malheureux,  infortun^;  pas 
de  chance  ; 

U^  ^^  Ho  tsaiy  battre  des  mains,  applaudir, 
crier  bis  k  un  acteur  ; 

^  ^  5^  lii^  ^"*  ^^  '^^*  f^^^gj  broca- 
telle  et  soie  rouge  ^clatante,  telles  que 

celles  qu'on  emploie  dans  les  occasions 

de  fSle ; 

3^  To  tsaiy  atleindre  le  but^  remporter 
le  prix  ; 

Tsai  tsieriy  le  cadeau  du  vainqueur, 
ce  qu'il  donne  a  ses  competiteurs  ; 

5^  Ou  tsaiy  bigarre,  colori^,  bariol^  ; 
les  cinq  couleurs  chinoises  ;  le  bleu,  le 
jaune,  rincarnai,  le  blanc  et  le  noir; 

^  3j^  Ouen  tsaiy  elrgant,  en  parlant  de 
sryle  ou  de  choses  ; 

^5   ^^  Ytni  tsaiy  les  nuagcs  sont  bigarres, 


H^ 


diversity    de    nuages  ;    nuageux ;    les 
nuages  ; 

1|^  §§[  j^  ^)t  7<sa^  y^^  yi^  ^^^h  l^s  beaux 
nuages  se  dispersent  facilement,  c.-i-d. 
les  joies  humaines  passent  vite ; 

Tsai  hoa,  orner  ou  peindre  avec  des 
couleurs  ; 


ritA 


5^  I  tsai,  extraordinairement  beau  ; 

fKi  t^  '¥J  ^  Ou  thsinh  ta  tsaiy  pas  de 
go&t  pour  chercher  les  aventures. 

NEUF    TRAITS. 


Pang  (A. 


G.  p'ang). 


Arme  de  guerre  ;  bruit  d'un  tambour ;  pla- 
cer les  lances  dans  un  char  de  guerre  ;  pr^ 
parer  les  chars  et  les  armes  de  guerre;  route, 
chemin ;  s'avancer  sans  s'arreter;  aller,  voyager; 
puissant,  nombreux,  riche ;  hautain ;  abondant; 
pres  de,  proche^  k  c6i&  de  quelqu'un  ;  nom 
d'un  ancien  Etat  situ£  dans  la  province  mo- 
derne  du  Chih-li ;  nom  (Fun  cours  d'eau  dans 
le  ^/f  ^  ^  Sin  tchang  Men,  dans  le 
Kiang-si ; 

]^  iK  P(^^9  iiy  le  edt6  ouest  du  lac  Po-yang; 

Pang  pang y  une  batterie  de  tambours, 
le  bruit  excitant  des  tambours;  le  bruit 
de  choses  qu'on  ^crase;  qu'on  froisse, 
qu'on  brise;  signifie  aussi  beau  et  fort; 
grand  d(.^ploiement  de  ; 

Pangheng,  pleinde  soi-mSme,  hautain ; 

S^  Fei  khi  pang^  ne  resf^z  pas  k 
cdte  de  lui  ; 

^^  a$  Lao  pangy  le  vieux  Pang  —  digne 
fonctionnaire  pr&umc  de  la  dynastie 
des  tchang  (Confucius  en  parle)  ; 

JiiB  Pa7ig  tsouy        id. 

Pang  hong,        id. 

J'ang  hieny  un  district  pres  de  la 
capitale  du  Sse-tchonetiy  ainsi  nomm6 
d'apres  une  ancienne  tribu  ; 

S^  ^  Pang  tchingyt\nc\en  nom  dcf^  jlH 
f^  Siu  tchou  fou,  dans  le  Kiang-si  ; 


A 


^t9i 
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J^  1^  ^^  1^  /  ehe  pang  pang,  piaflfaient 
fortement,  d'un  air  fier,  k  leurs  chars. 

O^ZE  TRAITS. 

i^  Tchang  (A.        G.  ch6ung). 

Le  pelage  el  le  plumage  vari6  des  oiseaux  ; 
orne^  beau,  Elegant,  gracieux  ;  montrer,  faire 
impression  ;  Staler  ;  rendre  manifesles  ;  clai- 
rement,  nettement ; 


f^  Tchang  ming,  clairement  montr^  ; 

Q3  1^  Tchao  tchang^  lumineusement  d^ve- 
lopp^,  expose ; 

5f^  iM  BS  1^  Thien  li  tchao  tchang^  une 
manifestation  ^clalante  de  la  surveillance 
du  ciel  dans  les  punitions  et  les  r^com. 
penses ; 

^  ^  ^{j  ^  l^i^  y^^  ^ong  tchang,  ses 
excellentes  paroles  faisaienl  beaucoup 
d'impression ; 

j^  ^L  ^J§  J^  Tchang  khi  ti  oei,  mon- 
trant  sa  verlu  et  sa  dignity  ; 

^  1M  ^  ^  Tchang  sin  tchao  mm,  en 
montrant  (son  humanity  et  sa  g^n^ro- 
sit6),  la  masse  du  peuple  crut  en  lui. 

DOUZE     TRAITS 


^  Yin  (A. 


C. 


L'ombre  de^  tableau,  image,  representation 
d'une  chose;  apparence fugitive,  apparition  qui 
s'^vanouit ;  se  trouve  dans  plusieurs  noms 
propres ; 

9^  flBf  yi^9  hiang,  ombre  et  ^cho,  —  au 
figure  obeissance  et  attention ; 

lif  ~^  355  ^  ^  Yeou  y  tien  ying 
hiang^  avoir  quelque  id^e  de  cela,  de 
lui-, 

0  M>  "^^^  yi^99  ^^^  ombre  ; 
M^^^  Y^^9  ^f^^>  falsifier,  contrefaire  ; 


m 


m 


m 


]^  Hoa  ying^  peindre  un  tableau;  faire 
une  peinture  ;  faire  un  portrait ; 

Leou  ying,  le  nom  d'une  ^p^e  ; 

Tsih  yingy   le  nom  po^tique    d'un 
eventail ; 

Ml^^Wi^  ying  soui  hing 
hiang  ying  ching^  de  mfime  que  Tombre 
suit  la  substance,  et  I'echo  r^pete  le 
son,  —  (aussi  reguliSreraent  les  recom- 
penses et  les  ch&timents  suivent  la  vertu 
et  le  vice)  ; 

^^  3^!^  1^  Ying  ying  tcho  tehOy  linea- 
ments vagues,  contours  indistincts ; 
ombres  qui  se  meuvent ;  vue  incertaine, 
indistincte  de  ; 

^  Tao  ying^  expliquer  une  chose  par 
une  autre  ;  commenter  avec  jutesse, 
avec  k  propos ; 

^>  ^fSlt  ^  Y  y^  ^  ying^  un  poisson  el 
plusieurs  images,  plusieurs  images  d'un 
poisson,  —  au  fig.  grande  exageration; 

f^  Tchao  ying,  produire  un  reflet,  re- 
flechir,  comme  par  un  miroir ; 

^  Sou  ying,  le  disque  blanc  de  la  lune; 

^%MW^  ^  ^f'i  ^^  ^«  ying  eul, 
je  me  rappelle  une  petite  ombre  de 
cela,  c.-i.-d.  j'en  ai  un  souvenir  vague, 
confus ; 

S^  ^t/  tS,  ^  ^<^n  ying  ti  tao  thse, 
un  voleur  qui  ne  laisse  pas  d'ombre, 
un  voleur  imaginaire  ; 

M^WOu  ying  hiang,  « il  n'y   a  ni 


ombre  ni  bruit »,  n'avoir  aucune  nou- 
velle  ; 

J^Ying  eulj  une  petite  ombre,  c.-i-.d. 
la  moindre  trace  ; 

^^  ||^  ^  Y ying  fou  tchOy  unhomme 
qui  s'attache  k  un  homme  de  merite 
dont  il  n'est  que  Tombre,  dont  il  n'a 
que  I'apparence,  la  resemblance  exte- 
rieure. 


m 

m 


f^ 
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eO*    RADICAL 


^   TCHI 
Tchi  (A.  C.  ch'ik). 

Pas  fait  avec  le  pied  gauche ;  un  petit  pas ; 
joint  &  ^  tehaiL,  pas  fait  avec  le  pied  droit ; 
r^unis,  ils  font  ^  king,  marcher ;  (cl.  144)  ; 

Tchi  tchou,  marcher,  aller  au  pas, 
pas  4  pas. 


QUATRE  TRAITS. 

f;^  Fang  (A.    -       C.  fong)« 

Ressemblant  &,  pareil ;  comme  ;  indistinct ; 
va,  mais  ocMifas^meiit,  apercu  vague ;  sem- 
blant,  sp^cieux,  ^tuvoque  ;  ane  esptee  d'in- 
secte ; 

^v  f^  i^'flngf  /btt,  incertain,  ^uivoque,  res- 
semblant un  peu ;  paraissant  comme  si ; 
—  vu  indistinctement ; 

^  ^E  F(ing  (mangy  d^concert^,  agit^  par 
la  crainte ;  indecis,  irr^solu  ;  certains 
insectes ; 

^^7  ^^  Fang  yang,  aller  de  cd(6  et  d'autrc; 
rdder ;  difficile  k  Oxer. 


USt  Yu  (A. 


C.  yik). 


Hommes  que  Ton  envoyait  autrefois  aux 
frontiires  pour  les  garder ;  cnvoyer  au  service ; 


service  du  gouvernement ;  service  C^odal ; 
servir  ;  agents  inf6rieurs,  officiels ;  agents  de 
P9lice  ;  placer  sur  des  rang^es,  supplier ; 

^St  15^  y^  w^>  servir,  fitre  sous  les  ordres 
d*un  autre ;  employer  en  parlant  de 
domestiques ; 

^  ^  Ya  yu,  agent  de  police  dans  les 
tribunaux ;  ceux  qui  sont  charges  des 
emplois  les  plus  infimes  ; 

$$  iS^  TA^ou  yUf  principaux  sergents  ; 
Ufa  ^Si  ^^  V^y  coastaUes  ;  agents  de  police; 
/^  iSi  ^i^  yv»  ^^  employ^,  un  huissiej  ; 
r^  f^  ^^  y^'  ^^^  portions ; 
3f^  fft  ^^^  if^9  ^^  garcons  ; 

^^  !|^  t^  ^^  ^^^^  y^9  ch^fs  d^  S^ 
Hers ; 

ftf*  ^^  Tchi  yu,  domestiques  que  Ton  achete 
pour  toute  la  vie  ; 

f9(  t^  y^  y^^f  incessant  en  parlant  d'un 
travail ;  infatigable  dans  )a  recherche 
de  quelque  chose  ;  pressant^  importun, 
soUicitations  incessantes ; 

^T  iSt  Bing  yUy  aller  k  la  guerre  : 

J^  ^f  Tchou  yu,  servir  k  la  frontiere  ; 

1^  ^st  Ssi  yu,  serviteurs,  domestiques  en 
g^n^ral ;  servir ; 

A.  tft  ffO  W<ft  )gg^  /in  yu  eul  tchioei 
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yu,  si  vous  Stes  domestique,  alors,  bien 
que  cela  soit  p^nible,  agissez  en  domes- 
tique,  accomplissez  les  devoirs  d'un 
domestique ; 

^  ix  Fou  yu^  un  serviteur,  un  employ^, 
un  portefaix ; 

^  fS^  Tsien  yu,  la  derni^re  classe  des  do- 
mestiques  ;  les  vidangeurs,  les  agents 
de  police  ; 

HF  f^  Hia  yu,  id.  ; 

w  iSt  Tchi  yu,  fonction,  occupation  ;  pro- 
fession, ^tat,  m6tier ; 

^         ^  #  tS  f^  Tchung  chin  yu  yu,  tra- 

vailler  sans  rel^che  jusqu'i  la  fin  de 
sa  vie; 

tSt  fS  oE.  ^P  Yu  yu  wang  sse,  tris  oc- 
cupy par  les  affaires  de  Tempereur,  par 
les  affaires  de  I'etat. 

CINQ  TRAITS. 

tiE  Tching  (A.        C.  ching). 

Aller  en  avant,  s'avancer  ;  aller  en  expedi- 
tion pour  punir  un  ^tat  r^voh^  ;  soumettre, 
subjuguer  ;  lever  des  impdts,  fitre  k  Tarm^e  ; 
abjurer,  ^pier,  veiller ;  nom  de  famille  ; 

tiE  i=^  Tching  fa,  reduire  de  force,  sou- 
meltre  un  6lat  fSodal ; 

iit  g^  Tching  too,  demander  avec  autorite; 
exiger  ; 

mE  ^  Tching  fou,  guerrieres ;  les  troupes 
iinpdriales  ; 

fit  Hx  Tching  tcheou,  recueiliir,  lever  des 
impots  par  la  force  ; 

Vt  ^  Tching  Ichou,  exterminer,  d^truire 
des  ennemis,  des  rebelles  ; 

tlE  ^  Tching  tsiao,  id,  ; 

fii  fiE  Tchou  tching,  aller  en  expedition, 
parti r  pour  la  guerre  ; 

iB^  ^^  Tching  Hang,  lever  des  impdts  fon- 
ciers ; 

iJE  ^  Tching  ichi,  vaincre  ;  conqu^rir ; 


f£L  fDE  T8(m  tching,  partir  pour  soumettre ; 
aller  soumettre  ; 

jIE  -fcu  Tching  pi,  coramis  charg^  de  perce- 
voir  les  impdts  dans  le  ya-mem  d'un 
magistral  de  district ; 

^  ^  -^  ^  Kih^fw  tchang  tching,  les 
voyageurs  continuSrent  leur  long  vo- 
yage. 

^  Fo  (A.  C.  fat). 

Indistinct ;  comme,  comme  si ; 

t^  Wt  P^^^g  fOp  un  pen  ressemblant,  sem- 
blable  ;  pour  ainsi  dire  ;  par  exemple ; 
comme  si. 

M  JPi  (A.  C.  pf ). 

Celui-li,  celle-li,  cela ;  cette  personne,  cet 
endroit  ou  cette  chose-li  ;  le  plus  ^loigne  de 
deux  objeU ;  la  partie  oppos^e ;  exclure,  re- 
jeter,  laisser  en  dehors  de ;  apres  un  verhe 
ou  un  adjectif,  il  ajoute  souvent  de  la  force  k 
leur  signification  ; 

IS:  ikb  Pi  th^eu,  celniAk  et  celui-ci,  vous  et 

moi,  lous  les  deux ;  signifie  aussi  main- 
tenant,  alors,  ensuite  ; 

tft  $St  P^  ^*^*>  •">>  en  v^rite  ;  metlez-le  en 
dehors  de  la  question,  ne  m'en  parlez 
pas; 

1K  ^  Pi  P^f  eel  homme-li  ; 

f^  ^  Pi  ^cdou,  \k,  dans  cet  endroit-14  ; 

"^  t*  ^^  "^  ^^^^  pi  kiun  tseu,  ce  grand 
homme-li  ; 

ISE  tfit  ^  J^  Tsai  pi  tchong  ho,  Ik  au 
milieu  des  fleuves  ; 

tfi^  ^  ^  }®  Pi  ycou  tchi  thsieou,  ils 
(ceux-li)  onl  leurs  excellenls  vins. 


^  Tsou  (A. 


C.  ts'6). 


Aller,  raonter,  s'avancer  ;  aller  vers ;  se 
produire,  voyager  ;  capable  dialler ;  conserver 
serrer,  pers^v^rer  ;  nom  d'un  petit  etat ;  et 
d'une  colline  situ^e  dans  le  pays  de  Lou ;  d^- 
sormais,  k  I'avenir  ; 


r 
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^j3  ^  Tsou  lai,  le  nom  d'une  colline  ; 

^H  ^B  Tsou  Iching,  sortir  pour  aller  a  la 
guerre ; 

^  tH  ^  UJ  ^?^  ^^^  '<^^S^  ^^^>  j^  ^^^s 
sur  les  collines  orientales  ; 

flE  ^^  ffi  ^§  Tching  long  tsou  si^  atta- 
quer  ^  Test  en  prenant  la  route  de 
I'ouest,  bonne  strategies 

ffl.  liE  TVou  tching,  soumettre  un  Etat  re- 
belle  ; 

^  fM  |f$  ^<  ^  iVjfO  ^50W  o^t  kieou  ting, 
disormais  je  ne  d&ire  p'us  que  la  s^- 
curite  (de  TEtat). 


^  Wang  (A. 


C.  wong). 


Passer,  aller ;  partir,  s'en  aller ;  ce  qui  est 
passe,  ^coule  ou  parti  ^  jadis,  autrefois  ;  en- 
voyer  un  present  i  ; 

^^  ?^  Ouang  laiy  allant  et  venant,  connai- 
tre  quelqu'un,  avoir  des  rapports  avec ; 
r^ciproques,  en  parlant  de  presents ; 

^^  3^  ^£  Yeou  lai  ouang,  il  y  a  quelque 
relation  avec  lui ; 

^^  1^  Ouang  nien,  lesann^es  quisont  pas- 
s^eSy  les  ann^es  prec^dentes  ; 

ti  ^  Ouang  jih,  autrefois,  ordinairement, 
constamment ; 

f£   1^  Ouang  tchang^        id. ; 

f^  JR.  Ouang  fan.  alle  et  revenu ;  parti  et 
de  retour ; 

^:£  ^^  ^  Itll  Ouang  ouang  jou  tseu,  e'est 
sou  vent  ainsi,  il  arrive  sou  vent  que ; 

|lj^  J^  ^i  ^5  Yu  jin  ovang  lai,  frequen- 
ter quelqu'un,  Avoir  avec  lui  des  rela- 
tions d'amiti^  ; 

15  jtb  ^  ^  ^  ^^  y^^  ^^^ 

loo  pou  chen  ouang  lai,  je  ne  frequente 
pas  beaucoup  ce  veillard  ;  —  nous  ne 
sommes  pas  iris  bien  ensembles  ; 

^£  Jkb  5^  Ouang  tseu  khiu^  partir  par  ce 
chemin ; 

^  ^M  32^  W  MM  Ouang  foutchiymyu, 


paroles  qui  sont  allies  et  revenues,  — 
paroles  diles  et  auxquelles  on  a  r^- 
pondu  ; 

"T^  ^M  Ouang  fan,  caller  et  revenir  f ,  avan- 
cer,  et  reculer,  —  incerlain,  irr^solu ;  — 
signifie  aussi  frequenter  quelqu'un ; 
avoir  de  frequents  rapports  avec  lui  ; 

P^  Ouang  tsoui,  des  offenses,  des  fautes 
passees  ; 

fi  Hiang  ouang,  jusqu'i  present,  jus- 
qu'ici,  intention,  dessein ; 

f^  Ho  ouang,  ou  allez-vous? 

^n  ^S  ^^  Ouang  na  li  khiu,  id.  ; 

^  >pC  ^Ij  Ou  ouang  pou  It,  il  n'est 
rien  dont  il  ne  tire  profit,  il  fait  argent 
de  tout ;  tout  lui  reussit ; 

^4^  ^fe  Ouang  ouang,  de  temps  en  temps, 
frequemment,  iterativement,i  plusieurs 
reprises,  constamment ; 

^i  Kou  ouang,  dans  les  anciens  temps, 
anciennemenl ; 

Ouang  si,  jadis,  autrefois ; 

t^  5^  Ou  ouang  lai,  je  n'ai  pas  con- 
naissance  de  lui  ; 

^  Khi  oiMng,  d&ormais,  i  Tavenir  ; 

^^  f^  iiFOu^Hflf  sse  hieou  ti,  ne  rap- 
pelez  pas  les  choses  passees,  laisssez  le 
passe  aller  ; 

^£  /  ouang,  passe,  le  temps  est  passe ; 

jkf^  S^  ^  Ouang  hao  li  hio,  allezavec 
les  bons  et  vous  apprendrez  da  bonnes 
choses. 
^d^  ^  ^  jg  Ouang  tche  pou  fan,  ceux 
qui  y  vont  ne  reviennent  plus  ; 

fi  ^  Ouang  kouo,  passer  par  un  endroit ; 

— "  fE^  Y  ouang,  unealiee.  Taction  dene  faire 
qu'aller  une  fois,  ne  pas  fitre  constant; 

chin  thsing  pou  kouo  y  ouang,  mes 
sentiments  profonds  ne  depassent  pas 
une  aliee,  une  passade  ;  ne  sont  pas 
constants. 


B 


T 
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^  "Wang  (A.        C.  wong). 
(v.^3^ouang  mdme  clef  5  traits 

ci-dessus). 

SIX  TRAITS. 


Hen  (A. 


G.  han). 


Qui  ne  veut  pas  ^couter  la  raison  ;  desoWis- 
sant,  refusant  d'avancer ;  querelleur,  intraita- 
ble;rebelle;  dur,  severe;  vindicatif;  triste, 
p^nible ;  ofTensant ;  s'emploie  corame  signe 
du  superlatif ;  tr6s,  beaucoup ;  dans  ce  «ns 
on  emploie  commun^ment  :j'fj  hen,  (cl.-94.  6 
tr.),  avec  lequel,  du  reste,  il  est  presque  sy- 
nonyrae ; 

^^  tS  ^^  ^^7  ^^^^  ivnXe  ;   se  mettre  fort 
en  colore  : 

^M  iM  ^^^  ^^  d^sob^ir ; 

YM  ^9  Hen  hihy  lulter,  se  quereller,  se  dis- 
puter ; 

j^  ^^^  1^  ^^  Hao  yong  teou  hen,  aimant 
les  querelles  et  les  batailles  ; 

fM  )th  Hen  sin,  difficile  de  caractere,  har- 
gneux,  querelleur  ; 

tK  fS^  tM  Hen  te  hen,  terriblement  hau- 
tain  ; 

•^3r  ^^  ^^  Hao  te  hen,  extremement  bon  ; 

fM  '^  ^f  Hen  ichang  jin,  beau,  splendide : 
tres  heureux,  tres  joyeux  ;  (fe^estici 


pris  comme  synonyme  de  fffiL  tchang 
cl.  72  av.  10  ir.). 

^  Heou  (A.  C.  hau). 

Tard,  apres,  en  parlanl  du  temps;  derriere 
en  parlant  d'un  endroit ;  regarder  comme,  dif- 
f^rer,  secondaire,  ajourner,  mettre  derriere ; 
nonchalant,  negligent ;  inefficace  ;  se  mettre 
apres  les  autres;  un  serviteur:  irop  tard,  en- 
suite,  apr6s  ;  post^rit^  future;  descendants, 
successeurs;  h^ritiers-,  le  trouvc  souvent 
comme  formant  le  pass^  ; 

T^g  ^  Heau  lai,  ensuite,  apres  ; 


y^   ^^Ihean,  id; 

^t  3^  Heou  iheou,  derriere,  k  I'arri^re ; 

f^   ^  Heou  mien,  id.  ; 


Heou  seng^  ni  apr^s,  quelqu'un  qui 
est  n^  apr^s  les  autres,  jeune  homme, 
jeune  personne  ; 

tSr  Heou  chi^  les  si^cles  fulurs ;  Titat 
futur  de  Texistence  ;  la  post^ril^  ; 

Heou  hio,  voire  ^leve,  moi-mfime ; 

^  ^  Pei  Iteou,  derriere  le  dos ;  la  queue, 
Tarrifere-train ; 

i??f  ^St  ^^^  ^^^^'  ensuite,  aprte  ; 

kH  1^  '^^^^  '*^^**»  devant  el  derriere;  avant 
et  apres  : 

A  ^  ^^^^  ^^^'  '^* » 

^  ^^  Heou  lai,  si^cles  postirieurs ;  siecles 
suivants ; 

Heou  chin,  incarnation  ; 
^  5^  Heou  thien,  id.  ; 

^    0  Heou  jih,  apres-demain  ; 
^   J5E  U^ou  eul,  id.  ; 

^  ^  Heou  sse,  un  h^ritier  •, 

Chin  heou,  apres  la  mort  (litt.  apres 
le  corps) ; 

A-  WC  ^  «^*'*  ^^^  ^^^^  ^P^^^  ^"^  ^^  ^^"*" 
mes  se  furent  s^parfo  ; 

^  ^  n  r  =  A  J2:  ^  CA«n 
ming  eul  tchi  eul  jin  chi  heou,  apres 
que  chun  eut  donne  ses  ordres  k  vingt- 
deux  hommes  (j^  est  ici  une  particule 

insignifiante)  : 

©B  Sa  J^  ^  /^^'  ^i^9  ^i  *^w»  aprfe 
que  vous  avez  fait  alliance  (Jjg]^  est  ^gale- 

ment  particule  ingnifiante) ; 

^m^  72i  ^  Hi-tchong  tehiheou,  un  des- 
cendant de  hi'tchong ; 

^  ^^,  ^^  Heou  jin  tchi  tsih,  les  de- 
voirs d'un  h^ritier  consistant  dans  des 
sacrifices  funfebres  sur  la  tombe  de  son 
p^re  l^itime  ou  adoptif ; 
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m^^ 


-r- 


m 


« 

^ 
^ 


^fwj 


^  ^  J^  'feoti  ^sin  mo  hio,  jeune 
homme  arriere  dans  ses  eludes,  —  ex- 
pression dont  se  sert  un  etudiant  en 
parlant  de  lui-merae  ^ 

^^   Ngo  sing  thci  heou,  dans 

jnes  dernieis  jours  ; 
-g  ^  ^  Pou  Iseu  ngo  heou,  pas  apres 

nfoi ;  pas  en  arriere  de  moi ; 
^  gJJ  ^ij  Soui  heou  isieou  tao,  j'ar- 

riverai  apres ; 
^  t§    Soui    Isai    heou,  pousser   par 

derriere  ; 

^  #  A.  ^  ^  M  tiL  Tseu 
heou  iche  jin  sien  tchi  chi  ye,  tenez- 
vous  derriere  el  meltez  les  autres  de- 
vant;  cela  est  convenable  (nous  incline- 
rions  k  donner  un  aulre  sens  a  celte 
phrase  ;  rhomme  qui  se  met  de  lui- 
meme  derrfere,  meltez-le  devanl,  ce 
sera  justice;) 

^  fli?  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ''^^^>  ^'*'"'' 
des  descendants  mMes  ? 

^^  ^^  ^^  f^^^  ^^^f  '^  dernier  de  lous; 

Oei  yeou  i  eul  heou  khi  kiun  Iche  ye,  il 
n'y  a  jamais  eu  un  fonctionnaire  int^gre 
qui  ensuite  ait  neglig^  son  prince  ; 

^0^  Heou  tsin,  les  jeunes  gens  ; 

Heou  soui,  suivre  quelqu'un,  en  par- 
lant d'un  domeslique; 

"351  ^^   Yu tchi  heou,  k  la  suite 

de  ; 

§jf  ^^  Ho  kan  heou,  comment  oserai- 
je  rester  en  arriere?  c.-i.-d.  venir  trop 
tard  au  rendez-vous. 


^  Liu  (A. 


C.  lut). 


Diviser  ou  distinguer;  rigler,  gouverner  par 
les  lois  ;  exposer  ou  rappeler  \  determiner, 
peser  les  m^rites  de;  lailler,  rafraichir  les  che- 
veux ;  espece  de  diapason ;  division  des  notes  de 
musique,  telle  qu'on  la  faisait  dans  les  anciens 
temps ;  regies  de  versification,  stance,  distique ; 


regie  constante,  loi ;  statut,  ordounance  ;  ar- 
rangement, disposition,  r^glement ;  loi  penale, 
reglement  militaire,  loi  martiale;  code  des  di- 
vers rangs;  les  bouddhistes  lemploient  dans  le 
sens  de  discipline,  regies  monastiques  et  d'ou- 
vrages  s'y  rapportant;  raide,  en  parlant  d'un  pic ; 

jSI^  ^^  Fa  liu,  un  code; 

3jyt  "^  ^^  Hao  yin  liu,  un  bon  accord ;  un 
bon  vers ; 

^(1  Liu  liu,  lois  et  r^glements,  statuts 
el  ordonnances ; 

1^  py  Liu  chou,  livre  de  lois,  les  lois; 

^[  f^  Liu  tiao,      id.      divisions  des  lois; 

Pp  ^1  Liu  kouei,  grand  extdrieur,  grande 
apparence; 

^  ^T  t^  ^v^  ''^*  !/^^  l^i^^  ^hi,  des  vers 
r^guliers  de  sept  syllabes ; 

^l  ^3  Liu  liu,  les  notes  de  musique ;  six 
dieses  et  autant  de  bemols ; 

^^  J^  Liu  fa,  les  lois; 

O^  ^P  Chi  liu,  regies  de  versification,  pro- 

sodie  ; 

^\  ^^  Pou  liu,  ancienne  expression  pour 
designer  un  pinceau; 

"fSc  ^^  I  liu,  d'apres  la  loi,  conform^ment 
k  la  loi  ; 

Thien  liu,  les  lois  du  ciel ; 

JP5  V¥^  Kiai  liu^  les  regies  ou  pr^ceptes  de 
la  secte  bouddhiste ; 

^0  ^$  Liu  kiai,  commandements,  prohi- 
bilious  ; 

J^  ^  Hi  ^  t^  A.  /  liu  H  tche  liu 
jin,  il  s*appliquait  alui-memelesmemes 
regies  qu'il  appliquait  aux  autres ; 

— ^  ^f  y  liu,  une  seule  mode,  une  mani^re 
uniforme;  enti^rement; 

—^  1^  -4r  ^^  M^  y  cheou  isi  liu  chi,  un 
vers  de  sept  pieds  de  quatre  couplets; 

Lou  liu,  les  six  dieses; 

1  t^  3^  f^  Chang  liu  thien  chi,  deter- 
miner les  saisons  ou  les  ^poques; 
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Hlli  Liu  ss4,  bouddhistes  asc^tiques,  ceux 
qui  observent  les  r^les  strides  de  Boud- 
dha.,  —  lilt,  un  instructeur  des  lois. 


^  Tai  (A. 


C.  toi). 


Attendre  que  le  moment  propice  soit  arriv^; 
attendre  jusqu'i-,  attendre;  elre  pr^muni, 
prtcautionn^  contre ;  traiter  bien  ou  maK  se 
conduire  k  I'^gard  de  quelqu'un ; 

f0  Teng  taiy  altendre; 

W  B^  iW  ^  Tai  chi  eul  long,  altendez 
le  moment  opportun  et  alors  agissez ; 

W^  iH  Tai  kta,  observer  les  prix  ou  le  taux 
de; 

f^  Kouan  tai,   trailer  avec  g^n^rositS, 
avec  ^gard ; 

'    is  t^  Ouen  taiy  traiter  sans  respect,  gros- 
siirement,  avec  indifference  ; 

f0  ^  Tai  tauy  attendre  le  matin ; 

f^  ^^  Tai  tseu,  n  attendre  son  caract^re  », 
attendre  son  nom  de  femme,  n'fitre  pas 
encore  marine ; 

iW  >^  iS  Tai  tcha  kouo,  apris  que  ce  th^ 
eut  et6  offert; 

>rH  f^  Siang  tai,  se  conduire  envers  quel- 
qu'un de  quelque  maniere  que  ce  soit ; 

f^  ^  Tai  tsouiy  attendre  la  punition  de  ses 
crimes  ; 

^  f^  ^  K^  Tai  tha  pou  hao,  il  le 
traita  mal ; 

^  f^  ^j^  9  Teng  tai  mingji,  attendre 
jusqu'i  demain ; 

^  ^  H|^  Tai  thien  chi,  c  attendre  le  mo- 
ment du  ciel  i^y  c.'k.d.  le  moment  op- 
portun, ou  le  temps  favorable  ; 

^  ^  ^  ^  Tsie  tai  pin  kih,  recevoir, 
accompagner  des  h6tes  k  mesure  qu'ils 
entrenl ; 

«5*  f^  ^te  ^^  /  tai  lai  nien,  attendre  jus- 
qu'i  Tann^e  prochaine  ; 


^p  .W  ^  JiSt  Tai  jin  heau  too,  traiter 
tres  humainement,  avec  une  grande 
douceur ; 

^  W  ShB  IW  f^  to*  chang  paUf  il  n'est 
pas  n^cessaire  de,  ce  n'est  pas  le 
moment  de  discuter,  d'arranger  I'affaire. 


f|5)  Hoei  (A. 


C.  lii). 


Aller  5^  et  li,  en  arriere  et  en  avant,  comme 
ind^cis ; 

OT  W  P^i  hoei,  n^avangant  pas,  qui  n'esl 
pas  fixi,  ind^cis,  irr^lu  ;  avan$ant  et 
reculant  (cette  phrase  s'^crit  aussi 
^  fUJ  Pai  hoei^  av.  la  cl.  9). 

f^  Siun  (A.  C.  sun). 

Tout  autour;  pdn^trer  partout,  s'^tendre  de 
touscdt^s;  causer,  faire  que;  employer; suivre; 
un  coup ;  rapide,  vif ;  promptement,  en  toute 
hftte,  vite ;  un  peu,  (aut  soit  peu,  quelque 
peu  ;  en  general ; 

f^  ^  Siun  tsih,  brillant,  vif,  rapide,  spi- 
rituel  ; 

f^  9^  '^^^^  ^  suivre  la  justice,  la  droiture ; 

f$]  ^^  Siun  tsih,  comprendre  vite  et  en- 
ti^rement ; 

f^  JtE  Liun  piy  soutenir,  appuyer  quel- 
qu'un ;  se  declarer  en  favour  de  quel- 
qu'un qui  ne  le  m^rile  pas. 


f^  Yan  (A. 


C.  y6ung). 


Errer,  courir,  rdder ;  s'^carter^  en  parlant 
des  moutons ; 

^i^  ^  Chang  yang,  rdder,  courir  pour  s'a- 
muser ; 

^  ^  Siang  gang,  id.  ; 

fifSr  ^  Fang  yang,  r6dant  de   tons  c6i6s, 
dans  un  £tat  d'incertitude  ; 

^  ^  J^   ^    Chang    yang  thien  hia, 
voyager  pour  voir  tout  TEmpire. 
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SEPT  TRAITS. 

fM  King  (A.  G.  king). 

Un  cours  d'eau  coulant  dans  urte  direclion 
droite;  senlier  qui  n'est  pas  praticable  aux  voi- 
tures,  senlier  accessible  aux  cavaliers  et  aux  pis- 
tons, petit  sentier  de  chSvre  au  milieu  des  col- 
lines,  passage  ;  chemin  de  travei'se;  tourne 
bride;  droit,  direct ;  en  droit ;  ligne,  directe- 
ment ;  le  dianietre  ;  rapide,  prompt,  vif,  en 
hftte;  passer  ji  cdte,  n^gliger,  omettre;  oublier, 
ne  pas  faire  cas  de,  traiter  l^gerement ; 

^E  fS  Tsie  king,  se  hftter  par  un  chemin 
de  traverse ;  au  propre  et  au  figor^ 
un  moyen  facile,  rapide  ; 

f9^  fiS&  King  lo,  le  plus  court  chemin,  la 
ligne  le  plus  directe  ; 

$4  f^  Sinking y  clandestin,  artificieux,  rus^; 
chemin  oblique^  voie  d^lourn^e ; 

f:S  4^  King  thsing^  marcher  en  droile  ligne; 
droit,  sincere  ; 

tT  King  hing^  partir  sur-le-champ. 

lit  f^  Chan  king  J  un  sentier  de  montagne  ; 

^  ^^  @S  Sang  pou  yeou  king,  des  fu- 

« 

n^railles  ne  doivent  pas  passer  par  un 
chemin  dtStourn^  ; 

^  f^  W^    — *  f^    ^^^    ^^^   ^^^^ 
king  y  tchi^   si  la  circonf^rence  est  de 

trois  coud^es,   le  diam&tre   est  d'une 
coud6e  ; 

fS  Ki  kingy  un  sentier  tres-^troit ; 

^  E^  ^B  Hing  pou  yeou  king,  n'allez 
pas  dans  les  chemins  d^tourn^s  ; 

KB   fM  Kiu  king,  chemin  circulaire  ; 

t^  pBIJ  King  too,  y  aller  directement,  y  aller 
tout  de  suile ; 

$A  ^^  ^S  Hoan  icho  pouan  king^  en 
m^canique,  le  rayon  de  rotation. 


?^ 


^  Tou  (A. 


C.    to). 


Aller  k  pied  ;  marcher  ;  se  promener ;  pis- 
ton ;  fantassin  ;   suivant,  sectateur,   disciple; 


6leve;  esclave  ou  serf  sous  la  dynastie  des 
Thang  ;  domestiques  dans  un  bureau ;  sensuel, 
voluptueux,  adonn^  au  vice;  foule.  multitude; 
conspirateurs ;  futile,  vain^  vide  en  parlant 
d'une  main  ouverte ;  est  quelquefois  un  ad- 
verbe  initial  corame  vainement,  seulement^  uni- 
quement ;  transporter,  bannir  \  la  punition  de 
la  transportation  ; 

t^  5^  Tou  ti,  un  disciple,  un  ^16ve,  un  ap- 
prenti,  un  neophyte  ; 

f^  jfi^  ^  fdl  Ou  li  Ichi  toUj  un  coquin 
sans  principes ; 

f^  ^  Tou  pouj  aller  k  pied  •,     « 

f^  fr  Ton  hing  J  id.  ; 

t^  fS^  ffl?  3S  Tou  lao  ou  i,  uniquement 
de  la  peine  sans  utility,  sans  avanlage  ; 

J"F   ^  Kan  touy  un  brigand,  un  rebelle  ; 

^  ^  Tou  jin,  inutilement,  en  vain,  sans 
effet,  en  pure  perle ; 

^iP\h  ^  1^  fpB  rou  tsocUn  kouei 
ki  leang^  employer  vainement  les  ruses 
des  demons  des  montagnes  ; 

^?ll  t^  ^i  ^^>  u^  homme  avide  d'argent, 
litt.  un  camarade  du  profit 

P5  ^£  Ouen  touy  bannir  pour  trois  ans,  con- 
damn^  pour  trois  ans  k  la  transportation 
dans  un  endroit  ^loign^  de  TEmpire; 

J®  ^  ;2^  t^  Thsieou  si  tchi  tou,  adonn^ 
au  vin  et  k  la  d^bauche  ; 

^  '^  S$6  touy  un  ministre  de  Tinstruclion, 
de  r^ducation,  dans  les  anciens  temps ; 

r9  t^  Ouen  tou,  un  ^leve  ; 

f^  ^»  Tou  lao,  travail  perdu,  peine  inu- 
tile; 

^  i^  Kong  tou,  infanterie  ^ 

f*  ^  ^^  J£  J^  ^  "igJC  Tou  Chen 
pou  tsou  i  oei  tching,  la  seule  bont^  ne 
suffit  pas  pour  gouverner  ; 

^^  ^  HSC  "+*  /^  Khi  tou  sou  chi  jin^ 

ses  sectateurs,  ses  compagnons,  ses  sui- 
vanls,  ceux  qui  le  suivent  comptent  des 
vingtaines  d'hommes  ; 
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Tchi  fan  yeou  lou,  il   y  a 


vraiment  une  grande  foiilc. 


1^  Siu  (A. 


C.  ts'ii). 


Demarche  calme,  digne,  majeslueuse ;  aspecl 
imposant;  air  grave,  serieux  ;  marcher  d'un 
air  degage,  mais  sans  precipilalion  ;  guinde, 
apprete,  ceremonieux;  lent,  tardif,  paresseux; 
ancien  pays  situe  le  long  du  fleuve  Jaune,  au- 
jourd'hui  la  prefecture  de  ^^^  JW  siu  tcheou, 

au  nord-ouest  do  Kiang  sou  ;  nom  d'un  dis- 
trict ;  nom  que  I'on  donne  k  Tannee  dans  cer- 
taipes  circonstances  ;  nom  de  famille ; 

^^  f  T  '^  ^:  ^^^  '"^^^  f^^ou  tchung,  mar- 
cher lenlement  derriere  ses  superieurs 


«        r 


ou  ses  aines  ; 


fS  i§f  f4^  Hen  tchou  siu,  tranquille,  lout 
i  fait  en  repos  ; 

^fMMi"^  ^  Thsing  fong  siu  lai,  une 
brise  fraiche  et  Iranquille  souffle  ; 

XQ  f^  ^  I^A'ou /ai5tw5iw,jeratlends 
tranquillement  pendant  un  petit  peu  de 
temps  ; 

1^  ^  ^  Pi^^  sing  ngan  siu,  la  na- 
ture Tadou^  d'un  esprit  calme,  prudent. 

HUIT  TRAITS. 

Tchang  (A.         C.  shang). 

•  Infeolu  ; 

fiwi  f^  Tchavg  yanb,  indecis,  incertain,  ri- 
r^solu  ;  allant  ga  et  14 ;  inquiet  ;  'd^- 
concerts,  disappoints;  Fair  desespere 
et  extravagant; 

^^  yp  f/S)  f^*  Chi  ihsieou  tchang  gang, 
s'amuser  a  faire  des  vers  et  k  boire. 


^  Lai  (A. 


C.  loi). 


Engager,  amener  quelqu'un  a  venir;  aller 
au-devant,  k  la  rencontre  de  quelqu'u'n;  en- 
courager;  recevoir  et  trailer  les  etrangers  avec 
borne  |se  trouve  pour  ^  lai,  cl.  19-8  et 
pour  fjf  cl  9-8) ; 


fM  f3j5  Tsou  laij  le  nom  d'une  coUine  situee 
dans  le  pays  de  Lou  ; 

^  f$i  €f  ^  Tchao  lai  pe  sing,  encou- 
rager  le  peuple  a  ; 

T^i  9A  ^  Laingaitcheou,  se  faire  moquer 
de  soi,  se  fjiire  prendre  pour  un  imbe- 
cile ;  rustre,  en  parlant  de  quelqu'un 
liabille  d'une  maniere  ridicule. 


^  Yu  (A. 


C.  li). 


Conduire  un  cheval ;  faire  avancer,  introduire; 
guider,  conduire  \  dompler,  dresser  en  parlant 
d'un  cheval;  surveiller,  conlroler,  gouverner; 
premunir  contre ;  pourvoir  de,  fournir  de ; 
s'etendre  parlout ;  remplir  loutes  les  places  ; 
tout  endroit  ou  s'arrete  I'empereur;  toute 
chose  imperiale;  tout  ce  qui  apparlient  k  I'em- 
pereur ou  est  fait  par  lui  ;  condescendre  a, 
en  parlant  d'un  souverain  ;  gouvernement ; 
accompagner,  suivre,  aider,  avoir  icotede  soi; 
offrir  une  coupe  a  un  hole,  le  presser  de 
manger  ;  revStir  d'une  robe  )  serviteur  ;  do- 
mestique ;  lu  ya,  signifie  aussi  aller  k  la  ren- 
contre de,  sortir  pour  recevoir;  invoquer;  re- 
citer a  ;  supporter  ^ 

^  it^  ^  ^  A.  Pou  neng  yu  {ou  jin , 
€  qui  ne  pent  pas  conduire  safemme)), 
impuissance ; 

to5  ^P  Liu  yUy  prendre  les  renes  du  gouver- 
nement ; 

^P  My  lu  I,  I'art  de  conduire  les  chars  ; 

Wj)  ^  ^^  ^^^1  dresser,  dompter  un  cheval; 

f^  BiP  ^SS^  C^^  ^^^^9  2/*^j  conseiller  d'un 
ministere ; 

^t||  P^  ^0j^  ^^  Yu  men  pan  sse,  se  rendre 
ky  ou  se  tenir  k  la  porte  du  palais,  pour 
conduire  les  affairef,  — c.  k^-d.  agiren 
qualite  de  ministre  d'etat;  dans  la  salle 
d'audience  ;  siege  ; 

^I  ^  Yu  sse,  conseillers  imperiaux,  cen- 
seurs  imperiaux  —  on  les  appelle  les  yeux 
et  les  oreilles  de  I'empereur ; 

ffiip  fiU  Yu  tsieny  en  presence  de  I'empereur, 
au  fig.  les  gardes,  les  chambellans  ou  les 
domesliques  du  palais ; 
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fS^  nfi  Yu  fouj  robes  iinp^riales,  vStements 
imp^riaux  ; 

1^  '^  Yu  chiy  inviler  a  partager  quelque 
chose,  k  manger  ou  k  boire  ; 

flip  ^^  Yu  sse^  direcleur  des  affaires,  fonc- 
tiori  sous  la  dynastie  des  tch£ou ; 

vSji  ^'  Yu  iongy  r^sister  a  Thiver,  supporter 
rhiver  ; 

V^  W^  Yu  lou,  une  route  imp^riale  ; 
ffp  ^i  Yu  kiuy  conduire  un  char ; 
fSU  ^g   Yu  choUy  Tautographe  imperial  ; 

HP  Hi  Yu  kiUy  le  char  imperial ;  c.-4.-d. 
I'empereur  lui-m6me,  le  monarque,  le 
souverain ; 

W^  ^P  ^M  ^  Yin  yu  tchou  yeoUy  trailer 
tous  ses  amis  ; 

i^  Jfej  Yu  ho,  le  canal  imperial,  nom  qu'on 
donne  k  ce  canal  au  Nord  ; 

i<A  t^  S  f^  I  y^  tien  tsoUy  invoquer 
Tancetre  des  champs,  cultures,  le  pere 
de  Tagriculture,  —  probablement  Chin- 
nong ; 

^  fflJ  5R  Thsiu  yu  sse^  obtenir  la  charge 
de  moniteur  imperial. 

f^  Pei  (A.  y      C.  p'ui). 

Marcher  ; 

^F  f®  P^  hoeiy  irr&olu,  avan^ant  et  recu- 
lant ;  volant  et  touroant  aulour  ; 

^^   fO   IBS  Pat  hoei  hoay  une  espece  de 


rose  (rosa  rugosa). 


m  Si  (A. 


G.  s'ai). 


Mouvoir,  se  mouvoir  ;  changer  de  place, 
changer  de  logement  ou  d'objets ;  etre  trans- 
port6  par  ordre  du  souverain  dans  une  autre 
partie  de  Tempire  ;  d^passer,  exc^der ;  em- 
pi^ter  ;  se  sauver  ; 

f^  ^  Si  cheriy  changer  en  mieux ;  devenir 
bon  ; 


UtE 

m 


^ 
m 


Si  Aitt,  demeurer  partout ; 
J^  Si  youCy  empieter  sur  un  autre  mois ; 

fi  St  jiriy  nommt?  k  une  autre  fonction, 
aller  prendre  un  autre  poste  ; 

^M  Tsien  si,  changer  de  domicile,  se 
transporter  quelque  part.ou  Iransporter 
les  autres ; 

■0J  ^  ^  Meng  mou  san  si,  la  mere 
de  Mencius  changa  trois  fois  de  de- 
men  re  ; 

^£  I  St,  changer  de  demeure  ; 

1^  Si  yangy  nom  que  Ton  donnait  sous 
la  dynasiie  des  iang  a  ^  f)^  Jf^ 
Ya  tcheou  fouy  k  Touest  du  Sse  tcheou. 


{;!t  Thsong  (A.         C.  ts'ung). 

S'accorder  avec  ;  acquiescer,  suivre  ;  ecou- 
ter  ;  prfitei*  Toreille  a  ;  c6der  k  ;  croire  4,  ou 
dans  ;  le  point  ou  Tendroit  d'ou  commence 
une  aclion,  point  de  depart,  lieu  d'origine ; 
suivre,  venir  apres  ;  6tre  attach^  i,  en  qualit^ 
de  second  ;  subordonn^  d'un  rang  secondaire  ; 
sectateur,  adherent,  partisan  ;  accomplir,  finir 
en  parlanl  d'une  tftche ;  d'humeur  facile, 
complaisant ;  acquiescememt,  condescendance ; 
est  proposition  dans  le  sens  de  venir  de,  de, 
par,  k  iravers,  dans,  a,  avec  ;  depuis,  depuis 
que;   d'oii,   de   quel   endroit;    suivant  que, 

^  selon  que,  par  la  raison  que  ;  en  consequence ; 

*  voie,  moyen,  maniere  ;  propriOtOs  de  chasse  ; 
se  trouve  dans  le  sens  de  tres  haut,  eminent  • 

^  itj  P)f  ^X  Thsmg  sin  so  yo, 

IQ^  33c  Thsong  Uii,  jusqu'a  present,  depuis 
ranliquitO,  jusqu'ici ;  jusqu'i  ce  jour  ; 

Thsong  khi  pe  yu  ouei  kou  oei  Ichi  oueiy 
par  la  raison  que  son  blanc  (sa  couleur 
blanche)  est  extOrieure,  je  Tappelle  ex- 
tOrieur  ; 

^  ^7^-^  Wou  thsong  ji  tcheoUy  il 
n'y  a  pas  moyen  de  commencer ; 

f£  fi3&  '^  Jin  thsong  niy  faites  cornm© 
vous  voudrez,  k  votre  grO,  comme  il 
vous  plaira  ; 
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m 


m 


M 
m 


^ 


^m 


ik 


i/B  I  thsong,  s'accorder  avec,  d'accord, 
acquiescer  k,  conformdmeot  k  ; 

^  Kiu  ihsong,  forc4  d'oWir,  faire  par 
contrainie  ; 

"^  Chun  Ihsangy  agir  par  un  sentiment 
de  devoir ; 

iye  Yauen  thsong,  agir  de  bonne  volont^, 
acquiescer  de  plein  gre  ; 

^  Thsong  yeou,  suivre,  en  parlant  d'un 
^leve  qui  suit  son  professeur ; 

^  fl5  ^  Thsung  kin  eul  heou,  dd- 
sormais,  dor^navant ; 

^  Thsong  oei,  jamais,  point  du  tout, 
il  n'en  dtait  rien  ; 

>f>  Thsong  pou^  jamais  ; 

^  ^X  Thsong  pou  kho,       id.  ; 

^  Thsong  leang,  une  courtisane  qui 
s'amende,  ou  qui  se  marie  ; 

>J>  Thsong  siao,  depuis  Tenfance  ; 

f^  San  thsong,  les  trois  ob^issances  — 
d'une  femme  4  regard  de  son  pfire,  de 
son  mari  et  de  son  fils ; 

Wi^  A.  1^  Thien  thsong  jin  youen,  le 
ciel  acquies^nt  aux  d&irs  deshommes; 

^  ^  ^  Ou  thsong  Icha  stun,  pas 
moyen  de  faire  des  recherches  ; 

y^  ^  ^  Thsong  ji  cheou  hio,  servir 
quelqu'un  pour  en  recevoir  de  I'ins- 
truction  ; 

^  Thsong  heng,  nord  et  sud,  dans  le 
sens  de  la  longueur  ;  se  rend  par  4j^ 
est  el  ouest,  ou  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur,  se  rend  par  ^  A^ngr,  -  en  long 
et  en  large  ; 

5E  ^  Thsong  tchoang  tstn  khiu, 
de  la  crois^e  il  s'avanga  pour  sortir  ; 

1^  fffl  ^  ^  Kou  thsong  eul  tching 
tchi,  c'est  pourquoi,  par  suite  de  cela 
on  leur  fit  payer  des  droits  ; 

^  i£%  S^  Thsong  lai  nien  theon^  les 
pensees  que  j'ai  eues  j'usqu'4  ce  jour  ; 


^ 
^ 


n 

^ 


:^ 


i^  Thsong  ho,  d'ou  ?  de  quel  endroil  ? 

stf  i^  ^»  Thsong  tsien  hao  i ,  les 
bonnes  instructions  qu'il  avait  montrees 
auparavant  ; 

Wp  Thsong  sse,  suivre  un  maitre,  c.-k-d. 
recevoir  ses  le^ns ; 

^  B|[  ^  fao  thsong  tchi  sih,  allons, 
ob^issez  tout  de  suite  —  (c.-i-d.  acceptez 
toutde  suite  Targent  que  jevousofTre  ;> 

^^  tM  3^  Thsong  tseou  tchou  lai,  il 
sortit  de  nouveau  ; 

^  Pou  thsong^des  domestiques. 

fH  Thsong  kiouen,  cMev  k  la  force  des 
circonslances  ;  k  la  n^cessite ;  agir  sui^ 
vant  les  circonstances  ;  diviser  des  re- 
gies g^nirales  dans  des  cas  particuliers ; 

f ^  ^  ^  ^  Thsong  heou  tchi  ktii 
pi,  par  derriere ;  il  se  saisit  de  son 
pinceau  ; 

g^  ^p   Thsong   tchung  lun  tso  ui 
juger  le  crime  avec  siv^rit^  ; 

^^  Thsong  hoang,  en  travers,  dans  le  sens 
de  la  largeur  ; 

jh  SB  Thsony  kieou  pin,  attach^  au 

neuvieme  rang  ^ 

Thsofig  tche^  suivants,  partisans,  ad- 
herents, sectateurs; 

3'C  ffU  ^^  Thsong  thien  eul  lai,  des- 
cend re  du  ciel ; 

3S  ^  ^  Thsong  tang  hiang  ti,  se- 
conds cousins,  cousins  issus  de  ger- 
mains ; 

*Jl2ir»  ^  Thien  pi  thsong,  le  ciel  accor- 
dera,  acquiescera  ; 

^?  Thsonyung,  d-marche  facile,  qui  n'est 
pas  embarrass^e ;  gracieuse  et  digne ; 

^-  ^  ^f>e^  ^  Pou  le  mao  mei 

thsong  sse,  de  maniere  k  ce  qu'il  n'exe- 
cute  pas  cette  affaire  en  aveugle  ; 

IhT  tcj^  TB^  Yu  ho  thsong  lou,  d'oii  lire- 
rai-je  d^sormais  ma  subsistance,  mon 
salaire  ? 
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fSt  0i  Thong  tseUy  (i  partir  de)  de  cet  en- 
droit  ou  de-  ce  moment ; 

^  ^2^  ii£  ^^  Youi  tchi  thsang  Hngj  le 
cours  de  la  lune  k  travers  les  ^loiles ; 

fflj  ja^  —  f^  ^  ^^iBHingfa 
y  thsong  chou  min  to  fan,  si  vous  punis- 
sez  leg&rement  les  crimes,  le  peuple 
transgressera  de  plus  en  plus  les  lois. 


m  Te  (A. 


C.  tak). 


Atteindre  le  but  que  Ton  se  proposait  \  ob- 
tenir,  reussir,  gagner;  souhaiter,  d^sirer  ar- 
demment,  convoiter,  envier  ;  special ;  verbe 
auxiliaire  •,  peut,  pouvoir,  puisse ;  susceptible 
d'etre  fait,  faisable  ;  apres  d'autres  verbes  il 
designe  la  possibilite,  ou  une  forme  du  temps 
pass6  ;  possession,  gains  ;  en  vie,  convoitise  ; 
avarice,  cupidil^  *,  k  Peking,  il  se  prend  dans 
le  sens  de  devoir,  exig^  do  (V.  dans  quel  ordre 
on  placera  les  explications  suivantes)  ; 

Pou  tCy  qu'on  ne  peut  atteindre,  tr^s 
difficile ;  cette  phrase,  quand  elle  suit 
une  negative,  indique  I'incapacit^  de  ; 
quand  elle  la  pr6c6de,  elle  marque  le 
refus  de,  la  mauvaise  volont^  de  faire ; 

3J5  :^  f^  Lai  pou  te,  il  ne  viendra  pas, 
il  ne  pourra  pas  venir  ; 

^  ^  3j?  Pou  te  laiy  ih  ne  viendra  pas, 
il  ne  voudra  pas  venir  : 

^  f  ^  ~X  Pou  te  liao,  il  n'y  a  pas  de  fin  ; 
apres  pij^  paou  f^  hen  elle  indique  le 

desir  ; 

^  ©  ^  Wr  ^  3j5  Ngo  pa  pou  te  yao 

lai,  je  desirais  extremement  venir  ; 

iS  ^^  f'Nf  ^'^^  P^**  '^>  souhaiter,  desirer 
ardemment  —  aprfes  des  adjectifs,  elle 
exprirae  le  plus  baut  degre  de; 


'p 


n 


>fi 


Chao  pou  te,   infailliblement  ; 
certainement  assez  ; 


^nx  Te  tsiea  mai  fang^  accep- 
ter de  I'argent  pour  laisser  echapper 
un  voleur  ; 


aujourd'hui,  j'ai  obtenu  de  le  voir  au- 
jourd'hui ; 

^  ^^  Teng  pou  te,  je  ne  puis  at- 
tendre  ; 

|j^  f^  Tso  te,  peut,  sufiire,  cela  suffira  tr^s 
bien,  cela  peut  Stre  fait ; 

M  f#  Ss6  te,  id.  ; 

f^  ^p  Te  tsoui,  commettre  des  crimes,  des 
offenses  ;  p^cher,  offenser  ; 

J^  7^  ^^  f§  Kiai  tchi  tsai  te,  r6fr6nez 
votre  avarice,  votre  cupidity  ; 

?H^  f^  Siang  te,  se  rencontrer  avec  quel- 
qu*un  dans  sa  mani^re  de  voir  ;  r^ci- 
proquement  agr^able,  concordant ;  se 
trouver  d'accord  avec  quelqu'un  ; 

— *  5^  — *  T^  y  ^^^  y^  g^igiier  Tun  et 
perdre  Tautre ; 


f 


f 


^  Tejin,  trouver  Thomme  qu'il  taut, 
trouver  le  mari  qu'il  faut  ; 


fj 


J\^  Tsien  kiu  te  jin,  faire  une 
bonne  presentation,  presenter  des  hom- 
mes  de  m^rite ; 


tf 


m 


>tj)  Te  sin,  gagner  le  coeurde  quelqu'un; 

Te  i,  reussir  dans  une  affaire  -, 

^  TcL  yW  Te  i  tchi  jin,  unepersonne 
qui  plait,  que  Ton  aime  ; 

^  ?Q  fi^  i^  Pou  siao  te  kien,  il  n'est 
pas  necessaire  de  montrer  tant  d'humi- 
lit^; 

bY  Te  cheou  ho  ki,  camarades, 
compagnons  de  travail  ; 

f^  Keou  te,  acquerir  par  des  moyens 
deloyspux  ; 

f  ^  f=^  5^  Chi  fei  te  chi,  justice  et 
injustice,  attend  re  et  manquer  succes 
et  insucces  ;  raison  et  tort ; 

f#  Tseu  te,  s'acquerir  soi-meme,  con- 
lentement,  inlime  satisfaclion  de  soi- 
meme  ; 

Irk  ^^  f=^  Tso  pou  te,   cela  nc  peul   pas 
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soflire,  cela  ne  pourra  pas  r^pondre 
(au  but  que  Ton  se  proposait),  cela  ne 
pent  ^tre  fait ; 

'SB  ^  ^Hf  Ss^  pau  te,        id.  ; 

^  ^^  ^p  fM  ^^  *  ^  ^^>  r^aliser  ses  sou- 
baits  k  un  haut  degr6  ; 

^^  IS  /^  IM  ^^  ^^^  i<'^  ^^9  obtenir  de 
retourner  k  T^tat  d'homme,  d'etre  hu- 
main  —  au  lieu  de  souffrir  ^ternelle- 
ment  ou  d'etre  transform^  en  animal ; 

^F  "5^  3^  '^^  ^w  <Aien,  obtenir  du  ciel ; 

!^  KO  ^&  /2!^  ifeeou  ^A^o  te  tchiy  deman- 
dez  et  vous  obtiendrez,  cherchez  et 
vous  trouverez ; 

^  ^  f#  5®  ^^w  ^«^  »>  je  suis  assez 
mortifi^,  d&appointd ; 

fix  1^  ^T  ^«  ^0^  y^^  te  choue,  il  n'y  a 
rien  i  dire ; 

fl^  ^  7e  ^cAo,  c'est  obtenu,  je  Tai  obtenu  ; 
^#  3^  r^  /tao,         id  ; 

T^  ^  r^eow  /g  to,  marcher  trop  ; 

^  M  ^  ^#  ^  1^  Chi  yong  pou  le 
yu  tao,  et  c'esl  pourquoi  nous  n'avan- 
Q^mes  pas  dans  noire  route  ; 

*^  "t  '3B  Smg  te  loti  chang  ni, 
de  cette  mani^re  vous  dviterez  la  boue; 

^^  ^!^  3jfe  Te  te  lai,  je  suis  venu  expres  ; 

f^  -^  Kan  te  kieiiy  c'est   visible  ;  je 
puis  le  voir  ; 

f^   ^ft   I'ttH  ^e  tchi,  comment  oblenir 
la  sagesse  ? 

^t  )^  ^  ^^  *''*  ^^  ^^^^  q"^l  bomme 
heureux  je  suis  ? 

^|l  i^  >1^  PS  ^fit  ^^  *pou  eul,  comment 
cela  peut-il  dtre  si  ce  n'est  ainsi  ? 

f^  ^  ^  ^  Te  yong  to  chao,  combien 
en  fauL-ii  ?  (Peking) ; 

^^^  "k  f^  JraF  f^  5^  7*^  <^hia  mo  chi 
heou  khiu,  k  quelle  heure  devons-nous 
partir,  faul-il  que  nous  parlions  ?  (Pe- 
king ) ; 


t 
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^  Fou  (A. 


G.  fuk). 


Aller  et  venir  ;  retourner,  revenir  k  plu- 
sieurs  reprises  ;  renouveler  ;  le  U»  diagram- 
me,  signifiant  rep^ter  ^  de  nouveau,  une  se- 
conde  fois,  reit^r^  ;  rendre  r^ponse ;  expliquer, 
r^pondre,  replique  ;  annoncer  qu'un  ordre  est 
accompli ;  restituer,  rendre  ;  r^compenser  ; 
se  venger  ;  revenir  k  la  sant6,  se  retablir  ;  re- 
vivre  ^  tenir  sa  promesse ;  rappeler  I'esprit  de 
quelqu'un  qui  est  mort  loin  de  chez  lui ;  hutte 
de  sauvage  ;  nom  d'un  district  et  de  certains 
vetements  ;  se  trouve  quelque  fois  dans  le  sens 
d'exclure ;  nom  de  famille  ; 

Fou  yin,  une  r^ponse  ; 


m 


m 


m 


f 


Fou  stn,  repondre  k  une  leltre ; 

^f§  Fou  ming,  rendre  compte  d'une 
commission  ;  rendre  r^ponse  ; 

Y^  Fou  youen^  £tre  rendu  ill  la  sant^  ; 

^  Fou  youen,        id.  ; 

Fou  tcheoUy  se  venger  ;  rendre  la  pa- 
reille  ; 

^^  Fan  fou,  plusieurs  fois,  k  plusieurs 
reprises ;  de  tons  les  c6t&,  par  der- 
riere  et  par  devanl,  enuuyeux  k  force 
de  rep^ter  ; 

jx,  iM  ^M  ^^^  f^^  f^  A>^>    ^^- ' 

^!^  Fou  lai,  relourn^,  r^p^te,  revenir ; 

Fou  fan,        id.  ; 

4^  gfj  ^S  Fou  liao  tsien  tching,  lui 
rendre  promptement  son  grade  (de  ba- 
chelier)  ; 

ftfe  Fou  tha,  lui  repondre,  lui  rendre 
r^ponse  ; 

Fou  ti,  «  reponse  au  freic  cadet  i> 
me  rendre  reponse  ; 

3^  Fou  tchouen  lai,   revenir  sur 
ses  pas  ; 

Fou  che  thsin,   le   renvoyer  a 
mon  parent ; 
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^  g|  Fung  fau^  rapporter  une  rdponse 
(apr^  s'fitre  acquitt^  d'uQ  message)  ; 

iSl  fli  Fou  tchiy  r^tablir ; 

lpi|  Fou  cheuy  renouveler  Tattaque  ;  re- 
commencer  le  combat ; 

^^  ^S^  J^  Fou  {en  h'un,  de  nouveau  par- 
tager  I'arm^e ; 

^^  a^  ^^  ^^  ^^^  lcAoi»»  retourner  k  son 
^tat  primitif  ou  originel ; 

^M  f&  JS  Wi  ^^  P^  ^^^  ^^y  '^  m6me 
nombre  double  ; 

^  j^  jPoti  Atn^,  revenir  &  la  sant£  ;  &  I'd* 
tat  florissant  d'autrefois,  reprendre  un 
nouvel  dian  et  vigoureux,  prospdrer;  re- 
vivre,  en  parlant  des  affaires  aprds  un 
ralentissement ; 

fS  ^  J^^  P<^  tchouen  youen  yang, 
revenir  k  sa  forme  ou  &  sa  manidre 
originelle  ; 

^M  SS  ^<^  hoan^  rendre  ou  restituer ;  se 
venger ;  rdcompenser  ; 

^  3C  Fou  yeou,  refaire  une  aeconde  fois, 
rdpdter  ;  de  nouveau  ; 

^g  {i}  ^^  ^  Fou  tchou  oei  ngo^  au  con- 
traire,  il  devenait  plus  mdchant,  ou  il 

croissait  plus  mal ; 

^  f^  Fou  kieou^  se  venger  d'un  ennemi ; 
lui  rendre  la  pareille  ; 

^  ^Paifou,  id.; 

I  gS  >^  ^^*^  '*?<^  ^^^^'^  Atanjf,  je  re- 
tournerai  vers  mes  frires  ; 

^^  Chi  kou  chi   foUy   ils   sont 
protdgfe  et  avances ; 

^t^  Fou  singy  revivre,  revenir  d'un  dva- 
nouisseraent ;  resurrection  ;  renaitre  ; 

U)^-^  j^  Jong  fou  jou  chi,  replacer 
comme  c'etail  d'abord  ; 

^^  ^^  jm  ^jfj  Fou  kieou  jou  isou,  retablir 
comme  c'dlait  au  commencement ; 

}  Fou  kiang   tsai    youen,   de 
nouveau  il  descendit  dans  les  plaines. 


i 


{£  Kin  (A.  G.  kin), 

(v.  (21  kidn  cl.  9  av,  9.  traits) 


m  Pie^  (A 


G.  pin). 


AUer  tout  autour  ;  faire  une  tournSe  cir- 
culaire ;  pdn^trer  partout ;  s'^tendre,  attein- 
dre  i  ;  faire  un  circuit ;  partout ;  le  tout, 
rentier,  la  totality  ;  visite  ou  promenade ; 

^^  ^  Pirn  chiHy  tout  le  corps,  toute  la  per- 
sonne  ; 

^  Pien  kouo  tehong^  voyager  jus- 
qu'aux  extrdmitis  du  pays  ; 

Y  pien,  une  visite  ; 

Pien  moan^  reropiir  chaque  partie, 
remplir  tout  TEmpire  ; 

DH  ^  P^^^  P^f  distribuer  partout ; 

^  Pien  kao,  informer  tout  le  monde ; 

\  Pien  oei  eul  tih^  pratiquez, 
mettez  en  pratique  universellement 
votre  vertu,  exercez-la  partout ; 

Nien  y  pien  chouj  reciter  le 
livre  entier  une  fois  ; 

^  M  ^  19  Pi^^  ^^^  f^  ^^^9*  ^^^  ^^ 
terre  parait  verte  en  parlant  du  prin- 

temps ; 

fPl^^f^  Pien  yu  kiun  chin,  visiter 
tons  les  temples. 

^  Siun  (A.  G.  ts'un). 

Alter  comme  on  est  conduit ;  suivre  un  gui- 
de ;  suivre  ;  se  plier  i,  agir  conformdment  i ; 
condescend  re  h,  acquiescer  i;  s'accorder  avec; 
tourner  sur  soi-meme,  tourner  tout  au- 
tour avec  ;  faire  une  tournde  pour  examiner; 
parcourir  ;  inspecter  5  consoler,  calmer,  apai- 
ser  ;  bon,  r^gulier,  en  ordre,  mdthodique  ; 
lentement,  doucement  ^  facile,  docile ; 

fi§  i^  ^  ^^  ^^^^  f^^^^  '^^  ^^^'  s'accor* 
der  avec  la  coutume  et  la  loi ; 

J^  Siun  fa,  obeir  aux  lois  ;   observer 
les  lois  ; 


n 
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Yin  siun  ou  ssi,  mettant 
obstacle  par  sa  paresse  aux  affaires ; 
qui  remet  tou jours  au  lendemain  ;  ne- 
gligent ; 

v^  vfi  ^S"  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^^  y^ou^  c^der 
k  de  bonnes  influences  ; 

Wk  ^S  ^^  ^^^^9  apaiser^  consoler;  calmer, 
encourager ; 

W  Wi  Si^^  fo^^  id.  ; 

vS  91  ^9^  Sa  Stun  hoan  pou  i,  toumer 
saDs  cesse  sur  soi-m£nie  ; 

vS  Sr  Stun  hoan,  toumer  sur  soi-m£ine  ; 
circuler  ;  tourner  et  retourner  ; 

VS  ^^  Siun  It,  conform^ment  k  la  loi,  sui- 
vant  la  loi ;  ' 

y^  ^t  Siun  liang,  un  caractSre  docile ; 
consciencieux  ; 

t^  f/Sf  Siun  siun,  en  ordre,  lentement ; 

1^  ^ff  7^  t^  Yeou  so  tchi  siun,  avoir 
quelque  chose  sur  quoi  compter  ; 

V^  mS  ffS  ^E  Siun  tsiang  eul  tseou^  il 
courut  le  long  du  mur  et  s'^chappa. 

Hoang  (A.  C.  wong). 

Hesitant,  indecis ; 

W  iM  ^<^ng  hoang,  air  de  quelqu'un  qui 
h^site,  et  qui  est  incerlain  sur  ce  qu'il 
va  faire  : 

l^  iS  ^  ^  Pang  hoang  ou  kia,  indecis 
sur  le  point  de  savoir  ou  aller;  pas 
d'endroil  fixe  ; 

10  Is  Hoei  hoang,  vacillant,  allanl  en  ar- 
riere  et  en  avanl ,  irr^solu,  inddcis. 


Hi  (A. 


DIX  TRAITS. 

G.  hai). 


Ltre  dans  I'allente,  atlendre;  allendre  pour 
suivre,  pour  accompagner  ;  nom  d\in  oiseau ; 
s'emploie  aussi  pour  signifier  un  pelit  chemin, 
un  senlier  6troit;  un  senlier  de  chevre  ; 


3S  €e  ^i  ^i^9j  un  sentier  etroil,  accessible 
aux  pistons ; 

0^  ^m  Jm  Bi  ngo  heou,  j'altends  mon 
prince ; 

f^  ^  Ir  -Hi  yu  heou,        id. 

^^  ^^  Hi  taiy  attendre  quelqu'un  ; 

tsao  thseu  hi  heou  ou  kieou^  maintenant, 
quoique  nous  ayons  rencontrd  ceci 
(cette  difficult^),  j'espece  que  disormais 
nous  n'aurons  plus  d'erreur ;  de  faule. 

fS  Yao  (A.  C.  iu  ). 

Accomplir  certain  vasselage  f^odal ;  agir 
comme  un  vassal,  servir  pour  le  gouvernemenl ; 
service  d'un  serf,  d'un  paysan  ;  roture ; 

IS  1^  Yao  liang,  nourriture  que  Ton  donne 
sur  leur  chemio  k  ceux  qui  Iravaillent 
pour  le  gouvernement  -, 

f^  ^l  Yao  yih,  (ou  yuh)  ^cuage,  service 
que  font  les  suivants ; 

^^  Tchai  yao,  service  des  fonctioanaires 
ou  travailleurs  du  gouvernement  lors- 
qu'on  les  envoie  au  dehors.. 


Pang  (A. 


C.  p'ong). 


Courir  k  cdt^  d'un  char,  comme  fait  celui 
qui  conduit  des  boeufs;  s*emploie  aussi  dans 
le  sens  de  jf^  pang  (cl  61-10  (r.)  timide, 
craintif ; 


Pang    hoang,   agit^,  ordinairemenl 
par  la  crainte;  dans  un  ^tatde  trouble. 


m  Wei  (A. 


C.Jni). 


Petit,  delicat,  insignifiant,  mesquin,  de  peu 
d*importance,  obscur,  cach(5,  abstrus,  rayst^ 
rieux,  impenetrable;  condition  inf^rieure  ;  k 
un  petit  degr(5,  assez,  un  peu  ;  disparaitre, 
ddcroitre,  diminuer  ;  d^p^rir  ;  cacher,  c^ler, 
r(5primer  les  sentiments,  renfermer  ;  son  cha- 
grin ;  negation,  non,  pas  du  tout,  sans  ;  cer- 
tain ulcere  a  la  jambe  ;  nom  d'un  ancien  pays 
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situ^  h  TEst  de  Pa  tcheau^  dans  le  Sse  tcheou ; 
espece  de  couleur  verd&tre ;  nom  d*une  ^toile  ; 
Dom  de  famille  ; 

^jt  IW  Oct  si,  Ires  petit  el  trfes  fin,  en  par- 
lant  d'un  travail,  d'un  ouvrage ; 

f]^  ^m  Oei  haOy  sans  importance,  insigni- 
fiant ; 

^!L  ]^  Oei  miaoy  ^tonnemment  petit,  ato- 
roique,  abstrus  ;  une  fuite  extraordi- 
naire ;  exclamation  admirative  comme : 
c'est  cela,  pr^cis^ment,  excellent ; 

^^  ^iS  Oei  pOf  assez  maigre  ; 

^{  Ji^  Oei  fang,  une  l^gere  brise  ; 

^(  ^  Oei  tchixiy  assez  poudreux  ;  signifie 
aussi  parcelle  de  poussi&re,  atomes  ; 

wk  ^^  Oei  tsien,  condition  inf^rieure  dans 
la  soci^l^,  vulgaire,  inf6rieur ; 

^  ^  King  oei,      id.  ; 

t^  ^^  Wei  m,  une  chose  irfe  petite,  insi- 
gnifiante,  sans  valeur,  en  parlanl  d'un 
present ;  une  chose  de  peu  d'usage  ; 

^  Bii  ^  J^  Ouei  Men  pien  Ichi,  cesser 
de  boire  lorsqu'on  est  un  peu  gris  ou 
mont^  \  €  si  vous  etes  un  peu  monte 
par  la  boisson,  alors  arrdtez-vous  d  ; 

f^  W^  WC  ^  Oei  tchin  sou  kie,  a  de 
nombreux  siScles  (kalpas)  assez  pou- 
dreux»,  des  siecles  aussi  nombreux  que 
les  pelites  parcelles  de  poussiere  dont 
est  compose  le  monde  ; 

Wi  ^  Oei  ming,  T^clat  de  la  lune,  le  clair 
de  lune ; 

t^  ^ij  Oei  pie,  assez  differenf,  un  peu  dif- 
ferent ; 

^S  ^.  ^l  O^i   y^ou   hao  li 
ichi  kien,  il  y  a  une  pelile  difference  ; 

1^  S^  — '  ^^  Oei  siao  y  siao^  sourire  ; 

R^  f/^  yi^  oei,  extremement  subit  ;  cache, 
abstrus  ; 

t^  ^  Oei  tchin,  fonclionnaires  inferieurs 
de  ceux  du  6®  ou  7^  rang  ;  subordon- 
nes  ; 


\m 


m 
m 


m 
m 


m 


m 


f^  San  oei,  les  premiers  germes  des 
choses ; 

>/>  Oei  siao,  le  plus  petit  morceau  de, 
irfes  peu ; 

^S^  ^^  Oei  oei  siao,  un  sourii^  passa- 
ger,  fugitif ;  une  faveur,  une  gr^ce  ; 

pou  lai  oei  ngo  fo  kou,  il  vaut  mieux 
qu'ils  ne  viennent  pas  que  si  je  ne 
pouvais  pas  m'occuper  d'eux  •, 

^^  Oei  king,  aller,  marcher  deguis^  ou 
dans  un  singulier  costume ; 

19^  170  ^  Oei  fou  enl  khiu,    id. ; 

f^  ^S  ^  ^'^  ^  ^^^  kien,  je  ne  puis 
le  voir  qu'un  peu  ; 

^3%  5?S  >@  Oei  ngo  ou  ihsieou,  ce  n'est 
pas  moi  qui  n'ai  pas  bu,  c.-i-d.  j'en 
tiens  un  peu  ; 

"^  "^  ^i  Oei  cheou  khi  wei,  com- 
bien  ses  mysteres  son  I  abstrus,  comme 
ils  sont  profonds  ! 

^  f^  1#  UAtlSL^  Hen  ouen  oei 
thsing  i  kiao  ngai,  je  regrette  de 
n'avoir  pas  un  pel  it  present  pour  t6- 
moigner  mon  amour  ; 

J^  JlS  ^i  o^i  ^i^  tchong,  leurs 
jambes  6taient  affectees  d*un  ulcere 
et  hydropiques ; 


\m 


Oei  iao,  dire,  faire  connailre  tout 
doucement  une  chose. 

DOUZE   TRAITS. 


1^  Tching  (A.  C.ching). 

Amener  Taction,  mettre  en  mouvemenl,  fai- 
re agir  le  ressort  cache  de  Taction  ;  rendre 
manifesle,  produire  au  dehors  ce  qui  existe 
inlerieurement ;  prouver,  temoigner,  atlester; 
citer,  assigner  ;  convoquer  ;  ^claircir,  com- 
menler  ;  completer,  achevcr  ;  chercher,  pour- 
suivre,  viseri,  s'enquerirde  ;  accomplissement 
d'une  prediction  ;  preuve,  confirmation  ;  per- 
cevoir,  en  parlant  de  taxes,  lever,  en  parlant  des 
troupes  ;  un  nom  de  femille  ;  vieux  nom   d^ 
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VS:  ^jfi  $|J^  Tching  iching  hie^i,  dans  le  Chen 
si^  pres  du  coude  du  Fleuve-Jaune  ;  lu  ichi^ 
une  des  cinq  notes  de  musique  ; 

Q^  f^  Ming  iching,  une  preuve  ^vidente  ; 

§m  wL  Ou  tching,  pas  de  preuve,  sans  au- 
cune  preuve  ;  qui  n'est  pas  prouvg ; 

•f^  ^^  Tching  ping,  lever  des  troupes  ; 
^^   f^  Kouei  tching,  une  noble  conduite  ; 

f^  4&  Tching  ki,  un  regard  heureux,  qui 
annonce  la  bonne  chance  ; 

7\  ^{[  Pa  tching,  ies  huit  signes  de  bonne 
chance  que  chercheot  Ies  physiognomo- 
nistes  dans  la  figure  de  quelqu'un  ; 

i%  tSc  Yeou  tching,  virififi,  d^montri, 
prouv^ ; 

iSc  ^3  Tching  tchao,  une  invitation  qu'a- 
dresse  le  gouvernement  au»  honnStes 
gens  pour  le  servir ;  cit^,  convoqu^  par- 
te gouvernement  ; 

^it  fl§  TbAtwjfptnjf,  inviteravec  cirdmonies, 
par  des  presents  que  Ton  envoie  avec 
une  invitation  ; 

^C  IsmT  Tching  men,  accompli,  experiments; 
dont  on  a  vu  Ies  effets  ;  achevement, 
accomplisS'Bment : 

VSi  '^  Tching  ling,  invitation,  convocation 
faite  par  le  gouvernement ; 

fM  ^^  ^^  ^^  Tching  tchou  chou  min, 
donner  une  preuve  au  peuple  (de  I'exis- 
lence  de  la  vertu  en  la  pratiquant  soi- 
mfeme) ; 

\Wl  9^  Tchitig  tchi,  une  chose  prouvee,  en 
parlant  d'une  composition  appuyee  sur 
des  citations  des  classiques ; 

1^  ^1^  Tching  hien,  recueillir  d'un  tribut ; 

^JU  f^  v^  L,i  tching  kin,  Stablir  des 
preuves  ; 

?i^  Hfit  ^3f  ^Sft  Tching  cheoufouchoue,  lever, 
percevoir  des  impdts  et  des  droits  ; 

HSlt  5^  Tching  tcho,  visiter  souvent  ;  etre 
pendu  autour  de,  en  parlant  d'un  fla- 
neur ;  fatiguer  par  des  venues  conti- 
nuelles ; 


liffi  ^^  Na  tching,  envoyer  Ies  prints  de 
noce. 


fgt  Tchd  (A. 


C.  oh'it). 


Penetrable ;  accessible,  abordable  ;  pers- 
picace,  penetrant,  intelligent,  judicieux  ;  tra- 
verser, pSnetrer ;  eloigner,  ecarter ;  peler,  oter 
la  peau  ou  Fecorce,  ecorcher;  mettre  en 
pieces,  ruiner,  detruire  ;  cultiver  la  terre  ;  on 
donnait  cette  appellation  k  certaine  dime  sous 
la  dynastic  des  Teheou  ;  route,  ce  par  ou  Ton 
pent  passer  ; 

f^  f^  Tchi  tcheti,  enlever,  faii*e  disparaitre 
la  nourriture  tandis  que  la  musique  joue 
dans  Ies  sacrifices  ; 

f^  S^  Tchi  ti,  penetrerjusqu'aufond,  com- 
prendre  entierement ; 

{$lt  J?H  Tchi  tsou,  eloigner  Ies  vases  dont  on 
se  sert  dans  Ies  sacrifices ; 

^^itifSt^i^  ^^^  ^^^  ^^^  ^hong,  discer- 
ner  clairement  le  tout  du  commence- 
ment k  la  fin,  depuis  le  premier  jus- 
qu*au  dernier  ; 

19fiS!  ^  j^  T(mg  tchi  tchi  tchong,  id. ; 

^SL  Ills  i1^  Wk  '^^^  ^^  ^^  ^^^^^  reraire  en« 
tierement;  recommencer  et  faire  de 
haut  en  has,  de  fond  en  comble ; 

f^  Tung  tchi,  penetrer ; 

^  Teau  tchi,  penetrer,  passer  i  travers; 
comprendre  entierement,  voir  claire- 
ment ; 

^  ^  iSt  Pou  teou  tchi,  insouciant,  super- 
ficiel,  qui  ne  se  donne  pas  de  mal  pour ; 

fUJ  DU  Tchi  heou,  un  ordre  de  merite  insti- 
tue  par  Kao-ti  201  av.  J.-C.  ; 

^  y^  Tchi  fa,  Ies  rfeglements  pour  preie- 
ver  la  dime. 


> 
1 


^  Tih  (A. 


C.  tak). 


Vertu;  bonte,  excellence  morale ;humanile; 
bienfail :  faveur  ;  pouvoir,  abondance,  force  ; 
influence   en    bonne  ou  en  mauvaise  part; 
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qualite ;  perfection  ;  instruction  vertueuse, 
bon  exerople ;  reconnaissant,  sensible  k  un 
bienfail ;  fleurir,  en  parlant  des  saisons  ; 
croilre  en,  prosp6rer,  augmenler  en  ;  fairedu 
bien  aux  autres ;  heureux  ;  bonheur  ;  nom 
d'une  itoile  et  d'un  endroil ;  en  style  d'^pi- 
laphe  doux  et  cependant  juste,  humble  lors- 
qu'il  ^tait  reprimande  ; 

J^   f  X  Tih  king,  vertu,  actions  vertueuses ; 
1^  f^  y^^  '*A^  i'  est  digne; 
>S  fS  ^i'^^  ^ih,  douceur,  bienfaisance  ; 
t^  M»  Ji^^  ^ih,  huraanite,  beinfaisance ; 

ZtC  fiS  Ta  tih,  grande  bonl^,  grande  verlu. 
—  appellation  semblable  a  t  mon  R6v6- 
rend  »,  que  Pon  donne  aux  pretres  boud- 
dhistes  ; 

f^  &t  f.S  Tso  kong  tih,  accompli  r  des  ac- 
tions meritoires,  en  parlant  d'un  devot ; 

^  ^^  Ngo  tih,  mauvaises  qualil^s,  me- 
chancete  ;  influence  pernicieuse  ; 

RJ  f^  Ta  tih  pou  yit  sien  siao  tih 
tchou  jih  kho  ye,  les  limites  assignees 
par  les  plus  grandes  vertus  ne  doivent 
pas  etre  depass^es,  mais  on  peut  sorlir 
des  barrieres  ^rig^es  par  de  plus  petites 
vertus,  ou  rester  en  dedans  ; 

t5  fiS  ^P  Y^o^t'  ^ih  yu,  rend  re  service  i 
quelqu'un  ; 

ISI  iSSl  Tih  tching,  administration  verlueuse, 
bienfnisanie,  humaine  \ 

iii*»  fi^*  Ouang  tih,  oublier  les  bienfails  dc 
quelqu'un ; 

Js!f  f^*  Kan  tih,  etre  louche  d'un  bien  fait, 
en  etre  reconnaissant. 

W"  \^,  Ming  tih,  verlu  nalurelle,  sens  moral 
inne  ; 

^L  ^M  ^  -^  Ching  tih  tsai  mou,  une 
exuberance  de  forces  reside  dans  le  regne 
vegetal  (au  printemps)  ; 

iS   fci  T'*^^  '^•^  acquerir  des  merites  ; 

f)^  ^  fM  ^  ^^/*  ^^^  M  '»*/*''  ^^  ^'^I'tu 
est  la  base  du  bonheur  ; 


]@ 


m 


sss^       Jt 


m 


m 


^ 


m 


^.  /isi 


1^  >^  ^^  Tih  tchi  pou  ouang,  dtre  la 
reconnaissance,  n*oublie  pas ;  ^tre  tou- 
jours  reconnaissant ; 

^^  Ming  tih,  intelligence  nalurelle ; 

Si7i  tih,  foi,  fidelity ; 

^  ^  fiS  ^1^  ^  Tsou  tsong 
tchi  tih  hing  sot  chi,  (son  succes)  est  du 
aux  actions  vertueuses  de  ses  ancetres  ; 

ic;  Thi  tih,  la  lorce  de  la  terre,  en  par- 
lant de  la  divinite  qui  se  manifeste  par 
la  production  des  choses  ; 

fJS  Chin  tih,  pouvoir  divin,  force  spi- 
rituelle  ; 

^6^  ^V  ^^  Kai  yu  khz  tih,  changer 
leurs  (mauvaises)  qualil6s ; 

fS  Sa7ig  tih,  violer  le  droit,  sans  scru- 
pule  ; 

^a  Sun  tih,  id.  ; 

f^  l^it  fH  Ta  tih  sou  ftoa,  par  de 
grandes  vertus,  un  giand  nombre  de 
gens  changent,  s*amdliorenl;  —  de 
grandes  vertus  en  convertissent  beau- 
coup  ; 

^  129  f J^  Niu  yeou  ss^  tih,  les  femmes 
ontquatre perfections: f,^  Ti,  la  chas- 
tely, Q^  Yeji,  les  paroles ;  ^  Yong, 
la  demarche,  Text^rieur  et  Tt  Kong, 
i'adresse  ; 

Tih  si,  apparence  du  bien  ; 

f,^  Lou  tih,  les  six  vertus  5Eta  Tchi,  le 

savoir;  ^H  Jin,  I'liumanite^^  Ching, 

la  bonle  nalurelle;^  I,  ladroitures; 

r^l  Tchong,    rinlegriio  ;    ^  Ho,    la 
conciliation  ; 

^§  Siou  tih,  praliqner  la  verlu  ; 

Tih  jin  chin,  h   vertu   orne   la 


personne  ; 


CS 


Tih  kin,  un  coq  ; 

f#^  San  lih,  les  trois  vertus,  savoir:  jE 
Thing  tchin,  la  justice  cgalo;  ^(| 
Keng  hi,  1 1    regie   sirictc    et  ~~ 
J^  Jcou  hi,  regie  adoucie  ; 


n 
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afU  fjS  Kieou  tih,  les  neuf  verlus  du  genre 
humain  dans  toutes  les  relations  de 
la  vie. 

TREIZE  TRAITS. 

ttt:  Kiao  (A.  G.  hid). 

Circuler,  lourner  sur  soi,  faire  le  tour  de, 
soit  pour  prot^er,  soit  pour  susprendre,  ou 
chercher  k  obtenir  ;  prendre,  assumer  ;  espice 
de  palissades  defensives  consistant  en  poteaux 
que  Ton  plante  dans  Teau  pour  pr^venir  les 
descentes  de  sauvages  ;  limiles,  fronlieres  ; 
route  6troite  ;  he  kiao,  et  pris  pour  f^,  il  si- 
gnifie  d&irer ;  rechercher  avidement  ;  heu- 
reux;  imiter,  suivre;  —  lu  yao,  garantir,  ecar- 
ter  ;  couvrir,  cacher,  dissimuler  ; 

^ffl^  f^  Kia  king,  speculer  sur  un  coup  heu- 
reux,  sur  une  heureuse  chance,  reussir 
pir  suite  do  chances  el  non  par  son 
droit  ou  par  son  m^rite ;  ne  pas  se 
lasser  k  la  poursuite  du  gain  ; 

fr  B^  ^^  ^^  ^^^^9  ^^^'^  **^^  king,  faire  ce 
qui  est  dangereux  par  un  d&ir  immo- 
d^re  d'oblenir  une  bonne  chance  ; 

f^  itjf  Kiao  miao,  difficile  k  comprendre, 
myslerieux  ;  profond  ; 

^j^  y\%  Kiao  oiiei,  au  dela  des  limiles  ; 

Wi  ^^  ^v  ^^  ^*^'^  ?/^^'^  ^'*''  ^^^^  allcr  en 
lournde  pour  reprimer  ou  prevenir  des 
pillages,  des  depredalions  ; 

JIIS  ^^(^^  f^^^>  rechercher  le  bonheur,  ou 
le  bien  lemporel  \ 

\wi  Pien  kiao,  poteaux,  pieux  que  Ton 
enfonce  dans  I'eau  pour  cmpecher  les 
incursions  des  sauvages  ;  (litt.  defenses 
sur  la  frontiere); 


> 


Mmic/^jl^lcQ^Ngo  hi  aoi  oei  chi 

tche,  je  d6teste  ceux  qui  font  consister 
leur  sagesse  dans  les  recherches  minu- 
tieuces. 

QUATOZE  TRAITS. 

^  Hoei  (A.  C.  tai). 

Yetements  que  portaient  autrefois  les  rei- 
nes  et  qui  \  etaient  orn^s  de  broderies  obli- 
ques de  la  couleur  du  faisan  ;  corde  k  trois 
torons,  corde  triple,  cordon,  ficelle  ;  espfice 
de  ceinture  oblique,  tablier  ;  noble,  beau,  or- 
ne,  excellent,  s*embellir,  d^ployer  la  bonte  de; 
toucher  d'un  luth  ;  sons  d'un  instrument  ;  es- 
pece  de  banniere  ;  effort  impdtueux  ; 

^^  ^^  Hoei  mih,  encre  de  hoei  tcheou  foil  ; 

^^  ^  Hoei  yin,  beaux  sons,  musique  douce, 
en  parlant  de  celle  d'un  luth  ; 

m^  ^^  Hoei  Mo,  une  espece  de  banniere  ; 
au  figure  titre,  appellation  ; 

y^  ')\\  Hoei  tchoou,  un  fameux  march^  dans 

le  Kiang-nan  ; 

^^  Ngan  hoei,  une  section  de  la  pro- 
vince de  Kiang-nan  ; 

^  Hoei  tsong,  nom  d'un  empereur  qui 
vivail  H20  de  J.  C.  II  eut  trente  un 
fils,  dont  il  (it  tous  des  rois  ;  il  donna 
2i  la  plupart  d'entre  eux  des  fou- 
verainetes  en  Chine,  comme  c'^tait 
I'usage  sous  la  dynaslie  des  Sung  ; 

Hoei  m£i,  excellent,  en  porlant   des 
penst3cs  de  quelqu'un  ; 

fi|8t  W^  '^^^*  y^^w,  grande  reputation,  bons 

services  ; 

Jtl  8?!^  8^  Chang  hoei  hoa,  quel  est  votre 
litre  honorable,  votre  nom  honorable? 

\^WL^  ^i  hoei  hoa,  id. 


m 


m 
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itiii  SIN 


tlBil  Sin  (A 


G.  saxn). 


Le  coeur,  le  centre,  le  milieu,  Tinterieur 
d'une  chose  ;  les  affections,  les  intention,  I'es- 
prit ;  la  volont^,  le  molif,  rintelligence  ;  Tori- 
gine  ;  le  nora  d'une  constellation  du  zodiaque, 
r^pondanliO  d'Anlaris  et  au  G  et  £  du  scorpion ; 
fait  partie  de  noms  propres 

^tj\  BT  Sin  kan,  le  coeur  ; 

^\jk\  -^fC  Yn  Sin  chmii  thsing ,  imperturbable, 
qui  ne  craint  pas,  qui  n'est  pas  alarme  • 

*1jI  ^^  Sin  thsing,  id.  ; 

^^  )IA  t^  Yeou  sin  ki,  attentif,  qui  a  Tes- 
prit  claii',  la  tfite  libre  ; 

*li*  3S  Sin  ting,  qui  n'est  pas  dans  I'erreur, 
certain  de  ; 

'Li^  5S  J^  Sin  fou  jin,  un  homme  digne 
de  confiance  ; 

^lil  ^  Sin  to,  soupfonneux,  capricieux  ; 

^  il!j|  Pen  sin,  Tespril  particulier  de  cha- 
cun^  mon  opinion,  mes  vues  ; 

^  ^tit  f^  Yung  sin  tso,  faites-le  avec  at- 
tention ; 

Viji  1^  ^r  W^  Sin  hoa  tou  khai,  litt.  les 
fleurs  de  coeur  s'^panouissent  toutes 
—  elle  fut  remplie  d'espoir;  phrase 
tir^e  du  Hao  Khieou  Tchouen ; 


vsn 


nil 


^ 


ml 


)^%  Tong  sin,  creux,  tubulaire  ; 

^i!i\  Kong  sin,        id . ; 

\ti\  Yeou  sin,  k  dessein,  de  plein  grt ; 
signifie  aussi  bien  oblig^,  merci  litt. 
j'ai  un  coeur ; 

it^k  Hoei  sin,  recouvrer  ses  esprits,  re- 
venir  k  soi ;  signifie  aussi  se  reformer, 
s'amender  ; 

itii  Tching  sin,  avoir  accompli  son  des- 
sein, ses  intentions ; 

0JSq  tf^  Yeou  tching  sin,  avoir  une  opi- 
nion arr6t6e  ; 

^  ktk\  I  oei  sin,  songer  k  ; 

Sfi  ^a^  Jt  Poy^  tsai  sin  chang,  ne  pas 
faire  attention  ; 

^^\  VE  Pou  sin  sse,  ne  pas  renoncer  k 
son  projet ; 

Jilii  Mou  sin,  sans  songer ;  ^lourdiment, 
imprudemment ; 

i|li>  Ou  sin,  n'avoir  pas  envie  de,  ne 
prendre  aucun  int^ret  i,  fitre  indif- 
ferent k  ; 

ij!iV  tfJ  Qu  sin  tchong,  par  m^garde ; 

Sin  sse,  c  affaire  de  coeur  »  ;  affaire 
qui  preoccupe  fortement  I'esprit. 

^pP  »|lil  "|>  Pou  tsai  sin  hia,  ne  pas 
faire  attention  k  ;  ne  pas  songer,  n'avoir 

pas  k  coeur ; 


9 
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^i^^  Xf  Sin  It,  cla  force  deTespriti,  efforts 
d'esprit,  d'imagination ; 

™  iQk  Tong  sin,  n'avoir  qu'une  m6me  pens^, 
de  la  mfiine  pens6e  que ; 

^^^  1&  ^^  -^  ^^^  /^  ^^  ^^'  ^^^  servante 
en   qui    elle   avail   confiance,   qu'elle 

aimait  beaucoup ; 

*tk\  m^  Ngai  tsai  sin  tchang,  &me 
qui  aime  le  talent,  passionn^e  pour  le 
talent ; 

iTit  B§  Sin  tchang,  sentiment  qui  porte  k, 
disposition,  inclination  pour ; 

^  *l!lill  1^  Hao  sin  tchang,  par  I'impulsion 
d'un  bon  coeur ; 

jtfS  sM.  Tcha^iig  jin  tchi  Hn  jnm  tsau 
i  kou^ri  ihse  th^u  M,  I'ibielligetice  de 
I%Mftihe  orffiHtfire  h^m  pas  capable 
de  mesurer,  de  96nd^  te  .principe  ; 

IS  J^  lu^  HS^  Ouang  fei  sin  )ii,  gaspiller 
ses  inventions  ; 

JS  iCll  Q^  J^  Fan  sin  ii  hoa,  dire  des  men- 
songes,  lilt,  parotes  qui  sont  6ontraire8 
k  I'esprit,  k  ce  que  I'on  peDse  ; 

^liU>  Yung  sin,  g(re  attentif,  litt.  employer 
son  esprit ; 

iS^  iu^  Li  sin,  se  r^soudre,  se  determiner 
i  laire  ; 

2^1^  ^fii  Siao  sin,  precaution,  prudence,  at- 
Tentioh  ^,  Stat  prudent,  altfentif  j 

S^  ^&  -S  ^^  7%ten  li  leang  sin,  bon, 
charitable ;  reconnaissant ; 

^1^  i|)ikk  Leang  sin,  bonne  oonscienee^  coeur 
vertu^oxi,  noble ; 

IS^  itli  1^  Chi  sin  hoei,  tnel^re  en  liberty 
«t  fiting  i^vemv  dfe  Texil ; 

j0[  ittt  F&f^  Hh,  raettre  soh  eSpHt  611  repos, 
*se  UranquiNiser,  l«tt.  reldeher,  d^tendre 
soA  e$pFk  ou  son  coeur  ; 

i|!ll^  -!%  ^j^  ff^  5ifn  thi  kouang  ming,  un 
esprit  intelligenft ; 


iti 


^t^  >9C  ^Sk  Sin  pau  tsai,  absence  d'esprit, 
distraction,  ^garement  de  pens^es  ; 

^Bl  >|v  1^  Sinpou  tsun,        id.  ; 

IS  ^ti\  Hf^  ^  ^»>^  /<^  ou  i,  qui  n'a  pas 
de  principes  fixes,  lilt,  le  coeurou  Tes- 
prit  qui  n'a  rien  pour  s'appuyer  ; 

4l\  m  Sin  hiou,  le  coeur  est  epais,  T^pais. 
seur  de  coeur  signifie  un  ^tat  de  coeur 
g^nereux  et  bienfaisant ; 

•iSV  j£;  J^  Sin  tchi  kao,  esprit  et  senti- 
ments eiev^s ; 

id^  ^  i]s  #2t  4ft  ^^^  ^^  ^'^^  ^^  '^^^ 
le  coeur  est  la  racine  de  figure  ; 

_  Sin  ling,  spiritualil6  de  Tesprit ;  si- 
gnifie grande  |Mlisittce  et  finesse  Intel- 
lectuelle ; 

eM  ott  him  tm^g,  Teapnt  ^H  mcor- 
ford  et  inBiri ; 

^fll  I8V  Ym.  Itang  Hn,  aVoirdfetft^oeurs, 
aveif  un  Wfeur  iTooble  ; 

^  i&l  Feou  «iH,  avoir  use  iotrntiea,  avoir 
des  raisons  ; 

3j4^  /^  ^  4^S[|  Tsai  jin  yeou  sin,  un  homme 
dfetSlBfitls  eAtWnpli  d^ideesinginieuses ; 

^^  ^a^i  J^  Yeou  sin  jin,  un  homme 
amoureux,  p«$si51inii  signifie  aussi 
quetqu'tth  dou^  46  fiaittaXiotk  ^ 

^  JL  W^  ^i^  tchi)f&yu  ^in,  ses  ma- 
oi^es  ^  BM  enterietti',  aODioHo^nt  un 
homme  sincere ; 

iMf  itt^  Tang  <nn>  4ofCM&  prtdent ; 

fQ  iik%  St  ^tn,  etre  atientff,  €!taminer  avec 
:8oin,  -^  no  Jtomme  atkclnllf ; 

IM^  *4^  7(m^m^  parler  i  co^tir  ouverl,  causer 
fBiraiifireiiieai,  intimemeiit  -, 

^\  %  Sin  9S&,  X  ie  cdbur  ^ttmrt^  ;  aban- 
donner  toute  intention  d'obtenir  quel- 
que  chose ; 

^iSf^  J?C  $S  Sin  )M>u  ^,  "t  ie  teoeur  n'est  pas 
fliofrt  >  e.-^ft^l.  <>dhsctf*^er  encore  rinten- 
lioft  dVAcellir  s 
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4&1I  iBt  Pi^  '^^  dhm^g  chin,  Ib^  c«ur  ren- 
fwflWB  Teisprit  bumaia ; 

itii  *ldfe  Sin  «ngf^  caractdre,  disposition  d'un 

Uopuae ; 

*l!ik  f>t^  1^  a  Sin  cbau  hi&f^  Um,  un  tour 
d'esprit  daugereux,  p^rnicieui;,  pen- 
chant k  la  calomnie  ; 

y^  itSi  /in  sin,  rBsprit  huraain  ; 

t^    ilS^  Tchong  sin,  le  C:eatre ; 

'^  'J^  Tcfwng  yang,  h  milieu ; 

1^1  Li>ou  sin,  lenir  Tesprit  fix6  sur ; 
donner  toute  son  attention,  tous  ses 
mm  &  (Iit(-  arr^Aer  I'esprit )  ; 

ilHl  J^  Sm  ^^  pens^es  de  Fesprit ; 

il!il  ^Ift  5tn  ti,  le  dessein,  intention  ; 

^\  P9  5t^n  ^te9i,  id. ; 

*li^  i^  Sin  At^  invention  ; 

^vb  «V4J^  Sm  tch4,  la  volont^  ; 

^U>  fl^X  ^*^  teAow^  principes ; 

^^  y^  ilJJ)  Q^  ye(>w  jin  sin  ti,  avoir  des 
sentiments  humains  ;  c.-i!^d.  n'Slre  pas 
comme  une  brute ; 

^  4|)^  ^^  J!l  r^at  sin  han  chang,  dans 
I'esprit ;  porter  sur  le  coeur  ; 

^S  llHv  ^  |S||  Sin  sin  siang  yin,  nos  vues 
s'adaptent,  cadrent  exactement ; 

l|!lk>p^  'pS Bi^  Sin  paw  tsai  kan,  distrait ; 
qui  a  I'esprit  absent  ; 

3F^  iii\  Thien  sin,  le  zenith,  le  m^ridien  ; 

*^l  9B.'  i%  Sin  j^en  eni,  Tinlention  r^elle, 
veritable  -, 

^^^^IjI^  ]^  Mou  yeou  sin  yen,  St  re  trSs 
lourd  de  perception,  avoir  rintelUgence 
trie  obtuse  ; 

^>  p^  Sin  iingf,  recevoir  du  coeur,  ou  mon 
coeur  revolt,  —  forme  de  refus  d'une 
invilatioa  on  d'un  present ; 

tlii  A  ^  *lli>  f  H  Sl:2^  Thajin 
yeou  sin  yu  tsun  Urn  tchi,  ce  que  les  au- 
tres  hommes  out  dans  le  coeur,  moi 
je  puis  le  deviner,  le  mesurer ; 


j^  ^^  ^  Ehii  yfium  sin  bo,  oacactSre 
cr^dule  ^  litt.  use  oi*d&Ie  facile  et  un 

^SA.  ^  '^^  ^^^^  ^^  ^  ^^^  ^y^  ^^^"^ 

soin  de  vous  qq  SQU^v^nii; ; 

^O  ^O^  iS^  ^b  Sin  ^in  ^ai  nim,  yens^es 
co^inueU^s  4e^  id^  Ax^  de  ^  pers^v^- 

^:ant,  ^Q.ergi<pie ; 

lul  iljl  t^  1^  Sin  si^i  nie^k  nien^  id.  ; 

Ml  iSc  4!li  jjS  SoiMn  n$f(»  ^in  /u>ai^  trou* 
Uer  mon  esprit ; 

^  75  ^H^  a21^^  Yen  nei  sin  tchi  ching, 
lee  paroles  sont  la  vok  du  coeur  ; 

*^^  I9U  Lin  tiao,  craintif  et  tremblant ; 

iii>  ]f  (I  Sin  yin^  «  le  sceau,  te  cachet  du 
coeur  »,  expression  qui  d^§igne  le  souest 
Jfl'  quand  on  le  lire  sur  la  figure  de 
Bouddha; 

@^  *Cai  ^  ^  Sowi  5in  <A^ao  eul,  c'est  com- 
me vous  le  d^sirez  ; 

)l!^i  Ngangsin,  un  coeur  inflexible  el  dur, 
syn.  de  St  otui^f  dix  mille. 


ijlk  Pi  (A. 


UN  TEAIT. 

C.  pit). 


Divise  jusqu'au  plus  petit  degri,  p^irtag^  en 
trfe  petites  parties ;  absolument,  necessaire- 
ment ,  cerlainement,  d^ciddment ;  decision  ; 
certitude  et  n^cessit6  de  ;  il  faut,  il  est  n^ces- 
saireque.;  certain,  fix^  d^terminfi,  ddcidi ; 
fix6  sur  ;  dhet^FOiind  i  ; 

:^  ilJii^  Pou  pi,  qui  n'est  pas  n^cesWfe  ; 

^  1I2Ia  ^^*  P^^  peut-Sire  pas,  ce  ^'est  pas 
du  tjout  certain ; 

fKf  ^>  Ho  pi,  quelle  nicessild  y  a-t-il?  pour- 
quoi  ? 

iK>  S  P^  ^%>    <^'^sl  fix6;  cerlaiaerpent ; 
c'est  d^cid^  ; 

^  ^  jji^i  Pow  A/to  pi,  ineerlain,  douleux 

i)2fi^L  jH'  te,  sans  doule  ; 
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jUi  ^P  i  yao,  il  le  faut  absolament ;  c'cst 
indispeiisal)le ; 

<JK>  ^  Pi  j^,  il  faut  que  cela  soil ; 

ilS<  ^  Pi  king,  il  faut  enfin,  aprte  (out, 
que  cela  soit ; 

ifif*  98  ^  ^  Pi  y^  y^  y<^^  nous  ne 
pouvons  pas  le  faire  sans  cela  : 

^  ^  jdS  ^  Ho  pm  pi  tseau,  il  n'est 
pas  n^ccesaire  d'aller; 

^  t!^^  S"  Po^  pi  y^>  vous  ne  pouvez  pas 
en  avoir  besoin,  vous  n'en  avez  certai- 
nement  pas  besoin  ; 

il2r>  ife  ^  IJC  11^  :g2.    Pi   yi  ss(f   ou 

sang  hou,  pourquoi  ne  pas  I'engager  k 
ne  pas  plaider  ? 

"^  1r  "©    jfifi  Mou  i  mou  pi,   il  n'y  a 

pas  id^e  que  cela  soil; 

iki^  Tchi  pi,   sans  aucun  doule,   assu- 
r^ment ; 

i^*  ^  ^  ifil  Pi  yeou  i  y4,  il  doit  y 
avoir  une  raison  ; 

iS25  ^  VSi  ftfi?  Pi  yeou  youen  kou,  il 
doit  y  avoir  quelque  motif,     (id.) 

DEUX  TRAITS 

♦71  Tao  (A.  C.  t'6). 

Attrisl^,  chagrin^,  accabl^  de  soucis  ; 

•UV  ^  tJI  'll/I  Sin  yen  tao  tao,  le  caeur  en 
v^rit^  ^tait  bris^  de  douleur. 

TROIS  TRAITS. 


^^  Tchi  (A. 


C.  Chi), 


Ce  sur  quoi  Tesprit  se  prononce ;  volonti, 
penchant,  inclination;  decision;  ferme  dessein, 
objet ;  resolution,  bonne  determination  ;  sen- 
timent du  droit ;  mention,  r^cit ;  ouvrages 
statistiques  et  topographiques ;  annales;  his- 
toires  ;  rappeler,  mentionner  ;  la  pointe  d'une 
fliche  ; 

^^  SEi  ^«    tchi,    hautes    pens^es ;    grands 
desseins  ;  Elevation  d'dme  ; 


Fm  ^^  •£»  Tcfum  te  tchi,  qu'on  ne  peut 
d^toumer  de,  qui  a  conscience  de  son 
pouvoir,  de  sa  force ; 

7^^  Wi  Tchi  hiang,  inclination,  d^sir,  ce  & 
quoi  on  est  porte  ; 

«£»  ^.  Tchi  i,  ioclination,  volont^;  dessein; 


•Cift  @»  1^  SS  Tchi  i  kao  youen,  un  esprit 
eieve  et  ^tendu^  qui  embrasse  beaucoup 
de  choses  ; 

>S  i£  Ting  tchi,  dessein  fixe,  arr^te  ; 

€F   t^  Pe  Mii,  tous  les  d^sirs  de  quelqu'un; 

jS  IjC  Tchi  ssi,  un  homme  de  gi*and  ca- 
ract^re,    un   homme  qui  a  des  vues 

eiev^es ; 

^Lk  #£»  Sin  tchi,  pens^es  du  coeur,  bonnes 
resolutions  ; 


iinf  >^=? 


VSii  7    tM,  '^^i   ki  P^^   tchoui,    le 
souffle  de  ses  desseins  n'est  pas  abattu; 


^^  Ou  tchi  tchijin,  un  propre 
k  rien,  un  homme  qui  n'a  pas  de 
dessein,  de  but; 

•^  jiQ  ^^  f^f^i  ^^i  ^l  oei,  suivre 
son  caprice,  sa  fantaisie ;  inconstant; 

2^  jtl2  Tchi  yu  thseu,  I'esprit  fixe  sur 
ceci  •, 

iSi  }S  ^6  Ycou  tchi  king  tching, 
avoir  un  dessein  arrfite  pour  finir 
Touvrage ; 

jS^  ^  San  houo  tchi,  histoire,  annales 
des  Trois-Royaumes,  —  apr^s  la  dynastie 
des  Han,  221  k  265  ap.  J.  C. 


^  j£ 


iE  Yeou  tchi,  avoir  du  caractSre,  — 
signifie  aussi  avoir  de  grandes  preten- 
tions, de  grandee  vues. 


m  Ki  (A. 


C.  ki). 


Detester,  hair,  eviter,  craindre,  finir;  fitre 
dans  une  crainte  respectueuse  ou  superstitieuse 
de  ;  prendre  garde  k  ;  tenir  k  distance ;  se  re- 
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culer  de  ;  ^viler  ce  qui  est  nuisible  au  but  que 
Ton  a  en  vue  ;  digoflt,  antipathie  ;  particule 
finale; 

^^  ^  Ki  jih,  le  jour  redout^  ou  un  ami 
ou  un  empereur  est  mort ;  on  observe 
encore  k  la  cour  tous  les  29  jours,  ceux 
dela  mort  de  chaque  empereur  et  imp^- 
ratrice  des  Manchoux ; 

Ki  chin,      id. 

^p.  i§»  P<^i  kij  observer  Tanniversaire  d'une 
mort  ; 

}^  Tchao  ki,      id. 

i(P  ^*  ^^  ♦£&  ^<^  **  ^f^i  ^i'^j  un  carao- 
tere  envieux  ; 

i^  #§>    ^Tott  ki,  envieux  ; 

#Sv  t5l  ^*  ^^^^>  craindre  ;  respecter ; 

^^^  M  1^  ^  ^  @.  Chou 
ma  man  ki  chou  fa  kan  ki,  les  chevaux 
de  Chou  sont  lents,  el  Chou  est  ra- 
rement  renvers6 ; 

\  Hoei  ki,  6viter  avec  crainte ; 

Wt  S^  Ki7ig  ki,  ^ viler  avec  respect ; 

@  ^  ^  ^  P^  ^^  **'^  ki,  personne  ne 
le  defend  ;  comme  vous  voudrez  ; 

j^.  ^  -?f  jtb  ^*  ***  ^«*'  '^^eng,  craindre 
rhabilet^  ;  la  capacity  d'un  autre ; 

@^  jSJ  Ki  pi,  se  d^fier  de  ; 

^  @  1$  I'o  ki  hoei,  il  y  a  beaucoup  de 
choses  qu'il  n'aime  pas ;  il  est  tres  mal- 
heureux  ou  il  a  beaucoup  de  lubies  ; 

JBc  #©►  Kiai  ki,  surveilier  et  ^viter  (de 
faire  ce  qui  emp6cherait  la  joie  ou  la 
bonne  chance) ; 

S.  »I»H  Ki  hen,  hair  5 

@i  iLiI  Ki  sin,  un  sentiment  de  degoilt ; 

iui»  J^  Ki  ton,  6tre  jaloux  de,  porter  envie  i. 

^  Ouang  (A.       G.  mong). 

Sortir  de  la  m^moire ;  filre  perdu ;  oublier, 
laisser  ichapper ;  n^gliger,  ne  faire  aucun  cas 
de  ;  laisser  non  acheve  ; 


«Ltt» 


*vu\ 


%Uk\ 


iSi 


m% 


iisti 


Mi 

?5C 


iS  CAen  ouang,  une  esp^ce  de  raala- 
die,  avoir  Tespril  absent ;  lilt. ;  Toubli 
du  bien  ; 

gB  Ouafig  ki,  perdre  le  souvenir  de, 
oublier; 

^   Ouang  leao,        id.  ; 

3nJ   Ouang  kio,  id.  ; 

iE  Tso  ov^ng,  fetre  assis  sans  penser  ; 

>^  Ouang  pen,  oublier  son  bienfaiteur, 
ou  son  pere  ou  sa  m^re  ; 

<|*H  Ouang  thsing,  oublier  Taffection  de ; 

Ouang  ngen  fou  i,  oublier 
les  bienfails  et  Stre  ingrats  pour  la 
bont^,  ingratitude  ; 

AR  ^k  A^  j^  Ouang  ngen  su  siao 
yotmi,  fitre  oublieux  des  actes  de  bont^, 
et  se  rappeler  de  petits  ressentiments  ; 

^  Ouang  ngen,  ingrat ; 

^^]Ouang  oei,  6tre  insoucianl  du  danger; 

^jg^  Pou  ouang,  ne  pas  oublier,  se 
rappeler  ; 

iQ(  Kie7i  uang,  une  mauvaise  m^moire ; 

7^  Kien  ouang,  perte  de  la  m^moire, 
qui  a  Tesprit  absent ;  6tre  oublieux  ; 

^@  Wei  ouang,  n^gliger  ; 

Ouang  chi,  oublier  de  manger  ; 

^  iK  ^St  Cheou  thseu  ouang  pi,  pro- 
tiger  celui-ci,  oublier  celui-la; 

i^  Ouang  hoai,  oublier  une  chose  qu'on 
avail  k  coeur. 


ft!  Mang  (A.         C.  mong). 

L'esprit  agiti,  preoccupy  ;  absorbe  par  les 
soucis  ;  entierement  occupy,  qui  n'a  pas  de 
loisir  ;  precipitation,  h&te  exagiree  ; 

^'tj  Tcho  mang,    agiti,   trouble,  comme 
par  une  arrivie  soudaine  : 

*f(Ii  At  mang,  pressi,  pricipite  ; 

^>  ^5  I't  Pou  yao  mang,  ne  vous  pressez 
pas; 


fe 
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♦fr  i$  MoHjf  SQ,  hite,  agilation,  turaulte, 
j^  fCi  Hoang  matig,  troubW,  agil^,  inquiet; 

fQ^JfC  ^.  H^  ^«H5f  wiangf  yin  kouei,    il 
retourna  ehez  lui  en  grande  hAte  ; 

i^»  *fC  r^onj  many,  excessivement  press^, 
trop  k  faire  ; 

|lt|l  j^  Tchotig  mang,        id. 

•Kr  ®  ^  ^^^9^  ^'**'*  ^'^^  qu'est-ce  qui ; 
vous  presse  tant ; 

ft  ^  t^  ^  ^^^ifif  wia^igf  fott  tott^  se 
presser,  se  donner  du  mouvement  pour ; 
agiti  et  boulevers^  \ 

^  ►fti  Lte/i  mang,  trfe  press^  &  la  fois  ; 

f|0  Wi  ^^^  wanjf,  aider  quelqu^un  qui 
est  press^ ;  donner  un  coup  de  main 
a  quelqu'un  dans  Tembarras  ; 

1^  fC  Hoang  mang,  agil^,  press^  ; 

Ifib  tCr  ^  iMl  Hoang  mang,  teou  louan, 
Sire  debord^  par  le  travail ; 

^  1^  ^  i^  Yun  koei  youi  mang,  les 
Buages  s'en  re^lournent  chassee  par  la 
lune. 

i^  Ti  (A.  C.  tlk). 

Erreur,  exces  ;  se  tromper,  douter,  changer, 
alt6rer ;  soupjonner ;  tr6s,  extrfiniemeiit ;  trop; 

BKI  9B   I^  Ti  hioung  meng,  tres   ftirieux  ; 

^  ^  ^  JSJJ  Hdo  thien  pou  ti,  le  ciel 
ne  se  trompe  pas  ; 

^  JJSiC  Pou  ti,  pas  d'erreur,  pas  de  doute, 
pas  de  soupgons  ; 

iBv  Tcha  ti,  se  tromper  ;  faute,  d^faut ; 

ro  B^  ^  IQSCr  Ssdchipouti,  «lesquatre 
saisons  ne  se  trompenl  pas  3> ,  il  n'y  a 
pas  d'erreur,  de  divination  dans  les 
saisons  ; 

IfiSf  ^  H^  Hff"  Ti  chi  pott  hao,  c'est  trfe 
roauvais ; 

^  ISl  ^  TV  pai  lai^  un  si^gulier  imbecile 
tres  sot,  expression  injurieuse  ; 


■PW 


|$|  ii9l(  /  M^  soup$onner ; 
JBJv  <J>  TV'  siao,  trop  petit ; 

^  16  ^  lil  Nim  ki  ti  king^  c  le 
nombre  des  ann^es  est  trop  Idger  »y  trop 
jeune ; 

T>  ^  «iS$  iS  "T  ^**  dieou  /t  A«>i  hao, 
vous  I'a^eK  frapp^  trop  durement ; 

iS\f  8^  Tt  ouen,  trop  tard ; 

$XL  ^  ^  lift  1^  Tsiwi  ou  tcha  ti  tsai, 
ou  est  celui  qui  n'a  januus  fait  de  faute  ? 

ii^  1$  4^0  7  Ti  thsing  $i  liao,  trop 
beau  et  trop  d^Ucat. 


^  Tsun  (A. 


G.  ts'un). 


Conjecturer>  deviner,  calculer,  constd^rer, 
r^fl^chir  k,  imaginer  ; 

f^  £ft  Tsun  tau,  coi^ecturer»  calculer,  de- 
viner,  roesurer ; 

4^  ^t  Tsu7i  ssi,  r^Mchir  i,  m^diter  &ur ; 

^  iKf  IRf  W^  Tseu  tmm  ou  nmg,  je  pense 
en  moi-rofime  qm  [e  n'ai  pa$  le  pouvoir 
ou  la  capacity  dQ. 

^  Jin  (A.  C.  yan). 

Patieace,  fermet^,  courage ;  inergie,  force 
morale  ;  capable  de  supporter,  d'endurer ; 
porter^  supporter,  souflrir,  endurer  avec  pa- 
tience ;  r^primer,  conteijiir  ;  permettre,  don- 
ner carri^re  i,  donner  libre  coui*s  k,  en  par- 
laat  de  $a  colore  ;  se  laisser  aller  k  la  m^chan- 
cel^  ;  violent,  qui  a  le  coeur  dur  ;  sivfere,  in- 
flexible, inexorable  ;  nom  de  famille  ; 

i@i  ilN  Ji^^  ^^if  supporter  longtemps ;   pa- 
tient ;  patiencQ ; 

wIl  Wk  ^^^^   ^^^    r^priQl^r   se$   sentiments, 
contenir  sa  colore  ; 

^>  3^  Ji^^  siao,  f  conserver  son  sourire  >, 

garder  son  sang-froi4#  oa  pia  se  d^- 
concerter  ; 

^.  ^  Kan  jin,  doaipter  «QS  sentiments  ; 

ft  ^P  IR  tfb  Jinjopae  tekeou,  supporter 
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un  affroBt  afiB  (k  se  veng&Cy  bh  par- 
lant  d'une  femme  k  laqu^fle  on  a  fait 
violence ; 

S  JEh  Ki^^  ji'^f  patience  ferme  et  rdsolue  ; 
courage  qui  ne  fl^chit  pas  ; 

f^  VI  ^^   vA  Jin  sin  hoi  li,  se  laisser 
aller  k  offenser  les  convenances  ; 

fi(  4!£  Ji^  ^i^>  ^^  caractir^  patient ;  pa- 
tience ; 

41^  1^1  Jin  sin,  supporter  d6  faire  le  bien 
ou  le  fiul ; 

^^  38^  &  J^*^  ^  ^»  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^ 

tieft  iAhir  sur  ^  fig«re  -, 

^1  ^^  >^  •^^'^  P^  ^<^^  sopporter  partiem- 
ment  ^'^avoi^  moins  qae  ce  qui  serait 

?S^i  j5^  KJ  '^^^  y^  y^^^  s'imposer  silence, 
retenir  seS  paroles  ; 

^^  ^1  •'*w  i*^^  supporter  ce  qui  est  suppor- 
table, c.-&-d.  ne  pas  supporter  de  faire 


^  ^i  i^ot^  itn^  mSme  signification ; 
^^  ^  7%«an  jin,  eruel ; 

:S  rT  f3^  ifc  ^*  ''^^  i*^  y^^  ^^  ^'^^ 

pfeut  M)[>^t«r  ^ 

^  lU  fi^  T?  Jin  ml  y  hia,  attendez  un 
lYkSl^nV,  06  Voirt  dittefiez  ^s  -^ 


IQ^  Ya  jtn^  supporter  en  aknce  ^ 

fS(  ^  ^  An jDou  to/uw^  je  ne  puis  le  souf- 
frir,  je  ne  puis  supporter  cela ; 

j|C  ^  lAO  ^^  J^^  ^^  insupportable  ; 

ySft  ^  ^>  75  "^  SIF  ^  y^^  i*^  ^* 

jfiMe  l^i>  il  faudra  aXroir  de  la  patience 
^Mt  que  "voiis  eyez  achev^,  atteint  votre 
but ; 

<NI  ^  ^  ^  Thsing  h)ai  jin  jin,  ses 
'ffitftimiMls  «e  le  souffriront  pas  ; 

iW  ^  ^  ^  !^^  ^^'^fi'  /^'^   y^>  com- 
tnent  peuveAlsiis  ^sonflHr  de  me  tenir 

ainsi? 


m 


Tchi  (A.  G.  k  i|. 

Oifeasdr^  kyurier ;  d^t«»(er,  i»a&r^  opini&tre, 
iiktraitable  ; 

^  i^  -<^  '^  ^^    <<^W  P^*  *<p^t*,   ni 
inlraitable,  ni  servile ; 

^^  iSI  7<?^t  A:t^  opinijmte  ^  D^^cbant. 
^Hlf  £e  to)Sto',  id.  ; 


m 


m^ 


Tin  (A.  C.  yan). 

(v.  ^1  jin  td-deTssud). 

QDATBE  TRAITS. 

T6h'0«k$r  (A.      G.  chun^). 

Droit,  sincere,  honnfite,  Inlegre  ;  fiddle,  pa- 
triote,  loyal ;  sentiment  calme  et  respectueux; 
attach^  i,  feSpfectueux ;  gdnAtftnt,  himYi^ 
4£re86i  :  drdkure  ;  fid^lit^  ;  honn^tete  ;  nom 
d*un  4i8liricit  et  ^'une  taef  ; 

|£i  |BB  Tchmg  ckhi,  un  homitted'^Etisd  loyal, 
t)alriole  ^  ffift  servileur  fiddle  de  la  cou- 

/K  'fi^  ^  ^  fc/k)ngf  5»n  /f«t^  keng,  trte 
fidae  let  trfe  loyal ; 

/^  ^l  Tchong  lie,  fiddle  et  d^vou^e ; 

SL)  6t  TcAonjf  %ed«^^  fidSIe  et  libnfi^te,  sur 
qui  Ton  pent  compter  •, 

JsR  Jj^  Tdwng  tching,  fiddle  et  int^e,  en 
parlant  d^un  fonctjoiinaire  public,  d'un 
serviteur  de  FEtat ; 

^l  ^g  Tchong  i,  honnfite  et  juste,  qui  est 
tout  d6vou^  aux  princ^>e6  de  la  justice, 
sans  te  pr^obcuper  des  {^Hs^quences  ; 

jg^  1^  |jffe--^rcfeonsfA«>ucAu»y,  fidilit^et 
simplicity  dMntention ; 

J^  vCi  I  Tchong  sin,  sincere,  fidite ;  coeur 
loyal; 

J£l  ^  i^  ^^  TbAan;  ^en  nte  eu2,  des 
paroles  sinceres  blessMt  I'oreille  ; 

^ji  J^  Tsin  tchong,  6tr€  fiddle  au  plus  haut 
degr^ ; 

.J^  JK  Tch&fig  isin,  nti  liiinistre  iidele  et 
d^vouii. 
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J^  Eeng  (A.  C.  k'ong). 

Soupirer;  excite  par  le  regret,  par  le  d^sap- 
pointement;  inqui^t^;  chagrin^  de  certitude; 
surexcit^ ;  le  plus  haut  degr^  ; 

'/jS  ^^  K^  choang,  en  belle  humeur  5 
surexcit^,  gai ; 

^JTL  oi(^  "H  ^  Keng  jin  tan  si,  tr^s  excite, 
et  soupirant  hautement. 

^4«  Tchong  (A.       C.  ch'ung). 

Qui  a  Tesprit  tourmente  ;  chagrin^,  triste  ; 

1^  >ti>  ^'^  '|»r|l  Yeou  sin  tchong  tchong, 
chagrine  au  plus  haut  degre,  qui  a  le 
coeur  brise. 

;^  Kouai  (A.  G.  f'ai). 

Epanchementderame;  gai,  contfint,  joyeux; 
gaietd,  joie,  plaisir,  bonne  humeur,  enjoue- 
menl  j  habiludedene  rien  se  refuser;  vivacity, 
promptitude ;  vif,  rapide,  prompt  ;  pointu, 
ac6re,  aigu,  en  parlant  d'une  lame  ;  s'emploie 
pour  ^  Tsieou,  precis^ment  sur  le  point  de, 

presque ;   au  moment  d'etre ;    un    nom  de 
famille  ; 

^^  m  Kouai  lo,  joie  et  plaisir  ;  heureux  ; 
d^licieux  ;  charm6  ;  gai,  de  belle  hu- 
meur ; 

*[^  Pou  choang  kouai,  indispose  , 
qui  n'est  pas  en  bonne  sanle ;  mal  dis- 
pose, ou  qui  n'est  pas  de  bonne  hu- 
meur ; 

^\    j^  Pou  kouai,        id.  ;• 

ItC  WS  ^^^^i  f^o,  plaisir  ;  joie,  conlente- 
ment ;  joyeux,  gai,  sensation  vive  du 
plaisir ; 

Kouai  tseu,  litt.  «  gar^ons  agiles  », 
c.-4-d.  les  peiites  baguettes  debois  ou  de 
bambou  qui  servent  k  prendre  la  nour- 
rilure  ; 

V^  W:  Kouai  kouai,  vite  ;  tout  de  suite  ; 
d^pfichez-vous  ; 

W:  f^  Kouai  ting,  un  bateau  rapide,  un  ca- 
boteur,  un  college  k  Canton  ; 


::rr 


m 


^It^  ^^  ^^  ^9^  Kouai  ma  na  lai,  apportez- 
le  promptement ; 

^yi:  j^  Kou4ii  pan,  agents  de  police ;  gen- 
darmes ; 

1^  1^  1^  ^  Kouai  ti  hoet  lai,  revenez 
vile ; 

lyC  ^  Kouai  ma,  un  cheval  rapide,  un 
courrier ; 

'l^  S»  Kouai  i,  pens^es  ou  sentiment,  gais, 
riants  ; 

^^  t^  5i?  Kouai  kouai  khiu,  faire  avancer, 
hdter,  presser ; 

u'k  "f T  ^Wf  ^^  ^  Kouai  hing  ou  hao 
pou,  marcher  vite  n'est  pas  un  pas 
(une  allure)  qui  ait  bonne  apparence ; 

1^  W^  ^3  P.^  Kouai  kouai  khai  m>en,  h4- 
tez-vous  d'ouvrir  la  porte,  vite,  vite 
ouvrez  la  porte ; 

^^  ^  Kouai  sie,  d^pechez-vous ;  un  peu 
plus  vite ; 

*1^  -^  Kouai  jin,  un  homme  malin,  p^n^ 
trant ; 

W^  -S  »^  4^  Hi^^^  li  ^na  kou^i,  les  d^- 
nonciateurs,  les  espions  dans  le  bureau 
d'un  magistral ; 

4^  2^5  7  Kouai  lai  liao,  il  sera  bientot 
ici  ; 

'I^  ^J  Kouai  li,  aigu,  perjant,  p^n^trant ; 
piquant ;  vif ; 

ji^  ^^^4^  'IM  ^^^^9  y^^^  kouai  man,  le 
vent  est  plus  rapide  que  les  nuages  ; 

*l^  "?*  ^^  Kouai  tseu  tcha,  une  petite  po- 
che  ou  Ton  met  les  batons  k  Taide  des- 
quels  on  mange  ; 

•^  P^  7<^  'f^  Y  chi  tchi  kmiai,  quelque 
chose  qui  demande  une  attention  pres- 
sante  ; 

>fc  j^  ^  JM  Ta  kouai  yu  hoax,  vous 
me  faites  un  grand  plaisir,  vous  me  rS- 
jouissez  grandement ; 

lf^  *^tS  Kouai  ling,  id ; 

*I^  ^  Kouai  hoan,  ce  sera  bientot  fait ; 
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$^  ^^  Mo  kouai,  repassez-Ie  de  maniire  k 
ce  qu'ii  soit  pointu,  ac^rd ; 

fS  ^  ^  'fc^  Mo  ti  fong  kouai,    id. ; 

vk  ^  Kov^i  ssi,  un  homme  d'un  caraclere 
ferme  el  61ev6  ; 

Itc  ^U>  Aouai  sin,  avoir  le  coeur  joyeux  ; 

Itv  )®  H^*    J    Kouai  ho  pou  liao,  ^prou- 
ver  unejoie  infinie; 

r$^  fS  ©T  'J^  ^owat  Ao  50  isai,  un  lieu 
charmant ; 

Itv  W  ^<^wae  tchang,  etre  IrAs  content,  etre 
transport^  de  joie;  ressentant  de  la  joie ; 

*fcrc  pug    Jfowai   /wn,   raisonnement   net  et 
dicisif. 

^  Fen  (A.  C.  fan). 

Ressentiment,  colore  ;   indignation  5   irrit6 
de,  6tre  en  col  ere  \ 

^  ^  F^n  nou,  en  colore,  irrite  ;  indigna- 
tion ; 

^J  ^t    *?>  ?^  ^<^^i  /i^H  pott  siao,  colore 
qu'on  nc  peut  adoucir,  implacable  ; 

^  ^^  Fen  hen,  ressentiment,  grande  indi- 
gnation, haine  profonde  ;  aversion  5 


Ml. 


>  u^  Fm  tchi,  Tesprit  trouble  par  la  co- 
lire  ;  colere,  rage  ; 


/!&> 


Fen  tsi,  m^content,  irritable,  revfi- 
che  ; 

^gj  Y  tcliao  tchi  sen,  soudaine, 
prompie  colere;  litt.  colere  d'une  mati- 
nee ; 

^^  ^T  P^^  f^fh  on  ne  peut  dedaigner  ce- 
la,  on  ne  peut  qu'en  etre  irril^ ; 

^  -HT*  ^I  Ki  pou  fen,      id.  ; 

Tan  ^  Otien  fen,  colere  et  anxiete  d'esprir. 

>Ijg  Fan  (A.  C.    fan). 

Regrelter ;    se   repentir ;    repenlanl;    ca- 

ractereimpalienl,  prompt  a  s'imter;  un  mau- 
vais  coeur ; 

t!^  ll*!?  Fan  hat,  regretler  une  action  ; 


^.  Ho  (A. 


G.  fat). 


Liger  et  inconstant  comme  un  pavilion  flot- 
tanf  5  une  toute  petite  mesure,  un  poids  Iris 
petit ;  un  centmilliime,  la  plus  petite  frac- 
tion; n^gliger,  faire  d'une  maniire  insoucianle ; 
mepriser  ;  ne  pas  feire  cas  de,  dedaigner, 
n'avoir  pas  igard  k  5  oublier  ;  ^puiser,  termi- 
ner^ termini,  d^truit,  annihil^;  soudain,  tout  k 
coup,  inopiniment,  k  Timproviste  ;  en  m6me 
temps  ;  k  Tinstant ;  nom  de  famille  ^ 

/Si  ^  Ho  jin,  tout  k  coup  ;  en  un  instant ; 

/^  ^  ^  Ho  jin  kien,        id. ; 

/S»  W  /^  39i  Ho  yeou  jin  lai,  un  homme 
arriva  tout  k  coup,  en  ce  moment 
meme  arriva  un  homme  ; 

^  ^  F^^^^9  ho,  mepriser,  faire  peu  de  cas 
de ;  traiter  cavalierement  \ 

^  ^  Ho  lio,  id.  ; 

^>  B&  Ho  lio,  oublieux  insouciant ; 

^>  ^M  ^>  i^  Ho  ming  ho  mie,  parut  et 
disparut  tout  k  coup,  promptement ; 

^»  ^^  Ho  ho,  insouciant,  negligent,  sans 
soin,  oublieux  ;  ne  pas  faire  attention ; 
signifie  aussi  venir  et  s'en  aller  ; 

fS\  ^  ^  F-lf  Ho  jin  lo  yu,  il  vint  tout 
a  coup  k  pleuvoir ; 

ET  /S^  Ch,i  tsiotie  chi  ho,  etre 
aboli  et  cesser  d'exister  (en  parlant 
d'un  etat  et  de  sacrifices) ; 

*-*  ^^  Ho  lio  y  nien,  comme  une 
annee  vient  et  passe  vite  ; 

§>  *ll^  /te»  TpI  Ho  sin  ouang  hoai,   com- 

pletement  oublieux  et  insouciant ;  qui 
a  Tesprit  absent ; 

^3j  /S>  ^w  ^3  ^^^  h^  ^^^  kien,  le  plus 
petit  espace  ;  un  tout  petit  instant,  un 
clin  d'oeil. 


.  ^. 


^  Wou  (A. 


C.  'ng  ). 


Obstine,  inlrailable,  entierdansscs  opinions, 
surloul  contre  les  sup^rieurs ;  invinciblement 


10* 


u 
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attache  &  la  droiture  ou  a  ce  que  Ton  croit  fitre 
juste ;  qui  ne  remplit  pas  ses  devoirs  envers 
ses  parents ; 

>|^  «gfr  Oxi  nU,    rebelle,  opiniAtre,  obstin^, 
desob^issant  ^  rebellion  ; 

>|£^  1^  jf^   ^^  Ou  ni6  pou  hiao,  d^sobeis- 
sant  envers  ses  parents ; 

jji^  )|j^  l^^ow  ou,  m^content,  irriti  de  ; 

i|i!|:  ^ff'  <5^  Ou  ou  jin,        id. ; 

^^  ;gV  Ou  i,  tenir  forlement  &  son  opinion. 


/Sv 


Nien  (A. 


C.  nim). 


Considdrer,  peser  dans  son  esprit^  penser  a, 
refldchir  ^,  songer  ^,  avec  affection  ou  intdrSl; 
reciter,  rdpdter  de  mdmoire,  apprendre  par 
coeur ;  chanter  ou  bourdonner,  psalmodier, 
lire  k  haute  voix,  lire  d'un  son  chantant ; 
pensdes,  reflexions;  dans le langage bouddhique 
il  signifie  le  pouvoir  de  la  mdmoire  ;  nom  de 

famille;  i  Cliang-hai  on  Temploiepour  "ff*  jih 

^i^?^  J  /ST  ^-^  ^^^^*  y  vingt-un  ; 

A?i  ^>  Ss6nien,  pensdes,  penser  i,  rdfldchir; 

/SJ  /ffiC  ^  /£>  ^*^'^  nien  pou  ouang,  sou- 
venir constant  de  ;  lilt,  penser,  penser 
pas  oublier  ; 

1^  ^1  ff^^^  nien,  caresser  dans  son  coeur, 
nourrir  dans  son  esprit ;  rdfldchir  k  ; 

flS  /ffi?  ^^**  ^"^^^'  ^^'  ' 

^  iVten  /Aeoi^,litt.  la  tfite  d'une  pensee, 
conception  premiere,  radditaiion,  pre- 
miere notion  d'une  chose  ;  projct,  des- 
sein,  pensie,  reflexion ; 

J  J5ff  '^  "^^  Nien  sotang nien,  dipfliquev 
fortement  son  esprit  i  ; 

yEV  /0-  ^*^'*  ^^'^fl^'  P"^**'  chanter,  psalmo- 
dier un  livre  de  prieres  ; 


/Urf 


^>  ^  Koun  nien,  6lre  en  suspens,  douter, 
tenu  en  suspens ; 

^^  -^  Nien  tcho  fan  mou,  penser 
i  ses  parents ;  se  souvenir  de  ses  pa- 
rents ; 

^  f^  -'V/e/i  /b,  rdpdlerlenomdeBouddha; 


/u»» 


<c/a  tching  kko  long  ihien  thi,  une 
pensde  sincere  pent  remuer  le  ciel  et 
la  terre  ; 


W^  ^ 


w 


lull 


FS^ 


/££» 


/isr» 


|Z9 


/3I» 


A3U% 


%  T$a  nien,  pensdes  melees,  vagabondes 
ou  confuses  ; 

^^  Tchou  nien,  veiller  de  pres  i,  tour- 
ner  toute  son  attention  vers  ; 

Nien  tai,   examinateur  d'un  college 
de  district ; 

Nien  chou,  dtudier  ou  reciter,  lire 
des  livres  ; 

S  Jtfc  Nien  ki  thseu,  pensant  i  cela, 
rdfldchissant  k  cela,  les  pensees  en  arri- 
vant  k  ce  point  ; 

^^  Nien  nien,  sans  interruption  ; 

i^  Nien  ken,  t  la  racine  de  la  pensde  t ; 
chez  les  bouddhisles,  Toi^ane  de  la  me- 
moire  ; 

^  J!^  S^  nie^i  tchou,  les  quatre  objets 
aux  quels  la  mdmoire  doit  s'attacher 
(chez  les  bouddhisles) ; 

^  ^[9E  ^5  Nien  ss^  tsai  ssi,  fixez  votre 
attention  sur  ce  que  vous  faites  \ 

CI  jit  Nien  kheou  hong,  porter  timoi- 
gnage  de  ;  rendre  tdmoignage  de  ; 

^5  Nien  isi,  considdrant  ceci. 


\Sl  Nieou  (A.  C.  nuk). 

Habitud  i,  accoutume  k ;  ennuye,  fatigue  ; 
—  hi  no,  fitre  honteux,  confus,  se  sentir 
honteux  ; 

Ifl  |g  Nieou  ngo,  habitue  k  faire  le  mal ; 
t^  'Ifi  Pie  nieou,  ne  voulant  pas  faire  \ 
ffl.   i^lS  No  ni,  rougir,  etre  honteux. 

ifrf:  Pien  (A.  C.  pin). 

Conlent,  charm6.  ravi ;  gai,  joyeux  ; 

-^  ^  W  '1^  ^^^^  ^''^'^'/  ''^^^  /''^'''  exces- 
sivement  joyeux,  on  ne  peut  plus  con- 
lent  ; 
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>|^  ^  ]^  ^^  Pirn  song  hang  yin,  je 
fais  les  voeux  les  plus  sinceres  pour  vo-  * 
tre  bonheur. 


m  Chin  (A. 


C.  sham). 


Sincere,  fidele,  honn^te  ;  devout,  attache  \ 

'    honnfetete,  sioceril^;  sartout  Tair  d'honnetete 

expriraee  par  la  physionomie ;  un  brave  homme; 

i*®  ^iJlJj  Koiian  chin,  sincerement  ddvoue  a, 
fidele  ; 

sSk  45te  Tchong  chin,  id.  ; 

» 

f^  vii  Tan  chin,  pur,  innocent ;  sansfraude, 
franc,  sincere  ; 

iB    ^uH  Pi  chin,  grossiere  sincerite ; 

SB  t^  Tchen  pi  chin,  montre  mes  viles 
pens6es,  c.-a-d.  mon  altachement ; 

iUUi  1W  ^2L  WCi  Tchong  kouan  ichi  chin, 
un  air  ouvert  et  ingenu  ; 

y^  ^^  1^  ftfr  Thien  nan  chin  sse,  le  ciel 
ne  le  souliendra  pas  dans  lous  les  evenc 
in  en  Is. 

^   Tien  (A.  C.  t'im). 

Ilonteux,  confus,  humilie;  deshonor^  ;  dis- 
gracie,  en  disgrdce  ;  fi-appe  par  la  douleur  ; 
indigne  d'etre  ou  de  faire ; 

^^  S5  ^»9  iJ^  ^^<^^^  ^"^^^^  siang  hao,  elre 
inlime  avec,  connaitre  intimemcnt ;  — 
phrase  de  politesse  ; 

^jj|  ^^  Tien  jo,  se  scnlanl  deshonore  ; 

^f^  ^?>  TfiJ  ^a  Tien  pou  ichisieou,  qui  ne 
sail  pas  rougir,  impudent,  effronte, 
front  d'airain  ; 

Tien  pi,  indigne  d'etre  employe 
pour  le  service,  —  en  parlant  d'un 
garde  ; 

?^  0r  ^fe  ^'^  ^^''   ^'^'*  ^^    ^cng, 
ne    doshonorez  pas  ceux  qui  vous  ont 

fait  nail  re  ; 

f,^  ^  ^    trie  Feou  a  lien  ii  wi,  le 
manque  de probite  deshonore  le  Irene; 

PS  ^  !^  ^i^Ou  tientsiouetchi,n' i\ccusez 
pas  I'adniinistralion,  le  gouvernemenl ; 


m 


^M 


^ 


>J»7 


suis  honteux  de  vous  avoir  donn6  tant 
de  peine  pour  mon  instruction  ;  litt. 
je  suis  honteux  de  ma  stupidity  qui 
vous  force  a  reiterer  vos  instructions. 

il^^  ^0  Tien  siang  tchi,  u:  pour  ma  con- 
fusion, je  suis  votreami  »  —  c.-i-d.j'ai 
rhonneur  d'etre  votre  ami ; 

^  1^  ;f^  Tien  isai  lung  pang,  a  ma 
confusion  j'aiet^  sur  la  mfime  liste,  — 
c.-i-d.  j'ai  eu  Thonneur  d'etre  inscrit 
sur  la  mSme  liste  (de  concours)  ; 


t[i^  Hoai  (A. 
(V. 


C.  wii). 


hoai  (m.  cl.  a  v.  16  tr). 


^jy  Hin  (A. 


G.  yan). 


Se  rejouir  de,  etre  heureux  de  ;  riant  de 
joie;joyeux, content;  bonheur,  contentement; 
charme  de  faire  ou  d*obtenir  quelque  chose  ; 
nom  de  famille ; 

^!/f  ^^  Hin  jen,  avec  plaisir,  promptement; 

^iTf  ^Ut  ^^  ^^'^  ^^^^  J^^^'     *^'  ^ 

IPJ  ijJl*  Hoan  hin,  joyeux,  content ; 

||iff  ^[  Hin  oei,  tranquillisi ;  calme  \  pleine- 
ment  satisfait  ; 

llff  ^^  Hin  tsong,  acquiescer  avec  empres- 
sement  a  ; 

^^}X  1^  Hin   tchang,    heureux,   enorgueilli, 
ficr  ; 

^Jx  }f*rt  Hin  Icheou,  un  departement  dans  Ic 
nord  du  Chen-si  ; 

^\ff  ^})ff  (^  ^^  Hin  hin  hiang  gong,  pons 
sant   vigoureusement,    en    parlant  de 
ilcurs  aprcs  un  arrosage,  ou  renaissant, 
ravive,  en  parlant  de   gens  qui   mou- 
raient  de  faim  ; 

W  ^  t^  it5   Hifi  fung   kia   isie,   una 
belle  lete,  un  beau  festival  ; 

^  ^  'l*/f  ^!@  Oil  pan  hin  gone,  avec  le 
plus  grand  plaisir. 
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^  Ya  (A.  C.  kia). 

Se  proslerner  ;  craindre  \ 

TSl  Wr  Ki(w  ya,  maniires  humbles  et  ram- 
pantes  ;  sc  couvrir  la  figure  comme  fait 
un  enfant  honteux. 


CINQ  TRAITS. 

Tseng  (A.  C.  tsam). 

Quoi  ?    comment  ?   de   quelle   mani^re  ? 
pourquoi  ? 

^  Tseng  mo,  quoi?  pourquoi?  comment? 

0  i'}'  ^J^  Tseng  mo  hao  ni,  que  fauf- 
il  faire  maintenant  ?  quel  moyen  est 
le  meilleur  ? 


•XUl 


#iai 


Tseng  seng,  de  quelle  maniSre  ? 

^1  WC  Tseng  kan,  comment  oser  ? 

^1  ^  ^  1K  IK  Tseng  kan  pou  ti 
theou,  comment  pourrais-je  refuser 
mon  assentiment  ? 

^  t^  Tseng  yang,  de  quelle  maniire  ? 

^  ^  Tseng  ti,  comment  ?  (se  met  k  la  fin 
des  phrases.) 

•^  /S  ^m  '^^^9  wo  yang,  de  quelle  ma- 
niere  ? 


l\Sii 


iur» 


lU* 


Tseng  choue,  que  dit-il  ? 

^  f# Tseng  jou  ie,   que  ne 

puis-je  vous  poss^der  ! 

%  Tseng  ihi,    pourquoi,    pour   quelle 
cause  ? 

tto  ^  ^  i^  iftt?  Kan  ihu  tchi  kouan 
tseng  ti,  pourquoi  ne  faites-vous  que 
la  regarder,  la  regardez-vous  seule- 
ment? 

^  ^  3fi^  '^^^^^9  ^^^^9  chi  hao,  que 
reste-t-il  ir.aintenant  de    mieux  ?   — 

c.-a.-d.  il  n'y  a  plus  de  secours ; 

n^  fvd  in  Tseng  te  tchin  hong,  com- 
ment finirons  nous  la  lAche,  le  travail, 
Touvrage  ? 


^  ^  1^  ^i  Tseng  mo  mmi  fong,  pour- 
quoi la  brise  ne  vient-elle  pas  ? 

ts  f §  Tseng  te,  comment  y  parviendraije? 
comment  Tobtiendrai-je  ? 

^\  1^  ^S  1^  P^^  ^^wjf  mo  yang,  d'au- 
cune  mani^re;  rien;  pas  grand'chose, 
pas  beaucoup  ; 

1^6  ftfef  ^  6Sr  Pa  tha  tseng  ti,  pourquoi 
le  craindrais-je  ? 

^^M\^  t^P<^  tseng  mo  ti,      id. ; 

iT^l^M^M^^M^  Ni  ouen 
tha  tseng'ti  pou  tseng  ti,  pourquoi  Tin- 
terrogez-vous  ?  peu  importe,  cela  ne 
fait  rien ; 

^  9^M  ^M^^^Pou  tchi 
pi  king  tseng  seng  ki6  ko,  je  ne  sais 
apres  tout,  k  la  fin,  comment  cela  tour- 
nera;  litt.  quel  fruit  cela  formeraou 
portera. 


{^  Tchou  (A. 


G.  chut). 


Craintif,  timore  ;  effray^ ;  craindre,  6tre 
effrayi  ;  commiseration  ;  chagrin  ;  attirer, 
alUcher ; 

t>^  ^  Tdu>u  tih,  craintif,  limore  ;  limide, 
qui  apprebende  ; 

ijjt  1^  Tchou  yeou,  attirer,  affrioler,  all^cher; 

IWi  $S  ^21  ^^  Tchou  pih  tchi  ton,  un  mi- 
serable entrain6  par  Tavarice. 


M  Fou  (A. 


C.  fu  ). 


Charm^,  content,  satisfait  de  ;  penser  k  avec 
plaisir. 

th!  Hoang  (A.        C.  fong). 

Furieux,  fou.  hors  de  sol,  qui  ne  se  possede 
pas ;  trouble,  agili^,  d^concerle,  incapable  de 
rassembler  ses  idees ;  irisle,  chagrin  ; 

^!W  ji^  Hoang  houy  a  moiliibien,  incerlain; 
exlr^ment  petit  ct  indistinct;  confus, 
embarrassd,  en  parlant  d'un  t^moin, 
qui  subit  un  nouvel  intcrrogaloire  5 
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l>2  <5S  W^j^^Hoang  hoang  hou  hm,  id.; 

^ft  ^*C  Hoang  mang,  agit^,  trouble,  d^con- 
cerld ; 

]ft  I3E  i^oangf  kouang,  en  d^lire,  qui  n'a 
plus  la  fSte  ji  lui ; 

^Jt  ^  i^aartflr  ;en,  irr&olu,  qui  n'est  pas 
prtt,  en  parlantjde  quelqu'un  qui  a 
dgar^  ou  perdu  quelque  chose  ; 

¥m  iftWi^  Ting  hoang  hou  liao,  je  ne 
compris  (comprenais)  pas  bien  I'id^e, 
je  ne  saisis  (saisissais)  pas  le  vrai  sens . 


^1*  Ki6  (A. 


C.  hfp). 


Tiraide,  crainlif,  limor^ ;  pollron,  Mche, 
pusillaninie,  qui  a  Je  coBur  faible ;  qui  n'ose 
pas  affronter  un  ennemi ; 

fS  5ii>  Kie  tchi,  honleux,  limide,  Jremblant, 
qui  rougil ; 

'Ll  \^  Sin  kie,  d^concerl^,  limide,  faible  de 
cfBur ; 

@  ^  Hoei  kie,  id.  ; 

*|{fe  )^  Kie  tcken,  craignant  d'aller  k  la 
guerre ; 

7^  ^  ^  ^  Kie  tchi  mi  euly  cachemire, 
dans  TAsie  centrale ; 

^  ®  Kie  fong,  craignant  le  courant  d'air 
en  parlant  de  quelqu'un  qui  est  malcde, 
d'un  invalide; 

1^  i&  Kie  tchi,  h&itanl,  qui  ne  sail  quel 
parti  prendre,  volonl^  faible  ; 

^  J^  ^  j^  Kien  ta  poti  kie,  en  voyant 
des  grands  hommes,  ne  soyez  pas  timide, 
confus  \ 

1^  j^  Seou  lie  kie,  maigre  et  sans  for- 
ce, quelqij'un  qui  n'est  bon  a  rien  ; 


tS  I  (A. 


C.     ,). 


Harmonic,  concorde ;  joie  ;  charme,  content, 
satisfait  ;  d'accord ;  en  harmonic  avec;  plaisir 
mulucl  que  Ton  (rouve  dans  la  sociele  les  uns 
des  autres,  en  parlant  de  fr^res  et  d'amis  ; 


^  ^  t^  ^•^  Hioung  ti  i  i,  concorde  fra- 
ternelle ; 

t^  ^tl  /  ho,  cordialil^  ;  accord  charmant, 
prenant  plaisir  k  la  concorde  ; 

W  lQ  I  if  harmonic  qui  existe  entrefreres; 

T&  ^  /  ching,  un  son  ou  une  voix  agr^. 
able  ; 

TO  O  I  sih,  une  figure  avenante,  agr&ble, 
qui  plait ; 

fw   ^  I  youe,  charms,  ravi,  joyeux  ;  pre- 
nant plaisir  4,  ou  dans  ; 

>  ^^'^'S  Hia   ki  ji  si,  r^primer  ses 

sentiments    et   paraltre    heureux,   

comme  quand  un  pere  ou  une  mere  se 
trompe,  on  fait  une  f^le  ; 

^'^  fj^  ^  f#  /  jen  tseii  ie,  heureux  et  sa- 
tisfait. 


m  Kih  (A. 


C.   kap). 


Impatient,  press^,  prompt,  urgent  ;  pres* 
sant,  pouss6  par  les  circonstances,  anxieux, 
inquiet ;  mal  k  son  aise,  afflige,  ^puise  de  res- 
source;  embarrass^,  reduit  i  Textrdmitd;  pau- 
vret(5,  affliction  \  presser  avec  force,  pousser, 
acliver ; 

\^  ^  *t^  ^  Ni  mo  sin  kih,  ne  soyez  pas 
si  press^  ; 

^^  ^t  ^*^  **'^   ^^^^  d'haleine,  respirant 
difficilement,  suffoquant  dc  colere  ; 

^  fj|{f  Kin  kih  tso,  soyez  prompt;  failes 
le  tout  de  suite ; 


Kih  yu,  etre  impatient  de  ; 

"^  Sse  kih,  Taffaire  est  urgente ;  il  n*y 
a  pas  de  temps  k  perdre  ; 

Tsi  kih,  assister  quelqu'un  dans  ses 
besoins,  subvenir  aux  besoins  de  quel- 
qu'un ; 

t  ti^  A'tVi  ki,  qui  a  I'esprit  vif ;  fertile  en 
expedients ;  qui  a  Tinveniion  prompte; 

^;  Tcho  kih,  agit^,  inquiet;  inquiet  sur; 
embarrasse,  idduil  k  lexiremile ; 
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#Ui> 


nrf 


mBJ 


lib 


li 


^^Kaokih,  faire  un  rapportaunsuperieur 

pour  lui  exposer  les  dangers  ou  le  be- 
soin  ou  Ton  se  trouve ; 

^^  Kih  kill,  impalienl,  tres  presse;  en 
grande  h^te  ;  —  les  mots  thsop  Ichop^ 
vite,  soyez  prompt,  sont,  a  Canton,  la 
corruption  de  celte  phrase  qui^  en  can- 
tonais,  se  prononcc  kap-kap  ; 

\  Kih  ichinjy  une  forte  maladie  ; 

Kih  cha,  lilt,  presse  i  en  mouiir  ; 
qui  ne  sait  plus  que  dire  ni  que  faire ; 
au  bout  de  son  lalin  ; 

^li  Kih  sse,  id.  ; 

^;  Iloan  kih,  sont  deux  contraircs,  hoan 
signilie  situation  aisee,  iranquille  ;  kih 
pression  severe  des  situations ; 

^:  Tsing  kih,  demander  la  permission 
de  se  rctirer  quelque  temps  du  service 
public,  pour  veillera  des  affaires  ur- 
gcntcs,  particulieres  ; 

--^  ^t  j^  -^k  ^?  Thsevjin  kih  sing 
chin  kih,  cet  homme  a  un  caraclere 
(ros  emporle,  Ires  violent ; 

52  Kih  pi,  pousse  violcmment,  presse, 
forcd  ; 

'j3E  "^  Kih  sing  iseii,  un  caractere  em- 
porte  ;  irascible  ;  c'est  le  nom  d'une 
certaine  plante  ; 

^*  Sing  kih,  d'un  caractere  violent  ; 

•^;  Kin  kih,  urgent,  pressanl ; 

-wi^  Kih  kong^  zele  pour  le  bien  public  ; 

-^y  ^^  Lieoti  pou  kih,  cela  ne  s'ecoule 
pas  assez  vite  ; 

^  i^  itH  ;i^  f^;  f^  Ho  kou   sse 

thseu  pou  kill  ou,  pourquoi  etes-vous 
si  inquiel  sur  celte  affaire  qui  n'cst  pas 
ui'piente  ; 

p\^  Kih  yong,  j'en  ai  cxlrememenl  besoin  ; 

Kih  sill,  id. 


C.   kwai  ). 


Kouai  (A. 


Klonnanl,  elrange,  mcrveillcux,  surnalurel. 


extraordinaire ;  bizarre,  monslrueux,  prodi- 
gieux,  surhumain  ;  curieux  ;  trouver  etrange, 
ctresurpris  de ;  detester,  ne  pas  aimer,  avoir  de 
la  repugnance  pour ;  apparitions  surnaturelles 
comme  fees,  elfes,  spectres;  ou  que  Ton  volt  dans 
les  endroits  monlagneux  et  sauvages;  conies 
faux  extraordinaires  ;  faire  des  reproches  a  ; 
blumer;  signific  quelquefois  extraordinairement, 
excessivement,   tres  ^ 

Ki  kouai,  etrange,  surprenant,inusite, 
extraordinaire  ; 

i^  'IS  Kouai  ou,  un  monstre,  un  prodige, 
une  apparition  ; 

^^  ^i  J^  IS  Pou  yao  kien  kouai ,  ne 
vous  meltez  pas  en  colere,  ne  soyez 
pas  irrite  ;  n'en  soyez  pas  contrarie  ; 
ne  le  prenez  pas  en  mauvaise  part ; 

1^  t^   'fjt  Kan  kouai  ni,  il  vous  blame 


sans  motif,  il  vous  h\kme  a  tori  ; 


1 


i 


Kouai   tsih,   reprimander,    gronder 

vivemenl ; 
IS  Sfe  Kouai  tsai^  combien  etrange  ? 
^§E  ^  Jtb  ^^  Kouai  tsai  thseu  yen,  quel 

etrange  langage  ? 

Z^   ^^  Kouai  pou  te,  ce  n'est  pas  sur- 
prenant,  cela  ne  peul  paraitre  Strange; 

1^  Kouai  tan,  contes  en  I'air,  recits  fa- 
buleux  ;  passionne  pour  le  merveilleux  ; 

j^  Kouci  kouai,  borriblc,  laid  ; 

Kouai  soui,  apparilions  surnaturelles, 
extraordinaires,  en  parlant  d'elfes, 
d'ombres,  etc..  ; 

4'i  ]4L  Kouai  sing,  un  caraclere  gai,  joyeux; 

44  *^  ^  ^  "T'  ^  <i^  ^  A^^««^' 

ou  ye  lei  hia  chi  siao  cut,  une  chose 
eirange  qui,  volant  pendant  la  nuit, 
s'abatlail  pour  devorer  les  pelils  enfants ; 

i\v$^  ^^  Kouai  i,  extraordinaire  ; 

tS  ^'^^  kouai,  un  demon,  un  elfe  ; 

ji^  fl^  Kouai  si  ti,  qui  a  un  gout  rude, 
piquant ; 

'^i'  J^  >^    ^^  Ling  jin  kien  kouai,  M'wev 
le  blame  sur  soi-meaio  ; 
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5t 


i|>5  ^  f^  Tso  kottai  liao  ni,  Je  vous 
ai  biamd  i  tort ; 

3jC  'f'p  'I^  Yeou  lai  tso  kouai,  voila 
encore  que  vous  faites  des  choses 
elranges  ! 

-fjS  ij^  j^  Feou  iso  l-ouat  liao,  \o\lk 
qui  est  encore  singulier,  etrange  ! 

*l»5  2*50    kouaiy     c'est  singulier,    c'est 


Strange  ! 

T  4^  ^  ^  "^"^  8S  ^i^'^  'i^^ 

I'ot/ai  pi  pott  <e  j/6n,  quand  on  a  vu 
I'apparition,  il  est  inutile  de  fermer  les 
yeux; 

^  Chou  kouai,  soyez  indulgent,  calmez 
votre  colore,  ne  soyez  pas  m^conlent ; 

Hg  ^  ||^  ^  i|i(^  Ting  tcho  kouai  hai  pa, 
je  fus  tres  efifraye  en  apprenant  cela  ; 

J^    *IS  ^M  CAeo»4  jin  kouai  theou^ 
bldm^  par  le  raonde ; 

fr  '1^  Sih  yin  king  kouaiy  pren- 
dre plaisir  k  faire  en  secret  des  choses 
^tranges,  rechercher  Tetrange  et  le  mer- 
veilleux* 


^  Nao  (A 


G.  niu)- 


Confus,  trouble,  en  d^sordre  ;  trouble  d'es- 
prit ;  derangement  d'intelligence  ;  obscurci  ; 
vantard  ; 

^•^  i^  Hoa7i  naoy  confusion  d'espril,  intel- 
ligence'troublee  : 

^  ^   Wi  \iX  -SiM/i  yo  tchi  nao,  les  de- 
sirs  vicieux  obscuicissent  Tespril. 

\^  Ni  (A.  C.  ni ). 

Se  colorer,  rougir ;  ctre  honteux  ;  se  senlir 
honleux ; 

tfi  *IllS  ^^^^^  ^"'»    senliment  de  honle  qui 
fail  rougir  ;  honleux ; 

4lfS   S  ^i  ^if^7  une  figure  qui  rougil ; 

JfjSc  ^  fiS  "fi  Tchoatuj  yeou  ni  sih,  pa- 
railre  honleux. 


^  Nou  (A.  C.  n6  ). 

Colere,  fureur,  furie,  courroux  ;  Anergic, 
vigueur,  fougue,  dignite,  animation,  feu  ; 
irril(5,  courrouc6  ;  impatient ;  enflamm^  de 
colere  ;  se  mettre  en  colere  ;  signifie  aussi  le 
vent  d'Cst; 

1?S  ^  T^  ^^  ^ou  kih  tchang  kau,  la  co- 
lere blesse  le  foie  —  el  par  suite  les  ycux ; 

^^  #Sf  P^  woM,  filre  en  colere,  donner  car- 
riere  a  sa  colere,  Texhaler  ; 

j^  @i  Nousiky  empourpre,  rouge  de  colere; 

^  Ouei  nou,  s^verement  irrile  ; 

Ti^ft  ^1  t^  ^£  ^^^  ^^f^  tchong  kouan,  sa 
colere  faisait  soulever  son  bonnet; 

^^  lui  Nou  sin,  un  coeur  irril^  ; 

if^  Ban  nou^  contenir  sa  colere  ;  coldae 
reprimie ; 

^    Pao   nou,    colere  terrible,  feroce  ; 

"^  ^&  ^^^  wou,  col6re  5  irrile  \  colere 
bruyanle ; 

^^  ^  ^^^  *'^"i  id.  ; 

aS?  ^^  ^  iS  ^^^  J/^'*  "^^  ^*'*>  pai'oles 
et  figure  irritees  ; 

iu5  H*  IS.  ;3^  Nou  chi  fan  siao,  landis 
qu'on  est  irril^,  rire  par  deiriere, — 
marque  de  inise  et  d'intrigue ; 

'll^  1^  ^«»  nou,  colere;  irril^;  vexe,  vexa- 
tion ; 

^S  ^1  ^ou  khi,  fureur ; 

H^  3§  iK  ^^t*  l^i^n  nou,  ne  vous  irrilez 
pas  contreceuxqui  ne  sonl  pasaccusfo; 

1^  ^(^  J^J  iVou  /c/jongf  tchong,  tres  agite 
par  la  colore  ;  dans  une  grande  rage  ; 

IS  ©  tB  SfiM  ^^«*  ^ou  siang  tchi,  ils  se 
regardaient  r^ciproquement  d'un  air 
irril^  ; 

SW  ASk  WBl  4^  i2r  rS?  ^^^'if7  5'/*  iota'  ^Hflf 
tchi  nou,  je  vous  en  prie,  reprimez, 
calmez  celte  colore  semblable  au  ton- 
nerre  ; 

^  ^    ^   jS*    !iC  M  ^M  lii^^O  ^ong 


so 
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ming  then  i  ouen  ow,  je  revere  pro- 
fond^mentles  brillantesdivinites  etelles 
ne  devraient  pas  £tre  ainsi  irritees  con- 
Ire  raoi ; 

lil  hS  ^(^f^i  wow,  cesser  d'etre  en  colere, 
&\ve  pacific,  calm^. 

i^  Pa  (A.  C.  pa  ) 

Redouter,  craindre;  appr^hender;  pr&umer, 
supposer,  imaginer ;  craindre  que  quelque 
chose  n'arrive,  penser  que  quelque  chose  se 
produira  ;  de  peur  que,  de  crainte  que,  peut- 
^Ire ;  un  nom  de  famille ;  se  lit  pih,  dans  le  sens 
de  la  lune  obscurcie?  les  mines  de  quelqu'un; 

a5i  *f*^  J^  ^0^9  P«  ii^>  de  peur  que  cela 
ne  lombe,  je  crains  que  cela  ne  tombe ; 

^^  iji^  Poi^  pa,  ne  craignez  pas,  ne  soyez 
pas  efrray6  ;  n'ayez  pas  peur ;  il  n'y  a 
rien  i  craindre  ; 

^^  ^^  Pa  Icheou,  t  craindre  les  mauvaises 
odeursi>,  craindre  le  ridicule; 

'1*6  tlfe  ^C  P<^  iha  lai,  jc  crains  qu'il  ne 
vienne,  je  pense  qu'il  viendra  ; 

\^  \^  Hih  pa,  effrayer,  epouvanter ; 

J2;  |6  Kong  pa,  apprehender,  craindre, 
supposer  ou  imaginer;  croire  probable ; 

•1*6  §S  P^  ^i^y  qwi  craint  I'obscurit^,  qui 
a  peur  des  ten^bres  ; 

4'6  ^tk  Pa  sse,  craindre  la  mort ; 

SSf  ]'^  Hai  pa,  etre  alarme,  craindre ;  inli- 
mider ; 

ypl  King  pa,  craindre,  avoir  peur;  elre 
effraye. 


4^  Pi  (A. 


C.  pi  ). 


Trailer  grossierementet  sans  respect,  quand 
on  est  ivre;  plein,  rempli  de  ;  digne,  grave 
(le  mSme  que  i^^i  Pi,  cl.  9-5  tr.); 

|£  S^  ih  M  -f^  \f^  ^iijLi  Ki  tsoui  ichi 
oei  i  pi  pi,  lorsqu'ils  sont  ivres,  leur 
dignitd  et  leur  urbanite  s'arretent  et  ils 
trailent  grossiercmenl  les  gens. 


i|.p^  Ping  (A.  C.  ping). 

£tre  triste,  profond^ment  afllige ; 
j^  i|^l    \^  ijip§   Yeou  sin    ping  pingj  un 
coeur  triste  et  afilig^. 

<ifp  Pou  (A.  C.  po  ). 

Effray^,  alarmi;  surpris;  effrayer,  causer 
de  la  crainte; 

^  »|'i|l  King  pou,  effraye,  alarms  ; 

j^  \^  Kong  pou  J      id.; 

Sp  W  !^  ^  Tcha pou  yu  min^  effrayer 
faussement  les  gens  simples,  comme 
font  les  sorciers; 

^fli  fP  tHk  a^  Pou  tsoui  tao  pi,  s*enfuir 
de  crainte  k  cause  d'un  crime  que  Ton 
a  commis. 

1^  Sing  (A.  G.  sing). 

Nature,  principes,  facult^s  donnees  par  le 
ciel ;  dispositions  naturelles,  caractSre,  qualitds ; 
capacity ;  cequi  s*accomplit  sans  effort,  naturel- 
lement,  sans  contrainte ;  nature  ou  propriety 
d'une  chose  ; 

t^  ^  Sing  tsing,  caractere,  disposition, 
passions  ; 

fig  ]^  Ngang  sing,  ohsiini,  tetu,  opiniaire; 

^  ^  *l»4  Ou  ling  sing,  l^ger,  versa(ile, 
inconstant ;  pas  de  perseverance  ; 

a^  t4  ilE  Ii(io  ki  sing,  une  bonne  me- 
moire; 

ifil  14  Yeou  hioui  sing^  avoir  le  coeur 
tendre  ;  empresse  h  faire  les  choses; 

ttU  Sing  Ichou,  lourd,  epais  \  un   eleve 
stupide  ;  incapable  d'apprendre; 

-^  Si7ig  ming,  la  vie,  Texislcnce  ; 

•1*^  Thien  sing,  dons  naturels  ; 

^»4  JM  f'O  Tsing  sing  hoan  ho,  un  ca- 
raclere  doux  et  agreable  ; 

Sing  han,  froid  de  sa  nature  —  en 
parlant  des  plantes  et  autres  productions 
naturelles ; 

■^    ^a  ^  Sing  ho  hoan  hoan,  peut- 
etre  d'un  caractere  liberal  et  facile  ; 

fj^  Sing  tching,  inne,  form^parla  nature ; 


m 


^±^  M 
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f£  M 


SB 


Sing  kihj  d'un  caractere  emport^  ; 
irascible ; 

jjp^  ^  Sing  ho  yu  ki^  un  caractere 
s'accordant  avec  le  sien  propre  ; 

fIS  Sing  liy  principes  naturels  ;  la  hi- 
mi^re  de  la  nature ;  ra^taphysique,  phi- 
losophie  spirituelle  : 

^^  Sing  ouan^  chaud  de  sa  nature  ; 

jj^  Ki  sing^  la  m^oire ; 

^  jJ^O  fSf  Sing  tseu  jou  ho^  son  ca- 
ractere quel  est-il  ? 

4^  ^9^  )^  ^^  ^^'^ff  ^^'^  ^tang,  la  m6- 
decine  est  rafraichissante ; 

"14  So  5fny,  risolu,  determine  ; 

\^  ]S  Stao  «ngf  eu/,  caractere  vif, 
prompt ;  acari^tre,  revfiche  ;  bourru, 
maussade  ; 

^  4^  Sieou  tchin  yang  siiig^  cul- 
liver  et  d^velopper  le  veritable  esprit, 
corome  font  les  rationalistes. 


IS  Ss6  (A.  C.  sz'). 

Penser,  considerer,  ra^diter,  riflechir ;  sou- 
haiier,  disirer  ;  avoir  pitid  ;  particule  eupho- 
nique  qu'on  emploie  quelquefois  au  commen- 
cement, quelquefois  k  la  fin  d'une  phrase  ;  on 
s*en  sen  aussi  comme  simple  auxiliaire  ;  le  nom 
d'un  district ;  un  nom  de  famille  ;  hi  s$6^ 
qui  a  I'esprit  pur ;  pensees,  idees ;  de  bonnes 
intentions  ; 

S   ^^  ^^^  siang^  considerer,  mdditer,  r^- 
fl^chir  sur,  ou  k\ 


J> 


*Li^  i&  Sse  nien,  considerer  ;  pensees  ;  opi- 
nions ; 

^(^   •Ui^  nB\  Hao  sin  sse,  un,  bon  dessein, 
une  bonne  intention  ; 

Sk  3^  Sse  kia,  penser  h  sa  fr.niille; 

fSi    B»J  Sse  Isien^  rapf  e-ci,  se  rappeler  les 
jour5  d'auirefois  ; 

'lil  I™  Sin  sse,  les  pensees,  de  resprit  ; 

K3mS»''5J,  ril'ii'iii*.  mUilcr    profond^- 
ment  sur,  pour  decouvrir  ;  eludier ; 


0 


M 


»&£«» 


viETi 


^ 


W 


•  till 


iLLi» 


m.^ 


Sse  mauy  penser  avec  amour  k  ; 

S5o«e,«tadier.embnis8er,compren- 
dre,  concevoir ; 

^  ^  JS  S  J§r  aS  flS  iK  pau 

eul  ss^  tchi  chi  youen  eul^   comment 
ne  pas  se  souvenir  de  vous  ?  mais  vous 

demeurez  loin  ; 

^  ^  ^%  Leang  tha  siang  ss6^  pen- 
ser r^ciproquement  Tun  k  Tautre  quand 
on  est  s^par^ ; 

ne  pouvez  pas  sonder,  approfondir  la 
pens^e ; 

^  ^  ^sz  Ss4  ouang  to  sse,  cet  em- 
pereur  a  beaucoup  de  braves  soldats  ; 

*S  ^^  BK  Ou  sse  pau  ^foUy  il  n'y  en 
eut  aucun  qui  ne  se  soumit ; 

i@  Thsieou  sse^  litt.  pensees  d'automne, 
c.-i-d,  pensees  m^lancoliques  ; 

™%  I  sse^  pensees,  d&irs,  intention,  vo- 
lonte  ; 

X^  i^  *S  Po^  hao  i  sse,  vil,  im- 
poli,  indecent,  ddshonorant,  qui  nuit 
k  la  reputation ; 

S5  Chi  sscj  pensee  po^tique  ; 

Wl  Sse  leang^  considerer,  deiib^rer  ; 

•^  3FB  S^^  ou  sie^  ses  pensees  sont 
pures,  ne  sont  pas  vicieuses  ; 

Ss6  to,  ses  pensees  sont  nombreuses. 


ou  exagerdes. 


i|B  Ta  (A. 


C.    t'it)- 


Tra vail,  fatigue,  chagrin;  malheureux;  sen- 
timent aigu,  profond;  fatigu^  ;  press^,  op- 
prime  ;  alarme,  efFray6,  succombant  sous  le 
faix;  emu,  agite  ;  bless^  ;  selit  tan  dans  le 
sens  d'avoir  compassion  de,  compalir  ; 

^  ;C>  IS  ©  Lao  sin  tan  tan,  ou 
ta  taf  anxicux,  trouble; qui  a  le  coeur 
brise  ; 

t^  ^jSC^  ^^  'l*S  Ho  pi  king  ta,  pourquoi 
eles-vous  si  effray^  ?  quel  motif  y  a-t- 
il  de  craindre  ou  d'etre  alarme  ^ 


ir 
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^!3'J  tS  ^^if^  to»  un  sentiment  de  commisera- 
tion ;  avoir  de  la  sympalhie  pour,  s'in- 
t^resser  k  ; 

\^  i|i3  Tsan  ta,  un  esprit  bless^. 

^^  Ti6(A.  C.  t'4p). 

Calme,  silencieux,  paisible,  tranquille  ;  resi- 
gn^, soumis;  c^der  volontairement  et  avec  sou- 
mission  ;  lu  tcheti,  signifie  en  disaccord,  pas 
d'accord  ; 

^•^fe  BR  ^«'^  fou,  soumis  volontairement  \  re- 
signe ; 

^  ilHl  tj^  5^  Ngan  sin  He  fou,  soumis, 
d'un  coeur  tranquille,  —  a  la  volonte 
de  Dieu  ; 

1*fi  ^  Tie  tsing,  apais^,  calmd  ; 


life  ^  2^  W  ^c/^^w  tchi  tchi  yin,  les 
sons,  les  tons  ne  s'accordent  pas. 

Xi^^  Tai  (A.  C.  toi). 

Imp^rieiix,  arrogant,  qui  manque  de  cour- 
toisie,  impertinent,  grossier ;  indifferent  pour ; 
traiter  sans  respect,  grossierement  ;  fitre  pa- 
resseux  ;  faineant,  negligent,  distrait ;  se  fa*- 
tiguer  ;  nom  d*un  oiseau  ; 

/^,  t*  ^«*  i^i^iQy  negligent,  paresseux,  in- 
dolent ; 

J^  f^  Tai  kioueUj  fatigue  ; 

t^  H^  -^  f^f^  7Vc/ie  OM  tot,  n'hdsilcz  pas 
quand  le  moment  opportun  arrive  ; 

Tai  hoan,  lent,  paresseux,  negligent, 
insouciant ; 

}^  *('^  ^  ^  Tai  to  Isen  vqtvi,  faineant 
et  facile  pour  soi-mfime,  ne  se  refusant 
rien  ; 

^*  iM  Tai  many  ndgligcnl,  sans  soin  ; 

?BI  i^  ^  ^  Tai  man  fou  Ung,  negli- 
gent et  irrespectucux  ^ 

AiPi  "^  ^  1^  Tai  yn  ling  loan,  negli- 
gent pour  prononccr  les  jngemenls,  — 
d.ans  les  tribnnaux  ; 


fts!. 


^r  Jal  T  tot,  le  nom  d'un  oiseau  ; 

-^^  ^  t^  P^^  ^*  ^^^^'  ^^'^^  perdre  de 
temps. 

^\^  Tso  (A.  C.  tsok). 

Confus,  honteux,  deconcerld,  decontenance ; 
changer  de  figure,  eprouver  de  la  honte,  rou- 
gir ;  lu  tcha,  trompeur  ; 

llJr  'j^  Tso  tsa^  honteux,  confus; 

^^  '^  »|»^  Yen  pou  tso,  ses  paroles  ne  sont 
pas  hisilantes,  —  cette  expression  si- 
gnifie quelquefois  parler  faussement  oa 
avec  volubility  ; 

^^  ^^  j^  Yong  ou  tso,  ne  rougissez  pas ; 
lilt,  contenez-vous  pour  ne  pas  rougir  ; 

j)j^  I^^  jr^  g^  A.  FoupoH  tso  yujin,  en 
baissant  la  i&ie  ne  rougissez  pas  devant 
les  hommes ; 

<|^  )*^  Kouei  tso,  mortifie,  humilie  ; 
W  i^  Y(^  ^^^'i  mechant,  malveillant. 


]^  Hou  (A. 


C.  6). 


Compter  sur,  s'appuyer  sur;  se  flatter  de  ; 
tournerles  regards  vers  quelqu'un  pour  lui  de- 
mandersecours;  avoir  un  soutien^  pere  ou  me- 
re, parent,  soulien,  protecteur  ; 

5^  ^^  Tchi  houy  perdre  un  pere  ; 

\*^  ^^  Hou  fou,  compter  sur  son  pere  ;  si- 
gnifie aussi  un  pere  ;  une  mere  s'ap- 
pelle  j^  chi  : 

'te  >^  ^  B^  ^'^"  tchong  poa  kai,  raeme 
jusqu'i  la  fin  il  ne  se  corrige  pas  ; 
(compter  surla  fin  et  ne  pass'amender); 

I^S  JJJ^  j^  ?F!l  ^'^^*  tchong  thse  hing,  ceux 
qui  offensent  de  propos  deliberc  et 
ileralivement,  punisscz-les  comme  bri- 
gands, —  c'est  a-dire  par  la  peine  cn- 
pitale  ; 

t^  tJ-$  {^  ^  St  ton  oci  clii 
hou  tchang,  i  travcrs  loules  les  n'gions 
occidenlales  ils  complerent  conslam- 
ment  sur  lui  ; 
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"^  -j^  f^  »|*i$  Fou  mou  kho  hou,  qu'au- 
ront  DOS  parents  sur  quoi  ils  puissent 
s'appuyer  ? 

1'A  ^S  ^^  >A.  Hon  on  ling  jin,  opprimer 
les  hommcs  par  des  actes  arbitraires  de 
pouvoir  (les  protecteurs  ddtestent  et 
oppriment  le  peuple). 

^,  Youen  (A.  C.  (in). 

Malveillance,  haine,  mauvais  vouloir ;  me- 
contentement,  ressentiment ;  ne  pas  aimer, 
d^testcr,  hair,  ^prouver  de  la  haine  pour  ; 
abhorrer ;  ennemi  de,  m^conlent,  murmurant; 
se  plaindre  ;  murmurer,  etre  fdch^  ;  injustice, 
tort,  grief,  cause  de  haine  ou  de  murmure  ; 
repentant,  honteux.  —  lu  ouauy  entasser, amas- 
ser,  accumuler,  en  parlant  de  biens  ; 

^25  ifi  Youen  hen,  haine  et  aversion  pour, 
mecontent  de  ;  ressentiment ;  hair  ; 

ii^  ^lS  ^^  youen y  une  aversion,  une  ani- 
mosite  mutuelle ; 

^S  ^S   -^  J'<^o  youen  jin,  se  venger  sur; 

iJiJ  t/^  ^  mS  ^  ^*  P^^  youen,  lendre  le 
bien  pour  le  mal ; 

iM  ^S  ^f^i  youen,  nourrir  de  I'inimitie 
contre ; 

1^  ^S  Hoai  youen,  id.  ; 

^S  ^  Fou^nj/cn,  paroles  piquan les,  amercs, 
malveillantes  ; 

^^  ^^  Youen  pin,  murmurer  contre  la  pau- 
vrele ; 

^S  'ti^  Youen  sin,  \\n  sentiment  de  m^con- 
tentement,  malveillant ; 

f^»  5^  Youen  thien,  murmurer  conlre  le 
ciul ; 

tS  ^iB*  P^  youen,  s'indigner  contre,  gar- 
der  rancune  a  ;  concevoirdu  ressenti- 
ment ; 

i(^  ^^  ^^  ^^  Hao  la  youen  clang,  il  aime 
k  gronder  ; 

^S  f^  youen   le,   tres   probablemenl    il   y 
avait   une  cause;  c't5tail  peul-elre  vo- 
«  Ire  faule ; 


flBf  f1^  ^  Ou  tso  youen,  ne  donnez  pas 
occasion  k  des  murmures  ; 

?^  mf  Youen  tning,  d^goftte  de  son  sort, 
murmurer  contre  sa  destin^e  ; 

>r  ^  ^  ^^  Bou  pi  hien  youen,  ne 
soyez  pas  eilray^  de  Ten  vie  et  de  la 
malveillance  des  autres,  —  mais  agissez 
avec  droiture  ; 

J^  ^^  Youen  Isai.  gains  particuliers  en- 
tass^s  ; 

tSI  ^  *l^  5^  Youen  niu  hoai  fou,  une 
femme  qui  g^mit  de  ne  pas  etre  ma- 
rine, et  qui  songe  avec  affection  k  un 
mari ;  —  celte  locution  se  prend  en 
bonne  part. 

Jj^  Yang  (A.        C.  y6ung). 

Mal  k  son  aise,  inquiet,  mecontent ;  qui  re- 
siste  aux  traitementsd'un  autre,  rebelle,ritif; 
grand  ; 

g§  ^  ijjjl^  ^'^  )C1)  Si  khi  yang  yang  sin, 
satisfaire,  rassasier  son  coeur  m^con- 
tint ; 

jjijj^  j\j^  4|2[V  Yang  yang  sin,  difficile,  d^dai- 
gneux,  esprit  mecontent ; 

i|[Ljj^  f^  Yang  jin,  fier,  arrogant,  pr^somp- 
tueux,  satisfait  de  soi-meme  ; 

\\^  •||^  Yanglchang,  mecontent  ; 

SE  ^M  '1^  '\^  7^^^  ^"*  y^^^9  y^^^9>  ^^ 

verity  extrfemement  mecontent  et  Ak- 
goute  de. 


SIX   TRAITS- 


,^  Kia  (A. 


C.  ^i). 


Ecarter  tout  souci ;  content,  sans  chagrin, 
qui  a  Tair  heureux  ;  attitude  indifferenle  et 
insensible  tandis  que  les  aulres  sont  Iristes  ; 
manque  de  sympathie  ;  iiom  d'un  homme  ; 

^  ^  7fia;i«,  insouciant,  au  coeur  leger; 
irreflechi,  indifferent,  sans  affeclion. 

^    ^   ^  ft'««  ;*'*  ^<^''^»  *d.  ; 
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IfH^ll  Tchi  (A 


C.  ch'/). 


ResseDtir  de  la  honte,  Stre  honteuz  ;  rou- 
gir  ;  humili^,  moriifi^,  d&honord ;  honte, 
senUment  de  honte  ; 


J^U)  Skau  tchi,  honte,  honteux  ; 

^)  Mong  tchi,   convert  de  honte,  d& 
honors  ; 

"^  ^  ^^^  Ni  pou  siecu  tchi, 
n'avez-vous  pas  peur  du  d&honneur  ? 

^  lEfu)  /2l  fS  Ou  tchi  tchi  tou,  un  im- 
pudent coquin,  un  individu  qui  n'a  pas 
de  honte,  un  front  d'airain  ; 

^t  jH  Tchi  ma,  craignant  les  reproches  ; 

^m  ^^  ^^^'i^'  sieou,  honte  qui  se  manifeste 
sur  ia  figure ; 

'SfC\  it^  Tchi  sin,  sentiment  int^rieur  de 
honte  ;  le  coeur  honteux  ; 

ffd)  Z^  ^  J^  Tchi  pou  jou  jin,  honteux 
de  n'^tre  pas  comme  les  autres  hommes; 
humili^  de  se  sentir  infiSrieur  aux  autres; 

^6  ^  35c  Tchi  ngo  t,  Sire  honteux  de 
mauvais  habits ; 

ffli>  M  35c  ^  ^  ^  ^  ;S  Tchingo 
i  ngo  chi  tche  oei  tsou,  celui  qui  a  hon- 
te de  mauvais  habits  et  de  mauvaise 
nourriture  n'est  pas  complet,  n'est  pas 
parfait ; 

^  Jill*  Lien  tchi,  modeste,  limide,  simple 
sans  pretention  ; 

^R  1^  B*&  Ou  lien  tchi,  sans  pudeur,  sans 
vergogne,  front  d'airain ;  au  comble  de 
la  depravation  ; 

^  ^  ^^  Kien  sieou  tchi,  ftlre  honteux, 
morlifi6,  chagrin^  ; 

^  A  ^  M)  Pi  i*«  ^i^o  tchi,  etrc  Tobjet 
des  rires  des  autres  ; 

^  '^fti  Kouei  tchi,  mortifii,  confus ;  abatlu, 
d^courage,  qui  a  la  tite  basse  ;  —  ex- 
pression dont  on  se  sert  dans  le  style 
de  la  politesse,  lorsqu'on  est  compli- 
raente  j 


j(^  Bnik  ^  ^  Jo  nou  tchi  yu  tchi, 
I'esclave  humilie  humilie  le  maitre 
(^^  yu  est  ici  le  signe  de  Tacx^usatil) ; 

ffi6^  ^^  'j^  Tchi  jo  tchi,  il  fut  entierement 
d^shonore  ; 

^^  -J^  "^ti  72L  Kiun  tseu  jo  tchi,  le  sage 
a  cela  en  horreur,  —  c.-i-d.  un  acte 
honteux. 

*W5  Tchong  (A.         C.  ch'ung        ). 

L'espril  affect^,  tres  agit^  ;  trouble,  ^mu  ^ 
emotion. 

j^  Hoang  (A.  G.  fong). 

(v.  i)%  hoang  m.  cl.  5  tr.). 

ft 

^^;Jf(  Kouei  (A.  G.  fai). 

Gen^reux,  grand,  liberal;  magnanime  ;  lar- 
geur  d'esprit ;  agrandir  ;  consid^rer  comme 
grand;  exalter,  louer  ; 

i^  ^  Kouei  fou,  reprendre  possession  de; 

^mWii^^ffO'^M  Thien 
hoang  kouei  kouei  sou  eul  pou  lieau, 
le  filet  du  ciel  est  grand  et  large,  mais 
il  ne  laisse  rien  passer  au  I  ravers  de 
ses  mailles ; 

'it|lc  ^^  Tchi  leang  kouei  hoang, 
qui  a  Tesprit  large,  liberal  et  grand. 


Aii^ 


i|»g  Hen  (A.  G.  han). 

Sentiment  d'indignation,  de  colore  ou  de 
ressenliment ;  aversion^  repugnance,  haine, 
envie,  depit ;  regret  ou  indignation  contre 
soi-mSme  ;  tourmenie,  fiche,  vexe  ;  hair,  de- 
tester,  abhorrer  ; 

^S  ^S  B^^  w^^^  hiAv,  etre  irriie  contre ; 

cor  4tS  ^'^^  ^^'^  odieux^  detestable ;  signi- 
fie  aussi  hair  fortement  ; 

llS  4fi&  ti^^  ^ih,  tres  odieux  ; 

iK  Sioue  hen,  assouvir  sa  vengeance  ; 
litl.  blanchir  sa  colere,  neltoyer  sa  co- 
lere  ; 
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tB  -^  f^  ^^^  P^^  '^>  soubaiter  ardem- 
ment,  d^sirer  grandement ;  plut  k  Dieu 
que !  oh  !  que  n'ai-je  !  oh  !  qui  me 
donnera  \ 

^^  >A.  tM  ^^  J^^  ^^^>  personne  ne  le  re- 
grette  (i  Canton)  ^  ailleurs  cette  phrase 
signifie:  personne  ne  s'en  occupe  en 
aucune  maniSre  ; 

*|^  1*@  Hod  /ten,  remords  profond  ;  regret, 
repentir  ;  irrit^  con  Ire  soi-m6me  ; 

tR    Tj§  PO'O  hen^  se  venger  ; 

IS  tJ3:  ^i^  hen^  contracler  une  haine,  une 
inimiti^ ; 

l!R  -HpT  "X  Ji^^  P<w*  ^«'^t  regrelter  de  ne 
pas  avoir  accompli  sa  vengeance  ; 

Ib  4!^  i  Aen,  l^guer  sa  haine  ; 

tS  fllS  -ffi^'*  /cAt,  regarder  avec  colere,  avec 
haine  ou  indigna  lion  ; 

?Sa  *IiS  yi>i/e?i  hen,  ressentiraenl ;  haine  et 
aversion  pour ; 

>fe  'fcB  Ta  hen,  grande  colore ; 

1^  1^  Tchau  hen,  inimitie,  haine  ; 

tH  ^  iD  H  /2:  llg  TcAou  ni/o  «n 
/Aeott  ichi  hen,  c  fai  fait  sortir  la 
colere  de  mon  cceur  *,  j'ai  accompli, 
assouvi  ma  vengeance  ; 

?^  ^  A-  ^1^  JoM  ie  jin  hen,  s'altirer  la 
malveillance  des  gens  ;  6tre  irrile  g^ne- 
ralement ; 

^  ^|5  Hoei  hen,  nourrir  de  la  malveillance 
a  regard  de ; 

^!g  tM:  ^  :?>  W  iHl  6p  J-en  Chi  jin 
pou  keng  hoei  theou,  d^lesler  les  hom- 
mes  qui  ne  veulenl  pas  reformer  leurs 
moBurs  (lilt,  retourner  la  tete,  —  c.-i-d. 
revenir  sur  leurs  pas)  ; 

«  w  W^  Tchang  hen  ko,  la  chanson  du 
ressenliment  durable  (de  Ming  hocmg)  la 
mort  de  Yang  koueifei  de  la  dynaslie  des 
Thang  ; 

tB  1*S  ^  ^  Pao  hen  Ichong  chin,  en- 
tretenir  sa  haine  loulc  la  vie. 


if^  Heng  (A.  C.  hang). 

Perp^tuel,  constant,  regulier;  agissant  con- 
form^ment  k  des  lois,  k  des  regies ;  Constance ; 
continuer  dans  le  meme  esprit ;  pers^v^rant ; 
partout,  d'une  maniere  dtendue  ;  le  32^  dia- 
gramme  indiquant  la  continuity  ou  la  perse- 
verance ;  —  signifie  aussi  la  lune  presquedans 

son  plein  ;  nom  d'une  colline  et  d'un  district ; 

•j®  ^H  Heng  tchang  emploi  constant,  occu- 
pation constante  ;  signifie  aussi  posses* 
sions  durables,  revenu  regulier ; 

tM  1^  Heng  tchang^  accoutum6  k  ;  per- 
manent ^ 

tM  'i^^  Heng  sin,  constant  dans  ses  desseins, 
esprit  constant  ; 

^M  fpf  ^  mt  Heng  ho  Icha  so,  aussi  nom- 
breux  que  les  sables  du  Gauge ; 

♦H  VU  Jf^»ff  (^han,  la  colline  nord  des  jE 
-^  Ou  Kieou,  ou  cinq  monlagnes.  — 
Plusieurs  la  placent  pres  de  la  source 
du  fleuve  Keng,  dans  le  Tchi4i  ; 

>|»M  ^  Heng  ho,  ancien  nom  d'une  des  sour- 
ces du  fleuve  Yong-ting^  qui  prend  sa 
source  dans  le  sud-ouest  du  Tchi-li ; 

on  I'emploie  pour  le  Gange  dans  la 
phrase    ijg  ygf  vjf^  ^  . 

♦M   ^  Heng  kia,  id.  ; 

AM  >S  Heng  tsou,  loujours  suffisant ;  tou- 
jours  assez  ; 

]4n  ^  7^  jfM  ^(^^  youe  ichi  heng,  comme 
la  lune  qui  s'accroit,  qui  arrive  a  son 
plein  ; 

^^  tM  Yeou  heng,  avoir  de  la  perseverance  ; 
etre  assidu,  laborieux  ; 

^  T^  14  Yeou  heng  sing,  avoir  un  carac- 
lere  persev^rant ; 

llM  a21  Heng  tchi,  parlout. 

^g  Heng  (A.  C.  hang), 

(v.  ^>g  heng,  ci-dessus). 
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i)»&  Kia  (A. 


G.  hap). 


A  propos,  au  moment  convenable,  en  temps 
opportun;  exaclemenJ,  piecisdment ;  appliquer 
Tesprit  a;  le  gazouiilement  d'un  oiseau; 

iti  ill  Kia  yuy  heureusemcnt  renoontr^; 

*l^n  ^  Kia  kho,  tris  approprie  i,  juste  la 
chose  qu'il  faiit ; 

^ia  m  Hia  $$e,  tres  scmblable,  presque ; 

*^  ^0  Kiajou,      id.; 

TO  T&  Kia  kitty  le  ramage  des  oiseaux; 

1*^  "^J  Kia  tsie,  tres  opportimement,  ou 
lout  a  fait  ce  qu'il  faut ; 

Wt  W  ^^  Vi  Tohouo  ie  kia  hie,  dit 
beaucoup  dansce  but;  ties  topiquement 
paiie ;  d'une  maniere  lout  a  fait  appro- 
price  au  sujel ; 

^l^^  ^J'  Kia  hao,  opportun^ment,  heureuse- 
ment,  tout  a  fail  a  propos; 

'm  *ffii  Kia  thaiig,       id. ; 

^l'^  f^  ^^-  tJs;  I^  Kia  tcheoH  ti  pen  sou y 
accomplit  un  cercle  (dans  un  temps 
donne)et arrive  exaclement  au  nombre 
ou  le  mouvcment  a  commence; 

^  i3fli  *^a  'S  Ra  ^  A.  Ye  hang  kia 
cheou  leang  san  jin,  le  bateau  grossier 
aurait  juste  contenu  deux  ou  trois  per- 
son nes; 

|P||J  ^t^  /y  Keng  kia  kiao,  juste  i  lemps» 
ni  Irop  tot  ni  trop  lard ; 

•1^  *fa  ^   "^  Ki'^  kia  ying  It,  le  cri  des 

per  roquets  est  kia  kia. 


^  Hiao  (A. 


C.  Iiin). 


Gaicte,  joie;  gai,  commc  lorsqu'on  est  dans 
une  sociele  agr(5ablc;  so  lit  kiuo,  dans  le  sens 
d'liabiletc,  sagesso,  prudence ; 

*£il  i^  Sin  hiao^  plaisir  que  Ton  ressenl  au 
coeur ; 

:8^  A  ^6  :J1  M  15^  -3^  J'ui'"  "« 

ton  ou  Iwio,  csl-co  que  les  aulres  ne  sont 
pas  aussi  Ires  cliarmcs? 


^  Kong  (A. 


G.  hung). 


*Ui 


XKL 


Craindre,  appr^hender quelque  mal ;  douter, 
soup^onner,  supposer ;  s'imagincr,  calculer 
sur,  compter  sur;  qui  craint,  anxieux^  agite, 
alarme,  soupgonneux  ;  alarme  ;  ^pouvante, 
soupQon,  pens^e  inquicte,  commencement  de 
crainle ;  peut-etre,  en  supposant  que,  quand 
cela  serait,  s*il  pouvait  se  faire  que ; 

\  ^^6  Kongpa,  craindre  que;  fitre  effraye; 

—  c'est  aussi  une  supposition,  un  sou- 
pQon ;  supposer ;  apprdhender;  croire; 

iS  0^  Kong  khz,      id. ; 

Kong    kiu^   tremblemcnt,    crainle ; 

—  kong,  est  la  crainle  qui  commence  ; 
kiuy  la  frayeur  qui  s'ensuit ; 

^i  Hoang  kong,  craintif,  etre  inquiet  au 
sujet  de  ;  —  c'est  aussi  le  nom  d'un 
cours  d'eau  tres  rapide ; 

?2V  T^  Kong  hoang,  effray^,  alarms  ;  agi- 
tation ;  avec  un  profond  respect  pour 
vous; 

/2^  Tching  kong,  craignez  r^ellement  ; 

IS^  T0  "ftfc  ^^  3^  Kong  pa  iha  pou  lai^ 
ie  crains  qu'il  ne  vienne  pa?,  je  pense 
qu'il  ne  viendra  pas. 

^,  Kong  (A.  C.  hung), 

(v.  ^^  kong  oLdessus). 


1 


^  Ko  (A. 


C.  k'ok). 


Eire  alien tif  a  remplir  ses  devoirs  ;  crainle 
respeclueuse  ;  atlention  scrupuleuse  a  ;  senli- 
meni  de  profonde  veneralion  ;  air  qui  com- 
mando le  respect  el  la  crainle ;  respecter,  ho- 
norer,  reviSrer  ;  vigilant,  soigneux  ;  nom  de 
famille  ; 

^  ^^  ^  ^f&  Tohi  sse  yeo  ko,  ccux  qui 
dirigent  les  affaires,  qui  occupent  des 
fonclions  (dans  les  temples)  doivent 
elre  respcctucux  ; 

rai  1^  -'^^'^  ^"^1  alienlif,  respeclueux  ; 

^^  Wr  Bk^  Ho  kong  ki  trJii,  veiller 
soigneusement  aux  devoirs  dc  sa  ch.  rge ; 
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1^^  ^  ^  ^  ^^^  ^''^^'*  **^"^*  Z'^'^*'  "^^'"' 

lenir  avec  soin  leg  legles,   s'en   lenir 
aux  vieilles  lois. 


fj^  Kong  (A. 


G.  kong). 


Respecter,  consid^rer  avec  egard,  venerer, 
manifesler  son  respect  sur  sa  figure,  par  son 
mainlien  serieux  et  calme ;  offrir  respeclueuse- 
raent ;  trailer  iin  bote  avec  hiimilite  et  cour- 
loisie  ;  respeclueux,  r^verencieux  ;  courtois  ; 
complaisant,  facile,  condescendant,  alTable  ; 
cordial,  sincere ;  en  tant  qu'adyerbe,  il  a  le 
sens  de  tres,  exiremement,  h  un  haul  degre  ; 
sorte  de  fonclionnaire  k  la  cour  qui  veille  pen- 
dant la  nuit ;  dans  les  cpiiaphes  ou  duns  les 
elegies,  cecaractere  signilie  :  conduite  bonncle 
et  vertueusc  ;  nom  d'un  district  ;  nom  do  fa- 
milte  ; 

^^  -^  Kong  hi,  feliciter  ;  jc   vous  felicile  ; 

je  vous  souhaite   respectucuscment   la 
joie^ 

^f  ^Ic  ^^'^'^7  l^if^g^  respeclueux,  qui  a  de 
la  veneration  pour  ;  serieux,  pose  (kong 
se  rapporle  h  Texlerieur  ;  king^  i  Tcs- 
prit;  ; 

^^  j^5  Kong  chun,  bunible,  soumis,  Ires 
soumis  : 


^ 


Kong  ho,  paroles  ou  presents  do  le- 
licilalion  ;  congratulation  ; 

"*■  ^^  Ta  y  kong^  faire  un  s.ilut,  une 
reverence  ; 

^^  "Sr  "T  Aoujf  hi  liao,  vous  avez  eu 
bien  <lu  bonheur  ?  ou  vous  avez  eu  un 
grand  sujel  de  joic  ? 

^|?l  ^S5?  ^:Jc  "^  Kong  long  king  king,  avec 
nspect ;  grande  crain'e  respeclueusc 
en  accomplissant  un  acte  d'adoralion  ; 

^pf  A.  Kong  jin,  appellation  des  cpou^es 
dcs  lonclionnaires  du  4«  rang  ; 

Wl9  ^^  S^  JI&  A'^'*  kongjou  liu,  Ires  poli, 
conlurmemcnt  aux  riles,  a  reliquclte^ 

7^  IT  Kong  hing,  executor  rcspectueusc- 
menl  des  ordres; 


^^  fjl  'wrJ  "T^  ^^^^9  heou  ming  kia,  j'at- 
tends  vos  ordres  ; 

kou  kong  king  pou  jou  tsong  ming,  de- 
puis  Tantiquite,  Tob^issance  a  toujours 
die  considei6e  comme  superieure  i  la 
courloisie  ; 

^Wk.  yS.  -^W  ^^  Ouan  ovan  khi  kong,  cor- 
dial et  respeclueux,  en  parlant  d'hdtes 
(que  Ton  recoil)  \ 

^F  S^  ^i  ^0  ^^^^0  '^*  ^^^  ^^'"'  J'^^  ''^s- 
peclueusement  copie  (I'ordre)  el  je  vous 

1  adrcsse  pour  voire  gouverne. 

Lin  (A.  C.  lun). 

(v.  ^  Iin  cl.  30  av.  4  tr). 


^^  Louan  (A.  G.  nan). 

Agir  inconsiderement ; 

P^  /{S  Tong  louan,  agir  sans  prendre  garde 
aux  lois  St  rides  ;  elre  Ires  negligent ; 
coupor  les  angle?,  b.s  coins  ;  suivant 
quelques-uns,  signifie  comparer  et  eva- 
luer  des  marchandises. 


IS  No  (A. 


G.  nuk). 


Sentiment    interieur    de  honle ;    bonteux, 
morlilie  ; 


;  /2»  ^^^'*    "^'    moilifie ;    honteux  ;  qui 
opiouve  de  la  bontc ; 

^rP  fSj  H^  ^SC  ^^^  '^^go  tchi  eul 
pou  no,  on  ne  me  connail  pas  et  je 
n'en  suis  pas  cependanl  honteux. 


]^  Ghi  (A. 


G.  Shi). 


Compter  sur  le  pouvoir  ou  sur  rautorile 
do  quelqu'nn ;  s'appuyer  i^vr,  se  fier  i,  compter 
sur  quelqu'un  pour  etre  soutenu  et  nourri ; 
implorer  soulien  ou  protection  ;  melaph.:  une 
mere  ;  presumer  de,  compter  Irop  sur  ;  inin 
idligcnt,  lonrd  ;  perception  lenle  ; 
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^f  ^^  I  chi,  compter  sur  ; 

>|r^  ^k  Chi  tcki^  compter  trop  sur  son  pou- 
voir  ou  sur  son  rang  ; 

5^  ^yf  f^f^^  c^*»  perdre  son  principal  soutien, 
perdre  une  m^re  ; 

4^  S£  ^'^^  ^(^f^ong^  compter  trop  sur  ce 
qu'on  est  favori  pour  opprimer  les 
autres  ; 

'^  ^l^  Tseu  chi,  confiant  en  soi-mSme  ; 
presomptueux  ; 

i^  §^  Chi  kiangy  pr^sumer  trop  de  sa 
force  physique  ; 

^mr  3P[  CAi  laiy  compter  sur,  se  fier,  prendre 
sur  soi,  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part; 

1"^  ^J*  C'"  ^h  compter  sur  ses  richesses  ; 

^1"^  Si  ^S  ^J  Chi  ki  ling  ou,  avoir  con- 
fiance  en  soi-meme  et  insulter  les 
autres  ;  pr&omptueux  et  insolent ; 

^^  -f^  "fpj  >)^  Ou  mou  ho  chij  ou  n'ayant 
plus  de  m^re  quel  sera  mon  soutien  ? 

ij"^  ^  ^^  j©  Chi  yeou  cheou  tsoUy 
compter  sur  ses  adherents  ou  sur  ses 
(reres  ; 

^^  JS  i*^  Pou  fsou  chiy  indigne  de  con- 
fiance,  en  qui  Ton  ne  doit  pas  avoir 
foi ; 

ij^  7J  Chi  iiao,  impudent,  audacieux,  s'ar- 
roger  d'une  maniere  violenle  et  opi- 
nidtre  ; 

1^  ^^  5r/e  chiy  les  parents  de  quelqu'un  ; 
litt.  ceux  envers  qui  Ton  doit  6tre  sou- 
mis  et  sur  qui  Ton  pcut  compter. 


^  Chou  (A. 


C.  shii). 


Indulgent,  bienvcillant,  obligeant ;  doux, 
humain  ;  misericord ieux,  clement,  reciprocile, 
devoirs  reciproques  ;  trailer  les  autres  comnie 
Ton  desire  etre  traile  soi-memc;  cxcuscr,  par- 
donncr  ;  supporter  avcc  paliencc  ; 


^". 


m 


^ 


n 

^ 


3S? 


^ 


/£» 


^%  Chou  tsouiy  indulgent  pour  les  fau- 
tes  d'autrui ; 

$^  ^  tt£^  Chou  ngo  pou  pet,  excusez- 
moi  si  je  ne  vous  tiens  pas  plus  long- 
temps  compagnie ; 

y&%  /ao  chou^  ne  pas  faire  attention  a, 
passer  sous  silence,  pardonner,  ou. 
blicr; 

4£  Chou  kouaiy  ne  le  trouvez  pas  extra 
ordinaire,  ne  vous  fichez  pas  ; 

)^  Kouan  choUy  indulgent,  qui  n'est  pas 
s^v^re ; 

Jl^  Tchong  chou^  sincere  et  bienveillant ; 
loyal^  et  humain  5 

^S  ^^^^  chou,  s*excuser  soi-mSme,  £tre 
indulgent  pour  soi-m£me  \ 

B  ^SSi  ^^  Chou  ki  choujiiiy  excuser 
les  autres  comme  on  s'excuse  soi- 
meme  ; 

^  ^  ?!^  Chou  pao  pou  tcheouy  ex- 
cusez-moi  de  ne  pas  aller  lout  autour, 
*-  trouver  mes  amis  ;  avis  £crit  sur  sa 
porte  exterieure  par  un  homme  en 
deuil ; 

IS  ^X  ^SR  '^^^^  '^^^^  ^^^  choUy  cela 
cependant  pent  Stre  n^glig^,  on  pent 
passer  par-dessus  cela  ; 

^»  IE  lit  7  3pt  Tch4)ng  chou  oei 
tao  pou  youen,  celui  qui  est  sincere  et 
humain  n*est  pas  bicn  eloign^  de  la 
veritable  voie  ; 


Ji,  Sih  (A.  C.  sik). 

Respirer  ;  haleter ;  soupirer  d'une  maniere 
perceptible  ;  se  reposer,  cesser,  s'arrfeter ;  pro- 
duire  ;  augmenter,  croitre;  mettre  un  arret  k\ 
suspendre  ;  expiration  et  inspiration,  respira- 
tion; repos,  calme ;  le  temps  de  respirer,  un 
endroit  de  repos,  un  temps  d'arret ^  un  moment, 
un  cour  espace  ds  temps  ;  race,  souche,  pos- 
terile;  inloretderargent,  augmentation  de  for- 
tune par  Tcmploi  du  capital  ;  signifie  aussi 
boiiclier,  remplir ;  nom  d'un  ancien  Etal  : 


r 
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^  Mi 


m 


^U4» 


n^ 


ih 


^^  K%  sifi^  une  odeur  ; 

J^  Tseu  sih,  un  fils,  ses  enfants;  lign^e, 
race  ; 

^p    @l  ^  ^^^  ^^^^i  pout"  ^n  instant ; 

JgV  Tla^  ^^A,  un  profond  soupir ; 

/Ci^  Sih  sin^  ne  plus  penser  k  ou  ne 
plus  avoir  d'inqui6tude  au  sujet  de  ; 

^^  Kou  sih,  affection  exag6rde  pour, 
etre  trop  indulgent  k  regard  de  5 

j^  Sih  ping^  cesser  des  operations  mili- 
taires ; 

^g^  Sih  nou^  apais^,  pacific  ; 

^^  Li  sihy  profits,  interet  de  Targent ; 

Siao  sihj  lilt,  se  Tondant  et  aspi- 
rant ;  nouvelles  qui  transpirent ;  rScits, 
bruits ; 

^^  Chin  sih,  un  moment ; 

fe  "^  1^  j^  Tchaa  tsien  sing 
tseu  youi  sih,  placer  de  Targent  i  in- 
teret s'appelle  sih  ; 

Ngan  sih,  repos  ;  se  reposer  ; 

Jg^  Tcheou  sih,  prendre  la  respiration, 
com  me  lorsqu'on  sanglote  ; 

vJ  a57>  J^  mSi  '^^^  ^*^^  ***^^^  theou 
pa,  abandonner  toutes  pensdes  ult6- 
rieures  sur ; 

7^  ^T^  721  :S  ^^^  thien  hia  tchiping, 
arrSter  les  operations  militaires  dans 
I'empire  ; 

i^  '^  Sih  yao  auang,  mettre  un  ter- 
me  a  de  sots  contes  d'apparition ; 

J^  Tchouen  sih,  respirer  peniblemenl ; 

^»  ^^  llflS  ^H  ^^^'^  ^if^  0^*  tchouen 
sih,  la  respiration  malade  fait  la  respi- 
ration courte ; 

^^  Sih  ki,  la  respiration  est  rapide  ; 

i^  Tchi  sih,  s'arreter  ;  se  reposer  ; 

J^  Seng  sih,  porter,  produire  interet ; 

^91  Sih  jang,  sol  productif ; 

Sih  kien,  arr6tez-vous,  reposez-vous 
un  peu  ;  cesser,  discontinuer  ; 


M^  JS^  f^  ^^A«  cesser  pour  un  instant,  se 
reposer  un  moment ; 

:^  ^kC,  J^  Tchang  tai  dh^  pousser  cm  pro- 
fond  soapir ; 

B^  ^^  ^  jl^  Tchouen  sih  pou  ting,  je 
ne  puis  m'empficher  de  haleter ; 

f^  ^^  Ting  sih,  cesser,  s'arreter ; 

^^  K^  J@l  J3  ^^^  te^u  sih  eul,  avoir 
son  utility  et  son  profit ;  *—  ea  par- 
lant  d'enfants  et  de  serviteurs ; 

nj  '^i  Tchou  sihf  veut  dire  aussi  petits 
profits  ^entuels,  en  parlant  de  rognu- 
res  ;  rdclures,  morceaux,  copeaux. 

^  Siun  (A.  C.  sun). 

Coeur  sincfere  ;  fiddle,  consciencieux,  de- 
vout ;  flatleur  et  respectueux ;  bon,  aimable, 
doux  ;  timide,  craintif ;  s^vire,  uSar,  i%ide  ; 
nourrir  une  crainte  mspectueuse  pour;  at- 
trayant,    s^duisant,  en  parlant  de  vertu  ; 

$^  i^  Tchin  siun,  M^le,  T^ritablement  d^- 
vou6 ; 

J^  *l^  Siun  li^  effrayd,  ^prouvant  une  crain- 
te respectueuse ;  tremblant  et  attentif ; 

^  Jt  Siun  tchih,   sincferement  honnftte  ; 

tiS  ^fr  ^^  i^  Ti  hing  siun  siun,  ses 
vertus  sont  fiminentes. 

>|»l])t  Siu  (A.  G.  sut). 

(v.  lllflf  siu  cl.  26-6  tr.)- 


C.  t'im). 


^i^  Tieu  (A. 


Content,  satisfait,  paisible,  tranquille;  passer 
sa  vie  tranquillement ;  repos,  ^tat  d'esprit  pai- 
sible et  calme ; 

^^  1^  Tien  (sing,  paisible,  tranquille,  en 
repos  ;  comrae  aprfis  un  orage  ; 

ltk\  4^  ^C  ^^.  Sin  tien  khi  ho,  un  esprit 
tranquille  et  un  caractere  agreable ; 

{^  >j^  $^  |X|  Po  tien  hai  noui,  les  va- 
gues  son  calmes  et  la  mer  est  rentree 
dans  son  lit ;  la  rivolte  est  apais^e  ; 


ir 
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K^  f^  3S  <l^k  ^  ^*^  y<*^9  ^*>  fortifier 
sa  volont^  par  la  philosophic ; 


vuiuuie  par  la  pniiosopnie ; 

51  ^  31  4*®  y*»  ya»§f  ym  tien^  guider 
"  J  peuple)  k  savoir  jouir  de  Tabondance 


mt  99  i^a  l^tn  yang  ytn  i 
(le  peuple)  k  savoir  jouir  de 
et  de  la  paix. 


4^  Tiao  (A. 


C.  Vm). 


Chagrin^,    triste,    ftchS ;  fitre  m^prisable 

pour;  avoir  peu  de  bienveillance  pour;   m6- 
priser ; 

J^  ^  1^^  TcW  win    pou   ^tao,  ne 
regardez  pas  le  peuple  avec  m^pris. 


m  Tsi  (A. 


C.  ts'ai). 


Trte  fach^ ;  irSs  en  colore,  avoir  I'air  irrit^  ; 
(s'emploiepour  Ip^j^  Tsi); 

W  'IS  ^st  ouang,  chagrin^,  vex^  ;  disap- 
point^, trouble,  ennuye  ; 

i^S  M;m m^M  M  Bo  oei  tsi 

tsijou   chi  yu,    pourquoi    errez-vous 
tant  ci  et  li  ? 

Ts6  (A.  C.  ts'z'). 

Intrigue,  dissipation,  reiachementdemoeurs, 
l^girete,  dSbauche;  dissolu,  licencieux;  rejeler 
toute  contrainte,  Wcher  la  bride  k  ses  passions ; 

jfeJC  ^  F(^ng  tsi,  d^bauche,  dissolu,  dissip^; 

fS  W^  Ts6  tsung,  id.  ; 

^  ^  Tsung  tsi,  id.  ^ 

^  Jit  ^"^^  h  reiach^  dans  ses  moeurs,  li- 
cencieux ;  sans  contrainte,  libre ;  agir 
k  son  gr^ ;  sans  ^gard  pour  les  conve- 
nances ; 

P^  3r5^toe',pr&omptueux,conduite  hau- 
taine  et  pleine  de  suffisance  ; 

f  ^  ^  /§»  Tse  king  mu  ki,  ne  se 
soucier  de  personne ;  conduitegrossiere* 


f)^  Tung  (A. 


G.  t'ung). 


Peine,  chagrins ;  sentiment  ou  sensation  p6- 


nible;  g^mir,  se  plaindre  d'une  douleur  ;  sou- 
pirer,  se  lamenter ; 

^\M  fi^  Tsung  tung,  d&sappoint^,  di^u  dans 
son  attente ;  chagrin  et  d^sappointe- 
ment; 

iSv  tI^  Chin  tung,  gimir,  se  plaindre ; 

^.  4^  Fung  khi  tung,  il  ressentit  la 
douleur  ; 

t^  Ngai  tung^  se  plaindre  de,  s'affliger 
de  ;  h^las!  h^las ! 

S^'  f^  Bt^  i^  Ch^^  wang  chi  tung,  les 
esprits(des  morts)  n'itaient  pas  mecon- 
tents. 


I  Hoei  (A. 


G.  ivai). 


Indignation,  rage,  colore;  6lre  irrit^  contra  ; 
indign^,  en  colore  ;  ne  pas  aimer,  hair,  d^ 
tester  ; 

'i'^  Hoei  hen,  etre  irrit^  contre  quelqu'un 
et  le  d^tester  ; 

^^  Hoei  nou^  dans  une  colore  furieuse  ; 

^^  BNK  f^  ^B^  Ti  tchoang  eul  hoei^  battre 
son  lit  et  efcre  en  colere. 


JS  Ngen  (A. 


G.  yan). 


^Bonte,  faveur,  grdce,  cl^mence ;  services, 
bienfaits,  obligations  ;  faveur  imp^riale  ;  con- 
ferer  des  faveursi;  montrer  de  la  bont^  pour ; 
pratiquer  la  bienveillance  envers  ;  obliger,  en- 
richir ;  charitable,  compatissant ;  toute  chose 
particuliere  ou  cachde ;  nom  d'un  district  ; 
nom  de  famille  ; 


^^  Cheou  ngen,   recevoir  un  bienfait, 
qui  a  re^u  une  faveur,  une  grdce ; 

^»  Hoang  ngen,  faveur  royale  ou  impe- 
riale ; 

Jij^  JS  Chin  ngen,  faveur  divine ; 

7C  fS^  Thien  ngen,  faveur  divine,  —  signifie 
aussi  faveur  imp^riale  dans  le  langage 
de  la  flatterie ; 

SS$  fi^  ^  W  ^  Ngen  ti  yu  pe  sing, 
bienfaisant  envers  le  peuple  ; 
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JSi  Fou  ngetiy  oublier  lesfaveurs  refues, 
£tre  iDgrat ; 


/£{  JS  Ouang  ngen,  id. ; 

IJgl  1^  ifl^  ^gen  tnang  Uheou  poo, 
rendre  le  mal  pour  le  bien  •,  r^pondre 
k  des  bienfaits  par  de  la  haine  ; 


^^  Kan  ngen,  Stre  sensible  aux  faveurs 
revues ;  6tre  reconnaissant ; 


J  Khai  ngetiy   inonlrer  de  la  faveur 
pour,  indulgent  pour ; 

^  ®i  Poo  ngen,  reconnaitre  des  faveurs, 
6tre  reconnaissant ; 

^  5^  A^  @»  ^^^  ^^^  *^^^  ^9^'  "^® 
faveur  qui  fait  revivre,  qui  crde  de  nou- 

veau  ;  —  expression  de  haute  gratitude 

pour  un  bienfait  regu  ; 

®i  ^S  Ngen  vgaiy  faveur  et  affection  ; 

fS^  ^  Ngen  ko,  un  examen  de  lettres  :  en 
dehors  des  examens  ordinaires,  accorde 

par  faveur  sp^ciale  de  Tempereur  ; 

^  ^V  Ngen  jin,  un  bienfaiteur,  un  patron, 
un  protecteur  •, 

©*  !^  Ngen  tchang^  recompenses  gracieuses; 

»S  0^  Ng^^  ^i^^y  grande  faveur,  venant  de 
Vempereur ; 

^  Ngen  ssi,  partialite  bienveillante  ; 

Ngen  isihy  actions  bienfaisantes,  actes 
charitablcs ;  bienfaisance  ; 

I  Ngen  hoei,  id. ; 

®^  3E  Ngen  tchou,  un  bienfaiteur  ; 

@*  i^  Ngen  thsingy  affection,  comme  entre 
parents  ^ 

:h^.J^:^.MM^Ta  ngenjin 
tseng  tso  iihtheoUy  comment  unbienfai- 
teur  peut-il  devenir  un  ennemi  ? 

»S  ^  Poo  ^^9^^  ^^h  une  affiche  re- 
latant  la  guerlson  op6r6e  par  une  idole; 
elles  resemblent  aux  tablettes  votives, 
et  le  d^vot  reconnaissant  fait  souvent 
voeu  d'en  mettre  des  centaines  dans  les 
rues; 


m 


@»  ^Jr  ilS  ftif  PI  -?•  ^9^  ^^^  **^  ^^^ 

yu  tseUy  avec  mon  amour  et  avec  ma 
peine,  je  [nourrissais  mes  enfants ;  mes 
petits. 


m  Ji»^  (A- 


G.  yam). 


Consid^rer,  penser;  garder  dans  Tesprit, 
r^flSchir  ;  contempler  avec  satisfaction  ;  char- 
mant,  d^licieux  ;  signifie  aussi ;  ainsi,de  cette 
mani6re ; 

iJE  ^  1^  6^  ^*  ji^  ji^  tiy  puisqu'il  en 
est  ainsi ; 

Jin  yangy  de  cette  mani^re. 


V&o 


Yang  (A. 


C.  y6ung). 


Vers  qui  rongent  le  coeur  des  hommes  ;  cha- 
{prin,.tristesse^  souffranceff,  incommodit^s ;  ma^ 
ladie  dansle  langage  delacourtoisie;  de  mau- 
vaise  humeur,  agac^,  m61ancolique,  triste, 
abattu  ^ 

^'J  3JC  ^  ^  P^  ^^  ^^  y^^9j  depuis 
que  je  vous  ai  vu,  vous  n'avez  pas 
^timalade?  —  vous  6tes-vous  bien  port^ 

depuis  que  je  vous  ai  vu  ? 
4€  K^  Poo  yong^  avoir  une  maladie  ; 
f&i  ^  Tsien  yang,  ma  maladie  ; 

Thsun  yang,  votre  maladie  ; 
^1^  Kouei  yangy        id. ; 
Yang  yeou,  triste ; 
I  "fSj  Nai  yang  hOy  j'ai  k  le  supporter; 

^  ^  :^  Yeou  yang  tsai  chiny  avoir 
une  maladie  physique. 
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tiiA 


>ueA» 


t[>B  Kouei  (A. 


C.  fin). 


Se  moquer  de,  tourner  en  ridicule ;  rire  de ; 
nom  d'homme ;  lu  It,  avoir  compassion  de ; 
qui  inspire  la  piti6  ;  triste,  afflig^  ;  infirme, 
invalide ;  malade. 
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^  Hoei  (A.  G.  {&i ). 

Etre  fich^  de  sa  conduite  anl^rieure,  se  re- 
pentir,  regretter,  changer  de  conduite;  re- 
pentant; fdcheS  de ;  nom  d'un  des  diagrammes; 

4*^  i^  Hoei  hetiy  remords,  repentir,  etre 
{&ch6  contre  soi-meme ; 

i*@  $%  Hoei  tsouiy  se  repentir  d'un  crime, 
d'une  faute ; 

^^  13^  Hoei  kaiy  se  reformer  ;  changer  de 
conduite  ;  se  repentir  ; 

^  t©  Kai  hoei,        id.  ; 

TW  *li^^  Hoei  sin,  componction,  regret ; 

^  T$  ^  ^  CAoui  Aoa  ou  At,  pour  re- 
tourner  au  repentir  il  n'y  a  pas  de 
place  —  se  trouver  incapable  de  re- 
pentir ; 

ll^  ^«^  Tofiig  hod,  chagrin  cuisant  au  sujet 
de,  repentir  profond ;  regretter  exlre- 
memenl ; 

^^  t^  5S  ^oaAe?i<cAe,  le  repentir  est  trop 
tardif ; 

^J^  ^^  Hoei  lin,  remords ;  chagrin  et  tris- 
tesse ;  avoir  la  conscience  de  son  cri- 
me sans  la  force  de  s'amender ; 

^r@  ^  ®  Hoei  heou  tchi,  le  repentir  est 
trop  tardif;  —  phrase  ^crite  quelquefois 
sur  une  prison  ; 

iW  ^U  ^  ^r  Hoei  tsoui  tseu  sin,  se  re- 
pentir et  se  r^generer ; 

J^  1*^  Fan  hoei,  regretter; 

^^  ^^  W^  1"^  Khi  ti  mi  hoei,  sa  vertu 
ne  fut  pas  k  regretter  ;  il  n'eut  pas  il 
se  repentir  de  sa  vertu  ; 

T^  SeI  Hoei  kouo,  reconnaitre  sa  faute,  re- 
gretter une  faute  qu'on  a  commise  ; 

B.  Jfe  *f^  ?g;  /  ou  hoei  nou,  ils  ne  de- 
vraient  pas  etre  ainsi  irrit^s. 

»(^  Han  (A.  G.  hon). 

Caractfere  ardent,  temp(5rament  inergique  ; 
violent,  emport^,  cruel  ;impitueux;  intr^pide; 
courageux  ; 


5b^  ^^  Kiang  han,  iraperieux,  arrogant,  in- 
solent, dominateur ; 

t^  ^  Han  l(i,  cruel,  feroce,  emporte  ; 
furieux ; 

^^  j^  Ki  han,      id.  ; 

tE  'I^  Hiong  han,  irascible;  violent^  em- 
port^  ; 

tSr  il^^  ^  Ifcfc  i!^  ^  Ho  pi  joti  tseu 
han  ki,  quel  motif  y  a-t-il  d'etre  aussi 
furieux  ? 

1^  x^  Han  ton,  violent,  sentiment  d'envie, 
de  jalousie  ; 

1^=  ^^  Han  fou,  une  virago,  une  femme 
d'un  caraclere  emporte. 


^  Kiai  (A. 


G.  kii). 


Adresser  des  in jonclions  k,  appeler  fortement 
I'attention  de  quelqu'un  sur  quelque  chose  ; 
presser  quelqu'un  d'obeir  ;  ordonner  ;  lu  ki, 
pressant,  urgent;  lu  ke,  alarm(5,  craintif ;  in- 
docile, enlete. 

Kiouen  ou  youen  (A.      G.  kiin). 

Emporte,  violent;  irrit^,  fdchi;  malheu- 
reux,   dans  la  detresse  ;  anxieux  ; 

•^  I^M  f"^^  kiouen,  irrite,  mis  en  colere ; 

^*M  *l!M  Kiouen  kiouen,  brisd,  d^chire  par  le 
chagrin  ; 

i^  ^  xt  *||^  Jjl^  Sao  tcheou  li  kiouen 
kiouen,  dans  son  auxiete,  il  se  tenait 
debout  et  se  grattait  la  tete  ; 

Jp  »!li^  4^  't^  Tchong  sin  kiouen  kioueii, 
le  fond  de  mon  coeur  est  bris^  de 
douleur. 


m  Kouan(A. 


kw'an). 


Coeur  sincere  et  devoue  ;   sinc^rit^,  simpli- 

cite  de  ca3ur  ;  sentiments  vrais  ;  simple,  sans 
.  ornements,  en  parlant  d'un  style ; 

4S  j^  Kouan  tchi,  sans  pretention  ;  simple, 
droit,  lojal  5 


RADICAL  LXI,  —  SEPT  TRAITS. 


93 


* 


m 


^  i^  ^B)  Yong  chin  tsie  kouan^  je 
ne  puis  assez  vous  remercier  de  voire 
bonl^,  —  phrase  que  Toa  emploie  dans 
le  style  ^pistolaire  ; 

n^  T^tr  1®  Kin  tchou  chin  kouany 
avec  beaucoup  de  regrels  j'expose  sin- 
cerement  mon  opinion,  —  phrase  de 
style  epistolaire  ; 

^'0?  ^^  ^^  Kouan  konan  kauan  kouaUy 
sincere  et  devoud  au  plus  haul  degre, 
enlierement  loyal. 

•fc!/jj  Kouan  chin,  sincerement  devoud, 
simple,  sans  ornement ; 

^^  iffl  Chin  iouany         id. 

^fpR  TW  Kottan  pi,  sincerite  de  sentiments. 

Lin  (A.  C.  lun). 

(v.  :gr  li"^  cl-  30.6tr.). 


m 


i^  Ou  (A. 


C.  'ng). 


Faux^  errone ;  fallacieux,  trompeur  ;  faisant 
obstacle,  causer  un  empechement ;  s^duire, 
tromper  ;  mellre  en  avant  des  pretextes  ; 


i 


yC  -^  Ou  ta  sse,  empecher,  negliger 
d'importantes  affaires  ; 

SM  ^  ^  Tchou  kou  pou  ou,  lilt,   le 

mailre  regarde  et  nese  trompe  pas;  — 

signifie  que  le  marchand  ne  se  trompe 

pas  dans  les  marchandises  qu'il  vend  k 

ses  clients  ; 

iWi  Ou  sviy  une  confiance  trompee^  mal 
placee ; 

>A^  ^2t  i^  Kien  jin  tchi  ou,  les  faux 
pretextes  d'hommes  qui  ont  de  mauvais 
desseins  ; 

M9  -^^  +5^  Lin  fci  pouou,  au  moment 
fix6  il  ne.manqua  pas  d'arriver. 


Ou  (A.  C.  'ng). 

Exciter,  eveiller  dans  quelqu'un  le  senti- 


ment de  sa  position,  avertir  et  faire  observer- 
s'eveiller,  percevoir  distinclement ;  comprendre 
enlierement ;  revenir  a  soi ;  penetrant  judi- 
cieux,  perspicace,  eveilM  ;  circonspect;  excla- 
mation  marquant  une  surprise  soudaine  ; 

t  ^l^^nigroM,  exciter  a  considerer,  eveiller 
6veilie,  excite  ;  ' 

Jfg  Kio  ou,  remarquer  lout  k  coup,  pre- 
miere impression  de  ;  eveiller,  exciter- 
saisir  Tidee  ;  ' 

1^  >Ig  Tseu  ou,  s'aviser,  s'apercevoir  de ; 

^  ^  ^  Yeou  ou  sing,  avoir  une  intelli^ 
gence  nette  des  choses  ; 

^I^W  ttj  Ou  tchou,  voir  la  portde  de ;  ap- 
precier  une  position  ; 

^  f  w  Ying  ou,  un  degre  sup^rieur  de 
discernement. 

^^  iM  On  tao,  senlir  la  force  du  raisonne- 
ment ; 

^  3as  -T>  1^  Tchi  mi  pou  ou,  poursuivre 
son  allachement  slupide  el  ne  pas 
s'eveiller,  obslinemenl  stupide  ; 

i^  Sing  ou,  eveilld  en  sursaut,  amene 
a  considerer  son  etat  ; 

^  ^  M  ^  >l^  Tai  fei  hing  fei  ou, 
c'elait  comme  si  je  ne  pouvais  ni  me 
relever  ni  me  retablir. 

Pei  (A.  C.  p'ui). 

Se  reveller,  r&ister  k  la  nature  ou  aux  usages; 
rebelle,  contumace,  sdditieux  ;  deraisonnable ; 
insoumis ; 

^  Ji^  P^i  liy  Uncivil ;  bourru,  rude  pour 
ses  amis  el  poli  pour  les  etrangers ; 

^  t^  Pei  ni,  se  rdvolter ;  rebelle  ; 

i^  fS  P^i  ^h  verlu  reveche,  c.-a-d.  bon 
pour  les  etrangers  et  mauvais  [pour  les 
siens ; 

Khi  pei,  saisir  avec  colere  ; 
Pei  li,  rebelle  aux  convenances  ; 
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M^^jfn  7^^^^  ffO   )iiHo  pei 

eul  ji  ipeieul  tchm^  lilt,  si  des  bien  soDt 
injustes  et  qu*ils  en(rent,  ^gaiement  ils 
se  r^vollent  et  sortent :  —  des  gains  in- 
jusles  peuvent  arrivcr  k  quelqu'un^ 
maisils  le  quitteront  aussi  certainement. 


^  Sih  (A. 


G.  sik). 


Embrasser  enti^rement,  dans  toules  ses  par- 
ticularit^s  ;  savoir  et  connaftre  parfaitement ; 
faire  des  investigations  completes;  pleinement, 
k  fond,  enti^rement,  minutieusement ;  de  toutes 
les  manieres  ;  tons  deux  k  la  fois  ;  tons  en- 
semble,  tout ;  nom  de  famille  ; 

^S;  ^ft  Sih  tchiy  connaitre  pleinement,  savoir 
completement,  s'instruire  de  ;  —  cette 
phrase  se  trouve  dans  les  feuilles  du 
gouvernement,  pour  requ^rir  ceux  que 
Tobjet  concerne  de  prendre  connais- 
sance  de  leur  cootenu  ; 


Sm5J  TEt  — '  ^  C**'*  ^^  y  ^^f^y  sail  tons 
les  details ; 

^  Sir  ^  ^  Sih  touan  tcheou  Ian,  il 
coupa  sans  exception  tous  les  cablots 
des  bateaux  ; 

^J  ^S  Tchi  sih,  prendre  connaissance  de ; 


iUiT  '^^^^  ^^^y  j^  sais  tout  ce  qui  s'y  rap- 
porte  ; 

^  /8a  I^i''^9  ^il^9  JG  le  coraprends  entiere- 
ment,  je  Tentends  parfaitement  ; 

?S  1^  ^L  3!l  Sih  tseu  kiao  kong^  exer- 
cez  vous-mSme  en  toute  chose  les  fonc- 
tionnaires. 


>^  Tsiun  (A. 


G. 


Changer,  modifier,  s'arrfiter,  venir  aprfe 
succ^der,  avoir  confiance  en  son  opinion  * 
qui  vient  apres  ;  le  premier  en  rang  ;  volon- 
taire,  opinifttre,  inflexible,  pr&omptueux  •  ]u 
tsiouen,  honnfite,  sincere,  syn.  de  <I6J  kiouen 
cl.  61,  6  tr.)  ; 


^1^  ^§  ^^  '^  Hou  ngo  pou  tsiun,  entfitd 
m^chamment  et  indomptable ; 

^  3^  'l^  ^  Pou  so  tsiun  kaij  refusant 
de  s'amender,  de  se  reformer  ; 

1^  '1^  Tsiun  sin,  repentant,  afflig^  de  coeur; 
<^  fid^  Tsiauen  tson§,  compter  sur  un  autre. 

>fi^  Song  (A.  G.  sung). 

Terrific,  ^pouvant^,  craintif,  timide,  timor^, 
'    agit4  par  des  esp^rances  ou  des  craintes  ;  in- 
d6cis,  irr^solu  ; 

•^  o^  S<»^  jin,  sur  le  qui  vive  ;  timor6, 
timide  ; 

^l^  ^N^  Song  tiy  tremblant  de  peur ; 

^^  *l^  ^  ^  So  songjin  kia,  calomnier, 
m^dire  ;  causer  des  disputes  (to  make 
strife)  . 

t^  Ti  (A.  G.  tai). 

Agir  comme  le  ferait  un  fr^re  plus  jeune ; 
fraternellement  respectueux ;  indifferent  pour ; 

M  m  m  t^  ^  ;2:  fir  ta  Tse 

tsiang  iai  ti  chin  tchi  ti  yij  labien- 
veillance  et  le  respect  sont  des  vertus 
qui  honorent  les  personnes. 

J{^  Tsiao  (A.  G.  ts'iu  ). 

Abatlu,  triste,  afflig^  ;  en  surety,  sans  Stre 
observe  :  tranquille,  calme  ;  quelque-fois  si- 
gnifie  presse  ; 

t^  >|^  Tsiao  tsiao^  en  secret,  particulier ; 
tranquillement,  secr^tement ;  sans  Stre 
observe  ; 

^  KiS^  'K^  ^^  Lao  sin  tsiao  hi,  combien 
mon  triste  coeur  est  d^chire  !  Amfere 
deception ; 

^  f@  t^  ^^  Thsing  tsiao  tsiao  ti,  calme, 
tranquille,  retire,  pas  de  trouble  ; 

^M  3^  ^  -^  fitf  Tsiao  mou  ching  eul 
ti,  on  n'entend  aucune  voix,  aucun 
son. 
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Ts6  (A.  G.  ts'z'). 

(v.  5^  ts6  m.  ol.  av.  10  tr.)- 


^^,  Tsong  (A.  C.  ts'ung). 

Excite,  agile;  alarme;  eprouverde  la  crainte 
ou  de  Tagitation  ; 

^^  ^  Tsong  mang^  pr^cipite ;  pressant  et 
incessant ; 

♦^»  >S  Tsong  tsong^  pousse,  press6  ;  par 
quelque  circonslance  urgente  ; 

f^^  uE  ^^  S  Tsong  tsong  pou  kiy  trop 
press^  pour  atteindre  i,  pour  faire  une 
chose ; 

^  ^  ®  Wh  Ou  kou  tsong  tsong,  etre 
tr^  press^,  tr^s  agile  sans  cause  ; 

i^  ^  f^\   ^  Ou  sse  tsong  tsong y    id. ; 

^T  ^  !S  ^  Hing  sih  tsong  tso,  parait 
Stre  en  grande  hdte  d'aller  ; 

®  j^  Tsong  /ciu,  pouss^  par  quelque  motif 
de  se  hftter,  press^  de  se  hater. 


^  Youe  (A. 


C.  ut). 


Charme,  ravi,  content,  satisfait  ;  charmant, 
ravissant,  rejouissant ;  se  soumettre,  acquiescer 
avec  plaisir  ;  nom  de  famille  ; 

^  ^  Pou  youe,  ra^content  de  ;  deplaisant, 
d^sagreable  ; 

*1^  ©  Yo^  ^^^^  agreable  k  Toeil ;  charmer 
I'oeil,  plaire  i  I'oeil  5 

^tji  f^  Sin   youBy  Tesprit  est  tout   i  fait 
charm^  ; 

^  Bi  youe,        id.  ; 

t  1®  Youi  iy  con  tenter  ses  d&irs  ; 

JM  HS  Youi  fouy  se  soumettre,  acquiescer 
avec  plaisir  ; 

tS  *l!i^  Youi  sin^  charmer  le  coeur  ; 

^  ]fl>  ^^  "9^  Pou  y  youe  hoUy  n'est-ce 
pas  charmant?  ne  sera-ce  pas  ravissanl? 


^tS  /2l  Youi  tchiy  le  satisfit,  le  charma  ; 
^  tSi  3|g!^  Ji^i  youe  tchiy  le  peuple  Taime. 

1^1  Hoang  (A.  C.  wan). 

Chagrin,  affliction;  malheur,  calamite,  d^- 
faut ;  vice  ;  d^tresse,  mis^re  ;  mal,  peine,  tri- 
bulation ;  triste^  chagrin  ;  miserable,  mal- 
heureux;  affreux,  terrible;  s'attrister  pour  ou 
de  ;  nom  de  famille ; 

^  Hoanping,  etre  afflig^  d'une  maladie ; 
une  maladie  doulourese ; 


[  Pihoany  dviterune  calamite  ^chapper 
k  un  mal  imminent ; 


liiLi> 


«LA» 


n 


lUuk 


Hoan    nan,    difficult^s ;  malheur, 
peine ; 

iS  /2^  ^f  Bo  hoan  tchi  yeoUj  pour- 

quoi  le  regrettez-vous  ?  pourquoi   le 
pleurez-vous  ? 

^^  i^%  4^  Hoan  te  Iioan  chi,  p^nible  k 
gagner  et  penible  k  perdre,  —  en 
parlant  d'argenl ; 


ff% 


iSt  Ho  hoan,  mal,  adversity ;  punition 
du  ciel,  calamit^s  ; 

^  J^  »©fc  Yang  hou  oei  hoan,  (com- 
me  si)  on  ^ievait  un  tigre  pour  vous 
faire  du  mal ; 

.  Hoang  chi  tchi  hoan  hao  chi  jin  tlisong 
kiy  le  d^faut  et  le  malheur  de  Ouang 
cA^^^tait  d'aimer  que  tout  le  monde 
fut  comme  lui  (eut  la  m£me  opinion 
que  lui) ; 


f: 


ll&i 


Iii7» 


V  Heou  hoany  «  une  calamity  qui  vient 
apris  ;  »  qui  suit ;  subsequente; 

^   l^'  Hoan  nan  tchongy  au  milieu 
des  difficult^  et  des  malheurs ; 

Q  ^  1^  Hoan  ping  kin  i 
tsiouen  yu,  la  maladie  est  maintenant 
enti^rement  gu^rie  ; 

Wk  "tP   Ho  hoan  houy  quel  mal  y  a-lil 
k  cela?  quel  mal  en  resulte-t-il  ? 


% 
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Sl^   1^  Hoan  nan  toUy  d^sol6  que  ce 
ful  si  difficile  k  comprendre ; 

\  Yeou  lioauy  malheureux,  infortun^  5 

1^  is  S  H^  ^^^w  hoan^  quel  besoin  y  a- 
t-il  de  vexation  ? 

^^  ^&  ^1  Tchou  heou  hoan^  ^chapper  aux 
mauvaises  consequences  futures  -, 

.^.  ^  ^  D^  Hoan  fong  ping  chi,  lors- 
que  TaccSs  de  folic  le  prenait  •, 

iti^  ^*  i^  Sin  hoan  tchi,  mon  coeur  ^prou- 
ve  de  la  peine  pour  eux  ; 

q^.m«fl  is:  a  Mr?  l-V,  jfi^*"* 

/loan  oti  oet  lioan  so  i  li,  ne  soyez  pas 
chagrin  d'etre  sur  le  trone,  mais  bien 
de  n'avoir  pas  ce  qu'il  faut  pour  Toc- 
cuper; 

>?*  #®  H^^  )SJ  Pon  hoan  pou  iching^  ne 
pas  craindre  qu'une  chose  ne  se  fera 
pas  —  c.-i-d.  n'etre  pas  einbarrasse 
pour  la  faire  ; 


♦S  Y(A. 


C.  yap). 


Trisle,   chagrin  ;   trouble  ;  seniir  que  Ton 
parailra  triste  ;  est  ndglige  ou  abandonn^  ; 

*1*Q  *IM  Y  Vf  parailre  trisle  ; 

*lli>  f^T  ^  te  Yu  sin  ho  so  y,    quel 
chagrin  avez-vous  au  coeur  ? 


f^  Yeou  (A. 


C.  yau). 


Etre  chagrin^,  fdch^  au  sujet  de ;  triste ; 
pensif,  preoccupe;  penseri  quelqu'un  avectris- 
tesse  ;  qui  a  une  grande  portee,  en  parlant 
d'un  projet ;  eloigne  ;  impenetrable ;  sans 
limites,  en  parlant  du  ciel ;  vaste ;  s'avancant ; 
h  loisir,  k  son  aise;  voyager  au  loin;  frequent, 
reit^r6 ; 

^  V^  Yeou  yeou.,  Tondulation  lente  des 
bannieres  ;  le  balancement  des  arbres 
agites  par  la  brise;  penser  longuement 
et  avec  anxi^te  ^  chevaux  s'en  allant  au 
loin  ; 


♦^  ^&  ^  ^m  ^^^^  y^^  ^*  '****/  ^^^ 

versation  commune,  sujet  de  toutes  les 
conversations,entrelien  de  lout  le  mon- 
de  ; 

TiS  ^i  Yeim  tsai,  pensez-y,  c.-i-d.  c'est  si 
triste!  si  p^nible  ! 

1^  tSk  i^  ^Jl  Yeou  tsai  yeou  Uai,    id ; 

4^  JS  Y^u  youenj  loin,  au  loin,  une  lon- 
gue  ^tendue,  une  longue  port6e  ; 

Yeou  yeou  ngo  2t,  je  souf 
fre  pour  mon  village  et  pour  ma  mai- 
son  ; 

^  iSuT  ^Ss  -^  Yeou  yeou  tsang  thien^  le 
ciel  sans  limite;  {tsang  thien^  le  ciel  veut) 

X:M  ^  ^  ^  B&  ^  y^ou  yeou  king 
lou^  quand  je  devrais  faire  un  Ires  long 
voyage. 

f^  Tchang  (A.       G.  ch'ong). 
(v.  i|f^  tchang  in.  cl.  av.  12  tr). 

HUIT  TRAITS, 

^  Tcheou  (A.  G.  ch'au.) 

D&qu  dans  son  altente,  frustre,  d&appoinle, 
ennuye,  lourment^ ; 


II 


aj  i^  Tcheou  tchang,  d&qn  dans  son  espe- 
ranee ;  triste  ;  m^content. 


]^  Tchang  (A.       G.  ch6ung). 

Ennuye,  mecontent,  (ourmenle,  vex^,  d^fu 
dans  ses  esperances,  disappoints  ; 

*ll^  ??ft  Tchang  tchang  jin,  deplorable 
et  contrarian t  a  la  fois  ; 


* 


^  Tchang  ouang^  le  ca3ur  navr6  du  re- 
tard dans  la  realisation  de  ses  espe- 
rances ; 


Otiang  tchang,        id.  ; 

^S  '1;^  Tcheou  tchang^  chagrin^,  vex6;  degu 
dans  ses  esperances  ;  d&appoint^  ; 


r 
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4^  S?  ffS  >?>  Ma  Tchang  ovang  etd  pou 
kieriy  j'aspirais  ardemment  apres  cela, 
mais  je  ne  le  vis  jamais  :  c.-i-d.  je  fus 
entierement  ddsappointe. 


|g  Tching  (A. 


C.  ch'ing) 


4llA\ 


Soumettre,  courber,  dompter,  corriger, 
r^primer  ;  se  corriger,  s'amender ;  pr^venir, 
averlir;  reprendre,  punir,  faire  des  reproches; 
punition,  chatiraent;  regler,  arreter,  faire 
cesser ;  averlissement,  avis,  rdprimande ; 

>J\  f]S  Siao  tching,  un  avis  d^guis^,    une 
allusion  qui  contient  un  averlissement-, 

fSI  li&   Tching  tchi,  gouverner  s^verement, 
strictemenl,  comme  la  loi  Texige  ; 

fiS^  3§^  Tching  fm^  reprimer  sa  colere  ; 

■fife  Kiouen  tching,  exhorter  et  averlir  ; 

j)  Tching  tchoang,  mainlenir  dans 
Tordre  ;  discipliner,  former  par  de 
bonnes  regies,  comme  fail  un  profes- 
seur ; 

nS  ^5  Tsong  tchong  tching  pan, 
mellre  strictement  une  sentence  i  exe- 
cution ; 

\  ^^  )^  Ting  tching  pou  tai,  punir 
surement  et  ne  pas  pardonner  —  je 
le  punirai  certainement  et  ne  lui  par- 
donnerai  pas  ; 

Tching  tchoang,  reprimer  ce  qui  est 
vicieux  ou  irregulier  en  reprenant  ou 
en  punissant. 


^ 


fi 


iXi^ 


Hoan  (A. 


G.fan). 


T^nebres  intellectuelles  ;  perceptions  indis- 
tinctes,  idees  confuses  ;  souvenir  confus  ; 
oubli  ;  stupide,  manquant  d'intelligence ;  ou- 
blieux,  negligent  ; 

^ij)  t©  Sin  hoan,  oublieux  ; 

4']^  ^S  noan  mao,  qui  a  perdu  la  memoire 
par  suite  de  vieillesse  ;  vieux  ; 

*J^  P^  Hoan  men,   chagrin  et  ennuyc  de, 
mais  incapable  de  s'exprimer ;, 


I 


^1*3  ^1^  ^^  @S  Hoan  mi  pou  $ing^  qui  a 
la  tfite  dure,  lourd  d'esprit;  obtus  ;  in- 
coherent. 


i\^  Hou  (A.  G.  fat). 

Inexplicable,  mysterieux,  abstrus,  inson- 
dable  ;  sur  quoi  Tesprit  n'ose  decider,  en  par- 
lant  d'un  sujet  m.etaphysique : 

^i^  'liJE  Hou  hoang,  insondable,  abstrus, 
mysterieux  ; 

'pfc  ff^  •IlS  ^sSf  Kouan  hou  hoang  hou,  alsLT- 
me,  esprit  incerlain,  inquiet,  soil  par 
suite  de  racial  eblouissant  qui  ne  permet 
pas  de  distinguer,  soil  k  cause  de  la 
tenuite  de  Tobjet ; 

^  4jSJ  ^  lite  1^  Kouang  hou  pou  neng 
pirn,  toute  chose  delicate  et  cach^e  au 
point  de  ne  pouvoir  6tre  determinee. 

ifiJ^  Fei  (A.  C.  fi  ). 

• 

D&ireux  de  parler  et  incapable  de  le  faire 
par  peur  ou  ignorance  ou  pour  toute  autre 
cause  ; 

-4%  Ifp  ^  ^  Pou  fei  pou  fa,  Tun  ne 

pouvait  pas  parler,  et  Tautre  ne  le  lui 
apprenait  pas ; 

w  \i^  Fen  fei,  indigne,  mais  incapable  de 
parler. 

W  Hing  (A.  c.  hang). 

Vexation,  ressentiment,  colere  ;  ires  mdcon- 
tent ;  querelleur,  poinlilleux,  difficile ; 

\%  \^  Hing  hing,  colere,  furieux,  irrite  ; 
reveche,  pointilleux  ;  orgueilleux  ; 

^^  ^^  ^  Hing  hing  jen,  id.; 

'I^  illE  Hing  tchi,  pointilleux,  raide  ; 

i|^  Kong  (A.  C.  hung). 

Ignorant,  d'apparence  simple  ;  sincere,  sans 
malice,  droit,  loyal  ;  meconlent  de  sa  mau- 
vaise  chance  ou  de  son  incapacity  ; 

1^  ijc  Kong  kofig  ignorant,  simple  ; 


13* 
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♦$  1®  ]ftH  {fci  Kong  kong  jau  yi,  d'une 
maniSre  simple,  ignorante ; 

iji*  «|^  iJ^  1^  ^  Kmg  kang  eulpou  siUy 
tr^s  ignorant  et  cependant  ne  voulant 
pas  croire ; 

4^jC  ^w  f(<^  tchingf  v^ritablement  sincere. 


if^  Yen  (A 


G.  im). 


Rempli  de  soUicitude ;  esprit  plein  de  bien- 
veillance  \  qui  a  le  coeur  joyeux ;  charme,  sa- 
tisfait ;  aimer  , 

4^  'liS?  Yen  tsteuj  ce  pour  quoi  on  a  beau- 
coup  de  soUicitude,  k  quoi  Ton  pense 
beaucoup  et  de  manidre  k  en  paraitre 
cbarmS. 


m  Khi  (A. 


C.  khi). 


Dangereux,  nuisible,  v^n^neux,  empoison- 
ni  \  instruire,  Qiiseigner  ;  ^lablir,  instituer  ; 

/^  ^IS  TS^  SS  J^i^  ^f^i  tchi  meouj  des 
stratagSmes  enseign^s  par  des  hommes. 

1^  Kiu  (A.  G.  kli). 

(v.  «||fi  Kiu  m.  cl.  av.  18  tr.) 


J^  Kiouen  (A. 


G.  k'iin). 


S'arrSter,  cesser,  se  d^sister  ;  soigneux,  at- 
tentif,  plein  de  precautions ;  signifie  aussi  tri- 
temenl ;  triste,  chagrin  ; 

'HH  4^  Kiouen  kiouen,  s'appliquer  h  quel- 
que  chose  avec  ardeur  ;  attentif,  em- 
presse  k  ;  appliqu6  k. 


4^  Ki  (A. 


G.  kvrai). 


Inquiet,  trouble ;  Tesprit  agit^ ;  frayeur 
soudaine  ;  le  bout  pendant  d'une  ceinture  et 
qui  remue  lorsque  Toil  marche  ; 

^S  ^1^  King  ki,  une  grande  frayeur  ; 

ifll^  f^  5^  Tchoui  tai  ki  hi^  les  bouts 
de  sa  ceinture  pendaient  si  gentiment. 


i|i^  Ouang  (A. 


G.  mong). 


Gonfus,  trouble,  ahuri,  d^concerte ;  ou- 
blieux  de  ;  perdre  la  possession  de .  soi-mSme, 
hors  de  soi ; 

?^i  I^PS  419  ^  ouang  ouang,  irr^solu,  indicis 
dans  ses  intentions,  ne  sachant  que  faire; 
d^concerte ; 

<f5  f^  Ouang  jin,  id.  ; 

*lf9  ^^  Ouang  tchang^  d^concert^  dans  I'im- 
possibilite  de  r^veiller  ses  esprits  ; 

j^  4Pi  Lo  ouang^  un  filet  (se  prend  ici  dans 
le  sens  de  |^  ouang,  cl.  122-3  tr.). 


EL^  Men  (A. 


G.  mfm  ). 


Malheureux,  infortun^  ;  triste,  chagrin,  mS- 
lancolique,  afQige ;  qui  a  le  cceur  gros,  f%ch£ 
de; 

fS^  |il9  Tseou  menj  chagrin,  triste,  mdlanco- 
lique ; 

^^  |!^  Yeou  men^  id. ; 

JBJ^  ^  Fin  ffttfti,  id. ; 

"fp  EU|  Tso  men,  se  trouve  mal  de  faiblesse 
ou  de  chaleur  ;  mal  au  coeur ; 

7^  1%!^  Fan  men^   Tesprit   tourment^  ;   in- 
quiet  ;  qui  n'a  pas  de  rapport  avec  ; 

&!f  ^^  ^0^  7  Men  te  hen  liao,  extreme- 
ment  contrarie  de ; 

^Ut  "7^  ^  Hi^  Sin  hia  na  men,  il  devint 
melancolique ; 

9^  Pli^  Siao  men,  dissiper  les  chagrins  ; 

V^  f^  fM  Men  te  hen,  tres  abattu  ; 

wSt  h3  San  men,  chasser  le  souci,  s'amuser; 

^^  ^^  f^  Men  te  hoang^   harrass^,  triste 
ennuyd ; 

f^A*  1?^  Men  men  malheureux,   rdduit  k  la 
misere  ;  tristesse  et  inquietude. 

>|f5Men(A.  G.  mim). 

(v  .ci-des8us  pUf  men). 
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m  Ni  (A. 


G.  nik). 


Inquiet,  exc^d^  par  suite  du  manque  de 
nourrilure  ;  Iriste,  soupirer  aprte  ;  souhailer 
ardemment ;  avoir  faim  de,  convoiter ; 

J^  JUt  Ni  ss6,  penser  k  avec  un  d^sir  ar- 
dent ; 

jS  ^  lis  tilt  Ni  jou  tiao  Ire,  tristecomme 
s'il  n'avait  rien  k  manger  ; 

^  ^  ^P  i^  Ni  yan  jou  tao,  je  soupire 
et  soufTre  comme  si  j'^tais  piM  —  dans 
un  mortier ; 

^  «^  1S^  n&  Uoei  ni  yeou  yeou,  ^prou- 
ver  une  grande  sollicitude  pour. 


Wou 


(A. 


'ok)^ 


'  Ngo 

Hair,  ne  pas  aimer^  detester,  craindre; 
rougir,  honteux  de;  contraire  b,  hostile  i,  en- 
nemi  de  ;  qui  a  de  la  repugnance  pour  ^  — 
lu  ou,  comment,  pourquoi ;  interjection  ex- 
primanl  le  regret ;  lu  ngo,  ce  qui  est  inten- 
tionnellement  m^chant  ou  mauvais  ;  nuisible, 
d&agreable,  malintentionne,  sc^l^rat;  vieux; 
vil,  laid,  difforme ;  sale,  sordide,  impur,  obs- 
cene, grossier;  raalheureux,  infortun6;  le  mal, 
la  mechancete  ; 


rT 


11 


«u» 


iXiAh 


t  Ko  oUj  detestable  ; 

\  Sieou  ouy  eprouver  de  la  honte  de  ; 
sensible^  honteux ; 

Tseng  oUy  detester,  hair  ; 

Hen  oUy        id.  ; 

^g  Kiao  oUy  haine  mutuelle  ; 

^J  CJ  Ou  li  kheou,  detester  les  beaux 
parleurs ; 

^  /^  il2r>  ^^  1^  Tchong  ou  tchi  pi 
tcha  yan,  si  tout  le  monde  dit  du  mal 
d'une  chose,  alors  il  faut  Texaminer  ; 

^  W'  Ou  pou  chen,  ddtester  le  mal, 
ou  les  mechants  ; 

^  Ou    tsui,  ou  cst-il,   ou  est-ce  ?   en 
quoi  ?  comment  ?  en  quoi  consistc ; 


«Ua^ 


^UAk 


uu> 


«tt*» 


*m^ 


«UiV 


^  ^  "^  ifc  ^'*  ^f^^  ^  y^^  y^y 

h61as  !  quelles  paroles  est-ce  Ik  ? 

^5^  Ou  hoUj  comment,  ou,  dans  quoi  ? 

^^  ^^  Ou  te  hien,  comment  un  hon- 
n6te  homme  peut-il  etre  gagn^  ?  qui 
done  alors  est  vertueux  ? 

1^  Ngo  tchoUy  maledictions ; 
J^  Ngo  jiny  un  m^chant  homme  ; 

^  $^  Ngo  yeou  ngo  pao^  la  m^- 
chancete  amfene  une  mauvaise  recom- 
pense, a  sa  propre  retribution  ; 

f^  Ou  te,  comment  pouvoir? 

-^  J^  Wou  hou  tchangj  en  quoi  su- 
perieur  ? 

nr^  ^  *5F  ^  Thien  hia  wou  hou 
ling  J  I'Empire,  comment  sera-t-il  rendu 
stable  ? 

f^  Wbtt  j/wngf,  comment  se  servir;  quel 
usage  faire  de  ? 

1^  Wou  so,  maufaise  et  vulgaire  (en 
parlant  d'ecriture)  ; 

t^fiL  ^  W'  ^^^  '^''*  ^ha  pou  te, 
il  ne  faut  pas  nous  mettre  mal  avec 
eux  •, 


et 


m 


as 


>IU1 


Won  tse,  refuser  d'une  maniere  de- 
sobligeante ; 

^  Tcheoungo,  mauvais,  laid,  desagrea- 
ble ; 

'(SJt  Ngo  tso,  pas  facilement  fait ; 

^   Tso  ngo,  ires  difficile  k  faire  ; 

t^  Ngo  ou,   chose  difficile,  mauvaise, 
nuisible ;  (cantonais)  ; 

f5*  Ngo  king,  difficile  k  aller;  (cantonais); 

35<  Ngo  i,  mauvais  vfitements  ; 

^  Ngo  kouei,  diables  ;  mauvais  diables; 
jjj^  Kgo  chin,  esprits  mechants  ; 

Ngo  chi,  nourriture  grossiere,  mau- 
vaise, pauvre  nourriture ; 

Ngo  Isih,  maladie  incurable,  elle  in- 
dique  ordinairement  la  lepre  et  est 
un  des  sept  motifs  pour  lesquels  le  di- 
vorce est  admis ; 
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fii\  Ngo  sin,  un  mauvais  coeur  ; 

^i  Soui  ngo,  I'ann^e  est  calamiteuse  ; 

^K  Kou  ngo,  inutile  ;  trisle,  miserable ; 
appauvri ; 

j|^  §§(  Sing  ngOj  violent  de  caractfere,  em- 
porte ; 

^^  Hioung  ngo,  m^chant,  cruel,  sauvage; 
^t  Youe7i  ngo,  les  principaux  criminels; 

^^  Sien  ngo,  donner  un  mauvais  exem- 
ple^ 

'^^  Ngo  kotuin,  un  individu  sans  scru- 
pule  •, 

^§  Chi  ngo,  les  dix  sortes  de  crimes 
qui  emportent  la  peine  capitate. 


«u#> 


Lfcl     #iS 


\  Pei  (A. 


C.  Vi  ). 


Eprouver  de  la  pitie  pour  ce  qui  souffre  ; 
sentir  profond^ment  sans  r^pandre  des  larmes; 
fitre  triste,  fitrejpein^  de ;  compassion,  piii6, 
sensibility  ;  sympathie ;  chagrin  que  Ton  res- 
sent  de  la  peine  d'un  autre;  tragique,  en  par- 
lant  d'une  piece  de  theatre  ; 

Pei  hoai,  se  lamenter,   chagrin  et 
compassion  pour  ^ 

f  5^  Pei  fou,  comme  c'esl  triste !  digne 
de  piti£ ! 

^E»  ^&  P^i  tsai,  helas  !  comme  c'est  triste ; 

5St  ^  Tse  pei,  mis^ricordieux,  clement, 
compatissant,  tendre  sympathie,  com- 
passion ; 

?M  9S  P^  ^^^i>  soupirer  tristement ; 

^  WK  8^  ^  P^i  hoan  li  ho,  tragique, 
comique,  separation,  reunion  —  qua- 
tre  especes  de  pieces  de  theatre ; 

^  ^y  Pei  Hang,  malheureux,  dans  la  A&- 
tresse  ou  raflfliclion ; 

E^i  ^  P^i  ichnng,  pein^  et  blesse,  —  en 
parlant  des  sentiments ; 

^1  i9  Pei  tsou,  peine  ou  filchecruellement, 
d'une  manifire  aigue  ; 

>  n^  Pei  long,  chagrin  et  souffrance  ; 


^  ^  Pei  tsieou,  d^plorer  la  chute  des 
feuilles,  regretler  de  voir  arriver  Tau- 
tomne ;  —  au  figure,  regretter  d'avoir 
passe  la  fleur  de  la  vie  ; 

E^  Mr  ^  ^^  Pei  tong  ichi  hoei,  souffrir 
avec  les  autres  dans  leurs  chagrins, 
compatir  aux  souffrances  des  autres  5 

^  iliA  1^  ^  Ngo  sin  Chang  pei,  mon 
coeur  est  atteint  d'une  profonde  tristesse. 

i)^Si(A.  G.  sih). 

Regret  de,  consideration  pour,  egard  ;  af- 
fection, sentiment  penible ;  avoir  pitie  de,  com- 
passion ;  avoir  de  la  sympathie  pour,  s'interes- 
ser  k ;  aimer,  regretter ;  Stre  econome  de ;  ro- 
gner,  epargner  ;  parcimonieui,  serre  ; 

SX  T^  Kho  sih,  lamentable  :  comme  c*est 
triste  1  digne  de  regret  ! 

1®  Lin  sih,  par  cimonieux,  ladre,  avare; 

HFi  ^^  m  3fv  Poti  sih  kong  pen,  qui 
n'epargne  pas  son  travail  et  son  argent; 

9^  yu  Is  Sih  kouang  ying,  etre  econo- 
me de  son  temps,  epargner  son  temps ; 

^  ^  Min  sih,  pitie,  compassion ;  (v.  ^C 
min  9  tr)  ; 

f«  ^  Sih  chin,  prendre  garde  k  soi-meme, 
prendre  soin  de  soi-mSme,  qui  se  me- 
nage, qui  ne  se  prodigue  pas,  en  bonne 
ou  en  mauvaise  part ; 

1^  ^J  Sih  ou,  etre  econome  dans  Tusage 
de  toule  chose,  ne  pas  deiruire  ni  gas- 
piller  les  choses  ;  • 

W$  iW  Lien  sih,  avoir  compassion  de,  com- 
patir k  ; 

5^  Sih  yin  tseu,    economiser  son 
argent ; 

|>^  ^Sih  tsien,  id.  ; 

^  t^  %«^'  sih,  aimer,  etre  soigneux  de; 

Yu  sih  thsun  yin  ngo  jin  thang  sih 
fen  yin,  si  le  grand  Yn  etait  soigneux 
d'un  pouce  de  temps,  nous  autres 
hommes,  nous  devons  faire  attention  k 
une  ligne  de  temps  ; 


.•  •• 


• 


•« 


r 
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^  l@  ^  ^P<>^  ^if^  ^^  *^*»  ^^  craignez 
pas  de  vous  donner  un  peu  de  peine  ; 

^  if*^  ^J^  ^  ^^  ^*'^  ^^^^  /^**>  ^®  regar- 
dez  pas  k  une  petite  d^pense  ; 

iM  ^^  Tow  J  sihy  chagrin  de,  affligi  de ; 
V^  ^fg  Wbuan  seA,  etre  contrari^,  peine. 


if^  Soui  (A. 


G.  sui). 


Chagrin,  triste,  abattu  ; 


jJH  l|^  ^  1^  JTseao  ^owi  yowjf  yen,  figure 

cadav^reuse ;    raalheureux,    r^duit    h 
Textr^mit^  ; 

^  ^1^  Kotiafi  soui,  abattu  et   epuise  ;    d^- 
courage ; 

j)^  Ngai  soui,  chagrin,  malheureux. 


G.  tak 


Ti(A. 


(v.  fjg  ti  cl.  60  av.  12  tr.) 

^  Ngo  (A.  G.  ngok). 

(v.  i^  ngo  m.  cl.8  tr.) 


m  Ti  (A 


G.  t'ik). 


Crainte  respeclu3use,  consideration  pour, 
veneration  ;  grave  el,s4rieuse  attention  ;  crai- 
gnant  d'offenser,  de  commetlre  quelque  erreur 
ou  quelque  faute,  diligent  a  remplir  ses  de- 
voirs ;  actif ,  surpris,  alarm^  ; 

1^  4^  ^^^-^  ^h  craintif,   timore,   prudent, 
circonspect ;  effray^  ; 

^9  Wb  ^  ^^  Tchao  kin  si  ii^  respectueux 
le  matin  et  vigilant  le  soir  ; 

'^  *^  ^'*'*  '*>  3^tentif,  circonspect,  soigneux 
et  prudent ; 

Aili  ?^  4^  t^  ^^^  y^^  ^*  ^^  '^  ^^"*' 

craignant  d'offenser  ^ 

^  ^  i{^  ^j'^  Tso  ou  chon  ti,  a  la  fin   il 
perdit  sa  condiiilc  respcctucuse. 


>^  Tien  (A.  G.  tin). 

Timide,  honteux ;  se  sentir  deshonore,  rou- 
gir  de  honte  ;  nom  d'homme ; 

^t  ?1^  fni  ^§  ^o  Sien  lien  eul  heou  yw, 
d'abord  elle  rougit  et  ensuite  elle 
parla  ; 

S5  ^  ^  rT  ^  A'eou  ou  Hen  kho 
hou,  il  n'y  a  pas  de  motif  d'etre  hon- 
leux,  ne  pouvez-vous  pas  lefaire  ? 

JJsP  Tao  (A.  G.  t6). 

Afflig^,  bless^  dans  son  esprit,  dans  ses 
sentiments ;  chagrin  ;  sentiment  de  commi- 
seration ;  avoir  piiie  de  quelqu'un  qui  vous  a 
offens^  par  ignorance  ^  craindre,  avoir  peur  ; 
etre  effray^  ;  mourir  pr^matur^ment ; 

i|i^  5^  Tao  kou,  se  lamenter  et  crier  ; 

^^  i^  Tao  tan,  soupirer  pour,  sentiments 
de  compassion  et  de  chagrin ; 

^^  t^  Pei  tao,  avoir^ompassion  ; 

^  ^^  ^  ftl^  Tsi  nien  youe  tao,  k  Tdge 
de  sept  an?,  on  Tappelle  digne  de  pilie; 

^(^  TZT  M^  ^^0  mang  chi,  vers  sur  une 
mort  prematur^e. 


Tsi  (A.  G.  ts'ai). 

Peine,  afllig^ ;  triste  5  indigne  par  le  senti- 
ment d'une  injustice ;  avoir  piti6,  compassion 
de  ; 

Ij^  Pei  tsi,  souffrant,  digne  de  piti6  ; 
eprouver  de  la  commiseration  pour ; 

4^  Tsi  tsi,  aflame  et  malade  ;  d^charne; 

^^  Tsi  tseng,  avoir  compassion  ; 

0^  ^^  \^  Vira  A^^*  ^^^  h^  ^^*  tsing,  le 
temps  sombre  estd'accord  avecmes  iris- 
tes  sentiments;  la  temperature  influe; 

Thsing  (A.  ts'ing). 

Les  passions  humaines;  sentiments  naturels, 
caractere,  passion,  afiection;  concupiscence; 
convoitise  ;  amabiliie,  gaite  ;  les  faits  ou  les 
circonstances  d'une  aflaire ;  une  affaire,  un 
proces  ; 


UUI 


'I 


»Q 


'H 
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T3*  tra  Sing  thsing,  dispositions,  caractfire ; 

ffi  ^^   Yong  thsitig^  assister  quelqu'un   vo- 
lonliers,  de  lout  son  coeur  ; 

nBf  T^  Ou  ihsing;  ingrat ; 
5||  m  Po  ihsing,  id,  ; 

1*^    To  thstngy  tres  reconnaissant ; 

J5  Thsing  tchong,        id. ; 

*l*^  Sse  thsing,  une  affaire,    une  chose, 


un  int^ret  ; 

\^  Chi  thsing^  les  fails  r^els,   les  v^ri- 
lables  incidents  d'une  affaire  ; 

^3S  \^  Jtl  Tsai  thsing  chang,   par   ^gard 
pour ; 

1^  ftii  ^Mi  ^^-^     Tsai  tha  thsin  thing 
chang,  par  ^gard  pour  son  parent ; 

»|*p|  ^  lA^ing  long,  avoir  le  coeur  ^mu  ; 

^*^  jS   Thsing  sse,   les  sentiments  el    les 
pensees  ; 

^1*^  4©  ^^   i^  Tfising  i  tsoui    ma,    elre 
excessivemenl  life  ; 

tl§  ji/'t  Thsing  tchoang,  mine,  air  ; 

I©  1t5  ^a  ^0  iA^tn//  tsin,    (out  son   con- 
tent ; 

))^  ]^  Thsing  hing,  Tei^valion  des  pensees, 
de  la  verve  po^tique  ; 

^^  yf   \^  Oil  tsai  thsing,  sans  talents  ni 
caractere,  inepte,  sot ; 

i)»^   ffi   Tlising  yeou,  circonslances  ou   dial 
d'une  affaire  ; 

^*^  ^    Thsing    youen,   souhailer,    desirer 
vivemenl  (J.)  ; 

?fe  ^*R  KM  ff^  ^90  ^/'^"'fl'  y«w^»i  /^o,  je  le 
ferai  volontiers ; 

Thsing  li,  principes  conformes  aux 
sentiments  humains  ;  raisonnable,  sens 
commun  ; 

1^  T^  Thsing  teou,  une   amitid    mutuelle, 
un  sentiment  reciproque  ; 

Thsing  pi^  sentiment  qui  est  has  el 
deshonorant,  procede  clandestin  el  illc- 


^ 


m 


*i 


^ 


A 


m 


1 


m 


j» 


( 


gal ;  —  expression  que  I'on  irouve  sou- 
vent  dans  les  feuilles  juridiques  ; 

^  jl!^  ^L  Thsing  pou  moan  tso,  m^ 
conlentemenl,  —  sentiments,  d&irs  qui 
ne  sont  pas  satisfails  ; 

P5  Thsing  tsi^  les  circonslances  d'une 
affaire  ;  rinlrigue  d'une  piece  de  thea- 
tre ; 

*ff|  Tsi  thsing,  les  sepl  passions  ;  leg 
Chinois  en  comptenl  sept,  savoir: 
Hi,  la  joie ;  ^  Nou,  la  colore;  __ 
Ngai,  la  souffrance;  <|i^  Kin,  la  crainte7 
^^  Ngai,  Tamour;  ^  Ou,  la  haine; 
el  g^  Yo,  le  d&ir  ; 

'1^  /m  thsing,  sentiments  humains,  bon- 
i6,  humanile  ; 

1^  Chouo  thsing,  plaider  pour  un  autre, 
en  parlant  d'un  avocal  ou  d'un  ami ; 

■^  Thsing  ki,  I'affaire  est  urgente  ; 

»pp9   Yu  thsing,  placer  ses  affections  sur; 

7?0  Tw  Pou  tchi  thsing,  qui  ne  connait 
pas  les  senleimenls,  indifferent  k  la 
bonte  ; 

ff^  Thsing  hing^  I'aspect  d'une  affaire, 
en  parlant  d'un  proces  ou  d'une  occu- 
pation ; 

^  '1^  II  :2l  ^  Tchou  hou  thsing 
li  tchi  ouei,  ceci  est  en  dehors  de  lotile 
excaplition  ;  c'esl  deraisonnable  ; 

Tpj  Yeou  thsing,  ayant  des  affections,  — 
expression  bouddhique  pour  signifier  les 
etres  raisonnables,  Thomme  en  tant  que 
soumis  k  la  metempsychose  ; 

Jm    Thsing  mien,  consideration,  dgards; 

^  ^  ^#  Bpf  Yeou  ki  fen  thsing 
mien,  avoir  un  peu  d'dgards,  favoriser, 
proteger  un  peu  ; 

^W  ±.^iji^^M  Chi  thsing 
mien  chang  kio  pou  kouo,  cela  pou  vail 
tout  au  plus  me  prouver  sa  bienveillance 
exlerieure  (el  non  de  ravancemenl) ; 

I^%  )  ^-^  *Jp^  (Joii  pou)  y  thsing,  (si  je 
n'ai  pas)  la  mcme  affection  (pour  routes 
les  deux)  ; 
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>|%  ^{^  Pou  ihsing,  pas  k  souhaiter,  pas 
vraisemblable  ; 

i^  f^  -^  IS  ^  '1^  CAouo  <«  pou  king 
pou  thsingy  vous  dites  une  chose  qui 
n'est  ni  reguliSre  ni  vraisemblable ; 

"K  *j^  Hia  thsing^  bassesse  de  sentiments, 
humility  rampante  ; 

ILL  TFg  Chi  thsing^  les  affaires  du  monde  ; 

^C  >3i  1*p^  iViu  6ti/  thsingy  mon  affection 
pour  ma  fille  ; 

BU  1w  ^"SJ"^^  tA^tnjr,  Taffaire  ancienne,  les 
faits  qui  s'^taient  passfe,  —  les  motifs, 
les  raisons  mentionn^es  plus  haut ; 

J^  ^[^  Heou  thsing^  grandes  marques  de 
bont6,  d'amiti^,  d'affeclion  ; 

^  1^  55l  tS  To  thsing  tchi  chen^  un 
homme  qui  a  de  grands  moyens,  une 
grande  capacity  d'esprit ; 

•S  1^  Wang  thsing,  oublier  une  personne 
qu'on  aimait ; 

^TC  luai  ^|q  Pou  ouang  thsing^  ne  pas 
oublier  (meme  en  songe)  I'affection 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ; 

}l^i^  i^M^  Mou  thsing  mou  tsiu 
tif  se  sentant  mortifi6  ; 

y^  4^  Mou  thsing,  qui  n'a  pas  d'affection 
pour  quelqu'un,  qui  montre  de  Tindif- 
ference  pour  quelqu'un  ; 

Wr  1^  ^  Ou  thsing  ou,  chose  priv^e  de 
sentiment  (en  parlanl  des  nuages) ; 

^  t^  Ouei  thsing y  se  faire  une  raison, 
prendre  son  parti  de,  ne  pas  s'affliger  de ; 

^  1^  ^  ^1^  Ou  i  ouei  thsing,  ne  sa- 
chant  comment  lui  t^moigner  ses  sen- 
timents ; 

J9f  "1^  ^  Thsing  so  pou  kan,  «  c'est 
ceque  mes sentiments n'aimenl  pas»,  ce 
n'est  pas  agr&ble,  je  n'ai  pas  besoin  de 
le  faire  ; 

1^  Lieou  Vising,  se  souvenir  d'une  bonti^ 

]^  t^  a5  ^^  ^  thsing  hoan  thsing,  payer 


m  \^ 


quelqu'un  de  la  mSme  monnaie,  mon- 
trer  k  quelqu'un  les  m^mes  sentiments 
qu'il  a  eus  pour  vous  ; 

'l^  Yung  thsing^  rendre  service  4  quel- 
qu'un,  lui  montrer  de  Tint^rSt,  de  la 
bont^  ; 

•Jff  Tching  thsing,  grande  marque  de 
bont6  ; 

^S  *l*S  Tching  tching  thsing,  recevoir 
une  grande  manque  de  bont6  ; 

"^  Tchin  thsing^  le  veritable  motif ; 

t^  /^  w  Tchi  thsing  tchi  yen,  pa- 
roles tres  affectueuses; 

4I9  Kou  thsing,  une  affaire  fdcheuse,  af- 
fligeante  ; 

J^  f^  Chouo  jin  thsing,  parler  dans 
rintdrfit  de  quelqu'un  5 

'TO  Yin  thsing,  pensees  cachies;  cacher 
la  cause,  le  motif  de  ; 

fpf  1^  '{'^  Yeou  ho  yin  thsing,  qu'y 
a-t-il  de  cach^  li  dedans?  c.-4-d.-il  n'y  a 
rien  de  cach^  14-dessous  ; 

^  1^  i^  Y  ^oan  yin  thsing,  une  af- 
faire secrftte,  une  id6e  serftle  ; 

•[•r  Ling  thsinh^  recevoir  des  marques 
d 'affection ; 

^  #2  j*pi  Ko  jou  tchi  thsing^  I'affec- 
tion qui  lient  aux  liens  de  la  chair  et 
du  sang  ; 

tf^  Kao  thsing,  votre  haute  bienveillance 
(k  mon  ^gard) ; 

qj  ^i  Thsing  kho  ngai,  lamentable, 
deplorable. 


^  Tsong  (A.        G.  tsung). 

Plaisir,  contentement,  joie  ;  se  rejouir  ; 

^$  j^  Lo  tsong,    plaisir,   grand  contente- 
ment ; 

1^  ^  ^  rff)  ^  ^^   '^^^''9    ^i    ^i 
eul  ou  tsong,  continuellement  triste  et 

sans  plaisir. 


^ 
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f^  Tchun  (A-  C.  tun). 

En  colere,  irrite,  furieux  ;  injurier,  trailer 
avecmepris  ;  grand,  riche,  important ;  simple, 
honnete,  droit ;  g(5nereux ;  solide,  ferme, 
substanliel,  gros  \  rendre  honneur  i  ;  consid6- 
rer  comme  important  ;  influencer  quelqu'un, 
exercer  une  pression  sur  lui  pour  le  faire  agir ; 
forcer  de  faire  ;  exciter  ;  nora  de  familie  ; 
stalionner,  en  parlant  de  piquets.  Se  trouve 
dans  les  livres  aociens  avec  d'autres  acceptions 
diverses;  une  masse  de  troupes  ;  qui  done? 
(dans  le  sens  de  "^^chmi,  qui);  —  lu^oan,  une 
serie,  une  succession  de,  en  parlant  de  plantes 
ou  de  fruits ;  —  lu  tout,  solitaire  ;  seul ;  de- 
meurer  seul  ;  regler,  riglementer  ^  trancher, 
en  finir  avec  ;  —  lu  tiao,  orne,  ornement^, 
travaill^  ;  ciseler,  sculpter,  graver  ; 

»|j>^  :^  ^^0  Tchun  hiao  tiy  donnerun  grand 
poids,  consid6rer  comme  de  grande 
importance  la  pidte  filiale  et  les  sen- 
timents fraternels; 

Tchun  heoUf  liberal,  honnete,  bon, 
plein  d^gards ;  se  conduire  avec  sinc^- 
rite  ; 

^#  Z^  Tchun  ta,  id.  ; 

J^  >^  Hoan  tchun,  trouble,  lourd,  stupide, 
lous les  gens  simples;  les  gens  grossiers, 
sans  education  ; 

|i^  j^  Kouan  loan,  Tannee  commencant 
dans  un  certain  signe  ; 

fj^  ^}  Tiao  kongy  un  arc  ornemente ; 

^^   gg  Tchun  thsing,  une  invitation  cordiale; 

fu  Tchun  hoa,  presser  un  changement, 
influences  qui  modifient ; 

1^  j5v^  j^  §a  Tchun  yu  yeau  f,  sincere 
dans  ses  rapports  avec  ses  amis  ; 

*I^  ^  i^  pa  Tchun  yeou  yu  i,      id.  ; 

^f*^  j"^  Tchun  fct,  sincerity ;  solidite  de  coeur 
ou  d'esprit ; 

.35u  f^  HlQ  Ou  tchun  tsai,  les  cinq  manieres 
g^nereuses  d'agir  ; 

>j»p  ^  Wang  sse  tchun  ngo,  les 
affaires  du  roi  (le  service  du  roi)  me 
pressent ; 


>i.¥ 


mi^ 


7^  Tchun  tsang,  nom  que  Ton  donne 
aux  annees  qui  contiennent  la  branche 

^  ou  ; 

f^  P^  ^^  Yeou  toan  koua  koUy  les 
gourdes  ameres  etaient  suspendues, 
pendaient  Tune  apres  Tautre  ; 

iK  ^^  ^?  ^oan  pi  hing  oei^  ces  touffes 
de  roseaux  qui  poussent  le  long  de  la 
route  ; 

JJP^  Tout  tchang  chi  liUy  il  dis- 


posa  en  bat^ille,  (ou  il  tailla  en  pieces) 
les  forces  de  Tchang  ; 


Tout  pi  to  so,  solitairement 
et  Iranquillement  nous  passimes  la 
nuit : 


fi 


Tiao  hong  ki  kien,  les  arcs 
ornementfe  sont  tons  solides. 


>['^  Ouei  (A.  C.  ouai). 

R^flechir  S,  consid^rer,  peser,  projeter ; 
s'inqui^ter  de,  s'occuper  de ;  faire  ou  etre, 
consister  en,  exister;  justement,  pr^cis^ment  \ 
certainemenl;  que,  sice  n'est,  seulement;  dans 
une  enumeration  a  le  sens  de :  et,  avec,  aussi, 
de  plus,  en  outre  ;  souvent  n'est  qu'une  ex- 
pletive employ(5e  par  euphonie ;  nom  de 
familie  ; 

j^  Ki  ouei,  seulement  un  ;  ce  n'est  pas 
seulement  que  ; 

g  Oei  chi,  si  ce  n'est  que  ;  rien  que, 
seulement ; 

Oei  tang,  indispensable ;  c'est  con- 
venable,  c'est  ce  qu'il  faut ; 

"*  tli  Oei  y  ye,  rien  qu'un  seul,  un 
seul; 

T^  ^  Oei  to,  il  n*y  en  a  qu'un ;  un  seu- 
lement ; 

i^  ^  Oei  tcha,  je  Tai  examine,  j'ai  vdrifie 
cela  ; 

Ins  ^B  iW  ^M  ^''^  youen  oei  ming^  en 
regardant  de  loin,  c'est  clair ;  —  de 
loin,  on  en  a  une  perception  claire ; 

30^  j#  8^  ^  /  oei  jou  kou ,  ceci  est 
precisement  pour  voire  int^rcl  seul; 
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^  ^^  Q  Ngo  men  oei  youe,  je  Tai 
entendu  dire ; 

^  ^  f^  ?|C  Tchi  ki  yu  mao 
oei  rnou,  les  defenses  des  ^l^phants,  des 
peaux,  des  plumes,  des  poils,  et  aussi 
des  bois  de  charpente ; 

zfe  *^i  ^  ^^  5^  Oei  sien 
sing  tchi  yen  chi  ting,  n'^couier  que 
vos  paroles,  ^couler  vos  seuls  avis. 


t  Hoei  (A. 


C.  wai). 


Bienveillant,  doux^  clement,  bienfaisant,  hu- 
main,  affable;  liberal,  genereux j  complai- 
sant, accommodant ;  donner,  accord er  ;  re- 
pandre  des  largesses,  faire  lacharit6  ;  etre  bon 
pour,avoir  de  Taffection  en  vers  ;  sympathiser  ; 
s'accorder  avec,  acquiescer,  ob^ir;  orner;  orne- 
nement  ;  aumones,  charity,  bienfait,  grdce, 
don  ;  signifie  aussi  une  sorte  de  javeline  i 
lete  triangulaire  que  Ton  portait  autrefois 
devant  les  fonctionnaires ;  dans  les  ^pitaphes 
ce  caractere  indique  que  le  d^funt  dtait  hu- 
main  envers  le  peuple;  un  district;  un  nom  de 
famille  ;  se  prend  pour  ^p  hoei,  perspicace, 
intelligent ;  signifie  aussi  heureux  ; 

Mong  hoei,  je  vous  suis  reconnaissant 
pour  vos  bonl^s ; 

Taking  hoei,  rcmerciment  pour  un 
bienfait ;  doux,  g^n^reux  -r-  s'emploie 
dans  le  style  de  la  politesse  pour  signi- 
fier  toule  gracieuseti  faite  ; 

Ngen  hoei,  raerci,  grAce,  bonte, 
faveur  ; 

I  Hiu  hoei,  simple  demonstration  de 
bonte,  promesses  vides,  que  Ton  ne 
tient  pas  \ 

Heou  hoei,  grandes  faveurs  ; 

'^W-  ^i  Ching  mong  heou  hoei, 
merci  pour  vos  nombreuses  et  grandes 
faveurs; 

Ling  hoei,  jevous  suis  reconnaissant 
de  votre  compassion ; 

Cheou  hoei,        id.  ; 

Hoei  mill  yo  khiu,  on  ap- 


ILLil 


PS 


<=^ 


t 


IS 


Wt  w 


#UUk 


»UU 


n 


pelait  ainsi  une  especededispensaire  de 
charitd  pour  fournir  des  medicaments 
aux  pauvres.  II  avait  ete  6tabli  par  la 
dynastie  des  Youen  et  n'exisle  plus  au- 
jourd'hui  ; 

» 

J^m  ^^  -^  Hoei  foil  fou  jin,  la  pa- 
tronne  des  femmes  stdriles  ; 

Hoei  ti  keih,  celui  qui  suit  les 
principes  de  la  droite  raison,  -robeit  a 
ce  qui  est  juste  —  sera  heureux  ; 

JlJ^  Hoei  chun,  s'accorder  avec,  obeir  a, 
aquiescer ; 

^S  Ji7i  hoei,  bienfaisance,  bienveillance, 
humanite  ^ 

i^  ^  "3^  1^  ^  Neng  pao  hoei  yu 
chou  min,  il  pouvait  proteger  humai- 
nement  le  peuple ; 

Hoei  ngai,  bienveillant,  bon  envers 
tout  le  monde  ; 

Hoei  ngo   leang   to,   il  a 
souvent  ete  bon  pour  moi ; 

Wi  ^  ^c  Hoei  eul  pou  fei,  genereux 
mais  cependant  pas  prodigue  : 

ff??  ^  ^^  Hoei  jin  keng  lai,  condes- 
cehdant  au  point  de  vouloir  venir 
—  k  moi ; 

f  Te  tchi  fwei,  obtenir  quelque 
aide  veritable;  secours  genereux,  subs- 
tan  tiel,  reel ; 


i^m  ^ 


^^  m  m  imjo^'' 

mong  kien  hoei  pou\  tching  yning  kan, 
si  vous  voulez  m'accorder  ceci^le  bien- 
fait ne  surpassera  pas  la  memoire  que 
j'en  conserverai  ;  je  vous  en  serai  a 
jamais  oblige  ;  —  phrase  qu'emploient 
un  emprunteur  ou  un  marchand  im- 
portun. 


\  Hoe  (A. 


C-  wak). 


Induiten  erreur,  de^u,  trompe  ;  hesitant, 
indecis,  incertain  ;  qui  doute ;  faire  naitre  le 
doute  dans  Tesprit  de  quelqu'un  ;  boulever- 
ser  Tespril;  obscurcir  I'intelligence^  tromper, 
comme  (oni  des  imposteurs  soit  en  politique. 


U* 
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soiiefl  xn^echie,  et  les  diseurs  de  bonne  aven- 
Uxve,  ou  les  prMicaleurs  de  religions  regar- 
ds comme  fausses  par  les  Ghinois  ;  soupgon, 
saspicion,  doute  ;  incredulity ; 

^^  I  hoe,  soup^onneux ;  avoir  des  soup- 
cons  sar  ;  6tre  en  doute  sar  ; 

§S|  Kou  hoe,  tromper  par  de  faux  pr6- 
textes^  tromper,  enj61er ; 

4JC  ^^  Cheou  hoe,  trorop^,  ^gar^,  d^lourni; 

X^  ^S  ^i  ^>  aveugie,  trompe  grossiSre- 
ment ;  attirer  qnelqn'un  dans  -, 

^  ^  ^0  hoe,  pouss^  par  le  diable,  pos- 
s6ii  dn  diable  ; 

^  ^  Yo^g  hoe,  une  certaine  ^ioile  ; 

^  ^  Yao  hoe,  boulevers^ ;  ^tat  trouble 
de  Tesprit;  ind^cis,  incertain,  qui  n'est 
pas  fix^  ; 

S5  tH^  e$  K  Hoe  chi  ou  min,  tromper 
le  monde  et  en  imposer  au  peuple ; 

^  ^  1^  HL  Hoe  tchi  chin  y6,  un  haut 
degri  de  tromperie ;  la  traxperie  est 
excessive ; 

W^  ^S  "3^  Ow  hoe  hou,  pouv^-vous  dou- 
tcr  encore  ;  il  n'y  a  aucun  soupgon  k 
avoir ; 

M^  W  Wi  5|c  Y(w  yen  hoe  ichmg,  des 
nimeurs  conftises^  des  bruits  sans  con- 
sistance  ont  egar6  la  multitude ; 

•"^  H3f  T^^hi  hoe  y  chi^  ne  trom- 
per que  pour  un  temps. 

NEUF  TRAITS. 


f^rj  Tse  (A. 


G.  ch'ak). 


Peine  aigue,  douleur  poignante,  chagrin  se- 
cret ;  sentiments  p^nibles  ;  compassion,  pili^, 
sympathie  ;  ^prouver  de  la  compassion,  de  la 
sympathie  pour  ; 

•1;^  pi  Tse  jin,   avoir  piti^   de ;   humain, 
qui  a  boa  ceeur ; 

IS  tW  ^^^  fe^.  chagrin,  afflig^  de  ; 

Ju^   j©J  Sin  tse^  mon  coeur  ^prouve  du  cha- 
grin pour  hu* ; 


^  fi^  2:  »llik  A  -^  W  'Z  Tse  yin  tchi 
sin  jin  kiai  yeou  tchi,  tous  les  hommes 
ont  dans  leur  coeur  leurs  sympathies 
secretes* 

f^  Tchoui  (A.  G.  oh'ui). 

Chagrin,  afllig^  ;  triste  et  alarrai  ;  r^duitft 
I'extrimit^  ;  plainte,  g^missement  de  la  souf- 
france ; 

^W  'l^  '^<^ui  tchoui,  apparence  triste ;  gd- 
missement  de  la  doulenr  ; 

71^  ijfi  Tchoui  kiu,  inquiet,  embarrass ; 

iffi  ffSS  ^0  ^  ^iM  W^  Tchoui  tchoui 
jou  liu  chin  youen,  embarrasse  com- 
me quelqu'un  qui  est  accuIS  au  bord 
d*un  profond  abtme ; 

j^^PL  \^  Tchoui  tchoui  khi  li,  il 
avait  Fair  si  triste  et  si  effray^. 

f^  Kien  (A.  G.  hin). 

Faute,  crime ;  p^ch^  ;  erreur,  m^prise  ; 
peccadille ;  maaquement ;  exc^,  aller  aa  de- 
li, exc^der ;  omettre,  n^liger;  gtredans  Ter- 
reur ;  punir  ;  chfttier  ; 

|fp  ISSt  Tsoui  kien,  un  pich^  ; 

=2  Jgt  ^  fi^  San  fong  chi  kien,  c  trois 
habitudes  et  dix  fautes,  —  ou  choses  bid- 
mables :» ; 

^  i^  Chiiig  kien,  titer  une  ligne  sous  les 
erreurs  (les  souligner)  et  indiquer  exac- 
tement  en  quoi  elles  consistent :  le  de- 
voir d*un  homme  d'etat  envers  son 
prince;  r^priraer  les  feates  d'tmaalre; 

?iS  ^  ^*^*^  f^h  laisser  passer  le  temps  op- 
portun,  n^gliger  le  moment  favoi^able; 

fS?*  'ft  l^i^i  yeou,  une  fauie  ou  un  crime  ; 

fSi  ^  J^ien  choang,  filre  dans  Terreur,  iivt 
en  faute  (selon  W.-W.  Venial  effense); 

-?>  7d^  -f%  #Si  P(^  kien  pou  ouang,  je  ne 
suis  pas  en  faute,  el  je  ne  Tai  pas  oublie ; 

^^lif.M  Oei  tclii  kien  ki,  a'avoir 
pas  d^passe  T^poquc,  c.-4-d.  Tdge  du 
mariage. 
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f|iKie(A.  C.  Mp). 

L'esprit  salisfait;   content,   gai»    charm6, 
joyeux  ;  prfil,  prompt ; 

^1^  fl^  Choangkte,dehonnehnmeur,]oyeux; 

ilSl  fiS  ^  ^^/  ses  idies  sont  satisfaitcs  ; 
*Hi  ^l!^^  JiTte  ^in^  un  esprit  content ; 

^M  -^f-  iM  ^  Tchau  sse  kie  hia,  toule 
cbose  ^tait  arrang^e  d'une  mani^re  sa- 
tisfaisante ; 

^  f^  ^£  ^^  Ptm  kie  khi  i,  ne  pas  ad- 
metlre  Tid^e. 


r  I  (A.  CO 

Ce  qui  imane  de  Pesprit  et  de  la  volont^ ; 
intention,  idies,  pensies,  dessein,  reflexion ; 
motif ;  sens  ou  signification  d'un  mot ;  senti- 
menty  opinion  ;  s'emploie  comme  particule 
exclamative  ;  au  commencement  d'une  phrase 
signifie :  je  pense  (que) ; 

j^  >w#  I  ss^,  rintention,  les  sentiments, 
les  idies,  les  pensies ;  le  sens,  la  signi- 
fication ; 

-?^  xJ*  ^^  ]S  Po^  'ww  i  8s6,  honteux,  in- 
decent ;  disagreable,  comme  de  refuser 
une  faveur ;  confus,  bonteux  de  ;  cela 
serait  desagriable,  ferait  mauvaiseffet ; 

-^  ^l  ^  P<^  i  tchofig,  fait  sans  intention, 
qui  n'est  pas  intentionnel  ; 

Te  i,  qui  a  rialisi  ses  souhaits ;  satis- 
fait ;  riussir,  obtenir  I'objei  de  ses  voeux ; 

[  Ching  i,  dipassant  mes  souhaits,  au 
deli  de  mes  disirs  ; 

^  f2L  >A.  I  tchong  tchi  jin,  I'homme 
k  qui  vous  pensez,  que  vous  aimez  ; 

^^  ^2^  ^§  /  tchong  tchi  yen,  la  belle 
femme  qui  occupe  votre  coeur,  vos 
pensees  ; 

^^  Yu  i,  iL  en  vie  de  pleuvoir  >  dispo- 
lion  (du  temps)  k  la  pluie  ; 

^l  Q  V^  I  f^hi  khi  chilly  notre  pensee 
et  nos  senlimenls  sonl  dija  profonds  — 
c.-a-d.  nous  avons  deji  beaucoup  d'at- 
lachement  Tun  pour  Taulue  ^ 


f 


Sa  i,  une  groesi&re  esquisse ;  une 
ibanche ; 

^  )^  !St  ^\  li  99i  ssi,  j'aimerais  mieux 
ne  pas  le  faire ; 

/Bl  ^  ^3  ^  ^  P^^  ^'^Q  pij  P^  d'op- 
position  riciproque  dans  les  opinions ; 

3^  ^  ^0  ^^  ^  ^^  ^^^9  A^/  I^s  senti- 
ments s'aceordent  rteiproquement ;. 

5^^.  HS  5«J  Vmny  pou  too,  que  Ton 
n'a  pas  privu,  auquel  on  n'a  pas  pensi; 

^  S\%  I  wai,  Textirieur,  le  dehors  du  sen- 
timent; en  dehors  de  la  pensie,  de  Tin- 
tention  ;  quelque  chose  qui  n'a  pas  iti 
privu ;  inattendu ; 

f  I  youm,  un  souhait,  un  voeu,  un 
disir ; 

\  5^»  /Si-  1^  I  oei  tchi  yu,  quelque  erreur 
ou  quelque  mal  que  Ton  ne  privoyait 
pas ; 

F3  ^  Yong  i,  penser  k  aclivement,  se  ser- 
vir  de  ses  idies  ;  il  faut  y  penser  ^ 

I  ^  ^  siafig,  penser ; 

■^  IS  ^  ©  ^^*  ^^^  ^^  *  *^^/ 
quelle  est  la  signification,   en  parlant 

d'un  mot ;  —  quel  est  le  motif,  quelle 

est  rintention,  en  parlant  d'une  per- 

sonne ; 

^  1^  S  Yeou  sie  i  ssi,  il  y  a  quel- 
que pensie,  quelque  sens,  quelque  in- 
tention ; 

i@i  Chen  i,  une  bonne  intention  ; 

15f  ^  Ho  i,  quelle  est  la  signification,  I'in- 
tenlion  ;  que  veut  dire  cela  ? 

Tchi  i,  dessein  ; 


ik£i% 


Ting  i,    intention    ferme,   dessein 
arrite,  fixe,  ditermine  ; 

7^  ^  /  kien,  opinion,  sentiment ; 

^.  ^  Tchou  i,  delerminalion,  litt.  pensie 
maitresse  ; 

IS  ^  Kou  i,   ferme   intention  ;    et  aussi, 
obslini,  enlele,  opinidlre  ; 

Yeou  I  feoti,  avez-vous  la  mime 
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m 


m 


intention  ou  non  7  —  etes-vous  dispo- 
se h  consentir  a  ma  proposition  ? 

^  ^l&i  Poti'  te  y  sie  hao  i, 
ne  pas  obtenir  la  moindre  marque  de 
bienveillance  \ 

;  Ho  i,  que  signifie...  ; 

twf  ^i  Thseu  ho  i,  que  signifie  ceci  ? 

Pou  i,  a  mon  insu  ; 

^^  /  tai,  la  manifestation  de  ses  pens^es 
surlafigure;  —  air  du  visage,  exterieur ; 

\  Mou  tchmi  i,  ind(5cis,  pas  de  de- 
cision ; 

)T2;»  r^t^  i,  m^taphore  ;  comparaison  ; 


Mi 


m 


m 


^^  Fan  i,  ironie,  double  sens,  Equi- 
voque ; 

S  -1^  ^?J  Tseng  chi  pou  i,  mais  ceci 
vous  n'y  avez  pas  pensE  ; 

)l/s  ^gl  Fong  i  i,  r^pandre  des  bruits, 
donner  k  entendre  par  des  allusions, 
dire  i  demi-mot ; 

^  "X  Ta  i  Hao,  negligent,  insouciant, 
l^ger,  inconsiderE  ; 

tW  ^^  tf(^  ^^  h  rusE,  artificieux  ;  sin- 
gulier,  bizarre,  extraordinaire  ;  s'em- 
ploie  aussi  comme  exclamation  d'admi- 
ration ; 

J  Tching  i,  dessein  ferme,  determine ; 

J  Tso  sing  i,  continuer  une  pro-  ( 
fession,  succ6der  k  quelqu'un  dans  un 
commerce  ;  prendre  la  suite  d'une  af- 
faire ; 

^  ^^  Kouo  i  pou  khiu,  je  puis  k 
peine  prendre  autant,je  voussuis  gran- 
demcnt  oblige  (litl.  au  del&  mon  desir 
ne  va  pas)  ; 

\  Tchouen  i,  desir  ardent,  ferme  inten- 
tion ;  unite  de  dessein ; 

\  Tcfw  i,  id. ; 

C  Kia  i,  f  pensee  augmentee  i ,  ou  aug- 
menler  ses  pensees  ;  soin  particulier 
pour  ;  avec  rellexion,  avec  attention  ; 

\  lloei  t,  sens  r^unis;  ondonnece  nom 


T^ 


C3 


k  certains  caracteres  dont  lesens  est  pen 
indiquE  par  les  parties  qui  le  composent; 

'nj  MH  Wi  }/SA  Po^  ^^^  i  *  ^^.  sott 

dessein  est  impenetrable ; 
\  Kheou  i,  port^e  des  remarques,  des 


0%Ma* 


observations  de  quelqu'un  ; 

1?^  t  t!l>  ^^  /  ma  sin  yonen,  sa  volontS 
est  semblable  k  celle  d'un  cheval  et  sod 
cceur  est  comme  celui  d'un  singe  ;  au 
fig.  inconstant  et  fort ; 

JS  Kia  i,  €  pensees  fausses  f,  feint, 
pretendu,  spEcieux,  simule ; 

P^if  ^  ^^  Kien  Isai  ki  i,  en  voyant 
les  biens  il  songe  a  voler  ; 

^^  ^^  ^^^  ^^^  P^  ^'  puisse  toute 


chose  etre  comme  vous  le  d^sirez  ; 

Jb  I^  ^  iSJ  j^  :^^  IPi  Yung 

dei  Ou'Keng  tchi  fung,  je  pense  que  les 
pays  de  Pi  et  de  Yung,  etaient  la  prin- 

cipaute  de  Ou-keng  ; 
I  iche,  je  pense  (que). 


\  Khan  (A.  G.  k<5m). 

Toucher,  Emouvoir,  exciter  les  sentiments  ; 
affecter,  influencer ;  afTecti,  influence  physi- 
quement  ou  intellectuellement ;  emu,  indigne ; 

?^  >S  Khan  ngen,  reconnaissant,  une  fa- 
veur  qui  emeu  I  \ 

^  3^  Khan  kih,  influence,  touche  par  les 
prieres  d'un  autre ;  la  reponse  des 
dieux  k  une  priere  faite  avec  foi  ; 

/gJE  g^  \i^  Khan  tsd  ni,  recornaissant  de, 
je  vous  reme:  cie  •,  le  mot  cmnshiiw  est 
une  derivation  corrompue  de  cette 
phrase  \ 

|(  'ffc  yV  ^\il  Khan  Iwajin  sin,  toucher 
le  coeur,  corriger,  reformer,  convertir  ^ 
converli,  regenere  ; 

^  J^  ^  Ktian  moo  fong  han,  aflfecte 
par  la  temperature  ;  bi'aver  les  alteintes 
de,  ^:ouffrir  du  vent  et  du  froid  ; 

^  f^^  1^  Khan  te  (chin,  profondement 
reconnaissant  ; 
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UJi 


#U3» 


^^  /^   S^  ^^  J  yi^^  ^han  eul  ying, 
etre  louche  par  un  son  et  concevoir ; 

I  7^  Ii|  Khan  ying  tchi  li,  <l  la  loi 
des  recompenses  appropriees  i>,  le 
principe  des  recompenses  et  des  puni- 
tions  dans  celte  vie,  dans  la  personne 
ou  dans  la  posteriie  de  quelqu'un  •, 


tisa 


Khan  ying  pien,  « la  lablelle  de 
bambou  des  recompenses  appropriees  », 
ouvrage  religieux  bien  connu  sur  la 
vertu  et  le  vice,  amenant  des  r^com- 
pensesetdespunilions. — a  Lelivredes  re- 
compenses et  des  peines  i>  ; 


lUi» 


1^ 


'UA* 


f\£0i 


f^.m 


m 


^ 


iVU* 


^s  ^ 


1 


Khan  iliong,  ^mouvoir,  exciler ; 
ce  qui  influence  les  passions ; 

>fi^^  t^  ^^^^  y^  <^^  ^Ire  toucht5,  influence 
par  les  objets  extcrieurs,  par  les  choses ; 
signifie  aussi  agir  sur  le  ciel  pour  re- 
corapenser  ou  punir  ; 

^X  ^  1^  Khan  kih  ou  ki^  reconnais- 
sance infinie  ; 

1^  J^  Vj§i  ^f^f^  l^ih  mi  yai,    id.  ; 

i^  Khan  kih,  Sire  excite  k  des  sentiments 
de  reconnaissance  ; 

Vj|i^  A^  3E  Khan  kih  tchi  tchi,  le  plus 
liaut  degre  de  reconnaissance  ^ 

Khati  tan,  chagrin,  trisle,  afflige  ; 
t  soupirer  d'dmotion  >  ; 

ml?  ^i  ^^  "^  ^*  ^^^^  *'?^  clioui 
hi,   ne   touchez  pas  h  mon  bonnet,  a 

mon  couvre-chef ; 

{^  Kiao  khan,  influences  rociproques, 
en  parlant  des  deux  pouvoirs,  mile  el 
femelle,  la  conception^ 

ffQ  ^fe  Khan  ying  eul  seng,  «  con- 
cevoir par  rinfluenceet  cependanlmel- 
Ireau  mondc  » ;  conception  surnaturelle ; 

E  P?|  Ming  khan  ou  noui,  a  recon- 
naissance gravee  dans  les  cinq  visceres », 
profondement,  d'une  maniere  durable  ; 

>S>  t^  Tseu  kfuin  tchang,  s'affliger ; 

5^  J^  Tsi  khan  yu  ngai,  eprouvcr 
un  grand  chagrin  au  fond  de  son  coeur; 


1^  >|«|^  Rhan  khai,  avec  force  et  hardiesse  ; 

i^  Js5  Tchi  khan,  penser  a  quelqu'un  avec 
une  vive  reconnaissance  ; 

(g?  }(xL  Khan  keih,  pleurer  d'emotion. 


m  Ki  (A. 


C.  kit). 


S'arreter  un  instant,  se  reposcr,  cesser  ; 
prendre  haleine;  urgent,  qui  presse ;  lu  ho, 
desirer,  souhailer,  aspirer  apres,  —  lu  ko, 
crainte  reciproque  ; 

\M  Tsi  TS^ioger,  sejourner  pendant  quel- 
que  temps  ; 

Ho  seng,  aimer  la  vie ; 
-^*    iSj    j^  ^§  Pou  shang  ho  yan,  id. 


^  Min  (A. 


C.  man). 


Chagrin,  tristesse,  compassion ;  se  sentir 
le  coeur  trisle;  avoir  pitie  du  malbeur  des  au 
Ires  ;  avoir  compassion  de  ;  sympathiser  ;  la 
menlable,  affligeant,  penible ;  inleret,  surtout 
pour  son  pays,   pour  le  peuple  ; 

^Jf  ^lifil  Min  sinh,    favoriser,    bien    trailer 


un  ami  ; 


^^  ^  ^,  1^  Pou  tso  min  si,  digne  de 
pitie,  qui  ne  meiile  pas  qu'on  s'inieres- 
se  k  lui  ; 

1^  ^  Lien  min,  avoir  pitie,  compassion' 
de  ; 

^  \^^  Min  tse,  avoir  pitie  ;  plaindre  ; 

^  -A.  2r  ^Jfk  Min  jin  tchi  kou,  avoir 
pitie  des  gens  prives  d'appui,  des  or- 
phelins,  des  veuves ; 

S?   ^  ^  JSfe  Min  pou  hoei  fa,    affliges 
de  desobeir  aux  lois. 


i\®  Mien  (A. 


C  mm). 


Reflechir,  considerer  murement,  peser ; 
penser  k  ;  s'eflbrcer  de,  se  monlrer,  se  de- 
ployer  ;  rappeler  a  Tespril ; 

'I'M  t:^  Mien  lien,  honteux ;  limidc  ;  epron- 
ver  un  sentiment  de  honle. 


no 
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iftH  ^f^  Mim  yen,  rougir  de  honte  ; 

'iHf  j^  xH    W^  ^^^^^  y^  ^i^^  y^>  j'^i  os^ 
me  pr&enter  devant  voas  —  je  me  suis 

pr^nt^  devant  vous  en  rougissant ; 

Wl  ^^  rftj   ^5  ^^^  2/^^^  ^^  cheou,  (si) 
j'ose  recevoir  cela. 


m  Ngo  (A. 


C.  ngok). 


Effraye  ;  surpris,  dtonn6  ;  frissonner  ;  s*e- 
tonner  de  ;  s*opposer ;  empecher  ;  obstacle, 
empftchement ;  prendre  en  d^goiit,  en  parlant 
de  la  nourriture  ; 

t^   »?fC  ^9^  ji^^  surpris,  ^tonne  ;  effray^ ; 
Wa  T^  Tso  ngo,  alann^  subitement. 


. Joueni 

^^  (A. 

Noan 


C.  jouan). 


Faible,  tendre  ;  qui  n'est  pas  ferme  ;  lu  no 
timide,  craintif ;  poitron,  Mche  ; 

'l^  Oei  110,  craintif,  limide,  plein  d'ap- 
pr^hension  \ 

>isa  ^^Joumjo,  faible  et  d^courage; 

g  Jouen  110,  hesitant ;  qui  n'a  pas  d'6- 
nergie  ; 

^  Nao  (A.  C.  nb). 

Quelque  chose  qui  vexe,  qui  tourmente  Tes- 
prit ;  ennuye,  indign^  ;  se  sentir  irrit^  ;  plein 
de  resscntiment ;  haissant ; 

\^  ^^  ^^^  hen,  colere  et  indignation,  ir- 
ritc,  plein  de  ressentiment ; 

^^  *\&  Ngaonao,  ennuyc;  trouble ;  vexation 
et  (rouble  d'espril  •, 

jJ^M  i*^  ^^^^  ^^^'   fatigant,    p6nible,    Irisle, 
affligeant ;  et  avssi  ennuy^  ;  trouble  ; 

'*^'  US  '1*^  ^^  Ykou  nao  khi^  un  acces  de 
colere ; 

1*{S  ^K  ^^^  ^'^^  colere,  irrile  ;  donner  car- 
riere  a  sa  colere  ;  enlier  en  furcur  ; 

f^  Fa  nao,  id.  •, 


^^  "fjt  Nao  ni,  vexatoire,  importun  ;  en- 
nuyeux ;  cela  vous  ennuie,  vous  derange, 
vous  contrarie  ; 

^  ^it  ^^^  f^^'  colore. 


Ngai  (A. 


C.  oi). 


L'humanit^,  la  bienveillance  se  Iraduisant 
par  des  actes  ;  dtre  bon,  humain,  doux,  com- 
patissant ;  £tre  attach^  &,  se  sentir  de  I'atta- 
chemeni  pour ;  aimer,  prendre  plaisir  k  ou 
dans,  avoir  de  I'affection,  fitre  passionn^  pour  ; 
d^sirer,  souhaiter;  tendres  sentiments,  affec- 
tion, attachement,  amour,  bont^,  douceur, 
tendresse,  consideration  ;  objet  de  Taffection, 
objet  aim^  \  econome  de,  s'abstenir  de  ;  se- 
cret attachement ;  compliment  que  Ton  fait  k 
un  sup^rieur  en  lui  attribuant  la  bienveillance; 
dans  le  style  des  ^pitaphes,  avoir  ^t^  mod^re ; 
manager ;  tendre  pour ;  un  nom  de  famille ; 

lES  ^S  ^*^^'^  ngai,  amour  r^iproque,  comme 
celui  des  parents  entre  eux  ;  amiti^  ; 

1^  ^^  Tong  ngai,  aimer  jusqa*&  la  souf 
france,  en  parlant  de  la  tendre  affection 
d'une  m^re ;  aimer  tendrement,  ten- 
dresse inqui^te  pour  ; 

Ling  ngai,  c  noble  amour  i,  votre 
fille  ;  (dans  le  Fo^kien,  on  ajoute  quel- 
quefois  '^  niu,  k  ce  mot) ; 

Kh4)  ngai,  aimable  ;  desirable  .: 

fO>  x3  ^^  Mung  ni  kouo  ngai,  bien 
des  remercimenls  pour  voire  grande 
bonte  ; 

^?  1©  0  "5^  ^9^^  ^**  J^h  ^^^'  dconom  e 
de  son  temps,  <t  manager  des  jours  »  ; 

^W  ^  Ni  ngai  te  to,  vous  avez  be- 
soin  de  trop,  vous  demandez  trop ; 

i^  Ngai  hio  hao,  vous  devez  imiter 
les  bons  ; 

B  ^M  ^^  -^  ^9^^  ^*  ****  ^^^^ 
jin,  comme  vous  aimez  vous-m4me,  il 

laut  aimer  les  autres  ; 

./w  Ngai  jin,  aimer  le  genre  humain, 
afHier  son  prochain,  6lre  philanlhrope; 


rT 
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HI 


•£6.  ffgai  sih,  aimer  les  plaisirs  dissolus, 
la  d^baucbe : 


St 
St 


+B  ^ 


m 


m 


Ngai  si,  dire  ^conome  on  jaloox  de  ; 

f^  Ngai  thsieou,  aimer  le  vin  ;   Sire 
passionn^  pour  la  boisson  ; 

^fifj  Ngai  ou,  aimer  les  choses,   aimer 
tout  ce  qui  exisle,  anim4  ou  inanim^  ; 

^^  Tchofig  ngai,  fsnreur  ;  ardente  affec- 
tioo ;  amour  ; 

^J5C  Ngai  yo,  d^sirer  ; 

J^  Ngai  min  avoir  piti^  du  peuple  ; 

Ngai  ni,  caresser ; 

Siang  ngai,  s'aimer  muluellement ; 

W)  v2l!  Ngai  motsoutchi,  je  Taime, 
mais  Je  suis  incapable  de  Taider  ; 

^  Nio  ngai,  amour  excessif  et  aveugle 
pour,  ea  parlant  d'un  enfant  ; 

jl^  Ngai  thshig,  amoureux  ; 

^^  ^^  4^  ^i  ^9(^i  ^^  ^^^g,  je  n'ai  pas 
^pargn^.mes  taureaux  de  sacrifices  ; 

^C  ^«*  wjfai,   (j'ai  refu)  des  marques 
d 'affection  de  la  part  de  V.  E.  ; 

M^  3B  T*     Tao  isai  ngai  Ma,  vous 
m'honorez  de  voire  amiti^  ; 


Pi  (A. 


C.  pik). 


Qui  rdsisfe  aux  remonlrances  de  ses  amis, 
revfiche,  conlraiiani,  d^sobiissant,  obstin^  ; 

RM  ^  ^^  pif  obstine,  ent^t^. 


4^  Pien  (A. 


G.  pio). 

Qui  a  I'csprit  elroit;   prompt,  hilif,    iras- 
cible ; 

^  ^  Pien  ki,  irascible,  colore ;  imperti- 
nent ; 

^S:  ^  Yen  pien,  qui  a  Tesprit  etroii. 


^  Siang  (A. 


C.  86ung). 


Penser,  considerer,  peser,  rcflechir  S,  me- 


diter  sur ;  fixer  son  esprit  sur;  projeler,  faire 
des  plans;  attendre,  espirer ;  d6sirer  forte- 
ment,  penser  beaucoup  i  ;  privoir  ;  pens^e, 
id^e,  conception  ; 

^  *^  /©  ^H  ^^  y^^  ^^'^^9  them,  c'est 
impossible,  pas  d'espoir  de  Tobtenir; 

f5v  ^,  ^  ^  J^  Ni  siang  theou  ia 
ta,  vos  vues  sont  trop  grandes ;  —  que 
vous  fites  extravagant ; 

^  HTC  ^ll  Siang  pou  too,  la  pens^e  ne 
m'en  serail  pas  venue,  personne  ne 
Taurait  pens^  ; 

^  /S  3?iJ  Mo  siang  taOy         id. ; 

/IS  "^  5®  5mngf  y  siang,  r^fl^chir  un  peu, 
laissez-moi  y  penser  un  peu  ; 

/!B  HpT  }ij  Siang  pou  tchou,  «  la  pensee 
qui  ne  sort  pas)^  incapable  de  penser  & 
ou  de  se  rappeler ; 

/^  ^yr    5fe  Siang  pou  lai,        id. ; 

^   ^  ^  Siang  pou  khi,        id.  ; 

iS  §1  ^  Siang  }wai  fei,  t  je  pense, 
|e  crains  que  cela  ne  blesse  (ou  la  pen- 
see blessera  vospoumons)»;  — un  plan 
inutile ; 

iffil  jI^  Siang  mm,  disirer  de  voir  quel- 
qu'un ; 

HV  ^»  ^  i^  Pou  siang  khi  lai,  je  ne 
puis  me  rappeler  cela  tout  de  suite; 

^1  ^&  Siang  khi,  faire  attention  i,  rappe- 
ler k  Tesprit  une  ancienne  id(5e,  ou  en 
imaginer  une  nouvelle  ; 

ilSH  Mih  siang,  penser  en  silence,  me- 
diter  en  silence  ; 

"%  ^  Ss^  siang,  peser,  consid^rer,  refle- 
chir  i,  m6diier,  ^udier  ; 

flE  |ij  Siang  tchou,  concevoir  une  idee  nou- 
velle, d^ouvrir  en  pensant;  imaginer; 

TM  t^  Siang  siang,  Tiinage  d'uiie  pensee, 
use  id^e  : 

iM  a5  f^o  siang,  desirant  ardemment,  pen- 
sant avec  instance  h  ; 

5tS  lH^  ^  Siang  pi  chi,  je  pense  que  cela 
sera  certainement ; 


**» 
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:^  i^  ^i  {^  Ouang  siang  pa  kao,  va- 
gues  esperances  d'aniver  a  la  gran- 
deur ; 


^U\  ^^  ^(S  Sia  li  siang,  j'y  penserai  •, 


35?R  )\J^  ^£  1^  ^^^'^^  ^^'^  ouang  siang,  in- 
cerlain,  chimerique,  sur  quoi  Ton  ne 
peut  compter  ; 

^^  lf^  itM  ^^  ^^  /i?'^  5e«n(/  /AeoM,  peut- 
etre  ai-je  quelque  esp6rance. 

^  Tseou  (A.  G.  shau). 

Afflig^,  chagrin,   trisle  ;  craintif,   limor^  ; 
inquiet,  anxieux  ;  reunir,  assembler  ; 

'fiiS  ^^  Tseou  men,  trisle,  le  coeur  brise,  af- 
flig^  ; 

^^  Kan  tseou,  sombre  et  silencieux  par 
le  chagrin  ; 

^  ^i?a  Tseou  tchang  pe  kie,  mes 
entrailles  inquietes  sont  liees  de  cent 
noeuds,  —  je  suis  enlierement  abaitu  ; 

Tseou  mi,  «  sourcils  trisles  »,  Tair 
maussade  que  donne  le  chagrin  ; 

Tse&u  Jwai,  pens^es  tristes  ; 
^^  ^^  Siao  tseou,  adoucir  le  chagrin  ; 
TiiS  ^M  Tseou  yen,  une  figure  trisle,  afflig^e  ; 
fJS  ^^  Tseou  yong,  id.  ; 

1^  ^^  1^  hIT  ^  T>  a.  Tseou  chahoa 
tsien  ming  hta  jin,  «  le  bar  de  est  un 
homrae  triste,  qui  ecrit  parmi  les  fleurs 
et  boit  au  clair  de  la  lune  ». 


•^  q^ 


Jffj^  Tsieou  (A. 


G.  ts'au). 


Rougir  ^  changer  de  couleur  ;  tres  inquiet; 
d^sole,  trisle  ; 

^^   *|^  Lao  tsieou,  en  desordre,  confus  ; 

1^  ^f?t  ^^  @  Tsieou  jin  pien  sih,  il  rou- 
git  et  changea  de  couleur  ; 


1^  Sing  (A. 


G.  sing). 


Examiner,  peser  pendant  le  silence  des  eloi- 


* 


les  ;  consid^rer,  mediter,  reflechir ;  saisir, 
comprendre  ;  tranquille,  calrae,  paisiblc,  im- 
perturbable, sans  passion  ;  intelligent ; 

t§   »|^  Sing  ngo,  rappeler  k  Tesprit,  refle- 
chir ; 

i^Z  tM  tM  Kia  sing  sing,  faux,  en  parlant 
d'un  visage  trompeur  ; 

Sing  sing  sih  sing  sing  hoc  han  ngai  hao 
han,  rhomme  intelligenl  a  de  TafTec- 
tion  pour  un  autre  homme  intelligent, 
de  meme  qu'un  Iiomme  courageux  aime 
un  heros. 


Sing  (A.  G.  sing), 

(v.  ci-dessus  {tg  sing). 


iliS  Sui  (A. 


G.  soi). 


Incertitude,  hesitation,  intention  non  ar- 
reiee  ;  Tespril  qui  n'est  pas  fixe  ;  parler  dans 
un  sens  et  agir  dans  un  autre  ;  indecis,  hesi- 
tanl  . 


^^  To  (A. 


G.  to). 


L'espril  qui  lombe,  qui  se  laisse  aller  ;  in- 
dolent, negligent,  insouciant ;  faineant,  pares- 
seux  ;  indecis,  floltant,  sans  energie  ;  irres- 
peclueux,  indifl'erent,  grossier  ; 

^^  fW  ^'''*  ^^^  faineant,  paresseux ;  sans 
soin,  insouciant,  commencer  el  ne  rien 
finir  \ 

>|ft¥   1^  Kiai  to,  id.  ; 

1'^  Tai  to,  id.  ; 

J^i  To  tai,  id.  ; 

To  yeou,  fldner,  vivre  dans    la  fai- 
neanlise  ; 

^  ffij  ^  i*W  ^  Yu  tchi  eul  pou 
to  tche,  dites-lui  qu'il  ne  faut  pas  qu'il 
soil  paresseux  ; 


^ 


M   «J^  Kou 

kouang  to  tsai  onen  sse  to  tsai,  si   lej 
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raembres  (c.-i-d.  les  hommes  d'Etat) 
sont  paresseux,  loutes  les  affaires  lom- 
beront  en  ruines  •, 

■?  ^  ^^  I^i^  ^*  P^^  ^^  "^  soyez 
pas  negligent  dans  le  culte  ; 

Q    '!;^  Joum  to  ki  ki^  un  imbe- 
cile, un  etre  stupide  : 

^  f^  To  kong  tso,  ils  negligent  Tagri- 
cuUure,  ils  sont  insouciants  pour  le  la- 
bourage. 

m  Yu  (A.  C.  ii). 

Charmer,  fttre  charm^  ;  content,  heureux ; 
joie,  plaisir  ;  satisfaction  manifest^e  sur  la  fi- 
gure ;  bien  41ev6 ;  bonnes  mani^res  ; 

^^  ^A  Yu  sih,'\mt  figure  heureuse,  qui 
respire  le  contentement ; 

i^l  ^Hil  Yu  yu,  charme,  content,  satisfait ; 

fife^  -A.  J^  ^l^^  Tha  jin  chi  yu,  les  autres 
hommes  sont  heureux,  —  et  je  ne  le 
suis  pas  (S.E.)  ; 

j^  tS  Yu  youe,  joyeux,  r^joui,  satisfait ; 

4^  1^  ^  tilj  Yu  yu  jou  yi,  voyez  com- 
me  ils  sont  contents ; 

yeou  kia  pin  khi  lo  yu  yu,  j'ai  vu  ces 
convives  et  leur  joie  est  grande. 

m.  Yu  (A.  C.  ii). 

Qui  a  un  esprit  de  singe  (les  Cbinois  regardent 
le  singe  comme  un  sot  animal) ;  sans  education, 
sans  intruclion,  simple,  ignorant,  grossier,  sot, 
stupide,  lourd,  dpais ;  confondant  le  juste  et 
rinjuste ;  s'emploie  pour  je,  moi,  dans  les  let- 
Ires  ;  votre  tr^s  humble  serviteur  •,  tromper, 
aveugler  ; 

3^  Yu  tchun,  simple  et  stupide,  igno- 
rant et  maladroit ; 

1^  Yu  tchou,  16ger,  inconsid^r^,  mala- 
droit, rustique,  inhabile ; 

\  ^0v  Yu  pen,  id. ; 

^  J§@  Yu  min,  le  bas  peuple,  le  vulgaire, 


la  sotte  multitude,  la  populace,  —  ex- 
pression dont  se  servent  ceux  qui  gou- 
vernent  en  parlant  de  leurs  sujets  ; 

^IP  Mi  Hiang  yu,  villageois,  rustres,  hobe- 
reaux,  paysans  ; 

»@>  ^A  Yu  kien,  oc  dans  ma  sotte  maniere 
de  voirD,  dans  mon  humble  opinion,  k 
mon  humble  avis ; 

^t  ^^  ^^  ^^>  ^  ^^^^^  stupide  frere  cadet  t>, 
expression  correspondant  k  votre  hum- 
ble serviteur ; 

]|8l  ^  Yu  tche,  rimb^cile,  le  stupide,  c.-i-d. 
moi ; 

Jo  yu,  '  c  paraissant  sot :»,  mais   ne 
Tefant  pas  ;  —  sage,  prudent ; 

^f  Thien  yu,  le  nom  d'une  divinity  ; 

f^  Yu  so,  les  sottes  coutumes  du  vul- 
gaire  ; 

^P  -/^  Yu  long  jin,  tromper,  flouer  les 
gens; 

^  Yu  oei,  pen  ^clair^,  sans  lumiSres, 
stupide ; 

^  Yu  kouang,  suffisant,  pritentieux  et 
l^ger ;  imbecile  qui  fait  Je  glorieux  ; 

-^  ^  Bt  ^  ^^*  y*^  ^^  y^i  tomber  dans 
le  piege  de  quelqu'un  ; 

W  S^  iSi  Tsiang  tchoui  yu,  qui  pourrais- 
je  tromper  ? 


M  Yu  (A. 


C.  li). 


Faire  volontier,  de  bon  coeur  ;  —  depasser, 
avancer,  surpassed,  exc^der;  avoir  Tavantage, 
Temporter  sur;  Eloigner  ou  ^carter  la  maladie  ; 
gu^rir,  se  remettre ;  ajoutcr  k  ;  gu^ri,  conva- 
lescent; plus,  meilleur,  encore  plus  haut,  k  un 
plus  baut  degr^  ; 


\  Li  yuy    c'est  une  gu^rison  imme- 
diate; 

I^  ^  ^  Ht  Tsioum  yu  cheou  tsi,  pas 
de  gu^rison  ,pas  d'argent;  litt.  entidre- 
ment  gu^ri,  (recevoir  des  remerci- 
ments) ; 


15* 


^BBB««Mn 


iU 
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'lii  ^  f^.  Yeou  sin  yu  yu,  de  plus  en 
plus  afflig^  ; 

"^  ^  ^^  -^^  ^  ^'^  ^^  y^*  pow  ^ow^  plus 
il  a,  nioins  il  est  satisfait ; 

^  3^^  Yu  hao,  s'ameliorant,  se  retablissant 
presque  enliereraent  bien  ; 

)2lf  Tsiouen  yu,  completement  gueri ; 

^^  raiT  iii  ^'*  *  '<^^*  y^ii  pou  joupou 

yen  tchi  oei  yu  ye,  il  vaut  mieux  ne 
rien  dire  du  tout  que  dire  ce  qui  est 
inutite  ; 

Wa  <v  ^  ^]i  Yu  kieou  yu  nan,  plus  cela 
dure,  plus  c'est  difficile ; 

'^  ^  W^  ^^  Yu  kieou  yu  hao,  plus  cela 
dure^  meilleur  cela  est  ; 

^^.^^  Tan  yu  yu  yu,  Tan  ^tait 
meilleur  que  Yu  ; 

^  ^    Yu  yu,  de  plus  en  plus  ; 

^  "^  Yu  Chen,  beaucoup  plus ; 

^^m^ig^  Thseu  yu  yu  pi,  celui-ci  est 
meilleur  que  celui-14  ; 

"^»-"  3l^  ^J^  ^  Kin  ping  siao  yu,  sa  mala- 
die  est  maintenant  un  peu  guerie  ;  il 
va  un  peu  mieux  ; 

Bh  tdj^^,Tso  ki  isou  yu,  il  est  un  peu 
mieux  qu'il  n'dtait  hier ; 

Yu  kio,  je  sens  davantage  que  (J)  ; 
mf,  >wl  Yu  kia,  davantage  ; 

if^B.  Ouan  (A.  ,C.  wan). 

^  3§t  Ouan  fen,  colere  et  inquietude ; 
'I®  JiS  Ouan  nou,  irritd ; 

'/a  Q  Ouan  si,  empourpre  par  la  eolere, 
rouge  de  colere ; 

-3^  Jin  pou  tchi  eul  pou  oum  pou  i 
kiun  tseu  hou,  etre  neglig^  des  hommes 
et  ne  pas  s'irriter,  n'est-cepas  le  propre 
d'un  grand  homme  ou  d'un  sage  ? 


im  i^  Ouan  lun,  vex^,  tourmenle  ; 

ig  7inL  UK-  *^  Hi  ouan  ou  khang,  con- 
tent, en  colere,  pas  d'une  maniere  con- 
tinue, tanyii  gai,  lantot  ennuye  ; 

Tun  ^^  ^5  ^J^  Ouan  yu  kiun  siao,  je  suis 
hai  de  la  foule  ; 

^  ^^  ^  }M^M.  Sze  pou  tien  hioui 
ouan,  quoi  qu'il  ne  put  prevenir  leur 
rage  —  il  cooserva  sa  renommee. 


\f^  Yun  (A. 


C.  ouan). 


D^liberer,  projeter,  chercher  le  meilleur 
moyen  de  ;  qui  a  de  bons  sentiments  ;  bon, 
humain,  gcnereux,  fiddle,  sincere ;  nom  de 
famille  ; 

iW-  HI     Yun  i,  deliberer  sur,  tenir  conseil 
sur  ; 

*l*ll  W^   Yun  meou,  faire  des  plans  et  des 
projels. 


'\^  Hoang  (A. 


C.  ouang). 


Apprehen^iion,  crainte  ;  hesitation  ;  frisson- 
nement,  tremblement,  crainte  respectueuse;  ef- 
fraj^,  alarme,  terrific ; 

S2;  i'^  Hung  hoang,  effray^,  alarme,  agit^; 

'1'^  'J!^  Hoang  twang,   trouble,  craintif,  qui 
appr^hende,  tremblant,  effray6  ; 

tM  ^?  Hoang  yeou,  crainte  et  trouble,  ex- 
cite par  une  grande  frayeur ; 

^  '1^  King  hoang,  effray6,  IremWant. 


i^  Yin  (A. 


C.  yam). 


Paisihle,  tranquille  ;  calme,  silaacieux,  re- 
tire; solennel,  en  parlant  d'une  musique  plain- 
tive ; 

l'^  *l*^  Ytn  yin,  harmonieux,  qui  s'accorde, 
profond  et  solenne!,  en  parlant  du  son 
de  la  harpe ; 

1'^  i^  J^  0  Yin  yin  to  jih,  passer  le 
jour  en  silence,  en  parlant  d'un  pr^tre. 
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^  Jo  ou  Je  (A.  C.  y6). 

Se  saisir  de,  prendre,  provoqucr,  exciter, 
stirriuler,  irriler,  pousser;  sans  cause  suffisan- 
te;  meltie  en  desordre;  proJuire,  faire  sorlir; 
mellre  en  danger ;  allirer  sur  quelqu'un, 
faire  tomber  sur  quelqu'un  ; 

^a  t^  ^^  ^^>  allirer  du  mal,  des  calamit^s 
sur  soimeme ; 

1^  'K  iS  •'i^  hia  ho,      id.  ; 

^^  y^C  ll^  ^  ^^  f^^  tchao  chin,  prendre 
du  feu  pour  se  bruler  soi-meme  ^ 

'^;  ^i-  Jo  ss6,  faire  du  desordre  sans  molif ; 

^l  ^35i  1*9  ^fc  tfo  ^jjro  5«rt»jf  55e,  cela  me 
fait  reflechir  serieusement ; 

jftp.  f^   Tcho  jo,  air  inquiet ; 

^J  »|li^  Jo  hen,  excilcr  I'indignation  ; 

^f  ^S  ''^  **<^w,  provoquer  la  colore  ; 

-^  ^^^  ^  ^P  ^^w  Jo  /cAe  fei,  n'excilez 
pas  des  iroubles  sans  motifs  ; 

1HS  ^?^  ^^  /^o«  Jo  /tV,  les  flours  atlirent  les 
papillons  \ 

^iS  ^B»  Tchao  jo,  provoquer  une  aufre  per- 
sonne ; 

Jo  tcho,  irrilnnt,  njigravant  ; 

^m  Tul  ^  ^S  J(^  ^ha  poll  hhi,  je  ne  veux 
pas  I'exciter,  le  provoquer  ; 

?I    ^R  Yin  jo,  excilcr  au  mal,  tenter  ; 

^^  yV  ^^  «/b  Je'/i  5iao^  lourner  en  ridicule, 
exciter  Ic  rire  dos  gens  contre  quel- 
qu'un. 

DIX  TRAITS. 

f^  Tchoang  (A.  C.  ch'ong). 

Coeur  blesse  ;  chagrin,  douleur  ;  blesser  ; 

1^  ^\M  Tsi  tchoang,  peine  d  esprit ;  blessd, 
afftige,   Iriste  ; 

'l^  lln!)  Tchoang  tse,  un  coeur  blesse  ;  mal- 
heureux  ; 

fyB  Tchoang  hoang,  desappointd,  degu 
dans  son  atlente;  vexation,  desappoin- 
tement ; 


)\M  Tcho  (A. 


C.  ch'uk). 


Nourrir,  soulenir  ;  exciier  ;  encourager, 
determiner ;  ne  pas  aimer,  hair  ;  fitre  fier, 
orgueilleux ; 

4^  ^^  T(^f^o  kiao,  exciter,  nourrir,  entrete- 
nir  Torgueil  ; 

^I*  ^S  Tcho  nou,  exciter  la  colere ; 

^f^  ^5  Mtk    ^\M  ^^**  ^^9^  '^^^^^9  '^''^>  il  ^^ 
pense  (ou  ne  fait  pas)  comme  moi. 


^%  Hoang  (A. 


C.  long). 


Agile,  irouble,  crainlif,  limor6 ;  en  desor- 
dre, confus;  qu'on  ne  pent  determiner,  vague 
obscur ;  alarmer,  effrayer  ;  s'emploie  aussi 
dans  le  sens  du  suf  erktif,  comire  terrible- 
ment,  ires,  etc.  ; 

^5  >j^  ^a  hoang,  agile,  trouble ; 

t^   i\'tl  Hoang  mang,        id.; 

^^  ^•^  King  hoang,  effraye,  pris  d'une  ter- 
reur  subite  ; 

iilii  i*^  Sin  hoang,  terreur,  alarme,  effroi ; 

1^  5R  Hoang  tchang,  id.  ; 

^^  -^  ^i^  Poic  yao  hoang,   ne  soyez  pas 
si  agile,  si  press^  ; 

^a    1*tS  Tcho  hoang,  vous  m  efTrayez;  je  suis 
tout  h  fail.alarme  ; 

SB  ^^    ij^   P^o  te  hoang,     courir,    tr6s 
vile  ; 

lific  rl^>  Hoang  on,  vague,  ind^termind. 


m  Khi  (A. 


C.  hi) 


Long  soupir  ;  soupirer,  g(5mir;  respirer  fort, 
comme  dans  le  sommeil ;  ronfler;  —  lu  ftai, 
qui  respire  a  peine  de  colere ;  en  colere,  cour- 
rouce,  furieux; —  signifie  aussi  atteindre  i,  arri- 
ver  i,  s*etendre  jusqu'i  ; 

f\&.  ^^  j;^    J^^  KJiijen  tai  sih,  on  a  be- 
soin  de  soupirer  sur  cela  ; 

3§  HJC  Khi  ngo  ou  tan,  g^missant 
i  haute  voix,  tandis  que  je  m'^veille 
en  soupirant ; 
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^  fS  Kai  hen,  colere  et  indignation  ; 

^j^Mf^Po  khi  tchong  fong,  rom- 
pirent  leur  attaque  furieuse  et  les  re- 
pousserent ; 

J,  Kiu  (A.  C.  kii). 

(v.  1^  kiu  in.  cl.  av.  18  tr). 

1^  Ki6  (A.  G.  hip). 

Content,  satisfait,  joyeux;  —  \xikien^  irril^, 
furieux  ;  grincer  des  dents  de  fureur ;  d^- 
tesler,  nourrirdela  rancune  contre;  soup^on- 
ner,  douter ; 

'1^  Tseu  kii,  je  suis  tres  satisfait ; 

'I^  >E  KU  tsou,  pleineraent  satisfait ; 

^  ^I^  1^^  ^  Ou  kii  yu  pi  ne  trouvant 
rien  d'agreable  k  ses  narines ;  —  re- 
niflant  sur  tout,  m^content  de  tout. 


C.  k'ok). 


M  Kio  (A. 

Sincere,  honn^le,  sans  fraude ;  intftgre, 
simple,  ^lev^ ;  conduite  entifereraent  et  en  tout 
honn^te. 


Kai  (A. 


G.  hoi). 


Bon,  humain,   excellent,  joyeux,    content^ 
doux,    calme,   agr^able  ;  (v.  ^  cl.  46   av 
40  tr. ;) 

JS  ^  ^  'It  Kai  ti  kiun  tseu,  fonction- 
naire  humain  et  affable  ; 

Tja  y^  Kai  tsi,  doux  et  bienveillant ;  heu- 
reux  ;  joie  et  plaisir  ; 

-^  ytl  /\  fl!a  -P«  youen  pa  kai,  les  seize 
excellents  hommes  d'etat ;  —  les  huit 
minislres  et  les  huit  secretaires  de 
^  Tchun; 

Wi  ^  Kai  yo,  r^joui,  gai. 


m  Yao  (A. 


G.    i«i). 


Tromp^,  siduit,  troubl^^  triste^  agite  ; 


>|^  ^^  Yao  yao,  triste,  chagrin,  et  n'ayant 
personne  k  qui  raconter  ses  peines ; 

j^  WL  Y(^o  louan,  perplexe,  tres  agit^,  qui 
a  perdu  la  £te. 

il^  Kouei  (A.  G.  kwal). 

(v.  kouei  cl.  38  av.  10  tr). 


i 


Li  (A.  G.  lut). 

Crainte,    apprehension,     effray^  ;    pile    et 
tremblant  ;  majestueux  cl  digne ; 

S^  'J^  Tclien  li,  tremblant  de  peur  ^ 

1^  ^^  )b  ^  Li  lioei  kin,  iowi  tremblant 
de  crainte,  en  parlant  de  quelqu'unqui 
a  peur  de  tomber  ; 

yf^  ij^  Liao  U,  intimide,  qui  craint;  frappe 
de  crainte,  comme  a  une  vue  horrible ; 

i^  i^  Song  li,  tremblant  de ; 


f^  Ghin  (A. 


G. 


Prudent,  soigneux,  attentif;  tranquille, 
calme,  sincere  ;  respectueux  ;  agir  avec  pru- 
dence et  circonspection ;  consid^rer,  observer; 
nom  de  famille; 

fH  ]^Kin chin,  attentif,  soigneux,  appliqu^; 
'l^  ^|»M  Chin  tchong,  filre  circonspect ; 

^^  '1*M  -P^«*  ^f^i^h  inappliqu^,  sans  attenlion, 
peu  soigneux  ; 

5l8t  'I*B  Kiaichin,  fitre  vigilant  et  circonspect ; 
s'observer  dans  sa  conduite  ; 

^  i'^  Kin  chin,  scrupuleusement  soigneux 
dans  sa  conduite  ; 

tM  ^  ^  HL  Chin  khi  to  ye,  faire  at- 
tion  k  ce  qu'il  fait  dans  la  solitude,  — 
en  parlant  de  Thomme  sage  ; 

ti^  S  Chin  yen,  sincere  dans  ses  paroles, 
aussl  6lre  circonspect  dans  ses  discours ; 

^>  RT  ^^  Tjft  ifii  Pou  kho  pou  chin  yi, 
le  plus  grand  soin  est  n^cessaire  ; 

IK  ^?v  *Si  y^  Chin  ou  tai  hoang,  prenez 
garde  et  ne  soyez  pas  paresseux  ; 
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1^  d^  Kiun  tseu  chin  to,  le  sage 
(ou  le  prince)  veille  avec  soin  sur  ses 
actions  quand  il  est  scul ; 

Chin  tchung,  craintif  et  grave,  cir- 
conspect  et  r6serv6. 


^  Sao  (A. 


C.  86)- 


Agit^,  emu,  excil^ ;  trouble,  malheureux ; 

/lE'i  -;)"  i"^  \^  Nim  tseu  sao  sao,  en  son- 
geant  k  vous  j'ai  etc  bien  agild,  bien 
preoccupe  ; 

^  'I^  Lao  sao  triste  et  qui  prend  de  la  peine ; 


Sou  (A. 


C-   sii). 


?Ud* 


Annoncer,  informer,  dire,  faire  connaitre  ; 
accuser  ou  exposer,  repliquer  {our  sadefense; 
diifamer,  calomnier  ;  calomnie  ; 

^^  :^  Sou  tching,  un  expose  de  defense, 
un  plaidoyer,  une  r^plique  k  une  ac- 
cusation ; 

Sau  pin,  id.  ; 

Sou  tchi,  id.  ; 

Sou  kou,  exposer  ses  griefs  ; 

Je!  ^B  Sou  youen,  id.  ; 

»=»  W^  ^^  ^^^f  declarer,  dire,  informer  ; 

f^  ^^  Pou  sou,  aller  devant  un  tribunal, 
se  presenter  pour  accuser  ; 

IS  tI^  -^  Sou  tchoang  tseu,  le  defendeur 
dans  un  proems ; 

5^  3?!  Sou  song,  en  accuser  un  autre  ; 

>(i>  i$i  W^  t^  Si^^  jou  sou  y^,  il  a  fait 
connaitre  tout  son  coeur  ; 

^S  W^  ^^'^  ^^^*  omettre,  passer  par-dessus 
le  fonctionnaire  inf^rieur,  et  exposer 
d'une  mani^re  irr^guliere  sa  plainle  k 
son  sup&'ieur  ; 

1^  ^^  Sou  thsing,  exposer  les  faits  ; 

tM    W^  Sou  thse,  id.  ; 

US  7B^  Ouai  sou,  diffamer ;  calomnier. 


* 


fj. 


b 


Sou  (A.  C.  su). 

Honnete,  droit,  loyal,  sincere,  sans  fraude; 
intentions  vraies,  desseins  reels  de  quelqu'un ; 
sinc^rit^  ^ 

4^  *tii>  Bfi  J^  f^  '1^  Pi  sin  {ou  kien 
thsing  sou,  ouvrir  son  cceur  el  devoi- 
ler  ses  veritables  intentions ; 

Thai  (A.  C.  t'ai). 

Air  exterieur,  demarche,  altitude,  aspect, 
tenue,  forme,  figure  ;  Tesprit  comprenant  un 
sujet  et  s'en  formaht  une  id^e  ;  la  maniere 
de  rendre  une  idee,  Texpression;  ^tat, .situa- 
tion ;  configuration  ; 

^^  /ii^  Kiao  thai,  conduile  haulaine;  air 
arrogant ; 

tS  ^S  i^  )^  Chi  thai  yen  Hang,  la  cor- 
diality ou  la  froideur  du  monde  ;    ' 

^^  Thai  tou,  conduile  exlericurc^  tenue 
et  moBurs ;  mine,  air  ; 

gj3  /  thai,  la  manifestation  de  ses  pen- 
sees  par  son  ext(5rieur,  par  sa  figure  ; 

^  Thsing   thai,   signe  ext6rieur  de   la 
passion,  amoureux  ;  ^tat,  situation  ; 

<J^  yW  iSs  Siao  jin  thai,  I'ext^rieur,  les 
manieres  d'un  fripon,  d'un  homme  de 
peu  de  valeur  ; 

3^  ^jj^TcAi  thai,  une  sotte  figure  ; 

^  ^^  ^^  Jtb  ^,  Pou  jin  oei  thse 
thai,  je  ne  puis  supporter  un  tel  air  ; 
c'est  intolerable; 

^^  }i^  A^  ^  Yao  y6  tchi  thai,  une,  ma- 
niere seduisante^  cajolante  ; 

jjj^  ^[^  tM  "^  ^^^  ^^^  f^^  ^^'  revenir 
en  arriere  et  reprendre  ses  anciennes 
habitudes ; 

D^  ^^  ^^^  ^^^^>  affecte,  faux^  pr^tendu,  Si- 
mula. 

f1^  bI^  Tso  tai,  prendre  des  airs  de ; 


^ 


ra 


i|ig  Thao  (A. 


C.  t'6). 


Explosion  de  joie,  abandon  excessif ;  excSs ; 
Irop  grande  longueur  de  temps  ;  doute,  sou- 
p$on  ;  se  r^jouir  ;  se  laisser  trop  aller,  sou- 
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p^onncr,  douter  ;  aniasser,  cnlasser,  caclier ; 
trailer irrcspccliieuscmenl;  douleux,  incertain; 
lent,  parcsseux,  negligent,  insouciant;  sans  re 
lenue ; 

^yS  ^t^  TImoihao,  pendant  im  long  temps; 

f^  n!i\  Thao  sin,  appetit  dereglii,  vieieux  ; 
insouciant,  negligent ; 

T^    f^  Thao  ti,  excessif  ct  s'abandonnant 
trop. 

7|s|  ^^  Tliao  hioi,  j\  loisir  ;  sans  sepresser  ; 
qui  n'est  pas  presse  ; 

^  Rn  ^  *1'^  Thien  yning  pou  ihiw,  les 
decrcts  du  ciel  nc  sont  pas  douteux, 
sont  cerlains  ; 

^fy  ^^  tl3  5^  /  yo  thao  yeou,  cacher  son 
chagrin  sous  un  air  joyeux  ; 

W.  $W  f S  \^  Oil  tsi  thao  i/ui,  quMl  n'y 
ait  aiicuno  debauchc  insolenle. 


Tse  (A. 


C.  ts'z'). 


Amour  et  afTeclion,  comme  des  parents  en- 
vers  leurs  enfanfs;  tendresse,  bonle ;  douceur, 
humanilc,  compassion,  grace  ;  doux^  tendre, 
humain,  bicnfaisant ;  nom  d'unc  picne  et 
d'un  bambou  ;  d'un  fruil,   et  dun  district ; 


/u^; 

W 


*Ui% 


^Ut» 


^m: 


^ 


f^  Kia  tse,  ma  mere  ; 

•UV  Tse  sin,  bon  coeur  ; 

TSi  ^fou  tse,  tendresse  malernelle  ; 

•^  Tse  inou,  une  mere  indulgente  ; 

;§?:  nqr  Tching  ts^  ming,  j'ai  recu  les 
ordres  de  ma  mere  ; 

IlS  Tse  pei,  lendre  sympalhie  ;  compas- 
sion, plein  de  compassion,  raisericor- 
dieux  ;  clement  ; 

)Wr  Ts6  Isiang,  favorable  et  misericor- 
dieux  ; 

Ts^  ngai,  affection   d'amour,  atlen- 
lions,  soins  affeclionnes  ; 

"^  ^^  I'^ou  ts^  tscii  hiao,  le  pereest 
tendre  et  le  fils  plein  d'affeclion  filiale ; 


^m  ^i  Jin  tse,  bienfaisant  el  humain  ; 

%^W  Tse  ho,  doux  et  accoramodant,  hu- 
main et  conciliant ; 

3^ir  Tse  kou,  la  planle  aqualique  noramee 
la  sagiitaire  ou  tete  de  fleche.  Les  Chinois 
disenl  qu'elle  produit  treize  tubercules 
chaque  annee. 

Ts6  kou,       id.  ; 

^  ^f^  ^&  Thsun  is6  tsai  thang,  Voire 
ni6re  exisle  encore  ? 

f^  T^  Ts^  chi  hia,  la  mere  survit  au 
pere  ; 

^.^^WC^Ts^  tnoH  to  jmi  eul, 
les  meres  tendres  c:Atent  souvent  leurs 
cnfauls; 

^^    ^?  ^'^'3  ^^^f  voire  mere  ; 

?K  't^  Tse  tchoM,  un  bambou  qui  a  beau- 
coup  de  surgeons  ; 

i^»  nBk  I/v  ^  Tse  pei  in  sse,  le  grand 
agent  dcs  lendres  affections  ;  expres- 
sion pour  signilier  Komin-yin  ; 

Uj  ^^  j(^  Chan  tse  kou,  le  turbercule 
d'une  amaryllis. 


M  Youen  (A. 


C.  lin). 


Le  copur  comme  il  est  sorti  des  mairs  du 
crealeur,  sincere,  bon,  pieux,  moral,  vertueus, 
pur  ;  sin(ercment  primitif,  respeclueux  ;  sim- 
ple ;  reconnaissant,  sensible  iiux  favours ; 
s'emploie  dans  lesensde  |S  et  de  ]^  youen, 

ddsirer,  soubaiter  ; 

g^  {^   Hiu  youen,  faire  un  voeu,  comme 
lorsqu'on  est  dans  le  malheur  ; 


^cnJ 


?»  Hoan  youen,  accompli r  un  va3u  ; 

^  ^  ^"',7  ^'i/^"  f^^^^O  youen, 
reconnaissant  de  la  paix  el  de  la  pros- 
perite; 

As^  j^  Fo/<e/ifco, sincere  respect,  veneration; 
lenue  grave  et  respectueuse  ; 

)^    ^  Youen  i,  desirer,  soubaiter;  pensees 
sinceres,  pures  ; 
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i^  flB  ^<J^  Youen  eiU  kong,  vertrueux  et 
plein  de  resptjct ; 

M  JM  f^  ^^  M  ■&  Hiamj  youen  ti 
ichi  ihse  ye,  celui  qui  affecle  la  sincdrile 
est  ie  voleur  de  toules  les  verlus  ; 

^j5  J[^  Hiang  youen,  un  hypoci  ilc. 


^  Hoan  (A. 


G.  vran). 


Deshonorei',  avilir,  reduire  a  la  misers,  mor- 
lilier  ;  atlirer  Topprobre  sur  quelqirun  ;  ex- 
citer, troubler  ;  trouble,  desordre,  chagrin  ; 
alflige,  moi'tifier ; 

tS    33*  Hoan  kinn,  diSshonorer  son  prince  ; 

1'®  ^  Hoan  pien,  mortifier  un  hole  (celui 
que  Ton  recoil)  ; 

^3r   T®  Tsao  hoan,  gener,  incommoder ; 

^  ^>C  *f®    pj5  Poti  kan   hmn   ming,  je 
n'ose  pas  d^sobeir  a  ses  ordres  ; 

^U^  tS  ^  ^  5m  hoan  pou  chi,  ma  dou- 
leur  est  insupportable .; 

^  ^  w  2:  ^  ^  i<:x  M  t®  tfe 

Tchang  tcha^ig  yeou  tchi  oei  ichi  i  oei 
homi  y€,  Tusage  fait  regarder  cela  com- 
me  point  d^shonorant. 

[  Hoan  (A.  C.  ouan). 

(v.  f^  hoan  ci^esus). 


IFO 


I  Yin  (A.  C.  yan). 

Triste,  melancolique,  afflige;  soigneux,  pru- 
dent, anxieux,  minutieux  ;  scrupuleux  ; 

i^  «l^   Yin  yiuy  triste,  chagrin,  afTige ; 

^  ^  Yin  kin,  soigneux,  attentif,  aussi 
diligent  et  soigneux  que  possible;  signi- 
fie  aussi  opprim^  paries  circonslances, 
courbe  par  TautorittS ; 

5  )Ch  Yin  sin,  anxieux,  qui  dprouve  de  la 
sympathie  pour  ; 

^  '^  Kia  yin  kin,  interdt  simule  pour 
quelqu'un  \  bienveillance  de  flatteries 
envers. 


IPx  .«-. 


J^  Yong(A.  C.  yung). 

Animer,  exhorter,  encourager  ; 

f!l£  y^  Tsong  yong,  exhorter,  conseiller; 
exciter,  pousser  i  de  mauvais  moyens. 

ONZE   TRAITS. 

j^  Tchang  (A.  C.  ch^ung). 

Terrific,  eprouvante  ; 

*|^  1^  Tchang  hoang,  qui  ci'arnt,  qui  ap- 
pr^hende  ;  cpouvanle,  terrific,  qui  a 
perdu  la  tele. 

4»g  Tchi  (A.  C.  chip  ). 

Abatlu  ;  elre  couch(5,  ^tendu  ;  alarmd ;  ti- 
more,  craintif,  timide  ;  trembler  de  crainte  ; 

^^  fK  Tchi  fou,  etre  couch^  k  plat,  s'eten- 
dre;  ceder,  succpmber  sans  courage,  ser 
soumettre  bassemenl  ; 

'J^  Tchin  tchi,  alarmer. 


I 


Kien  (A.  G.  han). 

Ladre,  raesquin,  chiche,  parcimonieux; — \\r 
hieny  un  vieillard  savant  et  instruil ;  I'exp^- 
rience  d'un  vieillard  ; 

'l^  1^  ^^^^  kien,  parcimonieux,  serri^ 
avare  ; 

I'll  7J  Kien  lih,  menager  de  ses  forces  ; 

'IM  !^  Kien  fan,  ^pargnd  la  peine,  6pargn6 
les  d^penses  ; 

ijig  ^g  j^l^^^  ^Kijig^  serrer  le  sac,  serrer  les 
cordons  de  la  bourse,  -*•  ou  bourse  ser- 
ree  ; 

IS    ^S  Kien  kien,  diminuer  les  d^eases  ; 


%  Kien  sing,  ser  re,  econome. 


^  Ki  (A. 


G.  hi  ), 


S'arr^ter,  cesser,  se  reposer,  reprendre  ha- 
leine ;  deposer  une .  chose  ft  terre,  quitter, 
laisser,  renoncer  a  ; 
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§§  J^  Kisih,  s'arreter;  une  pause,  un  temps 
d'arrSt  ; 

^K  y^ou  ki,  se  reposer  pour  marcher ; 
se  promener ; 

^S   f^  Tsan  ki^  s'arreter  un  peu  ;  respirer 
et  se  reposer. 


^  King  (A. 


C.  hing). 


Bon,  excellent ;  bienfaisant ;  heureux,  Wni ; 
filiciter  ;  se  r^jouir  de  ;  consoler  ;  offrir  des 
presents  ou  des  souhaits,  comme  Ton  fait  k 
Toccasion  des  jours  de  naissance ;  le  chemin 
de  la  vertu,  dela  droiture;  particule  initiale ; 
nom  d'un  district; 

91  ^  King  fou^  feliciter,  oifrir  des  soubaits 
de  bonheur ; 


Kih  king^  fortune  et  b^ni ; 

^  King  nao,  joyeux,  anime,  gai ;   une 
grande  all^gresse  ; 

Hi  king^  joie  et  felicitations  ; 

King  hi,  feliciter  et  se  r^jouir  ; 

f^§^  ^^  Yu  Ungy  un  bonheur  extraordinaire, 
un  exces  de  chance,  tel  que  le  lot  d'une 
vertueuse  famille ; 

^  jjl%  King  tcho^  pri^res  et  congratulation; 

^  ^  !S^  ^  f^^^9  *^  t^^^9  ^i^^7  sou- 
haiter  une  prochaine  ann^e  abondante 
—  &  la  fSte  des  lanternes  ; 

]^  ^SL  King  tieny  usages,  coufumes  de  felici- 
tations, comme  k  T^poque  du  jour  de 
naissance,  etc 


•  •  •  • 


5S  J^  ^^^3  ^^^»  conferer,  donner,  accorder; 
^  J^  Kong  king,  admirer ; 
gl  5^  King  hing,  joyeux,  gai ; 

IS  t^  ^  King  Xchong  tsieou,  jouir  du 
dair  delune  de  la  mi-automne  — le  15 
de  la  8^  lune  ; 

^  }St  Kia  king,  le  nom  de  rdgne  ou  ap- 
pellation imp^riale  du  souverain  Man- 
tchou,  qui  r^gnait  de  1 796  i  1821. 


^  Kai  (A.  C.  k'oi). 

Noble,  d^sinteresse,  magnanime ;  %in&re\xx, 
doue  d'un  esprit  eiev^  ;  qui  aime  la  droiture 
dans  une  cause  ;    loyal  ; 

i^fC  t^  Keng  kai^  attachement  d^sint^resss^ 
k  une  cause  qui  succombe  ; 

t^  '1^  'A.  Keng  kai  jin,  ua  homme  de- 
sint^resse,  au-desus  de  toute  bassesse  ; 
gin^reux,  magnanime  ; 

*H|C  #Sf  -S^*  ji^^  qui  ^  1^  coeur  chaud  ;  ar- 
deur  et    Elevation  d'esprit ; 

1^  44lE  Khan  kai^  fervent  pour  une  bonne 
cause  ;  d^voui  k ;  avec  force  et  har- 
diesse  ; 

^^  ^$1  'l>i!E  1*^  Ying  hiong  kai  souiy  un 
homme  de  talents,  un  homme  k  id^es 
gen^reuses,  un  herosquel'on  tient  dans 
la  vie  privSe ; 

rE  iWc  P^  f^^h  pein6  d'une  action  injuste. 


Keng  (A. 


G.  k'ong). 


Doui  d'une  esprit  ginireux  ^  d^cid^,   ener- 
gique  pour  une  bonne  cause ; 

'jJlE  'l"^  Keng  kai^  qui  a   Tesprit  ^leve,   des 
sentiments  nobles ;  intr^pide. 


i|^  Leou  (A. 


C.  liu). 


Respectueux,    circonspect,    diligent,  exact, 
assidu  ;  content,  joyeux,  charm^  ; 

tS*  'IS-  ^^   ^1^^  ^<^  i^<^^  ^^  ^i^^  assid« 
et  attentif  aux  ordres. 


Liao  (A. 


C.  liu). 


Compter  sur,  avoir  confiance  dans ;  se  con^ 
fier  k  ;  soin,  anxi^t^pour;  impatient  de;  —  lu 
lieaUy  avoir  piti^  de,  sentiments  de  commise- 
ration ;  compatissant ; 

fifi  i|§^  Wou  liao,  pas  sur  qui  compter  ; 

^^  ^^  ^  Ou  so  liao  laiy  rien  vers 
quoi  tourner  ses  regards,  pas  de  res- 
sources. 


J 
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!Sl  Liu  (A. 


C.  111). 


Penser  a,  reflechir  h  avec  desir,  attentc  ou 
ansield  ;  ^prouver  de  rinquietude  pour  ;  s'in- 
teresser  &,  prendre  soia  de,  penser,  mediter, 
rouler  dans  son  esprif,  jusqu'4  ce  qu'on  ait  at- 
teint  une  perception  nette;  calculer,  projeter ; 
inquiet  de,  soupgonneux,  incertain  de  ;  toute 
la  multitude  ;  nom  de  famille  ;  nom  d'un  en- 
droit  et  d'un  bois  ; 

#@»  ti^  Sse  liu,  pensees  serieuses,  imaginer, 
inventer  ; 

I  1^  i^iu  heoUf  songer  a  Tavenir,  au  len^ 
dimain  ; 

^  Ltu  tao,  qui  prevoil,  qui  songe  k  ; 
prudent,  circonspect ; 

TH  J]^,  Ouang  liu^  g^n^ralement  parlant, 
sans  entrer  dans  des  particularit^s,  un 
plan  general,  une  vue  generale  de  ; 

'^  li«  ^'^'*  ^*w,  penser  anxieusemenl  i  ; 

IB?  M  IM  ilSJi  ^  }&  ^Ou  youm 
liu  pi  yeou  kin  yeou^  celui  qui  ne  se 
preoccupc  pas  de  ce  qui  est  eloign^ 
verra  le  chagin  s'approcher  de  lui ; 

^r  \m.  Yeou  liu,  6tre  inquiet  sur,  triste  an- 
xiete  ; 

J^  ^fift  Liu  oUy  espece  de  banniere  que  Ton 
porte  en  avant  d'une  armee;  un  porte- 
etendard  ; 

—  ^  rfa  ST  iSl  F  tchi  eul  pe  liu,  fai- 
re  un  plan  de  la  totalite  en  detail ; 

:^  ^  ^  J^  ^  j^  ^  MUin 
thien  tsi  oei  fei  liu  fei  thou,  le  ciel  est 
imp^tueux  et  tyrannique  et  vous  n'avez 
pas  de  plan,  vous  n'avez  rien  prevu  ? 

1S»  ^2i  ^§  Liu  tchi  chin,  vos  calculs,  vos 
desscins  sont  profonds ; 

•^  J?St  Ou  liu,  il  n'y  a  pas  de  quoi  s'in- 
quieter,  —  signifie  aussi  a  peu   pres  • 


^  Man  (A 


C.  mSn  ). 


Lent,  nonchalant ;  qui  en  prend  a  son  aise; 
negligent,   insouciant ;  indifferent  h   ;   irres- 


¥T» 


ili 


pectueux ;  hautain,  orgueilleux  ;  grossier,  peu 
obligeant ;  insolent ;  trailer  srvec  hauteur  ;  k 
loisir^  lentement^  n^gligemment ; 

il^  i§  ^^  Uan  man  Iseou,  allez  plus  len- 
lement ; 

^Sl  "l^  SQ  Man  man  pao,  id.  ; 

ftiC  ^^  ^ft  ^;  '|[§  Tso  $se  wou  ki  man, 
choisir  son  moment,  faire  ses  affaires 
sans  se  presser,  k  son  aise  \ 

i|ig  ^  Man  cheou,  une  main  lente  ; 

^W  ^  ^L  Man  pou  keou,  la  romaine 
tombe,  c'est  Idger  (cantonais) ; 

rfe  IS  Sii  tat  man,  vous  ^crivez  tr6s 
lentement ; 

^n  ifcfc  Man  tao  jou  thseu,  prenez 
garde  a  ce  que  vous  dites  en  parlant 
ainsi  ; 

Tai  m^in,  insulter  ;  —  signifie  aussi 
d'une  maniere  paresseuse,  negligente  ; 

Man  man,  se  conduirenegligemment, 
ou  irrespectueusement ; 

1!^  Man  man^  lentement,  prendre   son 
temps ;  a  son  aise  ;  doucement  (J.) ; 

^^  Man  sie,  id.  ; 

t^  B.  Man  tsie,  id.  ; 

1^  ^^  «l$  ^I  Man  tsang  ho^i  tao,  en- 
fermer  n^gligemment  est  une  invitation 
a  voler  ; 

^^  'I^  ^^  *I'M  P^^^  kouei  pou  man,  ni  vite 
ni   lentement ;    mod^rd,   circonspect ; 

^DC  'I'M  f^^^9  ^nan,  m^priser,  faire  peu  de 
cas  de,  trailer  avec  d(5dain  ; 

't^  W^  Man  chouo,  oi  parlez  doucement  t, 
—  ne  parlez  pas  ainsi :  ne  le  dites  pas, 
vous  feriez  mieux  de  vous  laire ; 

-?&  1^  f:§^  »!;§  Hoa  kai  te  man,  les  fleurs 
sont  lentes  a  s'ouvrir  ; 

BL  'I'M  Tsie  man,  attendez  une  minute,  ar- 
retez-vous  un  peu,  —  k  quelqu'un 
qui  passe  k  cdt^  de  soi  ; 

*l!S'  jT  Man  ia,  ne  me  baltez  pas,  ne  me 
frappez  pas ; 


'I' 


•I' 


•1: 


16' 
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^fS.  i^  ^'(  (Aa,  le  Iraitar  avec  m^ris,  en 
faire  peo  de  cas^  lui  faire  uo  mauvais 
accual ; 

<@  7  Wt  '1^^  ^^^  P^  ^^^{f  ^'  ^  d^bar- 
rasser  de  tout  souci ; 


^  Mott  (A 


G.  m6). 


SonhaHer  paasioiuiemeDt,  aspirer  h  ;  d^si- 
rer  ardemment ;  penser  b  avec  aflection.  lever 
les  jeux  avec  estime  et  respect ;  ae  rappeler 
av«c  amour;  paeuono^  pour^  £tic  familier 
avee ;  ambitiettx ; 

^  ^  ^  Mou  fa»  mouy  penser  avec  af- 
fection h  ses  parenis ; 

^^  ^  ^<^9  ^oUj  tourner,  Clever  aes  re- 
gards vers,  honorer,  esiimer ; 

Wt  iVj'df  mow,  aimer  passionnement ; 

"  ^  Mon  yong,  un  double  nom  de  fa- 
mille ; 

^^  55  ^^'*  ^'**i  aimer  le  pouvoir,  fiire  am- 
bilieux  ; 

w  ^  ^  ^1  Mou  khi  kia  tse,  souhaiter 
d'ubtenir  les  biens  de  quelqae  ricbe 
pei  Sonne  par  Tadolation  ; 

™  5^  Sse  mouy  soupirer  apris  ; 

W  S  ^J  Mou  ming  li,  soupirer  apris  la 
renomm^e  et  ta  foitune  ; 

^Oi  -^  fSt  2^  'S'm  cheou  mm  ichi,  soupi- 
rer pour  quelqu*un  (ou  quelqae  chose) ; 

Vij^  Wk  ^  CA*'^  ^ou  ichi,  je  d^sireiais 
vivement  (la  m£me  chose). 


IB  Tih  (A. 


G.  nik). 


Coeur  d^pravtJ,  vice  secret,  vicicux ;  dissoiu ; 
sate,  malpropre ;  d^bauch^,  obscene ;  ra^hant, 
malveiltanl,  nuisibte;  masquer  le  vice,  ngir 
avec  bypocrisie,  agir  mal ;  de  biais,  en  par- 
lant  de  la  lune  pr^s  de  I'horizon  ; 

PM  »K  yi^^  ^i^f  cacber  sa  mauvaisc  con- 
duite  ; 

Kien  tih,  d^aucb^,  luxurieux  ; 


^ 


t^  ^  Sieou  lih^  rejeter,  quitter  aes  man- 
vaises  habitudes ; 

St  i6^  ^  ^  Tih  yu  ngo  tsa,  adonn^  k 
de  viles  pratiques ; 

7j  K  Fang  tik^  phrases  locales  ou  vicieu- 
ses  —  qui  doivent  itre  ^vitdea  ; 

\  Sii  Hhj  vicienx,  m^chant,  d^banche; 

^»  ^^  fS  Li  tih  lo  yiM,  moeurs  cor- 
rompucs  el  plaisir  de  la  d^baucbe  ; 

[  Tmn  tih,  m^disances  sp^cieuces  et 
apologies  en  favour  du  vice  ; 

!S  Tsih  tih,  la  nouvelle  lune  paraissant 
de  biais  et  aper^ue  faiblement  dans  TEst; 

Thi  Uh^  produetions  nuisibles  de  la 
terre  ; 

1^  ip^  Wi  Ou  pi  tio  tilip  ne  les  lais- 
sez  pas  faire  le  mal  au  dehors ; 

IS  TfS  ^  ^  iWA  tih  evl  yen  chen, 
cacher  ses  vices  en  tenant  des  propos 
vertueox  ; 

1^  9  I  1^  Fou  tsoui  yin  tih,  prenant 
le  chitiment  sur  soi  et  supportant  tout 
le  mal,  —  comme  faisait'  I'empereur 
Chun  ; 

9>J  ^^  ^  Tsing  pii  chou  tih,  distin- 
guer  entre  ee  qui  est  pur  et  impur. 


JK 

mm 


m 


IS 


Nih  (A.  G.  nik). 

Sentiment  de  honte,  £tro  honteux  de  ce  que 
Ton  a  fait ; 

Sa  'IM    '^^^^  ^^*^#  conftts,  honteux  ;  mor- 
tifi^; 

P^  ^iM  ^^oui  nih,  honte  int^riettre ;  chagrin 
et  confus* 


:M  Ping  (A.  G.  p'ang). 

(v.  3S  ping  cl.  15  av.  9  tr.). 


m  Pi*  (A. 


G.  pit). 


D-marche  ou  air  de  quelqu'un  qui  est  pres- 
si  ;  caracl^re  irascible  ;  vicieux,  mauvais ; 
iriste  ; 


r 
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•HK  att  Pi^  i^»'  ^"'6^^^ ' 
Mt  i^  Pi^  singy  une  disposition  a  la  m^- 
chancet^  et  a  remportemenl ; 

^  ^RK  ^9^  J""^>  michanl ; 
^f&^^  Pi^  tclmng  keou  tai,  un  ca- 
ractfere  irritable  el  hargneux  ; 

iHg  tH  P*V  nt^oM,   vexe,   afflige,   ennuy^ ; 
ne  voulant  pas  faire  ; 

tflK  Bfil  Pie  men,  trisle,  melancoliquc. 

^^  Pi6  (A.  C.  pit), 

(v.  ^  pi6  ci-dessus). 


i^  Song  (A. 


C.  sung). 


Alarmer.exjiler ;  reveiller,  ^veiller,  slimuler, 
comme  par  un  averlissement  ou  une  reraon- 
trance  ; 

f^  Bfi  Song  long,  exciter  quelqu'un,  slimu- 
ler ses  sentiments  ; 

t^  Wl  -^^"i?  ?/^«fi^'  exciter  a  Taclion  par  des 
avertisscments  ; 

ou  pou  song  jen,  en  enlendanl  crier  au 
feu,  il  n'est  personne  qui  ne  soil  effraye. 


^y  Tsan    I  r^ 


C.   ls*am). 


Tchan 

Deconlenance,  abattu,  confus,honleux,  mor- 
lifie  ;  rougir  de,  sc  senlir  honleux  de,  avoir 
conscience  de  ses  defauls  ou  de  sa  faute  ; 


*UL«» 


Tsmi  sieou,  se  senlir  honleux  ;  rou- 
gir de  honte,  d'humiliation  ; 

^  4^  Tsan  kouei,  senlimenl  de  honle ;  se 
dit  par  formule  de  politessc  en  recevant 
des  louanges  ; 

i^  ^  Kouei  tsan,      id.  ; 

^  ^  Tsan  lih,  qui  a  le  senlimenl,  la  cons- 
cience de  ses  defauls  ; 

>C1>  Rl  '1^  Wi  Sin  noui  hoai  tsan,  qui  a 
perdu  loute  honte. 


(v.  ^  tsan  ci-dessus). 

Tsan  (A.       G.  ts'am). 

Inhumain,  ciniel,  dur,  barbare ;  malbeureux, 
afflige,  blesse  dans  ses  gentiraenls,  froiss6 ; 
vif,  cuisanl,  poignant,  excessif,  en  parlant 
d'une  souflfrance  ; 

?J^  'I^  Pei  tsan,  chagrin  extreme  ; 

t^  t^  ^  TcAangf  le  tsan,  horriblement 
blesse  ; 

^  @g  Tsan  km,  cruellement  oppresseur, 
qui  a  le  coeur  dur  ; 

\^  ®  Tsan  yoy       id.  ; 

i"^  ^  Tsan  kih^  Ires  oppresseur  ; 

*1S  ifi  ^M  jfiSr  Tsiin  tsao  hoang  ho,  ^prou- 
^      ver  la  cruaute  et  des  malheurs  iraprevus; 

ij^  ^^^  Tsih  tsan,  s'affligeanl  beaucoup  ; 

^  ^  ^M  ^    Tsan  tan  king  ying,  un 
plan  ing^nieux  bien  developpe  ; 

1^  ^  Tsan  jin,  ayant  le  coeur  serre  par  la 
douleur. 

m  Tsi  (A.  C.  ts'ik). 

Chagrin,  tristesse,  peine,  doulenr,  affliclion; 
eire  afflige  ;  trisle  ;  dprouvanl  de  la  sympathie 
pour  ; 

^  15*  M  Tseu  i  i  tsi,  je  Tai  jele  dans 
la  irislesse  ;  je  lui  ai  cause  du  chngrin. 


4UU 


Tong  (A 


G.  tung). 


Eire  cxcessivemenl  afflige  ;  elre   ires  emu  ; 
le  coBur  profondcment  rcmue,  excite  ; 
iQ>  4'|l!l  Sin  tong,  remue  jusqu'au  coeur,.  qui 
^prouvc  de  la  sympathie  pour  ; 

Ngai  tong,  chagrin  extreme;  profon- 
dcment afflige ;  se  lamenler  et  dtre  af- 
flige ; 
^  ^  Tong  kon,  crianl,  gemissanl  sous  le 
coup  du  chagrin. 


AU 
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m  o«i  <^- 


C.  virai). 


4^ 


Apaiser,  calmer,  consoler  I'esprit ;  tranquil- 
liser, fortifier,  raffermir ; 

Ngan  oeij  calmer,  apaiscr,  tranquilli- 
ser, consoler,  fortifier ; 

H5   ISf»  ^^^^  ^^h  pleurer  avec,  partager  la 
douleur  de,  chercher  a  consoler-; 

^  Cheou  oeiy   forlifie,  console,  recon- 
forte^  calm^  ;  r^sign^  ; 

l^  1^  f^    'li^   I  ^*   ^^0^  ^*'*'   consoler 
mon  esprit,  fortifier  mon  coeur  ; 

W    ^   f-^    M    3?  -^  ^*   ^90   youen 
ouanQf  combler  mes  souhaits  ou  mes 

esperances  ; 

y^  iljk  Oei  jin  siuy  adoucir  ou  calmer 
les  coeurs  des  hommes  ; 

Oei  ming,  apaiser  les  masses  —  en 
brfilant  de  Tencens  ou  par  des  of- 
f  ran des  ; 

tseu  tsi  jin  mon  oei  mou  sin^  nous  som-  ) 
mes  sept  fils  et  nous  ne  pouvons  con- 
soler le  coeur  de  noire    mere  ;   (avoir 

sept  fils  ne  pent  consoler  le  coeur  de 
notre  mere)  ; 

4S  -^    ^iL>  Oei  kie  khi  sin,  consoler 
et  rafraichir  le  coeur  ;  (Morr.  5700) ; 

ouang  pou  oei  jih  kung,  maintenant  ce 
ne  sera  que  par  une  attention  de  tons 
les  jours  que  vous  ne  pourrez  ne  pas 
sortir  de  la  tranquillite. 

9E   ^    7^    ^  M.nM    ^E^l  nin 
tchi  lo  oei  hoan  nien,   par  la  joie   de 

votre  fils  (pendre)  et  de  voire  fille  con- 
soler vos  vieux  ans. 

^  Hoei  (A.  G.  wai). 

L'esprit  large  et  ouverl ;  perspicace,  intel- 
ligent, sage ;  habile,  adroit,  ingenieux,  ruse, 
qui  a  Tesprit  vif,  subtil ;  sagesse,  saga^iid  dans 
les  ^pitaphes ;  recevoir  des  rcprimandes  avec 
douceur ;  signifie  aus^-i  bon,  humain  ; 


m 


^0  ^^  ^^^^  ^^^*  sagesse  ou  perspicacity ; 
esprit  vif  et  judicieux  ;  habile,  pene- 
trant ;  instruit ;  promptitude  de  per- 
ception . 

Min  hoeiy  id.  ; 

^t  Yong  hoeiy  id.  ; 

Ling  hoeiy   perspicacite,   perception 
nette  et  rapide  ; 

Tsung  Iweiy  id.  ; 

\^   ^^^  hoei  ^^9y  avoir  un  esprit 
brillant ; 

Siao  hoei^  habile,  adroit,  expert ; 
ffii   ^^  ^^i  ^^i  hoei,  beau  et  spirituel ; 

>f»@  Hoei  ken,^  la  racine  de  rintelligen- 
ce  »  dans  le  langage  bouddhique,  Tor- 
gane  de  la  sagesse  dans  Tdme ; 

jfj  Hoei  lih,  « la  force  de  rintelligeoce, 
son  pouvoir  >  dans  le  ro^me  langage. 


M 


^h 


^  Yeou  (A. 


G.  yau). 


Chagrin  occasionn^  par  ses  propres  peo- 
sees ;  m<^lancolie  ;  triste,  afflig^ ;  soucieux,  in- 
quiet  ;  m^lancolique,  sombre,  abattu,  d^coo- 
ragd  ;  en  deuil  de  ses  parents  ;  penser  k  avec 
tristesse  ;  s'inqui^ter  de,  s'int^resser  k  ;  sym- 
pathiser avec  ;  maladie,  d^goAt  chez  les  fem- 
mes  enceintes  ;  agir  de  mani^re  a  dishonorer: 

^  Yeo\i  meii,  triste,  contrarie,  afllige ; 

Ting  yeoUy  plenrer  ses  parents,  £tre 
en  deuil  de  ses  parents,  cesser  pour 
irois  ans  ses  fonction  k  la  mort  de  ses 
parents ;  —  pour  les  gens  de  condition  ; 

Tan  yeouy  sympathiser  avec,  cher- 
cher k  consoler,  s'affliger  avec  ; 

Pou  yeoUy  ne  s'inqui^tant  pas  du 
chagrin  cause  a  autrui  ;  sans  inquie- 
tude ; 

^  ij  Pou  ycou  pou  haOy  ne  crai- 
gnez  pas  qu'ils  ne  soient  pas  bons, 
c.-k-d.  ils  seront  probablement  boos  ; 

9iU  ^^  Pou  Ida  yeou,  stupide,  qui  ne 
connait  pas  la  tristesse ;  gai,  qui  a  le 
coDur  leger ; 


^- 


RADICAL  LXI.  —  DOUZE  TRAITS. 


125 


Yeou  fou  kouei,  s'affliger  de  ce 
qu'on  ne  possede  pas  la  richessc  et  les 
honneors  ou  la  noblesse  ; 


m 


*!» 


A 


i£^  ^S  P(^  pi  yeou,  il  n'y  a  pas  de 
motir  de  tristesse ; 

^^  Yeou  tseou^  tristc,  abaltu,  chagrin, 
afflig^ ; 

ij!l>  Yeou  sfii,  iin  etat  d'esprit  anxieux 
et  chagrin,  un  coeur  triste  ; 

/^  Yeou  liUy  morne  anxidt^  ; 

S  Yeou  sse,  penser  d  avec  inl^rel ; 

Wf  ^^  SE  ^^^  *''*  ^^^i  yeoUy  «  cha- 
grin de  porter  un  fardeau  sur  son 
^paule  j>,  une  Idg&re  indisposition  ; 

Tsih  yeou,  elre  en  deuil ;  pleurer ; 
Kinh  yeou^        id. ; 
Yeou  yeou,  hypocondrie,  melancolie', 

Yeou  kouo,  ^tre  chagrin  pour  son 
pays; 

3E  On  yeou  hoang,  «le  rof  qui  n'esl 
pas  trouble,  le  roi  sans  chagrin,  —  le 
roi  Ago-ka  ; 

^^  Yeou  min  tchi  yeou  tche  min  i 
yeou  khi  yeou,  celui  qui  s'int^resse 
aux  douleurs  du  peuple,  le  peuple  s'in- 
teresse  ^galemenl  k  ses  douleurs  ; 

>^  ^M  ISt  ti^  ^^^^  p^^  '^^  y^^^  y^f 

les  voies  de  Thomme  vil  attirent  sur  lui 
le  ddshonneur  ; 


m  Yo  (A. 


G.  yuk). 


L'aclion  qu'exerce  la  passion ;  desir  ddr^gle, 
iascir,  voluplueux  ;  passions  vicieuses  ;  appd- 
tit,  convoitise,  concupiscence  ; 

^^  Tchi  9/0,  convoiter,  aimier,  irouver  du 
plaisir  a  ; 

Wt  ^fC  Yo  ho^  le  feu  de  la  concupiscence  ; 
^T  1^  Yo  thsing,  passion,  luxure  ; 
tg^:^@   m^  J^1^  Keoupi 


m 


n 


9C 


m 


eul  mou  sse  tchi  khi  yo,  les  d^sirs  de 
la  bouche,  du  nez^  de  I'oreille,  des 
yeux  —  (procedent  tons  du   coeur) ; 

jf5§  yo  siang,  pcnsees   lascives,    d^sirs 
lascifs  ; 

^^  Sse  yo,  d<5sirs  ^goisles ; 

Yo  sse,  convoiier  des  choses,  concu- 
piscence, convoitise  : 

^  Yo  hai,  la  mer,  Toc^an  dc  la  passion; 

^^  Tih  yo,  purifier  les  luxui  ieux  ; 

^  ^  ^  Oif'  yen  yo  ho,  le  marai^ 
de  la  concupiscence  est  insatiable,  n'est 
jamais  rempli. 


f 


»!:§  Yong  (A.  C.  yung). 

Insouciant,  indolent,  paresseux,  qui  en  prend 
a  son  aise ; 

Yong  Ian,  negligent ; 

Sou  yong^  paresseux  et  insouciant ; 

fro  Pi^  ^^^^d  ^^^  ^^^^y  ""^  campagnarde 
insouciante  et  roalpropre ; 

f ^  "^  -^  Yong  jou  tseu  ngan,  cher- 
chant  ses  aises,  paresseux,  nonchalant, 
sans  Anergic  ; 

t^  ^C  ^  Yong  Uhoang  ki,  une  coiffure 
en  ddsordre  et  ^chevelde ;  chevelure 
malpropre,  negligee ; 

DOUZE  TRAITS. 

})C  Tchang  (A.       G.  ch'ong). 

Effraye,  alarme ; 

^  f^  Tchang  hoang,  alarme,  effray^  ; 
agit^  et  trouble. 


I'M  Tchong  (A.  G.  ch'ung). 

Allant  sans  cesse  en  arriere  ct  en  avant, 
dont  Tesprit  n'est  pas  fix^ ;  agite,  trouble  ; 
indfeis,  hesitant,  indetermin^,  irr^solu  ;  — 
lu  tchoang,  air  stupide,  idiot ; 

tS  @  Tchong  tchong,  vacillant,   incertain, 
qui  h^site  ; 


i*a 
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^i  ^£  ^C  Tckong  Iclumg  onang  lai^ 
qui  balance,  indecis  ;  allant  sans  ccssc 
en  arri^re  el  en  avant»  tk  et  Id. 

Fen  (A.  fan). 

L*esprit  plein  d'un  sentiment,  excite  par  le 
chagrin,  par  la  colore,  ou  par  I'ardeur  dans 
les  affaires  ou  dans  les  Etudes  ;  desir  impa- 
tient ;  zele,  ardeur  ;  sentiment  violent  de  co- 
lire  et  d*ind]gnation  ; 

•fpl  ^^-Qf  /!?«>  z^le,  ardent  poor,  impcJ- 
tueux,  irascible,  reveiller  ses  facultes, 
son  Anergic  ; 

^  Fen  fa,  id.  ; 

tM  ^Pf  ^^^^  A'<^,  -^^ous  Tempirc  d'une  violente 
colcre  ou  d'une  grande  indignation, 
forlcment  excite  ;  exalte  ; 

i©  S  i^  1^  Fen  fa  yeou  oet,  agir  de 
tout  son  esprit  ou  de  (oute  son  ame  ; 

11:  llSl  #£  "^  Fa  fen  oitang  chi,  etre 
plein  d'un  objel  au  point  d'en  oublier 
la  nourrilure  ; 

^I^  iS  Fen  nou,  rempli  de  colere  et  dc 
chagrin,  irrite  dans  ses  sentiments  ; 

tft  >tJ  Fen  lilt,  ddployer  ses  faculles ;  sa 
force  ; 

151  1^  Fen  hing,        id.  ; 

tS  'I^  Fen  tchi,  trouble  ;  sentiment  pro- 
lond  ; 

tM  *^.  ^  W  F'en  men  ichi  yen,  des 
plain  tes  a  mires  ; 


\^  Kouai  (A. 


G.   fui). 


Trouble  et  inquietude  d'csprit;  inquiet,  emu 
agile,  bouleverse  ;  harassd  ;  fatigue  ; 

tS  *!*M  K-on^i  kouai,  ennnye,  faligue,   vexc 
harasse ; 

©  '1;^  Hoan  kouai,  hebele,  elaldeslupidite 
amene  par  la  njaladie  ; 

'®  §L  Kouai  louan,  les  pensees  troublees  ; 
perplexe  et  agile. 


4g3  Hien  (A. 


C.  h&n). 


Satisfait,  tranquille,  calrae,  content ;  gine- 
reux,  grand,  liberal*;  expansif ;  prompt  h  venir 
en  aideaux  autres ;  affect^,  ^mii  par  le  remords 
ou  par  la  meditation  ; 

4@|  f^  Hieti  jeiij  tranquille,  satisfcit,  char- 
ms ; 

W^  ^  -/V  JS  ^^  //ten  nien  jin  tchi  fei, 
itre  touche  en  r^fl^hissani  aux  vices 
des  aulres. 


^  Hien  (A. 


G.  bin). 


Priler  nne  soignetise  attention  a  un  exempli ; 
faire  comprendre  aux  hommcs  h  portie  des 
actions  criminelles,  el  leur  en  imprimer  la 
crainte  ;  donner  des  lois  ;  gouverner ;  gou- 
vernemental  ;  gouverncur  ;  regie,  prtfcepte, 
lot,  modiie,  cxemple;  fonctionnairessup^rieut^s 
du  gouvernemenl  au-dessus  du  Ap  rang ;  on 
appelle  ainsi  aujourd'hui  le  ministerc  des  Cen- 
seurs ;  prendre  pour  e.xemple  ;  suivre  ;  tres 
insiiuit,  qui  a  beaucoup  vu  et  entendu,  qui 
S9it  beaucoup  ;  nom  d'un  district ;  nom  de 
I'amille  ; 


>^  ^  '^^  **^"'   '^^  ^^^^^  fonclionnaires, 
les  magistrals  superieui^  ; 


Hien  iai,  voire  Seigneurie,  voire 
Exellence,  appellation  d'un  magistral, 
quand  on  lui  adrcsse  la  parole   ; 

'f^  o^  Ji^^  ^<^^  un  magislral  bienveillant,  — 
expression  de  compliment ; 


%  Hien  kiUy  defense  ofQcielle,  prohibi- 
tion (^diclee  par  le  gouvernemenl : 

Clii  hien  chou,  calendrier  impe- 


rial ; 


%  i^  Hien  kien^  affaires  d'fital ; 

y\,  Hien  ihieh,  c  le  ciel  qui  gouverne  » ; 

5C  im  Wm  /^*^'«  thien  fou  sse,  «  le  ciel 
qui  gouverne  daigne  accorder  ]»,  phra- 
se de  basse  Iflagorneiie  Jqui  emploic 
dans  les  p^tilioos  ; 

^   ^  Hien  hien^  trailer  commcil  convienl 
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?Uift 


>^K 


les   homines   haUlcs  (m.-&-m.  trailer 
en  hoinmes  hahiles  les  gens  habiles) ; 

j^  ^Si  ^^  ^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^"^' 

tionnaii*es  provinciaux  les  plus  Aleves  ; 

[  Fong  himf  recevoir  des  ordres  des 
gouTcrncurs  provinciaux  ; 

^(  Tehirtg  hien,  c  ie8  iois  parfaites  », 
c.-i-d.  : 

j^  Hien  tieny  Ics  statuts  du  gouverne- 
ment ; 

3^  J^  ^^  Ouen  on  chi  Uien,  des 
exemples  iels  que  ceux  qu'ont  doones 
Ouen  (mang  el  ou  ouang ; 

^K  J^  Hien  hien  jin,  charm^»  enchan- 
ts, salisfail ;  prenanl  les  choses  avec 
Gompiaisonce,  sans  s*^mouvoir ;  indif- 
f(SrcDt  a. 


^  Han  (A. 


G.  hlim  )• 


Sot,  simple,  un  pen  idiot,  apnl  Tair  d*un 
imb^le ; 


«u«» 


Ban  tchi^  h  moitiS  idiol;    dtourdi, 
evenl(5,  ScervelS  ; 

^;  Q^    Sm  Han  theau  lamj^   un  vaurien, 
un  drdle,  un  cbenapan  ; 

^^  S?  '^  Pouan  han  tseti,  un  imbecile ; 
un  timbre  ;  un  braque. 


^^  Kouan  (A. 


C.  kwan). 


Experimented  habitue  &  ;   adonne  &  ;  qui  a 
la  pratique  de  ;  la  voie  habiluelle  ; 

'iSt  ^^  £ofran  eAoti,  m&ri  par  Texperience  ; 
ayanl la  pleine  connaissaiice  de;  accoii- 
tumS  h  ; 


^  jl^  Khiu  kouan^  habitue  a  alter  ;  allant 
souvenl k  ; 

Z^  VM.  P^^  koumiy  inhabile  h,  qui  n'a  pas 
rhabilude  de ; 

9$  ^fR  ^^  f^ouan,  adonnS  au  jeu  ; 

@  fSi  ^i  :^  5f7i  kouan  iseu  jin^  I'habi- 
tude  devienl  une  seconde  nature  ; 


tS  i^  K^^^an  oeij  accoutume  &  fairc»  exer- 
c&h,  habile  dans; 

*i9l  ^^  Kman  long,  id.  ; 
tji!  ^  Kotfan  ho  J  id.  ; 
\f^  tS  ^^^  houan^        id. ; 

*IS  ^  Kouan  Ichen,  nn  vStSran,  un  homme 
habilue  i  combattrc ; 

>?^  ^tT  iltilS  'IS  i^^  A'^  ^^'^9  A'oudN,  ne 
soyez  pas  trop  indulgent  pour  les  en- 
ianls ; 

fS  J^  7  Pou  hoai  liao,  il  est  enli&rement 
gdlS,  —  en  parlanl  d'un  enfant  trop 
dorlote  ; 

^  ^  ^  ^  fl^  Mi  P^^  y^<^  kouan 
liao  pi   khi,   ne    vous    adonnez    pas 

aux  mauvaises  habitudes,  ne  c6dez  pas 

4  votre  caraclire. 

4]^  King   (A.        G.  kwing). 

Avoir  Tattention  excilSe,  faire  attention  k  ; 
observer^  comprendre  ;  Sire  excitii  k  apprS- 
cier  une  chose  ;  ^oignd  ;  parallre  SloignS  ; 

tM  ^S&  AVwjf  ktOy  apprScier^  apercevoir, 
comprendre ; 

m^mm.^mn^  King 

pi  hoai  i  lai  hien  khi  chin,  cela  exci- 
tera  ces  aborigenes  de  la  riviere  Hoai^ 
el  i\s  viendront  nous  offrir  ieurs 
pierres  precieuses. 

4^  Lien  (A.  G.  Im). 

Eire  bienviellant  pour,  Spt*oiiver  de  h  com- 
passion pour,  avoir  pitiS  de^  sympathiser  avec; 

i|^  iifiL  ^^^^  ^^9  ^^^'^  P'^i^  ^^  ^^  secourir; 

>^  tSt,  ^M^  P^^  f^^^  ^i^^y  <iui  n'est  pas 
digne  de  pilie ; 

I^  i^  ^  'i^  r/u>ni7  ping  siang  lien,  les 
gens  affliges  des  mdmes  raaux  sympa- 
thisent  avec  les  autres  ; 

i^  'HIS  I'iM  ^i^f  Avoir  pitid  ; 
pX  ^'^  ^^  ^^^^  digne  de  pitie ; 
*^  ^  ^t^'i  ^^9(ii,  aimer ; 
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*'*^  ^^  'u^  Ngai  lien  ichi  sin,  un  coeur 
aimant ; 

1^   Oucn    ouang   kien  lien^ 
j'implore  instamment  voire  pitie  ; 

'l'^  pio  "^  flu  y^  Kho  lien  ngo  y  ko  ta, 
faites-moi  raiimono  d'un  seul  cash, 
(petite  pi^ce  de  monnaie)  ; 

^  ^  tj^  'ftfe  ^^ou  ki  fen  lien  iha, 
il  avait  quelque  affection  pour  lui,  il 
lui  porlait  quelque  inlerfit ; 

^  Lien  nien,  avoir  pitie  dequelqu'un; 

J^  Lien  tsai,  affeclionner  les  hommes 
de  talents. 


s 


^  "3^  illf  ^^    0  Foutseu  oujin  youe, 
le  Mailre  en  soupirant,  dit; 

HL  itn  jfcb   iKI^  Lotian  jou  thseu  hou,  de 
desordres  comme  ceux-I&  sont  grands. 

^^  Ngo  (A.  C.  ngok). 

(v.  1^  ngo  m.  cl.  9  tr.) 

Ping  (A.  C.  p'ang). 

(v.  ^  ping  cl.  15  av.  9  tr.). 


•1^  Liao  (A. 


C.  liu  ). 


Facile  a  distinguer,  clair,  net ;  habile, 
adroit,  intelligent,  p^ndtrant,  rus6,  judicieux  ; 
gai,  joyeux  ;  discernement,  perspicacite  ;  exa- 
miner soigneusement  et  surveiller  ;  r^flechir 
k  ;  sympathiser  avec  ;  vide  ;   apparence  vide  ; 

*I^  m  Liao  lilt,  les  yeux  el  Tesprit  frapp^s 
d'dpouvante  en  memo  temps  ;  intimide. 

*||g  Min  (A.  C.  man), 

(v.  ^  min  cl.  9  tr.). 


j|4f!E  Wou  (A. 


mo). 


Aimer,  Hatter,  caresser,  aduler  ;  apaiser, 
consoler,  rcconforter  ;  manifester  un  grand 
amour,  une  grande  affection  ;  c'est  aussi  une 
expression  de  surprise  ou  de  desappoinlement; 
—  lu  hou,  grand,  orgueilleux  ; 

*i^  ^.  Oujin,  expression  de    surprise    de- 

sagreable  ;  ddgu,  d(5sappointe  ;   helas ! 
que  c'est  trisle ! 

^*  'K^  Ngai  ou,  aimer  passionnemenl  ; 

*IW  ISI  f'ou  ou,  proteger  et  aimer  tendre- 
ment  (ou  nourrir  to  cherish)  ^ 

Wi  W  ^0  l^  Ou  yen  siang  ki,  j'inter- 
viens  instaramentjaupres  de  lui ;  je  plaide 
d'une  maniere  pressante  aupres  de  lui ; 


|fePi6(A.  C.p'ii). 

Agile  ;    disposition    violente,  caractere  em- 
porle  :  irascible  ;  triste,  vicieux,  m^chant ; 

1^  IK  Pi^  f^^^  passionne,  violent,  emporte ; 

t^  B5^  ^^  '^  P^^  /cAanjf  keou  thai,  un 
mauvais  caractere  et  une  conduite 
servile,  basse; 

^  ^  Pi^  i«'^*>  diligent,  soigneux  ^ 

i[^  ^£  Pie  seng,  nerveux,  irascible  ; 

^^  f^  Ngo  pie,  m^chant,  vicieux  ; 

f^  '|3l  Pie  nieou^  ennuye ;  lourment^, 
vexc  ;  ne  voulant  pas  faire  ; 

{^  ^^  Pie  men,  trisle,  milancolique. 

m  Pi6  (A.  C.  pH). 

(v.  ci-dessus  t^  pi^)- 


t^  Tan  (A. 


G.    tan). 


Detresse,  malheur  ;  effraye,  timore  ;  <5pui- 
s^  de  fatigue  et  de  travail  ;  malade ;  craindre 
la  peine  el  les  difficultds  ;  se  cacher,  ^viter ; 
ne  pas  faire  son  devoir; 

^  ^  ^>  \M  Sse  ou  ki  tan,  en  danger 
de  mort  et  cependant  sans  crainte ; 

^\  t-H  ^M  P^^  '^^  f^^9  ^^  craignez  pas 
un  peu  de  peine  pour  fairij  votre  de- 
voir ; 

•Si  tip  ^^  l^^h  effraye  de  ;  craindre,  appri- 
hender  ; 
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HT^  iH  ^  "^  Pou  tou  la^  kou,  qui  n'est 
pas  effraj*^  du  Ira  vail ; 

1^^   ^  Tpn  kaij   effrayd  de  se  corriger^ 
n'osant  pas  s'amendei*  ; 

•^TC  *m  ^K  Pou  Inn   Aat,  ne  craignez   pas 
de  vous  cowigfiP,  de  changer  ; 

^  90  ^  1^  ^  Kono  tse  w  Ian  kai, 
si  vous  avee  mal  Tait^  ne  eraii^Dez  pas  de 


cbanger. 


Tsan  (A. 


C.  ts'Sm  > 


Pcine^  seolicneiit  p^nible  ;  delresse,  mal- 
heur  ;  sentir  profondement ;  malheureux  de  ; 
endurci  eontre ;  raepris  inipie  pour  }e  ciel  ; 
d^GOUiragd  et  eccBure  par  des  souffrances  ant^- 
vieurQs:  dej)^,  aussi,  a  rin^lani  mSme;  oublier ; 

tS  t®  0  ^2^  ^*''^*  ^^^^^  j^f^  ^ouiy  je  suis 
jourftellement  malade  de  chagrin  ; 

1^9  f§  ^^  ^^  Hun  tsan  moti  iching,  com- 
menl,  extant  peine,  ne  vous  failes-vous 
pas  de  reproches  ? 

fig^  "gk  flU  MO  ^t>  ^  •ka  Tchi  ihi 

choLug  tse  sin  t  an  ta,  {ou  tan)  lorsqne 
le  co.ps  ou  les  membres  sont  nnalades, 
alors  Ifi  coeur  est  soufTrant. 


f@  Tseng  (A 


C.  tsang). 


Ne  pas  aimer  ;  hair,  delestcr  ;  jibhorrer  ; 
5^   t©  Kho  tseng^  haissable,  detestable  ; 

l7j>  y^    T^  Te  jin  tseng,  &Ue  d^test6  ; 

^^M^^  K  ^'^**"«*  ^^^9  y^jif^y  s'atlirer 
la  hainc,  Tanimadversion  des  hommes; 

^\M  ku  /^  Tseng  kicn  jin,  delesler  quel- 
qu'un  ; 

il(Q  ^^  Jfl  f^  Tseng  nc.ai  pou  tung  detes- 
ler  et  aimer  ne  sont  pas  la  rafime  chose  •, 
tanlfit  detester,  lanlol  aimer. 


^  Tsiao  (A. 


C.    ts'iu  ). 


L'esprit  affaibli  et  le  corps  s'amaigrissant ; 
le  coeur  afflige  et  souffranl  ; 


fM  ^^  '^^^  ts0uiy  amaigri^  ^maci^  par  la 
fam  et  rafilicUoa*  par  la  tristeste  et 
I'anxi^t^. 


r  Toul  (A. 


G.  tui). 


Ressentimeat  etiniooiii^;  hostile,  adversaire, 
oppose  ;  irrite  eontre,  m^conteat ;  causer  du 
m^contentement ;  hair  et  parfer  eentre,  detes- 
ter, abhorrer  ;  fttre  en  colore  ; 

tB  Wi  ^  ^![  Yonen  nga  ta  ioui,  le 
principal  m^chant,  le  chef  des  criminels 
doU  Stre  grandemeut  abhorr^  ; 

^/M^  ^  ^  Y(^^  totn  fen  fen,  tout 
le  monde  crie  ^t  groode  ; 

>nL  ]^  1^  ^^  ^4?  ''an  min  ouang  pou 
touiy  pas  d'individu  du  pauple  qui  ne 
Taccuse  et  ne  le  deteste. 

TREIZE  TRAITS. 


if^  T30U  (A. 


C.  ch'o). 


Souffrant,  chagrin,  miserable.  Dans  ce  sens 
on  le  prond  pour  ^^  isou,  cl.  la  av.  9  ti. 

i^  Kiai  (A.  C.  h&i). 

L'esprit  reliche    et   inattentif ;    paresseux, 
fain<^ant ;  iqapplique  ;  nonchalant,  negligent  ; 

•jjjjSl  J^t  Kiai  tai,  paresseux   lent,  indolent ; 
insuffisant  dans  ses fonelions,  incapable; 

§^  W^  Song  kiai,  id.  ; 

\9^  f^  K^^i  ^^>  '^nl)  negligent  ;   sans  res- 
souroe,  sans  expedient ; 

3^  ^  <P*  l!^  Pou  yong    tchao  Uai,   ne 
souffrez  pas  la  moindre  negligence  ; 

>^  t«  in  ^^  So  ye  fei  kiai,  jour  et  nuit 
occup(5,  allenlif  sans  relAche  ; 

^.  f^  Pou  Viai,  ne  paslaisser  faiblir,  ne  pas 
laisser  perdre  sa  vigueur. 


C.  ban). 


?gg  Ken  (A. 


Serieusemeni,     sinceremenl,     ins(amment, 
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avec  t^nacit^,  avec  importunity  ;  deraandef, 
implorer  avec  instance  ;  solliciter  comme  une 
faveur  ;  honnfite,  zi\&  ; 

f^  ^  Kan  kieou,  demander  avec  instance, 
solliciter  avec  importunity  ; 

f^  j^  Kan  kih,  demander,  implorer  ^ 

^SS  ^}  Kan  ngen,  demander  une  faveur  avec 
priere,  avec  importunite  ; 

^§  JEff  ^^^  f^h  P^ic'^  0"  demander  ardem- 
raent,  sincerement ; 

Kan  pin,  exposeravec  importunity  i 


un  superieur ; 

^g  if^\]  Kan  tsihy  tres  sincere,  compatissant, 
qui  a  compassion  ; 

jSk  i^i^«»  tsou,  tres  urgent  ^  avec  instance, 
d'une  maniere  pressante  ; 

^S  ^^  iJa  f^  Kan  oei  kono  sin,  je  vous 
prie  de  me  croire  ; 

^^E  ^^  ^»  Wi  Tchtin  ichun  kan  kan,  une 
seconde  fois  je  vous  prie  de  m'aider 


^  Han  (A. 


C.  h6m). 


Hair,  detester,  abhorrer;  eprouver  de  Tindi- 
gnalion  oudu  ressenlimeni,  fache,  mecontent, 
indigne  ;  regrelter  ;  vindicalif ; 

^  M'  tiwK  ItS  Tchomj  chin  lian  lian,  pen- 
dant toute  sa  vie  eprouver  [du  regret; 

^^^.^M"  P^o  1^^^^  ^^'Ifong  chin,  id.  ; 

fiS  iM  W«"  h(^^'',  indignation  et  profond 
regret ;  remords  ; 

ffl?  *IM  Ou  kan,  tranquillc,  paisible,  qui 
pardonne  facilemenl,  indulgent ; 

^E  f?5  ^fl  j^  Sse  eiil  ou  han,  quand  je 
devrais  mourir  (ou  si  je  meurs),  jc 
n'aurais  aucun  regret ; 

>A.  Ih  ^  ^ff  fl^  Ji^^  y^ou  yeou  so  han, 
tous  on  t  quelque  motif  de  vexalion. 

[*  Kin  (A.  C.  k'an). 

Soigneux,  zele,  diligent ;  nom   de  famille  ; 
3  Yin  kin,  attcnlif  a  ses  devoirs,  zele. 


fervent,  ardent ;  aussi  soigneux  et  ap* 
pliqu^  que  possible';  opprim^  par  lescir- 
constances,  courbe  par  la  force  ;  mar- 
cher en  avant  malgri  les  difficulles. 


m  Lin  (A. 


G.  lain). 


i 


Craintc,  respect ;  crainle  respectueuse  a  re- 
gard dequelqu'un  qui  est  dangereux  ;  prendre 
garde,  observer  avec  le  plus  grand  soin  ; 
extreme  fatigue  ou  lassitude  ; 

W^  iM  Tsan  Un,  soufTrant  de  froid^ 

^^  r^  Lin  Un,  frapp^  d'une  crainte  respec- 
tueuse, obeissant  avec  respect ; 

'r^  Siji  Un,  je  fus  tout  a  fait  effraye ; 

'w  18  a21  Lin  tchi  chin  Ichi,  craignez 
ceci,  prenez  garde  k  ceci !  c.-a-d.  ob- 
servez  altentivement  ces  ordres;  — 
phrase  qui  termine  les  edits  etiesbrevets, 
lesmandatsyctc. 

^  Meou  (A.  C.  man). 

L'esprit  lout  entier  engage  a  une  action ; 
faire  tous  ses  eflbrls,  deployer  toute  son 
energie  ;  sc  montrer ;  force  de  volonte;  effort 
vigoureux  ^  eneigique  ;  [abondant,  florissant ; 

iffi?  |f§  Meon  sieoit,  efforts  vigoureux  pour 
cultiver  la  verlu  ; 

X    >3^  /^  f^s  i«  wcou  nai  Uh,   je   sais 
combicn  voire  vertu  est  grand e ; 

"50  ^?V  ^^  ^  Kong  meou  meou  tchang, 
si  le  mcrite  est  grand,  grandes  sont  les 
recompenses. 


1 


Ngao  (A. 


C.  6  ). 


Indigne,  fache,  irrile  ;  regrelter ;  avare  ; 

*B^  'li^  Ngao  han,  hair ;  indignation,  ressen- 
timent  ] 

i^M  ^^  Ngao  nao,   etre  afflige,    chagrin^  ; 
senlimenl  d'impalience  et  de  colore  ; 

^  ^i  ¥M  1^  A'i  uou  ngao  yu,  les  senti 
mcnts  fortemenl  exciles  par  la  passion 
et  la  colere; 


■!■«:■ 
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^1^  'i^  ^9^0  hoei,  bldme   qu'on  s'inflige  k 
soi-mSme  ;  regretter  une  chose, 

Pai(A.  C.  p'ai). 

Fatigue,  debilil^,  epiiise,  sans  force;  lassitude 
extreme  amenee  par  la  maladie  •, 

t^  ti^  P^i  kiouen,  fatigu6  ; 

1S§  ^ft  P^i  ^^*»  faible,  sot  ^  sot  imbecile ; 

1^  ^  f^  t^  Pai  /otu  /^  han,  tout  i  fait 
epuise ; 

f@  }f^  B9  t'^  P^^  ^^'^0  ^^wa7i  pa*,  il  parait 
lout  a  fait  surmenc,  ^reinte. 


j^  Sien  (A.  C.  ts'im). 

Insidieux,    flatteur  •,    specieux  ;    disputeur, 
chicaneur,  habile  dans  la  discussion  ; 

i|^  TV  Sim  jiUj  un  flatteur ; 

if§  »|»^  Ye7i  sieii,  I'esprit  qui  s'exerce  sur 
quelque  sujel,  plein  d'une  pensee; 

^  ^\^  9^  ^  Siangf  sien  chi  min^  voyez 
ces  pauvres  gens,  —  c.-i-d.  ceux  qui 
sonl  obliges  de  defend  re  reciproquement 
leur  propre  cause. 


Tsao(A.  C.  ts'5). 

Malaise  d'esprit  ;  penible   anxi6t(5  ;    trisle, 
pensif,  anxieux  ;  fftche  ;  affecte  de  ; 

•^  'jF'  ^^  ^^  Nien  tseu  Isao  /^ao,  jepense 
sans  cesse  a  vous  avec  anxi^te; 

^  'J!^  Tscou  tsao,  cacher  son  chagrin,    sa 
tristesse  ; 

^'^  Fan  tsaOy  I'esprit  fatigue,  troubltJ. 


C.  tung). 


Tong  (A. 


Qui  a  perdu  la  lete  ;  trouble  ;  saisir  parfai- 
lement,  avoir  une  idee  nelle  de  ; 

\^  tffi  l^fong  tong,  Tesprit  confus,  egare  ; 

\^  lS  Mong  tong,  id.  ; 

1m  'i^  1^  *ffi  To7ig  ni  ou  tong^  le  com- 
prenez-vous,  comprenez-vous  cela  ? 


*||f  IS  Tang  tsing  li,  comprendre  Tk- 
propos,  la  convenance  des  choses  ; 

•»-»  1©  ^  ^^  tH  ^^  Y  ko  tseu  pou 
tong  te^  je  n'en  comprends  pas  un  mot ; 

f$t  +H  ^  1^  ®i  ^  Ni  tong  ngo  i  ssi 
mo,  saisissez-vous  mon  intention?  com- 
prenez-vous ce  que  je  veux  dire  ? 

V  I'll  BS   6rl  Pou  tong  yen  ti,  ne  pas 
saisir  une  allusison. 


m  Y(A. 


C.  yik). 


tai* 


^ 


Faire  voir  a  Tesprit,  rappeler;  se  souvenir; 
penser  i,  r^fl^chir  b,  consid^rer  ; 

iB*  y  ^i7  se  souvenir,  se  rappeler  ; 
^^  Y  tcho,  rappel^  cela  ? 

*)j^  Tchoui  J/,  se  rappeler,  comma  par 
un  violent  effort  ; 

1\  ^^  tg  ^M  Po^  ^^^9  fou  y»  J«  n^  P"'s 

me  le  rappeler ; 
^Wi   »{»^  Y  ken,  eutretenir  la  malveillance  ; 
^f@  >\^,  Siang  j/,  mutuel  souvenir ; 


t^  Y  (A. 


C.  yik). 


Faire  plaisir  a  ;  aimer  ;  etrc  content,  se  re- 
jouir ;  (Sprouver  de  la  joie  de  •,  heureux,  con- 
tent ; 

'll^  '1^  Youe  J/,  charm6  de  ; 

t^  ^   Yjin,  charme  ^  joyeusemeni ; 

i^  *^  Pou  J/,  «  pas  joyeux  »  malade,  indis- 
posd  ; 


1^  Ying  (A. 


C.  ying). 


Cc  qui  est  convenable  et  juste,  ce  qui  devrait 
ou  doit  elre  ;  convenable,  juste  ;  ce  qui  doit 
vraiscmblablemcnt  arriver  ;  c'est  pourquoi, 
en  consequence  -,  dans  les  temps  anciens  on 
appelait  ainsi  la  4°  grande  porte  du  Palais  ;  — 
lu  ying,  rcpondre,  correspondre  k  ;  qui  repond 
k  ;  correspondant  k  ;  corr6lalif,  proportionne . 
r^ponse  ;  echo  ;  remplir  Tattenle  de  ;  dans 
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Tart  de  ia  divination  il  indique  les  diagrammes 
qui  se  rapportent  aox  autres  ;  nom  d'un  en- 
droit;  d'unc  esp^cc  de  petit  tambotir ;  un  nom 
defamille ;  dans  ces  divers  sens  il  est  pris  pour 
ying  cl .  1 49 ; 

Ying  tang,  ce  qui  doit  etre  ou  de- 
vrait  &Ue  ;  cerlainement,  n^cessaire, 
convenable,  propre;  —  suivantle  sens : 
il  est  utile,  avantageux  ; 

^  Ying  kai,  id.  ^ 

J^  ^  Ying  fen,  id.  ; 

\  f:^   Ying   te,  qui   appartient,  qui   con- 
vient  ou  qui  est  du  k  quelqu'un  ; 

%  Jk'M  ^^*  yi^^Qy  qui  ne  convient  pas ;  qui 
n'est  pas  n^cessaire  ; 

^If   ^S    Yi'f^g    tchen    sse,    qui   merite 
d'fiire  decapile  ; 

^^^  Tseii  ying,  il  est  convenable  a  moi, 
il  m'apparlient  de  ; 

ff3  5Sl  Tchao  ying,  survciller  et  prendre 
soin  de  ; 

^  W^  ^3^  f^  J^"ff  tcheou  lai  otiang,  vi- 
sitant en  arrifere  et  en  avant ; 

)Si  QNi  ^fe  Ying  tcheoti  la,  ayant  beaucoup 
de  relations  et  dc  connaissances ; 

Bai  ^^  Ying  tching,  promellre  ;  consenlir 
k  une  demande,  a  une  proposition  ; 

^M  4^  ^B  f^  ^^"i/  ^^''^^^  y«w  /tm?i(7,  line 
somme  due,  une  balance  en  favour  de; 
ce  qu'on  ajoute  pour  faire  la  balance ; 
completer  ce  qui  manque  pour  ^lablir 
une  egalite  ^ 

y  ying  la  totalite  •, 
Yifig  siu^  il  faut  ^ 

JEsI  ^^  Ying  tcheou,  lemoigner  sa  recon- 
naissance ; 


i 


Pou  kIw  i  khi  ying  tcheou  etU  pou 
tchang,  il  ne  faut  pas  ne  pas  les  goiiler, 
paice  qu*ils  sont  de  commande  (il  s'agit 
de  vers)  ; 

^^  Ying  yin  ta,   repondre  sur  le 
meme  ton  qu'un  autre ; 


mM 


49 


<u.» 


4^  ^  0^  ^^'"^9  ^i^  po^^  f^i^i  pour 
visiter  il  n'avait  pas  assez  de  temps ; 

^  ^^,  Tdo  ti  pou  siang  ying, 
mais,  au  fond,  (leur  coBur]  ne  r^pond 
pas  (a  leur  extericur) ; 

P9  Vi^^g  men,  t  la  porle  qui  est  juste 
et  convenable  »,  expression  ancienne 
pour  la  4eporte  du  palaisetquid&igne 
aujourd'hui  le  Palais  Imperial ; 

I  Z.i  ying,  ce^que,  raisonnablement,  il 
est  convenable  de  faire  ; 

0^j  yinj  tcheoxt,  rapport,  relation,  con- 
naissance  ;  signifie  aussi  pour  repondre 
aux  desirs  de  quelqu'un  ; 

B^^  Kan  ying,  recompense,  retribution; 

fl^  Siang  ying  proportionnel  ;  etre  suf- 
lisant,  proportionne  a  ; 

fglj  Ying  tche,  le  commandemenl,  Tor- 
dre  d'un  roi ; 

^fc  Ying  kiao,  la  requisition  d'un  ma- 
gistral ; 

"^  j^  — '  -t^  Thseu  khi 
ying  na  Iche  y  ye,  ceci  est  (voici)  la 
premiere  raison  pour  le  prendre  ; 

MM  M  ^  11i^  ^^'^  yi^^9  kai 
tseng  mo  tso,  voici  la  veritable,  la  pro- 
pre maniere  de  le  faire  ; 

1^^  {fi.  ^^  Y  ying  kiu  tsih  onen,  lout 
ce  dont  on  a  besoin  est  fourni ; 

"f^  Nan  ying  tchang  jin,  il 
lui  est  difficile  de  remplir  un  emploi 
aussi  lourd,  un  posle  aussi  important ; 

^1  Oei  ta  ying,  je  n'ai  pas  pro- 
mis  ;  je  ne  me  suis  pas  avanc^  j usque 
la; 

-^  ^  ^  Oei  ying  tching,        id. ; 

JfM  ^  Yi^^O  kouo,  une  pelile  principaute 
dans  le  $^  }^  Ye  hien  actuel,  ddns 
le  sud-ouest  du  Ho-nan  ; 


tflAi 


itt  :a 


-*   ^ 


^ 


^ 


Ying  ia,  repondre,  repliquer  ; 
S  Ta  ying,  id.  ; 


RADICAL  LXl.  -  QUATORZK  TRAITS. 


133 


Ril  H^ 


H. 


tsu^ 


m 


A'^ 


Ui» 


HJf 


;  jg^  ;]^  l't??§f  yen  Icang  (angy  une 
bonne  recelle,  un  specifique,  une  pres- 
cription bien  appropriee; 

;-/«.»  >'*"£/  ?/e".  "DC  correspondance,  une 
correlation  eatre  Tevenement  ei  la  pre- 
diction ; 

<^  Ying  ling,  les  ordres  de  rheritier 
qui  doit  succeder  ; 

IJ^  Kong  ying,  rccevoir,  hebergcr  un 
haul  fonctionnaire  dans  son  voyage  ; 

fj|S  Tsie  ying,  soutenir,  renforcer,  dans 
une  bataille  ; 

^  413  P^  l^oug  ching  slang  ying, 
r^cbo  repond,  c.-id.  gens  qui  ont  les 
in^nrie  gouts,  oiseaux  de  meme  plu- 
mage ; 

^B  ^^  ^  P^^  '^^^^W  y'^^'7  clieou^  ne 
pouvant  repondre  a  inn  main  —  c.-a-d. 
repondrc  a  ma  demandc; 

]?C  I'l^  >^  ^'*'*i/  thien  chnnjin,  plaire 
au  ciel  et  etre  bon  pour  les  liommes  ; 

3?']  fM  ^  ill  ^'^^'^  '^^  y*"9  ^^'^*  ^^'^^^ 

quand  vous  avez  obtenu  une  reponse, 
arrfitcz-vous,  c.-a  d.  nc  recommcncez 
pas. 


QUATORZK  TRAITS. 


igg  Tchi  (A.  C.  ch  I  ). 

Golere,  rage  ;  vexation  ;    irrite  de  ;   c^'u^l  ; 
hair  ; 

"2^  '1^  Fen  tchiy  furieux,   cxaspdre  ;    dans 
une  grande  colere ; 

R7]  ^M  0  ^  ^^^  ^^'^*  ./*'*  ^^^^>    Tambi- 
lion  s'irrite  et  de  jour  en  jour  devient 

plus  avide. 

'^  Men  (A.  C.  mun  ). 

(v.  ^  men  m.  cL  av.  8  tr.) 


Jj/^  Mong  (A. 


C.  mung). 


Lourd,  epais,  stnpide,  sot,  sans  intelligence^ 


honteux  ;   liiste,  chagrin,  fdche,  vexe,  lour- 
menle,  peine  :  aveugler,  couvrir  ; 


<#  'I' 


>i« 


Mong  mong  pi^  sot,  qui  a  I'in- 


telligence  lentc  ; 


f^   Tm  Lai  mong  to)ig,  un  vieux  rado- 
teur,  un  benet  qui  perd  la  meraoire  ; 

IK.  Hong  pi  yen,  feimer  ou  cou- 
vrir les  yeux  ; 

'I*^  ^  f^  ^  ^^onf}  jin  ouang    kio,    en- 
tieremonl  sourd  a  toute  observation  ; 

1*0  1^  Mong  mong,  lourd,  stupide,  ignorant, 
honteux,  confus  ; 

^^  *f'^  ^^   ^W  Ho^'O  ^^^^^9  ^^  ^^^h  igno- 
rant et  stupide. 


\%  No  (A. 


C.  no). 


Qui  n'cst  pas  forme  dans  ses  desseins,  timide, 
crainiif ;  inou,  ftiible,  timore,  lent,  stupide, 
lourd  ;  voir  aussi  \^no,  {ou jouea,  ounouan^ 
m.  clef  av.  9  tr.)  ; 

^X^^O^^^—^i^  Pe  kiao  tche  pi 
yeou  y  no,  sur  cent  individus  il  y  en  a 
cerlainement  un  de  stupide  ; 


ii> 


le  faineant  a  de^cide   de  laire   quelque 
chose  ; 


yw^jf  70W,  faible  de  corps   ou   d'es- 
prit ;    llexibilite,  incapacite  faiblesse  ; 

tfif  t^  Tiaojou,  etre  effraye  de,  craindre  ; 
timor^. 


)|^  Tsi  (A. 


C.  tsai). 


Irrite,  exaspere;  soup^onneux,  envieux  de  ; 
douter  ;  soupQon,  jalousie  ;  colore,  deplaisir  ; 
iristesse,  chagrin  ;  emporlement ; 

^  '^  ^  i^  Thien  Ichi  fang  tsi,  le  ciel 
montra  alors  sa  colere  ; 


5^  t^  Thien  (d,  le  ciel  fut  irritd ; 
i|^  *[|S  Tsi  iy  soupQonner. 
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4<^  Tsan(A. 


ts'^m). 


(v.  ^  tsan  m.  cl.  av.  12  tr.) 


l-t  Toui  (A.  C.  iiii). 

(v.  ^  toui  m.  cl.  av.  12  tr.) 


QUINZE  TRAITS. 

Tchi  (A.  C.    cWi  )- 

(v.  »[^  tchi.  m.  cl.  av.  14  tr.). 

4^  Tching  (A.  C.  chmg). 

(v.  ^  tching  m.  cl.  av.  8  tr.). 


t^  Yeou  (A. 


C.  yau). 


Se  donner  iin  pcu  dc  rclachc,  se  rcposcr  du 
travail  et  prendre  ses  aises;  —  signifie  aussi 
chagrin,  Irislcsse,  affliction  ;  dcsirs  inquiets  : 
dans  ces  dernier  sens  il  se  prend  pour  ^^ 
yeou,  m.  cl.  H  tr.)  ; 

1^  ^  /C*  /2r  '!#  ^  Tchang  yu  sin 
tchi  yeou  yeoii^  le  chagiin  et  la  misere 
qui  n)e  dechirent  le  cocur. 

SEIZE  TRAITS. 


•|$|  Lan  (A. 


C.  lan  ). 


Indolenl,  nonchalanf,  paresseiix,  negligent; 
endormi  ;  malpropre,  lourd  ;  qui  n'a  pas  de 
penchant  pour,  eloigne  de,  pen  porte  a,  — 
s'elendrc  pour  dormir  : 

'I^  l»  i^«'^  (0,  paresseux,  qui  ne    veut    pas 
travailler 

J^  ^.  'Wn  Ta  chili  lan,  un  gloulon  pares- 
seux ; 

151  'I'll  To  lan,  fuir  le  Iravail  ; 

1^  *IfI  Chen  lan,  bailler  et  s'elendre  ; 

'I$l  ^  ^  ^/*^«  ^«'i   fio,   incurable- 
ment  paresseux  ; 


{ 


W-i  ^W  BS  ^^'^  fou  tchou,   uiie   esp^ce   de 
truie  sauvage,  une  laie  ; 

tH  Jong  lan,  paresseux,  insuffisant,  in 
capable  de  remplir  son  posle  \ 

\%%  |B)  g^  Hoa  tsong  lan  hoei 
theouy  je  ne  me  soucie  pas  d'aller  voir 
Ics  fleurs  ; 


^ 


>i-,\ 


Lan  sing,  glisser  sur  Touvrage ; 
passer  par  dessus  Touvrage,  le  faire 
legerement ; 

m  """^  j^  ¥  pou  lan  y  pou,  mar 
cher  lenlement  et  pas  a  pas  ; 


>   ' 


•  t^  ^i  %fj  5S  Li,n  iai  long  tan,  irop  pa- 
resseux pour  soulever  une  ballc,  —  ou 
un  doigt. 

^^Lan(A.  C.  lan). 

(v.  i{>||  lan  ci-dessus). 

\^  Mung  (A.  C.  mung). 

(v.  \^  mong  m.  cl.  av.  14  tr.) 


n(A. 


C.  iin). 


Allacher  a  pour  suspendre,  pendre  ;  afQ- 
cher,  en  p.irlant  d'un  prix  ;  promettre  ;  etrc 
inquiet,  eire  surpris  ;  ind^cis,  incerlain,  ea 
suspens  ;  non  sur,  precaire;  invraisemblable; 
different  ; 

5^  3^*  Hiouen  Uoua,  suspendre,  en  par- 
lani  des  amulettes  ou  des  charmes  que 
Ton  suspend  a  un  linteau  ; 


g  Hiouen  ouang,  altendre  avec  anxi^te. 


csperer  anxieusement  ; 
^  ^E  Hiouen  isioxie,  ires  invraisemblable; 

^  Wk  Theou  hiouen  leang,  atlacha  sa 
lete  a  une  poulre,  —  comme  avait  fait 
un  eludiant  de  Tanliquite,  de  crainte 
de  s'endoi  mir  sur  son  livre  ; 

ISlJ  ^M^  Tao  hiouen,  pendre  sens  dessus 
dessous  ;  etre  en  suspens  ;  une  affaire 
qui  n'est  pas  finie;  —  les  boudhistes 


r 
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JilMih 


>uuj 


^ 


iU^» 


?f 


emploient  cetie  phrase  pour  signiGer 
Tetal  des  times  suspend ues  dans  1  enter 
el  qui  allendent  d'etre  rachetees  par  ies 
prieres  des  pretres  ; 

^^  Hiouen  kong,  suspendu  dans  Ic  vide  ; 
qui  n'est  pas  fonde,  sans  preuves  ; 

^^  P^  JtL  Hiouen  yu  men  diang,  sus- 
pcndrc  au  sommet  de  la  porte  ; 

^^  i9i  ^H^  Hiouen  Hang  teou  ising, 
se  pendre  a  unc  poiitrcou  se  jeter  dans 
un  puits  ; 

Hiouen   tang,    tcnir  longlemps   en 
suspcns  ; 

Hien  youeuy  exlremement  eioigne  ; 

^  H^  H^  Thien  ihi  hiouen  kih,  aussi 
separes  que  la  terre  et  le  ciel ; 

Hiouen   loan,  juger  sommairement 
unc  cause,  Irancher  un  differend  ^ 

Jg.  ^^  Hiouen  yeou  tclwng  tchang, 
j'offris  une  grande  recompense  ; 

ti^  >2  W^  /y/oue^i  iclioui  iclii  sse,  ex- 
pressions ambigues,  mots  a  double  en- 
tente ; 

^?  "jSlj  }|^  Yeou  kiai  iao  Itinien,  com- 
mc  si  on  delivrait  quelqu'un  pendu  par 
Ies  talons,  —  c.-a-d.  tres  joyeux  ;  gran- 
dement  soulage  de  son  anxiete  ; 

t^  ^-S.  Hiouen  le  heUy  exlremement 
douteux  ;  aucune  certitude  de  cela  ; 

^^  -1>  ^»M  Ngan  hiouen  pou  kie,  le 
proces  est  encore  douteux,  n*cst  pas 
encore  jug^  •, 

/lU*  Hiouen  nien,  rouler  dans  son  esprit  ; 
avoir  dans  Tesprit,  penscr  avoc  inquie- 
tude a  quclqu'un  ; 

i^»  ^3^  ^T  tiL  Hien  hien  hou  ngo  ye, 
soyez  bien  soigneux  de  moi ; 

Hiouen  ehang,  un  placard^  un  ecri- 
teau  ; 

>^  ^  ist  m  1®  ^^  Tcheou  idling 
pen  kiao  toan  hiouen  tdwu,  le  cout  de 
pongee  compare  a  celui   du   satin   est 
ires  different. 


Hoai  (A. 


C.  w6i). 


Porter  un  lendre  interet  k,  nourrir  dans  son 
cceur,  s'altacher  a  ;  penser  k,  s'arreter  sur;  em- 
brasser ;  mellre  d  ms  sa  poilrine;  porter  dans  son 
sein ;  apaiser,  consoler ;  favoriser;  entasser,  ren- 
fermer,  gardei' ;  resserrer,  meltre  de  cote  ;  ve- 
nir  a,  revenir  \iivs,  rclourner  ;  etre  Iranquille; 
faire  tort,  blesser,  leser,  nuirea;  se  souvenir, 
nourrir  du  mauvais  vouloir,  du  ressentimont 
contre  quelqu'un  ;  porler  sur  soi-meme  ;  per- 
sonnel, egoiste ;  Ies  sentiment  blessds  ;  Ies 
affections,  le  coeur;  le  gircn,  le  sein;  Ies  pensees 
que  Ton  nourrit  ;  tranquillite  ;  bon,  bienfai- 
sant ;  cxtrememeut  ;  nom  d'un  district ;  nom 
de  (imiille  ;  se  Irouve  dans  Ies  noms  de  beau- 
coup  d'end roils  ; 


/Du*  ^^^^*  nien,  penser  a,  soupirer  apres  ; 

f^  -A.  Hoai  jin^  se  rappeler  quelqu'un  ; 

^^  >^   ^^   g^  Khni  hoai  ichang  gin,  se- 
couer  le  souci  et  s'amuser  un  pen  ; 

1^  MIB  ^^  Hoai  kouei  iai,  caclier  un  secret 
terrible  ;  mediter  une  mauvaise  action; 

^X  i3c  Fang  hoai,  donner  du  repos,  du  re- 
laclie  a  Tesprit  ;  oublier  Ies  soucis  ; 

J^  tB  -^^'^^^  /'^^>   einbrasscr,    tcnir,  porter 
un  enfant,  comme  fait  une  nourrice  ; 

tE  ^^  P^^  J^oai,  id.  ; 

^^  '1^  Hiong  hoai,  le  sein,  la  poitrine  ; 

i|jj!   f^  Sin  hoai,  id.  ; 

j^lj  ^[j>  "^Jc  ^1^  Louan  ngo  sin  hoai,   trou- 
bler  mon  sein,  mon  ccjeur  ; 

3^  ^^  ^21  ^®  Fou   mou   tchi  hoai,  a  le 
sein  des  parents  d  ; 

fi^  //(;ae  lih,  penser  a  la  vertu;  nourrir 
des  pensees  vertueuses ;  eslimer  la  verlu; 

^Ij  Hoai  lih,  nourrir  des    pensees  de 
gain  ; 

^1^  Hoai  iai,  etre  enceinte  ; 

Hoai  ying,  id.  ; 

^^   ^^  Hoai  lui,  [revenir  dans  sa  famille; 
retourner  chez  soi  ; 


'1 


m 


A^^ 
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Hvai  pan,  serrer,  am;isser,  caclierdes 
trcsors; 

1!lS^  iiS  if^i  ''^''9  nourrir  dc  rinimilie,  con- 
cevoip  de  Ta version  eovers  ; 

^^  ^%   ^"J  ^^  H^^^  ^9^  '^^^   J'*'**   ^^"S 
laissant  enlcndrc  leui*s  belles  noles  — 

phrase  ironique  ; 

f^  ^    "{^    ^^  Pao  Isai  hoai  U,  eslimer, 
soigner  aveo  tcndre.<sc  ; 

^Ji^  Hoai  ssCy  chcrcher  des  lins  egoisles ; 

^5^  ~F  tSl  ^^'^^  y"  W  ho'ji,  vous  m'a- 
vez  plac6  dans  voire  coeiir  ; 

*^  Kan  hoai.  avoir  le  cncnr  Ires  ^mu, 
rimaginalion  monlde  •, 

lh>iii  hhi  pao  eul  nii  khi  pang  kho  oei 
fin  hou^  celui  qui  renfctme  dans  son 
cocur  sa  perla  el  qui  laisse  son  pays  se 
perdre,  commenl  Tappeler  Inimain  ? 

^^  ^5?  4^  w^   Hoai   Isai   hoai  isai,    loul 
chagrin  enleve,  repos  piufail ; 

J^  "P'  ^fj  \^  Youen  yen  Ihse  hoai,ie  de- 
sire ses  pnrolcs  el  jo  m'aftlige  ; 

^  Wi  ^^J  ^  ^''*"  ''^"*  '0^">  >•  portail 
(ou  cachail  sur  hii)  un  couleau  acdre; 

1^  "1^  -^  MJf  ^*^^*'  ^*^''*  ^'^'*  *^"'  i^  "'^' 
personne  dans  le  sein  de  q»u   me   dc- 

chargcr  ; 

t^J  J£  tI^  i^  H^  ^^^"  '»^"'^  ''^'>  ^  ^"^' 
sen  de  penser  a  lui  ? 

^SL  jfl  ^^  ^3§  0**  P'^'*  ""''f'  ''^'^'»  *'  "'csl 
rien  que  cela  ne  ptiisse  einbrasser,  con- 

Icnir  ; 

J^  ^J  "r>  1^  P^  Ichong  hia  hoai,  cela  est 
moderemenl  conforme  a  mes  vues  ; 

^  jil  >|^  ^if!  Oiun?f7  /b.^igf  Aoa*  «fl«sf, 
j  observe,  je  guelle  loiis  les  venls,  pen- 
sant  avec  anxiele  —  a  vo'rc  rclour. 

DIXSEPT  TBAITS. 

iHli  Tsan  (A.  Q.  c.i'um). 

Regrotior,  ?e   repcnlir,    iprouver   des    rc- 


iDords  ;  confesscr  ses  erreurs,  ses  fautes  ;  sen- 
tir  de  la  contriiion  pour  ses  peclies  ;  celle  ex- 
pression signifie  aussi  cerlains  livrcs  ritualistes 
qui  servent  de  manuels  chez  les  boudhistes  el 
ralionalistes  ; 

B05  t^  2^^*»  f^oei,  se  repenlir  el  se  corriger. 


i^  Ki(A. 


C.  k'.). 


f 


Fori ;  violent,  ruse  ;  orgueiHeux,  insolent, 
arrogant,  dorainaleur  ; 

iM  i1K  ^*  '<^'**i  deprave,  pervers,  niechant, 
en  parlant  d*un  fonclionnaire  , 

DIX-Hl  IT  TRAITS. 


Kouan  (A. 


C.  fun). 


Chagrin,  afflige  ;  trisle  el  malheurcux  ; 

i^  Kouan  kouan,  alflige,  trisle,  en  par- 
lant (le  quelqu'un  qui  n*a  personne  a 
qui  ."^e  plaindre  ou  laire  appeL 

I  (A.  C.  i). 

Doux,    hum.iin  ;    moralem*nl    bon  ;    ver- 
lueux  ;  endn  a  une  seule  chose  ;  admirable 
excellenle,  eslim^e,  en  parlanl  d*une  femme  ac- 
complie,  c.-a-d.  de  IMmperalrice;  nom  de  fa- 
mille  ; 

^1  f^  ////*,  verluenx  i  un  dt*gru  eminent; 
une  bonne  mere  ; 

^^  tJ  t  '^'"/  '*!  volonle,  les  ordres  verlueux, 
c.-i-d.  les  ordres  de  Tlmperalrice  ; 

S^  ^  Itnei,  bon,  excel  ent ;  digne  u'admira- 
lion,  de  confiance  et  d'ainour ; 

I  thsin,  voire  parent  accompli  ; 

S&  ¥B   I  /tfi,  un  exemple  digne  d'eslime  ; 

JSfe  ^  ^jl^  ^^ Niu  ichii  kouaug,  les  jeuncs 
filles  prennent  leurs  jolies   corbeilles. 

Kiu(A.  C.  ku). 

Crainte,  apprehension ;  iremblanl  d'une 
crainle  respeclueuse,  comme  en  s'adressani  a 
un  superieur  ;  regarder  avec  un  respect  mole 
de  crainle  ;  craindre,  apprehender  ; 
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53?i    i§  Kong  kill,  etre  alarm^,  craintlre  ; 
*fS  j'-li  Kie  khi,  craindre  hkhement ; 
'I^  fQ  Kin  pa,  craindre,  appnUiender  ; 

^^  ^  1^  Oei  kiuouanfi  fa,  craindre 
respectuouscment  leslois  dusouverain  ; 

^^  Kin  fa,  craindre  les  lois  ; 

^  tli  *!0  f^(^o  on  liiu  pa,  insouciant, 
qui  ne  crainl  ricn  ;  indiflerent  a  tout  ; 

"1*11  Telle)!,  kin,  tremblant  de  frayeur  ; 

i\^>  Ida  sin,    un   esprit   (ou    un    cocur) 
timide  ; 

Han  hill,  morlilie,,  chagrine  ; 

/K  'VS.  i^  ^^  Konfj  kiu   sieou  sing,  exa- 
miner et  scruier  avcc  soin  sa  conduile  ; 

^  Kill  noui,  « craindre  son  inlerieur)>, 
avoir  peur  de  sa  femme. 


* 


im 


Tchi  (A. 


C.  ship). 


Timide,  limori*,  qui  craint  ;  qui  manque  de 
hardiesse,  puslllanime  ;  elre  ellraye,  craindre, 
avoir  peur;  agile;  soumelire,  dompter,  in- 
lluencer ; 


Tchi  tchi,  elTraye,    crainlif,   pusllla- 
nime ; 

^R    /V  ^Hi  Tchi  fou  jin  sin,  gagner, 
soumetire  les  ca^urs  des  honnnes. 

DIX-NEUF  TRAITS. 


Liouen  (A. 


C.  liin). 


Ai'denle  alleclion  pour,  violent  atlachement 
a;  penchant  abiulissant  pom-  les  plaisirs  vi- 
cieux,  ou  de  gain  honteux ;  devoue  a;  consacre 
a,  adonnne  a;  aimer  ard  inmcnt,  soupirer 
apres  ;  aimer  eperdumenl,  elre  fou  de,  penser 
conlinuellemenl  a  ;  nom  do  (amille; 

^  Lionen  mou,  desiier  passionnement, 
ardemment  attache  a  ; 

Liouen  Unieou,  avoir  une  grande 
passion  pour  le  vin,  adonne  a  la  bois- 
son  ; 


ruS;- 


..in; 


m 


7iu^ 


^^^  Lionen  ki,  aimer  passionnement  les 
femtnes  de  plaisir  ;   • 

Q  Liouen  sih,  debauche  ;  libartin,  lu" 
brique  ;  aimer  la  debauche  ; 

^  T^%  Liotten  lionen  pou  ouang, 
un  tendre  et  conlinuel  amour  qui  ne 
s'oublie  pas  ; 

^^  Siang  liouen,  muluellementattach^, 
s'aimer  reciproquemeni,  en  parlant  de 
freres  ; 

^?  Kiouen  liouen,  affectionne;  affection 
permanente,  aspiration  vers  : 

^  ^^  Liouen  sih  tan  tsai,  adon- 
ne aux  plaisirs  des   sens  et  avide  de 


gain 


^i 


^  Liouen  ngai,  aimer  lendrement ; 

Liouen  tchi,  aimer  le  poiivoir,  as- 
pirerau  commandement,  ambitieux  des 
fonclions  ; 

£iiS  :^  Tie  liouen  hoa.  «le  papillon  ai- 
me  les  lleurs)),  nom  d'one  chanson  po- 
pulaire  ; 

^j^  ^  Liouen  ton  nan  i,  quand 
on  aime  passionnement  son  pays,  il  est 
difficile  de  le  quitter,  (de  le  changer 
pour  un  autre). 


Nan  (A. 


C.  nan  )- 


Crainto,  veneration,  respect ;  respecter,  v6- 
nerer;  craindre;  eprouver  une  crainte  respec- 
lueuse  pour  ; 

H^  f^  ^  \M  ^^*^  ^^^'^  1^^^^  ^^'^^'   "*  ^^' 
fraye,  ni  agile. 


viGlNT-ljN  traits. 

Tchoang  (A.        C.  ngong). 

Sol,  simple,  idiot  -,  slupidc,  loiird  ;  qui  n'a 
pas  la  lele  a  lui,  a  nioilii  d(5(raqu^  ;  limbre  ; 

St  ^  >■»  tchoang,  a  moilic  idioi,  agissant 
d'une  maniere  lout  i  fait  slupidc  ; 


t%XA.% 
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Tsou  tchoang^  grossier,  niais,  lourd, 
idiot;  sottise  naturelie  venanld*un  man- 
que d'^ducaiion,  d'instruction  ; 

Tchoang  sang^  agissant  com  me  un 
fou,  comme  un  timbre  ; 

Tchu  tchoangj  feindre  la  souise  ; 

Mang  tchoangy  pr^cipit^  hdtif,   qui 


n'agit  pas  avec  methode  ;  prompt  mais 
inconsider^. 

VINGTQUATRE  TRAITS. 

|g|  Tchoang  (A.        G.  ngong). 
(v.  ci-dessus  j|^  tchoang  av. 

21  traits). 


62'    RADICAL 


:3^  Ko  (A. 


G.  kwo).  489 


Une  lance  avec  une  t^te  plate,  une  javeline; 
esp^ce  de  hallebarde  avec  un  crochet ;  armes 
offensives  de  guerre ;  guerre;  nom  d'un  Etat; 
nom  de  famille; 

3J^  J^  f^  S  Tchin  ko  iai  tan,  s'appuyfe- 
rent  sur  leurs  armes  en  attendant  le 
matin,  jusqu'au  matin  •, 

8ft  ^^  ^^  '^^^9  ^^^^  *^>  *  agiler  les  bou- 
cliers  et  les  lances  »,  commencer  la 
guerre,  prendre  les  armes,  aller  k  la 
guerre ; 

j-p  li<^  23  ^B  Kan  ko  sse  khi^  boucliers 
et  lances  se  leverent  parlout ; 

"^  lie  Sse  kOj  une  ancienne  fonction  mili* 
taire  ; 

'^J  do  'f^B  IhJ  Tao  ko  siang  hiang,  tour- 
ner  ses  forces  contre  son  maitre  ; 

^i;  ^fe  —P  Jic<  '^^(^i  ^^^^^  *^^  *'^>  depose r 
les  boucliers  et  les  lances,  —  faire  la 
paix,  —  etre  en  paix. 

UN  TRAIT. 

ty^  Meou  (A.  C.  m5  ).  1063 

Un  des  dix  caract^res  astronomiques  appeles 


^^  kaUy  qui  repond  k  Tepoque  ou  toutes  les 
choses  fleurissent  dans  la  nature  ;  luxuriant, 
abondant ;  jour  fortune. 


^  You6  (A. 


C.  lit).  1031 


Hache  d*armes,  dont  la  lame  est  faile  en 
forme  de  croissant  \  espece  de  hache  de  licteur 
comme  signe  d'autorit^.  Nom  de  deux  etoi- 
lescto  des  G^meaux  et  psy  dansle  Capricorne; 

j^  &i  Fou  youBy  une  hacbette  k  long  man- 
chc,  une  hache  d'ex^cuteur  des  hautes 
oeuvres. 

DEUX  TRAITS 


J^  Siu  (A. 


C.  sut).  825 


Un  des  douze  caracteres  horaires  repondant 
au  9^  mois  et  k  i'intervalle  de  7  a  9  heores 
du  soir  ;  elle  est  representee  par  un  chien  ; 
la  nature  qui  d^perit,  qui  se  fane ;  I'automne ; 

j^  B^  Siu  chi^  la  11«  heure  chinoise  pen- 
dant le  jour,  de  7  4  9  heures  apres 
midi ; 

* 

WCr  f^  Sin  youe,  la  neuvieme  lune. 

j3g  Tchou  (A.  C.   shii).  777 

£tre  place  k  la  frontiere  ou  aux  extr^mites 


t--.T«f  "F"-  .'TT. 
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d'un  pays  pour  Ic  defendreconire  les  irrup- 
tions ;  garder  la  ftonliere  ;  c'est  squvent  une 
esp^ce  de  bannissemenl,  et  on  rinilige  quel- 
quebis  comme  punition  ; 

J^  ^&  ^S  (^hou  pien  iovaji,  un  posle 
de  douane  k  la  fiontiere ; 

J^  ^  Chou  tcheou,  un  posle  de  froniiere  ; 

f^  ^j§;  J^  Tclwu  pien  iing^       id.  ; 

^&  f^  Pi^n  choUy  la  fronlifere  ; 

J^  ^^  Tchou  isou,  soldals  de  garde  k  la 
froniiere  ; 

f^  H/?  Tchou  so,  une  garnison  ; 

ig  f^  Kien  tchau^  envoy^s  k  la  froniiere, 
exiles. 

^  Jong  (A.        C.  yung).  303 

Arme  offensive  de  guerre  ;  armes,  atlirail 
de  guerre  ;  chariot  de  guerre  ;  soldals ;  gens 
de  guerre;  belliqueux,  guerrier,  par  extension 
violent,  brulal ;  grand,  respeclable  ;  on  donne 
cette  appellalion  aux  fonctionnaires  militaires  ; 
s'emploie  pour  le  pronom  personnel  de  la  2« 
personne,  toi  ou  vous|;  aider,  arracher,  d^raci- 
ner  ;  ancien  nom  d'un  pays  nu  nord-ouesl  du 
Yun-nam  el  de  Touest  eloign^;  nom  de  fnmille; 

3^  ^-^  Jong  hing,  les  rangees  de  soldals, 
les  troupes  en  ligne,  Tarm^e  d^velop- 
pee  ; 

J^  f£  Jong  Oil,  id  ; 

^  J^  Kiunjong,        id.  ; 

-^  5^  ^C  F^o^gf  i,  une  armure  complete, 
vetements  militaires  ; 

7IJ  ^^  Youenjong,  «  le  grand  chariol  ou 
le  char  qui  conduits,  c.-a-d.  un  general; 

35c  ^1  Jong  tih,  nom  d'un  enriroit,  ancien 
Etal,  dans  Thisloire  ancienne  ; 

J^  ^jt  Jong  leihy  tribus  sanvages  duTurfan 
el  de  Touest  de  la  Chine  en  general ; 

©  ^  Sijong,  id.  ; 

3E  55c  Ou  jong,  les  cinq  sortes  d'armes  de 
do  gnerre  offensives,  pour  «ignifier 
loules  sorles  d'armes  ; 


^0^  J^  Jong  pingy  armes  de  guerre  offensi- 
ves, soldals,  guerriers ; 

^^  ^^  Jo^9  '''^9>  "^  fonctionnaire  adjoint 
dans  un  dislrict  hian ;  onl'appelle  aus- 
si  ^g^  ^^  tso  tang  : 

:fL  ^  Kieou  jong,  les  neuf  especes  de  chd- 
timents  ; 

3^  5^  Jo^ig  kwig,  grand  merite,  distingu^ 
pour  sa  bravoure  i  la  guerre  ; 

J  5^  Tsong  jong^  Son  Excellence  le  Major 
g^n^ral ; 

^fi  3^  Khi  jong,    commencer  les  hostilitfe; 

Jpl   5^  Ilingjong,  id.  ; 

t3§  ^  ^^ong  jong,  rejoindre  Tarmee,  se 
joindre  i  I'arm^e  comme  volontaire. 

TROIS  TRAITS. 


7^  Kiai  (A. 


G.  kai).  360 


Garder,  veiller  conlre  ;  averlir,  prevenir, 
premunir  ;  meltre  sur  ses  gardes  ;  informer  ; 
preparer  k  ;  prendre  garde  i,  s'abstenir  de, 
en  parlant  du  vin  ;  sevrer,  priver  de  Tusage 
de  ;  ddfendre,  prohiber  ;  suivre,  observer  un 
regime  ;  ordres,  injonclions  ;  pr^ceples,  pro- 
hibilions,  defenses  ;  s'emploie  aussi  dans  le 
sens  de  limile,  froniiere  ; 

f^  t:.|  Kiai  kheou,  observer  un  regime  con- 
venable;elre  soigneux  dans  son  regime; 

tJJ  ^f^  Tsie  kiai,  garder  trfes  soigneusemenl 
conlre  ; 

J^  f^  Kiai  tchiy  une  bague  pour  le  doigt 
—  comme  preservalif  conlre  la  colore  ; 

j^  5^0  >^  ^*^*  y^^^  f^^9y  ^"^  recelle,  une 
ordonnance,   pour  gu^rir  les  fumeurs 

d'opium  ; 


Kiai  loan  yin,    enlierement 
gu^ri  de  Thabilude  ; 

=f^  |j^  Kiai  liao,  regies  qu'il  fau.t  observer; 

J^  5©  Kiai  isieou,  se  garder  d'exces  de 
vin  ou  de  spirilueux,  s^abstenir  de  vin^ 

fSt/  ^  ?0t  ?2l  nidi  tchi  kiai  tchi,  pre- 
nez-y  garde  ; 
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Jj^   3^  Kiai  isai,  id.  , 

fR  1^^^  ^  ^  Kiai  long  tchaimouji, 
averlissez  vos  camarades  de  ne  pas  en- 
trer,  de  ne  pas  se  meler  —  d'une 
querelie ; 

J^  'Q  Kiai  sih,  eviter  la  dcbauche,  se  gar- 
den de  la  debauche  ; 

p§  Kiai  yen  yu,  s'abstenir  de  par- 
ler,  —  quand  on  est  malade  ; 

7^  Tsih  kiaiy  jeuner  et  s'abstenir  ; 
^T^  Kiai  cheoUy  veiller  et  garder  ; 

5^  Kiao  kiai,  prohibitions,  prcceptes, 
defenses  ; 

Jf)^  King  kiai,  etre  effraye  de  quelque- 
chosc  ou  par  quelque  chose,  privenir, 
avertir,  premunir,  exhorter  avec  auto- 
rit^  ;  ordonner  ce  qu'il  y  a  i  faire  et 
menacer  des  consequences  d'un  raan- 
quement  a  ces  ordres  ; 

tj^  Kiai  pi,  prevcnir,  premunir  ; 

1^  Kiai  cho,  s'abstenir  de  tuer  les  ani- 
maux  ; 

J0C  Kiouen  kiai,  presser  de  se  detacher, 
de  cesser,  d'inlerrompre  ; 

J^  Kao  kiai,  id.  ; 

5^  Ho  kiai,  la  limilc  du  tleuve  ; 

^  f2iJ&iiOu  heou  Ichi  kiai,  la  de- 
fense de  rester  sans  descendance  mile, 
sans  posterite,  —  c.-a-d.  de  garder  le 
c^libat ; 

7^  Yeou  kiai,  «  avoir  garde  de  i,  s'abs- 
tenir de,  ou  avoir  defense  de,  il  est  66 
fendu  de  ; 

^  A.  ^  ^  51^  Yoiien  yeou  jin 
iseu  yeou  kiai,  un  fils  s'abstient  de 
voyager  au  loin  ;  ou  il  est  defendu  a 
un  fils  (dont  le  pere  et  la  mere  vivent) 
de  voyager  au  loin  ; 

WC  Cheou  kiai,  prendre  les  ordres,  rc- 
cevoir  les  ordres,  en  parlant  d*un 
prelre  ou  d'un  lai'que  ;  celie  c^remonie 
consisle  a  briiler  le  moxa  sur  la  tete  en 
plusieurs  endroits  ; 


M 
^ 


n 


k& 


^^  J^  ^P  -aC  Pou  kiai  yu  ho,  ne  pas 
prendre  garde  au  feu  ; 

TJX  7^  f^^^i  ^^f^iy  "ne  ferule,  un  pied  de 
roi  ; 

*F^  ^»  3  ^pj  Ki  pou  jih  kiai,  comment 
ne  pas  veiller,  nous  avertir  recipro- 
quement  tons  les  jours. 

^  Ngo  (A.  G.  ngo).  627 

Je,  moi;  mien,  a  moi  ;  notre,  i  nous;  on 
emploie  souvent  ce  caractere  avec  le  pluriel, 
emphatiquement,  en  parlant  de  pere,  de  mere, 
de  pays  ou  do  la  dynastie  regnante  ;  un  nom 
de  famille  ; 

^  jlO  4^  Ngo  Icheou  kong,  notre  seigneur 

Chun ; 

Ngo  ieng,  nous  tous  ; 

^v  ^5  -%^  '^^'^       i^-  '> 
^Q  ^^  Ngo  tsao,       id.  ; 

^  Wi  '^^^^  '^^9^9  ^1  m'appartient  de,  ou  c'esl 
ma  propriele  ; 

^ic  ^^    S  Ngo  tseu  ki,  moi-meme  ; 

>fe  W^  ^^  Ngo  kou  ngo,  jc  veille  pour 
moi-meme  ; 

^^  60  ^90  ^^  "^on,  mien  ; 

^1^  ^3  Ngo  koiio,  noire  pays  ; 

^^  ^9  Ngo  tchao,  ma  famille,  notre  dy- 
nastie, noire  gouvernement,  —  dans  la 
bouche  de  TEmpereur  ; 

f®  1^)  ^5^  Tha  long  ngo,  lui  avec  moi,  lui 
et  moi ; 

^M  K^   aa    ibH  Ngo  oei  jin  chi 

jou  thseu,  jc  suis  un  homme  de  cette 
cspece,  —  ma  manicre  ou  mon  carac- 
tere est  ainsi ; 

^^  fP0  fi^  Ngo  men  ti,  noire,  le  notre,  a 
nous  ; 

^OT  ^B'Ott  ngo,  n'avoir  pas  d'alnour-propre, 
n'avoir  pas  d'amour  pour  soi-meme  ; 

W&  ^  Ngo  yeou,  j'ai ; 

tm  -A.  •fl^  ^^^Oujinoungo,  sans  les  autres 
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'<A'      — 


ou  sans  moi-meme,  —  phrase  boud- 
dhiste  pour  designer  Tabstrjclion  el  le 
repos  ; 

5  ^L  Ngo  khi^  moi-m6me,  nous-memes  ; 

5fC  ^  ^  M  ^  ^  Heou  hi  ngo 
khi  feotc  seng  hou,  si  notre  prince  vienf, 
nous  menies  alors  nous  vivrons  de 
nouveau,  nous  reviendrons  i  la  vie. 


^  Tching  (A.         C.  shing).  77 

Completer,  terminer,  achever,  finlr,  perfec- 
tionner  ;  aider  a  termiuer;  devenir;  arriver  a 
etre  bon  et  propre  a  clre  utilise  ;  amener 
quelque  chose  a  conclusion ;  ajuster,  adapter, 
faire  cadrer  ;  aplanir,  pacifier  ;  faire  son  de- 
voir, rcmplir  son  rfilc  ;  decide,  certain,  fixe, 
resolu  ;  excellent,  parfait,  complet,  enlicr, 
lermine  ;  plein,  rempli,  comble  ;  double  ;  ce 
qui  est  bien  et  convenablement  fait ;  ce  que 
Ton  doit  faire  dans  le  jour,  dans  le  mois  ou  dans 
Tannee  ;  lache,  obligation  ;  resultals  ou  con- 
sequences de  ;  qualiles  d'une  chose  ;  contrat, 
engagement,  resolulion,  convention  ^  morceau 
complet  de  musique  ;  d'ou  repos,  pause;  espace 
de  10  li  carrees  ;  un  10®  ;  nom  d'un  district 
sur  le  fleuve  Oei  au  sud  du  Kan-suh;  nom  de 
famille  *, 

— "  J^  ISc  Y  tching  so,  un  dixieme  du 
nombre ; 

^pCr  ^  Tching  jih^  le  jour  entier  ; 

wL  XE  Tching  pi,  tout   une  piece  de  drap  ; 

f^  A.  Tching  jin,  un  homrae  accompli ; 
devenir  un  homme;  agir  comme  un  6tre 
humain,  agir  en  homme  et  non  comme 
une  brute;  se  conduire  honorablement ; 

'^\  Wq  J^  Pou  tching  jin^  incapable,  im- 
puissant,  insouciant ;  agir  comme  une 
brule  et  non  comme  un  homme  ;  ne 
pas  se  conduire  honorablement ; 

wi   ^6  Tching    tsieou,   effecluer,   executer 

une  chose;  heureux,  qui  reussit;  aider 

k  accomphr,  en  bien  comme  en  mal ; 

•^  f^  "^  Pou  tching  keou,  cela  ne  fait 
pas  de  sens ; 


:^ 


^C  Pou  tching y  n'est-cc  pas?  —  forme 
une  question  qui  se  met  a  la  fin  d'une 
phrase;  —  vent  dire  aussi :  ne  pas 
reussir;  ne  pas  s'arranger,  ne  pas  venir 
a  bout  de  ; 

^1^  ^  ^Nai  tao  hong  ni 
pou  tching,  il  est  difficile  de  dire  que  je 
vcuillevous  Iromper,  —  est-cc  que  je 
souhaite  vous  Iromper  ? 


Wti 


m 

Pig 


J 


m 


Tching  tsiouen,   reussir   dans    une 
allaire  ;  laire  reussir  une  affaire  ; 

^  Tchim}  ming,  acqncrir  une  grande 
reputation  ; 

PXi  Tso  tching,  finir  de  ftiire,  achever 
de  composer  ; 

f^  Te  tching,  obtenir  le  paix  ; 

f^  Khieou  tching,  demander  la  paix  ; 

J^  Thsing  tching,         id.  ; 

^^  1^  nXi  TJii  chi  poll  tching,  voyant 
que  rien  ne  reussissait,  ne  s'arrangeait ; 

^^  n^  Ho  pou  tching^  ne  pas  pouvoir 
vivre,  la  vie  en  danger ; 

-^  R^  J^  A^^^'i  pou  Iching  liao,  ne 
pas  venir  a  bout  do  le  voir  ; 

tchong  i  tchi  yeou  ngo  pou  tching,  il 
pensait  done  h  moi  ? 

/ifC  Tching  hnei,  reduit  en  cendres  ; 

§  Tching  ping,  il  sera  ou  il  est  malade 
de  chagrin  ; 

Tching  thsin,  mari^  ;  qui  a  consom- 
me, termine  les  noces  ; 

[3c  -^  ^  ^C  Tching  sse  tsai  thien,  ac- 
complir  une  chose  est  au  pouvoir  du 
ciel  —  et  non  de  Thomme  ; 

^^^gg^^     *""^^^A       ftSfeftflf      

t«j  ^^  'fa  Tching  ho  sse  thi,  quelle 
chose  finissez-vous  jamais  ? 

/V  7ci  ^^  Tching  jin  tchi  mei,  aider 
les  gens  a  accomplir  leurs  desseins  ver* 
tueux  ; 

yV  ^-f  ^^  Tching  jin  hao  sse,  aider 
aux' bonnes  actions  des  autres  ; 


mm 


m 
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Jjj^  ^  Tching  kong,  devenir  vide,  etre  an- 
nihilc  ;  disparaitre  ; 

1^^  ^  ^1  off  iWF  Tching-kisse-kho-hany 
GengiS'Khan,  le  grand  conquerant  tar- 
lare; 

^5^  'ijV  Tching  ti,  TEmpereur  qui  r^gnait 
]orsque  J.-C.  apparut  en  Judee ; 

^5  S  ^^  "^  Tching  youen  yin  tseu^  dol- 
lars enliers ;  (v.  ^ff^  smif\  cl.  1 12  — 
8tr); 

}f^  >^  tfl^  Tching  to  ^om,  devenir  un  grand 
savant  ; 

^t  SB  Tching  tou,  la  capitale  de  la  province 
du  Sse-Tchouen  ; 

fjJO  2^  Tching  hmg,  acconplir  une  oeuvre 
raeritoire ;  achever  son  merile,  le  ren- 
dre  parfait  ^ 

ffZ  ith  Jt^  ^^  Tching  tchi  tching  tchong, 
hien  fait  du  commencement  A  la  fin  ;  — 
litl.  Bien  commence,  bien  fini  ; 

fj^  "J*  Tching  liao,  fini,  complel,  amen^  k 
une  fin  ou  k  une  conclusion  heureuse  ; 

I^  fj%  Hien  tching ^        id.  ; 
^T  Wii  ^*"fl^  tchirtg,       id.  ; 

i?Jc  ^  ^6  Tching  poti  klii^  incapable  d'ef- 
fecluer,  de  completer  ; 

j^  3fe  Tching  kiao,  terminer  une  alTaire 
commerciale,  conclure  un  marche  ; 

^H  )^  "^  1^  J^o  tching  y  cheou,  com- 
poser une  piece  de  vers  sur  des  rimes 
donnces ; 

/5^  1^^  Tching  ssc,  achever  une  affaire  ; 

y^  )5%  Kieou  tching,  demander  avcc  ins- 
lance  la  paix  ou  le  pardon  ; 

JSJo  ^IS  Tching  ki,  un  homme  parfait  ; 

^  ^C  ^#  rc/it??sf  pou  te,  impralicable ; 
impossible  a  accomplir,  h  fairc  ; 

j^K  ^'  ^^  ^^^^^  ^^^^  tching,  le  dernier 
jour  de  Tannee,  —  la  moisson,  la  re- 
colte  de  I'annee  ; 

wi  ^  ^  Tching  liao  kih,  agir  en  hdle, 
en  visiteur ;  r^servd  ;  cer^monieux  ; 


\M  Jt^  12-  S  ^^  tchi)ig  tchi  hi^  offrir 
ses  felicitations  a  quelqu'un  en  entrant 
dans  sa  nouvelle  maison  ; 

^^  ^5  ^0  tching,  digne  de  confiance ;  un 
horame  reellement  sincere ; 

"^  nK  5^  Pou  tching  ki^  incomplet,  sans 
instruction,  qui  n*est  pas  fail  pour  la  vie 
actuelle.  —  litt.  uslensile,  oulil  pas 
acheve  ; 

"T^  fv(i  f'heou  tching,  une  bonne  moisson  ; 
rentrer  sa  recolle  ; 

j^  ^f   Tching  pe,  une  cenlaine  complete; 

^/C  W  Ta  tching,  la  grande  Peifeclion,  une 
appellation  de  Confucius. 

QUATUE    TRAITS. 

5figTsiang(A.      C.  ts'6ung).  969 

Morceau  de  bois  poinlu,  espece  de  lance  en 
bois  ;  dpieu,  lance  ;  poleau  ;  maltriiiler;  coni- 
mettre  des  violences  :  assaillir ;  tuer  des  chefs 
ou  des  chefs  ennemis  ; 

^^  B&   Tsiang  tchang,  blesscr ; 

TPCf  ^6  Tsang  tse,  tuer  et  voler  ; 

3^5  ^^  Tsiang  \souan,  se  soulevcr  pour  tuer 
des  chefs ; 

yjj^  Tseii  tsiang^  se  suicidcr  ; 

3^  ^^  Tsiang  pao,  cruel,  barbare,  impi- 
loyable. 


Tsien  (A.  C.  isir»).  978 

Filler,  voler;  blesser,  lairc  du  mal  ou  du 
tori  ;  piquei*,  perccr  ;  pclil,  elroit,  resserre, 
restreint  \  qui  n*est  pas  profond;  pen  ;  a  pre- 
juges ; 

-^  ^  ^§  ^6  Tchou  pih  tsien  tsien,  un 
pauvre  malhem^eux  present ;  (un  present 
de  peii  de  valeur  ;) 

^[j^  Tsien  hia,  reircci,  resserre. 


S!c  Hoe  (A. 


C.  wak  ). 


Pays  ouendroitquiestddfendu,  qui  a  besoin 


J 
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d'etre  garde  ;  sur  la  si^rete  duquel  on  a  des 
doutes  ;  de  ]k  douteux,  incertain  ;  et  Femploi 
comme  parlicule  de  doute,  si,  peut-Stre,  par 
hasarJ  ;  une  certaine  personne ;  quelqu'un  qui 
n'est  pas  connu ;  —  r(?pel(5,  ce  caractere  signifie 
soit,. . .  soil;  Tun,  Tautre;  celui-ci ,  celui-la  ; 
tanlotruo,  lanldtl'aulre^  apres  un  verbe  expri 
mant  la  negation,  il  en  reslreint  le  sens;  dans  les 
auteurs  classiques  on  le  trouve  sou  vent  pour  ^|^ 
yeouy  ayant,  il  y  a  ;  se  prend  quelquefois  pour 

JgJ^  Hoe,  exciter  le  doute  dans  Tesprit  d'un 
autre  ;  Iromper ; 

Hoe  tche,  probablement,  peut-^lre  ; 
Hoechiy  id.  -, 

^(j  J^  Hoejiriy  une  certaine  personne,  quel- 
qu'un  \ 

S^  tJE  i^  2^  Boe  ouang  hoe  lai,  aller  et 
venir  ;  ci  et  la  ;  ne  pas  resler  en  place; 

W^  t^^  ^  1^  ^06  jin  Iwe  pou  jin, 
cela  pent  etre  ou  ne  pas  etre  ; 

tche  yjng  hoe  chi  na  yang^  peul-etre 
c'est  de  cette  maniere-ci,  peut-etre 
c'est  de  cette  maniere-la  ; 

^^  S9  ^^  ^^  Hoe  yin  tsih  chen^  peut- 
etre  a  cause  d'un  bldme  concernant  un 
devoir  moral ; 

Q  Hoe  youey  on  dit ;  quelqu'un  a  dit ; 

'1^    A.  Hoe  yeou  jin^  peul  etre  y  a-t-il 
quelqu'un  ? 

^  )c^  ^  7^  J^oe  i  khi  thsieou,  si  nous 
leur  donnons  du  vin  ; 

^5  |I9  Hoe  otien^  quelqu'un  fit  la  demande, 
demanda  ; 

^  >?>  ^  ^  5p^  On  pou  eul  hoe  ching, 
puisse-t-il  ne  jamais  vous  manquer 
quelqu'un  pour  vous  aider. 

SIX  TRAITS. 

^  Tong  (A.         G.  tung)  931 . 

Planches  en  bois  de  charpenle  que  Ton  em- 
ploie  dans  la  construction  d'un  bateau  ; 


1^  ;^  Tong  pan,    planches  de  sapin  {k  Pe- 


king). 


SEPT  TRAITS. 

^  Tsih  (A.         C.  tsik).  987 

Ilache,  espece  Je  hache  d'armes;  avoir  peur 
de  recevoir  un  coup  de  hache  ;  se  lamenler; 
avoir  piti^  de^  :eprouver  de  la  compassion  ; 
etre  excite,  irriti  ;  d^sol6  ;  triste,  tourment^; 
chagrin  ;  difforme,  en  parlant  d'un  bossu  ;  at- 
tache a,  parent  de,  proche  ; 

^§  )^  Thsin  tsihy  les  parents,  les  allies  qui 
n'ont  pas  le  m^me  nom  de  famille  ; 

^  ^  ^0  B^  *'^^  ^^^^  ^^^"fl'  kouan, 
sympathiser  avec  \es  maux  d'aulrui, 
mutuellement  affligds  : 

9^  J^  Yeou  tsih,  triste  et  chagrin  ; 

^  J^  Sang  isihy  tristesse  des  fun^railles  ; 

}^  }^  fit  ^^  Tsih  isih  hioung  ti^  frer^s 
ulerins;  consanguins ; 

WC  fR  ^**/^  /^'*>  imp^lueux^  violent ; 

J^  IMi  "^^^^  ^^h  difforme,  en  parlant  d'un 
dos  voute ;  un  bossu  ; 

^  J^  ^^  '^^'^  ""^  hache  blanche  ; 

^  Ngai  isih,  pleurer ;   ^prouver  de  la 
tristesse  de  ; 

\   ^  Yu  tsih,   une  hache  d'armes  :    de 
prix  ; 

~^  ^  V^  t^  Kan  ko  tsih  yang,  les  bou- 
cliers,  les  lances  et  les  haches  etaientde- 
ployes. 


HUIT  TRAITS. 


Kia  (A. 


C.  at  ).  357 


Longue  lance,  epieu,  lance  ;  tuer  ou  percer 
a  coup  de  lance ;  qui  n'est  pas  uni,  in^gal, 
rude ;  irregulier ;  habituel,  ordinaire,  en 
parlant  de  ceremonies  ;  caholement  d'un 
char; 
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Kia  kiffy  diffinulle  de  piononcialion, 
begaicmenl  ; 

ImL  ^^^^^  ^^'  formes   ou  ceremonies  ordi- 
naircs  ;  usages  rerus  ; 

•J^  Kia  tchang,  commun,  ordinaire  ; 


^ij?   3^  Kia   Idh  mi)}<j    kieon,    sa 
lance  frappa  le  jilohe  lesonnanl  ; 

*  ^ft  Kin  jin,  sans  fafon,  sans  ceromonie. 


\^  Ki  (A. 


C.  kik).  392 


Longne  arme  ollensive,  lance  a  donx  poinles; 
espece  de  halleharde  ou  de  perluisan^^.  dont 
lecolea  une  lanioen  forme  de  croissant  ;  on  en 
porle  en  bois  anjourd'hui  dans  les  [)rocessions 
pour  oblenir  le  succes,  la  renssiie  ; 

I  Kien  l:i,  cpces  cl  lances  ; 


^0 


I  Tchi    /»/,  saisir  la  lance,  prendre  les 
amies  : 

J^  ^Jc  ^U  7'<^'''^'  1'^  ''"^<7,  ballebardiers  im- 
periaux  dans  h  s  ancieiis  temps  ; 

Chcautj  /./,     nne    lance    a     double 
pointe; 

Ilod    hi,     une    lance     ornemenlee, 
01  nee; 

:^  ^iic  /^l(^ou  ki,  une  lance. 


NEUF  TRAITS. 


Kan  (A. 


C.  bom).  314 


Krapper  avec  une  arme  poinlne,  poij^^iardcr, 
percer,  luer  ;  vaincre,  conquerir  ;  pouvant  se 
mesurer  avec,  e«^nl  a  ; 

Sx  ^  ^"^^'^  louan,  n'primer    une    insurrec- 
lion  ; 

Sfe  ^  i^an  pai,  «agner  ct  perdre,  vaincie  et 
elre  ballu  ;  vicloire  et  defaitc  ; 

tt  Kan  ki,  morlificalion   de  soi-nieme. 


e  Teng  (A.  C.  tang).  861 

Balance  de  petile  dimension,  romaine  dont 
on  se  serl  pour  peser  I'argenl  ou  les 
jojaux  ; 

§15      l.i     tenff,      une     balance      pour 
I'argenl  ; 

\i  ^  T^^''^!/  v?/^</,  les  marques  sur  le  fleau 
de  la  balance  ; 


113 


Kiao  tauf  pa/i^/^eprouver,  essayer 
la  balance. 


^  Tsih  (A. 


C.  ts'ap). 


IJerfermer  dcs  amies  ofifensives  dans  un  ar- 
senal ;  les  meltre  de  cole,  en  lemps  de  paix 
el  de  repos  ;  mellre  (in  a  la  guerre  ;  replier, 
refermer,  en  parlanld'jiles  ;  s'arreier,  cesser; 
se  recueillir  ; 

^  -^  iJcT  '^^^^*'  '^'^''«  ''*''«  /*'>.  mellre  de 
cole  les  boucliers  el  les  Ianc6s,  —  de- 
|>oser  les  armcs  et  conserver  la 
paix  ; 


2i     hi 


y 


<  m  m  m-  "m  n 


Ping  !/eou  ho  jje  fei  Isih  Isiang  Iseufen, 
les  amies  olfensivcs  sonl  commc  le  feu, 
si  on  nc  les  met  pas  de  cole  on  se 
brule  •, 

igj?  iy?K  Tsih    lien,    recueillir.    reunir,    ras- 
sembler  pour  renlrer  ;  garder  ; 

:^Si  M    Tsih  ijih,  plior,  replier  les  ailes. 


DIX  TRAITS 


Tsicn  (A. 


C.  tsin). 


Tuei",  delruire,  exierminer  ;  rogner,  raser 
conper,  londre,  tailler  ;  porter  au  plus  baut 
degre  ;  linir,  (vuiser  eulieremenl,  exlreme- 
ment ; 

iS  Il&  ^  "^  Kin  kia  poii  isien,  puisse 
Notre  bonheur  efre  sans  limito^^  / 
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|[§^  7&f^i  ko,  cire  favorise  de  toutes 
sorles  de  prosperites.  —  CeUe  phrase 
se  met  souvent  devant  le  vestibule  qui 
mene  h  la  poi  tc  d'enti*^,  comme  bon 
sou  bait. 


H  Tsie  (A.  C.  tsit).  975 

Tailler  en  piecea,  traucher,  ampuler,  s^parer, 
coupercn  deux,  scier;  couper  a  petits  mor- 
ceaux  ;  cmpecher,  obstruer,  boucher,  inter- 
cepler,  couper  le  passage  a  ou  de,  couper  la 
relraite  ;  assut  er,  en  parlanl  d'une  froniiere  ; 
une  portion,  une  partie  de  ;  dislinguer  ;  faire 
des  distinctions  tranch^es,  nettes  ;  discussion  ; 

491  ^;  Lan  isiCy  empScher  le  passage  de, 
obstruer ; 

^S^  ^^  Tsie  idioUy      id.  ; 

1^  ^SSi  '^^^^  ioan^  s^parer,  partager,  divisc^r, 
en  parlant  d*un  champ,  faire  des  sepa- 
rations dans  une  chambre  ; 

^^  (5)  tSS  Tsie  Itoei  Ion,  c  (ermcr  le  passa- 
ge en  arriere  »  ;  empficher  le  retour  ; 
couper  la  retraile  ; 

Ig  Tbie  tsie,  distinctions  nettes  ;  habile 
dans  la  discussion  \ 

ii§  Tsie  bu,  route  interceptee,  infestee 
pas  des  voleurs  ; 

Tsie  y  loan  khiUy  retrancber 
en  un  morceau  ; 

V^  f^  W^  '^  Leang  tsie  kotia  IseUy  une 
robe  dont  la  ceinture  el  la  bordure 
sont  de  deux  couleurs ; 

Pl5  ^©6  -/v  Lrang  tsie  jin,  un  homme  k 
deux  faces ;  litt.  un  homme  en  deux 
pieces  ; 

=1^  ^C  ^  ^  P^^  tsie  chin  tseu,  la  moi- 
tie  de  son  corps. 


ONZE   TRAITS. 

Lo  (A.  G.  luk)  564. 

Tuer,  exterminer;immoler,  massacrer;  met- 
ire  h  mori  par  Fipee  de  la  justice  ou  dans  la 


guerre ;  tailler  en  pieces;  mettre  en  morceaux, 
dechircr;  defigurer,  mutiler  un  cadavre;  di- 
shonorer; se  conduire  d'une  maniere  sotte  et 
inconsid^r^e; 

^^  MSt  f^l^  ^j  immoler,  tuer,  massacrer  ; 

etU  lo  kid  ssBy  tuer  les  vivants  et  d^chi- 
rer  les  morls ; 

p?  Lo  chiy  mettre  en  pieces  un  cadavre; 

BS|  Lo  tseou^  tuer  les  prisonniers  ; 

itf  W^  ^^^^9  ^^>  executor,  trancher  la  (Ste  ; 

Ton  lo,  immoler  et  massacrer  le 
peuple  sans  distinction,  comme  dans 
les  villes  prises  d'assaut. 

DOUZE  TRAITS. 


P^  Tchen  (A. 


C.  chin)  45. 


Combattre ;  faire  la  guerre  ;alarme,  craindre; 
frapp6  de  crainte;  inquiet,  anxieux ;  enga- 
gement, guerre,  bataille ;  hostilit^s  ;  militaire^ 
qui  se  rapporte  i  la  guerre  ; 

S6L  ^^  Hioue  tcheiiy  un  combat  sanglant ; 
une  lutte  difficile  ; 

@^  m  Han  tchen,      id.  ; 

^Si  Hf  Tchen  tching,  remporter  la  victoire; 
victorieux  ; 

^y  }^  ^1^  Ta  ling  tchen  ^  terrifid,  en  par- 
lant de  quelqu'un  dans  la  m^lee ; 
e\  aussi  trembler  de  froid  ; 

^iS  U^  Tchen  tchen,  armee  rang^e  en  bataille; 

Hie  H^  Tclien  paiy  Stre  d^fait  dans  une  ba- 
taille ; 


Tchen  tchen  king  king^ 
eifray^,  tremblant  de  consternation ; 
dans  I'alarme  ; 

j^  Tchen  tchouen,  une  jonque  de  guerre, 
un  vaisseau  de  guerre  ; 

^1  Tchen  tchotiy  Stre  d^fait  dans  une 
bataille ; 

Tchen  chou,  un  cartel  ;  un  d^fi ; 


19* 
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tr 


tlK 


Ta  tcheiiy  en  vcnir  aux  mains,   en- 
gager le  combat,  comballre ; 

"f^  ^^  '^  Tclien  chi  yu  ho^  comballit 
k  plus  de  dix  batailles  ; 

Tchen  kiu^    elre   alai'me ;    crainte, 
alarme  ;  •.  .. 


m 


m 
^ 


\c/u  v^  /P5  Tchtn  hing  teih  li,  une 
crainte  conslante  de  sc  Iromper  ;  soin  ; 
grande  allenlion  ;  '   ^ 

^^  Tchen  sse,  combatlre  jusqu'ala  rr.orl^ 

mourir  en  combattant :  '    ' 

»    ■• 

1^  -^  f&i  Tchen  tcou  pan  sih,   com- 
bats et  guerres  incessanls  ; 

^Z  Slang  ichen^  combnttre  ensemble  ; 

t^  Tchen  tchang,  le  champ  dc  bataillc; 

^^Tchen  king,  trembler  ; 

iWa  Tchen  teoti,  combals  et  disputes  ; 

5?x  Tout  tchen,  comballre  ; 
"^"^  Po  tcheny  id. ; 

Tchen  sse,  un  soldat ; 

Tchen  kon,  tambours  baltanl,  sonnant 
la  charge  ^ 

\^  Tchen  piao,    prcsse    par    la    peur, 
tremblant  de  crainte  ; 

fc   Hia   tchen   choti^   envoyer   un 


n 


mm 


cartel  ;  declarer  la  guerre  ; 

|i^  Hao  tchen  icon,  aimer  les  que- 
relles^  les  disputes  ;  qucrelleur,  balail 
leur  ; 

Mou  tchen,  joucr  le  jeu  dc  la  morra 
h  une  fete  ; 


^ 


Kieou  tchen ^  un  veteran  ;  quelqu'un 
d'habitue  a  faire  la  guerre  ;  qui  a  long- 
temps  combattu  ;  signifie  aussi  one  lon- 
longue  guerre. 


\  Hi  (A. 


C.  hi).  180 


Les  ailes  d'une  armee ;  armes  de  guerre  of- 
fensives; faire  des  armes  ^jouer  avec  des  armes; 
se  livrer  i  des  exercices  avec  une  lance  ^  se 
divertir,  s'amuser  ;  jouer  et  badiner  avec  ;  se 
faire  un  jeu  de  ;  jouer  et  rire  ;  joucr  comme 


I 


font  les  enfants  ;  jouer  des  pieces  ;  pi^es  de 
theatre,  comedie  •,  farce  ;  exhibitions,  repre- 
sentations Ihedtrales ;  —  lu  hou,  exclamation 
de  regret ; 


»    », 


VS^  Long  hi  fa,  faire  des  tours  d'a- 
drcsse,  de  passe-passe,   d'esoamotage ; 

tM   ^if^  Pien  hi  fa,         id.  5 

'■^  ^^    i^  y  tchi  hi,  un  seul  acte  d'une 
comedie  ; 

^  fft    li)&  F  tchi  hi,        id.  ; 

H^  ^i  Ti  hij  aller  au  theatre  ; 

11  ^  Ting  hi,         id.  ; 

""^  ^BE    ^  ^   Y  pan  hi  tseu,  une  troupe 
d'acteurs  ; 

MrI  S^  Tiao  hi,  badiner,  prendre  des  liberies 
avec  ; 

m^  )Slc  Tso  hi,  jouer  des  pieces  de, comedie; 

f^  1^  y^'^  hi,       id.  ;  representation  ihea- 
trales  ; 

^  ;|»Bfl  Hi  pong,  un  theatre ; 

1^  Sif  J^i  kouan,       id.  ; 

wk  t'^  ^^*  '^*'  ^"  scene,  les  planches ; 

tS  m  ^^h         i^-  \ 

I  TtC  Hi  pen,  livres  dc  comedie,  recueils 
de  pieces  de  theatre  ; 

^^  Hi  fit,   tours,  d'adrcssc,    habilete  de 
main,  tours  de  passe-passe  ; 

1^  ll^  t^i  ^^0,  badiner  et  jouer,   rire  de, 
se  moquer  de  ; 

Hi  long,  badiner,  jouer  avec,  rire  de, 
ennuyer  quelqu'un,  se  jouer  dc,  se 
moquer  de  ; 

I    ^    Jb  Hi  tchio  chang,  jouer   sur  le 
sable,  comme  fonl  Ics  enfants ; 

■^^  Hi  siao,  rire  de  ; 

^j^  Hi  ou,  jouer,  comme  font  les  enfanls 
ou  les  bouflbns ; 

B^  Islfc  Tchao  hi,  lourncr  en  ridicule;  faire 
de  quelqu'un  le  sujet  de  plaisanle- 
ries ; 
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W^  Sf^  ^'19  l^i  tcliou,  le  dra('on  jonant 
avcc  lapeile  ; 

>^IC  ^  I^  Clwui  ya  hi,   les  dbaltements 
des  canards  ; 

1^  ^  IK  t,  liabil,  costume  de  comidic. 
avcc  Icquel  on  joue  la  comWic. 

TREIZE  TRAITS 

i^  Hi  (A.  C.  hi  ). 

(v.    ^  hi  ci-dessus). 


QUATOHZE  TRAITS. 

Hg  Tcho  (A.  G.  ch'euk).  84 

PVapper  avcc  un  inslrumer-t  pointu  ;  poi- 
gnarder,  pcrcer;  fixer  dans,  ficlicr  dans ;  mel- 
ire  un  limbre,  linibrer,  cstampiller;  coin,  tim- 
bre, emprcintc; 

fi)^  Kai  Ictio,  eslampiller  une  piece, 
limbrer  un  document ; 

gB  Tcho  A*i,  un  sccau  officiel  a  I'usage 
des  fonctionnaires  inferieurs  ;  le  sceau 
d'une  compagnic  ou  d'une  corporation ; 

-^  Tcho  tseUy  un  timbre  en  caraclfercs 
ordinaires,  un  timbre  pt  ive,  non  offi- 
ciel ; 

^  Sfe  "^  ^K^^9  ^(^^^0  Iseu,  des  cartes  de 
visite  ; 

E  SH  W^  Tcho  teou    It,    tromper    quel- 
qu'un  ; 

tIS  "?*  Mic  -^'*  kouaii  tseu  tchOy  avcc 
voire  baton  poussez-le,  piquez  le. 


M  "^^i  (A. 


C.  tai  ).  844 


Empiler  une  chose  sur  une  autre,  soulever 
sur  la  tele,  porter  sur  la  tele,  ou  sur  la  (i- 


IK 


gure  ;  supporter,  soutcnir,  physiquement  ou 
moralement  ;  favoriser,  proteger  ;  couvrir, 
comme  fait  le  ciel ;  arriver,  se  presenter  ; 
rencontrer  ;  respecter,  honorer ;  dans  le  style 
des  epitaphes  il  a  le  sens  d'aimer  le  peuple  ;  la 
tSte  surmontee  d*une  tSte,  hupp6  en  parlant 
de  certains  oiseaux  ; 

||)§  Tai  maOy  mcttre  un  bonnet,  mettre 
un  chapeau  ; 

iH.  UM  ^^^  y^^^  ^'^"9'  porter  des  lunettes; 
^)q  Ngai  tai^  je  le  respecte  et  je  Paime; 

-^  ^^  Wii  ^  ^^^**  ^^^0  ^*  Ihien^  pas 
ensemble  supporter  le  mSme  ciel,  ne 
pas  vivre  ensemble  sous  le  m^me  ciel, 
—  decider  que  Tun  doitpdrir,  —  Ian- 
gage  de  la  vengeance; 

Ting  iaiy  un  bouton  ou  une  houppe 
qui  est  au  sommet  du .  chapeau  ou  da 
bonnet,  et  qui  determine  la  ionction  de 
celui  qui  le  porte ;  —  porter  le  bouton ; 

Tan  taiy  r^pondre  pour,  prendre  la 
responsabilitd  de  ; 

^   i^  ^^  ^^*  //^^'^  P^^  *'"^fl'^  porter 
la  lune  et  se  coiffcr  d'etoi|cs,   c.-a-d. 

voyager  et  colporter ; 

^(  Fou   iaij    supporter   ou    soutenir ; 
porter  des  lardeaux  ; 

^    Tai  jih^   I'endroit  ou  lombent  les 
rayons  du  soleil  au  so'stice  ;   . 

PP^  i^*M  Tai  (cheoUf  ancien  nom  du  tching 
ou  hien  h  Pextr^me  sud-ouest  du  Chan 
long  ; 

WSt  f^  Tai  lih,  rempli  de  la  vertu ;  • 

V^  ^5  ^®  Tchang  iai  hoay  porter  uneplu- 
ne  de  paon;  — on  les  distingue  en  un, 
deux  ou  Irois  yeux  sur  la  p!ume  et  par 
la  difference  des  couleurs  —  Tusage  n'en 
est  connu  que  depuis  la  dynastie  ac- 
tuelle. 
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^HOU 


^ 


^  Hou  (A. 


C.  fi). 


Proleger,  couvrir,  d^fendre  el  garder,  ga- 
rantir,  arreter  ;  empficher  qu'on  n'aille  plus 
loin  ;  cequi  se  referrae  sur  et  protege  ;  porte 
de  chambre,  porte  int^rieure;  porte  a  un  seul 
battant  ;  Irou,  orifice,  tani^re,  caverne  ;  nid 
delarves;  la  principjile  personne  d'une  famillc, 
le  maitre  de  la  maison,  d'une  boutique  ou 
d'un  vaisseau  ;  personne,  individu;  qui  exerce 
un  metier,  une  fonction ;  famille,  maison,  me- 
nage ;  nom  d'un  Etat ;  nom  dc  famille  *, 

^  Cf  Hou  kem,  «  portes  et  bouches ;  la 
population,  les  maitres  de  maison ; 
quelquefois  une  porte,  une  entri5e,  un 
passage  : 

^  ^^  Hou  pou,  le  bureau  ou  le  conseil  de 
la  population  el  du  revenu  ; 

^  $^  Hou  tseih,  le  Cens,  la  lisle  de  la  po- 
pulation ; 

J^  ]^  Hon  fang,  le  deparlement  du  reve- 
nu dans  un  Ya-mun  ; 

P^  ^  Men  Iwu,  «  une  porte  »,  une  famille, 
un  menage ; 

^  r7  /=?  Tb  men  fmi,  une  grande  famil- 
le, une  famille  puissante  ou  riche  ; 

™  iw  Jrf  Po  lo  hou,  une  famille  ruinee, 


m 


F=^ 


reduite  a  la  mendicite  ;   un  miserable 
prodigue  ; 

f^  Tien  hoUy  un  bouliquier,  un  mar- 
chand  ;  signifie  aussi  la  boutique ; 

'J^  Po  hou,  id.  ; 

^rZ  /=»  Pao  ta  hou,  exposer  a  de  riches 
families ; 

P^  y^  ^Fc  ^^^  hmijin  kia,  une  pau- 
vre  personne  ou  une  famille  pauvre ; 
litt.  le  maitre  d'une  petite  maison  ; 

/=>  Tchoun  hou,  maltie  d'un  baleau, 
un  palron  de  vaisseau  ^  les  gens  qui  vi- 
vent  h  bord  ; 

^  ^ftft  '^C  Hou  klieou  tsong  sou,  le 
total  de  la  population  ; 

S*!*  Hau  lout,  deux  families  qui  peuvent 
fitre  en  presence  Tune  de  Taulre,  qui 
sc  valent,  dont  la  situation  est  lum^me; 
—  chose  4  laquelle  on  apporte  le  plus 
grand  soin  dans  les  questions  de  mar 
riage ; 

f^  Pieu  hou,  la  demeure,  la  residence 
des  pauvres,  du  commun  peuple  ; 

'""  F^  P^  Tchou  kia  hou  men,  les 
families  qui  n'ont  qu*une  seule  porte,  — 
mSme  signification  que  la  phrase  pre- 
cddenle  ; 

F^   F*  iJP    §:  Kill  kia  hou  hou 


r 
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jou  chi,  chaque   menage  el  chaque  fa- 
inille  fail  de  mfime  ; 

Hoa  Iwu,  gardiens  des  greniers  (ex- 
pression de  Pc-king). 

TROIS  TRAITS. 


M  Chi  (A. 


C.  ak)  765. 


Le  boid  avanco  d'une  plale-forme  elevee 
pres  de  la  montee,  oii  une  scnlinelle  se  lenail; 
mur  sur  les  cotes  \  pivot  de  porte  qui  repose 
sur  des  gonds  silues  au-dessus  el  au-dessous  el 
lourne  sur  eux  ; 

eg  A.  ^  P^  P^  M  Sse  jiu  lai  Hang 
kiai  tchi,  quatre  liommes  de  chaque 
cole  (les  degres  de  la  plale-forme. 

QUATRE  TRAITS. 

]^  Fang  (A.        C.  long)  134. 

Chambre  d  une  maison  ;  salle,  demeure  -, 
maison^  apparlemenl ;  section  dans  un  tribu- 
nal :  bureau  ;  divison  dans  le  gouvernemenl, 
deparlement ;  la  chambre  haute,  le  s^nat;  quel- 
qu'un  qui  vit  dans  la  m^me  chambre  ;  Spouse; 
concubine  ;  rapport  sexuel ;  branche  d'une  fa. 
mille  ;  calice  d'nne  lleur  ;  ca:quois ;  r(5cipienl, 
receptacle  ;  un  nid  de  gucpes  ;  un  des  sept 
caracteres  appliques  aux  jours  du  mois ;  le  di- 
manche  ;  certain  vase  dont  on  se  sen  dans  les 
sacrifices;  la  11®  des  constellations  du  zo- 
diaque;  les  eloiles  B£ta,  Gamma,  Delia^  Sigroa^ 

Pi,  Ro, du  Scoipion ;  nom  d'un  district; 

nom  de  famille ; 

— ^  ^S  j^  y  1^^^^^  f^^^9>  une  chambre  ; 
]^  ^  Fang  kien,  id. ; 

]^  ^  Fang  hou,  une  maison,  une  demeure, 
une  hubitatton  ; 

P9  ^^  ^^^^  f^^^^9>  anlichambre  pour  les  visi- 
teurs  dans  un  yd-wun,  c'est  aussi  la 
loge  du  concierge  ; 

1ft  ^^  Hao  fang,  id.  ; 

Lou  fang,  six  bureaux   subordonnes 
dans  un  yornnun  \ 


Yin  fang,  le  Iresor,  Targent  du  tre- 


sor ; 


m 
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Kou  fang,        id  ; 

Tsien  fang,  nion  epouse  ; 

Pi  fang;  id.  ; 

Telling  fang,  id.  ;  veut  dire  aussi 
dans  un  edifice  la  partie  qui  regarde 
le  sud  ou  le  nord  ; 

]^  Pien  /iiM<7,  une  concubine  ; 

]^  Pien  fang,  i<l.  ; 

"^  Fang  hia,         id.  ; 

Ilia  fang,  id. ;  veut  dire  aussi  dans 
voire  maison  ; 

Ying  fang,  un  camp  ; 

Tong  fang,  le  rapport  des  sexes, 
Tacte  nuptial;  coucheravecunefemme; 

Tan  fang,  le  bureau  qui  delivre  les 
permissions,  au  lioppo  ; 

Tchi  fang,  etui  pour  des  fleches,  — 
un  carquois  ; 

Fang  tseu,  chambre  d'une  maison  ; 
maison ; 

^  ^  Fang  noui  tso,  s'asseoir  dans  une 
chambre  ; 

Tclioii  fang,  une  cuisine  ; 

Chou  fang,  une  bibliotheque  ; 

Ngo  fang,  une  chambre  i  coucher  ; 

^  Fang  lao,  se  faliguer  aux  plaisirs  de 
Pamour  ; 

Tchao  fang,  Parriere,  la  partie  d'un 
edifice,  ou  la  rangee  de  chambres  si- 
luecs  du  role  oppose  a  la  facade  ; 

■^  Kai  fang  (sen,  couvrir  une 
maison,  bdlir  une  maison  ; 

Eul  fang,  pelites  chambres  situees 
aux  extremites  d'un  principal  corps  de 
Pedifice  ; 

Pet  fang,        id.  ; 

Notd  fang,  «  chambres  intdrieures  t , 
les  chambres  des  femroes  dans  un  grand 
edifice  ; 
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Chang  fu)i(/,  I'cndroil  qu'liabitcnl'lcs 
femmcs  dans  un  Wi-ynun  ; 

^   ^/^  *I5    ^    Fang    hia 


yeou  to  tchao  kih  tsie^  dans  votrc  mai- 
son,  combien  avcz-vous  dc  femmcs,  de 
concubines  ? 


^ 


l€  J^ 


Fang  long,  le  mailrc  de  la  maison,  le 
propi'ietaire  ; 

Pou  fang,  ^  i  accommoder  sa  maison, 
y  mellre  cc  qui  y  manque  »,  prendre 
unc  sccondc  fcmme,  se  remarier  ; 

Tcliang  fang,  I'aine  el  le  second 
frerc  dans  unc  famillo  ;  —  on  cmploie 
cos  Icrmes  a  leur  egard  quand  ils  ont 
grandi  ou  qu'ils  sonl  maries  ;  —  on 
applique  aussi  ccs  expressions  :  aspects 
Ires  licure  IX  ou  Ires  malhcureux  d'un 
tombeau  ; 

J^  Eul  fang,  id. 


Hou  (A: 


C.  Tu)  225. 


Faire  sorlir  dc  Teau  d'un  baloau,  vider  Teau 
avcc  (!os  scaux  ;  iine  ocope  ;  un  vase  a  vider 
reau  ;  unc  j^rande  cuillere  servant  a  cct  usage  ; 

^C  ^/^'W  choni,  vider  I'cau  ; 

^  =^  Hon  teou,  un  seau  pour  vider  Teau 
d'un  balcau,  unc  ecopc  ; 

s|.  /^fl  Hon  lit,  \ider  Tcau  d'un  bateau  et  le 
renllouer  ; 


Li  (A. 


C.  lui)  523. 


Se  conrber,  ?e  pcnrher,  rampcr  ;  arrivcr 
a;  parvcnira,  sY'lcndre  a,  allcindrc  a;  ofl'en- 
ser;  s\«rrelcr,  fixer;  etahlir;  determine,  fixe  ; 
lecoiube,  eouibe,  lordu  •,  lebelie,  obsline, 
mecbant,  ingouvernable,  criminel,  impeni- 
tent ;  tribulations,  ealamites ; 

T.soni  If,    meebanl,   qui  a  le  coeur 
dur  ; 


Fei  li  thicn,  s'envoler  au  ciel, 
en  volant  atteindre  le  ciel  ; 

Sp6  ^^  Kauai  li,  pervcrs,  rcvecbc,   rebelle, 
sans  IVein,  vieieux,  deregle  ; 


m 


m 


A^o//,  desobeissant,  rcvolle  ;  violcm- 
ment  debaucbe,  outra;;eusement  de- 
raisonnablc  ; 

^1^  Li  frhi,  el  re  elabli,    fixe   dans  son 
posle  ; 

If^  HjI  Li  kioue  sin,  ttilmcr  son  coeur, 
metlre  un  frcin  a-son  espiil; 

'Jj^  3'C  ^*  .V"  Ihien,  atteindre  jsuqti'au 
ciel  ; 

/^  Li  kien,  limtes,  peches,  crimes  ; 

^^  Tclwng  li,  un  crime  affreux  ; 

/^  ^  ]^  ^^^^^  '^'''*  ^^*  ^^   '^  peupU 
n'est  pas  encore  calme  ; 

^Jf  iJh  j^  Mi  so  tela  li,  il  n'y  a  pas 

inoyen  d'arreler. . .  (ces  troubles). 


m  So  (A 


C.  sho)  817. 


Couper  du  bois  de  cbarpcntc,  le  bruit  que 
Ton  fail  rn  lecoupanl,  rendroitouil  tombe;  di- 
nger toute  sa  force  sur  un  seul  point;  endroil, 
place,  emplacement ;  groupe  de  maisons,  posle 
militaiie,  ville,  edifice ;  numeral  des  mai- 
sons el  des  parcelles  dc  lerre  des  temples ; 
moyen  ou  cause  par  laquclle ;  pronom  relatif, 
lequel,  laquelle,  ce  qui  ou  co  que;  la  chose 
qui,  que  ;  ^c  place  toujours  apres  le  sujet  et 
avant  le  veibe  qui  le  regit ;  dans  les  phrases 
ou  il  enlre  en  composition  avec  :^  tche  ou 
avcc  V/  f,  il  y  n  toujours  le  sujet  du  vcrbe 
cntic  eux  ;  enlre  ^Jfy  et  ^  il  pent  y  avoir 
(|uclquefois  ju^qu'a  18  caraclcrcsinlercales  ;— 
r/esl  aussi  unc  expletive  finale ;  nom  de  famille ; 

A  A  Pjf  J^  'f^f^  i*'^  ^^^  ^f^^^^O'  ^^^  '^^"^" 

mcs  ?ont  parloul  les  mem«:s  ; 

]^Jf  ^   So  oei,  lilt,    quoi  pour,  h  cause  de, 
par  le  moyen  de  ; 

^  ^  "(oj  ^f  ^  So  oei  ho  sse  lai,  com- 
ment done  est-il  venu  ? 

pJx  'j^R   So  isai,   paiionl ;    la    place  dans ; 
Tcndroil  ou  quclqti'un  demeurc  ; 

*  ^)X  ^^''  //  ^'^*  ^*"^  sdxxXa  maison,  un 
edifice  ; 

— ^  ^/f  Fang  Iscn  y  so,       id.  ; 
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1^  ^  ^fX  A'^o^i/  ki  so.  Tend  roil  ou  se  ren- 
nissenl  Ics  elcves,  ou  le  gouvcrncment 
recoil  el  logo  Ics  eludianb  ; 

5^  ^/t  Kong  so,  un  end  roil  public,  une  sallc 
publiquc  ; 

^  PJf  ^  ^  ^'^  ^^  i^^'^  '^^'^'  '*'^^'  ^  P^^ 
cndroil,  pas  clrc  »  c.-a-d.  present  par- 

^lout ; 

^R  1^  Oi«  50,  sans  lieu,  sans  domicile ;veut 
dire  aussi  il  n'y  aura  pcrsonnc  qui  ; 

1>3T  ^  Jiff  ^  jiiU  A'*  J/<'^«*  so  jwu  Ichi, 
il  y  a  des  choscs  que  vous  ne  savez  pas ; 
Yous  cles  ignoranl  en  quelqucs  choses ; 

1^  Pif  Tchou  so,  un  endroit,  une  localile  ^ 

1^  ^]fX  Fang  so,      id.  ; 

3E  B^  Oiiang  so,  le  lieu  de  TEnipereur,  Ic 
Palais  ; 

■^  ^/f  /u  so,  une  bonne  quaniile;  quelques 
—  el  aussi  cornbien  d'endroils  ou  de 
maisons  ? 

j^  3^  PJf  Te  kin  so,  obtenir  ce  que  Ton 
voulail;  alteindre  !c  bul  de  ses  desirs  ; 

*K  Bff  ^r  ^h  Ou  so  sse  ssc,  aucune  af- 
iaire,  rien  a  faiic,  pas  d'occupalion  ; 

yL  rJv  ^^  *^^'^  so  ngai,  ce  que  riiomme 
aime  ; 

fT  'pt  ^/f  ///;///  /A7/i  6o,  toule  residence 
lemporaire  de  TEmpereur;  lilt.,  Ten- 
droit  oil  il  se  trouve  en  vojagoanl ; 

^P  ^5  -^  f)x  F((iig  ou  y  so,  une  seule 
niaison,  un  scul  endroit  ; 

j^  ^JX  Km  so,  une  demeure,  un  endroit 
oil  I'on  reside,  oil  Ton  foit  sa  residence; 

]^  fcL  i>o  Iclti,  oil  aller,  oil  Ton  va  ; 

^  B^  M  -A.  ^  2:  Ngou  tsiung 
Men  leang  jin  so  tchi,  moi  j'epierai  ce 
que  voire  epoux  alteinl,c.-i-d.  oil  il  va; 

So  yu,  dans  quel,  —  lilt,  quel  dans^ 

'^  ^f  P)x  J^  ^^  Tchi  pou  yen  so  yu 
thi,  il  a  ete  pris  on  ne  sail  dans  quel 
pays  ; 

^  ^#  W  ^  ^  W  ;^  fi/f    Khieou 


KJf 


te  teng  yo  pou  i  khi  so,  clicrclient  a  ob- 
lenir  ce  qui  est  conforme  a  leurs  desirs 
cl  ne  suivent  pas  leur  devoir  (ici  BP 
est  pour    1^  lao  la  voie  droile,   le 

devoir)  ; 

^  ^1  ^Jx  Lo  kill  so,  content  de  son  lot, 
do  son  sort ; 

f^  Bff  Tso  so,  fairc  sa  regie  de  ; 

3E  ^JC  f^  15^  Oueng  king  tso  so,  de  la 
crainte  de  rEmpereurlailes  voire  regie; 

:f^  ^T  ^  A  ^  ^  Tcfieou  king  Ichi 
jin  ou  so,  les  hommcs  qui  elaient  venus 
pai-  bateau  n'avaicnt  |  as  de  lieu  (pour  se 
loger) ; 

n  ^jtM  ^  m  m  mr^m 

\u  so  heou  tche  pou  ou  so  pou  pou, 
qu.md  on  est  froid,  indifferent  envers 
ceux  que  Ton  doit  li'ailer  affectueuse- 
menf,  il  n'est  personne  a  1  egard  de 
qui   on  ne  le  soil  pas  ; 

So  ngan,  oil   se   fixer,  a  qui  s'atta- 
chcr,  s'arreler  ; 

l^if  "^^  i^  '^^  ^^U^^^^  tchou,  endroit  paisible 
oil  Ion  se  lixe  ; 

5JC  ff^  I5jf  ^Q  Kan  ouan  so  nga)i,  j'ose 
(vous)  demander  a  qui  vous  vous  alta- 
chcz,  a  qui  vous  pourrez-vous  comparer; 

^Ff  ^51  i^'^'^  so  ihsiu,  lilt,  avoir  ce  que 
priiudre,  de  quoi  elre  pris,  des  motifs, 
des  qualiles  pour  eii'c  choisi  (pour 
epoux)  ; 

m^S^WxM^^^  Oei  ho  yeou 
so  thsiu  pou  /Ao;i</,pourquoi  ne  vousac- 
cordez-vous  pas  ensemble  dans  voire 
maniere  de  voir  ; 

^ff  yj^  So  i,  ce  par  quoi,  ce  au  moyen  de 
quoi  j  la  cause  de  ;  a  cause  de  quoi ; 
par  la  raison  que  \  c'est  pourquoi  ; 
quant  a,  pour  ce  qui  regarde ; 

^/f  J^U  f^  So  i  jin,  pour  cetle  cause  ;  la 
raison  pour  laquelle  ; 

^  f^  f^  ^  So  fou  ichang  tche,  les 
blesses  qui  furent  fails  prisonniers  ; 

^f?  -^    -^  ^J  So  kien  pou  tchou,  ce  que 
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nous  voyons  (  nos  vucs,  nos  opinions) 
nc  sonl  pas  diflcrentes  ; . 

j5ff  J^  "W  ^'  So  mAo««e^  quelle  chose, 
quelle  affaire  fail-il  ?  quelle  occupa- 
tion ii-t-il  ?  que  fait-il ; 

]§^  Kin  so,  cc  que  ;  signilie  quelque- 
fois  lo  pays  natal ;  —  el  au.-si  la  con- 
duite  \ 

PJff  Ngan  so^  priercs  pour  les  morts  ; 

-^  So  yeon,  quoi  qu'il  y  ait ; 

So  tseu,  d'ou  cela  vient-il  ?  ce  d'oii 
provient,  la  cause  ou  Torigine  d'une 
chose  ; 

So  tlwng,  €  ce  qu*il  faut  »  la  veri- 
table chose  ; 

^^  J^  Ko  te  klii  so,  chaque  cho- 
se est  a  sa  place  ; 

^^  &T  'T*  ^u  Ou  so  pou  neng,  t  pas  que 
il  ne  puisse  pas  faire  »,  tout  puissant; 

iQk  filr  '^  ^P*  ^^*^'*  *^  P^^  ^^^'  ^'^'^  ^^  P®"^ 
pas  ne  pas  etre  ;  personne  ne  pcut  faire 

sans  cela  ; 

PJj  #^  So  sse,  une  vue,  une  opinion  ;  un 
but ; 

■^  J^  /2S  ^ff  'rs^<>  oei  U'hiso,  il  faudrait 
y  songer  d'avance,  il  faut  que  ce  soit 
pris  k  temps  ; 

1^  '^  ^ff  )>ff  ^^'  ^^^  ^^  ^^>  '^  '^^'"'^  q"6 
fait  la  hache  du  bficheron   en  coupanl 

les  arbres  ; 

/JS  ^P  PJx  To  li  men  so,  s'etendre  au 
dela  de  nombreuscs  annoes. 

J^  ^^  ^^  So  i,.xhen  i,  quant 

^  ce  qu'il  fait. . .  c'est  bien ; 

^  '/^  Hff  ^  ^R  ta  Kiao  tche  yin 
so  tseu  sU  y6,  I'orgueil,  le  luxe,  la  de- 
bauche  viennent  dc  la  depravation  — 
la  d6pravation  est  cc  d'oii  viennent,  etc., 

yfC  1§  ^  ^  Pou  keng   khi  so,  nc  pas 

changer  son  plan  do  conduite,  ne  pas 
modifier  sa  resolution ; 

^  J§)f  Tsai  so,  eire  au  nombrc  de,  dans  la 
classe  de  ceux  qui ; 


m 


j»^  jjp^  1^  K@  Jmi  Usui  so  li,  il  semble 
qu'il  soit  dans  ia  classe  de  ceux  que 
Ton  doil  honorer ; 

^Jf  l3t  So  Uai,  un  lieu,  un  cndroit,  ce  en 
quoi  1 6si<le  ; 

^  ^  ^-f'wjf  so,  id.  ; 

J^   ^  Tchou  so,  id. 

CINQ  TUAITS. 

Kiung  (A.     C.  kwing)  461. 

Fermer  une  porle  au  verrou ;  piece  de  bois 
iransver.-ale  sur  le  devant  d'un  char  de  guerre 
pour  y  fixer  des  armes  ou  pour  s'y  appuyer; 
barre  de  poite,  loquet  qui  seit  c^  fermer;  un 
garde  crotle  ;  anse  ou  manche  \  —  signiQe  aus- 
si  examiner  a  fond  ; 

p^  Kiong  men,   fermer  une   porte  au 
verrou  ; 

5  J^  Kiong  kiong,  examiner  a  fond,  in- 
vestigation sorieusc,  minuticuse  ; 

Kiong  tchi,  fermei'  la  porte  pour  exa- 
miner: (suivantW.  \V.  clore  Texamen:) 

j^  ^!  J^  ^^  Tclwng  nien  kiong  pi,  les 
I  ortes  sont  conslammcnt  fermees  ; 

np  32  ^^  ^^^^  y^*'  f^^^ng,  t  frapper  aux 
portcs  de  Jadei>,  Irapper  a  la  porte  du 
paradis. 

Pien  (A.  C.  pm)  687. 

Tablettc  que  les  gradues  chinois  placent  au 
dessus  des  porlcs  avec  une  insciiplion  indi- 
quant  leur  rang ;  —  toule  chose  plate  ;  ba- 
teau |>lat  ct  leger,  rond  comme  une  assiellc  ; 
esquif,  chaloupc; —pris  pour Jl^  pieUy  plat, 
mince,  aplati  ;  aplatir  en  ecrasant  ; 

^  IR  ]^  Si  koiia  pien,  les  bateaux  de- 
Icsleurs,  les  alleges ; 

j^  Cluing  pien,  suspend  re  une  lablette; 

la  pien,  aplatir  en  prcssant  ; 

Pien  tchou,  nom  d'une  ^pee  ; 

H^  Wii  P'^^^   ''*^^*  f^^9'   ^^^    espece 
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dc  serpent  venimeux  a   tele  plate  el 
qui  siflle,  «  lilt,  le  vent  a  lete  plate  ^  5 

Wm  P^^^^   ^^^f    ^^  celebic  niedecin  de 
Tantiquile  ; 

f^  Pien  tcheou,  lin  bateau  plat,  un  es- 
quif. 

SIX  TRAITS. 

I  (A.  C.  0  274. 

La  barre  qui  fermc  une  porle  ; 


R^  Peng  foo  tse  tchoui  yen  i  jou  poti 
ki  tang  chi,  oubliez-vous  quej'aibrule 
ma  barre  de  bois  pour  fiiirc  cuire  ma 
poule; 

I  (A.  C.  i)  279. 

Espece  d'ecian  en  soie  ornc  on  pcint  que 
Ton  pla^^it  entre  la  porte  el  la  feneire  dans  la 
salle  ou  TEmpereur  donnait  Ics  audiences  ;  il 
elait  ornc  de  teles  de  hache  ; 

^^  ^^  F^^^  h  r^cran  aux  leles  de  hache  ; 

Chen  (A.        C.  shin)  753. 

Cc  qui  sc  meut  come  une  aile  ;  battanl 
d'une  porle,  porte ;  s'applique  aujourd'hui  aux 
porles  a  deux  baltanls  ;  cvantail  ^  dcran  pour 
le  feu  \  s'emploie  comme  numeral  des  choses 
analogues  :  voleis,  contrevenls  ;  agiler,  even- 
ter ;  mouvoir  ca  et  Ih  ; 

47  j^  Ta  chen,  laire  aller  un  eventail,  ra- 
fraichir  avec  un  eventail,  s'evenler  ; 

Po  chen,  id.  ; 

J^  ^^  F^^^O  f'li(^ih  evcnlail  dc  table  ; 


m 


*1^ 


Tseu  chen,  s'eventer  soi-meme,  —  en 
parlant  d'un  papillon  ; 

P^  Chen  mm,  une  porte  a  deux  bat- 
tants ; 

j^  ^^   P9  Tchoangchentchimen,\(\.; 

■^  Chen  tseu,  un  Eventail ; 

^^  Yii  chen,  un  6venlail  en  plumes  ; 

]^  p^  Tan  chen  men,  une  porte  i  un 
seul  ballant ; 

tE  ^^  Y  P^  chen,  un  eventail  ; 

Tchang  chen,  un  eventail  officiel  ; 

^^  Chen  tai,  un  etui  d'evenlail  ; 

%  Youen  chen,  eventails  ronds  ; 
^  Tchi  chen,  eventails  qui  se  plient ; 
Tchonen  chen,  ecran  k  feu. 


HUIT  TRAITS. 


Fei  (A. 


G.  fi)  136 


Le  ballant  de  bois  d*une  porte ;  porle  a  un 
sciil  ballant;  —  metaph:  une  maison  ruslique; 

^^  jjl  Tchai  fei,  une  espece  de  barres  mo- 
biles dans  une  palissade  ; 

f^  ^  \ffj  ^^  I  fei  eul  tai,  attendre  eu 
s'appuyantconlrele ballant  de  la  porte; 


Yen  (A. 


C.  im)  1087. 


VeiTou  ou  barre  d'une  poile  au  moyen  de 
laquelle  on  alTermit  les  ballants  ; 

Yen  i,  barre  de  porte  a  Tinldrieur ; 


20* 
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^  CHEOU 
Cheou  (A.       C.  shau)  754. 

La  main  ;  le  poignet ;  le  bras ;  les  doigts ; 
frapper  avec  la  main,  donner  un  coup  de 
poing ;  manier  ;  tenir  dans  sa  main,  saisir  ^ 
agir  ;  adroit,  proraf  I,  habile  h  manier  ;  une 
main  ;  une  personne  ;  poignee,  lot ;  actions, 
adresse,  habile td  ;  autographe  ;  main  de  pa- 
pier ; 

^■^  tE*  ^"  Y  pa  cheou,   une  main,    une 
seule  main  ; 


m 


V  Cheoti  hia,  « sous  la  main  j>  sous  les 
ordres  de  quelqu'un,  soumis  \k  quel- 
qu'nn  ; 

Hia  cheou,  mettre  la  main  a  un  ou- 
vrage,  commencer  un  travail;  litt. ., 
abaisser  la  main  sur  ; 

Khai  cheou,  id.  ; 

Hien  cheou,  oisif,  inoccupe.  qui  n'a 
rien  h  faire  ; 


Yeou  cheou,   paresseux,  qui  ne  fait 
rien,  flftneur ; 

J^  Cheou  tsou,  litL  mains  et  pieds  — 
c.-i-d.  freres  ; 

3NSr  fP  ^  Hao  tso  cheou,  composition  ^14- 
gante,  ^crit  elegant ; 

fp  Cheou  tso,  metier,  art  m^canique ; 


f^^ 


^ 


^ 


.t  ft, 


^ 


Lao  cheou,  lilt,  une  vieille  main  — 
c.-a-d.  une  main  habile,  exercee,  faile 
k  cela  depuis  longtemps  ; 

Tcho  cheou ^  id.  ; 

Cheou  toan,  tour,  adresse,  adroit  k ; 

^^  Cheou  yeou,  le  cote  int^rieur  du 
coude  ; 

Cheou  kin,  «  serr^  par  la  main  », 
pauvre,  sans  le  sou ; 

Kouo  cheou,  abandonner,  transferer ; 

||l^  Cheou  Hi,  une  carte  de  visile ; 

^^  Cheou  tchao,  un  manuscrit,un  exem- 
plaire  manuscrit ; 

^^  Tchao  cheou,  mettre  les  mains  dans 
S3S  manches,  et  resler  assis  sans  rien 
faire  t 

^^  Cheou  ki,  adroit ;  habilet^  de  main  ; 

^^  Kong  cheou,  saluer  avec  les  deux 
mains  elevees  au  niveau  de  la  tete  ; 

^t  Cheou  pi,  frapper  de  la  main,  souf- 
fleter  ; 

^3  Cheoti  tchao,  faire  signe  avec  la 
main  ; 

Pang  cheou,  mettre  la  main  2i  pour 
aider  ; 

Pi  cheou,  battre  des  mains  —  pour 
appeler  un  domestique ;  charm^,  amuse; 


J 
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M  ^  IrI 


T»E»  "v^ 


*ftk 


^^ 


^ 


-=1^  Cheou  tchiuj  trembler  de  la  main  ; 
la  main  n'est  pas  ferme  ; 

:[^  Cheou  limi^,  peler,  oler  les  feuiiles 
d'un  arbre  ; 

^^  No  cheou,  se  frotter  les  mains ; 
4%  Ji^  Cheou  tcha  cha,  ouvrir  la  main; 

Ouan  cheou  long  hing, 
marcher  bras  dessus,  bras  dessous  ; 

Cheau  ichang,  la  paume  de  la  main; 

^^  Kan  cheou  tchang,  examiner  la 
paume  de  la  main,  praliquer  la  chiro- 
mancie  •, 

4^  ^  Cheou  fong  tseu,  espece  d'en- 
traves  de  bois  pour  les  mains  ; 

^t  Cheou  kiou6,  habilete,  lour  d'adresse; 

IQ  fl^  ^''^'^"  ^**^'  kioue,  lordrc  les 
doigls  de  telle  sorle  que  celui  du  mi- 
lieu soit  seul  droit  •,  ce  que  font  les 
bouddbisles  quand  ils  prient  ; 

Keng  cheou,  arretcr  la  main,  com- 
me  lorsqu'on  froUe  quclque  chose  ; 

KiotieH  cheou,  le  poing,  Kit.,  la  main 
roulee ; 

Nie  cheou,  faire  claqucr  les  doigts  ; 
une  chiquenaudc ; 

I  Cheou  nie,  un  mouchoir  dc  pochc  ; 

Tsie  cheou,  prendre  en  main,  en  par- 
lant  d'acconplir  les  obligations  d'un 
autre  ; 

Fvf  *t^  ^^  -^^  ^"  ^^  ^^'^**  cheou  tsou, 
pas  de  place  pour  raetlre  ses  mains  er 
ses  pieds,  —  c.-i-d.  perplexe,  embar- 
rasse,  ne  sachant  que  faire  ; 

^^  Pe  cheou  Iso,  faire  une  chose 
facilement,  couramment,  haut  la  main  ; 

Cheou  tchi  la  so,  des 
doigts  onverls  —  ne  reliendront  jamais 
Targent  ; 

^  ^iJ  fflj  '^  Cheou  tchi  kien  eul  li, 
de  sa  main  il  saisit  son  epee  et  se  lint 
deboul ; 

>4C  Cheou  pen,  une  carle  que  tiennent  en 


main  les  employes  infdrieurs  lorsqu'ils 
ont  une  audience  de  leurs  superieurs, 
et  dans  laquclle  ils  disent  qui  ils  sont 
et  ce  qu'ils  sont ; 

^^  ^^  Cheou  seng,  une  main  inexperimen- 
tee,  grossiere,  qui  n'a  pas  Thabitude 
de ; 

^^  Cheou  ouen,  lignes  sur  la  paume  de 
la  main ; 


Ying  cheou,  toute  la  main,  ce  que 
I'on  pent  saisir  avee  la  main  tout  en- 
tiere  ;  une  poignee  ; 


^ 


Moan  cheou,  id.  ; 

Cheou  tchang,  la  paume  de  la  main ; 

;£l>  Cheou  sin,  id.  ;  lilt.,    «le  coeur  de 
la  maim  ; 

Cheau  pei,  le  dos  de  la  main  ; 

^^  Cheou  ouan,  le  poignet  du  bras  ; 

^]^  Cheou  yin,  masturbation  ; 

Hi^  cheou,  cesser  Touvrage,  arreter 
la  main  ; 

Fang  clieou,  laisser  aller  la  main, 
lacher  la  main  ; 

Choui  cheou,  un  marin  ; 

Cheou  pi,  le  bras  ; 

^  Cheou  kio,  aides  ; 

Tung  cheou,  <l  agiler  la  main,  la 
meltre  en  mouvcmenl  ^,  se  mettre  a 
faire  quelque  chose,  I'entreprendre  ; 

Cheou  tchi,  tenir  dans  la  main  ; 

Cheou  i,  un  art  ; 

Kouei  cheou,  un  ouvricr  de  premier 
ordre,  un  arlislc  du  premier  merile  ; 

£  Cheou  li,   (L  protedion,   couverture 
dc  la  main  »,  ganls,  milaines ; 

Cheou  tao,  id.  ; 

Pa  cheou,  baltre  les  mains  comme 
pour  appeler  des  servitciws  ; 

Ta  cheou,  frapper  les  mains  «  ou 
des  mains  qui  frappent  »,  on  appelle 
ainsi  des  lutleurs  a  gages  ou  des  horn- 
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raes  qui  fonl   dcs    exercices  avcc  dcs 
gourdins  ; 

J^  Cheou  mou,  rcmprcinle  dc  la  main 
ou  du  pouce  pour  signature  ; 

H0  Cheou    yin,  id.  ; 

Kouo  cheou,  a  la  main  du  rovaumc», 
un  grand  docleur  ou  cliirurgicn  ;  c'esl 
aussi  un  joueur  d'ecliccs  renomme  ; 

Loxii  cheou,  un  dur  travailleur,  un 
piocheur  ; 

Fo  cheou,  «la  maiti  dc  Fo»,  le  ciiron 
qui  a  des  doigts(cilrus  sarcodaclylus)  ; 

Chun  cheou,  a  propos,  convenable  ; 
Tai  clieou,  id. ; 

7C  ^  /oJf  f^  Sien  cheou  fang  isiang,  je 
tirai  le  premier  coup ; 

<|^  ^  Siao  cheou,  c  une  petite  main  »,  un 
voleur,  quelqu'un  qui  prcnd  dans  les 
mDgasins  ; 

^  San  tchi  cheou,  id.  ; 

Tchicheou,  une  main,  uneseule  main, 

pKj  Cheou  tan,  parler  avec  les  mains  a 
Taide  dcs  doigts  ;  —  veut  dire  aussi 
un  ancien  jouet  royal  ; 

^    ^   Cheou  yong   kong,  les  mains 
monlrent  lo  respect  ; 

^   ^  Y  cheou  ho,  un    lot   dc   mar- 
chandises  ; 

^  Y  cheou  ieou,  un  coup  de  des  ; 

^    Y  cheou    tang,    une    poignee 
d'ocufs  —  cinq  oeufs  ; 

Cheou  tieou,  sans  le  sou,  court  d'ar- 
gcnt ; 

•^  ^  ^  /2C  Cheou  tchi  ou  tchi,  les 
mains  alors  commencerent  a  se  re- 
muer ; 

Ou  cheou,  secoucr  les  mains,  donner 
une  poignde  de  mains  ; 

+i£  ^  La  cheou,  id.  ;  faire  connais.-^ance 
avec  5 

f^  ^  Sa  cheou,  secoucr  ses  mains  d'une 


Wi 


v^ 


+A 
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chose,  s'cn  degager ;  abandonner  une 
connaissance ; 

^p  ^^f  ^ou  c/ieau  long  kio,  faire 
manoBuvrer  les  mains  el  jouer  des  pieds, 

—  se  scrvir  d'une  foule  de  ruses  ; 

>£  Sti  Cheou  ou  tsou  tao,  litt.  mes 
mains  danscnt,  roes  pieds  trepignent  — 
je  suis  iransporle  de  joie  ; 

■*^  ^  f^  L'Ong  y  cheou  kio,  employer 
un  slratageme  ; 

f^  Tso  cheou  kio,  jouer  un  mauvais 
tour  a  quelqu'un  ; 

Tao  cheou,  venir  jusqu'a  la  main,  ar- 
river  a  la  portee  de  la  main ; 

A  Hi"  ^  ^  .^'  Kia  jin  tsi  pa  dieou 
cheou,  je  tiens  presque  (tsi-pa)  litt. 
(sept  ou  liuit)  la  belle  personne  ; 

Teih  cheou,  «  une  main  opposee  ; 
egale  a  t>  ;  une  digne  rivale,  une  per- 
sonne dc  memo  force,  de  meme  lalent 

Tseng  cheou,  litt.  so  laver  les  mains, 

—  s'cmploie  pour  dire  lAcher  de  Feau; 
.en  lat.,  mingere  ; 

Aao  cheou,  a  une  main  clevee  ;  un 
artiste  habile,  un  pcinlre  de  talent ; 

^^  Kan  cheou  tchang,  exercer  la 
rhiromancie  ; 

Pa  cheou,  un  rameur :  un  douanicr 
qui  jauge  les  radeaux  pour  faire  payer 
les  droits  ; 

Ho  cheou,  une  main  habile  a  donner 
une  mauvaisc  mesurc. 


UiN  TRAIT. 


:^  Tsai  (A. 


C.  ts'oi)  942 


La  substance  du  bois  ou  d'autres  veg^laux  ; 
materiaux,  bcisabattu,  boisde  charpente;  etof- 
fe,  matiere  pu  substance  des  choses ;  (dans  ce 
sens  ou  cmploic  surtout  ;^  Tsai,  el.  75-3 
tr.) ;  lalcnls,  capacites,  habilete,  lacultds ; 
force,  genie,  dons,  qualites ;  personne  qui  a 
re(;u  dc  Tintruclion  ;  graduc  ; 
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TJ^  -^  Tsai  tseii,  un  genie,  im  lionimc 
doue  dc  granJes  faculles  ; 

^f^fc  '^  »  Poll  tsai  tseu,  un  individii  sans 
fiicullcs;  stupidc^  cclle  expression  s'em- 
ploic  souvent  en  paiiant  de  soi-memc; 

^\    ^^  Pou  tsai,  id.  ; 

-=2i  ^  San  tsai,  les  Irois  [•ouvoiis,  —  c.-i-d. 
Je  Giel,  la  Terrc  el  rilomme  qui  sont 
supposes  gouverner  loules  choses  ; 

""^  ^^  .>A.  Z^  Y  piaojin  tsai,  un  hommc 
dc  belle  apparcnce,  de  bonne  mine  ; 

HX.  ^  Nou  tsai,  un  e>clave  ;  domeslique  ; 

^  ;^^  Tsai  kin,  lalenis,  qualiles  ;  lalenls 
pour  la  conduite  des  air.iires  ; 

>J"  ^  Tsai  tchi,  id.  ; 


»••  • 


:^ 


g^  Tsai  neug,  capacile  pour  la  conduite 
des  affaires  ;  fernielc  et  lact ; 

^^  Tsai  kan,  id.  ; 

j»|^  Tsai  thsing,  laleni  lilloraire ;  lilt,  ta- 
lent el  sentiment ; 

^^  Tsai  tchi,  talents  et  connaissances  ; 
Z^  Tchun  tsai,  imbecile  que  vous  etes  ; 
'^^  Oil  tsai,  pas  de  lalenfs,  sanscapacile; 

f)^  *h^  ^fe  Tsai  jjien  sing  tchi,  ses  ca- 
paciles  sont  depravees  el  son  caracleie 
obsline  ^ 

-PL  >I%  )^  Tsai  kin  pou  ching,  lalenls 
inferieurs  aux  ob'igalions  qu'on  a  a 
remplir ; 

Tsai  tchi  toan  tsicn,  lalenls 
el  connaissances  clroits  el  peu  [  ro- 
fonds ; 

f^  ^C  ^5^  Tsai  te  ouen  tseu,  verlu  et 
savoir  ; 


>t  MM 


jSh  T'^^i  ss^^  qualiles  de  Tesprit ;  pensees 
et  idees  d'un  honime  de  talent  ^  talent 
el  idees  ;  instruction  de  quelqu'un  ; 

^J*  ^  ^^  Sct^^  tsai  ton  hoei,  diclion- 
naire  ou  encyclopedie,  collection  de 
gravures  se  rapportanl  a  chaque  parlie 
des  connaissances,  —  livre  celebre  im- 
prime  sous  la  dynaslie  des  Ming  ;  » 


^ 


:& 
^ 


^  ^E  Tsai  hiOy  savoir,  instruction  ;  talent 
inne  el  instruction  acquise  par  Tetude  ; 

J^  4^  ^  Tchoug  jin  tchi  tsai, 
homme  d'une  capacilc  moyenne,  ordi- 
naire ; 

pp  Tsai  pin,  talent  el  conduite  dislin- 
guuu,  laleni  el  figure  distinguee  ; 

Tsai  khi,  talent  el  courage  ;  capacite 
el  inlrepiiiile  ; 

Tsai   mei,  capable  et  beau  ;    doue 
de  laleni  el  de  beaule  ; 

yj*  ^§  ^%  Ji^i  tsai  sieou  mei,  doue 
d*une  belle  figure  et  d'un  lilenl  distin- 
gue ; 

"^  Keou  tsai,  cbien !  maraud  !  miserable! 
Onjure) ; 

7j^  I  tsai,  laleni  extraordinaire  ; 

^J"  Tsioueu  tsai,  talent  choisi,  ou  choisir 
(cherchcr)  un  homme  dc  laleni. 


A 


m 


JL  Tcha  (A. 


C,  chit  )  7. 


Deraciner,  arracboi-,  en  parlanl  des  mau- 
vaises  heibes  ;  aliacher  en  faiscaeu  ;  lier  el 
meltre  en  paquel  ^  percer,  piquer  ;  decouper 
des  images  en  papier ; 

^J&  ^L  Tchi  tcha,  m.iison  en  papier  que 
Ton  brule  en  Thonneur  des  morts ; 

4L  f^  ^!  Tcha  te  siang,  laille,  decoupe, 
a  imiter  la  vie  : 

tL  /(^  Tcha  fo,  lier,  altacher  ensemble  ; 

^(j  ^^  Tcha  hoa^  bioder  d'une  certaine  ma- 
niere ; 

yj  -t^L  Tao  tcha,  piquer  avec  un  couteau  ; 

4^L  4^  ^^'^^  tchou,  saigner,  tuer  un  cochon ; 

^L  -J^^  -1^  i^  Tcha  tsing  pou  tchou,  je 
ne  puis  pas  me  dcployer,  je  suis  trop 
faible  pour  le  faire. 

DEUX  TRAITS. 

^))  Li  (A.  C.  lak)  509. 

Deviner  en  tenant  enlic  les  doigls  64  pailles, 
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conformcraent  a  certaines  regies  ;  signifie  aussi 
completer  :  lier  ;  nom  d'un  district ; 

•fe^  !B^  ^*  f^i^^h  vieux  nom  du  Piug-yotien- 
hien,  dans  !e  Shandong. 


^  Pai  (A. 


C.  |>'a)  649. 


Depceer,  ouvrir  en  dechirant,  bruit  que  Ton 
fait  en  dechirant;  s'appuycr  contre  ;  d<5racincr, 
arraclier;  —  Xwpa,  briser,  frapper,  partager, 
separer,  couper  en  deux  ; 

J?V  ;^  Pai  cheon,  un  rameur  ;  un  douanier 
qui  mesureles  radeaux  pour  faire  payer 
les  droits  ; 

^\  ^5.  2^  Piti  khi  lai,  il  se  leva  sur  son 
scant. 


f],  Po  (A. 


C.  p'ok)  710. 


Frapper,  battrc,  broyer  ;  tapolcr,  frapper 
l^gerement,  baltre  douccmenl ;  signifie  aussi 
canne,  baton  ;  lape  ; 

4l^  Jfl}  Po  hing,  batlre  avcc  un  baton  ; 
^p  J^  Po  ma,  fouetter  un  cheval ; 

Tr  'f^J  P^  ^^'<^   lomber  par  terre,   comme 
dans  ua  acces  ; 

[  4=p  Tien  j)o,  rcnverscr  quelqu'un. 


C.  ta  )  839. 


tr  Ta  (A. 


Batlre,  frapper,  piler,  broyer  ^  cogner,  ros- 
ser  ;  assommer  ;  attaquer,  combattre  ;  se  bat- 
tre  ;  fouetter,  cliAtier  ;  exciter  ;  ajouler  ; 
jouer  de  ou  sur  ;  coup  ;  cliatiment  de  la  bas- 
tonnade  ;  achoter  des  spiritueux,  de  Tbuile 
ou  de  la  viande  ;  agir  sur  ;  faire,  effectucr  ; 
mot  auxiliaire  qui  precede  beaucoup  de  verbes 
aciifs  pour  designer  que  Ton  fait  ou  que  Ton 
accomplit  Taction  dans  ie  temps  present ;  se 
prend  aussi  comme  preposition  dans  Ie  sens 
de:  a,  par,  dans,  h  havers,  bors  de,  de(abl.); 

tT  ^'c  ^^'  ^**^''  ^^  quereller,  se  baltre  avec 
des  batons  ou  a  coups  de  poing  ;  une 
dispute,  une  bagarre  ; 

^X  -Hr>  £'J  Ta  poa  too,  il  n'atteindra  pas 
(en  parlant  d'un  coup)  ; 


^fX  jfV  ^^  Ta  ji  keng,  toraber  dans  un 
filet  (au  fig.) ; 

^  ^  4^X  SiJ  •lli^  f^  Tseu  tseu  ta  tao 
sin  Olio,  chaque  mot  lui  allait  au  cceur, 
lui  cbatouillail  Ie  ccDur  ; 

^T  ©f  ^*^'  '^"">  separer  en  brisant ; 

1^  ^k  -fT  ^^^^^  Ichong  la,  les  vers  Tont 
mange  ; 

Wii^  t^  Tie  ta  ti,  fail  de  fer  •, 

•17  ^^  TO  Ta  tie  ti^  un  foigeron  ; 

^Qr  4T  4^  ^^'^^^'/^^'^  ^l<5gammenlhabill(5; 

•f  J  J^  S^  Tatchi  ^Aeaw,  lancer  des  pierres 
a,  et  aussi  lailler  des  pierres ; 

^J*  nT!  Ta  kong,  commencer  Touvrage ;  en- 
gager pour  travailler  ; 

^"J  '^  $11  J^  Ta  ko  (choiien  eul,  faire  un 
tour,  faire  une  petite  promenade  ; 

^T  ^^  Ta  ifu,  peclier  ; 

^f  ^T  ^^^'*  ''''  ^"^  P^^^'  ^^  eclair,  par  la 
foudre  ; 

•fjf  5^  Ta  ting,  pieler  Toreille,  essayer  de 
deviner,  ecouler  ;  aussi  faire  entendre 
a  quelqu'un,  Tinformer  ; 

^fj   7jC  Ta  choui,  tirer  de  Teau  ; 

"fr  HS  Ta  yen,  perforer,  percer,  faire  des 
trous ; 

•fT  ^^  Ta  pan,  babiller,  vetir  ; 

-fT  ^S  Ta  ichong,  couvrir  une  jument ; 

tT  I'M  ^'''  tchang,  arranger  ; 

"fT  ^^  JSt  ^*^'  t^it'OH  fong,  faire  lever  Ie 
vent  (d*automne),  s'efforcer  d'oblenir 
quelqucs  faveurs  ; 

+T  4E    B^  Ta  pa  ichi,  id.  ; 

^  M^  tr  Wi  Y^^''  '^i  z*^"  '*'  '^'^'/. 

etre  un  peu  emu,  intrigue  ; 

^T  VU  ^  ^  ^''  '^^"17  ^'''^"  '^"i^'  ^" 
passant  par  Ie  Cliau-tong  ; 

tX  ^S  ^^  ^''  P^^  '^^"'  freres  adoptifs, 
freres  jures  ; 

tX  "fS  ^  ^'^'  1^^  '^''*'  ^"^^  ^^*  ^^"*^ 

d'adresse  ; 
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tr  tH^jf^  i9&  !&  ^  Ta  ism^  ia 
tchouen  pien  kouo,  il  passa  k  cote  du 
grand  bateau  ; 

f^T  -K?  ^^  ^^^h  recheicher,  explorer,  epier-, 

f^  ^^ f^  JSi  Ta  Ian siao  seih, 

demander des  nouvelles  de  quel- 

qu'un  ; 

irS  f^  ^<^  ^^0,  balayer  on  brosscr  ; 

'irf  ^^  /^  ^  '^^  h  P'^^  khiu,  renvoyer 
quelqu'un  ; 

#T  ^  1^  ^  SR  ^Tfl  fa  tchi  ye  fan,  il  les 
envoya  souper  ; 

iW  ^f\  ^y  ^x  ^"^''^  p^^^  ^^  '^*'''  ^^'^ 

n'est  pas  difficile,  pas  important ; 

^y  ^§  Ta  fa,  envoyer  ; 

^TT  i^  Ta  lio,  faire  de  la  lumiere  en  frap- 
pant,  batlre  le  briquel ;  —  signifie  aussi 
^'teindre  im  feu  ; 

4T  7  J^  ^^  ^*^'  '^^'^  '^''^'^  ''^^^'  ^^^^^  "'^ 
signal  ou   un   signe  a,  - —  compris  par 

les  deux  parlies  ; 

3C{^  ^T  ^^^^9  ^^y  combattre,  allaquer  en 
parlant  d'une  bataille  ; 

^1  ^J^  Ngao  ia,  se  qaereller  dans  Ics  rues; 
se  battre  avec  des  bdtons  ; 

^^  ^S  Ta  kieou,  jouer  k  la  balle ; 

^  ;^=]r  Pi  ta,  id, ; 

^fX  "^3*  ^^  Icang,  mesurer  ; 

•fX  *W  ^**  ^^^  ^''"^''  ^"  ''^"'^  sorlir  hors  de 
Teau  ; 

'^(^  J^  ^^  3Ta  /oHj/  pao,  souffler  un  coup 
de  vent ;  un  orage  ; 

^•J  4iw'  ^^  ^^^^  balayer  ou  brosser  ; 

-I'J  4fi  jR  ?"«  j)a  feAi^  boxer,  se  frayer  ^ 
travers  la  vie  son  chemin  k  coups  de 
poing,  —  arriver^  reussir  par  ses  pro- 
pres  efforts ; 

^X  pjS  Ta  Hen,  (sans  regime)  arranger, 
preparer ;  projeter,  —  faire  ses  pre- 
paratifs  pour ; 

^fX  ^^  ^S  iBl  ^<^*  ^^^^*  '^^^^  ^^^h  riles, 
ceremonies  que  Ton  accomplit   pour 


dolivrer  les  dmes  du  purgatoirc  ;  les 
amis  des  defunts  font  de  grands  frais 
pour  engager  les  prelres  k  accomplir 
ces  ceremonies  ; 

^IX  ^^  '^^  y^^^'  jouer  au  volant ; 

;fti  ^fX  Siang  ta,  combattre,  se  battre  ; 

^X  -^  '^^^  i*'*^  battre  les  gens  ; 

^X  Wl  Ta  iung,  exciter  ;  ^mouvoir,  toucher 
quelqu'un  ; 

•rX  S^  Ta  koua,  lirer  au  sort  ; 

tX  is  i^  ^E  ^<^*  ^*A^  ^wf  teeot*^  aller  par 
ce  chemin  ; 

•rJ  ^B  ^^  ^  ^<^«  »2^  ^t  /«e,  par  quelle 
route  est  il  venu  ? 

•fX  ttfii  — '  ^  Ta  tha  y  tun,  donnez-lui 
un  coup  —  le  punir  un  fois  ; 

tX  ^^  ^^  ^^^^  •'  tonne  ; 

xX  V  'T'  y^  7<f*  ^^«o  tchong  ho,  ils  avaient 
mange  le  diner ; 

^  P9  t5  ^S  ^  ^«  ^^>*  ^i^^^  king  lai, 
je  passais  devant  la  porte ; 

H^  ity  S^  ^<>^^  <«  ^'i'^  pas  tres  urgent, 
pas  tr^s  important ; 

irX  ^^  '^H  Ta  hiang  yeoxi,  acheler  de  Thuile 
ordorante  de  lampe. 

TROIS  TRAITS. 

^  Tcha  (A.         C.  ch'4  )  5. 

Se  saisir  de,  prendre,  tenir  avec  des  pinces ; 
prendre  avec  les  doigts ;  frapper;  frapper  avec 
le  poing  ;  chasser,  extirper,  instrument  servant 
k  prendre  une  certaine  espice  de  poisson  de 
vase ; 

;jSt  ttj  ^  Tcha  tclwu  khin,  chassez-Ie ; 

^J^  f"^  a^  Tcha  chang  khin,  piquez-le,  en 
parlant  de  quelque  chose  que  Ton  pique 
sur  un  clou  elev6. 

:^  Han  (A.         G.  hon)  165. 

Defendre,  garantir,  garder  contre^  escorter  ; 
environner;  prot^geravec  la  main,  doigner  avec 
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la  main  ;  s'opposer  ;  elrc  ccarle  ou   empecW 

d'avancer ;  sorte  de  defense   pour    le    bras, 
bouclier  ;  obstacle  cmpecheincnl ; 

?fTP  '^  Han  kih,  arrele,  cmpeche  ;  qu*on 
nc  peul  p(5nclrer  ;  aneler  ;  defcndre  ; 
obstacle  ; 

^P  4''F  Clieou  lian,  defendre  avec  la  main  ; 
eloigner  avec  la  ir.ain  ; 

"if  ^W  H^^^^   koimn,    garder    iin    passoge  ; 

4^  tS  nil  iH  -^^'^'  ^"^  ^'^'^  ^^^^^ijy  s'eiTorcer 
d'ell'ecluer  un  passage  a  Iravers,  mais  le 
trouver  impi\ilicable  ou  exiremcment 
dilficile  ; 

4^-p  §?  Ilanhieu,  defendre  forlemenl  ; 

4^  Hj^  Q  Ilan  theou  mou,  prolegcr  la 
lete  el  Ics  yeux  ; 

f-p  ^fHan  oci,  proteger,  environner ;  mcUre 


une  garde  anion r  ; 


^Ff'  ^^  H^^^^  '»'"'  piohiber,  defendre  ; 

^f^  >f^  ^  /A.  Hau  kill  pou  ji,  contra- 
dicloires,  inconciliables,  en  parlant 
d'idees. 

$n  Keou  (A.       C.  k'au)  332. 

Frapper,  frappcr  conlre  ;  saisir,  enlever  de 
force  ;  lirer,  trainer  un  (beval  ;  deduire,  re- 
irancber  ;  agr.ifer,  bonder,  accrocher,  alla- 
clier  ;  dcduclion,  cscomplc;  ecbeveau  ; 

^tl  ^Sj^  Keou  so,  reduire  un  comple ;  la  som- 
me  deduite  ; 

ftJ  IhI  f^€ou  hoei,  retenir  ou  deduire  la 
soramc  donnee  auparavanl ; 

tH  3^,  ^^^^^^  theou,  escomple  ; 
^n  ^^  Keou  choui,       id.  ; 

Tti  ijfil  f^fj  Kieou  ou  keou,  relrancber 
cinq  de  neuf,  c.-a-d.  ramener  a  97)  la 
somme  de  cent,  prendre  5  p.  O/o  ; 

^0  mi  f^^-ou  nieou,  boutonner  ; 

#0  1^  ^^^^^  '^/'^w,  d^falquer  de,  deduire 
de,  souslraire ; 

w  P9  ^"^^^  ^w^n,  frapper  doucenient  a  une 
porte ; 


^tt  f^  Keou  t(ti\  boucler  la  ceinlure  ; 

^  W  ^  ^B  ^  ^  f^  Met  pe  lean fj 
keou  pinij  sun  leang,  sur  chaque  cent 
laels,  il  y  aura  une  defalcation  de  trois 
taels,  —  quatre-vingt-dix-sepL  laels  se- 
ronl  eslimes  ^gaux  a  cent ; 

•fH  ^H  ^(^OH  ichi,  relrancber,  deduire, 
dcfalquer  ; 

tO  aS  ^s  ^*^^^^  nieou  ichou,  cndroil  ou 
les  veiemenis  s'agrafent  el  boulonncnl; 

^P  I  \  ^g  Keou  kong  isien,  deduire  des 
gages  d'une  personne  ;  relrancber  sur 
ce  qui  lui  revient  pour  gages  ; 

jU  >'L  35t  ^0  Kieou  kieou  ou  keou,  re- 
lrancber un  cinquieme  pour  cent ; 

Td  ^^  AVo?/  lieou,  empeclier  ; 

^?5  ^^  ^^  ^^'  ^»^^*^  ^'^''^  ^^  noeud  coulanl; 
3^  — »  ^t1  Sieu  y  keou,  un  ecbeveau  de 
soie  ; 

^0  ^j  Keou  nut,  relenir,  arretcr  uncbeval; 

^fj  KM  ^^^^'  kouiin,  frapper  a  la  grande  poi  le; 
—  an  figure,  enlier  dans  uu  pajs; 

'f  tl  fVl'  ^^'^'^^  P^>  espece  etroite  de  coton  — 
large  de  buil  Isun  ou  pouces  ; 

ifX  Kong  (A.       C.  kong)  319. 

Porter  comme  sur  les  batons  d'une  chaise 
a  porteurs  ;  porter  entre  deux  personnes  sur 
une  perche  ;  lever,  soulever  ;  porter  des  far- 
deaux  ;  diriger,  conduire  ; 

^IC  ^^  Kong  kino,  porter  une  cliaisc  a  por- 
teurs ; 

^JC  ^p  Kong  tai,  porter  sur  ses  cpaules  ; 

jTV  ^^  ^Jll  tpr  ^5  Ji  kiao  kong  khong 
kien,  mil  en  dedans  les  batons  de  la 
cliaise  a  porteurs  ; 

^^  yj  ^[§  ^J^  Pilitou kong, '}ii\cv\i$oi\- 
rcusement  une  esquisse  ou  une  ebau- 
cbe  ; 

^  l^i  ^JC  ^  Li  neng  kong  ting,  avec 
sa  force  il  pent  soulever  un  Irepied  (un 
vase  a  trois  pieds)  ; 
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^  Ouo  (A.  G.  at)  1065. 

Agile^  trouble  ;  se  lemuer,  aller  ci  et  \k  ; 
boucher,  remplir  ; 

^TC  W^  ^^  ^^^'^  ^'^'^''  ''^  eloignez-vous  un 
peu; 

^JC  IcKk  "1^  Olio  ouo  hia,  chanceler,  oscil- 
ler  d'un  cdle  el  d'auire  ;  travailler 
dans  une  cavitc  ; 

^C  Vflt  0^^  moan,  remplissez-le,  bouchez- 
le  entierement ; 

vC  ]^  Otto  seih,  ladre,  donnant  peu. 

4^  To  (A.  C.  t'ok)915. 

Prendre  avec  la  main  ;  porter  dans  la  pau- 
me  de  la  main  ;  on  I'emploie  souvent,  mais  k 
lort  dansle  sens  de  ^  to  (cl.  149-3  tr.)  ; 

4^  ^^  To  poan,  plateau  servant  ^  porter 
des  plats ; 

T'E  ^r  ^^  ^^^^>  W-   signifie  aussi  la 

bordure  de  satin  d'une  robe  noire  ; 

4^  -t  0if  S§  To  chang  pan  iheou,  pre- 
nez-le  sur  votre  ^paule  •, 

^  S§  ^  ^  1^0  lo  to  to,  epoques  d(5fa- 
vorables  ;  d^courage,  malbeureux  ;  qui 
ne  r^ussit  pas  ; 

^^  Tu  Po^^  ^0,  litt.  ne  pas  saisir  avec  les 
doigts  —  une  sorle  de  coulis  de  gruau 
et  de  poudding  ; 

T^  JUS  To  sat,  appuyer  la  iSic  sur  la  main; 

W^  §^  To  lou,  moriifie  ;  r^duil  k  la  mis6re  ; 

ypl  f^  Chotii  to,  dquivoquer,  dissimuler, 
feindre ; 

f^  ftJS  "^  ^^  Ni  f^i  y^ou  to,  puisque  tu 
as  quelqu'un  qui  se  charge  de  toi ; 

4Q  ;J^  Siang  to,  compter  Tun  sur  Tautre ; 

J^  ^^  '^^  ^^  Tchong  chin  siang  to, 
compter  Tun  sur  Taulrc  jiisqu'a  la  fin 
de  la  vie. 

QUATRE   TRAITS. 

^  Ngih  (A.        C.  ak)  629. 

Tenir  daos  la  main,  empoigner  ;  saisir  avec 


m 


? 


la  main  ;  se  saisir  de  ;  avoir  la  main  sur ;  poi- 
gnee,  prise  ; 

?JS  W^  ^9^^  ^^'^  prendre  par  le  poignet  ; 

•y^  ^2  Jjfi  Si  J^^^  ^hi  ngih  oei,  la  cir- 
conKrence  de  la  poign6e  d*un  homme, 
ce  que  pent  embrasser  la  poign^e  d'une 
personne  ; 

^^  Ngih  kien,  tenir  les  clefs,  avoir  la 
direction,  le  gouvernement,  la  puis- 
sance, le  contrdle  ; 

ij^  Moan  ngih,  saisir,  prendre  une  poi- 
gnde  de  ; 

7^  ^B  ^^  J^  ^*  ^^^^9  '^W^  ^'^f  ^^^^  ^ 
force  il  pouvait  ^trangler  un  tigre. 

^  Tcha  (A.  C.  chip)  9. 

Se  saisir  de  ;  saisir,  soiilever;  aider ;  prendre 
recevoir ;  guider,  conduire ;  saluer  k  la  maniftre 
chinoise,  en  abaissant  les  mains  presque  jusqu'i 
terre  ;  salutation  des  femmes  ;  attacher  les 
pans  de  sa  robe  k  sa  ceinture  pour  les  ratrousser 

*Bc  4^  Cheau  tcha,  obtenir,  recevoir,  ou 
rassembler  ; 

^^  itij^  Tcha  /At,  saluer  jusqu'a  terre,  comme 
font  les  Japonais ; 

^^  ^1  1^  ^S  T<^^^  yi^^  ^^  hi^^,  intro- 
duire  les  honnStes  gens  chez  les  grands ; 

^  ^  ^  -in  Tseou  lao  ou  tcha,  tra- 
vailler sans  une  recompense  equivalente 
au  travail. 

:^  Tchao  (A.         C.  chau)  34. 

Supplier,  fournir  ;  s'eflforcer  de  fournir  ee 
qui  manque  ou  ce  qu'on  demande  ;  combler  la 
difference  ;  payer  une  soulte  ;  chercher ; 
^changer,  troquer  •,  changer,  en  parlant  d'ar- 
gent ;  regie,  en  parlant  d'un  compte  ;  —  se 
lit  aussi.  Aoa,  et  s'emploie  pour  i^lj  hoa,  con- 
duire un  bateau  k  Taide  d'une  perche,  d'un 
croc ; 

fM  i^^  S^  Tchao  teou  lo,  chercher  de  Fou- 
vrage,  chercher  de  Femploi ; 

^   W^    S  '^^^^^  ^^  ^^^'  regler,  itahlir 
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un  comple  ;    payer   la  soulle,  la  diffe- 
rence d'un  compte  ; 

^^  ^^  Tchao  tsin,  cliercher,  rcchercher  ; 

^P^  ^j^  Tchao  hoan,  changer  de  Targent 
pour  de  la   raonnaie  ou  des   billets  ; 

4^  "1^  ^S  ^*  Tchao  hoan  yin  tsien, 
^changer  de  Targent  pour  la  monnaie 
de  cuivre  ; 

x3&  1^  Tchao  isien,  id. ; 

•P^  ^1^  Jip5  Tchao  hoan  lien,  boutique  de 
changeur ; 

^S&  iPI  1^  Tclmo  hoei  yin,  soulle,  somme 
que  Ton  donne  pour  egaliser  la  valeur 
des  articles  que  Ton  achete,  zi  Targent 
que  Ton  paie  ; 

W^  ^m  Tchao  pon,  completer  ce  qui  man- 
que ;    fournir,  suppleer  ; 

n^  ^  ^  WL  Tclioo  isou  khi  so,  com- 
pleter le  nombre  entier ; 

^Wt  3s  Tchao  hoan,  rend  re  de  Targent  ; 

■**  :^^  ^  Tchao  piao  tseu,  changer  un 
billet  de  banque; 

^  m  ^  Tchao  Ichou  lai,  il  Ta  change, 
en  parlaai  d'un  billet ; 

T-fc  -T^  ^^  Tchao  jmi  tcho,  je  ne  puis  le 
trouver. 

UK  Tchao  (A.         C.  chiu).  32 

Egraligner,  dechirer  avec  les  griffes;  gratler 
doucemenl^  chatouiller ;  cajoler  ; 


V^  ^^  Cheou  tchao  ichi,  prendre  de  la 
nourriture  avec  les  doigls  ; 

«ff^   \M.  Tchao  Ichoii,  saisir  avec  les  serres ; 

^  trR  J^  Tchao  tchao  enl,  se  grader  I'o- 
reiHe  ; 

^  ^  fife  6tr  jig  Jgg  Tchao  tcho  tha 
tiyang  tchou,  gratlez-lui  Tendioit  qui 
lui  demange,  prenez-le  par  son  faible; 

TJR  Ik  ^  Tchao  po  lien,  dgi  aligner  el  de- 
chirer la  figure  d'une  personne ; 


iJJ^  j^  i^  Tchao  yang    trhon,  graiter  un 
endroil  qui  demange  ; 

Tchao  theou,  so  graller  la  tele,  com- 
me  on  fait  dans  un  etal  de  perplexile ; 

Tchad  cheou,       id.  ; 

Tchao  kteou,  tircr  au  sort ; 

^^  Tchao  ti  cAih,  tourmenterquel- 
qu'un,  —  jusqu'a  ce  qu  il  se  soil  suici 
de ;  ce  qu'on  pretend  que  font  les  esprits 
des  suicides  coatre  leurs  ennemis. 


mm 
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ti?  Tchao  (A.         C.  eh  au)  36. 

Prendre  de  force,  saisir  ;  prendre  un  peu ; 
prendre  les  effets  de  quelqu'un  par  ordre  du 
gouvernement;  confisquer;  ^choir  par  manque 
d'h^ritiers  ;  sequestrer  ;  rechercher,  pour- 
suivre,  faire  lever ;  vider,  mettre  a  sec ;  copier, 
transcrire  un  document ;  un  nom  de  famille  ; 
a  Peking,  signifie  pres,  proche  ;  et  aussi  se 
croiser  les  bras  ; 

■^  ^P?  Cheou  tchao,  nn  manuscrit,  exem- 
plaire  manuscrit ; 

?>>  ^^  Tchao  siiy  copier,  transcrire  un  docu- 
ment, un  ecrit,  un  livre  ; 

^  J^  Tchao  teng,       id.  ; 

i^  i^  Tchao  luh,      id.  ; 

iP  "^  Tchao  pe,  faire  une  belle  copie  d'un 
document  ofliciel  original;  copier  net- 
teraent ; 

HE>  iE  ^^  Tcha^i  iching  tseu^  transcrire  en 
caracteres  simples,  sans  ornemenls  ; 

^  ^  Tchao  kia,  faire  uae  perquisilion 
dans  la  maison  d'une  personne  en  ver- 
tu  d'un  ordre  du  gouvernement  ; 

^  %l?  Tcha  tchao,      id.  ; 

^  ^  Tchao  tse,  copie  d'une  leltre  officielle 
ecrite  par  un  fonctionnaire  de  rang  a 
un  aulie  ; 

3^  ^  Ko))g  tclao,  atlnqucr  a  Timprovislc, 
par  derriere  ;  tomber  siir  un  ennemi 
qui  ne  s'y  attend  pas; 

-iS^  ^  'f^ol^QO  ngkn,  ecrire  les  debats,  les 
fait3  d'uo  proc& ; 
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Ji?  'ffc  Tchao  hoa,  demander,  ne  s'emploie 
que  quand  il  s'agit  de  pretres  men- 
dianls  ; 

Tdiao  iieou,  copier  Tancicn,  copier, 
piller  line  piece  de  vers  ancienne  ; 

^^  72L  ^$i  Tchao  si  tchi  pi^  le  plagiat 
d'une  composition,  {tcliao  copier,  —  si 
s'approprier,  —  pi  mauvaise  action) ; 

"^  ^k  P^  TcAaofetenyongf,  delourner,  s'ap- 
proprier  de  I'argenl  confie  ; 

^  ^^  King  tchao^  la  gazelle  de  P(5king  ; 
dans  les  provinces,  elle  est  souvent  en- 
lieremcnl  iranscritc  par  des  scribes  ; 

^t  ^^  rc/a"/c/iflo,  enlever  avecune  cuillere, 
en  parlant  de  riz  ; 

^^  T^iC  Tchao  Ian  peny  copier  la  com- 
position d'un  aulrc  —  i  un  examen  ; 

^^  5l^  Tseon  tchao  too,  alter  par  le 
chemin  le  plus  court ;  (Pek.) 

Tchao  cheou,  mettre  les  mains  dans 
ses  manches  et  raster  assis  sans  rien 
faire.  {^ik)  ; 

^?  ^^  Tchao  liOf  saisir  et  confisquer  ; 


#i> 


# 


^Jt  Tch6(A.  C.  ch'O^O- 

Arracher,  d^chirer  avec  la  main  ;  ouvrir  en 
d^chiranl ;  briser,  s^parer  en  d^chiranl ;  d^ra- 
ciner,  bausser  ;  trainer,  lirer  avec  force  ; 

• 

^it  _li  Telle  chang,  tirer,  cargucr ; 

^it  H^  Tche  khaiy  ouvrir  en  ddchiiant,  de- 
chirer  en  deux  ; 

iflf  "^j  Tchi  tsi,  lirer  ou  dechirer  ; 

^jit  f^  Tche  khiu.  arracher ; 

$lt  ^i  Tche  lie,  fend  re  ou  mettre  en  pieces, 
decharpir  ; 

iii  ^it  Tchou  iche^  trainer  vile,  en  parlant 
d'un  coulant ; 

^Ifc  "^  Tche  IchoH,  trainer,  tirer  ; 

^i  :^  Tsin  iehij  rassembler  le  fil  de ; 

4^  ft^  '^^f^  pOy  mettre  en  pieces  ; 
^Jt  ^  Tche  sout,       id.  ; 


^It  3ft  ^^  Tche  i  kin,  tenir  par  la  cein- 
lure,  —  comme  on  fait  des  enfants. 


iFf  Tch6  (A. 


C.  chit)  40. 


Driser ;  d^lruire,  mettre  en  pieces  ;  couper 
en  deux,  separer,  casser  en  deux  morcsaux  ; 
briser  une  chose  dans  le  milieu ;  ddcider^ 
juger,  discerner  entre  ;  designer  un  endroit 
pour  Clever  un  aulel  ou  pour  faire  un  sacri- 
fice ;  retrancher,  d^duire,  baisser,  se  calmer; 
l^ser,  faire  du  tort,  blesser,  offenser  ;  r^pri- 
mander;  plier,  courber,  opprimer;  rdprimer; 
s'arreler,  se  desisler  •,  se  delruire,  trancher 
sa  vie,  se  suicider  ;  faire  connailre  les  fautes 
des  aulrcs  •,  cehanger  ou  pcrdrc  dans  le  com- 
merce ;  perdre  son  h^ritier  ;  reparer  les  torts 
qu'on  a  causes,  les  ofTeuses  qu'on  a  commises ; 
faire  amende  honorable  pour  ;  briser  et  join- 
dre  de  nouveau  ;  etre  privd  de  la  paix  future 
en  mourant  non  mat  id,  la  succession  etant  per- 
due ;  qui  n'est  pas  marid  ;  certaine  parlie  de 
I'appareil  funebre,  espece  de  charpente  en 
nattes  que  Ton  place  au-dessus  du  cercueil 
pour  le  garantir  de  la  boue  ;  acta  de  comddie ; 
nom  d'un  endroit,  uom  de  famille  ; 

^U  ^)x  ^^^^^  ^^^^  ^"^  ^^^^^  d'escompte  que 
stipulent  quelquefois  les  achetenrs  et 
par  lequel,  s*ils  promettent  cent  dollars 
pour  un  article,  ils  conviennent  que  le 
dollar  sera  compt6  ^  un  poids  tel  que 
77  ou  78  dollars  seront  6gaux  k  cent ; 

^)X  ^tt  Tche  kheou,  id.  ; 

^0T  HS  Tche  foUy  amener  a  se  soumellre ; 
par  exemple  par  une  defaite  ; 

^}f  St§  '^^^^  f^^>  detruire  son  bonheur  par 
de  mauvaises  habitudes  ;  gaspiller  des 
choses  ; 

•^  Sfj  ^^  5^  '**^'*^  '^*^  ^^^  **^^»  ^^^^^ 
de  la  condescendance  pour  toutes  les 

classes  de  personnes ; 

^fx  0Jc  Tche  yo,  juger  des  procfes,  tider  les 
prisons  par  Texdcution  des  coupables 
ou  rdlargissement  des  condamnds  ; 

^  XE  ^Jx  ^k.  —  ^  ^^  P*  '^*^  ^^^9 
eul  tchiy  chaque  pi^ce  dtait  comptde  au 
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prix  de  deux  pierres  de  Lie  (plus  de  12 
litres)  . 

"^  tTT  ^Tc/je  y  lcli£,  il  replia  en   deox 
(le  manuscrit  de  la  chanson) ;  (J.) 

ifj  iff  "^  Tche  iche  iclie,  separd,  separe, 
separe;  paroles  magiques  que  prononce 
le  devin  sai-chin-sien  ;  (J.) 

^^  pS  ^fj  iij  Tong  mien  iche  lout,  con- 
frontez-nous  ensemble  devant  vous  ; 

iff  feS  ^"^'^^  tchai,  briser  -, 

•K*  ^S  Wl  ^^'*^*  /^'*  P^>  contentez-vous  de 
couper  du  riz  cuit,  c.-k-d.  de  prendre 
une  portion  de  riz  formant  une  masse 
compacte  (et  qu'on  peut  emporter 
quand  on  est  presse,  —  par  opposition 
avec  le  riz  liquide  ou  en  bouillie  qu'il 
faut  manger  avec  une  cuiller)  ; 

^ttl  iff  Sin  tche^  decider  a  Taide  de  sa  sa- 
gacite  ; 

-HR  iff  f^  P^^  'c'*^  ^^7  ne  brisera  pas  •,  (it 
won't  break) ; 

^^  J55§  iJf  ^§  ^i  iching  iche  hoan,  quel 
escompte  ferez-vous  ? 

^  ^3^  ^  Ta  tche  liaoy  brise,  interrompu ; 

iJx  i®  ^^'^^  ^^j  grandement  afflig^,  comme 
si  on  dlail  broye  ou  bris^ ; 

^^  ^^  ^}x  ^^  Taiang  kong  Iche  isoui,  ac- 
compiir  des  actions  meritoires  pour  ex- 
pier  ses  fautes  ; 

•W  9^  ^^^^  tsout^  reparer  une  faute,  ra- 
cbeter  un  crime  par  de  bonnes  actions; 

iff  J^  Tche  suHj  briser,  blesser,  faire  du 
mal; 

iff  tM  2Tcfc€  Aea,  abaisser  le  prix ; 

iff  V^  Tche  tchong^  €  rompre  dans  le  mi- 
lieu 9,  decider  equi tablemen t ; 

iff  ?S  ^^^  ^^^i  cueillir  une  lleur  ; 

iff  ^5  Tche  hoei,  miner,  demolir,  abaltre  ; 

iM  iff  ^r  Tche  koiiei  hiang^  arracher, 
cueillir  une  brancbe  du  cassicr  odorife- 
rant,  cueillir  le  parfum  du  a:cassier » — 
veut  dire  atleindre  le  grade  dedocteur, 
le  rang  de  kin-jiriy  parceque  celle  fleur 


I 


s'epanouit  dans  Tautomne,  epoque  ou 
a  lieu  i'exumen  ; 

iff  jn^  ^^'/'^  pien^  debatlie,  discuter  la 
question  de  savoir  si  la  conduile  d'une 
personne  est  bonne  ou  mauvaise  ; 

iff  ^^  -^  Tche  chou  tchi,  briser  la  bran- 
cbe d'un  arbre ; 

irfi  mii  Td\e  hoan,  briser,  separer,  rompre; 
decider  ou  determiner  ; 

iff  ?S  Wi  Tche  to  ngOy  brisez-moi  et  plon- 
gez-moi  —  dans  I'enfer  ^  imprecation 
vulgaire  ; 

tffl  iff  ^'"*  '^'^j  l'c*%  enlrelacer  et  cour- 
ber  ;  faire  allusion  h  ; 

^[  ^fx  Mien  tche^  r^primander  personnelle- 
ment ;  gronder,  commc  un  frere  ain4 
a  le  droit  de  le  faire  ; 

iff  5S  Tchi  toiii,  vendre  meilleur  marche  ; 
vend  re  au  detail  ^ 

fX|  ^^  iff  Hioung  toan  tche^  abregeraent 
premature  et  desastreux  —  de  la 
vie  ; 

iff  ^]^  Tche  Mangy  argent  Equivalent  a  des 
rations  ; 

+/f  ^  Tche  tsih,  id. ; 

J^  Jl  iff  ^[  ^^  ^  Jin  kong  tche  soan 
tchang  man,  engager  son  travail  poar 
payer  une  dette,  comrae  &-compte  d'un 
argent  que  Ton  doit. 

Jj^Jj^  Peou  (A.         C.  fau)  673. 

Saisir  avec  les  deux  mains,  lever  dans  ses 
deux  mains  comme  en  se  servant  d'elles  pour 
prendre  de  Teau  ; 

'— *  ^ij^  ztl  Y  pcou  thoHy  une  poignee  de 
terre  ; 

^^  >^  Peou  chouiy  prendre  de  I'eau  dans 
le  crt'U\  do  ses  deux  mains  ; 

^^  7K  ""^  il^  ^*'*  '^'''^^^  y  peou,  «  boire 
une  poignee  d'eau  avec  ses  mains  »  ; 

^  ^,  )^  ^^  P^ou  tsien  tsihpin^  donner 
genereusement. 
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0^  Fou  (A.  C.  m  )  144. 

Tendrc  la  main  a  quelqu'an  pour  Taider  a 
monlcr  ;  aider,  assisler  ;  sccomir,  proteger, 
soutenir;  defendre  ;  jeune  et  faible,  manquant 
de  soiilien  ;  nom  d'un  district,  nom  de  lamillc  ; 
:J^  'Sffj  Foil  tsou,  assister,  aider,  secourir;  — 
signifie  aussi  jeune,  faible*, 

•^  "^  ^**^^  cAa/^jf,  s'appuycr  sur  un  baton ; 

'^  ^^  ;|^  Fou  cheoH  pan^  une  planche  pla- 
cee  en  travers  dans  une  chaise  a  por- 
leurs  pour  s'appuyer  dessus  quand  on 
est  assis  ; 

Fou  cheou,  appuyer  la  main,  un  ba- 
ton sur  lequel  on  s'appuie ;  signifie  aussi 
«une  perche  sur  laquelle  on  s'appuie 
pour  aller  dans  un  bateau  d  ; 

^H  ^S  ^'^**  Ihsin,  proleger  un  cercueil,  re- 
venir  chez  soi  avec  un  cercueil ; 

•f:^  ^^  Fou  i,  appuyer  la  justice;  se  soutenir 
8oi-meme  par  une  conduiie  integre  et 
vertueuse  ; 

1^  ^  "^  ^  /  i  tseu  fou,      id.  ; 

^^  P<  ^^^^  '^^*»  soutenir  dans  le  malheur ; 

:|5^  ^Jjp  — ^  'fQ  1^  ^  Fou  liao  y  ko  thong 

Iseu,  s'appuyer  sur  Tepauie  d*un  jeune 

gargon  ; 

i^  iM  ^^^  '**^j  soulcnir  en  parlant  de 
quelqu'un  qui  est  faible  ; 

^Ic  li  jn?5  ^5*  ^^^*  ^^'*^^  ^"^  **'^?'  ^^^^ 
soutcnu  et  marcher,  en  marchaut ; 

t^  i^  ^^*  ^*'''"»  soutenir^  raffermir;  appui, 
pi*oteclion  ; 

^^  ^^  Fou  lao,  une  sorte  d'oiseau  ;  Tadju- 
dant,  c.  i-d.  le  vieillard  qui  s'appuie 
sur  un  bdton,  parceque  cet  oiseau  a 
une  tfile  chauve  et  une  d-marche 
grave  ; 

35>  ^  ^t  ^^  Tchi  tseu  fou  fou,  les  enfanls 
jeunes  et  sans  souiien  ^ 

ifi  Wh  ^  ^^^^  ^'^^^9  ''^*^^'  *  ^^  royaume 
qui  a  des  miiriers  qui  le  prolcgent »,  ou 
qui  produit  des  miiriers  :  le  Japon  ; 
(ancien  nom) ; 


\\\  ^  ^j^  ^1  Clian  yeon  fou  sou^  les 
collines  produisont  des  milres ;  c'est 
aussi  un  ancien  nom  du  Japon. 


^  Ki  (A. 


C.  ki)  347. 


Produisant  ce  qui  excite  Tadmiration  ;  une 
main  habile ;  adroit,  intelligent ;  ingenieux 
pour  faire  ou  pour  inventcr  ;  esprit,  intel- 
ligence, adressc,  invention  ;  talent,  habilete  ; 
capacite  ; 

^^  ^5  ^*  ^  invention  ingenieusc  dans 
quelque  ouvrage  que  ce  soit ;  arts  m^- 
caniques ; 

;^  ^^  Ki  yong,  capacite  mililaire  ; 

en  :^  Kheou  ki,  imiter  des  sons  ;  «  habile 
par  la  bouche  »  ; 

:J^  ^^  7^  J^  Ki  i  Ichijiii,  un  homme 
ingenieux,  adroit ; 

^^  Ki  t.  habile,  adroit  ; 

J5f  ^^  kiaoy  ingenieux,  habile  ;  qui  est 
done  pour  la  m(^canique  ; 

^  liffe  ^*  ^^^^9y  habilete;  dexterite;  adresse; 
^%  Cheou  li,  adroit,  habilete  do  main. 


1^  Keng  (A.        C.  k'ong)  321. 

Elevcr,  lever,  souleA'er  avec  la  main  ;  se- 
couer ;  planter,  dresser,  en  parlant  d'une  cible ; 
resistor,  s'opposer ;  se  r^volter  contre  ;  empfi- 
cher,  obstruer  ;  couvrir,  sauver,  prot^ger,  ga. 
ranlir,  secourir ;  les  exiremites,  les  rochers 
escarpes  de  Test  et  de  Touest  d'une  colline  ; 
nom  d*un  district  Hien  ; 

;^  '^  Keng  kouan,  s'opposer,  resistor  au 
magistrat,  au  gouvernement ; 

iXL  '14  Keng  sing,  caractere  obstine,  rebel- 
le ;  • 

^^  t^  Keng  kiu,  se  mettre  en  opposition 
envers;  resislcr  ; 

^  1^  lini  ^  ^^'^  ^^^ff  ''^^^^0  ^h  fixer  la 
preseance  —  sans  combat ; 

^5li  ^  Keng  tchi,  s'opposer  a  la  volonte  im- 
periale  ;  desobeir  a  1  Empereur  ; 
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^M  l^^'^^U  lianfi,  refuser  de  payer   rim- 
pot; 

Keng  toan,  s'opposer  ^  une  decision 
d^ja  prise  ; 

1^  ^  /^  Keng   keng    tchi  jin,    un 
individu  obslin<^,  opiniatrc  ; 

J^  Ken^  kin,  cs'elever)>,  egayer,  —  ra- 
viver  ses  esprils  —  par  la  musique  ; 

1^  Wt  t/t  Ta  heou  ki  keng,  la  grande 


^ji  IB 


cible  (le  grand  bouclicr)  ful  dressee  ; 

jf^jXi  Iloei  keng,  se  revoller,  resisler  a  un 
gouvernemenl  h'gilime  ; 

Keng    kia,   tonir    haul  Ics  prix  du 
marche,  les  einpecher  dc  baisser. 


;t:^  Kiou^  (A.         C.  kiit)  447. 

Arraeher  avec  la  main ;  creuser,  deraciner  ; 
creuser  avec  la  gouge  ;  chalrcr  des  verrals ; 
lirailler,  trainer  avec  une  corde;  pincer,  faire 
rebondir  ;  tirer  une  corde  d'arc  et  la  faire 
resonner ; 

^^  BM  Kioue  yen,  crevcr  un  oeil,  le  faire 
sorlir  de  son  orbite  ; 

T^  3fe  Kioue  Men,  lirer  la  corde  d'un  arc, 
bander  un  arc. 

^  Ouen  (A.       C.  man)  1042. 

Enlevcr  en  balayanl,  froiler  ;  rendre  lisse 
en  frollant  ;  seclier  par  le  frott«*ment : 

^  ^^fA  Ouen  loni,  essuyer  ses  larmes  ; 
^^  ^^  Ouen chi,  enlover en  frottant,  essuyer; 

ioC  J^  Ouen   moy  frolter  doucemenl,   ren- 
dre uni  avec  la  main,  aplalir  ; 

tit  Nieou  (A.       C.  nau)  639. 

Tourncr  avec  la  main,  lordre  ;  cnlever  de 
force,  enlever  en  lordant ;  tordu  en  parlant 
d  un  linge  mouille  ;  saisir,  prendre  au  collet 
une  personne  ;  torliller,  se  tortiller ;  qui  a  la 
crampe  ;  tordu,  contournd  ;  rellechir,  tourner 
et  retourner  dans  son  esprit ; 


f5  $^  Nieou  ichouen,  agilcr,  tourner  re- 
tourner, feuilleler;  jouer  de  T^ventail; 
Jeter  les  bras  tout  autour  ; 

ftf  ^^  ilHi  J^  jSicou  Mwuen  sin  idiang, 
reformer  sa  conduite,  modifier,  son 
systerae  ;  changer  sa  maniere  d'etre  \ 

"^  si  4^^  Nieou  ki  Ihsing,  un  individu 
adioit  pour  toute  espece  de  mefait ; 

^12  ^^  Meoti  keng,  opir.ialre,  rebelle,  en- 
tele  ;  capricieux  ; 

^^  ^S:  Kio  nieou,  pied-bol,  qui  a  les  pieds 
lord  us  ; 

^tfl  3^  Nieou  kie,  tordre,  enlrelaccr ; 

^5  j^  Nieou  pin,  saisir  au  collet  pour  trai- 
ner devant  le  magistral  et  lui  faire  un 
lapport  verbal  ; 

4fi  ^?  Nieou  kan,  lordre  pour  faire  secher; 

4ft  ^C  >?^  Nieou  ouan  mon,  «  du  boisavec 
des  veines  tordues  »;aufigureyun  indi- 
vidu revfeche,  acaridtre ; 

^■2  7^  Nieou  song,  saisir  soi-m£me  une 
personne  et  la  mener  devant  le  tribu- 
nal, —  cela  a  lieu  lorsque  les  agents  de 
la  police  sont  gagnes  pour  ne  pas  faire 
leur  devoir  ; 

•te  ^^  Nieou  pou,  tordre  pour  attacher; 

fM  ^M  ^i^ou  so,  un  bouton  de  porle  fixe  ; 
signilie  aussi  tourner  la  clef ; 

•Ht  ^i  Nieou  thou,  coliques ; 

fSK  fS:  Tsieou  nieou,  arrdter  dans  un  con- 
flit,  eqapoigner  en  parlant  d'un  voleur ; 

Hu  fJB:  >^^  ^^  Tsi  nieou  pa  yao,  c  septfois 
tourne,  huit  fois  tire  t  contourn^,  con- 
traint,  embarrass^,  en  parlant  du  style  ; 

tB:  jee  Nieou  ichou^  saisir,  eropoigner  quel- 
qti'un  et  le  tenir  en  respect  ; 

T«  ts  Nieou  nie,  se  pavaner,  dialer  ses 
graces. 

^^  Na  (A.  C.  nah). 

Metu^e  une  chose  dans  I'eau  ou  sous  I'eau  ; 
ploiiger  dans;  teindre; 

iS  irfy  Ouen  na,  faire  tremper  . 
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iB  Pa  (A.  C.  pa)  644. 

Numeral  des  choscs  que  Ton  saisil  Jivec  la 
main  et  dts  objels  litis  ensemble;  ee  avec  qiioi 
on  fail  clisparaihe  quelque  chose  en  fiotlan( ; 
se  saisir  de,  saisir,  empoigner  ;  prendre,  s'em- 
parcr  de  ;  saisir  dans  le  but  de  se  servir  dc  ; 
particule  indiqnant  la  cause,  la  maniere  ou 
rinslrumenl,  ellbrmanl  soitraccusalifdu  nom 
qui  la  suil,  soil  Tohjet  du  veibe  suivanl ;  si- 
gnific  aussi  avec,  les  moyens  par  lesquels  on 
fail  une  chose  ;  regaidci*  comme,  considerer 
une  chose  comme  elanl  ;  paquel  de,  poignee 
de  ^  un  instrument  de  musique  ;  un  nom  de 
famille  ; 

*iE  P^  ^^  ^^  P^  ^*^'^  ]iouan  hien,  ii  ver- 
rouilla  la  porle  ; 

^^  ^  ii^  ^^  Pel  ngo  oei  ho  jin, 
pour  qui  me  prenez-vous  ? 

^  ^S  ^ft^  ^  P(i  oei  ou  yong,  regarder 
comme  inutile  ; 

:^  3fp0  Pa  ping,  saisir  un  manche,  une  poi- 
gnee ;  avoir  une  base  sur  laquelle  ap- 
puyer  ses  actions  ;  une  preuve  ; 

^[^  tS  ^i^  ^^ou  pa  ping,  id.  ; 

IG  -f^  P^  '^''*>  ^^'01*'  P*^'se  sur,  prendre 
garde  ;  tenir  ferme,  se  coatenir  ; 

*-^   4S  Wk  ^  P^  chen,  un  evenlail ; 

•"^  4'£  ^^  *  P'^  tscui,  dune  seule  levre  3>, 
un  g!  and  parleur  ; 

^  Pa  cite,  un faiseur detours,  un  char- 
latan ; 

1^  ^^  tH  "^  ^^^^^  '"^*  P^  cheoUy  il  y 
avail  plu>ieurs  individus  —  dans  une 
rixe  ; 

^  ^*  ^^  ^^  P^  ^keou  po  khai,  poussez- 
)e  de  cdt6  avec  la  main  ; 

4fi  ^^  >^  ^"  ^^^  i*^*»  '^  personne  qui 
liont  la  maison,  la  meoagere  ou  le  chef 
de  la  maisun  ; 

2^  ^Ei  ^^  P^>  ui^G  torche  ;  une  allumeKe  \ 

'"^  tB  7J  ¥ patao^  un  couleau,  une  ^p^e; 

•fS  Hfi  P^  hiung,  saisir  quelqu'un  a  la  gorge, 
prendre  au  collei  -, 


M 
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5^  tB  ^  -^'^  !S  Chinhoanpa  tcho 
poti  ling,  il  ne  put  conserver  le  cal- 
me  dc  son  Ame  ; 

f^  Pa  pi,  vous  sener  la  main,  (c.-a-d. 
me  ra|)procher  dc  vous,  tauser  avec 
vous  dans  rintiraite)  ; 

VM  Pa  thsieou,  prendre  du  vin,  boire 
du  vin  ; 

TM  ^«  po,  ce  avec  quoi  on  epiuche  ou 
Ton  chasse  quelque  chose  ;  un  tamis, 
un  crible  ; 

rt  Pa  cheou,  lenir  serre,  tenir  ferme ; 
conserver  possession  de  ; 

3p!^  Pa  tsong,  un  fonctionnaire  mililaire 
inlerieur  ;  un  enseigne,  un  sous-lieu- 
tenani  ; 

Pa  ou,  tenir  dans  la  main  ^ 

7J  Pa  iao,  saisir,  empoigner  uneepee; 

4^E  P^  P^>  ^^  insirumenl  de  musique  ; 

^g  ;^  y  pa  tsao,  un  paquel  d'herbes; 

fSj  A-  Pa  ouei  jin,  huissier  dans  les 
tribunaux ;  • 

I  Pa  kouan,  fonctionnaire  d'un  rang 
sup4rieur  qui  garde  les  douanes  el  les 
passages  ; 

jjf\St  "^  P(fi  pa  tseu,  freres  adoplifs  ou 
f  re  res  jurds  ; 

^^Tq  pa  iseu,  id.  ; 

^^  Kong  pa,  ce  que  prennenl  les  deux 
mains  rdunies  \  toutes  les  choses  ; 

4^B  Bo  pa,  une  poignee  de  grains  ;  de 
cer^ales,  de  bl^  ; . 

^S  5^  Ta  pa  chi,  faire  des  tours  d'a- 
dresse  comme  font  les  singes  ou  les 
acrobat es ; 

* 

^B  iWi  Tso  pa  hi,  id.; 

tE   }^  Long  pa  In,        id.; 


^  Pao  (A.  C.  p'au  )  666. 

Lancer ;  abattre,  jeler  par   terre ;  rejeter ; 
Jeter  en  I'air,  jouer  k  pile  ou  face ;  couper, 
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dednire,    lelrancher ;    projeler,    faire   saillie, 
en  m^canique  ; 

i^  ^Sl  P^^  ''^^>  j^^^"*  Tancre  ; 
1M  ^^  P^'^  ^^y  ^^"'  ^"^''  '^  navcUe  ; 

1M  §^  ^§  P$  P(fo  theou  lo  mien,  paraitre 
en  public,  en  parlant  des  fcmmes ;  — 
litt.,  projeler  sa  Icte  visible,  apparenle; 

j^  ^^  Pao  ki^  rejeler,  abandonner ; 

^J|4  55ll  P^f^  pi^y  f">»S  se  cacher  ; 

JftS  ^  Pao  tche,  une  calapulle,  machine 
ou  char  de  guerre  pour  lancer  des 
pierres  ; 

« 

||(fi  j^  Pao  khin,  jeler,  rejeler  ; 

flffi  P^  ^  :iJ^  /^^'o  /^/^oM  /o  cluto,  combien 
retranchez-vous  ? 

^  ^  A'o  A7>M/,  joiier  i  la  balle  ;  lancer 
la  balle  ; 

ttfi  ¥sSL  3c  "^  Afo  pt>  /'oM  wo?/,  quiller 
ses  parenls,  s'en  aller  de  i.iiez  soi ; 

V\&  fiHl  9  I  3E  i^fiw  tchotien  yin  yu,  d^- 
penser  une  brique  pour  gagner  une 
pierre  precieuse  ; 

wfi  ^c  P^^^  f^^>  depenser  d'une  maniere 
insouciante,   exlravaganle. 


^m  Pi  (A. 


C.  p'ai)  679. 


Frapper  avec  la  main,  donner  un  coup  avec 
le  dos  de  la  main  ;  baltre  a  coup  de  poing, 
souffleler  ;  pousser  loin  de  soi,  repousser  ; 
tourner  ;  peler,  rogner,  gratler ;  critiquer, 
revoir,  reviser  ;  assister,  comparer  pour  de- 
cider, juger;  r^pondre  officiellement  a  une 
petition  ou  k  Texpose  d'un  inferieur ;  donner 
des  ordres  a  des  subordonncs ;  afflicher,  pla- 
carder,  publier  un  jugemenl  h  la  porte  du 
tribunal ;  r^ponse  ;  note  ou  rapport  sur  une 
affaire;  charle-parlie,  bail ;  commen!aire,glosc; 
parlie  du  nom  d'un  inslrumenl  de  musique ; 

4ifc  )j^  Pi  tchuiij  decFarer  que  Ton  accorde 
une  ptJtition  ;  que  Ton  acquiesce  h  une 
demande  ; 

tife  |sl  Pi  hoei,  une  reponse  officielle  —  k 
une  petition  ; 
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•fifc  ^J\  P^  ^'^•>  pttblier  une  affaire,  reponse 
ofGcielle  k  quelque  proclamation  ; 

^iL  telf  P^  louan,  juger  en  dernier  ressorl 
une  affaire  ;  trancher  definitivement 
un  proces ; 

Pi  tauy  le  bail  d*une  maison  ; 

^ife  fl^  fO>  ^^^  P*  tchong  ui,  je  puis 
vous  dire  a  quoi  vous  pretendez,  ou 
vous  voulez  en  venir  ; 

^{|  Ling  jdi,  prendre  un  bail  de  ; 

^hh  I'i  pi>  f^ii*^  un  contral ; 

P^  Pi  ming,  expliquer,  faire  des  com- 
mentaires  sur  ; 

f5f  Pi  mietiy  frapper  la  figure,  souffleter  ^ 

g^  Pi  ping^  censurer,  critiquer  ; 

i^  /w  ^  ^  55H  Pi  />"'?  ji^  '<^'** 
ichang  loan,  comparer  el  discuter,  ob- 
server, faire  des  critiques  sur  les  me- 
rites  et  les  defauts  des  personnes  ; 

^ij  ^^  g^  Pi  povan  iching  tse^  com- 
menter,  critiquer  officiellemeot  le  Ian- 
gage  d'une  petition  ; 

^(J  Pi  sioj  corriger  et  reviser  ; 
i^i^  Tchou  pi,  notes  k  Tericre  rouge  ; 

^Hj  CIteou  piy  frapper  de  la  main,  souf- 
fleter ; 

^}:t  Pang  pi,  notes  marginales  ;  apos- 
tilles  ; 

Pi  po,  casser  la  decision  d'un  tri- 
bunal inferieur  ; 

3^  Pi  ouen,  pieces,  d^peches  officielles ; 

HfoJ  Pi  liiang^  il  frappait  et  faisait  reson- 
ner  (le  tube  de  bambou),  -^  (cette  phrase 
se  trouve  dans  le  yu-kiao-!i,  mais  avec 
le  car.  |^  Pi,  qui  est  synonvme  de 

#b  pi\ 

^  Fen  (A.  G.  p'an)  652. 

Saisir  avec  la  main,  remuer  •,  imouvoir, 
agiter,  tenir  dans  sa  main ;  r^unir,  en  parlant 
de  plusieure  pays;  —  lu pan,  habiller,  embel- 
lir,  parer,  vfitir,  orner  ;  d^guiser ;  ^quiper  ; 
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simuler,  feindre,  conlrefaire^  imiter  ;  habil- 
lement,  vStement ; 

^^  "^fj  Fen  tongy  agiler,  secouer  ; 

§^  ^^  Tchoang  pan,  habiller  ou  orner  sa 
personne  ;  habillement ;  ext^rieur ;  d£- 
'  marche  ;  habill^  magnifiquement ;  bien 
habille ; 

^T  ^  Ta  pan,  id.  ; 

^J  ^^  f§^  iff'  Ta  pail  te  hao^  bien  ha- 
bille ; 

j^  '^  P^^  ^h  processions  brillantes  que 
Ton  fait  au  commencement  du  prin* 
temps  ; 

fl^  t^^  "^  ^^  '^*^  P^'*  kouan  tchaiy  imi- 
ter, contrefaire  les  gens  de  la  police ; 

-^  iSi^  ^^  ^^^  ^^^  ^^^)  s'habiller  &  I'an- 
cienne  mode,  dans  les  processions  ; 

St^A+i'-h^Jgr:^  San  fen 

jin  tsai  chi  fen  ta  pan,  trois  parties 
(3/1 0«)  de  substance  peuvent  devenir 
dix  parlies  (10/1 0««)  par  le  vetement, 
—  en  parlant  de  la  beaute  ; 

^0  ]^  Pan  hi,  habiller  comme  un  acteur ; 

XS?  ^^  Ltangf  pany  fruits  glacfe  ou  conser- 
ves, confitures. 


fe  Pan  (A. 


C.  pan)  653. 


Trainer,  tirer  ;  conduire  •,  tirer  vers,  attirer 
k;  d'unendroitsitu^plus  bas  atteindrc  &  quel- 
que  chose  au-dessus  \  lever  la  main  ;  gravir, 
grimper,  monter  sur  un  arbre  ;  faire  tomber, 
impliquer  quelqu'un  dans  ;  courir  apres  les 
grands  pour  rcchercher  leur  appui  ; 

IS  jfZ  M\\  P(^n  pou  iao,  incapable  d'at- 
teindre  avec  la  main  ; 

tft  ^^  Kung  pan,  informer  contre  un  com- 
plice, inlerioger  et  impliquer  d'aulres 
personnes  dans  une  accusation ;  d^non- 
cer  ; 


WC  ^M  X^  ^^  Kan  pan  iai  kia,  j'ose 
enlrainer  votre  Seigneurie  —  chez  moi 
—  forme  d'invitalion  ; 

f)st  tM  ^«'*  koiiai,  grimper  au  cassier,  sai- 


sir  I'olive  odorante  —  obtenir  le  doc- 
torat ;  obtenir  un  degr^  ; 

i^M  ^  ^^  P^^  ^^  ^h  abattre  ;  abattez- 
les,  en  parlant  des  branches  d'un  ar- 
bre ; 

^  A.  Pan  jin,  prendre  quelqu'un  (pour 
gendre) ; 

t9  ^BS  Stangfpan^vous  prendre  pour  gendre; 

^  ^  40  ^  Kou  kou  siang  pan,  je  Tai 
recherchd  avec  ardeur  pour  qu'il  f4t 
mon  ^poux ; 

>J>  g^  ^  :|g  Siao  tcho  fung  pan,  je 
vous  ai  offert  un  petit  repas  et  ai  voulu 
vous  donner  ma  fille  ; 

^  ^  ^  :^  Yung  ji  fung  pan,  un  au- 
tre jour,  je  vous  inviterai  k  venir  (pour 
recevoir  vos  instructions) ; 

;feS  ii^  Pi^'^^  isih^  grimper  ; 

^  ^  Pan  liou,  retenir  poliment ; 

^  5^  ?^  4S  Pou  kan  kao  pan,  je  n'ose 
pas  gravir  jusque-Ii ; 

t^  i&  ^oui  pa7i,  repousser  ; 

^^  tit  Pan  tchi,  trainer,  entralner,  envelop- 
per,  impliquer  dans  quelque  affaire  ; 

4^  |K  Fong  pan,  je  me  harsarde  k  vous 
trainer,  —  i  ma  maison  ;  forme  d'in- 
vilation  ; 

^$L  ^Jz  Kan  pan,        id.  ; 

•K  1^  Pan  tsih,  grimper,  gravir", '     ' 

$S  ^^  Pan  youen^  grimper  jusqu'k  quelque 
chose ;  par  exemple  jusqu'i  un  nid 
d'oiseau  ; 

ttt  |SJ  Pan  hoei,  tirer  en  arriere  ; 

:^  ^^  Pan  so,  lancer  une  corde  k  quel- 
qu'un ; 

•pS  i/i  Pan  fou,  persister  k  s'appuyer  sur  ; 
saisir  comme  soutien  ; 

xJS  ^^  P(^n  tan,  causer,  discourir  ; 

Tching  (A.      C.  shing)  78. 

Eire  le  second  de,  seconder,  aider,  assister  ; 
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soutenir  •,  prendre,  recevoir  des  ordres^  en  par- 
lant  d'un  boutiquier ;  recevoir,  accepter,  offrir 
k ;  succ^der  dans  une  charge,  eiercer  une  fonc- 
tion ;  prendre  en  main,  entreprendre ;  arreter, 
empecher  ;  contester,  lutter  avec,  6tre  en  com- 
petition; celui  qui  vient  apr^s,  second,  adjoint, 
aide ;  proche,  voisin  ;  en  rh^torique  le  d^but 
d'une  proposilion ; 

^t  ^^  Tching  tsie,  recevoir  une  tftche, 
entreprendre  des  travaux ;  faire  une 
convention  pour ; 

>^  i^  Si  ^^  Tching  ni  kouei  yen^  je 
regois  vos  repr&entations  ou  votre  con- 
seil ; 

Fmg  tching^  flatter ;  adulation,  flat- 
terie ; 

:^  A^  Tching  ting  enlever  une  affaire  i  une 
autre  personne ; 

^t  ^^  Fon  tching,  soutenir  ; 

^^  -^B  Tching  siang^  un  premier  ministre^ 
un  roinistre  d'Etat  sous  la  dynastie  des 
Ming  ; 

@£  7^  Hien  tching,  un  aide  magistrate  un 
assesseur  dans  un  district  Hien  ; 

^:  '^  1B  flK  To  tching  youen  koUy  je 
suis  tres  reconnaissant  de  ce  que  vous 
fetes  venu  de  loin  pour  me  voir  ; 

^t  J^  Tching  ying^  donner  son  consente- 
ment ; 

J^  ^t  Ying  tching j  prometlre  ; 

1^  jpC  Tchmg  tching,  un  certain  fonction- 
naire  d*une  rang  considerable  qui  a  le 
privilege  d'^crire  k  TEmpereur  ; 

^,  ^T  '^  Tching  hing  kong^  les  princi- 
paux  greffieis  qui  dressent  les  actes 
dans  les  bureaux  publics  inferieurs  ; 

Jl^  ^i  Tchi  tching,  la  base  de  pierre  d'un 
pilier ; 

Tching  tsai,   contenir,   en   parlant 
de  la  capacite  d'un  vaisseau  ; 

ifiS  T^   Tching  chang   ki  hia,  se 
joindre  k  quelqu'un  pour  lui  succeder; 

3fV  i^fi  Ki  tching  pou  Isiow,  une 


^ 


ligne  de  succession  non  interrompue  ; 

^  f^  Tching  ki,  adopter^  prendre  pour 
h^ritier ; 

jp^  ^1^  Tching  fa,  recevoir  (une  d^peche)  et 
Fenvoyer,  la  transmettre,  I'expedier ; 
on  donne  aussi  ce  nom  ii  Temploye 
charge  de  ce  soin ; 

^^  ^^  ^  j&  Tching  cheou  pou  khi,  pas 
capable  de  faire  la  besogne,  fetre  au- 
dessous  de  la  tdche  ;  ne  pas  pouvoir 
Taccomplir ; 

W^  ^^  ^^  ^^  Tching  pou  khi  lai,  cela 
ne  pent  supporter  autant ; 

^  ^  ^  ^  Tching  hang  khi  lai,  r^- 
pondre  de  quelque  chose,  en  assumer 
la  responsabilite. 

^  Tchou  (A.         C.  shu)  776. 

Prendre  par  la  main,  guider,  conduire; 
ecarter^  exclore ;  faire  sortir,  laisser  aller ; 
expliquer^  exposer  librement  ses  sentiments ; 
se  decharger,  d^couvrir  ses  intentions,  vider, 
faire  ^couler  des  liquides,  transvaser ;  filtrer, 
decanter  ;  vider  d'un  vase  dans  un  autre ; 

^  Wf  1^  if^  Tchou  sii  sing  thsing^  ex- 
poser  ses  sentiments  en  ecrivant ; 

^^  ]»  Tchou  f ,  manifester  ou  declarer  son 
intention  ; 

4^  fiB  Tchou  hen,  pacifier^  calmer  la  co- 
lere ; 

^^  ^n  ^§  Tchou  tsien  taiy  lirer  des  fleches 
d'on  carquois ; 

^  Teou  (A.  G.  tau)  874. 

Secouer,  comme  dans  une  mesure;  remuer; 
exciter,  reveiller  ;  frissonner,  trembler  ;  faire 
tomber  ;  jeler  dehors  ; 

4^  "Sft  Teou  seou,  remuer  ;  soulever  la 
poussiere,  faire  lomber  ;  exciter,  re- 
veiller ; 

^^  ^^  Teou  seou,  id.  ; 

4^  ^^  Teou  scouy  id.  ; 
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^  1^  ^  ^  ^^^  ^^^  tA^injf  chen,  r&- 
veiller  ses  esprits  ; 

^^  ^3r  3^  ^<50tt  Kao  fcAiWy  secouez-la,  fai- 
tes-la  tomber,  en  parlant  de  la  pous- 
siire  ; 

4^  -^^  ^  -^  ^  ^  ^«>w  ^^^«*  ^**^ 
chang  ii  sume^  secouer  la  neige  de 

dessus  soi  ; 

j*^  ^  ^^  4^  tfoan  chin  fa  leou,  trem- 
bler de  ious  ses  membres. 

^  Teou  (A.         C.  t'au)  876. 

Jeter,  lancer  i,  dans,  ou  par  lerre  ;  don- 
ner,  conKrer  d,  oifrir,  presenter ;  rejeter ; 
recevoir ;  engager  quelqu'un  k  faire  ou  le 
charger  de  ;  confier ;  avoir  recours  &,  aller 
a,  s'abandonner  A,  en  bonne  et  en  mauvaise 
part,  agir  avec ;  se  joindre  k ;  s'accorder  sur ; 
convenir  de ;  archer ;  vendre  a  I'ench^re ;  en- 
clin  k,  inclinant  vers  ^  nom  de  famille ; 

^^   ^  Teou  mingy  vendre  k  Tenchfire  ; 

ft 

Utj  ^^  ;^   ^  Ichou  teou  ho  mihy  id.  ; 

1^  ^S  tS  ^^^  CAouo  Aba  /eou  ki,  6tre 
du  mSme  avis,  porter  le  mSme  l^moi- 
gnage ; 

^  Iw  T^^w  tchingy  se  soumeltre  et  rentrer 
dans  le  devoir  ;  se  rendre  ; 

^^   P^  Teou  kiang^  id.  ; 

tS  -^  S"  '^^^  ^^^^  ^^^^^  transmettre 
par  une  depfiche  ; 

4S  iftfi  ^^^^  ^i^9  laisser,  presenter  une 
carte  de  visite  ; 

^  1^  ^^  t^  Wt  ^^^^^  choue  te  teou  ki, 
voyant  qu'il  parlait  d'une  manifere  si 
precise ; 

•t^  3lE  ^S  "^^^^  ^^^^^  tchoUy  faire  presenter 
ou  faire  remetlre  une  lettre ; 

^  ES  Teou  siy  k  Fouest ;  allant  du  cdte 
de  Touest ; 

^  PfC  Teou  clioui,  se  jeler  a  Teau  •, 

tS  ^  ^  ifr  Teouhhiso  haOySiqukscevk 
tout  ce  qu'un  autre  veul  ^  —  flagorncr  j 


n 


^  SpL  Teou  kiun,  s'enr61er ;  entrer  dans 
Tarmee ; 

^  ^  ^  *H  mM^JtTseu 
teou  ngo  tao  jou  ngo  fen  ho,  se  jeter 
dans  la  voie  du  vice  ou  de  la  m^chan- 
cetS,  comme  un  insecte  se  pr^cipite 
dans  la  flamme ; 

ai  ^^  -^  ^K  ^  ^^  ^^^^  chouiy  jeter  ou 
plonger  une  chose  dans  I'eau ; 

9@  tSL  Siang  teou^  se  convenir  r^iproque- 
ment ; 

^01  ^St  ^^  fS^  Tseu  teou  lo  otmng^  tom- 
ber  dans  son  propre  pifege  ; 

•W  ^1  Teou  tchij  dire,  donner  avis  k,  faire 
connaitre ; 

•W  ^S  ^^^'-*  f^^7  espfece  de  vase  que  Ton  place 
par  terre  et  dans  Torifice  duquel  on  lance 
des  fleches  de  roseau;  —  sorte  de  jeu  ; 

iJtS  tK  Teou  hOy  jeter  dans  le  feu  ; 

TX  ^K§  ^^^  A*>  alteindre  le  but  ou  r^pon- 
dre  an  dessein  qu'on  se  proposal  t;  s'en- 
tendre  ensemble,  toraber  d'accord ; 

T^  ^^  ^^^  picio^  une  espSce  de  loterie  : 
abaisser  les  encheres  k  une  loterie  ; 

^  1^  Teou  ti,  pr&enter,  offrir  k  ; 

^  l/^A  ^  ®!  Teou  tie  ho  tsiiy  presenter 
une  carte  en  signe  de  felicitation  pour 
une  ^poque  ou  pour  un  jour  de  ffite  ; 

^  IB  Teou  tOy  confier  k  quelqu'un  le  soin 
de,  charger  une  pcrsonne  du  soin  de ; 

Br  ^^  Ng^^n  teouy  introdaire  clandestine- 
ment,  renverscr  dans  Tobscurite  ; 

^  0^  kU  ^JR  Teou  ngo  i  mou  kouoy 
donnez-moi  un  papayer ; 

?M  >oD  Teou  hoan  yun  mingy 
mourir  en  ayant  recours  k  une  corde  ; 
se  pendre ; 

Teou  hoan,  id.  ; 

Teou  sou^  chercher  un  logemenl ; 
^  j^  Teou  tieny  id.  ; 

^f^  4S  wP^^«*  teouyouenyXie  pas  etre  con- 
tent dc  •, 
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i^  :jj^  Teou  tsing,  se  noyer  dans  un  puits ; 

^^  ^T  is  ]^  Tsea  king  teou  cheoUy  de 
lui-m^me  il  vint  et  offrit  sa  t£te. 

ftm  Y  (A.  C.  Yik)  1093. 

Placer  la  main  dessus  et  fixer  ;  oppriroer  ; 
riprimer,  arrfiter ;  forcer  k  se  retirer,  faire 
reculer,  tirer  en  arriere  ;  gouverner  ;  garder 
possession  de  soi-meme,  se  contenir;  serr^ ; 
beaii ;  c*est  aussi  une  conjonction  qui  a  le  sens 
de :  autre,  ou,  ou  bien,  Tun  ou  Tautre,  ou  mi- 
eux ;  particule  initiate  signifianl  de  plus,  en 
outre ; 

jt^  u^  Y  ho6^  ou  autre  ;  autrement ; 

^^  Q^  Y  yuhy  sentiments  contenus,  r^pri- 
m^s^  non  manifestes  ;  chagrin^,  d^ses- 
p^r^,  abattu; 

^J  Ji^ci  ;^P  Ibt:  F  hoe  joii  tseu,  on  peut 
fitre  ainsi ; 

:^  ^  Y  tsuji,  lenir  en  respect ;  maintenir 
dans  la  suj^tion,  reprimer,  subjuguer ; 
faire  du  mal,  l^ser,  blesser  ; 

5^  aSI  Y  tchiy  reprimez-le  ;  contenez-Ie  ; 

^H^  ^Ilf9  ^  y^  soigneux,  appliqtj^,  r^serv^  ; 

^JtJJ  ji/J>   "rT  ^S  Y  i  kho  i,  cependant  cela 

peut  aussi  dtre  -, 

W   M  y«i70,r^primer,  calmer;  opprimer. 

^t7Z.$^WM^  M  Khieou  tchi 
yu  i  yxi  tchi  yu,  demande-t-il  cela  ou 
bien  lui  donne-t-on  cela  ? 


CINQ  TRAITS. 

4^  Ya  (A.       C.  ^P  et  4t  ).  1068 

Placer  par  derri&rc  ou  attacher  &,  dans  le 
but  de  garder,  r^server  ;  garder  ;  escorter  ; 
gouverner  ;  suppnmer,  tenir  abattu ;  retenir, 
arrSter;  d^lenir;  metlre  en  gage;  signer,  ap- 
poser  un  sceau  ;  bouliquc  de  prets  sur  gages 
non  autorisde;  une  chambre  de  detention  dans 
un  tribunal ; 

^V  ^^  Yti  piao,  engager  une  reconnaissance 


ih^ 


<i> 


t& 


W 


wm 


de  pr£t  sur  gage  pour  quelque  chose 
autre  ; 

^^  Kieou  ou  ya,   une  preteur  sur 
gage  qui  ne  prend  que  5  O/o  ; 

^^  Siao  ya,  une  boutique  de  pr^t  sur 
gage  ou  on  n'engage  que  des  petites 
choses  ; 

j^  Hoa  ya,  une  esp^ce  de  marque  ou 
paraphe  avec  laquelie  les  Chinois  si- 
gneiit  un  document  quel  qu'il  soit; 
il  se  compose  de  plusieurs  caracteres 
dans  un  chiffre,  et  les  savants  ou  les 
fonctionnaires  s'en  servent  au  lieu  de  si- 
gnature ; 
• 

}^  3^  wl  Ya  song  fa  ss4^  garder, 
escorter  quelqu'un  arrete  et  le  cou- 
duire  au  magistrat  ^ 

/^  Ya  fou  jiriy  opprimer  et  tenir 
quelqu'un  dans  la  suj^tion  ; 

-pCi  1^  ^^  '^  y^9  f^ire  la  marque, 
^crire  une  devise  ;  un  embleme  ; 

Ya  ho,  escorter  des  marchandises ; 

1^   f^  Ya  tha  tso^  faites-le  lui  faire  ; 

1^  y^  Ya  thseng  jin,  une  escorte  ;  la 
garde  d'un  prisonnier ; 

pas  vous  garder,  vous  retenir  -,  je  ne 
voudrais  pas  vous  empecher  ; 

Ya  yuiiy  faire  des  vers  ; 

;/^  Ya  tchouetij  bateaux  de  garde,  ca- 
nots  de  ronde  ^  bateaux  de  la  douane 
attaches  aux  navires  Strangers  ; 

Pf  Ya  tchen,  aller  a  la  bataille,  livrer 
bataille  ; 

•f^  ^  'I'^i^  y^  f^^W*  ^^  chambre  du 
sceau  dans  un  ya  7niin ; 

^f^  Tsien  ya,  donner  autorit^,  authen- 
ticity d  un  document,  un  timbre  ou 
une  signature  ;  mettre  au  dos  la  date 
d'un  edit  en  encre  rouge  ; 


m 

w 


w 


^  Ya  tong,  garde  au  dcla  dc  Thiver, 
garde  au  deli  de  la  saison,  en  par- 
lant  de  thes ; 


r^ 
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|*F  ?B  ^1^  ^^  ^^^  ^^^9  apposer  son  cachet; 
^?  ^  Kouan  j/a,  garden  en  prison ; 

1^  1^-  -^  yii  te  tei,  trouver  un  mot  pour 
rime  \ 

^  0^  Fa  /bu,  opprimer  ^ 

4^  ,8^  Fa  tthangy  laisser  une  chose  comme 
garantie  d'un  pret ; 

i^  'f^  I^  'J^  Ya  tchou  pou  fang,  encore 
retenu  en  prison  ; 

'^  J^  ^£  ^^  ^^'^^  ^^^'^^  argent  que  Ton 
donne  le  soir  avant  le  nouvel  an; 

^^  t^  Ya  tseUf  ^crire  en  ^criture  courante, 
coulee  ; 

^^  ^^  Ya  ling^  forcer,  contraindre  i,  or- 
donner  de  ; 

^^  ^^  Ngan  ya^  garder  une  lettre  avant  d'y 
repondre ;  garder,  comme  garantie. 

10  Yao(A.  C.  4u).  1077 

Tirer,  trainer  •,  saisir  et  trainer  avec  la 
main ;  prendre  fortement  ;  rompre  une  chose 
en  deux  ;  lordre,  briser  ;  cueillir,  en  parlant 
d'une  fleur;  —  lu  ngao^  m^chant,  obstin^  ; 
rage  qui  ne  cede  pas,  intraitable,  conlinuelle 
comme  celle  des  betes  en  furie  ;  se  pr^cipiter 
contre  follement ; 

^^  ^iJx  Fao  tchi  briser  ;  briser  en  deux  ; 

^4^  ^^  y(^o  souiy  briser  en  eclats  ; 

^jf  ^  :m  Yao  cheou  pa^  ^prouver  sa  for- 
ce en  se  serrant  reciproquement  les 
poignets ; 

•f^  M^  Fao  tsiCy  le  jour  apres  la  fSie  ; 

^)^  j^  Yao  yuj  attraper  des  poissons  dans 
un  filel  que  Ton  releve ; 

^fe  ^^  Tchi  ngao,  atiachemcnt  obstine  a  ; 
obslind  ; 

t:^  "H^  Toui  ngao,  so  precipiter  follement 
con  I  re  ; 

^M  T^  Oil  ngaOy  rdsisler  obslinement ;  d^- 
sobeissant  avec  mechancele  ; 

"T^  ^M  ^9^^  king^  t  qui  a  le  cou  raide  >^ 
opinidtre,  cntele  ;  inflexible  ^ 


W  ^S^  '^^^  njao,  les  quatre  ^poques  dans 
lesquelles  s'accomplissenl  certains  de- 
voirs ; 

•^  3^  Ngao  kiang^  opini^tre  et  mechantj 
obslin^  et  violent  •, 

^fj^  '^  Ngao  tseu^  un  fils  mediant  et  obstini ; 
un  individu  obstin^  ; 

Jf^  ^]^  Yao  hoei,  se  repentir  d'une  chose, 
en  avoir  du  regret ; 

:^  (^  Ngao  tang,  discussion,  disputes  ; 

pjff  ^  Ngao  tchi,  determin<5,  fixe,  ferme 
dans  sa  voie. 

^  Tsih  ou  tchih  (A.   C.  ch'ak)  960. 

Ouvrir  en  brisant  ;  briser,  enfoncer ;  fen- 
dre  ;  decoudre,  d^chirer  ;  dissequer  ;  mettre 
en  pifeces,  d^truire,  miner,  abattre  ;  frapper, 
attaquer  ;  dishonorer  ; 

4^  "^  Tsih  chiy  abatlre,  raser,  demolir 
une  maison ; 

t^  Bcfe  Tsih  sail,  mettre  en  pieces  et  ^par- 
piller  1 

ij^  ^J  Tsih  fong^  briser  un  cachet ;  briser 
les  scell^s  apposes  dans  une  maison  ; 

t^  ^jSc  ^^  Tsih  i  tchang^  decoudre  des 
habits  ; 

tff  ^S  Tsih  hoei,  abattre,  demolir  en  par- 
lant d'un  Edifice ; 

Jl^  H^  Tsih  khai,  ouvrir  en  rompant,  d^- 
chirer  en  ouvrant,  en  parlant  d'un  pa- 
quet,  ballot; 

«^  %^  Tsih  sie,  abattre,  demolir,  d^truire  ; 

^^  t^  Tsih  hoaiy  mettre  en  pieces,  de- 
truire  complelement  ; 

^0i  f^  T^^^  ^^^f  demolir  en  parlant  d'une 
maison  ; 

•fc^  1^  Tsih  youCy  ouvrir  en  brisant  pour 
examiner ; 

I^  ^^  Kia  tsih,  I'^olosion  des  boutons 
dans  la  vegetation  ; 

^tfv  ts  Tsih  siuy  ouvrir  une  lellre  en  la 
brisant ; 
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^^  4^  i^  y^ou  tsih  /a,  il  y  a  un  moyen 
de  Tavoir,  de  Tobtenir. 

;f)j^  Toheou  (A.  G.  ch'au)  50. 

Retlrer  avec  la  main  ;  d^raciner,  arracher, 
faire  sorlir  de  ;  prilever,  recevoir  une  part 
de  en  parlant  d'an  dividende  ;  se  developper, 
s'epanouir  en  parlant  des  plantes  dans  le  prin- 
temps ;  lever  en  parlant  des  impdts  ;  choisir, 
tirer  au  sort ;  dire  a  haute  voix ;  faire  lever 
I'eau,  pomper;  fouetier;  dixieme,  dime,  r^tri- 
botion  ;  enjeu  ; 

^|l©  ^K  Tckeou  chouiy  prendre  I'enjeu,  litl., 
pomper  I'eau  ; 

4'ffl  ^^  Tcheoii  theouj  prendre  chacun  sa 
part  de  mise ; 

•W  Wi  Tcheou  km,  spasmes  ou  crampes  ; 

4^X  ^]^  ^^  Ta  tcheou  fong^  demander  aide 
et  protection,  comme  en  envoyant  un 
present  en  esp^rant  une  grande  com- 
pensation ; 

^^  4^  Tcheou  cheouy  lever  des  taxes  sur  ; 

4ft  J^  ^Hp^  S|^  Tcheou  chin  pou  hia,  pas 
de  loisir,  pas  de  temps  k  perdre  ; 

•f  A  ^¥  Tcheou  chihy  soulevez-ie  avec  soin  ^ 

^p^  ^^  Tcheou  hien,  prendre  un  peu  de  re- 
pos  ou  de  vacance  ; 

-ftft  f^  Tcheou  fen,  prendre  une  part  de, 
pr^lever,  prendre  un  pour  centieme 
pour  les  frais  ; 

jj(\  "— ^  ^J^  Kia  y  tcheou,  ajoutez  un  dixii- 
me  ; 

i^  -f^  ^^  ^f^  Mei  chi  fen  tcheou,  «  sur 
chaque  dix  pr^lever  une  parlie  » ; pren- 
dre un  dixieme  ; 

-'— ^  "T^  ^W  "-^  San  tiny  tcheou  y,  sur 
chaqne  trois  hommes  en  prendre  un, 
prendre  un  hommu  sur  trois  pour  Tar- 
mac ; 

35l  ^-pB  ^^  /^  On  tcheou  cut  jin  prendre 
deux  hommes  sur  cinq  ; 

^^  ^B  Sse  tcheou,  une  exaction  parliculiere 


et  secrete  ;  taxes  ill^gales  et  per^ues 
sans  droit ; 

4^  Tao  tcheoUy  €  courir  pour  prendre 
part,  »  c.-&-d.  faire  la  contrebande  ; 

"^^  Tw  ^^  ^^^  ^^^  tcheou  fen,  pren- 
dre deux  dixi^mes  ; 

JtJ  Tcheou  tchou,  rejetez-le,  faites^le  sor- 
tir ;  signifieaussichoisir;  prendre  parmi; 

4^  ^  j^   ^  Tcheou    khi  chin   lai,  se 
lever  de  son  si^ge  ; 

J^  Tcheou  kouan  choui^  lever,  per- 
cevoir  des  impdts  reguliers  ; 

^ij  Tcheou  po,  arracher  et  enlever  la 
peau,  en  parlant  des  extorsions  com- 
mises  par  la  police  ;  extorquer ; 

;j^  Tcheou  pUy  secourir,  d^livrer  ; 

^^  Tcheou  chin,  sortir  pour  aller  faire 
une  visite  ;  se  retirer,  s*en  aller  ; 

91   Tcheou  yin,  tirer  dehors,  faire  sortir; 

■^^  Tcheou  fong^  me  faire  quelque  de- 
mande  (me  soutirer  quelque  chose) ; 

J^  Tcheou  tchou,  exclure  ; 

^^  ^fri^  ^^  — *  4^  Chi  fen  tcheou 
Khi  y  fen,  prendre  un  sur  dix  ; 

^)  ^^  Tcheou  kio  kiu,  ancien  chUti- 
ment  qui  consistait  a  arracher  le  tendon 
d^Achille ; 

'""^  P^  jU^(  Tcheou  y  tchen  fong^  qui 
a  des  convulsions,  desattaquesdenerfs; 
tremblant  a  la  suite  d*un  acces  ; 

^ij  Tcheou  chiiy  extorquer,  percevoir  des 
impdts  ill^gaux  ; 

^jffy  f0>  Ngo  tcheou  ni,  je  vous  fouetle- 
rai  ; 

J^  Sfi  Tcheou  chin  pao,  se  sauver, 
s*enfuir  ; 

l^u  "W  ^^  ^^'*  ^'^'^fl'  tcheou  chin^  ne 
pas  avoir  le  temps  de,  ou  ne  pas  avoir 
la  liberty  de,  ne  pas  pou  voir  se  dispen- 
ser de  ; 

J^fi  Tcheou  chiny  «  peser  ou  soulever  la 
pierre  i),  epreuve  mililaire  ^ 
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^  |@^  Tcheoii  tiy  «  soulever  le  fonds;  lever 
par  le  fond  ; 

<}$  ^^  ^f  Tcheou  ngan  kioum  enlever, 
faire  disparaltre  les  papiers,  le  dossier 
d'une  aflaire  dans  un  Iribunal. 

^  Tchi  (A.         C.  chik).  69 

Lever,  ramasser,  soulever  avec  la  main  ; 
reunir,  rasaembler ;  adopter ;  s'am^liorer^  ga- 
gner ;  briller  ;  recevoir  avec  la  main,  pousser 
avec  la  main  ;  briser;  noin  de  famille;  —  se  lit 
aussi  to ; 

4^  4^  }&  ^C  '^^^  ^^^  ^  ^^^^^  recueillir 
les  compositions  des  autres  et  s'en  ser- 
vir  comme  si  elles  ^taient  faites  par  soi 
—  plagiat ;  —  ou  recueillir  de  vieux  li- 
vres  ou  de  vieilles  phrases  ; 

"^  S^  ^^A^  ^^y  °^  P^s  ^^^'^  d*avancement ; 
in&ociable  ;  travail  et  peine  mal  di- 
rig^s ; 

iflpi  ^Bffi  Tchi  tsiuy  prendre  apres  les  avoir 
recueillies,  citer  les  paroles  des  autres; 
s'attribuer,  s'approprier ; 

]^  ^^  Khai  tchi^  6lre  florissant  en  parlanl 
d'une  ville  ;  s'agrandir  en  parlant  d'un 
endroit ; 

^C  ^k  ^  ^^  0^^  ^f^i  kouan  tchi^  son 
style  gagne,  s'ameliore. 


^  Tchao  (A. 


G.  chiu)  31 


Appeler  et  faire  en  m^me  temps  signe  avec 
la  main;  faire  venir;  prier;  saluer  avec  la 
main ;  engager  k  venir  par  une  proclamation; 
faire  savoir  aux  gens  ;  lever,  en  parlant  de 
troupes ;  fatiguer,  ennuyer,  embarrasser,  em- 
brouiller,  exciter ;  prendre  sur  soi  une  faute, 
s'accuser  soi-meme,  confesser;  accussation  que 
Ton  porle  contre  soi ;  placard,  affiche ;  ensei- 
gne ;  ecrileau  \  signe,  agitation  que  Ton  fait 
avec  la  main  ;  nom  de  famille  ; 

^fg  liy  Tchao  hou,  appeler  et  faire  signe ; 
suivre,  accompagner ; 

^M  ^V^  TcIkio  tiCy  un  billet  ^crit  k  la  main, 
une  affiche,  un  avis  pour  vente  de  mar- 


m 
^ 


chandises ;  une  adresse  imprim^e   de 
magasin  : 

:)^  ^$  Tchao  pat,  un  ecriteau ; 

^^  SIS  V^  '^  Tchao  lang  jin  che^  inviter, 
amener  un  beaufils  k  entrer  dans  sa 
maison  ; 

Tchao  ping  J  enrdler  des  soldats  ; 

gS  Tchao  jin  reconnaltre  une  offense, 
confesser  son  crime>  avouer  une  faute, 
en  prendre  la  responsabilil^  ; 

^  fp  Tchao  tsoui,  id.  ; 

43  ^i  ^&.  ^  Tchao  tsai  totig  tseuy  litt. 
<ile  garden  qui  am^ne  le  profit :»,  c.-i-d. 
le  dieu  de  la  richesse,  que  Ton  adore 
sur  les  portes  des  boutiques  ; 

^  *^S  CheoutchaOy  faire  signe  avec  la  main; 

4S  ^  ^  ^  ^^''^^  ^^^  tcheou  tseu, 
hdler  un  batelier ; 

43  ^  Tchao  ngan,  « inviter  k  la  tranquil^ 
lit^  >,  faire  des  proclamations  pour  apai- 
ser  le  peuple  ou  pour  engager  des  in- 
surges  k  se  soumettre  ;  proclamer  une 
amnistie ; 

43  9^  Tehao  hien^  inviter  les  gens  habiles 
et  sages  k  s'avancer ; 

py.  3fe  J^  43  lie  /  niu  eul  tchao  ngo, 
il  a  voulu  me  donner  sa  fille  en  ma- 
riage  ; 

W  flij  ^  i£  *5  flfc  Yeou  ko  niu  eul 
tchao  tha^  il  avait  une  fille  qu'il  lui 
avait  propos^e  en  mariage  ; 

4§  ?S  Tchao  ye,  provoquer  ^  exciter ; 
^branler  •, 

4S  4iS  ^^Aao  yaoy  id.  ; 

4S  ^^  Tchao  kaOf  engager  k  accuser ;  in- 
viter le  peuple  k  d^noncer  les  agents 
suspects  ; 

:^    Tchao  mou    ping,    lever    des 
troupes  ; 

4iS  5c  "1^  Tchao  thien  hia,  :ippcler,  con- 
voquer  lout  Fempire  ; 

4lS  ^§  Tchao  chai)g>,   inviter  les   gens  k  se 
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preseoter  pour  s'engager  dans  les  af- 
faires commerciales  du  gouvernemenl ; 

"©    -IS  Tseu  tchaoy  atlirer  sur  soi-mfime  ; 

^S  flfl^  Tchao  ho,  attirer  quelque  calamity 
sur  soi-mfime  ; 

^  1^  i^  ifilS  ^^Aao  tsai  Ian  ho,    id.  ; 

tS  5^  Tchao  tchang,  engage  pour  servir, 
en  parlant  d*un  commis,  d'un  employ^ ; 

+S  IC  Tchao  kong,  engager  ou  appeler  des 
travailleurs  ; 

to  ^^  HI  A-  Tchao  mou  kong  jin,  id. ; 

tS  ^15  ^5  Tchao  hian  miv,  enroler  des 
volonlaires^  des  gens  du  village,  lever 
des  troupes  ; 

4§  "^  ^^  Tchao  tsie  kih,  recevoir,  iraiter 
des  holes  ; 

fS  ^  I  Tchao  yiiiy  introduire,  presenter  ;  en 
parlant  d'un  proselyte,  d*un  converti ; 

•IS  5^  Tchao  hoan,  invoquer,  evoquer,  faire 
apparaitre  chez  ellc  T^me  d'un  homme 
qui  est  mort  hors  de  chez  lui ; 

49  ')^  Tchao  tchaOy  nom  poetique  du  crabe, 
qui  semble  inviter  la  mar^e  a  monler 
en  agitant  ses  pinces  ; 

4S  iffi  Tchao  tsou^  ofTrir  une  maisona  louer; 

^  5ilc  'K  "^  Tchoo  ki  poH  tchou,  inca- 
pable de  lui  r^sister. 

^  Tchou  (A.         C.  chut)  83. 

Inintelligent,  lourd,  ^pais,  incapable  d'ap- 
prendre ;  slupide,  inepte  ;  manquant  de  ta- 
lent, d'adresse  ou  d'esprit ;  expression  dont 
on  se  sert  pour  se  designer  soi-meme  ;  gros- 
sier  en  parlant  d'un  ouvrage  ;  mauvais  ;  mal- 
heureux  en  parlant  d'une  speculalion  ;  deve- 
nant  plus  mauvais,  empirant  par  degres  ; 

Ijf^  ^ij  fcAou  Aingf,  « la  sotte^pinei>,  c.-a-d. 
ma  femme  ; 

WJ  9^  Tchou  pihy  ma  pauvre  calligraphic  ; 
f^  ^^  Tcliou  tseuj  mon  stupide  Ills  ; 

HW  e^  Tchou  ki,  un  mauvais  plan,  un  pro- 
jel  stupide  ; 


^ISl  ^  Tchou  liao,  sot,  stupide,  impenetra- 
ble h  la  raison  ou  au  sens  commun ; 

^  ^[Sl  Tchou  sing,  un  esprit  obtos,  un  na- 
turel  stupide ; 

4>tS  ^L  Tchou  souan^  une  mauvaise  specula- 
tion ;  un  calcul  absurde  ; 

;fjij  ^^  Tchou  iso,  ma  grossiere  composition, 
mon  grossier  ouvrage  ; 

42ti  QiS  Tchou  tsoui,  €  une  levre  iohabile  > 
un  mauvais  orateur,  un  individu  lourd 
et  stupide  ; 

^  4tf{  Cheou  tchou,  garder  le  silence ;  jouer 
rignorant  ou  le  stupide  ; 

tHf  iM  Tchou  kieou,  Tinnocente  colombe ; 

^  tJl{  Kiouen  tchou,  Temporter  sur  I'hom- 
me  simple ; 

H  ijjlj  Kong  tchou,  (mon)  habileteou  (mon) 
inhabilete  (en  po&ie). 


m  Fo  (A. 


G.  fat)  154. 


Faire  partir  en  brossant ;  brosser,  essuyer, 
epousseter,  dter  la  poussi^re ;  repousser  ;  chas- 
ser;  agiter  ci  et  li,  remuer-,  m^chant,  obstine; 
enteti  ;  orgueilleux  ;  brolsse,  plumeau  ;  espece 
de  pantomime;  ondulation  des  branches  d'ar- 
bre  agit^es  par  le  vent ;  s'emploie  pour  tt^ 
fo,  dans  le  sens  de  contredire,  s'opposer;  — et 
pour  f^  fo,  comme,  comme  si ; 

4^  ^  Fo  tchen,  dter  la  poussiere  ; 

^  4^JC  Fo  chi,  laver  et  balayer ;  rendre  pro- 
pre; 

151  '^  ^'^^9  f^>  "^  chasse-mouches  ; 

4^  J^  "1*4  Fo  jin  sing,  traverser  les  d^sirs 
d'un  autre,  conlrecarrer,  agir  conirai- 
rement  aux  voeux  de  quelqu'un ; 

4^  j^  Fou  Un,  chasser  le  souci ; 

4^  t^  Fang  fou,  ressemblant,  pareil,  com- 
me,  comme  si ; 

t^  ^  Fo  loui^  obtisn^,  t^tu  ;  oppose  k 
ce  qui  est  juste  et  raisonnable  ; 

^^MFo  y,  id.  ; 
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W  ^  ^M    Mi  Fo  fo  oei  fuvfj,  \m  leger 
vent  soufilail ; 

4^   f§  Fo  mi,  peindrc  ses  sourcils  ; 

^I  ^f^  Hmg  fOy  un  balai  de  plumes  rouges 
(epousseloir),  —  celle  qui  le  lienl ; 

^  J^  Fo  oil,  faire  dcs  sauls,  gambades; 
prendre  des  attitudes  ; 

^  t®  ^  '^  0**  ^  "(/^**  ^  "^  ^'^"^  ^P- 
posez  pas  a  m.es  projels  ; 

t^   -^  -Fo  c/teow,   un   petit  plumeau,  une 
epoussettc  ; 

^B  ^M   t^  -fli>'t  5ia;?jf  /*  fo,  aide  ct 
secours  mutucl. 


fft  Fou  (A. 


C.  fu)  145. 


•r 


Porter  la  main  a,  mettre  la  main  sur,  hattre 
ties  habits;  frapper  legereinenl,  tapolcr  ^  apaiser, 
calmer,  faire  taire,  Iranquilliser  ;  permelire  ; 
!e  manche  d'une  cboso,  Tendroit  par  ou  on 
la  tient ;  un  instrument  de  musique,  une  sorlc 

de  tambour  —  (s'emploie  pour  ^^  foil) ; 

Mi  1^  Foil  yinrj,   metlrc  la  main  sur  la 
poitrine,  se  frapper  la  poitrine  ; 

tft  ^U^  ^  55  Fon  siu  Isett  ouen,  metlrc 
la  main  sur  son  coeur  pours'inlcrroger ; 

f^  Fou  cheou,  mellre  la  main  sur,  cc 
sur  quoi  la  main  est  placec  ; 

Foil  tchili,  frapper  la  pierie  musi- 
cale   —  pour  observer  la  mesure  ; 

^^  V^  Fou  ying  ichang  tan,  se 
flapper  la  poilrinc  cl  poussor  de  gnuuls 
soupirs  ; 

fM  ^j  Sinn  foHy  carcsser,  lapoler  et  Trap- 
per, en  parlant  d'un  chat ;  apaiser, 
flatter  ; 

T#  •nif  M^  ^\  Po  fou  kin  chih,  pincor  <lu 
lulb  el  jouer  de  la  guiiaro. 


tt  Kin  (A.         C.  k'.m)  389. 

Sc  saisir  d'une  chose  de  chaque  coir,  pin- 
cer,  pressor  ;  saisir  avec  un  forceps,  avec  des 
pincoi  ;  tenir  quelquc  chose  en  la  pressant ; 


i^  PI  Kin  kheou,  «pincer  sa  bouche  d,  gar- 

der  le  silence,  se  taire  ; 
iW  ii  Kth  ichoUy  saisir  fortement ; 

\)^  ^1  Kin  kih,  un  agent  pour  vendre  des 
objels. 

^  Kiu  (A.         C.  k'li)  438. 

Se  saisir  de,  s'emparer  de  ;  prendre  avec 
la  main  pour  relenir ;  arrcter  ;  empficher 
quelque  chose  de  s'en  aller  ^  lutier  avec,  en 
venir  aux  mains  ;  reprimer  ;  contenir,  mo- 
derer  ;  adherer  a,  tenir  a  ;  jeter  les  bras  au- 
tour  pour  embrasser  ;  recevoir,  prendre  ; 
reunir;  ra-sembler;  attache  a,  enliche  de,  coif- 
fe  de  ;  crochu,  rccourbe  \ 

^\  "f^  fi  ^5  Pou  kin  ommg  lai,  pas  de 
limile,  d'obsiacle  a  vos  agissements  ; 
allez  el  venez  comme  il  vous  plairii  ; 

tSJ  ^t  Kiu  tvhih,  attachcment  obstine, 
adherer  a,  entete  dans  ses  idees  ; 

^  yjg  Kiu  niy  id.;  litt.  adherer,  etre  atla- 
chc  a  la  boue  ; 

Kiu  nif,  saisir,  arreter  ; 
Kiu  na,  id.  ; 

tfej  ^^  Kiu  sou,  rc[):imer,  refrener  ses 
subordonnes,  prevenir  dcs  houbles ; 
celte  expression  est  souvcnl  employee 
|)ar  le  gouvcrnement  pour  signilier 
lenir  les  iufericurs  dans  le  bon  ordre; 

^  1^  ^  P^^^f  //^'''.V  '»**'0  "^  ^^y^z  P''*^ 
lormalisle,  ne  soyez  pas  si   minutieux ; 

ne  vous  donnez  |)as  lanl  do  peine  ; 

4^^  *j!l5  ^C  aS  Kiu  ni  pou  long,  obscur, 
inintelligibic,  en  parlant  d'lm  style;  — 
lent  a  comprcndre  les  lapporls  des 
choses  ; 

^S\   ^^  hiu  kicn,    saisir  etlraincr  avec  soi  ; 


m 


^  ^IM  ^h  ^M  T  zK  mKiuni 

siao  likhang  lino  ta  i,  rallachcment 
obsline  a  de  pelitcs  formaliles  fait  tori 
aux  grands  principcs  de  Justice  ; 

|fej    ^^  Kiu  hman,  tenir  en   prison  ;   gar- 
der  en  surele  ct  sous  sa  surveillance ; 
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^  ^  Kiu  ya^  iJ.  ; 

ifSJ  5hL4  ^*'*  kieou,  arreter  ct  mcner  ii  Tin- 
tcrrogaloire  ; 

jf^  4^  P^^  ^^'^  inmnal^riel ;  sans  con- 
irainie  ;  il  n'y  a  pas  ii  insister  dessus ; 
peu  importe  ce  que  ;  n'imporle  quoi  ; 


m  Kiu  (A. 


G.  k'u)441. 


Eloigner  avec  la  main  ;  s'opposer,  r^sister  ; 
arrtter,  empficher,  obslruer ;  rejeter  ;  lenir 
ferme  contre  ;  preparer  pour  la  resistance  ; 
d^fendre  contre  des  maux  ext^rieurs  ; 

ifh  flS  Keng  kiu,  resister  avec  force  ; 

^   ^f^  Li  kiu,  forte  opposition  ; 

^   ^fl^  Kiu  po,  register  a  une  arrestalion  ; 

tE  i&  Kiu  tsoue,  repousser  completement, 
s'opposer  entierement  ;  rompre  loute 
relation  avec;  couper  toule  communi- 
cation ; 

tP  'j^  Kiu  khon,  arreler  quelqu'un  ;  se 
defendre  ; 

T^  g$  Kiu  kieriy  resister  aux  reprocbes  ; 

:|^   i^  Kiu  iiy  resister  k  un  ennemi ; 

t^  HH  Kiu  nan,  resister  aux  difficoltes, 
lutter  conlre  les  obstacles  ; 

:^  ^^  Kiu  tchangy  resister  et  blesser  ; 

fS  4^  Sid^ig  kiu,  resistor,  tenir  ferme 
contre. 

m  Kouai  (A.         G.  kw'ai)  704. 

Duper,  troraper  ;  escroquer;  s^duire,  voler, 
enlever,  embaucher  ;  amoroer  quelqu'un  dans 
le  but  de  Tenlever,  de  Temraener  ;  tourner, 
en  parlant  d*une  route  ;  attrapper  des  person- 
nes,  voler  des  enfants  ou  des  femmes ;  un  hd- 
ton  pour  s'aider  «^  marcher  ; 

i^  SS  Kouai  pien,  tromper  et  sdduire  ; 
persuader  de  fuir,  de  se  laisser  enlever 

^}§  ^^  Kouai  tseUy  un  embaucheur,  un 
escroc,  un  ravisseur  d'enfants;  enlever 
des  enfanis ; 


fS  1^8  -A.  ^C  Kouai  pienjintsie^^Axixvit, 
enlever  la  concubine  d'un  autre ; 

4^  t^  Kouai  tchang,  un  bAton  ; 

11^  1|K  ^  ^  Kouai  fan  fou  niu,  voler, 
pour  les  vend  re,  des  femmes  et  des 
filles ; 

t^  ^^  Kauai  fat,  c  enlever  la  ceinture  » 
emporter  de  force,  par  la  violence ; 

t^  3^  Kouai  khiu,  voler  des  enfanis,  em- 
baucher ; 

M  ^  ^  49  aS  ^Ckunlsiang kouai 
kouai  kouo  khiii,  allez  le  long  du  mur 
(suivez  le  mur)  cl  tournez  le  coin. 

^  La  (A.  G.  Idi)  497. 

Faire  approcher,  guider,  lirer,  allirer  pres 
de  soi,  trainer  k  soi  ou  avec  soi ;  bander,  en 
parlant  d'un  arc ;  briser,  d^truire,  rompre 
•es  cdtes  ou  les  os ;  saisir  avec  les  griffes  ou 
avec  les  doigls ;  d^tourner,  s*approprier ;  tirer, 
faire  sorlir,  extraire  d'une  maniere  quelcon- 
que,  oik  il  faut  employer  la  force  ou  faire  des 
efforts,  comme  du  charbon  d'une  mine  ;  em- 
prunler  ou  acheteri  credit ;  le  bruit  du  vent; 

t&  1^  La  kiu,  scier ; 

^i  ^^  La  tche,  trainer,  lirer  avec  force  ; 
trainer  apres  soi  ;  dechirer ; 

4=£  ^  La  tche,  id.  ; 

^Hl  1M  La  tchou,  tenir  ferme,  retenir ; 

t^  15^  La  kin,  id.  ; 

fE  43E  ^  To  la  cheou,  prendre  la  main 
de  quelqu'un  en  marchant ; 

^sl  fjl^  La  Ian,  faire  aller  un  bateau  en  le 
halant ; 

^iL  S^  4^  ^j^  La  tchouen  la  pat,  person- 
ne  n'aura  confiance  en  moi ; 

^xL  f^  ^  La  te  ho,  prendre  des  marchan- 
discs  a  credit  ; 

^SL  "^  La  tao,  terminer,  ^battre ;  rigler  une 
affaire ;  enfin,  c'est  fini  !  il  n'est  pas 
besoin  d'en  dire  davantage  ;  etoufler 
une  affaire  ; 
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u 


*jfe 


Pit 


ti 
u 


*fe 


J^lfi  -^  "^  ^  ^/'*  ^*^  ^''<^'*  *^^*^ 
la  langue  laline  ecrile  (expression  tir(5e 

d'un  document  imperial) ; 

La  cheoUy  saisir  par  la  main  ;  se  saisir 
de  la  main  de,  faire  connaissance  avec ; 

/^  3J^  La  jin  lai,  forcer  d'accepter 
line  invilalion,  forcer  quelqu'un  de 
venir ; 

'^  La  khiuy  enlever,  oter,  detruire  ; 

^jfe  ^iL  t-It  La  la  tche  tche,  lirer  et 
lirailler  ci  et  la  une  personne,  elablir 
de  force  une  inlimile  ; 

^^  La  cha,  trainer  ca  et  la  au  point  de 
lucr,  jusqu'a  luer  ; 

^al  M§  La  tchangy  «  s'endelter  »,   pousser 
les  gens  a  vous  prelcr  ^ 

La  hiBj  se  briser  les  cdtes  ^ 

.-fqf  La  king,  engager  quelqu'un  a  vous 
accompagner  ; 

1©  ^  ^Mi  ^^  ^^  P*",(/  l^otiOy  le  com- 
ple  est  maintenant  regie  ;  Taffaire  est 
faile,  reglee  ; 

liC  tti  La  pan  tchouj  je  ne  puis  Ten 
faire  sortir  ; 

fdl  3J?t  La  Iha  lai^  lirez-le  avec  vous, 
en  parlant  d'un  cheval  qu'on  Iraine  par 
le  licol  ; 

^jUL  Pang  la^  secourir  ; 

j)^  La  meiy  exlraire  tlu  chnrbon,  exploi- 
ter une  mine  de  charbon  ; 

flffi  La  lie,  le  bruit  que  Ton  ftiil  en 
brisant. 


pji 


j^  La  (A. 


C.  lap)  497. 


Prendre  un  cerlain  nombre  de  choses  dans 
les  bras ;  prendre  tout  ensemble  ;  prendre  en 
gros  ;  tcnir  et  diriger  ;  enlever,  en  parlant 
de  cheveux  qui  lombent  sur  la  figure  ;  —  lu 
lie,  arranger,  mettre  en  ordic;  rcdresser, 
adoucir ;  —  lu  lai,  briser,  romprc ; 

^f^  fS  La  sa,  melange;  rebuls,  rcstcs  ; 


J^  4^  f^i^   l^l^i   se    saisir   de,  maintenir, 
garder  ^ 

43S  4^  Im  lie^  le  bruit  que  Ton  fait  en  bri- 
sant, un  craquement  ( 

4{S  ^^  Lie  sa,  passer  la  main  sur  sa  barbe, 
la  caresser  ; 

^E  X^  ^%  Lie  khi  tan,  rejetez  de  cote  les 
boucles  de  votre  chevelure  ; 

4^  :H5  La  la,  bruit  des  brancbes  qui  se  bri- 
scnt  sous  Teffort  du  vent ; 

T^  ^S  Lieying,  aplanir,  lisserlebord  d*un 
chapeau  ; 

flu!  tIh  ^^  La  sa  ouen,  la  courbe  de  Pom- 
ioxing  a  Shung-hai ; 


^  Mei  (A. 


C.  mat)  587 


Titer,  toucher  avec  la  main. 


J^  Mo  (A. 


C.  mut )  604. 


FroUer  ;  oter  la  poussiere ;  rendre  propre 
en  essuyant ;  gratler,  effacer,  rayer,  biffer  ; 
barbouiller,  ralurer  ;  oindre  ;  souiller  ; 

3^  ^^  Mo  yeoti,  froltcr  de  Thuile  sur;  frot- 
ler  d'huilc  ;  oindre  ; 

T^  ai^  Mo  king,  a  se  frotter  le  con  >,  se  cou- 
per  la  gorge  ; 

^  ^  Mo  sse,  id.  ; 

Jfv  ^^  Mo  cha,  balayor  le  loni  ;  enlever  ou 
faire   parlir  enlierement  en  brossant ; 

J^   '^i  Mo  h/iiit,  effacer  ; 

^J^  ^>^  Si  mOy  laver  cl  frotter  ; 

$$^  ^1^  Mo  lai,  essuyer  la  table,  froller  fort 
et  fermc  une  table  ; 

^^  W^  Mo  so,  nelloycr  un  coniple,  I'apurer; 

^  J^  Toti  mo,  faire  disparaltrc  quelque 
chose  en  fiollanl ;  effacer  ou  gratler 
un  caractere  fautif ; 

^  T  ^  3  0tl  3^  S  ^tf^  li^o  tseu 
ki  li  ihien  li,  obliterer  le  sens  moral 
dans  son  esprit ; 


480 


RADICAL  LXIV.  —  CINQ  TRAITS. 


^C  ^J^  J^    *ti>  Mo  liao  lan(f  sin,    id.  ; 

— ^  "^  1^  S^  V  cheou  mo  kouo,  refuser 
de  payer  quoi  que  ce  soil. 

pj^  Mou  (A.         C.  mau)  588. 

Le  poucc,  le  gros  orleil  ; 

W^  ^^  P^^9  ^^^^7  ^^  pouce  addilionnel  au 
gros  orleil,  le  pouce  croissant  sur  I'or- 
ieil  ou  sur  le  doigt  voisin  ; 

ZrC  f^  ^«  ^ou,  le  gros  orleil  ;  le  pouce. 


Na  (A.  C.  na  )-  610. 

Se  saisir  de,  prendre ;  apprehender  •  acque- 
rir  une  idee  de,  apprecier  ;  amen^r ;  —  placd 
avant  le  nom  ce  oaraclere  marque  Taccusalif 
comme  JQ  pa,  el  Jf^  Isiauff ; 

'^  Na  kliiu,  emporler  ; 

3^  Na  lai^  amenez-le  ici,  appor(ez-le  ; 

ISX  i^  Na  cheou  (so  te,  je  liendrai 
la  main  a  ce  que  ce  soil  fait ; 

^  igl  Na  kin  tchcu  i,  c'est  fer- 
mement  decide  ; 

^  Na  kieou,  prendre  quelqu'un  el  le 
meltre  en  jugement ;  (dans  Texemple 
cite,  il  y  a  ^  Na,  qui  a  la  m^me  si- 
gnification que  ^^)  ; 

^  Na  oueii,  arreler  pour  inlerroger  ; 

flfjE  ^g  ^p  Ou  tcha  na,  rien  a  gagner  a 
insisler  ;  c*est  aussi  un  sobriquet  que 
Ton  donne  a  un  pr^tre  bouddhiste  ; 

^M  ^  ^Fl  Na  ho  tao  fan,  appi^ehen- 
der,  saisir,  arreter  des  voleurs  ou  des 
rebelles  ; 

^^  ^S  N^  P<^^f'  oueii,  incapable  de  Icnir 
solidemeni,  de  fixer  un  point  avcc  cer- 
titude : 

^\   3E  ^V(i  pon  tchoit,        id. ; 

i&  ^  ^  Na  cha  ti  tso,  s'empara, 
se  prevalut  de  son  erreur  ; 

j£  ^^  Tchou  na,  arrSler  quelqu'un  ; 


s 

^S  yA.  Na  sse  jin,  un  commis  qui  re- 
coil des  demandes,  un  factotum  ; 

JE  ^E^  ^^  Y  pa  sse  wa,  certainemenl 
il  n'y  a  pas  a  s'y  iromper  :  ragonie 
dans  une  maladie,  les  affres  de  la  mort; 

ft|  ^  N^  ichou  lai,  pris  en  dehors, 
retire,  donl  il  est  fait  abstraction  ; 

:/C  "fM  Nf^  ^^  l^i^h  surelever  ;  clever  le 
prix  de  ; 

dre,  ou  Tobtenir ; 

^  ^  S  ft^S  ffe  N^i  c/«7i  yang 
ho  Iha,  le  nourrir  et  riiabiller,  Ten- 
iretenir  en  lui  procurant  Fhabillement 
et  la  nourriture  (^^  na,  est  ici  le  si- 
gne  de  Taccusalif). 


^  Nien  (A. 


C.  nim)  634. 


Trend  re,  ramasser  quclque  cbose  avcc  les 
doigls  ;  tenir  dans  la  main,  manier ;  porter ; 
arracher,  exlirper  ;  Irier  ; 

^r?i  ^L  Nien  pi,  prendre  par  le  ncz,  —  une 
prise  illusoire,  vaine  ; 

f^  ^^£  Nien  hoa,  prendre  une  fleur  avec 
les  doigls,  cueillir  une  fleur  ; 

tj^  ^l  Ni^^^  ttVou,  tirer  au  sort ; 

T^  ^?  ^^^'^  ^^"f7>  jouer  des  doigls  comme 
lorsqu'on  ecrit  ou  qu'on  6tudie  ; 

JV^  ^  Nien  tchou,  extraire,  tirer  de ; 

^A  -^  "^^  -^*^''  y  ^^'  proposer  un  sujet  de 
composition  ; 

Nien  y  i cheou,  composer  une 
piece  de  vers  ; 

Nieii  pi,  tenir  un  pinceau,  prendre 
la  plume  ; 

ISien  chou,  prendre   un   livre   pour 
lire,  parcoorir,  feuilleter  un  livre  ; 

Jj^  ^^  Nien  hianrf,  prendre  de  fencens 
pour  honorer  ;  rcndre  un  culle,  ofTrir 
de  Tencens  \ 

^A  ^5  ^  ^*^'^  '^''*  '^^  ramassez-le  ; 
^    J^  To  nien.  prendre  bcaucoup  ou  plus; 


t^-m 
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WJ  lA  "^  jIM  ^''*  "*^"  J'  ?/"'''  choisissez- 
moi  un  vei^s   on   une   rime  convcnable 


pour  inon  ode. 


m  Pi  (A. 


C.  p'i)  678. 


Ouvrir  el  developper,  etendre  ;  decouvrir  ; 
lendre  d'un  cole  ;  ouvrir  un  rouleau  de  pa- 
pier, derouler  ;  couvrir  enlieremenl  avee  des 
vclemenls,  ou  Ics  rejeler  ;  se  decouviir  ;  bri- 
scr,  fendre  un  vase  ;  relevcr  quelque  chose 
avec  la  main  ;  excilcr,  eveiller  ;  s'opposer  ; 
echevele  ; 

^^  ^^  P^  /^i  <5chevele,  les  chcveux  en  dc- 
sordre  ; 

t^  ^^  P^  fc/i(ie,  ouvrir  en  fondant ; 

•fS^    ^r'  Pi  Ida,  la  cavalerie,  un  cuirassier  ; 

T^  Ti?  I  pij  une  couverlure  de  chaise  ; 


m 


ilR 


Pi  chou,  ouvrir  un  livre,  y  jeler  un 
coup  d'oeil  ;  faire  des  remarqucs,  des 
observations  en  courant ; 

Iplg  ^  Pi  sing  iai  youe^  se  couvrir 
des  etoiles  et  porter  la  lune,  —  voya- 
ger pendant  la  nuit ; 

tt|  Pi  chany  ouvrir  un  passajjje  ii  Iravors 
les  colli nes  ; 

Pi  mi^  armee  en  deroulc  ;  lilt,  la 
cavalerie  est  etendue  par  lerre  ; 

^  BM  ^^  ^^  ^*  ^^^^^^  ^""  f^y  ^^  chcve- 
lure  en  desodre  ; 

t&  ^&  P^  ^^"»  parcourir  et  feuilleler  'le- 
gerement  les  pages  d'un  livre  ; 

i)^  ^)L  Pi  ^^^h  rbabillement  complet  d'un 
fonclionnaire  mililaire  ; 

^^  ,§S  Pi  tcheUy  developper,  ouvrir,  elaler, 
en  parlant  d'une  carle  geographiquc 
ou  d'une  lettre  ; 

J^  ^^  Pi  so,  meltre  un  manleau  pour  la 
pluie  ; 

j^  ^  Pi  fo,  agiler,  onduler,  en  parlanl 
d'un  drapeau  ; 

Ik  JB  Pi  kien^  le  large  bonnet  d*un  <»ra- 
due  ; 


^3^  §fl  ^^  -^fe  Tstouen  foil  pi  koua,  un  ns- 
sorlimenl  complet  de  velements  ou  un 
equipement. 


^  Pai  (A. 


C.  pni  )  648. 


Incliner  la  lele  jusqu*a  lerrq  ;  laisser  pen- 
die  les  mains  en  signe  de  respect ;  saluer  ; 
honorer,  rcverer ;  faire  un  salut  a,  rendrc  un 
liommage  a ;  reconnailre  la  superiorile,  la 
supr(5malie ;  s'^'genouiller  dovaiit,  rendre  un 
culte  religieux  ;  visiter  ;  rendre  ses  devoirs  a; 
nommer  a  une  fonction  ;  accomplir  les  cere- 
monies habiluelles  quand  on  a  efe  revetu  de 
fonclions  ;  visile,  salut ;  nom  d'une  planle  ; 

jfjH^  Pai  chcn,  rendre   un  culte,    adorer 
Ics  dieux  ; 


Pai  fuHy  adorer  les  loinbes,  se  pros- 
lerner  sur  les  lombes  ; 

^^  ^t  P(^i  to^  solliciter  une  faveur  d*un 
autre  ; 

Hoei  pai,  rendre  une  visile  ; 

Tun  cltcoii  ]Xii,  incliner  sa  tele 
jusqu'a  lerre  el  presenter  ses  res- 
pects ; 

J^  Pai  kien,  aller  voir  une  personne,  se 
rendre  aupres  de  quelqu'un  ;  faii  e  une 
visile  ;  saluer  quelqu'un  en  lui  rendant 
visile  5 

^^  J?fC  Pai  pen,  presenter  un  rapport  ou 
une  petition  a  TEmpereur  ; 

Pai    ieV?,    reconduire    un   visilcur, 
Taccorapagner ;  aller  faire  des   visiles  ; 

^■^  ^^  Pai  siang,  un  premier  minislrc 
d'Elat  ; 

Pai  hoei,  s'assembler  pour  une  cere- 
monie  ; 

Pai  ho,  rendre  ses  devoirs,  prescnler 
ses  respects  ; 

^^  ^^^  Pai  nieUy  feliciler  quelqu'un  a  Toc- 
casion  de  la  nouvelle  ann^c ; 

^-^  Jl  ^1^  -^  Paichang  sieng  kong,  (mon 
maitre)  salue  voire  Seigneurie,  lui  pre- 
senle  ses  civiliife  ; 


^ 
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r 


Pott  paiy  «  ne  pas  salucr  ,  iie  pas 
s'agenouiller»,  c.-a-d.ne  pas  accepter  de 
fonction  dans  TEtal  ; 

i^}S  ^\  ^L  P^i  f^  *'«<^'*  ^'"S^>    adorer 
Vo  et  reciler  sa  formiile  de  priores ; 

Pai  poll  sa,  adorer  les  dieux 


Q 


payens ; 

^^  Pai  flieon,   faire  iin  saliil  avoc  scs 
mains  croisees  ; 

Kotiei  pai^  s'agenouiller  ; 

FoHff  pai,  adorer  ; 

Pai  ycou,  visiter  un  ami  ; 

J^  Iffi  Pai  Ida,  une  cnveloppe  de  carle  ou 
im  elui  pour  mellre  les  carles  ; 

J|^  Pai  fou,  s'avouer  vaincu  ;  recon- 
nailre  la  superiorile  de  ; 

f^  f TT  ^^  Kouan  pai  ho  iclti,  a  quelle 
fonclion  a-l-il  cte  nomme  ? 

flU  f^  l^  Y  ho  pai  hia,  une  boile, 
line  cassc  lie  (le  mot  ^^  pai,  (saluer) 

^^  p^  ^^f?  ^j^  Yao  pai  men  sing 
Ikio,  vous  voulez  avoir  Thonneur  d'etre 
un  de  ses  disciples. 


w 


t^  Pi  (A. 


C.  p'ak)711. 


Toucher,  frapper  logeremenl,  lapoter,  ta- 
per ;  Irappcr  les  mains  Tune  contre  Tautre  ; 
ballrc  dcs  cymbales ;  on  sc  sert  a  Pe-king 
de  ce  caraclfire  pour  designer  le  pelit  auvenl 
qui  protege  rentroe  de  la  porle  d'une  bouli- 
quo  ; — lupo  s'applique  au  brasou  aTepaule: 

j^  f^W  Pi  ho,  agir  en  pacificaleur,  ; 

J0  ^R  ^*  /^'''>  '*^  caslagnelle  cbinoise  ; 
"^  ^JqJ  IIo  pi,  s'accorder,  en  parlanl  de  sons; 
XM  ^^    P^  ichang^  ballrc  des  mains,  cliar- 


t^ 


n 


me  ou  amuse ; 

Pi  ch^ou,  biilre   des    mains,    pour 
appeler  un  domeslique  ; 

fjflQ  ^^  Pi  tchang  eiil  siao,  ballrc 
des  mains  et  sourire  ; 

yM  il^  ^^  "^   Sioue  lanij  pi  ichang 


kong,  les  vagues  de  neige  (ecunianles) 
batlant  contre  le  ciel  —  dans  un  tv- 
phon  ; 

•J^  ^1^  P^  /cAflH//,  jouer  a  la  balle,  —  C'esl 
aussi  le  volant  cbinois  vulgaircment 
appel^  +T   ^  Ta-yen  ; 

"If^  ^^  Pi  iigan,  frapper  la  table  ; 

f]^  -j^  ^^  Pi  kong  ngan,  frapper  la  lablc 
du  juge,  dans  un  acccs  de  colerc  con- 
tre le  temoin  ou  le  prisonnier  ; 

J^  ^  Kien  po,  Tepaule ; 

^^   j^  Po  kieiif  frapper  sur  Tepaule; 

J9  Jl^  Po  hionng,  se  frapper  la  poitrine,  lors- 
qu'on  est  tourmenle  ; 

^  f=0  -^  Tsih  pi  iseu,  une  corniche  faile 
en  natte  ; 

%^  ^5  ]^  ^^  ^'  wiat  ho  ou,  acheler  aux 
encberes. 


|g  Pa  (A 


C.  pat)  647. 


Arracber,  extirper,  deraciner  ;  assieger  el 
prendre  d'a^sautune  ville;  bisser,  elever;  faire 
avancer  \  excel ler,  surpasser,  dominer ;  ex- 
cUire,  faire  disparaitre  en  brossant ;  remar- 
quable,  eminent;  que  Ton  apercoit  facilemenl; 
relourner  avec  vitesse  et  pr^cipilament ;  la 
pointe  recourbec  d'un  fer  de  flecbe  ; 

i^  7't  pa,  faire  avancer,  nommer  a  un 
posle  plus  cleve  ; 

^  -*?^  ^^  ^  *"^^  P^^*  V^'  *  "^  P^^ 
arracber  un  cheveu  )>  etrc  scrre,  ladrci 

ne  rien  donner ; 
^(1  Pa  kien,  tirer  une  epee  ; 

^g  ^   Tchao  pa,    s'elever,  au-dessus  des 
teles  dcs  aulres  ; 

^^  f^ic   ^i^ou  pa,   arracber   ou   secourir ; 
sauver,  delivrer  ; 

'f^  ^[  Pa  hong,  faire   avancer  a  un  degre 
lilliraire  plus  eleve  ; 

iJ^  ^  ^j^  Pa  ki  kan,  deraciner,  extirper 
les  racines ; 

y'j  Pa  li,  deploy er  toute  sa  force  ; 
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1^ 

m 


m 


1^  Pa  tsiu,  prendre  parmi,  choisir ; 

j^  Pa  tsoiii,  depasser  tous  ses  cama- 
rades  ;  emincmirjent  leinarquable,  que 
Ton  apercoit  facilemenl,  comme  ties 
plautes  qui  croissent  plus  haul  que 
d'aulres  qui  sont  pres  d'elles ; 

^^  TchoH  pa,  couper^  tranclier  ; 

^jb  Pel  cka,  arracher,  irriler  la  peau 
pour  soulager  une  colique  ; 

^.  Pa  tsaoy  arracher  Therbc  ; 

g^  Pa  ichiy  tirer  quelqu'un  dc  Tobs- 
curite  et  le  faire  connailre  ; 

504  Pa  tching,  prendre  d'assaut  une 
ville ; 

'^  Pa  kong  sing^  un  sieou-isaiy 
choisi,  qui  depassc  le  rang  moyen  et 
pent  Stre  employ^. 


1^  Pien  (A.         C.  pin)  653. 

Appliquer  la  main  &,  saisir,  meltre  la  main 
sur  ;  rendre  propre  en  brossant ;  d^crotter  ; 
jeler  ;  rejeler  ;  dedaigner  ;  risquer  ;  voler  ; 

•W  tip  P^^^  Ming,  risquer  sa  vie,  faire  pcu 
de  cas ; 

=1^  Itb  ^  -H^  ^  T    Pi^^^    '/«^«'*   ou 
pan  yao  liao,  jelez  celle  ebosc,  on  n'en 

a  pas  besoin  ; 
tt^  ^^  Pien  khiu,  rejeter  jeler  ; 

\^  J^    ^^    J^  Pien  fei  oei  niao,  il  s'en- 
vola  comme  s'il  avail   ^l6  un  oiseau  ; 

SB.  ftfc   4^    7  J^en  iha  pien  liao,  le  siiivre 
h  tout  hasard  ; 

•MP  K^  Pien  tsai,   speculer  lem^rairemenl. 

Ij^  Ping  (A.  C.  p'ing)  660. 

Faire  faire,  occasionner  ;  saisir  pour  rele- 
ver  ;  suivre. 


jlffl  ^  Poit  san,  disperse  lout  aulour,  en 
parlant  de  la  poussiere  ; 

^flj  ^^  Pou  pai,  blesser,  leser,  faire  du  tort 
ou  du  mal  a  quelqu'un  de  quelque 
manierc  ; 

f^  4fll  P^i  pou,  donner,  adresscrdesordres. 


m  Pou  (A. 


C.  p5)  714. 


R^pandre ;    elendre,    ouvrir,    developper ; 
disperser ;  gaspiller ; 


flj  Pao  (A. 


C.  p*6)  665. 


Se  saisir  de;  conlenir,  lenir,  crabrasser,  en- 
f,ourer,  envelopper ;  s&isir,  presse,  presser 
enlre  ses  br.as,  fenir  dans  ses  bras,  tenir  sous 
le  bras-,  senlir;  avoir  dans  le  coeur  ou  dans 
Fintention  ;  couver  ;  adherer  a  ;  I3  coeur,  le 
sein,  la  poitrine,  le  giron  ;  la  longueur  du 
bras ;  vapeur  s'^levant  vers  le  soleil  ; 

^sg  ^  Pao  tchou,  porter  un  enfant  dans 
ses  bras,  chanter  pour  Tendormir  ; 

1^  IS  Hoai  pao,  penser  a,  se  preoccuper 
de,  avoir  souci,  soin  de  ; 

fS  'Ifi  ^  ^  P^o  /*^''  ^ong  chin,  je  se- 
rai irrite  lant  que  je  vivrai  ;  je  ne  Tou- 
blierai  jamais  ; 

^  ^^  Pao  ping,  encore  malade,  (5tre  ma- 
lade  ; 

45^  4@  Kie  pao,  lenir  serr^,  par  exemple 
sous  le  bras  ; 

•ffi    ^  Pa^  yang,  etre  malade  ; 

l3*  jK  4fi  f-^  ^  l^io  pao  kouei,  il  se  sen- 
tit  honteux  ; 

— ^  ^  ^§L  7  Y  F'^  "<'  fif^o,  d'une 
brass^e  il  prit  (les  registres  de  la  poste); 

ffe  ^  Pao  liexya,,  etre  retenu  quelque  part; 

+H  tfi  Siang  pao^  s'attacber  strictement ; 

•fe^  r^  SS  fl3  4S  I  so  li  siang  pao^  si 
nous  nous  attachons  strictement  aux 
ceremonies  vulgaires  ; 

^  )|^  -S  Bt^  Pao  sa  tchang  yin,  lenir  ses 
genoux  el  chanlei*  —  repos  litteraire  \ 

Sl^  -3^  -pS  tB  yeoti  Iseu  tsai  pao^  un  ten- 
drc  enfant  dans  Ic  sein  ; 

tS  ^^  A.  P^o  kao  jin,  quelqu'un  qui 
plaide  pour  le  plaignant ; 
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4E[   K  y«u  pao^V,  iesnuai^es  enlourcnt 
Ic  solcil  ; 

*I*R  '^'^<>  /'<?'i,  oprouvcr  du  resscnlimenl; 

-|\  Mi  ^^0  /o«*  p^'i^  /«'i»  "n  hom- 
mc  qui  nVst  pas  ordinahc,  d'unc  rare 
habilelc  ; 

Pao  i,  etrc  allache,  adherer  a  la  jus- 
tice, inainlenir  Ic  droit ; 

Pao  (on,  embrasscr  et  souienir ;  sui- 
vrc  de  bons  cxemplcs  ; 

Pao  kao,  un  inferieurqni  accuse  dans 
rinteret  dc  son  niaitre ; 

Pao  kill,  sc  senlir  chagrinc,  affligu, 


lesc ; 

]^  /^fo  kouei,  eprouver  de  la  lionlc  el 
du  regret,  sc  senlir  honleux  ; 

i)^  B^n  I^^^  fo^^  '^^^7  embrasscr  les  pieds 
dc  Bouddlia  ; 

f^  J^ao  iiy  maintenir,  gaider  sa  verlu  ; 

^^  Pao  yoxien,  blamer  quelqu'un,  faire 
des  reproclies,  en  vouloir  a  quelqu'un, 
lui  garder  unc  dent,  lui  garden  rancunc; 

'^  2J*1  Pao  pou  pint/,  prcl  aux  quc- 
relles,  tonjours  dispose  a  sc  ballre. 

:f2  Tat  pao,  clrc  Irop  ccrcmonicux. 


ff  Pouan  (A.       C.  p'im)  654. 

■Faire  pen  dc  cas  dc,  jolcr,  rojclcr,  nc  p;is 
faire  attention  a,  mcpriser  ;  mclanger  ;  srpa- 
rcr,  dislingiicr,  divjser,  parLiger  ; 

^^  ^ijf  Ponau  tsai.  speculcr  tcmcrairemenl; 
prodiguer  ses  bicns  ; 

^^  ^^  Pouitn  chi,  lancer  unc  picrre  ; 

^"r    ']rri  Pouan  tsoui\    discussions,  disputes  ; 

t^  ~tl  ^^  ^^  Pouan  chaw;  Isao  luio,  ine- 
langcr  Ic  fourragc  ; 

^ir  ^  Pouan   yan,    niclangcr  convenablc- 
nicnl,  dans  des  proportions  cgalos. 


4S  Ti  (A. 


C.  tai)  878. 


Arrivcr  a,  atloindrc  ;  oblcnir  cc  (|ue  Ton  mc- 


rile  ;  arreter,  s'opposer  ^,  prevcnir,  parer,  se 
precipiter  conlre;  heurler,  chequer  de  la  letc; 
ballre  ou  frapper  avec  les  mains  ;  atleindre  en- 
semble ;  substituer  ^  perdrc  un  gage;  expicr, 
laver,  cffacer  ;  reparer  ;  supporter,  soulenir ; 
jusques  a,  atleignant  a  ;  gage,  garanlie  ;  hy- 
polheque,  nantisscmenl ;  — lu  7c/a'battre,  faire 
rcsonner ; 

tft  f3E  Ti  ichou,  soutencz-le  ;  arrclez  le, 
empechez-le  de  lorn  her  ; 

^^  t^  Ta  ii^  en  general,  pour  la  pluparl, 
gendralement  parlant ; 

tft    ^^  Ti  youan,  Iroquer,  ecliangcr ; 

4^^  5P  Ti  Isoiti,  expicr  ses  crimes,  reparer 
ses  faules ; 

>f\  tS  ^il  ^^'*  ^*  tsien,  ne  valant  pas  d'ar- 
gent,  nc  valant  rien  ^ 

Ift  -B^  Ti  tchany,  fixer,  regler  un  coniple  ; 
compenser  un  paiement  en  argent  par 
d'autrcs  marchandises ; 

^^  ^  ^^  Ti  sang  Iching,  arriva  a  la  vil- 
le  provinciale  ; 

Jjj^  ^^  Ti  tchany,  frapcr  ou  bathe  des  mains, 
gesticuler,  faire  Ic  moulinel  avec  les 
bras  ; 

^^{fe  TU  Ti  Id,  [rapper  la  table  comme  en 
conversant  avec  chaleur  ; 

^Sg   mj  Ti  miny,  sacrilicr  sa  vie  ; 

'B^  ^H  Ti  siao,  payer  unc  compensaiion  ; 
payer  un  equivalent ;  regler  unc  afl'aire 
avec  de  largent  ; 

tft  ^B  Ti  si,  arrclcr  ct  s'opposer,  echapper 
a  unc  accusation  ; 

^^    1J^  Kio  li,  opposer  les  cornes  Tun  a  Tan- ' 
Ire;  sc  precipiler  pour  mesurer  ses  for- 
ces avec  cellcs  des  aulrcs  ; 

•Jift  ^£  ^^  yfe  Ti  sse  pou  yun,  il  ne  ccn- 
scntirait  pas,  meme  a u  peril  de  sa  vie; 

^>@  tiS  Siany  ti,  se  vengci',  donner  en  le- 
tour  cc  que  Ton  a  reru  ; 

433C'  ^^  Ti  thany,  s'opposer  ; 

4^  d^ij"  Ti  loui,  donner  un  equivalent  pour; 
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•ffif  ^§  Ti  Oily  placer  unc  garde,  ou  elayer 
conire,  au  moral  ct  au  physique  ; 

4^  H^  Ti  khaufjy  saciifier  sa  vie  ; 
^(^    ^  Ti  tclnug,  arriver  a  la  ville  ; 

^WiWi^^  Ti  Ichang  kouan  hi,  sup- 
porter Ics  consequences  ; 

^Ific  7ji^  Ti  choui,  la  maree  ou  le  courant 
conlrc  soi. 

:ja  Tan  (A.  C-  tim  )851. 

Faire  parlir  en  biossant ;  extorquer,  soule- 
vcr,  lever  ;  elever  ;  plumeau,  cpoussclte  •,  en 
lant  que   subslanlif .  s'emploie  souvent  pour 

^^  Ian,  m.  cl.-av.  13  Ir.  ; 

-13  ]ift  ^  Tan  hoei  ichin,  faire  parlir  la 
[OusMere  en  brossanl  ; 

4^  4"—  -35$  J5^  Tan  Ian  i  fou,  epousseter 
des  velements  ; 

^fP  ^M  ^  Po  tan  Isen,  un  plumeau  fait 
avec  du  colon  ou  des  bandes  de  drap; 

4S  "l^  T^^^^  ^*^^'  '^^'^''  ^^^  elever  haul ; 

1^  ?St  i^  ^  1:^  ^^  ^  ^^^  ^^ow  i  tan 
kiao,  ses  idees  sont  lellement  vastes 
qu'il  arrivera  cerlainemcnl  a  la  repu- 
talion. 


^  To  (A. 


C.  t'o)911. 


Trainer,  lirer  avec  force,  liaincr  avec  soi  ; 
baler  un  baliment ;  Iralner  un  cliar  ou  unc 
voiture  ;  guidcr,  conduire  par  la  main  ;  im- 
pliquer,  envelopper  dans  une  afTaire  ;  allon- 
ger,  prolonger,  faire  durer  ^ 

i^  )^  To  tchouen,  baler  un  baieau,  un 
smack  de  pecbe  qui  lire  les  fdels  ; 

t^fe  "/is  ^^  ^^  To  ni  tai  choui,  otre  (raine 
a  Iravt-rs  la  bouc  el  Tcau  ;  —  melapb. 
trouble,  verbeux,  ampoule,  en  parlanl 
d'un  style  ; 

■^  ^^  To  lai^  envelopper^  impliquer  dans 
une  perte  ou  dans  un  danger  ; 

-^  VS  To  niy  Iraln^  a  Iravers  la  botie ; 


^ 


-^  ^§  ^S  To  kou  telwuen,  un  smack  de- 
peche ; 

J^  "^  Ta  to,  un  grand  smack  ; 

•J^  fl^  To  seih^  comme  si  Ton  s'agenouil- 
lait  ^  plier  le  genou  ; 

4^^  ^  To  yen,  larder,  relarder,  differer, 
trainer  en  longueur,  remellre  au  len- 
demain  ; 

•^  m  Topi,  lorlurer  jusqu'a  faire  mourir; 

TIC  ^^  Choui  iOy  une  digue  elevce  pour  re- 
lenir  Teau  ; 

4^S  ^'  To  tcheou,  trainer,  baler  un  baieau ; 

^  ^  "F  "^  'J§  T'o  "i/o  hia  koii  hai, 
trainez-moi  dans  une  mer  de  troubles, 
dans  un  ocean  d'ennuis  ; 

^  ^!  To  cheou  ouan  tseu,  le  fes- 
lon  d'ornement  que  Ton  appelle  quel- 
quefois  fenroulement  de  Viliuve,  la 
volute  ; 

^'fe  ^  Wi  To  hoa  ling,  porter  une  plume 
de  paon  ; 

-fS  ^^  To  chin,  extremili5s  d'une  ceinlure 
qui  pendent  bas;  une  ceinlure  officielle. 

4g  To  (A.  C  t'o)911. 

(V-  J^  to  ci-dessus). 

^^^  Tai  (A.  C.  foi)  848. 

Lever,  elever  ;  mellre  au-dessus  du  resle  ; 
louer  ;  remuer,  secouer,  ebranlcr ;  porter  sur 
une  perche  enlre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
commc  on  fail  d'une  chaise  a  porleurs  ; 

7\  A  t^  P^^  i"^  '<*^'  '^"'^  porteurs  pour 
porler  sa  chaise ; 

3^  +A  rl?  'fM  Kao  lai  chi  kia,  elever  le 
prix  du  marche,  hausser  le  prix  cou- 
rant ; 

+p  a§  ^  7'a/  fan  lai,  remporlez  !e  ; 

4^  |hI  ic  Tai  hoei  kiu,        id. ; 

4=fe   ^  Toi  kiu,  avancer  quelqu'un,  le  louer ; 

4w  '^}&  Tai  sai,  remuer,  mouvoir,  agiter  •, 
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4^  f^  Tai  kiaj  Clever  le  prix  ; 

4^  ]^    1:^  Tai  /Aeotf  /leu,  carac tires  si- 
lu^s  au-dessns  de  la  ligne  ; 

^IpL  ^tl  Keng  tai,  porter  sur  une  poatre ; 
porter  sur  ses  ^paiiles  ; 

'Jjfa  J(  ^^  Tai  kouei  cheou,   reconnatlre 
sa  faute  et  demander  pardon  ; 

^d  7  Si^  ^<^^  P^^  ^^9*   i^^  P^^  poovoir 
Temportcr,  le  porter. 

^  Yang  (A.      C.  y6ung)  1073. 

Fouetlcr  avec  unc  courroie ;  frapper  un  che- 
val  avec  Ics  rdncs. 


SIX  TRAITS. 

tM  Tchi  (A.  C.  chat)  68. 

Abaltrc  le  ble  ;  couper  !e  grain  ;  frapper 
avec  toute  la  main  ;  donner  un  coup  de  poing; 

t£  t^  Tchi  tchi,  le  bruit  que  Ton   fail  en 
moissonnant,  en  coupant  les  gerbes  ; 

^*  Tong  tchi,  fairc  vibrcr  sous  ses 
doigts  les  cordes  d'un  instrument  de 
musiquc. 

:t^  Tchi  (A.         C.  chi)  57. 

Designer  avec  le  doigl,  montrer,  indiquer ; 
se  rapporter  k  ;  enseigner  ;  faire  connailre  ; 
ordonner  ;  commander^  fuire  signei  ;  forme, 
maniere,  mode,  detail  ;  doigt^  orteil  ; 

Tp  f^  ^  Tchi  nail  tche,  la  boussole  et 
son  aiguille  ; 

•fw    3S  Tchi  ouanrj,  d(5sir  ;  altcndre  ; 

t-B  ^  t^  15  Tchi  tong  tchi  si,  «  indi- 
quer TEst,  et  indiquer  TOuest  p  ;  faire 
unc  feintc,  en  parlant-  d'une  balaille  ; 

^  Tchi  chi,  indiquer,   monlrer,  faire 
voir  ; 


Tl§  '^Sf  Cheou  tchi  kong,  le  pouce  ; 
:\^  Kiu  tchi,  id.  ; 

^C  +g  Ta  Uhi,  id. ; 
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4€  Iloa  Ichi^  marque  faite  avec  Fiadex 
trempe  dans  reocre  ;  rexlremite  du 
doigt  e.<t  placee  sur  le  docament,  et 
riropressioa  qai  en  rcsolte  est  consi- 
deree  comme  unc  signature  de  femme; 

4^  ^^  Hoa  ichi  kiouen^  document  ou 
billet  dament  signe  ; 

4g  ^2^  ^^  Tcliin  tchi  tchi  sse,  la  cou- 
ture ;  lilt.,  le  travail  de  I'aiguille  et  des 
doigts  ; 

^^  Chi  tchi,  I'index  ; 

J^f  4€  Ou  miug  tchi,  «le  doigt  qui 
n'a  pas  de  nom  »,  le  3«  doigt ; 

^fi  Tchi  thien,  indiquer  la  maniere  de, 
monlrer  comment  \  reveler  a  ; 

^  Tchi  kia,  un  ongle  ;  les  ongles  ; 

^  ^^  Tchi  kia  hoa,  c  la  fleur  pour 
les  ongles  »,  la  fleur  du  benne  (Lawf'o- 
nia  vernix) ; 

:f^  ^  ^^  Yen  tchi  kia  tsao,  « la 
plante  pour  les  ongles  9,  la  balsamine; 
cetle  berbe,  comme  la  prdcedenie,  sen 
h  teindre  Ics  ongles  ; 

4iQ  ^  Chan  tchi  kia,  espece  qui  res- 
semblc  i  la  lawsonia  el  que  Ton  con- 
fond  avec  cllc  (symplocos  sinica)  ; 

:J^    ^   Yen  tchi  kia,  le  henne  ;  (id.)  ^ 

^*  Tchi  chi,  ccrlain,  sflr  :  suremenl ; 

^^  Tchi  tch'ing,  monlrer  la  paume  de 
la  main  ;  aussi  facile  que  de  faire  cela; 

^^  Tchi  hoa,  ecrire,  tracer  des  lignes 
avec  le  doigt ; 

)^  Tchi  hoei,  faire  signe  5,  monlrer, 
faire  un  signe  avec  la  main  ; 

^^  Tchi  hoei,  id.,  appellation d'unfonc- 
lionnaire  mililairc  du  rang  de  capi- 
taine  ; 

3  i'^  PSfe  Tchijih  kao  ching,  indiquez 
le  jour  dc  baule  promotion  —  phrase 
favorile  avec  les  mandarins  ; 

El  6J  f^Tchijih  kho  tai,  on  peul 
designer  le  jour  ou  vous  Tatleindrez  — 
se  dit  comme  politesse ; 
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Tc/ti  sse,  designer  une  affaire,  faire 
une  allusion ;  la  seconde  classe  de  carac- 
i^res  ; 

3fc  T^^f^i  thien^  raontrer  le  ciel ; 

^^  Tsiang  tchi,  ie  doigl  du  milieu  ; 

4^g  Tcfwig  Ichiy  id.  ; 

:^  Siao  tchi^  le  petit  doigt 

:^  Kmiei  ichi,  id.  ; 

:|:§  Tsou  tchi,  les  orteils,  les  gros  doigts 
des  pieds  ; 

^fg  Tchih  ichi,  nom  d'une  fonction, 
d'une  charge  ; 

:J^g  5^  7  ft&  1^  ^  Jatilchichi 
liao  iha  yeou  Ihsai,  si  je  dis  qu'il  a  du 
talent  ; 

^^  Tchi  ouang^  espc^rance  ; 

^  ^§  B^T'^*  /'^'^  '^'^^  owawjf,  quel- 
que  esp^anee  ; 

jet  de  ses  csperances  ; 

^0,  Tchi  chi,  (ou  sse)  donner  des  ordres 
^  un  domestique  ;  employer  ; 


^m 


Tchi  isie  ching^  le  bruit  que  Ton 
fait  en  faisant  claquer  les  doigts  ; 


m 


San  tchi  heoUy  Tepaisseur   de 
trois  doigts  ; 

^^%  J^  Tchi  poll  ting,  c'est  douteux, 
on  ne  peut  pas  affirmer  ; 

|;^  )Sl  H  2n^''*"  '^'*  f^^^o  yo^^^j  con- 

verser  sur  le  vent  et  la  lune  —  causer 
du  temps  ; 

311  t^  ^  ^^'^  ^^''^  ^^^'^'   '^"^  ^^  suite, 
en  un  clin  d*oeil,  en  un  instant ; 

g^  ^^  7"^^^^  ^ti  (cA^y  celui  qui  denonce, 
un  d^lateur  ;  celui  qui  accuse  fausse- 
ment  ; 

^  ^^  Q  Tchi  thien  tchi  jih^  mon- 
trer  le  ciel  et  jurer  par  le  soleil ; 

fj;  Tchi  tchi^  critiquer  verlemcnt ; 

^   Tchi  tchi,  id.  ; 

^  CA^ou  tchiy  le  doigt ; 


4i 


^JC  1M  *^^*  ^^'^*»  *'^  ^'^'fi*^  fl"^  avertili>  Tan- 
nulaire  ;  un  doigt  avec  une  bague  ; 

;|ig  ^  Tchi  tsien,  les  extr^mit^s  des  doigls; 
|g  T^  Tc/ii  awgr,  id. ; 

Pg  ;^  Tbut  /c/ti,  les  doigts  tombant  de 
froid. 

-f#  Tchi  (A.         C.  ch'i)  64. 

Prendre,  saisir,  se  saisir  de,  tenir  ferme, 
empoiguer  ;  itjiintenir,  garder,  observer  ;  di- 
nger d'une  main  ferme  ^  decide,  ferme,  re- 
solu  ;  numeral  des  iventails  ; 

jjQ  :fy5F  P^  ^^^>  dinger  une  affaire ; 
i^  ']f^  Fou  tchi^  aider,  assisler  ;  soutenir  ; 
^^  -jjj^  Tchi  tchiy  tenir  dans  la  main  ; 
^^  »y^  Tchi  (ay  venger  les  lois,  les  ddfendre; 
ij^  'tP  Tchi  cheou,  tenir  ferme  ; 

^  ^  ^  ^  Tchi  cheou  tai  j/«i,  tenir 
ferme  avec  une  trop  grande  sev^ril^  ; 

Jf^  —  iCi*  1^  I7&  Tchi  y  sin  nien  fou, 
fixer  tout  son  esprit  a  des  mc^ditalions 
sur  Bouddha  ; 

^  ^^  Kiun  tchi,  un  vase  pour  lirer  de 
Teau  ; 

+^  ^;  Tchi  iy  tenir  ferme  dans  son  opi- 
nion ', 

t^  ^v  Tc/a*  p«,  saisir  (ou  donner)  ?  une 
coupe  de  vin  ; 

4^  II5  ^^'^*  *^''ff'  ^^  conduire  avec  dignite ; 
^  — .  :Jd^  CA^i  y  icAt,  un  6ventail ; 

4^  n^  y«0H  tchi  cheoHy  avoir  une  fer- 
me r&olution  ; 

^  Kien  tchiy  id.  ; 

-^  ^^  @  >fe  fft6  'c/ii  cWn  tUy  tres  ca- 
pable,  d'une  grande  babileti  adminis- 
trative ^ 

:j-^  j^^  ^  ^^  f/ie  tchi  yean  kiuy  avoir 
de  la  capacity  pour  entreprendre  toute 
espece  de  t&che ;         ^ 

^  ^  Tchi  cliiHy  refrener  les  passioas,  te- 
nir le  corps  sous  sa  d^pendance  ; 
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^  icJL  ^^  f^^o  «  <^'/«*\  j'essaierais  difficilc- 
menl  d'alleindrc  a  celle  chose. 


\  Tching  (A.        €.  ch'ing)  75. 

Eiever,  lever,  soulever ;  sccourir,  assisler ; 
delivrer,  sauver  ;  arracher,  faire  sorlir  en  par- 
lant  d'un  piiits  ; 

®  ^^  Tching  kieou,  secourir,  sauver  du 
danger,  delivrer  ; 

M  ^  i^  yl<^  X:^  ^  Tching  min 
yu  choiii  ho  tchi  tchong,  sauver  les  gens 
du  milieu  de  Teau  ou  du  feu  ;  s'emploie 
au  figure  pour  sigiiifier  sauver  de  quel- 
que  malheur  que  cc  soil,  sauver  le  peu- 
ple  de  calamil^s  publiques  en  defen- 
dant le  pays  conlre  Tinvasion  clran- 
gcre. 

:!0C  Tchong  (A.     C.  ch'ung)  111. 

Saulcr.  bondir  ;  folAlrer,  gambader. 

fjt  ^  Tchong  icho,  il  avail  sacrifie  (celle 
somme  d'argenl)  ; 

x/J  ^  ♦l^  WD  Tchong  tcho  sing  ming, 
au  peril,  au  lisquc  de  ma  vie;  (Dans  ces 
deux  phrases  le  car.  est  fttil  ^  tchong). 

4^  Kao  (A.  C.  l.au).  327 

Fj-apper  ou  lorlurer  pour  arracher  un  aveu 
ou  un  lemoignage  ;  mcllrc  a  la  question  ; 
arracher,  batlre  ; 

f^  Wp  BK  Kao  kioyen,  ballrc  les  chevilles; 

^  :f7  K^^  '«»  baionner,  lourmonler,  batlre 
devant  un  magislrat  ; 

^  W^  Kao  sin,  interroger,  rechcrcher  au 
moyen  de  la  torture  ; 

•^^^  t^  S  t^  Sctn  hao  hoa  kong,  apres 
le  troisieme  aveu,  ecrivez  le  lemoignage ; 

^  JW  4^  ^T  Ssehing  kao  ta,  donner  la 
baslonnade  ou  la  question  sans  un 
ordrc  (pour  la  satisfacfion  d'un  inle- 
rCt  prive) ; 


t^  Mi6  (A. 


C.  hip)  195. 


Plier,  doubler,  mctlre  en  double  ;  lirer  ou 
trainer  ;  nom  d'un  liommc. 


m  Ko  (A, 


C.  kak)  427. 


Paror,  dctourner,  en  parlant  d'un  coup ; 
frapper,  attaquer  ;  boxer  ;  combattre  avec  dcs 
bites  ; 

1^  :|^  Tang  ko,  f rapper  un  coup  ; 

^^  1*^  1^^  '^^^^>   luttc,  bataille  a  coups  de 
poings ; 

^^  ^^  3^  Ko  kiouen  VteoUj   pratiquci'  la 
boxe,  se  batlre  a  coups  de  poings  ; 

^^  lEfc  ^^  Ko  ou  t,   science  du   pugilal, 
art  de  la  boxe. 


:^  Ki6  (A. 


C.  kat)  376. 


Saisir  quelque  chose  de  loute  sa  force  pour 
larracher  ;  se  mctlre  a  un  travail  avec  toule 
son  ardeur;  poursuivre,  suivrc  h  la  piste,  Ira- 
quer ;  presser,  embarrasser  ;  occupc,  Iravail- 
lant  durenienl  ; 

il'^   4^  Kie  hw,  cmbarrasse,  en  parlant  d'un 
niarchand,  par  manque  dc  fonds ;  lour- 


mcnte,  gene. 


^  Ki6  (A. 


C.  kit)  379. 


Se  saisir  de  avec  la  main  ;  lever  de  lerre, 
suspendre  ;  assistcr,  aider,  soutenir  ;  ajusler, 
adapter,  n.etlre  en  ordre  ;  flaraber,  en  par- 
lant d'une  coquille  ;  —  lu  Ki,  epuise,  man- 
quant  de  ;  rappeler  sur  des  tableaux  les  cri- 
mes de  condamn<5s  ; 

^  ^  Ti  kie,  elevcr  ct  porter  ;   soutenir, 
louer  ; 

Wp^    ptj  rL  ^  Kietchou  fan  tclien,  I'elc- 
va  au-dessus  du  raonde  vulgaire  ; 

^^,  ^^  Tsong  kie,   prendre  en  main  beau- 
coup   de   choses ; 

^^  Kie  kia,  amener  sa  maison,  c.-i-d. 
toutes  les  person ncsde  sa  maison  ; 

Kie  tai,  soutenir  el  proleger. 
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^  Kiouen  (A.     C.  k'iin).  452 

La  main  courbee,  piiee  en  double;  le  poing; 
vigotireux,  alliletiquc  ;  saUir  dans  la  main  ; 
boxe,  coups  dc  poings  ; 

^^  fi^  Kiotien  tlieou,  Ic  poing; 

^y  ^s    j^  Ta  Uoneii  fa,  apprendre  a  sc 
ballrc  a  coups  de  poing  ; 

^0'  ^r^  Kiouen  fa.  Tart  du  pugilal,  Tart  dc 
la  boxe  ; 

f^  ^^  Tchai  kiouen,  Ic  jeu  de  la  morra  ; 

^  Hoa  kiouen,  id.  ; 


Kiouen  kiouen,  rcspeclucux,  allen- 
lif,  rnelancolique ;  ardenl,  cmpresse, 
atlache  h  ; 

Kong  kiouen,  iin  poing  vide,  qui  a 
les  mains  vides  ;  n'avoir  rien,  enlrer 
dans  le  monde  avec  rion  ; 

^  ^>C  BfP  Kiouen  fong  kiao  sss,  un 
maiire  de  boxe  et  d'escrinne  ; 

^ifejl  f-^  -f^  Kiouen  iio  pien  Isie,  babile 
avec  le  poing  et  le  pied  ;  nn  bon  pu- 
gilisle  ; 

^  ^^  1^  Kiouen  kiouen  fou  ying, 
5errcr  sar  son  coBur,  dans  ses  bras 
avec  ardeur ; 


^  Kong  (A.       G.  kung)  463. 

Joindre  les  mains  et  les  clever  devant  la 
poilrine,  les  croiser  de  mani^re  a  ce  que  les 
deux  pouces  se  (ouchent,  comme  loisqu'on 
fait  un  salut  a  la  cbinoise  ;  prendre  respeclu- 
eusement  des  deux  mains,  lenir  avec  les  deux 
mains  ;  entourer,  envelopper,  environner  ; 
voute,  courb^  ;  arcade,  voute,  arche  ;  nom 
d*un  district ;  nom  de  famille  ; 

^f^  ^  Kong  clieou,  croiser  les  mains  en- 
semble, saluer  en  elovant  les  mains  au 
niveau  de  la  tcte  ; 

^j^  ^l|  Kong  pie,  saluer  et  prendre  conge  ; 

=1^  ^g  Kong  pong,  un  porche  fait  de  natles, 
quelquefois  voOti  ; 

mg  ^  "^  ^^  Fou  sing  kQng  Umo,  puis- 


scnt  d*heurcuscs  eloilcs  brillcr  lout  au- 
lour  dc  vous  ! 

1>?  y^  Kmg  ya,  tuiles    semi-cylindriques  ; 

§^  ^j^  Tchoui  kong,  laisser  tombcr  (le  ve- 
temenl)  et  faire  un  salut  en  levant  les 
mains  ; 

^*  0S  Koncf  tcliao,  cnlourcr  de  lumiere  ; 
apporier  protection  comme  le  fait  une 
bonne  cloile  ; 

^^  .U^  Kong  li,  sc  lenir  dobout  avec  les 
mains  croisees,  se  lenir  dans  une  alti- 
tude respcclucuse  ; 

iJ^  1^  ^  &^  f^oiig  lieon  lo  chi,  altendre 
pendant  un  long  lemps  dans  une  atti- 
tude respeclucuse  ; 

^^^  J^  Kong  yu,  entourer,  environner,  em- 
hrasser  ; 

:j^  f§"f  Kong  oci,  garder  ;  soutenir  comme 
fail  un  mur  pour  une  porle  cocbere  ; 

^^   J^  Kong  ling,  un  dome,   une  coupole  ; 

•fcJ^  ^Si  Kong  hi  une  entree  de  porte  ronde 
ou  vofltee  ; 

til  ^f^  '^  ^j^  Pe  kong  tcliin  Ichou,  (les 
venx  lournes  vers)  le  nord,  je  salue  res- 
pcctuensement  la  cour  impiriale  •, 

dS-  "t"  =i  t?^  ^w  Oa  chi  san  kong  kiao, 
un  pont  situe  dans  le  su  tcfieou  fou, 
qui  a  53  arcbes  ; 

^^  ^fiK  Kong  pnn,  destiluer  et  impliquer  les 
autres  dans  une  poursuite  ; 

45^  ''^*'  -K  Kong  y  to?i5f,  saluer  quelqu'un 
en  levant  les  mains  crois^es ; 

-jf^  1^  Kong  tha,  il  lui  fit  un  salut ; 
^^  fi^  Kong  heou,  altendre  avec  respect ; 

•^  1^  Kong  ting,  ecouler  quelqu'un  avec 
respect. 

jf^  Kouo  (A.  C.  kui)  469. 

Entourer  dans  ses  plis,  enclore,  envelopper; 
ombrasser  ;  cmpaqueler  ;  atlacber  ;  Her  ;  ser- 
rer,  enserrer,  conlenir;  renconlrer,  se  r^unir; 
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arrivcr  k  ;  biosscr  ;  placer  une  fleche  siir   la 
cordc  d  un  arc  ; 

"©  -JS  P^o  kouOy  empaquctcr  ;  enfenn^r, 
entourer  pour  mellrc  ensemble  ; 

iS  :|^  t3  }^  Nong  kono  sse  hat,  <i  en- 
fenner  dans  un  sac  les  qualre  mers  » 
—  sa\oir  lout ; 

^  Kouo  fa,  aUacher  les  chevcux  en 
houppe  au-dessus  do  la  t^le  ; 

Ki  liOuo,  \\n  engrenage,    un  meca- 
nisme  ingenieux  ; 

Kouo  7ieng,  enferracr  dans  un   sac ; 

:f^  Neng  kouo,  id  ; 

255  ^  Aae  totio,  arriveri,  parvenirju>qu'a; 

^^  7|>C  Kouo  choui,  vider  Tcau  liors  d'un 
bateau  ; 

B  ;^  ^  ^  ^  ^  "T^  *S  Jii^  tchi 

si  i  nieou  yang  hia  kouo^  a  la  lombee  du 
jour  les  vachcs  et  les  chevres  revien- 
nent  dcs  coUines. 


m 


^  Koua  (A. 


C  kwa  )  467. 


Pendre,  suspendre  ;  tirer  unc  ligne  ;  insis- 
ter,  prolonjger ;  dislinguer ;  noler,  prendre 
des  notes,  se  rappeler,  se  souvenir  de  ^  mellre 
au  rebul,  metlre  de  cole  comme  hors  d'usage ; 
suspendre  au  milieu  du  petit  doigt  de  la  main 
gauche  ;  deviner  par  le  moyen  do  brins  de 
paille  places  entre  les  doigls ;  en  suspens,  in- 
quiet,  dans  rincerlitude;s'emploie  dans  le  style 
do  la  conversation  comme  numeral  des  objels 
que  Ton  suspend  ordinairement  comme  col- 
liers, brides,  etc.  ; 

1^  ?^  ^<^"^  f^^^  garder  une  liste  de  noms, 
en  parlant  de  contribuabtes,  consigner 
les  noms  sur  un  regislre  ; 

Koua  tchi,  faire  I'objel  de  h  conver- 
sation des  gens  ;  litt.  pendre  sur  les 
denls  des  gens  ;  suspendre  au\  denls; 

^  -1^  ^i  Oii  koua  ngai,  il  n'a  plus  d1n- 
qui^tude  et  n'eprouve  plus  d'obstacle, 
c.-4-d,  il  a  Fcspril  tranquille,  rien  nc 
le  tourmente ; 


>iL\ 


f^ 


m 


n 


*«id« 


^ 
^ 


^ 
«© 


1*  ifi  1^  Sin  hia  khi  k6ua,  songer 
avec  anxiete  (i  une  parole) ; 

i£  T^  ^1  Ho  tsoa  koua  Ichi,  en  quoi 
(ces  vers)  mdritenl-ils  vos  elogcs  ? 

3§  Koua  ouang,  espirer  avec  anxiete  ; 

iCi4  Koua  SiV,  elre  inquiet  de,  ou  sur  ; 
incertitude,  anxiety,  en  suspens  ; 

Tim  Kotta  liu,  id.  ; 

Jl  Koua  cluing,  susp:ndez-lc,  metlez- 
le  a  un  clou  ; 

^gf  Koua  kouan,  quitter  sa  charge,  se 
d^mettre  de  ses  fonctions  ; 

:f^  Tao  koua,  un  perroquet,  —  k  cause 
de  son  habitude  de  se  lourner  et  re- 
tourner  dans  tous  les  sens  ; 

Koua  ming,  appeler  par ;  seulement 
un  nom  ;  ou  appeler  aupres ; 

^  MR  ^M  ^oua  khi  fan  lio,  vous 
pouvez  suspendre  le  mou!e,  la  tourti^re 
—  hoi^  des  affaires  ; 

Koua  sing  icha,  le  radeau  se 
suspendit  sur  les  etoiles  ; 

f^  Hiouen  koua,  suspendre  a  une  cor- 
de,  ou  k  un  cordeau  ; 

^,  Koua  i,  en  suspens,  ind^cis ; 

>A.  i^  '^  Koua  jin  ichi  kie,  elre 
pendu  aux  dents  et  aux  m&choires  des 
gens  —  faire  le  sujet  de  Icurs  conver- 
sations contiuuelles  ; 

j^  Koua  keng,  suspendre  une  lampe, 
Tatlacher  en  haul ; 

^  Koua  kien,  se  rappeler  ses  detles ; 

Koua  Ichouiy  suspendre  Touvrage  : 
comme  fait  une  troupe  d*ouvriers :,  a 
cause  de  la  pluie  ou  du  manque  de 
matdriaux ; 

--J'  Zn  4^  P^  '^^*  ^^'^  koua,  deux 
brides ; 

^^  4!^  Tcluivg  koua  ichi,  chanter  des 
ballades ; 

|)lg  ^  Koua  iching  iseu,  suspendre 
des  tapisseries  ; 
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4^  SfL  Koua  tally  garder  pour  une  scule 
null,  commc  font  Ics  pr^ti  es  mcndianls 
aux  temples  ; 

^  ^Sc  ^*^^'^  ^*^^*  ^>  ^^'"'  fl"'  suspend 
le  vetemeiil  cramoisi  —  Tabbe. 


nx  3ft 


^  Na  (A.  C.  n4)  610. 

(v.  ^  na,  m.  cl.  5  tr.) 

Na  (A.  C.  na)6l0. 

(v.  ^na  m.  cL  av.  5  tr.). 


+^  Ngan  (A. 


C.  on)  622. 


Placer  en  bos,  ou  mellre  plus  bas,  abaisser; 
lenir  en  bas,  repri:ner  ;  arreler,  faire  cesser; 
empficher  de  se  mouvoir;  sc  saisir  de ;  prendre^ 
niettre  la  main  sur,  em|>oigner,  en  parlant 
d'une  epee ;  rechercher,  examiner,  tenir,  es- 
sayer;  frollcr  avec  la  main;  agir  en  conformitc 
de,  en  consequence  de,  suivanl ; 

^^  1^  5^  ^§  Ngan  yotte  tchi  yen,  payer 
des  gages  par  mois  \ 

^^  ^^  Ngan  fa,  ronformemenl  a  la  loi  ; 
4^^   ff^  Ngan  link,  id.  ; 

•t]^  j^  Ngan  ping,  arreler  les  Iroupes,  leur 
faire  faire  hake  ; 

4^  1^  Ngan  thang,  donuer  un  gage,  une 
ga  ran  lie  ; 

^  4^  ^^  ^M  Cl^^ou  ngan  sin  iheou, 
mellre  la  main  sur  son  cor^ur,  comme 
pour  Jaire  son  examcn  de  conscience  \ 

-^  ^  f^  Ngan  tcha  sse,  le  juge  criminel 
dans  une  province ; 

'^  "ft^  Ngan  kiu,  d'apres  le  tdmoignage ; 

1^  ^^  -tVc  4^  ^  cheon  ngan  ou,  avec  la 
main  presser  sur  quelque  chose,  Tem- 
pecher  de  remuer; 

4^  ^^  9>4i  3^  Ngan  poti  tsieou  pan,  se 
conformer  aux  pas  el  observer  les  rai- 
nures,  les  sillons;  —  signifie  un  ordre 
lucide  dans  une  composilion  ; 

ijjjp  4^  ^^f^  ngan,  reprimer  ; 


^ 


^ 
^ 
m 


t^ 


^ 


^ij  Ngan  kien,  empoigner  une  (5pcc, 
mellre  la  main  sur  son  epee  ; 

Ngan  pi,   lenir  h  bride,  lenir  un 
chcval  en  main  ; 

%  Ngan  mo,  masser  ; 
ifc  N'jan  ichi,  arrelez  cela  ; 

•fi^  B^  Niian  fan  yen,  jouer  sur  les 
cles  —  commc  lorsqu'on  picnd  le  ion, 
—  lorsqu'on  accordo  un  insliumcnt ; 

■"r>  ••••  >^>  xkB  Nf/an  hia. . . .  pou  ti. 
laisser  quelque  chose  de  c6le  el  no  pas 
s'en  preoccu|ier  (pour  le  momenl)  afm 
de  passer  h  un  aulrc  sujcl ; 

!^  Ngan  tni,  juge  criminel  d'une  pro- 
vince ; 

R^  Ngan  youcn,  id.  . 


tS  Chi  (A.  C.  shap)  768. 

Prendre  avec  la  main  pour  reunir;  rasscm- 
bler,  recueillir,  cueillir,  ramasser  ;  enlever, 
en  parlanl  do  plals  ;  airanger  ;  s'informer  de 
ce  qu'on  iie  fail  pas  ;  lirer  de  Tare  a  lour  de 
role  ;  traverser  un  gue  en  s'appuyant,  sur  des 
pierres  ;  s'approcher  graduellemenl  vers,  in- 
cliner  vers  ;  espfece  de  brassard  pour  les  ar- 
chers :  —  c'esl  aussi  une  forme  conipliquee 
du  caraclerc  -f-  chi  dix  ; 

4w  ^E  ^^  ^'^^  '**'**  ''">  lamasser  ; 

M^  tW  Cheou  chiy  prendre  el  arranger  ^  pre 
parer  son  bagage  ; 

Ti=i  3ta  ^/^^  ^  ramasser  ce  qui  esl  perdu  ; 

t^  'TP'  f^h^  ^^h  ramasser  de  la  paille  — 
(aussi  facile  que  de)  ; 

T^  V^'  Clii  muh,  s'emploie  vulgairement 
poirr  4l^  S^  chi  mo,  qui  ?  quoi  ? 

^^  ^V  ^^  Chi  hia  khin,  enlevez-les  ; 

^fe  "to  ^^  BS  Tchi  chi  tong  si,  arranger 
convenablemenl  les  choscs  ; 

iBc  +i^  /^  '^ra  Chemt  chi  ssejun,  jo  vais 
transporter  mes  objels  de  pSche  autre 
pari,  —  c.-a-d.  je  vais  entreprendre 
une  nouvellc  affaire,  un  nouveau  com- 
merce ; 
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-J^  ^JS  rfO  ^  Clii  hi  eul  teug,  relever 
son  volcment  cl  luon'er. 

4^  Chih  (A.         C.  shik).  708. 
(v.  1)1^  chih  cl.  51-6  tr.) 

f.)t  Tiao  (A.         C.  iiii)  887. 

Porlei'  sur  son  upaulc  ou  au  bouLd'un  ba- 
ton ;  lever,  soulevcr  ;  melangcr,  meler,  i  c- 
muer,  a«»iter  ;  provoijucr,  irriler,  joucr  ou  ba- 
diner  avcc  ;  i  amaj-scr,  relever,  en  parlant  dun 
velemenl  flollanl  ;  choisir  ;  conduiie  ;  un  far- 
deau  ou  le  que  I'on  pout  porier  sur  Tepaule  ; 
nom  d'un  vase  ;  legercmenl,  piompleniciit ; 

is  "Nfc   ^'f"'  ''''^  porier  un  fardeau  ; 

•j^li  1^  ^'^^^  ^^'  f*^'*'^  ^^^  "*^'i  scnier  la  dis- 
co rde  ; 

•J^IS   WA  1i(^^  oueu,  qucslionncr,  inlcri  oger  ; 

^•i^  P^  Tiao  so,  fairc  du  mal,  scmer  la  dis- 
cord «j  ; 

"Ij^IS  a^  ^'''^'  ''''  l^^'eCr,  dissi[)e,  en  [)arlanl 
des  jeunes  gens  ;  en  qui  on  ne  peut 
pas  avoir  de  coiifiance  ; 

^IS  \f^  Tiao  khai,  dispeiser  ;  nielLie  de  co- 
le ;  ouvrir,  en  parlant  d'un  furoncle  ; 
dcbarrasser,  vider  en  parlant  d'un  ca- 
nal ; 

4^K  4^  l^'J  ^'"<^  '"'*  ^'»  "'^  porleur  de  k\v- 
dcaux,  un  poriefaix  ; 

^^JK  y^   Tiao  fou,  id.  ; 

A^t   a^  Tiao  sioiien,  choisir  ; 

T^IS   ^   ^'^'^  /»^<'"^  id.  ; 

>^  Mh  — ■  ^  ^^'  ^'''^  y  ^^^^{J*  'c  grand 
choix  decennal  dcs  gradues  pour  en 
faire  des  magishais  de  dislrict ; 

■tils  J^  ^'^'^^  '^^'f/'  relever  la  nieche  d'une 
lampe,  porier  une  lanterne  ; 

4<J|£  5  I   Tiao  yin,  conduire  au  mal  ;  egarer; 

4^1$  t^  Tiao  po,  provoquer  au  mal,  semer 
la  discorde  ;  occasionner  du  mal  ; 

-0lS  -^^  ^6  Tiao  pou  kilt,  Irop  lourd   pour 
le  soulever  ;   signific  aussi  il  n'y  en  a 
pas  un  capable  d'etre  choisi  ; 


MIS. 


m 
m 


m 


m 
m 


-1^ 


^IS  King  tiao,  Icgerele  meprisable  dc- 
ccnduitc ; 

^3c  ^«^'^  (chen,  exciter  des  guerres ; 
provoquer  un  ennemi  au  combat ; 

^%  Tmo  teilt,  exciter  un  ennemi  ;  le 
provoquer  a  se  battre  ; 

I  Tiao  koug,  une  cuilleic  pour  pren- 
dre la  soupe  ; 

Tiao  long,  exciter  au  mal  ; 

^  Tiao  Ihsiu,  oler,  prendre  ou  faire 
sortir  en  grailant,  en  parlant  de  la 
moelle  d'un  os  ; 

%Jl  Tiao  long,  agiter,  troubler,  exciter 
les  soupgons ;  semer  la  discorde  ; 

^g  Tiao  tan,  porter  un  fardeau  ; 

^}L  "3^  Y  tiao  tseu,  loul  un  fardeau  ; 
toutc  une  charge  ; 

TJC  6vJ  r/«o  <'/fo«* //^  un  porteurd'eau; 

tili  ^^  ^f  A'^'*  ''^'^  /^''  V'  *^*changer 
des  marchandises  que  Ton  porle  sur 
Tepaule  ;  faire  le  metier  de  colporteur, 
de  crieur  ;  un  revendeur,  un  regrat- 
teur ; 

R^  Tiao  lay  in,  etenJre  ses  compo- 
sitions poeliqucs  sur  tons  Ics  sujels  *, 

7$^  Tiao  sieou  niu,  choisir  des  jeu- 
nes filles  n:antclioues  pour  le  harem  ; 

^(S  -1^  ^^^''  li(fo  hoan,  «  pas  choisir  la 
banque  »,  ces  caractercs  sont  traces  sur 
les  billets  de  banqjie  de  Peking  pour 
signiliei'  que  Ton  n'a  pas  ii  choisir  de 
banque  jarticuliere  pour  changer  ces 
billets  ; 

^^  Tiao  ssi%  enjbrouiller  les  affaires  ; 

Tiao  oua,  vider,  oter  Teau  avec  une 
ecope;  deboucher,  degager  un  conduit, 
un  canal,  un  ruisseau. 


^;^  Tsiouen  (A.       C.  ts'un)  786. 

Choisir^  detacher,  prendre  |  armi  beaucoup 
d'autres  ;  attacher  ensemble,  cmbarrasser,  en- 
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..gager;  liec  avcc  une  courroie;   altacher,  en 
parlunt  d'un  cheval ;  aclieter  ; 

^fe  ^.^  Tsioum  ching,  altacher  avec  une 
corde  ; 

Tsiouen  che  (ou  km),  acheler  im 
char ; 

j'j^  J^  "^E  'til  Tsiouen  pou  tchou  sin,  il 
ne  peut  lenir  son  esprit  attach^  li-des- 
sus  ; 

•^^  ^0  ^^  Tsiouen  kheou  eul,  faire  un 
iicead  ; 

j^  ^^  Tsiouen  oua  oua,  altacher  une 
figurine  d'argile  autour  du  cou,  ce  que 
Ton  fait  pour  deraander  la  post^rit6 ; 

fen  Tsiouen  Ichou,  altacher  avec  une 
courroie,  comme  on  fait  pour  des 
patins. 

m  Tong  (A.  C.  lung)  934. 

Guider,  tirer,  exciter;  ball  re,  agiler  violem- 
menl,  bafaiter^  faire  du  beurrc  avec  du  lait ; 

'tj^  H^  Tong  ma,  un  fonctionnaire  de  la  dy- 
nastic des  Han  qui  surveillait  la  pre- 
paration du  quass  ou  kwass  (espece 
de  botsson).. 


Oua  (A. 


C.    w'at)1037. 


Creuser  avec  la  main,  vider  avec  la  main  ; 
foire  sortir  de  Feau  ;  draguer,  netloyer  ;  creu- 
ser avec  la  gouge  ;  faire  une  excavation  ;  re- 
veiller,  en  parlanl  d*une  ancicnne  liaison  ; 

^^  3^  Oua  eul,  se  curer  les  oreilles  ; 
Eul  ou^,  un  cureK)reilles  ; 

f^  f^  Pa  oua,  faire  un  trou  en  grattanl ; 

fdi  f^  P^  BH  J^  ot^^  y^^  thsing,  (je  suis 
aussi  desappoinle)  que  si  Ton  m'arra- 
chail  I'oeil ; 

^c  "fS  t^  ^  ^"^^  ^^^  1^^  P^^p  *'  f^"l 
que  vous  deboursiez  de  T argent ; 

J^  Tzt  ^^^^  ^^^>  viiler,  oler  avcc  une  ecope; 
deboucher,  degager  un  conduit  obs- 
trwS ; 


rz 


w 


1^  Oua  kiu  cha,    exploiter   une 
mine  d'or  ; 

:)^  Qua  tsing,  creuser  un  puits  \ 

^jf  5^  Oua  loan  lo,  d^truire  une 
route,  comme  fait  une  arm^e  en  re- 
trait  e  ; 

^J  >V  ^S  Oua  kou  ]in  yu,  blaraer 
les  paroles  de  quelqu'an,  critiquer  ce 
qu'il  dit ; 

ygg  /V  Oua  kiu  jin,  ennuyer  les  au- 
tres,  tourner  les  gene  en  ridicule ; 


fsii 


Oua  po,  6ter  et  remplacer,  ou  rac- 
commoder  avec  un  autre. 


Ye  (A. 


G.  yai)  282. 


Trainer,  tirer  apres  soi ;  se  mouvoir  lente- 
ment,  trainer  les  (alons ;  laisser  une  trace  ; 
reconduire  ;  prendre  par  la  main  ;  soulever  ; 
demarche  nonchalante  que  les  Chinois  consi- 
derent  comme  gracieuse  ^  nom  d'une  riviere ; 


Youen  ye,  flexible,  gracieux,  souple ; 

f||  ^g  Y^  oei,  remuer  la  queue  ; 

Jii  JS  ^^  y^>  "^^  demarche  flegante, 
facile,  degag^e  ; 

i%  i8t  Ye  ichong,  marcher  sur  la  poiiMe  des 
pieds,  trainer  les  talons  en  marchant ; 

^^    ^  ^  Iclmig,  id.  ; 

^^  ^j  ^?  ^^  P^  kiouen,  remettre  du  pa- 
pier blanc  sans  rien  d'6crit  dessus,  k 
un  examen  public,  par  suite  d'incapa- 
cite  de  trailer  le  sujet  donne  •,  —  si- 
gnifie  aussi  tourner  deux  feuillets  au 
lieu  d'un ; 

^^Ipe,  id.; 

J^  ^i|.  Yeou  ye,  agiter,  en  parlanl  d'un 
^ventail ;  secouer,  en  parlanl  des  bran- 
ches d'un  arbre  ; 

^AL  i^  La  y6,  tirer,  triainer,  haler  un  vais- 
seau ; 

^^  tlfi  ^^  2/^»  trainer  apres  soi,  en  pailant 
de  la  suite  d'une  da-me ; 

f^  |T«i  t^'  Oumhg  isien  ye,  trainer  le  lout 
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avec  801 !  en  parlant  d'an  homme  qui 
soutient  toute  la  famille  ; 

f^  f  T  y^  f^i^,  d-marche  trainante  ;  mar- 
cher sans  se  presser,  noncbalam- 
ment ; 

fS  ^  f^  ^T  ^^  cheou  toiig  king,  mar- 
cher la  main  dans  la  main,  comme 
font  les  Chinois ; 

SB  ^  Ye  ping,  conduire  ses  soldats  hors 
d'un  endroit ; 

t^sfe  ^*  |P3  f  T  -/^  cheou  tang  king,  mar- 
cher nonchalamment  la  main  dans  la 
main,  ce  qui  ^quivaut  pour  les  Chinois 
h  la  mani^re  europ^enne  marcher  bras 
dessus  bras  dessous ; 

tSe  ^^  ^  h  d-marche  nonchalante ;  fldnerie. 


SEPT  TRAITS. 


Yai  (A. 


C.  5i)  1. 


Placer  k  cdte  de,  mettre  bord  k  bord  ;  in- 
Iroduire  par  force,  repousser,  pousser  en  avant 
avec  violence  \  s'appuyer  conire,  se  contier  en, 
se  reposer  sur ;  porter  sur  le  dos  ;  frapper 
sur  le  dos  ;  £tre  Tobjet  de,  souffrir,  de  ]k  for- 
me le  passif ;  proche^  pvks  de,  contigu  ; 

-^  ^Ac  |1|  ^^  §^  y^u  la  chan  yai  kao, 
avoir  des  amis  puissants,  litt.  avoir  de 
grandes  montagnes  pour  s'appuyer  des- 
sus ; 

^^  P9  ^^  J^  J^«*  ^^^  y^i  f^^>  rdder 
^  et  ]k  ;  aller  de  porte  en  porte,  en 
parlant  d'un  mendiant ; 

1^  ^^  Yai  so,  pousser  fi  et  la  ; 

'f'S  t^  Si(^^ig  yctij  s'appuyer  r^ciproque- 
ment,  eire  prfes  I'un  de  I'autre  ; 

^}^  W^  Yai  onauy  vers  le  soir ;  tard  dans 
I'apres  midi ; 

lf|5  ^  Mi  ^  ^<^^  y«*  ^^^^  ^^>  s'^p- 
prochant  tous  deux  ensemble  ; 

^M  ^^  Yai  poo,  le  rdpondant  d'uii  ^ludiant, 
celui  qui  est  sa  garantie  ; 


^   4^ J   ^^^  ^'  ^'^^  ^^^^  '  ^^^^  frappe; 
"y   ^7  Yai  liao  la,        id.  ; 
Yai  pei,  dos  k  dos  ; 

"^    fft  5&  Yai  pou  Uin  khiu,  ne  pas 
pouvoir  eotrer  —  k  cause  de  la  foule ; 

t^  ^^  ^  %  y^^  kiouen  ii  hiaung, 
fr&res  k  peu  prte  du  m^me  &ge ; 

j^  ^  '-^  ^  Yai  liao  y  nien,  j'ai  atten- 
du  ii}k  une  ann^  ; 

^1  ^^  ^S  5  ^<^^  y^^  k^^^  i^^f  reroet- 
tre  de  jour  en  jour,  jusqu'k  ce  que  le 
moment  soit  pass^. 

Tchin  (A.         G.  chin)  18. 

Secouer,  agiter,  ^branler  ;  remuer  ;  ^mou* 
voir,  exciter,  riveiller,  stimuler ;  Clever,  sau- 
ver  ;  secourir  ;  njuster,  adapter,  mettre  en  or- 
dre  ;  r^parer  ;  raccommoder ;  d^chirer ;  rece- 
voir  ;  contenir  ;  arrftter  ;  secouer  l^gireroent 
battre  en  parlant  des  ailes  ;  d^ployer  ;  ^pou- 
vanter,  terrifier;  tremblant,  qui  n*est  pas  as- 
sure ;  ancien ;  beaucoup  de ;  oiseaux  volant 
en  troupes ; 

^1^  S)^  TVAin  ioiig,  entreprendre  un  ouvra- 
ge,  se  mettre,  s'appliquer  k  une  beso- 
gne; 

^^  f^  Tchin  tso,  encourager,  exciter,  iveil- 
ler  ;  diligent  -, 

>^  ^^  ^^  ^  ^^  ^^^^  ^^  cAmjf^  sa 
grande  energie  a  rendu  sa  famille  fa- 
meuse  ; 

^  35c  Tchin  i,  secouer  Thabit,  le  v£temenl; 

j^  ^V  ^^  ^  ^t  3^  Tchin  mou  to  i 
tsin  tchong,  sonner  (secouer)  une  es- 
p^ce  de  cloche  pour  assembler  la  foule; 

^  i^  Tchin  kieou,  sauver  du  danger,  se- 
courir ; 

Tchin  min,  secourir  le  peuple  ; 

JK  }^  Tchin  pan,  alarmer,  effrayer  ; 

^'  Tchin  chau,  dter  la  poussiire  des  li- 
vres  et  les  mettre  en  ordre  ; 

'^pT  Ji^  Tchin  ho  Mi,  contenir  les  fleu- 
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ves  et  les  mers  —  en  pailant  de la  terre ; 

i^    Tchin  kau,    de    Tancien   temps; 
vieuxy  ancieii ; 

tM,  ^£  Tchin  pa,  arracher,  lirer  hors  de, 
d^raciner ;  enlever ; 

1;^  |Z9  \^  Ouei  tchin  s$e  hai,  €  capa- 
ble de  contenir  les  quatre  mei*s]>y  ca- 
pable d'exciter  tout  le  pays  ; 

P|.  TbAin  Atn^^  s'avancer  beureusement, 
6tre  florissant,  prosp^rer  ; 

^^  Cheou  tchin,  trembler  de  la  main  \ 
la  main  n'est  pas  ferme ; 

^B  i^  jji^  Tchin  khi  thsing  chin, 
s'exciter  a  se  montrer,  k  agir ; 

B^  Tchin  yih,  d^ployer  ses  ailes  pour 
se  sauver  ou  pour  voler) ; 


I 


^^  Tcho  (A. 


G.  chuk)  82. 


Arrfiter,    saisir,  empoigner  ;   prendre,   at- 
traper;  se  saisir  de  ;  poursuivre  ;  reprimander 

^S  ^^  Tcho  na,   saisir,  prendre  fortement 

^^  |§  ^'^^  ^f  arrfiter  un  criminel ;  pren- 
dre un  voleur  ; 

^>E  {qH  Tcho  chou,  altraper  dcs  rats,  com- 
me  fait  un  chien  terrier  ; 

^Jg  ^^  Tcho  tchou,  saisir  el  lenir  ferme  ; 

^>E  '^  ^*^'*^  Ph  saisir  ou  empoigner  par 
le  bras  ; 

t^  ^i  '^^^^  ^i^^^f  prendre,  arrfiler  un  adul- 
tere ; 

is   ^^  Tcho  ni,  saisir,  empoigner; 
1r&  ^^  ^^'^^  ^^^'^  arnHer  un  voleur ; 
^S   ^fe  ^^''^  f^^f  saisir  la  chevelure ; 

^^  ^=^  Tcho  cheoUy  saisir  quelqu'un  par  la 
main  ; 

4^S  ^^  Tcho po,  arreter,  saisir  un  criminel; 

T>f  ^^  Cheou  tcho,  les  troupes  subordonnees 
qui  gardentla  fronlieie,  —  ancienne  ex- 
pression. 


^  Hie  (A. 


C.  Iiip)  356. 


l5fe 


Prendre  prise  sur,  se   saisir  de  ;   prendre  ' 


8ur  soi,  assumer  la  responsabilit6  de  ;  porter 
sous  son  bras  ou  entre  ses  jambes  ;  cacher 
dans  son  sein  ;  s'approprier;  tenir,  emporter, 
soutenir,  appuyer,  aider,  cacher,  d^fendre, 
prot^ger  ;  extorquer,  serrer,  pincer ;  pressu- 
rer  ;  amasscr,  mettrc  de  cot^  ;  rassembler  ; 

^^  ^E  Hie  tso,  assisler,  prot^ger  ; 

j^  ^d  Hie  tchi,  opprimer,  emp^cber  qu'on 
ne  fasse  appel ;  exclure  de  \  obliger  de 
faire  par  de  grandes  menaces ; 

^jfe  ^^  Hie  tchiy  diriger,  entreprendre  ;  te- 
nir sous  le  bras ; 

^^  ^^  Hie  hen,  caresser,  entretenir  la  hai- 
nc  ;  garder  de  la  rancune  contre  ; 

^   ^  Hiekien,  id.  ; 

^^  iJl  Hie  kieou,  id.  ; 

^5  f^  ^^  Sl  Hie  tchi  yeou  kin,  avoir 
le  pouvoir  ou  la  possibility  d'entrepren- 
dre  —  une  lache  ; 

Hie  kouei,  trop  presumer,  avoir  trop 
(le  conflance  dans  sa  noblesse,  trop 
compter  sur  son  rang  ; 

Hie  kong,  prendre  ou  porler  un  arc; 
tenir  un  arc  ; 

Hie  chou,  cacher  des  livres,  —  cri- 
me qui  ^tait  puni  par  la  destruction 
de  toutc  la  famille,  par  une  loi  de  la 
dynastic  des  Thsin  ; 

f^  ^5^  Hie  thsiu,  pincer,  pressurer,  arra- 
cher,  extorquer  ; 

f^  0  Hiejih,  un  intervalle  de  dix jours; 

t^  ir"^  "1^  ^f^  Hie  tchi  chin  ta,  grande 
capacile  pour  diiiger  les  affaires  ; 

^Jfc  ^^  "^  ^  ^*  f^^^  ^^9^  ^^f^h  nos  fleches 
sent  sur  la  cordc  ; 

^fe  ^  iU  Hie  tai  chan,  mettre  sous  le 
bras  Ic  mont  Tai-chan,  —  quelquc  cho- 
se d'impossible. 

i^  Kan  (A.  C.  Ii6m)  315. 

Courir  sur,  se  precipiler  contre,  renverser; 
frapper,  cogner,  heurter;  lapider  quelqu'un ; 


^ 
^ 
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Mn  j«ter  det  pierreft  ;  ^  lu  tse^  arranger  les 
cheveux,  peigner ; 

T^  Hf^  ^K  1^  Tse  poii  kan  ya,  la  porce- 
laine  ne  peut  pas  ^eraser  la  poterie ; 
—  je  ne  puis  lutler  conlre  lui ; 

7^  ^^  Kan  Ian,  briser,  ^eraser ; 
W^  ^  Kan  po,  id.  ; 

'ijfl  {3&  Kan  ping,  faire  une  encoche,  une 
eotaille,  une  breche ; 

^^  ^^  1^  Na  chi  ihemi  kan  keou , 
lancez  une  pierre  nu  chien. 

1^  Han  (A.         G.  hon)  165. 

Soulever,  lever^  saisir  avec  la  main,  secouer-, 
^carter  avec  la  main,  arrSter,  prevenir,  parer, 
d^fendre,  proliger  ;  garden,  cscorler  ;  envi- 
ronner  ;  obstacle,  empechement ;  booclier  ; 

4^  ^^  Han  kin,  arrfiter  ou  d^fendre,  pro- 
hiber ; 

{^  i$J  Han  oei,  enlourer,  ceindre,  proteger 
avec  un  bouclier  ;  parer  ; 

^^  Tsie  han,  diriger,  prevenir,  ecarler 
les  maux  (du  peiiple)  ; 

J^  Tiao  han^  id.  ; 


J^  !7v  S>  Han  ta  honn,  prevenir  les  gran- 
des  calamites,  en  parlant  des  hommes 
d^lat; 

j-lp  ^  Han  kien,  forlement  gard6  ; 

t-^  \^  Han  koiian,  garder  un  poste,  de- 
fendre  un  passage  ; 

^  t^  Han  kth,  un  obstacle  ;  empechd  ; 
boucher,  empccher,  obslruer ; 

i^  TO  H'^  -^^  Jf^^n  ^'«/t  pou  ji,  contra- 
dictoires,  inconciliables,  en  parlant  d'i- 
ddes ; 

^J^  T^  Cheou  han,  defendre  avec  la  main. 

^j^  Hiai  (A.         C.  kai)  188. 

Ramasser  dans  la  main,  se  saisir  de,  pren- 
dre \  passer  un  plat  k  table  ;  apporter  a  quol- 
qu'un  ; 

^^  ^  3J5  Hiai  tcha  lai,   apporlez  le  the. 


^  Keng  (A.         G.  king)  322. 

Sascitery  provoquer ;  excker ;  traraHler  !i 
faire  des  troubles ;  reimier  aa  moyen  d'un 
b&ton,  comme  lorsqu'on  chercho  quelque  cho- 
se dans  I'eau  ; 

^  "Vt  ^  ^  Na  ichou  keng  ksw,  ap- 
portez  un  bambou  et  cherchez-le  en 
titant. 

^  Kieou  (A.        G.  k'au)  438. 

Long  et  recourbe ;  allonger,  en  parlant 
d*une  corne  ;  arreter,  prot^er  ou  d^fendre ; 
d^livrer,  sccourir  ;  —  lu  kou,  remplir  une 
hoHe  ou  une  corbeille  ;  melt  re  de  la  terre 
dans  une  corbeille,  commc  Torsqu'on  biktit 
(les  murs  grossiers  ; 

^^  f^  ^  p^  Yeou  kieou  khi  kio,  sa 
corne  deviendra  plus  longue ; 

^^  t^  ^^  J^  yiww  kieou  Hen  pet,  la 
constellation  des  hyades  est  longue  et 
recourb^e ; 

^^  ^  (^  1^  Kieou  khi  ying  ying,  les 
porleurs  d'auge  k  mortier  amverent 
Tun  apres  Taulre. 


^  Kio  (A. 


G.  kok)410. 


Saisir  un  cheval  ou  un  animal  par  les  cor- 
nes ;  prendre  par  les  cornes  ;  percer,  piquer, 
frapper  ;  se  saisir  d'un  animal  pour  le  percer: 

j^  ^1  Tsan  kio,  percer,  piquer ; 

^^  ^|.  AV  kio,    saisir  par  les  pieds  et  par 
les  cornes,   en  parlant  d'un  daim  ; 

Kiouen  (A.         C.  kiin). 

Dedaigner,  laisser,  renoncer  ;  lAcher,  quit- 
ter, rejeter,  jeler,  exclure  ;  mourir  de  ma- 
ladie  ;  se  separer  par  la  mort ;  oflrir  ;  sous- 
crire  ;  abandonner  ses  biens  comme  une  of- 
frande  au  gouvernoment  pour  le  service  pu- 
blic ;  conlribuer  a  un  appel  fait  par  le  gouver- 
noment pour  les  besoins  de  TEtal ;  acheler  un 
litre  ou  une  fonclion  •, 

;^ll  Kiouen    ti,    souscrire,   donner  pour 
le  service  de  I'Etal  ; 


RADICAL  LXJV.  —  SEPT  TRAITS. 


W 


m 


^^  Kiouen  yin,  souscrire  et  payer  k 
un  appel  de  fonds  ; 

9^  Kioum  tclii,  achcler  un  litre  ; 
f^  Kioueii  han,  id. ; 

^^  Kiouen  nong,  payer,  verser  au  gou- 
vernement ; 

^=^  Khai  kiouen,  ouvrir  une  souscrip- 
tion ; 

Kiouen  ki,  rejeler  ;  Idcher  ;  hasar- 
der,  risquer  sa  vie ;  mourir  et  laisser 
ses  relations  ; 

Kiouen  kouan,  acheler  uiie  fonolion; 

Kiouen  kong,  payer  une  contribution 
au  gouvernemenl ; 

Kiouen  sing,  un  titre  lit!(5raire  que 
Ton  achate  avec  de  Targcnl  ; 

Kiouen  tsih,  maigre  a  mourir ;  ma- 
ladie  niorte]le  ;  mort ; 

15  p^  Kiouen  ti  yin  leang,  sous- 
crire a  une  contribution  publiquc  ; 

>r@    7^  Siting  kiouen^  retranche  ;  rejete  ou 
separe  par  la  mort ; 

Kiouen  i,  m^priser,  dedaigner  tout 
egard  pour  le  droit  et  la  justice  ; 

Kiouen  kite,  prodiguer  sa  vie  ou  la 
risquer  pour  le  service  de  son  pays  •, 

"Sfj  Kiouen  ming,  gaspiller,  prodiguer 
sa  vie  ; 

nJ  7^  Fang  Ichi  kiouen,  un  impot 
leve  sur  Ics  boutiques  et  sur  les  mar- 
ches ; 

^^  J^  Kiun  khai  kiouen,  impot  leve 
pour  la  fourniture  du  combustible  aux 
troupes ; 

Kiouen  y,  faire  du  tort  a,  et  se  re- 
tirer  de,  en  parlant  d'une  affaire. 


^  li 


^  Kouan  (A. 


C.  kvv'an  ). 


Licr  ou  mettre  ensemble  ;  Iresser  ;  mettre 
en  ordrc  ;  battre  pour  attacber;attacher  pour 
rend  re  ferme  ;  rend  re  ferme  en  frappanl, 
Iravailler  a  ;  be!  ouvrage  ; 


^@  ^1  Kouan  kin,  tresser  des  souliers  de 
paitle ;  souliers  bien  fails ;  faire  des 
souliers. 


m  Llou6  (A. 


C.  liit)  560. 


^ 


^ 


Arracher  avec  les  doigts,  prendic  dans  les 
dotgls ;  toucher,  manier,  palper  ;  ^caresser 
avec  Ics  doigts  ;  saisir ;  pralter  ;  frotter  ;  iclai- 
clr,  rendre  brillant ;  rider  ou  aminck* ;  d^- 
pouiller,  denuder ; 

^^  Cheou  lioue,  peler,  oler  I'dcorce  ou 
les  feuilles  d*une  branche  ; 

Lioue  houo,  enlever  en  grattant  la 
CI  oute  qui  s*est  formic  dans  une  bouil- 
loire  ou  une  casserole  ; 

i^  V^  Lioue  kan  tlising,  netloyer,  d^- 
blayer,  avec  une  pelle,  en  parlant  de 
decombres  ; 

t^  fm  ^^^^'^  ^^^h  traire  ; 

^^  ^^  Lioue  sin,  caresser  sa  barbe  ; 

1^5  i^  ^^*'*  liou^,  «  remuer  les  doigts  sur 
une  flute  d,  jouer  de  la  flute ; 

:f^  ^t-»  Liou4  jou,  traire  ; 

^§  ^^  j^  ^^  Mo  kiouen  lioue  tchang, 
frotter  les  poings,  comme  desirant  se 
baltro.  ; 

j^  ^^  Lioue  tlisiu,  prendre  par  force  ou 
par  ruse;  extorsions  basses,  mesquines; 

"^  Bff  -J^  ^^  ^^*  *'^  itV)?/(/  (ou,  les  ro- 
seaux,  les  herbes,  que  je  tenais  dans 
mcs  grifi^es  ; 

"*  i^  Liou(^  y  loui,  amasser,  entasser, 
empiler  ensemble  ; 

Lioue  ko,  gratter  ou  faire  partir  le 
gras  ; 

j^  ^^  f^  ^^  Heou  tchc  lioue  pou,  grat- 
tez  le  gras  jusqu'a  ce  que  ce  soit  mai- 
gre ;  —  au  figure^  tondez  les  riches 
jusqu*i  ce  qu'ils  soient  pauvres  ; 

j^  ^^  Pou  yen  lioue tchi,  mainte- 
nant  nous  faisons  partir  en  froltant  ses 
racincs. 


m 
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^  Ni6  (A.  G.  nip)  633. 

Prendre  avec  les  doigts  pour  meltre  ensem- 
ble •,  Iravailler,  p^lrir  avec  Ics  doigts,  en  par- 
lant  de  I'ap^ile  ;  invenler,  fabriquer,  forger, 
un  conle  ;  prendre  un  pretexte  pour  accuser 
quelqu'un  ;  un  nom  de  famille  ; 

i^  PQ  Nie  hien,  impliquer  les  aulres  faus- 
sement  dans  une  accusation  ; 

%^  ^^  Wo  nie,  id.  ; 

jM  i^  ^i^  hong,  accuser  a  tort,  denoncer 
faussement ; 

Nie  telling^  id.  ; 

Nie  tsao,  insinuer  conlre  ; 

7j^  IS  bT  ^i^  is(fo  yao  yen,  balir  de 
iaux  rapporls  ou  de  sots  conies  ; 

]^  Ni6  thou,  p^trir  les  entrailles  ; 

i§  6t7  ^i  ^^i^  ti,  un  mouleur  en  ar- 
gile; 

^^  "\f^  Nie  siang,   faires  des  stalues,   des 
modeles  de  gens  en  costume. 


m  No  (A. 


C.  no)  639. 


Changer  la  place  ou  le  but  de ;  remuer, 
mouvoir ;  changer  ou  transferer  d'un  usage  i 
un  autre  ; 

Wk  ^§  ^'^  h  transferer  une  chose  de  son 
usage  proprc  a  un  autre  auquel  elle 
n'elait  pas  destinec  :  s'emploie  souvent 
dans  les  affaires  d'argcnt ; 

^M  Tm  ^\tsi^,  empninlcr  de,  s'appropricr, 
detourner ; 

HM  ^  i3^)  No  kluii  a,  eloi;>ncz-le  un  peu  ; 

W^  f§  ISo  ichouen,  preler  (un  depot)  i  un 
autre  ;  hypolhequer  un  gage. 

iM  f^  m  ■•--  ^  No  i  yu khiu,  re- 

nicllre  quelque  chose  a  quclqu'un  ;   p. 
ex.,  une  somme  d'argenl. 


S  No  (A. 


C.  no)  639. 


Frolter  enlre  les  mains,  commc  font  Jes  fai- 
seurs  de  pilules  ;  brunir  ou  frolter  ;  frotler 
sur  de  la  peinture  ;  flalter,  cajoler  ; 


^f^3£i^No  tsai  tdum  lao,  flatter, 
cajoler  un  hommc  riche  ; 

j^  1m  No  yeou,  frolter  sur  la  peinture ; 

^^  f^  No  cha,  frolter  du  sable  entrc  les 
mains  pour  se  les  neltoyer  \ 

^^  ^^  No  cheou,  se  frolter  les  mains  ; 
t&  is  Tso  no,  frolter  enlre  les  mains. 

#J  Pa  (A.  C.  pit)  647. 

Forme  compliquee  de  ^  Pa,  huit,  cl.  12  ; 
on  I'emploie  dans  les  bordereaux  d'assurance 
(v.   A.  pa,  cl.  12). 


C.  pi)  714. 


m  Pou  (A. 


Prendre,  saisir  ;  poursuivre  dans  le  dessein 
de  prendre  ;  capturer  ;  rechercher  pour  arre- 
ter  \  chasser,  donner  la  chasse  aux  oiseaux ; 
f rapper  pour  prendre  ; 

$§:  J^  Tseih  pou,  etre  a  la  recherche  de, 
poursuivre  pour  arrcter  comme  font 
les  agents  de  police  ; 

^  ^  Pou  tseih,  id.  ; 

'^  6S  Pou  yu,  prendre  des  poissons,  pe- 
cher,  p6cher  a  la  ligne ; 

4^  J^.  ^^^  '"^fl''  ^^  bureau  de  police  \ 
rinspecteur  de  la  police  dans  le  bureau 
d'un  magistral  de  dislrict  inferieur ; 

^^  f^  Pou  yih,  officiers  de  police  ;  com- 
misjsaires  de  police ; 

^^  Wk  P^^  niao,  chasscr  aux  oiseaux  ; 

J^  J^  Pou  tao,  decouvrir,  poursuivre,  ar- 
reter  des  voleurs  ^ 

1^  M/  t>£  ^  Pou  fong  isou  ying,  pour- 
suivre le  vent  el  saisir  des  ombres ;  — 
une  vaine  recherche,  poursuivre  la  rea- 
lisation de  projeis  fantastiques  ; 

^^  -^  Pou  hai,  persecuter  ; 

tM  ^^  P^^^  Ichai,  constable,  agent  de  police ; 

fM  '1^  Poi^  kouai,  id.  ; 

?^  ^^  Pou  houo,  saisir,  empoigner,  pour- 
suivre un  eoupnble  pour  Tarr^ter  ; 

fM  ^^  Pou  nu,  id.  ; 
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tM  1^  P^^  ^^'  affaires,  fonclions,  devoirs 
d'un  agent  de  police. 


^  Pang  (A. 


G.  pang)  657. 


Cacher,  couvrir ;  abriter  ou  prot^ger ;  pousser 
un  bateau  en  avant ;  battre  ;  enlever  violem- 
meni  de ; 

^^  yV  Pang  jin,  un  balelier  ; 

_         « 

^5  1§F  ^  ^  Pang  tclii  so  isien,  donner 
des  mtliers  de  cou[s  &  un  homme; 

tSc  ^^  Koxian  pang y  une  massue,  une  trique, 
un  gros  bftton. 


tj^  So  (A. 


G.  so)  814. 


FroUer  dans  la  main.  —  lu  cha,  ouvrir  ; 

^^  Mo  so,  frolter  avec  la  main ;  t&ter  ; 
toucher,  manier,  joueravec;  frotter  sur; 

f^  m^  Cheou  tcha  cha,  I'aspecl  d'ouvrir 
quelque  chose;  s'ouvrant,  s'etendant ; 
ouvrir  la  main. 

^  So  (A.  G.  so)  814. 

(v.  ^  so  ci-dessus). 

^  Ting  (A.  G.  t'ing)  908. 

Deraciner,  arracher,  tirer  dehors ;  s'eten- 
dre,  faire  des  efforts ;  entrainer,  dtendre,  d^- 
ployer  ;  faire  venir  avec  soi ;  tenir  ferme  ;  se 
pr^cipiter  ou  s*avancer  ;  s'adoucir  un  peu 
avec  des  prisonniers  ;  (enir  droit,  redresser, 
se  conduire  avec  raidour  ;  decide,  resolu  dans 
^  ses  principes  ;  nom  d'un  district ; 

^^  ^*  Ting  chin,  s'elendre,  ^e  redresser  de 
loute  sa  hauteur ; 

^^  HM  '^^^^9  ^^^  ^^  prdcipiter  dehors,  se 
Jeter  contre  pour  blesser  avec  les  cornes; 
blesser  par  des  paroles ; 

^^  JJ^  Ting  hinng^  ilendre,  deployer  sa 
poitrine  ; 

^^  $^  ^^  ^i^^9^  nom  d'une  plante  odoiif^- 
rante  ; 

g^  lis  Ting  tchou,  se  projeter  en  avant, 
s'avancer,  faire  saillie  ; 


U  Ting  tsie,  etre  fermement  attach^  h ; 

£S  "l^  l9tl  ^^^^^   ^^^^9  ^^^^9  ^^f   ^^^ 
droit  et  tres  raide  ; 

Jf  rj  Ting  hing^  supporter  un  ehdtiment 
sans  faiblir  on  avouer  ; 

jf\   I3F  Ting  pou  tchou,  ne  pas  c(5der ; 
un  coeur  couragenx  ^ 

Zfe  Tvtg  li,  sc  tenir  droit,   en  parlant 
d*un  grenadier  ; 

J:^  ^  5^  JO  J  ^%  y^  i«w,  se  servir 
d'un  baton  comme  d'unc  epee,  —  c- 
&-d.  punir  des  offenses  trop  s^verement. 

Tso  (A.  G.  ts'o)  1004. 

Faire  tomber ;  mettre  en  pieces ;  maltraiter; 
briser,  blesser  ;  humilier,  traiter  durement ; 
abaisser  Torgueil  de  quelqu'un ;  disloquer 
une  jointure  ;  se  rctirer  d^fuit  d'une  bataille; 
purifier  ;  cadence,  en  musique ; 

^E  ^IT  ^^  ^  ^*^  ^^^^  y^^^  ^^^  ''^'^^^ 

tit,  abaissa  son  arrogance ; 

^^  j)x  Tso  tchi^  lit.  mettre  en  pieces,  briser 
les  points  ;  essayer,  ^prouver,  comme 
par  I'adversit^  ;  polir  des  moeurs,  des 
manieres ;  puriC^,  en  parlant  des  gens 
que  les  epreuves  am^liorent ;  faire  pas- 
ser k  travers  des  peines,  comme  fait  la 
Providence  h  I'^ard  des  hommes 
qu'elle  destine  k  remplir  des  places 
importantes  dans  le  monde  ; 

^fe  1^  r^^  f^^o^,  Sire  refoul^e,  en  parlant 
d'une  arm^e  defaite  ; 

f^  ^^  Tsoui  iso^  £tre  impudent  envers  ; 

"■^  ^^  "?C  ^ife  Y  hao  poll  tso,  je  ne  toli- 
rerai  pas  une  de  ces  insultes ; 

^^  \^  ^li^  J§i  Tso  tsmg  sin  ssi,  r^primeri 
purifier  les  pens^es,  ia  volont^  ; 

'W  ^^  'EM  ^M.  Yih  gang  tun  tso,  dimi- 
nuant  ct  croissant,  repos  et  cadence,  en 
musique. 


f^  Tong  (A 


G.  t'ung)  935. 


Guider,  conduire  en  avant ;  avancer  ;  frap- 
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per  contre  ;  licher,  piquer  dans,  comme  c^  Ira- 
vers  une  fenfire  en  papier  ; 

^^  — ^  tB  j^  ^  Toi?//  y  ko   kou  lang, 
piquez-y  un  trou  dedans  ; 


Tong  niao  icheou,  briser   un  nid 
d'oiseau. 


^  Ouan  (A.         C.  wan  )  1039. 

Tirer,  trainer,  lendre,  bander  en  parlant 
d'un  arc  ;  conduire  en  parlanl  d'lin  enfant ; 
porter  sur  le  bras  ;  regagner  (la  faveur)  ;  re- 
tablir  ;  reparcr  ;  revenir  h  la  phrase  ou  k  Tar- 
gument  primilif ;  retourner;  relever,  en  par- 
lant d'une  manclielle  ;  tourner  ; 

f^  "^  Ouan  tch4)Uy  saisir,  empoigner  ; 

iS§  ^P  P^  Ouan  lout  fong,  reformer  un 
si^cle  d^g<5n^re,  ou  de  mauvaises  moeurs; 

^t  ^  ?IS  Ouan  yeou  ping,  «  porier  la 
Jarre  d'huile  »,  c.-ii-d.  aller  avee  la 
veuve  de  son  pere  lorsqu'elle  est  ma- 
riee,  —  vivre  chez  un  beau-pere  ; 

t^  M^  Oif'^^^  t^i,  arranger  les  cheveux  ; 

^^  if^  Ouan  kieou,  «  porter  un  cercueil  », 
pleurer  sur  un  cercueil  en  parlant  dun 
fils ; 

J^  ^^  Ouan  lieou,  reienir,  tirer  en  arriere; 

^Jrfi  |s3  Ouan  hoei,  retirer,  rappeler,  rendre 
retablir,  ramener  a  un  bon  elat ;  faire 
revenir  quelqu'un  sur  sa  desision ;  faire 
relirer  ou  r^voquer  un  dccrel  -,  —  re- 
tiier,  par  exemplc,  une  parole  impru- 
demment  Idchee  ;  remedier  a  quelque 
chose ; 

J^  |5j  5^  ^^  Ouan  hoei  lien  i,  rappeler, 
regagner  la  faveur  du  ciel  (par  le  re- 
pentir  et  les  actions  vertueuses) ; 

J%  lEfe  Ouan  ko,  certaines  hymnes  que  chan- 
tent  aux  fun^iailles  ceux  qui  portent 
la  biere  ; 

JSb    ^  Ouan  kiung,  bander,  tirer  un  arc  ; 

tfis  [5)  HS  t§  Ouan  hoei  pou  te,  ils  ne 
peuvent  etre  retablts ;  on  nc  pent  pas 
les  ramener  a  leur  t^tat  primilif ; 


^fi  ^F  l*»I  ^X  Otuin  cheou  tong  king,  mar- 
cher bras-dessus  bras  dessous  ; 

^  ^^  Oiuin  sin,  retourner,  releverles  man- 
chetles ;  c'est  aussi  les  manches  larges 
et  brod^es  que  porteni  les  femmes  ; 

TO  5Jt  Ouan  kieou,  sauver  du  malheur,  se- 
couiir,  prevenir  dcs  maux. 


m  Y  (A. 


G.  3rap)  1097. 


Prendre  par  la  main  ;  conduire  ;  ramasser  ; 
se  retirer  de  ;  vider,  tirer  hors  de  avec  une 
cuilliere  ;  verser,  repandre  ;  transvaser  ou  de- 
canter des  liquides  ;  s*emploie  souvcnt  pour 
J^  y,  av.  9  ir.  (v.  ce  caract^re.) ; 

Jb  K5|  ^  '^''^»  versez  un  verre  ou  une  lasse 
de  vin  ; 

^B  fj$  vS  ^^   Y  pi   thieou   isiang,    tirer 
un  peu  de  vin  pour  lui ; 

T9  ?M  Kiou^n  y,  faire  du  tort  a,  et  se  re- 
tirer de,  en  parlanl  d*une  alTaire ; 

^^  "JM  Y  tchou,  transvaser  des  liquides. 

HUIT  TRAITS. 

}%  Yen  (A.  C.  am).   1088. 

Cacher,  couvrir  avec  la  main  ;  reunir,  ras- 
sembler  dans  le  dessein  de  couvrir  ;  pfotiger, 
garantir,  ferraer;  empficher  d'etre  vu  ;  bou- 
cher  ;  prendre  pour  meltre  sous  un  abri ; 
apaiser,  carcsscr,  calmer  avec  la  main  ;  pro- 
fiter  d'une  surprise  et  en  prendre  avantage  ; 
surprendre  et  couvrir  commc  fait  un  filet  par 
rappoi  t  &  des  oiseaux  ; 

iM  ^S  f"^^  y^h  apaiser,  caresser,  calmer, 
consoler ; 

f^  ^  Yen  fan,  id.  ; 

^$  P9  1^   ^   ^^*  ^'^^'^  **^  ^^^^  ferraer 
la  porle  et  refuser  les  visi leu rs  —^  pour 

se  livrer  a  Tetude  ; 

1^  W^  Yen  pi,  prot^gei%  abriler,  couvnr 
entieremenl,  ombrager ; 

fj^  2M  Yen  li,  cacher  ses-  larmes  (avec  sa 
manche) ; 
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fS 


f^      f^ 


Qjl^  Fe/i  2/^Hjf^  laisser  apercevoir&demi; 

etle  blaDc  se  cacbent  difficilemeot,  c- 
h-d.  paraissent,  se  distiDguent  ais^- 
ment ; 

Yen  pi,  se  boucher  le  nez  *, 

^B  Yen  mien^  se  couvrir  la  figure  ; 

^  Yen  mi,  se  couvrir  la  figure  avec 
ses  manches  ; 


,iav  Yen  ngo,  agir  hypocriteraenl ;  cacher 
ses  mauvaiscs  actions  ; 

^iji  Yen  ichiy  id.  ; 

^1^  Potian  yen,  imoilie  cache ou  fermc  : 
amphibolo^jie,    signifiant  h  moitM  dit ; 

P^  Yen  men,  fermer  la  porle  ; 

3^  Yen  tche,  cacber  k  la  vue,  abriter ; 

-i^>    1a&  Yen  pou  tchou,  ellc  ne  reslerait 
pas  fermte  —  en  parlant  d'une  porte ; 

T^  mwi  m  ^^  i^  jpi  Hia 

pou  yen  yu  yu  pou  yen  hia,  le  d^faul 
ne  pent  pas  cacber  la  pierre  precieuse, 
ni  la  pierre  pr^cieuse  ne  peuL  cacber 
son  defaut,  —  cliacun  doit  s'appuyer 
sur  ses  propres  meriles. 


^  Tchi  (A. 


G.  chai)  66. 


Embarrasscr,  empccber ;  boucher,  obslruer ; 
trainer,  tirer ;  saisir,  tenir  en  parlant  des 
mains  ;  lever,  soulever,  choisir  ;  tirer  au  sort; 

^'  ^^  Tchi  Isien,  tirer  au  wsort  conirae  font 
les  fonctionnaires  qui  sonl  nommes  a 
un  seul  ranp:,  pour  ddcider  ou  cbacun 
d*eux  doit  aller  ; 

^§1  Kien  tchi,  forcer,  trainer  avec  soi ; 

^2  Tchi  Hen,  eclair  ;  etincclles  comme 
celles  que  donne  une  machine  elec- 
trique  ;  scinlillant  ; 

^^  Hie  tchi,  empecber,  retenir,  embar- 
rasser  ;  extorquer  par  intimidation  ; 

^  ^iji  Tchi  tcheou,  saisir  le  coude  ;   empe- 
cher,  cnnuyer,  embarrasscr  ;  estropic 
retreci  ; 


^ 


Tchi  tsim,  tirer  au  sort ;  tirer  un 
billet  ; 

Fei  tchi,  rappeler,  en  parlant  d'un 
faucon. 


t^  Tchang  (A.     G.  tseng)  30. 

Percer,  poignarder,  frapper  avec  un  instru- 
ment pointu^  enfoncer  ;  faire  enlrer  de  force; 
rassembler,  amasser  en  parlant  de  biens ;  se 
donner  des  forces  ; 

^^  ^f"  Tchang  ya,  tenir  quelque  chose  en- 
tre  les  dents ; 

^H  ^^  Ngang  tchang ^  ferroe  et  fort,  coura- 
geux  ;  d^termin^,  ^nergique  ; 

^^  '^  Tchang  kia,  prendre  soin  d'une  fa- 
mille ; 

7^  Vm  Tchang  kai,  detacher  un  cheval  de 
son  licol  ; 

^f^  ^  Tchang  tsai,  barrer,  boucher  le  che- 
min ; 

JJH  f^  Cha  tchang,  broder  des  tambours ; 

J^  "T    ^5  Tchang  liao  tsien,  amasser  de 
Targent,  devenir  riche  ; 

t^  1^  Tchang  to,  se  d^barrasser  de  quel- 
qu'un. 


I  Tiao  (A. 


G.  tui)  887 


Remuer,  secouer,  mouvoir,  ^branler ;  agi- 
ter ;  chequer,  heurter,  frapper  centre  ;  re- 
dresser,  rectifier  ;  changer,  echaoger ;  ajuster, 
adapter  ;  place  correctement ;  s'emploie  sou- 
vent  comme  verbe  auxiliaire  quand  il  suit  un 
autre  verbe  ; 

7^  t^  Tcha  tiao,  tuer ; 

V^  ^^  ^^^  ^^^^'  exterminer  ; 

^^  ^^  Tiao  king,  frapper  des  pierres  en- 
semble ;  agiter  une  pierre  sonore;  faire 
s'enlrechoquer ;  —  met.,  le  choc  de 
diverses  opinions  ; 

J^  ^^  Tiao  ch6,  remucr  la  langue  ;  parler 
avec  dilficulte,  avoir  la  langue  lourde ; 

4^  ^^  Tiao  pi,  faire  le  fanfaron  avec  les 
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>^ 


7^ 


bras,   agiter  les   bras   avec   bravade ; 
prendre  un  air  de  d^fi  ; 

t^  SPl  Tiao  theou^  secouer  la  Hie,  —  4lre 
insouciant  au  sujet  de  ; 

/X.  i^  Fan  tiao,  un  argument  indirect, 
prouver  par  des  moyens  indirects  ;  litt. 
mouvoir  en  arri^re,  ramer  en  arriere  ; 

Tiao  wai,  remuer  la  queue  ; 

>    »y^  Tiao  hia  li,  laisser  tomber  ses 
pleurs ;  pleurer ; 

^1^  $11  ^5  ^  Tiao  tchouen  niieti  kong, 
changer  de  mine  (envers  quelqu'un  \ 

i^^  ^J}  Tiao  tang,  secouer,  ebranler,  en 
parlant  d'une  table  ; 

$ii^i  ^§  ^^  1^  t^  M)i  ^^^^  ^^  y^^  ^^^'^ 

tiao   tong,  j'ai  dans  Tesprit  un  beau 
projet,  ou  une  sage  mesure. 

^  Tchang  (A.  C.  cheung)  23. 

La  paume  de  la  main  ;  la  palte,  la  sole  des 
.  animauxje  sabot;  palmipede;  frapper  l^gere- 
ment  avec  la  main  ;  empoigner,  tenir  ;  gou- 
verner,  diriger  ;  ce  que  Ton  a  sous  sa  main, 
sous  sa  direction  ;  juridiction  ^  nom  de  fa- 
mille  ; 


>^ 


Cheou  tchang,  la  paume  de  la  main  ; 

4rT  ftfe    "^     E2<   ^  ^*^  ^f^  y  ;>«  tchang, 
donnez-lui  une  claque  ; 

Ho  tchang^  joindre  les  mains,    com- 
me  font  les  bouildhistes  en  priant  ; 

-EE*  1^   Tchang  ou  ping    kiouen^ 
commander  les  forces  ; 

^5t  Tchang  kiao,  diriger  et  enseigner, 
en  parlant  des  precepteurs  ; 

Kan  cheou  tchang,  examiner  la 
paume  de  la  main  ;  praliquer  la  chiro- 
mancie  ; 

^^  yC  Kan  tchang  ouen,         id.  ; 

^^  Pa  tchang,  battre  des  mains  ; 

IIS  Tchang  kouai,  le  teneur  de  livres  ; 
un  directeur  principal,  un  chef  d'a- 
lelicr; 


«[ 
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^Xi  JsL  ^^  T  jou  fan  tchang,  facile 
comme  de  retourner  la  main  ; 

Tcht  tchang^  une  sangsue  ; 

Yang  tchang,  perdre  la  possession, 
I'empire  de  soi-meme,  trouble,  d^con- 
cerle,  fatigue  par  une  trop  grande  quan- 
tity d'affaires ; 

Tchi  tchang,  administrer  une  fonc- 
tion,  g^rer  une  charge ;  la  direction 
d'un  fonctionnaire,  Tautorit^  qui  ap- 
partient  a  la  fonction  ; 

Tchang  li,   surveiller,    gouvemer, 
diriger,  pr^sider  ; 

Tchou  tchang,  id.  ; 

Tchang  kotuuiy  id.  ; 

Jl  i^  ^^  Tchang  cliang  teng  laiy 
apporter  des  lanternes ; 

^^  S^  ^^  ^^  "^^^^  ^^f^^  ^hou  tchang 
hoti,  aussi  facile  que  de  montrer  une 
choso  sur  la  paume  de  la  main ; 

l-p  Tchang  tchong,  dans  la  paume  de  la 
main  ;  dans  le  creux  de  la  main  ; 

Tchang  chang,  sur  la  paume  de  la 
main,  au«dessiis  ; 

Tchi  khi  tcliangy  montrer   la 
paume  de  lamain  ; 

P^A  ^^  y  pa  tchang,  une  (ape,  une 
claque  ; 

^^  ^^  Ting  ma  tchang,  ferrer  un  che- 
val ; 

^^  Tchang  sse,  diriger  une  affaire  ; 

J\^  Tchang  konan  jin,  un  direc- 
teur, un  inspecteur  ; 

5^  Tchang  chi^  un  departement,  un  ser- 
vice, une   division   dans  le     Ya  mun  ; 

^  ^^  Sieu  jin  tchang,  Ic  cactus,  plus 
specialcmenl  Tespcce  a  feuilles  plates 
(flat  leaves). 


m 


Tchoui 
Toui 


i    ^^-  ^-  t'ui    ;.®^^- 


Chasser,     expulser,    renvoyer ;    renverser. 
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bouleverser  ;  rejeler,  refuser  ;  decliner  la  res- 

ponsabilit^  de ;  laisser  a  la  charge  d'autrui ;  se 
retirer  de,  se  tenir  dloigne  de,  s'abslenir  de  •, 
cider,  se  demellre  de,  r^signer,  abandonuer  ; 
alliguer  un  preiexte ;  disposer,  exposer,  ar- 
ranger ;  6\ive  pour  remplir  une  fonction  ;  suc- 
cider  k  ;  chasser  ;  louer,  melire  en  avant,  ap- 
plaudir  a  ;  renferraer,  comprendre  ;  recher- 
cher,  faire  des  invesligations,  examiner  avec  le 
plus  grand  soin,  sonder,  scruler  ^  cbercher 
le  fil  de,  la  trace  de  ;  tirer  une  consequence 
naturelle  de  premisses  posees  ;  inferer  de, 
itendre  i,  developper ; 

jfl  1^  'J'^^i  ^^^f  refuser,  decliner  en  parlant 
d'une  nomination  ; 

^'ll  m  ^^  Tout  tchou  khiu,  se  dirober  k 
un  devoir^  i  une  obligation,  rejeter  sur 
un  autre ; 

J^  ^]  Toui  souan,  calculer ;  suppuler, 
poursuivre  un  risultat  par  le  calcul  ; 
pronostiquer  ; 

^  ^^  ^'  ^^^^  ^^  ^**^>  ^^^s  cider  le  pas 
{lao  euly  le  petit  vieillard,  est  un  terme 
de  respect) ; 

^  ^S  Toxii  kou,  pousser  Tessieu,  c.-i-d. 
la  roue,  pour  dire  :  «  mettre  quelqu'un 
en  avant,  le  pousser  »  ; 

4^  ^^  ^  3"*^^**  ^^^  ^^^^  i'  pritextait  qu'il 
n'avait  pas  encore  vidi  sa  tasse  ; 

ifl  '^^  ^"^^'*  ^^h  cider  un  mets  dilicat  i 
un  hdle ; 


Toui  mo,  tourner  un  moulin,   mou- 
dre  ; 

t^  ^p^  Toui  kai,  n'avoir  rien  h  faire  avec  ; 
mettre  de  c6ti,  iviter;  changer  de  su- 
jet  ;  eluder  ; 

J^  ^B  fife  Toui  kiotha,  le  refuser  entiere- 
ment»  se  dibarrasser  de  quelqu'un  ; 

4^  T   tt!l   Tout  liao  tha,        id.  ; 

j^  ffiSj  Toui  chang,  oublier  par  suite  d'ex- 
cuses  ; 

— •^  jfk  Y toui,  un  molif,  une  induction,  une 
consequence ; 


f1^  )ti^  SJt  ^^  ^"^^^  ^^^  ^^^  A^>  J^  ™®^" 
trai  mon  coeur  dans  voire  ventre,  —  c- 

i-d.  je  suis  tout  sincere,  sans  ditour ; 

4^  ^®»  To\d  ngen,  itendre  des  favours  aux 
autres ; 

4^  llfc  ^  ^  ^^^*  ^'*^  *^*  ^'^^^^^  ^^" 
couez-le  pour  le   faire  lever  ou  pour 

riveiller ; 

4^11  '^ij  Toui  taOj  pousser  pour  faire  tomber, 
culbuter ; 

t^  -^  ^^  ^  Toui  chi  sse  ngo,  il  aban- 
donne  sa  nourriture  pour  me  nourrir  ; 

^1  ifl  T^^^i  o^h  refuser,  Eloigner  de  soi ; 

i^  Q  JSt.  ^J  ^^*  ^^  ^^^^  ^^f  ^  mettre 
k  la  place  des  autres  ;  trailer  les  autres 
comme  ou  voudrait  6tre  Iraiti  ; 

4*1^  ^m  ^^^**  '^^^'  infirer  une  chos3  d'une 
autre  ; 

t^  s€  Toui  to,  s'excuser  ; 

Jfll  ISL  2S.  -^  ^*^^^  ^^  *^*^  i*^^  ilendre 

ses  sentiments  aux  autres  \ 

iS^  {ilf  Toui  tchou,  amener  un  calcul  k  un 
risultat  ^  dliminer,  ivincer,  expulser  ; 

|fe  >^^  *^  ^"^^  P^^  ^^^h  rechercher  jus- 
qu'a  la  racine^  jusqu'au  fond  de ; 

;}^  ^^  Toui  kouan,  un  juge  ou  un  magis- 
tral dans  la  langue  des  anciens  temps; 
president  d'un  tribunal  criminel ; 

^  ^^  1^  SJSt  Toui  khi  youen  kou,  s'ef- 
forcer  de  determiner  la  cause  de ; 

t^  ^5  Toui  kieou,  approfondir  un  sujet, 
rechercher  une  cause ; 

f^  Itif  Toui  loui,  itendre  un  principe  aux 
sujets  de  meme  classe  ou  de  mime  es- 
pece  ; 

^2^  ^  \IS,  E5I  Toui  san  tsou  sse,  faire  des 
famous  el  des  difficultis  (pour  accepter); 

1^  yV  Toui  jiuy  prisenter  quelqu'un  (pour 
remplir  une  charge)  ^ 

jlp  iffll  >j^  '^^  Toui  tha  thsai  ouang,  le 
recommandant  comme  unhomme  d'un 
grand  merite  ; 
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4^  ....  ^  Totii  ....  oei^  prt^scnler  quel- 
qn'im  (k  TEmpereur)  pour  qu'il  soil 
(wei)  c.-i-d.  pour  qu'il  remplisse  la 
charge  de  ; 

itfl  Toui  khio,  refuser  ; 

^1  Toui  llisnUy  elre  6\e\6  aux  honneurs; 

^^  Toui  to,  refuser  sous  quclque  pr^- 
texle  ; 

j^  Toui  kiao,  retoucher,  repolir  (une 
pifece  de  vers,  y  meltre  la  derniere 
main)  ; 

f^  i^  Toui  chou,  dire  pour  prctexle,  pre- 
texter  que  ; 

Toui  yang,  refuser  el  decliner  qucl- 
que chose,  par  ex  :  refuser  de  faire 
des  vers  ; 

J^  @!^  Toui  tsotii,  il  s'cxcusait  (en  disant 
qu'il)  etail  ivre  ; 

Toui  ichong,  cslimcr  grandement 
quelqu'un  ;  (lili.  recommnnder  et  esli- 
mer)  ; 

Toui  khai,  ecarter  el  ouviir  (les 
rideaux) ; 

f®  ^jj  t^  Y  ko  lsi6  toui,  la  charge 
de  Jp  *|g  fQ^i  kouan,  ou  president 
d'un  tribunal  criminel ; 

t^  Tchi  toui,  il  pretexta  seulemenl  que  ; 

^¥v   -t^    Sioueji    tchih    toui,    nommer 

quelqu'un  a  la  charge  de  f^  'pf  toui 
kouan,  dans  le  Tche-Kiang,  ; 

WA  Wk  P^  ^^^*  '^^*'*  ^^^^  ming,  cal- 
culer  des  destinies  quant  aux  profits 
et  k  la  long<ivild ; 

iHl)  Toui  tseih,  calculcr  ou  inf^rer  des 
fails  naturels  des  dvenemenls  fulurs  ; 
sonder  les  sentiments  de  quelqu'un  ; 

j^  ^2.  ^  Toui  i  keihjin,  clendre  ou 
propager  (les  principes  verlueux)  cliez 
d'autres  personncs  ; 

m  tim^  m  7:^^'m Tom 

ouang  Kou  tsun  pang  nai  khi  tchang, 
en  d^truisant  les  faibles  el  en  forlifiant 
les  vigoureux,  tous  les  ^tats  fleurironi ; 


tt 


m 


m 
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in  ^i  Toui  kin,   faire   avancer  en  rang, 
faire  monler  a  un  grade  superieur  ^ 

Toui  tsien,  id.  ; 

Pjt  Toui  citing,  id.  ; 

^  &li  ^wi  iiou  khai,  vous  ne  pouvez 
pas  eviter  cela,  vous  ne  pouvez  pas  vous 
derober  a  celtc  obligntion  ; 

jl^  ^Q  ^  Han  tc/iou  siang  toui,  le 
froid  ellachaleurse  succ6dentalternati- 
vement ; 

$^  ^  ^  ^!l  ^M  San  kiao  toui 
tchi  la  nia,  les  (rois  secies,  en  y  com- 
prenanl  les  Lamas. 

35^  Toui  i,  doiincr  des  velements  aux 
pauvres  ; 

Toui  ki.   un  piston  dans  une  raa- 
cliine  ; 


m 


m 


«     -fi. 


I  flc  Toui  hienjaug  neng,  choi- 
sissez  les  gens  verlueux  el  donnez  pla- 
ce aux  gens  capablcs  ; 

S|£  S'J  A-  ^^"*  ^^^^^^  P^^  j^^h  faire 
des  reproches  a  un  autre  pour  des  faa- 
tes  qu'oii  a  commises  soi-meme. 


^  To  (A.  C.  chiit)  913. 

Rassembler,  reuiiir  ;  cufillir  ;  arranger' 
prendre,  ramasser  avec  les  deux  mains  ;  em- 
porler  ;  piller  ; 

ik*  ^  Chao  to,  bruler  et  piller  ; 

^  4^  ^^  ^^^'*»  rassembler,  reunir  ; 

It&  '^  f^hi  to,  mellre  en  bonne  voie  ;  met- 
tre  en  ordrc  ;  fourbir,  donner  un  noa- 
veau  luslre  a. 


^ffl.  Tien  (A. 


C.  fin)  19. 


Tendre  la  main  vers  quelque  chose  ;  pren- 
dre avec  la  main  clenduc  ;  tendre  une  chose; 
tirer,  en  parlant  d'une  bande  elastisque  ; 

^ffl.  i|i|  Tten  mien,  tirer,  (5ten4lre,  iravailler 
la  p4te,  comme  fail  un  boulanger ; 

^&  ^   9S  ^'^'^  ''^^  P^f  t\^^ni  imbibe  un 
pinceau  d'encie. 
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^  Fou  (A.  C.  fu  ). 

(v.  ^  fou  m.  cl.  12  tr). 

i^,  Hwuh  (A.         C.  fat)  267. 

Donner  des  lapcs,  frapper  legferement ;  vi- 
der,  ncUoyer,  enlevcr ; 

fS'fc  ^  Hxvuh  teou,  planclie  aux  ordures  ; 

^§[  TfC  Hwuh  clwui,  vidcr  Teau  en  plon- 
geant  un  inslrninenl  pour  la  faire 
sorlir. 

J^  Pen  (A.  C.  fing)  655. 

Bouleverser  ;  met  tie  les  cliosos  sens  dessus 
dessous  ;  mcltre  en  desoidre,  en  confusion. 


Fong  (A. 


G.  fong)  159. 


Elevcr  avec  ?es  deux  mains  pour  offrir  h 
quclqu'un  ;  rccevoir  avec  ou  prendre  dans  les 
mains  ;  tenir  dans  le  creux  des  deux  mains  ; 
presenter  une  poignec  de  ;  vider,  oter  ; 

t^  iS  Fon//  iou,  recevoir  dans  les  deux 
mains  el  lire  avec  soin  une  lellre ; 

¥^    =^ F(;?i5f 50«5r^  id.  tenirunecritelle  lire  •, 

3p^  Jtl  Fong  cUang,  offrir  ; 

^^  1S  Fong  tclwu,  lenir  avec  soin  ;  tenir 
par  le  bord  ; 

f^  tJ^C  ^^  Fong  choui  yin,  boire  dans  ses 
mains  ; 

— "  i%  ^  CS  y  f^^^9  ^^^9  ^h  une  double 
poignee  de  quelque  chose  ; 

^^  f^  ^  Y  fong  jih,  les  nuages  tiennent 
le  soleil  entre  leurs  mains,  dans  leurs 
bras  ; 

J0  -^  Clieou  fong  tseu,  des  entraves 
de  bois  pour  les  mains  que  Ton  em- 
ploie  comme  des  blocs  sur  les  pieds ; 

-^S  !^J  Fong  Icho  li,  tenez-le  ferrae- 
meni. 

m  Ping  (A.  C.  ping). 

Expulser,    renvoyer,   cbasser  ;   mal  joindre 


un  objel  d'ebenislerie  ;  ouverl,  craque,  fendu  ; 

|f^  Jf^  ^fj  ;:^  0§  Soui  ping  li  rnou  ki, 
un  objet  rapi^cd,  raccommode,  un  arti- 
cle fyit  de  pieces  el  de  morceaux  ; 

^}%  )^  Ping  iseou,  sousciirc  pour  combler 
un  d elicit. 


IS  Kia  (A. 


C.  hop)  358 


Pousser,  enfohcer  les  ongles  dans  ;  dechirer, 
lacerer  avec  les  griffcs  ;  pincer,  loalre,  grif- 
ler  ;  empoigner  ; 

i^  |i|  JQlt  Kia  tclwu  hioiie,  faire  sortir  le 
sang  en  pressanl ; 

^  ^  f^  7\  f^  y<^f'  tcifi  '^«>'  ji  yo, 

mordic  (sos  levres)  jusqu'au  sang;  — 
it  rile  de,  furieux  conlrc  ; 

IS  ^  jS^  ^3  Sj^  Kid  pi  tchi  mi  theoiiy 
liii  egraligna  le  nez  el  hii  brula  les 
yeux  cl  la  leic  ; 

J§  ^§  "^t  ^^  Kia  tchi  soiian  lai,  com- 
ple/-les  sur  vos  doigis  ; 

lll§  Kia  tsao  mao,  loi'dre  des  ires- 
ses  pour  des  chapeaux  de  paille  ; 

^  4§  ^  ^3i  ^-^^  ^^^^^  ^^^'*  ^^^^>  ^^  ^^" 
ractere  malfaisanl  aimant  h  jouep  des 

touts  ; 

tH  ^^  m  ^^^^  ''^'^fl'  f^'^^^  pincer  la  peau 
pour  eloigner,  laire  cesser  les  convul- 
sions —  dans  les  enlanis ; 

te?  ^  ^^  Kiapou  tsilt,  ineg-il,  irregulier; 

^  ^  l/E  Cheoit  kia  kioue,  lordre  les 
doigis  de  maniere  i  ce  que  celui  du 
milieu  paraisse  seul  droit ;  les  Boud- 
dliistes  le  font  en  priant ; 

tS  ^^  ^^  BS  ^  ^^^  ^^^^{f  ^^^^  y^^^  ^"^» 

empoigner  quelqu'un  par  la  gorge. 

^  Hien  (A.         C.  him)  196. 

Elever,  lever,  soulever  un  pen,  oter  un 
couvercle  de  dessps  un  plat ;  tirer,  lirailler, 
pousser  par  saccade  ;  pousser  de  c6t6  ;  faire 
sorlir,  arracher,  en  parlant  d'une  roue  qui  est 
dans  la  boue  ;   se  saisir  de  ;  balayer  rapide- 
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ment,  comme  fait  Icvenl  pour  les  feuilles;  si- 
gnifie  aussi  conduire  ;  hnut,  eleve,  orgueilleux; 

^^  ^^  Hien  mao,  lever,  soulever  son  bon- 
net ; 

^K  ^^  Hien  pi,  tlrer  la  couverture  sur  soi; 

^  1^  Clmm  hien,  porter  la  lete  Imute  ; 

^i^  ^^  ^?  fl*^^^  ^*^'*  ^*^*^/  ecarler  la  tapis- 
serie  el  entrer ; 

^If^  ^  I  Hien  yin,  diriger  quelqu'un  ; 

^^  1&  ^  Hien  khi  lai,  lever ;  feuilleter, 
tourner  une  feuille  en  lisanl ; 

>|JC  JK  ^<>^  hien,  une  pelle  de  bois  dont  on 
se  sen  dans  une  aire. 

^  Kong  (A.         C.  hung)  465. 

Trainer  ou  liier  avec  la  main  ;  tirer  un  arc; 
r^primer,  relenir,  contenir  en  parlanld'un  che- 
val  ;  frapper,  batlre  ;  chasser,  pousser  dehors, 
faire  sortir  ;  supprimer,  rejeter  ;  accuser  dans 
une  forme  officielle,  adresser  au  gouvernement 
une  petition  contre ;  reclamer,  en  parlant 
d'une  indemnile  ;  soutenir,  defendre  ;  appeler, 
d*un  jugemeni ; 

f  jc  ^^  Kong  kao,  accuser  ou  faire  une  peti- 
tion contre  ; 


mm 


I 


rt? 


Nie  ko7ig,  accuser  faussement,  une 
accusation  calomnieuse  ; 

Chang  kong,  porter  une  accusation 
plus  haut  ;  la  porter  devant  un  tribu- 
nal supericur; 

Youekong,  arlresser  directement  une 
petition  aux  hauls  fonctionnaires  ; 

m  "i"  )f^  Kong  kao  eul  chi  tse, 
accuser  ou  denoncer  au  gouvernement 
plus   de  vingt  fois  ; 


Kong  ma,  tenir  en  bride  un  chevid ; 

TJ^  ^   911  Kong    yu   ta    pang,    s'en 
plaignit  k  TEtat  superieur  \ 

§j^    23  -f^  J^    WM  Kong   hien   sse 
chi  oiian  hi,  il  lenait  ses  legions  de  ca- 
valerie  bien  en  main. 


:t'^  Keng  (A.  G.  k'ang)  324. 

Tourmenter,  opprimer  ;  exlorquer  de  ;  obs- 
truer;  empScher ;  detenir  ou  prendre  de  force; 
presomptueux,  orgueilleux,  insolent,  arbi- 
laire  avec  Tidde  d'illegalile  ; 

4j^  ^p  Keng  lih,  a  lever  la  maille  noire  », 
exlorquer  ;  saisir  ou  relenir  de  force 
(Morr.)  ; 

^t^  '^  Kdiig  cheoUy  arreter  la  main  comme 
loi*squ'on  frolte  qiielque  chose  ; 

if  ^  |I)  1^  ^3  Keng  khem  choue  hoa,  Ian- 
gage  ofTensant,  injurieux  ; 

§1^  ^^  Kiung  keng,  enlever  de  force  a  ; 

4e  BS  Keng  chihy  inlervenir  pour  emp£- 
chcr  le  rachat  d'un  bien  hypotheque  ; 

tf^  1^  :}=^  ^^  Tsin  Iseu  keng  tcho,  prendre 
toules  les  parts  pour  soi-m^me,  comme 
en  parlageanl  un  bien-fonds. 


m  Ki  (A. 


G.  ki)  279. 


Tirer  de  cdte,  trainer  un  animal  par  une  seule 
jambe,  ou  le  conduire  attachddecetlemaniere; 
faire  sortir,  laisser  aller  ;  produire,  deployer, 
montrer ; 

fit  ^f^  f^  ^^  Fa  mou  ki  t,   enlevez  le 
bois  de  charpente  lorsqu'ii  est  coupe. 


te  Kiu  (A. 


G.  kii)  437. 


La  panic  d'une  lance  qui  est  saisie  par  la 
main  ;  hampe  d'une  lance  ;  la  main  malade, 
estropice;  gene,  embarrasse,  reslreint,  presse; 
qui  a  besoin  d'argent,  hautain,  orgueilleux  ; 
obsline,  emporte  ;  affecte,  precieux,  raide  et 
empese  ; 

la  5S  Kih  kiw,  embarrasse,  gene,  en  par- 
lant de  quelqu'un  qui  manque  de 
fonds  ; 

fJS  in  ^^  tl^  Kin  i  kiao  ngao^  il  s'enor- 
gueillit  de  sa  hauteur  ; 

*})§  Vdfe^  Kin  fay  legal,  couforme  a  la  loi ; 

^f^  ^^  Ji^  ^^  Yu    cheou    kih   kiu,  avec 
mes  griffes,  j'arrachai   el   disposai  — 
rherbe  pour  mon  nid ; 


RADICAL  LXIV.  —  HUIT  TRAITS. 


2G7 


f^  CD  Kiu  nan  khai  kheou^  inca- 
pable de  s'exprimer,  d'ouvrir  la  boa- 
che,  par  la  crainle. 


^  Kiu  (A.         G.  kuk)  457. 
(v.  ^  kiu  cl.  20  av.  6  tr. 

5j  f^  Siao  yung  kho  kiUy  avec 
un  visage  riant,  epanoui ; 


i  Kiouen  (A.       C.  kun)450. 

Rouler  avec  la  main,  meltre  en  rouleau, 
en  parlant  d'lin  billet ;  tourner  en  rond,  pi- 
raueder;  saisir,  prendre,  s'emparerde;  empa- 
queter ;  fris^,  en  spira'e,  enroul^ ;  d^ployer 
&a  force ;  lorce  corporelle ;  vigoureux,  ro- 
busle  ; 

t 


Kiouen  fa,  tresser  les  cheveux  ;  che- 
veux  boucles,  f rises  ; 

|JL|  )  1 1   Tsih  kioven  clian  tchouen, 
prendre  le  pays  lout  enlicr  ; 

^^  fftj    IsJ  Tsih  kiouen  cul  lioei,  pren- 
dre le  lout  et  se  sauver  ; 

^H  ^^  I^  ^^''?  kiouen  yu,  le  vcnl  fail 
lourbillonner  la  pluie  ; 

^^  et  ji^  CAowel  Aiowew,  sonl  descontrai- 
res,  lis  signifient  dorouler  et  enrouler; 

J  ^^  — *  f^  Kiouen  clieou  y   Ichi^    un 
coup  de  poing  ; 

f  Kiouen  kiouen,  vigoureux,  air  ath- 
lelique ; 

^^  ^^  "5^  Kiouen  kiouen  hou,  quelle  gran- 
de  force  ! 

^^  -jp*  Kioue7i  khi  lien  tseUy  rou- 
ler un  ^cran  ou  une  jalousie  ; 

-  Kiouen  cheou,  c  la  main  rouleeD,  le 
poing ; 

P^  ^B  3^  Kiouen  kin  lai,  relevcz-le,  en 
parlant  d'une  tapisserie  ;  soulever  en 
lourbillon,  en  parlant  do  la  pous- 
siere ; 

HH  ^^  B§  S'  ^^^"9  kiouen  isan  yun^  le- 


vent  chasse  en  roulanl  les  nungcs. 


^|i  Koua  (A.  C.    kwa  )  467. 

(v.^  koua,  m.  cl.  av.  6  tr.). 


^  Kiou6  (A.         G.  kwat)  448. 

Creuser  ou  evider,  en  parlant  d*un  foss6 
autour^'d'une  ville  ;  vider,  epuiser  ;  creuser 
dans  le  sol  comme  quand  on  fait  un  puits,  fouil- 
ler,  ouvrir  ;  s'^lever  seul,  se  lenir  seul  ;  por- 
ter au  plus  haul  degre  ;    s'clendre  ;  Eminent ; 

J|§5    iW^  Kioue  tchoih]^  creuser  une  lombe  ; 

Wi  i^nl  Kioue  keng,  ouvrir  une  tranchee, 
une  rigole  ; 

i^  "Jji&jc  \ftli  Kioue  tolling  khi,  creuser  le 
foss6  d'une  ville,  creu§er  un  fosse  au- 
tour  d'lmc  ville  ; 

J/S  ftfe  ^  E3  Kioue  t/ii  oei  kieou,  creuser 
le  sol  pour  y  fairc  comme  un  raortier ; 

^])S  ife  Kioue  tln\  creuser  le  sol,  creuser  dans 
le  sol  ; 

ij^  ^p'  Kioue  Ising,  creuser  un  puits  ; 

^S    Jf'tfit  Kioue  tchi,  creuser  un  fosse  ; 

it?  1^  }j^  5^  Feou  yeou  kioue  youe,  I'escar- 
bot  fait  son  cliemin  liors  de  son  trou  ; 

Kioue  mo  theouy  ouvrir  unlom- 
bcau. 


Li  (A. 


G.  lai)  523. 


Pincer,  lordre  on  frapper  avec  bruit ;  bri- 
ber ;  pincer  des  cordes  avec  son  doigt ;  espece 
de  couverture  servant  a  envelopper  rextremit^ 
di]  doigt  oil  du  pouce  qui  pincc  les  cordes 
d'une  harpe  ou  d'un  autre  instrument ;  guider 
avec  la  main  ;  dinger  avec  un  gouvernail  ; 

¥^  ^^  Fao/t,  opiniAlre,  volonlaire;  entele  ; 


I 


jf^  it  to,  diriger,  conduirc,  en  parlant 
d'un  bateau  ; 


Li  sun  Men,  a  faire  resonner, 
pincer  les  irois  cordes  »  jouer  de  la 
cilhare. 


^jjlLin(A. 


G.  lam)  542. 


Tucr,  inmoler ;  ba'.lrc. 
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^  Lio  (A.         G.  leuk)  547. 

Filler,  voler  avcc  violence,  prendre  de  for- 
ce el  ouverlement ;  prendre  possession  de  k 
la  guerre  ;  nrrnclier  ;  cnvahir  ;  Irapper  ;  bal- 
tre  avec  une  canne  ;  en  style  de  calligraphie 
un  coup  de  pinceau  a  gauche  et  finissanl  en 
pointe  ; 

IR  ^  Tchau  lioy  enlever,  ravir  ;  prendre 
de  force  ; 

^  ^  ^^^^  ^*^»  ^^'*'^"'  ^^  confisquer  ; 
^^  ^^  Tsiti  lio,  faire  une  incursion,  cnva- 
hir ; 

i^  ^^  Pann  lio,  donner  la  baslonnade, 
ballj-e  de  verges  ; 

^^  Lon  lio,  faire  prisonnier,  emmener 
des  j.ersonnes  capiives ; 

^^  ^  ^^^  '*^'  I'illcr,  voler  et  emporter 
avec  violence,  prendre  de  force  ; 

t^  t^  Tsiang  lio,  id.  ; 

}^i  •  ^  f^i^  <^hih,  saisir,  prendre  de  la  nour- 
nture ;  fourrager  ; 

^  ^  Lio  tchi,  donner  la  baslonnade  ; 
fiouverncr  en  donnant  des  coups  de 
b&lon. 


Lun  (A. 


C.  lun)  565. 


Clioisir  (Ics  personnes  propres  au  service  du 
gouvernement ;  choisir,  cueillir  ;  venir  a  tour 
de  role,  allernalivement ;  signifie  aussi  verse 
dans,  habile  dans  ; 

^hT  xfS  ^-''"  .'iouen,  clioii^ir,  faire  un  choix  ; 

t^  ivf  Lu^^  Isai,  choisir  des  bois  de  char- 
penlc  ; 

tro  "^  "^  :l^  >•  Litn  Isai  Lt  lien,  les  grandes 
regies  d'Elal  concernanl  le  choix  du  ta- 
lent ; 

^TO  ^"  I'^fn  Isdi,  choisir  Ic  lalcnl,  choisir 
des  hommes  de  talent. 


Jpg  Men  (A. 


C.  mun)  577. 


Toucher  avoc  la  main,  meltre  la  main  sur; 
toucher,  senlir,   later  ;  examiner,  chercher ; 


lenir,  se  saisir  de  ;  couvrir  ;  lirer  une  cou- 
verture  par  dessus  ;  secoucr,  frapper  du  pied  ; 

fP5  ^  Men  sih,  ecraser  des  poux; 

4^  iP^  'Ic^^i  ^^^h  saisir,  empoigner,  se  saisir 
de  ; 

'^  0^  tP^  ^  Tchatig  liiong  men  isou^  se 
frappa  la  poitrine  et  frappa  du  pied  ; 
—  manifester  des  sentiments  que  Ton 
ne  ressent  pas ; 

IP^  »ti*  ^  119  Men  sin  (sea  ouen^  meltre 
la  main  sur  son  coeur  et  s'inlerroger ; 

ff9  Wc  Men  kou,  couvrir  un  tambour ; 

IP^  ^  Men  kin,  lirez  li-dessus  serre  en  par 
lant  d  une  couverlure  ; 

JP^  Wr;  ^*^  ^^^^  ^^^  ^^^'  ""®  ^^"^^  obscure, 
non  eclairde  *, 

JP9  ^'P  ^^'*  ^'^^'  meltre  de  la  gaze  par-des- 

sus  ; 
^^  ^   Bt  Men  chou  pi,  couvrir,  recouvrir 

un  livre. 


f  Na  (A. 


C.  nil). 611. 

Presser  sur  pesarament  avec  la  main;  en  cal- 
ligraphic c'est  le  trail,  le  coup  de  pinceau 
inclin6  a  droile  ;  ^ 

HlJt  1^  '^*'*  '^^'  '^  ^^"P  *^  piir»ceau  tire  de 
droile  a  gauche  s'appelle  pih,  el  celui 
de  gauche  a  droitc  s'appelle  na  ; 

-^   Wk  —^  '^   ^  Pil^  y   "«r   "n    t«*ait  a 
gauche  et  un  trait  a  droile  ; 

J^  )]^  Naii,  tireides  exlrcmitds  qui  vonlen 
augmentant. 

^m  Yai  (A.  C.  ngai)  1069. 

S'appuycr  contrc  ;  vivre  dans  la  fain^antise, 
naner,  s'amuser;  badiner  avec;  differer,  retar- 
der,  rcmeilrc  d'un  jour  a  Tauire  \  souffrir, 
endurer,  supporter  ; 

m  t^  i^  Yai  chi  kiai,  souffrir  les  maux 
de  la  vie,  les  durelcs  du  monde  ; 

Yai  foil,   supporter  des  chagrins  el 
des  maux  ; 
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^l)  ^^  ^  Yai  iao  man  kieii^  remellre, 
diffi^rer  jusqu*au  soir  ; 

>^  Yai  sse,  s'approcher  de  la  mort ; 
fl&ner  el  jouer  avec  le  danger  ;  en 
grand  danger  de  mort ; 

^  ^  1^  W^'  P^^^  ^^^^^9  y^^^  y^h  ^^^^  ^^ 

pcut  etre  diff^re ; 

"^  Yai  liao  ta,  j'ai  ei&  battu,  j*ai 
regu  une  correction  ; 

I^  1^  Yai  pou  ichou,  je  ne  puis  le 
supporter,  je  n'endurerai  pas  cela  ; 

j^  Yai  koue^  passer,  par  exemple, 
rhiver  ; 


T 


Yai  liao  y 


1 


hoei  chi  y  Iweiy  attendez  une  chance, 
elle  viendra  ; 

^yH  S@  S^  Yai  yai  tseng  tsmg^  lent, 
qui  difi%re,  hesitant,  qui  remet  au  len- 
demain. 


^  Ni6  (A.  C.  nip)  633. 

Pincer  ensemble  avec  les  doigts ;  prendre 
ou  travailler  avec  les  doigts  ;  prendre  une  pin- 
cee  ;  prendre  avec  des  pinces  ou  des  pincet- 
tes ;  filouter,  escamoter  ;  une  pincde  de ; 

:^§;  ^^^  Nie  sse^   d^catir  des  icheveaux  de 
soie ; 

iisi  "^  -fc^  ^^^  y  "*^i  prenez  une  pinc^e  ; 

^JJk  j8pC  Y  nie  ftonjf,  c  une  pinc6e  de 
rouge  T>,  nom  poetique  pour  signifier  la 
pivoine  ; 

rns  ^p»  Nii  cheouy  faire  claquer  les  doigts  ; 
une  chiquenaude  ; 

■^  ^^  Cheou  niCy  un  mouchoir  de  poche ; 

iiC  ^i^  ^ii  mien^  etirer  des  fils  sur  une  que- 
nouille ;  filer ; 

Nie  feiy  bandes  de  filous,   voleurs, 
roaraadeurs  ; 

:^  ^  m  yih,  id. 

No  (A.  G.  no)  639 

(v.  ^  no  m.  cl.  7  tr.)- 


*■!» 


^)^  Pai  (A.  G.  p'ii  )  649. 

Ouvrir  en  poussant,  en  parlant  d'une  porte; 
pousser  en  avant ;  arranger^  disposer  dans  Tor- 
dre  convenable  ;  Staler,  montrer  ;  rang^e,  ^ta- 
lage  ;  le  rang  ou  la  place  qu'occupe  une  per- 
sonne  dans  sa  famille  ; 

2|£   ;)^^  Ping  paij  rangies  uniformement,  en 
parlant  des  entries  d'une  maison  ; 

:j^^  ^^  ^^.Pai  pai  tso^  faites-les  asseoir  en 
rang; 

\4^.  H^  ^^*  ^^^^'  '®^^^  ^^^  difficulte  ; 

tl^  >^  Ya7ig  pai  ko,  des  cdtelettes  de 
mouton  ; 

4^t  ^9^^^  P^h  composer  et  adapter  •, 

^¥  ^^  P^^  'c/w?,  dresser,  arranger,  mettre 
la  table  ; 

•^^  H^  Pai  kiai,  arranger  quelque  diff^- 
rend,  mettre  fin  h  une  querelle ; 

^^  ^§  Pai  kiai,  se  precipiter  violemment 
et  brusquement ; 

^f  ^ij  Pai  lie,  mettre  en  ordre,  arranger 
par  series ; 

^^  JJflE  Pai  pan,  se  tenir  en  rangs  en  par- 
lant de  soldats ; 

3^^  J:U  Pai  piy  arranger  dans  un  ordre  re- 
gulier  uniforme ; 

tj^  ^6  P^^  V^^y  mettre  en  ordre,  adapter, 
ajuster,  coordonner ; 

t^^  ^  P<^i  ^^h  mettre  en  une  ligne,  arran- 
ger la  totality  de  ; 

^^  ^E  P^^  ^'^'*  f^^^  y^ouy  arran- 
ger les  diilicult^s  des  gens  et  partager 
leurs  chagrins; 

t^^  ^ij  PS  -fr  P^i  ^^^  ^^^^9  ^^^9 9  arran- 
ges sur  deux  lignes  ;   mis  sur  deux 

rangs ; 

f^  ^}p  in  Tha  pai  euly  il  est  le  second  en 
ftge«  en  parlant  d'un  fr^re  par  compa- 
raison  avec  son  ain^  ; 

^fC    ^Y  t^t  -^    '^^  P^*  P^*  ^"^»    ""*    idiXii^r 

ron,  un  faquin,  un  petit  maitre,  igno- 
rant de  bonne  compagnie ; 


27' 
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^^  Wb  WJ  ^  ^'"  ^^^  ^"^  y*>  ^'  poussa 
la  porle  et  entra ; 

2^  4^^  ilM  ^^^^9  P^^  '^)  ^^  meme  rang  ou 
de  position  ^gale  ; 

^1  ^^  '^  ^^  i^  Tcho  le  hao  pai  tchang  J 
habiller  avec  une  grande  mugoificeDce, 
avec  beaucoup  d'ostentation  ; 

^¥  ^3^  P^^  ^^^**i  dislribuer  des  types,  des 
caracteres  ; 

^^  ^h  P^^  l^oua,  tirer  au  sort. 


:|g  Peou  (A. 


C.  p'au)  673. 


S'approprier,  prendre,  se  saisir  de  ;  requ^- 
rir  ;  exiger  de  ;  extraire  do  sel  de  I'eau  de 
mer  ;  nom  de  famille  ; 

•jia  ^k  Psou  kiy   exiger  rigoureusement  en 
parlant  de  droits  ; 

4^  $t  f^  §§  P^f>^  A^'*ff  '^  y^w^  il  prit 
la  fosse  pour  avoir  le  sel ; 

4*  ^  ^  tH-  tS  P^ou  AtA  vt*  'cAi  so, 
^carter  el  chasser  les  afiaires  mondaines. 


W  Pai  (A- 


C.  pi)  649. 


Frapper  avec  les  deux  mains  ^  jeter,  mettre 
de  c6t6 ;  couper,  charcuter  la  viande  en  pelits 
morceaux  et  lafaire  rdtirsur  des  pier  res  chau- 
des;  se  prend  pour  ^^  pai  (m.  cl.  15  tr,) 
dans  le  sens  de  ranger,  mettre  en  ordre. 


m  ^^^9  (A 


C.  ping)  699. 


Carquois,  ^tui  pour  mettre  des  filches ; 
couvrir  un  carquois  avec  la  main,  mettre  la 
main  sur  un  carquois  pour  empecher  les  fil- 
ches de  tomber. 

Jji^  Cheou  (A.         C.  shau)  757. 

Accorder,  conferer;  donner;  communiquer; 
nom  de  famille ; 

■^5  *3?  Cheou  cheou,   donner  et  recevoir, 
donnant  et  prenant  ] 

'^  i^  Cheou  cheou,  id.  ; 

^4p  ^^  Tchouen  cheou,  communiquer,  trans- 
mettre,  donner  de  Tinstruction  ; 


^  m  ^  M  Cheouihiao  king,  \m  don- 
ne  le  (livre)  hiao  king  ; 

^j&  is  Pi  cheou,  communiquer  secrelement 
(Morr.  8293) ; 

^  ^  i^^  ^^  ^  ^«w  niu  duiou 
cheou  pou  thsin^  les  hommes  et  les  fem- 
mes  ne  doivenl  pas  se  toucher  en  don- 
nant ou  en  prenant  quelque  chose  ; 

tU  :^  i  tj}  f^  Kheou  cheou  sin  fa,  don- 
ner de  vive  voix  des  pr^ceptes  pour  la 
vie  ; 

:3^  =^  /^  ^^  Thien  cheov  jin  yu,  le  ciel 
et  rhomme  Font  donne  —  c.-i-d.  le 
trdne. 

Gh6  (A.  C.  sh6)  748. 

Se  s^parer  de,  quitter,  lais:er  aller,  aban- 
donner;  se  desister  de;  renoncer  i;  faire  Tau- 
mdne ;  d^penser  ses  facultes,  accorder,  faire 
pr&eni  ;  ne  pas  admeltre,  rejeter,  attaquer, 
en  parlant  de  Tautorite  de  ;  nom  de  famille; 

-^  ^^  ''^-^  ^^^^*  ^^^  ^*'^  ^voir  un  coeur 
bienfaisant,  elre  charitable,  bienveillant; 

"f^  f^  ^^  Che  le  khiu,  laiss^s  derriere, 
en  parlant  des  amis  de  quelqu'un  ; 

^^  ^\^  Nan  che,  difficile  de  se  separer  de ; 

4^  ^  J\  ^  Che  chin  ji  sse,  abandon- 
ner  sa  famille  et  se  faire  prelre,  —  litt. 
quitter  son  corps  et  entrer  dans  un 
temple ; 

:|^  ^  fJp3j<"lS  Che  khi  ming  iieou 
chi,  abandonner,  donner  sa  vie  pour 
sauver  le  monde  —  en  paiiant  duChrist; 

^  4^  Che  pan,  donner  un  cercueil  ou  les 
planches  pour  en  faire  un  ;  une  ac- 
tion m^ritoire ; 

-J^  t^  Chi  che,  donner  par  charity,  se  de- 
faire  de  ses  biens  par  charity  ; 

:J*^  ^  f^  Che  pou  te^  ne  pouvoir  se  se- 
parer de,  se  d^faire  de  ; 

Che  fou,  abandonner  des  richesscs  ; 

^  J^  Che  pan,  n^gliger  la  chose  principalc, 
le  fonds ; 
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^  "i^  ^^  Kieou  che  Hen,  demander  qu'on 
se  d^fasse  d'une  piece  de  monnaie  — 
en  sa  faveur  ; 

:i^  fir  ^JJ  ^ll  Cf^  ^^  ^^i'^  ^0,  se  defaire 
avec  une  grande  abnegation  —  ceder  k ; 

^  Q.  f>^  A.  Che  ki  tsong  jiuy  renoncer 
i\  ses  id6es  poiiisuivre  celles  des  autres. 


Sao  (A. 


C.  s6)  726. 


Faire  parlir  en  brossant ;  brosser,  balayer  ; 
netloyer ;  apurer-;  se  debarrasser  de  ;  jeter  de- 
hors; amortir,  ralenlir,  refioidir  I'ardeur  de 
quelqu'un  ^  rechercher  dans  le  but  de  saisir, 
d'arreter  ;  un  balai  ; 

—  4fi  i^  Y  pa  saoy  un  balai ; 

1^  ^  *)^  •Sflfo  kan  tseng,  nettoyez-le,  ba- 
layez-le  ; 

^^  "^   i^  Ki  mao  sao,  un  balai  de  plume; 
^T  ^^  '^^  ^aOy  balayer  ou  brosser  ; 

j^  J^  Sao  hingy  «  balayer  la  bonne  hu- 
meur  lo ;  enlever  k  une  personne  sa  gait^ 
en  trompant  son  altente,  en  d^sappoin- 
tant  ses  desirs  ; 

^^  fiM  ^^^  thsang,  a  balayures  de  la  cale  >, 
ce  qui  reste  d'un  chargement  ,1a  der- 
niere  allege  d'un  chargement ; 

^^  m  ^.  Sao  pa  sing,  c  un  balayeur  d'e- 
toiies  :),  un  homme  negligent,  un  dis- 
sipateur ; 

iw  -^rt  ^^  ^S  '^^^  ^^^^^9  ''^^  /^'^>  « balayer 
Ic  brouillard  de  la  mer  »,  detruire  les 

pirates  ; 

1^  P^  ^"F  ^  Sao  tchou  kan  tangy  se  dd- 
barrasser  des  traitres  ; 

Nao  sao^  une  maniere  particuliere  de 
relever  les  cheveux  sur  le  haut  de  la 
tete ;  le  noeud  de  cheveux  derriere  la 
t6te  ; 

?BS  JSr  ^^*  *^^'  arroser  pour  balayer  ; 

^^  ^  Sao  pay  un  balai ; 

^^  iE  Sao  tsou,  recliercher  pour  arreter  ; 

^  1^  1^  ^  Sao  sou  tdouen  ouaUy  li- 
quider,  apurer  enlieremenl  un  compte; 


Sao  pirn  kouav^  purger  la  fron- 
tiere,  la  nettoyer ; 

J^  ^F  Sao  ta  i  iaiy  je  nettoierai 
lout,  je  tiendrai  tout  pret  pour  vous  at- 
tend re,  pour  votre  arrivee  ; 

f^  i^  ^ftl  Y  saoeul  kouang,  tout  ba- 
lay^  ; 

^^  Pai  sao^  nettoyer,  balayer  et  adorer 
les  tombes  ; 

P^  Sao  men,  balayer  sa  porte  :  c.-a-d. 
faire  les  pr^paratifs  n^cessaires  pour 
recevoir  quelqu'un. 


Tan  (A. 


C.  t'am  863). 


Amener  de  loin  avec  la  main ;  chercher, 
taler  avec  la  main  ;  explorer;  sonder ;  eprou- 
ver,  essayer  ;  faire  Texp^rience  de ;  examiner, 
visiter,  faire  des  investigations,  6pier ;  s*infor- 
mer  de,  faire  une  enquete  ;  attirer  sur  soi, 
braver  ;  faire  une  visite,  visiter  ; 

tX  ^  ^^  ^^^»  sMnformer  de  ; 

3^  ifS  Tan  houy  le  3^  des  academiciens  Han 
lin ;  le  nom  vient  de  la  metaphore  de 
cueillir  la  branche  de  Vole  a  fragrans; 

2  Tan  ting,  essayer   de  savoir,   cher- 
cher des  nouvelles  de ; 

^j^  -f-  Tan  tseUy  un  espion  ; 

Tan  may        id.  ; 

^  f^  ^^'*  '^"9^'  eprouver  la  chaleur  de 
Teau  ; 

}|^  :J^  Tung  tan,  decouvrir  plus  clairement; 

i^  /JC  Tan  choui,  sonder  la  profondeur  de 
Teau  ; 

^^  ^^  ZK  ^^'^  ^^^  choui,  faire  des  son- 
dages  ; 

^  sS  ^^'^  ^^'**»  essayer,  examiner  ;  faire 
des  experiences  sur ; 

t^  ^  Chi  tany  id. 

:^  ^  Tan  nn,  s'efforcer  d'obtenir  des  in- 
formations sur,  d'avoir  des  nouvelles  de; 

^  ^  ^  ^^^  P^^  y^^'  visiter  un  ami; 
s'informer  d'un  ami ; 
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^^  fSi  Tan  ouan^  s'informer ; 

j!^  C3  Tan  hou  hheoUy  t&ter  la  gueule 
du  ligre ; 

^  W  iHO  ipHiMf  ifwn  pou  chmjou 
tan  tangy  trouver,  voir  qu'un  homme 
n'est  pas  bon,  c*est  comme  si  Ton  £tait 
^chaud^  ;  fait  Teffet  d'une  brulure  ; 

jR-  /2L  JSt^  Tan  thim  Ichi  oHy  braver 
le  pouvoir,  la  colore  du  del ; 

^p^  ^¥jf}  'T^^  ^^^9  ^^^  ^>  ^h^**" 
cher  des  choses  dans  un  sac  ; 

•*  ^?  Tan  y  tan,   inforraez-vous,  de- 
mandez  un  peu  ; 

Tan  wangy  rendre  visile  a  quelqu'un; 

4^  ^d  Tan  tchiy  ayant  appris  (cette  nou- 
velle). 


m 


^  Tcho  (A. 


G.  t'euk).  82 


Baltre,  frapper,  pousser ;  tailler,  percer  le 
bois,  percer  avec  une  alene ;  piocher,  piquer ; 
le  bruit  que  Ton  fait  en  frappant ;  repercus- 
sion ; 

^C    P5  T^  ^^^>  frapper  k  la  porte. 

Ti  (A.  G.  tik)  903. 

Cboisir  et  effacer. 


^  Tien  (A.         G.  tim)  894. 

Peser  quelque  chose  dans  sa  main  ;  faire 
sauter ;  baliotter^  balancer,  comme  fait  une 
nourrice  d'un  petit  enfant ; 

tjifi  ^^  Tim  tOy  estimer,  ^valuer  le  poids  de 
quelque  chose  dans  la  main  ; 

^   f^  Tien  ta,  secouer  dans  sa  main  ; 

1W^  ^  ^  ^  '^  M  Tien  tien  yeou  to 
chao  tchongy  le  prit  par  la  poign^e  et 
en  devina  le  poids. 


Ting  (A.       G.  ting)  908. 

Rejeter,  renverser,  abattre ;  jel^  du  haut 
en  bas,  en  parlant  de  la  gr^le  qui  tombe  du 
ciel ;  lancer  k  ;  briser,  ^eraser  ; 


*^  ^  3S  ^  M  Ting  tcha  pat  tchi 
youeUy  briser  une  tasse  k  th^  en  faisant 
un  serment ; 

^^  {^  £^  Ting  po  theoUy  avoir  la  tdte 
bris^e  dans  une  bagarre  ; 

i£  ^  ^  Ting  lih  pao,  frapper  la  tSte 
d'un  gar^n  avec  les  articulations. 

^  Thsiu  (A.       G.  tsau)  961. 

Saisir  0}x  prendre  avec  la  main  ;  baltre  les 
rondes,  les  veilles  pendant  la  nuit ;  faire  les 
rondes ; 

49X  ^  Thsiu  kihy  id.  ; 

i^W^^  A  ^  Pin  tsiang  tfmu 
tchau  jin  (hse,  quand  le  convive  forme 
le  dessein  de  se  retirer  le  soir,  Thdte 
ne  doit  pas  le  retenir. 


f^  T8i6  (A. 


G.  tsip)  975. 


Saisir  avec  la  main,  reccvoir  dans  la  main ; 
tenir  ;  recevoir,  unir,  joindre,  avoir  rapport, 
relation  avec,  approcher  ;  prfes,  proche,  con- 
tigu  ;  rencontrer,  s'associer  avec  ;  succ^der, 
suivre  dans  une  charge,  en  parlant  d'un  fits 
par  rapport  k  son  p^re ;  recevoir  en  parlant 
d'une  lumi^re  r^fl^chie  ;  assembl^e  en  style  de 
charpente  ;  greff^  ;  signifie  aussi  se  hater  ; 
drompt ;  vif,  rapide  ;  nom  de  famille  ; 

i£B  ^C  ^^n  tsiSy  se  lever,  sortir  pour  aller 
k  la  rencontre  d'un  visiteur  ; 

P§  Tsie  pei,  conduire  un  visiteur  k  son 
sifege  ; 

^^  Tsie  suh,  recevoir  et  continuer,  sui- 
vre ;  succ^der  k  ; 

^  f^  ^  ^  ^  ^^  ^^  ^^^y   personne 
ne  le  prend  *,  il  n'y  a  pas  de  successeurs; 

^^  i^  Tsii  jiny  recevoir  les  sceaux ;   ou 
prendre  la  place  d'un  autre  ; 

^^  £\l  Tsie  yen,  id. ; 

"^  :^  Ching  tsie,   prendre  des  ordres,  re- 
cevoir des  ordres  pour  un  travail  ^ 

^  Kiao  tsUy  s'associer  avec,  avoir  des 
rapports,  des  relations  ;  I'apport,  rela- 
tion; 


RADICAL  LXIV.  —  HUIT  TRAITS. 


213 


15 
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Jj^  Fan  IsiBy  lier  les  mains  derri^re  le 
dos  ;  les  mains  atlachees  derrifere  le 
dos ; 

t^  Tste  taiy  reccvoir  un  h6te  el  Tallen- 
dre  pour  Taccompagner ; 

IbJ  Tsie  hoei,  recevoir  k  son  retour,  re- 
cevoir  de  nouveau  queiqu'un  i  son 
reiour  ; 

/\  Tsie  jij  recevoir,  en  parlant  d'un 
colis«  d'un  paquet ; 

jf^  Tsie  cheou^  id.  ; 

Tsie  cheou,  id.  ; 

g^  Tsie  chang  kien  Iheou^    le 


m 


m 


m 


-f^  ^- 


m 


prirent  sur  leurs  epaules  ; 

Tsie  hOy  joindre ; 

J^  ^^  Tsiejinkhiu,  envoyer  chercher 
quelqu'un  ; 

fal  Tsie  tchou,  (elle)  alia  le  recevoir  ; 

iffi  4^  >tc  t  ^oa  tsie  moUy  sorte  de 
proverbe  qui  parait  signifler  :  abandon- 
ner  ses  volont^s  ou  ses  id^es  pour 
suivre  celles  des  autres  ; 

Chih  tsie  tcho^  les  chambres  se 
communiquaienl  directement  ou  de 
plain  pied  ; 

^  fej  J^  Tsie  kien  hod  paiy  rendre 
i  quelqu'un  la  visile  qu'il  a  faite  ; 

^{^  Tsie  tan,  converser  avec  quelqu'un  ; 

Kin  tsiiy  elre  contigu  ; 

:(^  f^  Khiu  tsie  tai^  aller  recevoir 
une  personne  et  lui  faire  accueil ; 

^^  Siang  tsie,  rapports  reciproques, 
relations  muluelles  ; 

Tsie  kien,  rejeter  ; 

Tsie  tchong,  marcher  sur  les  talons 
les  uns  des  aulres  ; 

ij  Tsie  tao,  recevoir,  venir  en  mains, 
en  parlant  d'une  lettre  ; 

J^  Tsie  fong,  souhaiter  la  bienvenue  k 
quelqu'un  qui  est  de  retour  ; 

J^  Tsie  tchang  y  tchi,  on  pent 
y  ajouler  un  pied  de  plus  ; 


+i 


ML  5©  7si^  fong  tsieou,  une  fete  pour 
celdbrer  la  bienvenue  d'un  ami  ; 

*^  ^4*  Tsie  ko  kOy  un  chirurgien  ;     • 

/&  7^  ^  Choui  kouang  tsU  thien, 
I'eau  semble  joindre  le  ciel ; 

^^  TsU  clieoUy  prendre  en  main,  en  par- 
lant d'accomplir  les  obligations  d'un 
aulrc  ; 

^^  -ii  Tsie  pou  chang,  «  ne  pouvoir  sui  - 
vre  la  marque  qui  guide  »,  ne  pouvoir 
faire  Touvrage  ;  n'fitre  pas  de  taille  i, 
egal  k. 


^M  Tsi6  (A. 


G.  tsit)  976. 


Remporler  la  vicloire  ;  vaincre,  surpasser, 
triompher,  gagner  la  bataille  ;  prendre  k  la 
guerre;  chasser;  annoncer  une  victoire  ou  une 
promotion ;  completer,  achever ;  triomphe, 
succes  d'une  armee  ;  victoire  ;  prompt,  rapide, 
en  hAie  ;  press^  ;  une  certaine  quantite  de ; 
joyeoses  nouvelles ;  anciennement  un  poids 
d'a  peu  pres  une  once  et  demie  ^  nom  de  fa- 
mille  ; 

'jM  1^  Tsie  king,  se  hater  par  un  chemin 
detourn^,  pi  endreun  chemin  raccourci 
terminer  une  affaire  n'importe  com- 
ment ; 

•Hi  *S  Tsie  poo,  annoncer  une  victoire,  se 
hater  en  portant  de  bonnes  nouvelles  ; 

^g  ^^  Lien  tsie,  atteindre  des  degres  k  des 
examens  successifs ; 

^  "j^  P^^  '*^»  (comme  tsii  pao)  ; 

*Il^  ^^  I^ouai  tsie,  promp,  rapide ;  vif, 
adroit ; 

^^  Tsie  tsie,  id.  signifie  aussi  le  bruit 
de  la  bouche  et  de  la  langue  ; 

Tchi  tsie,  agile,    prfit  k  ;  prompt, 
^nergique  ; 


Kih  tsie, 


id.  ; 


Tsie  fa,  s'^lever  rapidement,  r^ussir 
promptement  —  en  parlant  de  devenir 
riche  dans  le  commerce  ; 

Tsie  lou,  voter  sur  le  grand  chemin; 


^ 
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Tsii  chou^  une  proclamation  ecrite 
sur  de  la  soie  et  que  Ton  suspend  au 
bout  d'une  perche  en  forme  de  ban- 
niere  ; 

— ^  J^  JH  iM^  Y  youe  san  tsie,  dans  un 
seul  mois  trois  vicfoires  ; 

liE  ^  ^  ^^  Tc/anj  fou  tsie  tsie,  le 
voyageur  ou  Thorame  qui  a  des  «fiaires 
presse  le  pas  ;  les  combaltanis  elaient 
tr^s  agiles ; 

J£  1^  ^Cl  ^^  Tsie  Isou  Iche  sien 
ieng^  les  gens  agiles  arriverent  les  pre- 
micis,  —  les  plus  actifs  Temporteront ; 

l|l|§  Ip^  Tsie  tsie  fan  fan,  adroit 
et  inconstant. 


Tsou  (A. 


C.  Is  d)  1008. 


Meltre  en  ordre,  arranger,  placer  ;  aban- 
donner,  laisser,  jeter,  deposer,  abattre,  ren- 
verser  ;  nionlrer  au  dehors,  repandre  au  loin, 
faire  connailrc  ;  employer,  se  servir  de  lu  tsih 
poursuivre  pour  arreler  ;  chasser,  presser.  re- 
duirc  a  Textremite,  faire  sortir  de,  en  parlant 
de  voleurs  ;  percer,  blesser  ; 

ISf  Hfr  4q  "^  >£  Ou  so  isou  cheou  sou, 
pas  de  place  pour  mettre  mes  mains 
et  mes  pieds,  c.-a-d.  perplexe,  embar- 
rasse,  ne  sacbant  que  faire  ; 

f.\^i  -f^  Ou  isou,  pas  de  place  ;  ne  savoir 
que  devenir,  oil  donner  de  la  tete  5 

g^  '^  Chi  isou,  suggdrer,  proposer,  expo- 
ser  un  projet,  un  plan,  une  maniere 
d'agir  ;  disposer,  mettre  en  ordre  une 
boutique  ; 

:^  ^)^  Tsou  pan,  arranger,  negocier  ;  four- 
nir  (de  Targent)  ; 

5^  ^.  fsou  cheou,  mettre  les  mains  a  ; 

7W  oM  Tsou  sse,  un  discours  r^gle,  delibere, 
dit  dans  un  but  determine  ; 

f^  JaU  tm  g^  Ho  i  tsou  sse,  quelles 
phrases  emploierez-vous  dans  ce  but  ? 

Il^  ^  tm  ^  iVan  yu  tsou  cheou,  avoir 
de  la  peine  k  composer  des  vers  ;  liti.  i 
poser  la  main  ; 


^ 


71 


El 


i^ 


yj,  -^  S^  Ou  i  tsou  sse,  ne  plus  sa- 
voir que  rdpondre ; 

^  ^  l|g  ^  ^  tiL  Hiotcliifou 
neng  fou  (sou  ye,  en  etudiani  si  on  ne 
reussit  pas,  il  ne  faut  pou  riant  pas 
abandonner  (Pelude) ; 

^^  ^  yt,  ^  ^  Kou  Chi  tsou  tchi 
t  ye,  il  est  done  convenable  de  s'en  ser- 
vir toujours  ; 

ff^  Tsou  chi,  publier  ;  proclamer  ;  dis 
tribuer,  donner,  repandre  ; 

3S  Tsou  It,  ajuster,  adapter  ; 

•}w  ^^  ^M  Tsou  tsou  ou  tsoui,  pas 
de  moyen  d'agir;  pas  de  moyen  de 
fuir  ; 

im  Pi  ^^ih,  poursuivre  pour  arreter. 


^  Tsai  (A.         C.  ts'ai)  944. 

Ramasser'avec  la  main  ;  arracher  ;  cueillir, 
choisir,  faire  attention  a  ;  rassembler  •,  boire 
i  petils  coups,  sucer,  aspirer  ; 

*PR  ^^  Tsai  sang,  cueillir,  ramasser  des 
feuilles  de  murier  ; 

^J  ^^  Tsai  mai,  choisir  pour  acheter  — 
pour  le  gouvernement ; 

^  ^  ifS  P^^^g  tsai  hoa,  Tabeille  suce 
les  fleurs  ;  aspire  lentement  les  fleurs ; 

1^  tl®  ^ifr  ^^  ^^^*  isi^in  ya,  cueillir  les 
nouvelles  pousses  des  plantes  a  the ; 

i^  ^fl  Tsai  na,  prendre,  recevoir,  adopter, 
choisir  ; 

Tsai  yo,  reunir,  ramasser  des  her- 
bes  medicinales  ; 

I  iSR  'ftji  Pou  tsai  iha,   ne  failes  pas  at- 
tention k  lui  ; 

^fi  ^^  Tsai  thsiu,  choisir  ; 

t^  T^/r  ^  ^^  ^^^^  ^^'^  ^^^^  y^ou,  la  peine 
de  ramasser  du  bois  a  briiler  ;  veut 
dire  aussi  une  maladie  insignifiante ; 
ne  pas  fitre  en  train,  pas  de  bonne  hu- 
meur  ; 

4^  1^  Tsai  fang,  espionner,  prendre  de« 
informations  en  secret ; 
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•t^  3&  ^A  '^^^^  ^*^^  ^^^  chants  de  la  cueil- 
lette  dii  lotus,  que  Ton  chante  a  la  fete 


du  Dragon. 


^  Tso  (A.  C.  ts'iit)  944. 

Prendre,  saisir,  empoigner,  tenir  dans  la 
main  ;  saisir  le  ecu,  t5i rangier,  sufibquer  ;  se 
precipiler  centre  ;  airacher,  faire  sortir  de  en 
parlanl  d'une  personne  qui  se  noie  ; 

4^  5|g  fso  keng.  prendre  une  personne  par 
le  cou,  prendre  par  la  nuque  ; 

^  ^  ^  ff5  ^  Tso  khi  fa  eul  iching, 
saisit  sa  chevelure  el  le  lira  —  hors 
de  Teau  ; 

jfS^  :J^  Tso  isa,  le  bruit  que  Ton  fait  en 
marchant  sur  I'licrbe ; 

4$  ^E.  SM  ^^  Tso  tchoii  theou  fa,  le  sai- 
sit par  la  chevelure  ; 

.  j^  ^^  ^§  ^^  Tclwng  tso  tchong  ching, 
le  vent  fail  resonner  les  battants  des 
cloches ; 

^^   J4^  Y  tsoy  tres  peu,  une  poignee. 
^Wan(A.         C.  iin).  1036 

Courber  le  poignel ;  I'endroit  ou  la  main 
se  courbe,  le  poign«U  ;  courber  avec  la  main  ; 
soulever  et  porter  une  chose. 


W  Y  (A. 


G.  yat)  1095. 


Saisir  quelqu'un  par  le  bras  et  le  jeter  par 
terre  ;  soutenir  une  personne  par  le  bras,  la 
relever  ou  la  conduire  par  le  bras ;  cham- 
bres  laterales  dans  le  palais  ;  sert  k  designer 
les  lieux  de  retraite,  les  endroits  ou  Ton  se 
retire  i  I'abri  du  bruit ;  s'emploie  pour  Tais- 
selle  ;  nom  d'un  district ; 

^^  4lS  ^^^  y?  soutenir  par  les  bras,  pro- 
tegei' ; 

^  ^^  Fong  y,  c6t&  d'une  longue  robe ; 

1^  t^  ^^^*  Vy  conduire  par  la  persuasion, 
conduire  et  encourager  quelqu'un  dans 
un  bonne  voie  ;  soutenir  par  le  bras  ; 

^  ]^  y  ling^  un  appartement  lateral ; 


J^  dtg  y  hoan^  un  mur  lateral  ; 

2E  >fe  t^  P9  Tso  yeou  y  men,  les  gran- 
des  portes  situ^es  sur  les  cdl^s  de  Ten- 
tree  du  palais. 

NEUF  TRAITS. 

Ou  (A.  G.  ak)  1064. 

Saisir  dans  la  main,  tenir  avec  la  main, 
tenir  ferme  ;  prendre  une  poignee  de,  autant 
que  la  main  peut  contenir,  un  peu ;  une  poi- 
gnee de  ;  petit ; 

/E  Ou  ting,   tenir  serre,   saisir  forte- 
ment,  tenir  ferme  ; 

"7-  Ou  cheou,  donner   une  poignee  de 
main  ; 

Oh  yao^  necessaire,  ce  qui  est  ne- 
cessaire,  les  faculles  ou  les  choses  n^- 
cessaires  ; 

^  ^j©  ^K  Ou  cheou  siang  hoan,  se 
donner  des  poignees  de  main  avec  une 
joie  mutuelle ; 

Tchang  w,  la  paume  de  la  main  ; 

-^  tM  Tsai  ou,  sous  le  pouvoir  de  quel- 
qu'un, en  parlant  d'un  sceau  •, 

4C  "JS  P^  ^^7  ^"^  prise,  une  main-mise  ; 
avoir  une  domination,  un  commande- 
ment  sur  ; 

^  4Hi   •]©  "^^  ^"   P^    ^^y    P^s    '^ 
moindre  preuve  ;  —  lilt,  pas  la   prise 

d'un  cheveu. 


|g  Ya  (A.  G.  at)  1069. 

Arracher  des  plantes  ou  des  herbes,    de- 
raciner  ; 

4^  "^  Ya  miao  d^raciner  des  pousses  pour 
les  transplanter  ; 

Ifi  ^  Ya  pa,  arracher,  d^raciner  ; 

iS  Vti  Ya  tchou,  extirper,  faire  sortir. 

t^  Yen  (A.  G.  am)  1088. 

(v  ^  yen  av.  8  tr.) 
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Tcha  (A. 


G.  ch^)  3. 


Forme  ancienne  el  commune  k  Canton  du 
caract^re  ^^  Tcha,  av,  \\  ir.  — ) 

(v.  ^  tcha  11  tr.) 


^  Tcha  (A. 


C.  ch'ap).9 


m 


Faire  enlrer  dans,  inserer;  percer  ;  pousser 
dans  ou  fixer,  en  parlanl  d'une  pierre  dans  la 
lerre,  ou  des  fleurs  dans  la  chevelure  ;  trans- 
planter ;  mettre  dans  un  socle,  dansuncreux; 
ficher  un  morceau  de  bois  pointu  dans  les 
gerbes  pour  les  porter  sur  les  epaules  ;  atta- 
cher  k,  en  parlant  d'un  pavilion  au  bout  d'un 
mat ;  intervenir,  se  m6ler  de,  s'immiscer  dans; 
larcir  une  volaille  ;  pieu  h  pointe  de  fer  ; 

4=S  ^t[-  Tcha  ying,  transplanter  des  boutures 
de  riz  ; 

^^  tj  Tcha  kheou,  interrompre,  mettre  son 
mot  dans  une  conversation  ;  lilt,  insu- 
rer sa  bouche  ; 

tffi  «J^  Tcha  isout,  id.  ; 

t^  ^  W^  ^  '^^^^  y  '^^^^^  f^^y  i'  ^^  p^ut 

s'en  aller,  quand  mSme  il   aurait  une 
paire  d'ailes  ; 

Tcha  Isang,  impliquer  quelqu'un  dans 
une  affaire,  le  compromettre  en  laissant 
quelque  chose  chez  lui  ; 

Tcha  piao,  fixer  une  etiquette  ou  une 
marque  sur  ; 

Tcha  chao,  metlre  de  la  farce  dans 
un  objet  que  Ton  fail  rotir  ;  on  appelle 
ainsi,  en  plaisantant,  k  Canton,  le  fiis 
d'une  concubine  ; 

'ilk  "Jib  f^l^i  ^^^f  wJie  bourse  ^troite  pour 
mettre  des  clefs  ; 

•Jffi  ^  vS  ^^  Tcha  cheou  lo  khiu,  inter- 
venir officieusement,  vouloir  une  part 
dans  ; 

/\  ^  7\  ^^  Pa  tai  pa  icha^  huit  por- 
leurs  el  huit  piqueurs  (ou  chasseurs) ; 

tffi  ^  ^  ^  Tcha  eul  yeou  ying^  ficher 
des  pavilions  dans  les  oreilles  de  quel- 
qu'un en  le  promenant  dans  le  camp 
(en  le  fouettant)  ; 


I 


m 


|%B  !bj^  ^  Tcha  la  tchou,  mettre  une  chan- 
delle  dans  un  support  ; 

^Jffi  -^  Tcha  hooy  fixer  des  fleurs  dans  les 
cheveux  ; 

Jffi  ^^  fA  D^  Tcha  lieou  tching  yin,  fai- 
tes  sorlir  des  saules  et  vous  aurez  de 
Tombre,  —  les  soins  obtiendront  une 
recompense  ; 

t^  1^  "^  Tcha  khi  Iseu,  deployer  un  pa- 
vilion, en  parlant  d'un  marchand  & 
I'encan  ou  un  commissaire-priseur ; 

^  ^^  ^^  Tcha  ihmo  mai  chin,  lui 
mettre  des  herbes  dans  les  cheveux  et 
le  vendre,  —  comme  sont  obliges  de  le 
faire  les  pauvres  dans  le  malheur  pour 
leurs  enfanls ; 

Jflj  Ngan  tcha,  trouver  une  place  pour 
quelqu'un,  obtenir  une  position  pour 
quelqu'un. 

^  Tchoui  (A.        C.  ch'ui)  112. 

Mesurer,  mesurer  la  hauteur  de  quelque 
chose  ;  estimer,  calculer ;  s'efTorcer  de  decou- 
vrir  I'origne,  la  cause  de  ;  supputer  compter  ; 
titer  avec  la  main,  examiner,  chercher  k  de- 
terminer en  ifttant  avec  la  main;  s'assurer 
de ;  definir,  determiner  ;  chasser,  faire  sortir, 
exclure,  ecarler  ;  nom  de  familie  ;  lu  to  se- 
couer  ;  ebranler  ;  lu  touati,  reunir,  rassera- 
bler  ; 

tw  1^  Tchoui  to^  conjecturer,  estimer  apres 
beaucoup  de  recherches  ;  examiner  k 
fond  ; 

Tchoui  mOy  trouver,  deviner  le  fai- 
ble  ou  les  desit^  de  quelqu'un,  recher- 
cher  le  sens^  eludier  la  pariie  des  li- 
vres  ; 

W^  4^  P^^^  ^<^l^o^h  incapable  de  deviner, 
de  decouvrir  ;  moi,  sans  consid^rer 
(mon  humble  rang) ; 

tw  *i(^!l  Tchoui  tsiy  penelrer  le  sens,  la  signi- 
fication de  ;  mesurer,  en  parlant  d'une 
colline ; 

HT^  1^  @  B$  Pou  tchoui  mao  oet,  je  ne 
puis  decouvrir  mon  aveuglement  (mon 
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peu  de  lumiere)  et  ma  lemerit^  en 
vous  donnant  eel  avis,  et  cependant  je 
me  hasarde  a  Texposer,  —  une  maniere 
de  qualifier  son  opinion  en  exposant 
un  I.iit  dans  les  reqaetes  h  Tempereur, 
et  aussi  dans  les  leltres  ; 

I  Tchoui  liou  eludier  pour  imiler, 
en  parlant  d'un  bon  auteur. 


Hoei  (A.       C.  fai)  260. 

Exciter,  (Jveiller,  reveiller,  agiter,  remuer 
ebranler,  secouer  ;  agiter  la  main  rapidement, 
par  exemple  en  peignant,  en  dessinant,  ma- 
nier  avec  adresse  ;  arroser,  asperger  ;  repan- 
dre  ;  epiirpiller,  disperser  ;  faire  sorlir  du  vin 
d'une  tasse,  jeter  le  residu  ;  indiquer,  mon- 
Irer,  faire  signe  ;  lu  lioan,  signilie  lout,  en- 
tier; 

Hoei  tchan^  c  le  printemps  qui  s*e- 
veilloD,  phrase  que  Ton  met  sur  les  por- 
les  a  la  fin  de  Tannee,  ecrire,  manier 
le  (pinceau  du)  prinlemps,  ecrire  les 
inscriplions  de  nouvelle  annee  ; 

Hoei  haOy  manier  la  brosse,  le  pin- 
ceau ;  dcrire  ; 

fi  Tchi  hoei,  faire  signe,  indiquer  ou 
designer  avec  la  main  ;  c'est  aussi  le 
nom  d'un  fonclionnairc  i  Pe-King  ; 

^  Hoei  cha,  arroscr,  repandre  liberale- 
menl ;  pas  constant  dans  une  chose, 
mouvoir  (le  pinceau)  et  humectcr  (le 
papier),  c.-a-d.  composer  des  vers; 

ij^  Hoei    hi    ou,    rejeter   quelque 
chose  ; 

Hoei  san,  disperser  ;   renvoyer,  dis- 
soudre  une  assemblee  ; 

^^  "^  Hoei  pi,  ecrire,  ecrire  vile  ;• 


j^  ^  ^f1  it  Hoei  kin  jou  tlwu,  depen- 
ser  Sargent  comme  de  la  boue ; 

^  ^  Hoei  kien,  humble,  qui  n'esl  pas  ar- 
rogant, sans  pretention  ;  qui  a  Tesprit 
large,  liberal ; 

^  •JQ  Hoei  cha,  arroser,  asperger  ; 


^1^  yS  Hoei  loui,  essuyer  ses  larmes  ; 

^fsC  0^,  -*^  ^0  Ta  pi  y  hoei,    un  trait  de 
voire  beau  pinceau  ; 

>^  '>^  "^^  t^  ^^'*  ^^*^^  A*  '^^^^  '^^  ^^^ 
signes  (avec  diagramme)  sont  des  cho- 

scs  animees    . 

i-^  ^  Hoei  kiu,  repandre  Tor,  le  depenser 
liberalement. 

4^  1|^   j|^    3^  Hoei  kiun  tsien  tsin,  il  fit 
signe  aux  troupes  d'avancer  ; 

^  fffl^  Hoanlun,  rentier,  le  lout, non  brise. 

Kiai  (A.  C.  h'ai)  362. 

Essuyer  avec  la  main,  frotter ;  nettoyer,  bros- 
ser  ;  es[)^ce  de  long  tambour  ou  de  table  d'har- 
monie  ; 

*^^  ^Z  ^0  fii^i  f^^^^   ^^^^^0^   netloyez   (des 
souliers) ; 


t^^ 
^ 


1^ 


I  Kiai  mou,  enlever  en  frotlant ; 

^^Kiaipai,  se  heurtcr  violemment  con- 
Ire,  se  frotter  conlrc  quelqu'un,  par 
exemple  dans  une  rue  ; 

Kiai  mien,  se  neltoyer  la  figure. 


G.  Un). 


Kien  (A. 

Choisir;  distinguer,  discerncr ;  trier;  choisi; 
de  choix  ; 

f^Kien  tsih,  faire  un  choix  special, 
choisir,  parmi  un  lot  de  marchandises ; 
choisir  un  jour  ; 

Kien  ho,  choisir  des  marchandises  ^ 
eplucher,  trier  ; 
^  PJ  Kien  ching,  ce  que  Ton  rejetle  apres 

avoir  epluch6  ^ 
^  5^  Kien  Isiug,  nettoye,  epluch6,  choisi, 
en  parlant  de  th(5  ou  de  fruits  ; 

^  Kien  siouen,  choisir,   en  parlant  de 
personnes  pour  remplir  des  fonctions ; 

^  j({g  Kien  pei,  th^  trie  et  seche  que  Ton 
connail  sous  le  nom  de  cam  poi  ; 

i^^  ^  ^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^'^^  ^^^^' 

choisir  pour  s'exercer  sur,  pour  imiler 
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ou  prendre  plaisir  k  contempler,  en  par- 
lant  de  compositions  ou  de  modeles  ; 

^B  ^  Kien  lihi  lai^  le  choisit,  il  Ta 
choisi ; 

^^  f^  ^  U-l  Kien  isai  ming  chan^  choi- 
sir  et  acheter  dans  les  meilleurs  en- 
droits,  en  parlant  de  ihe. 

Kien  (A.         C.  kien)  390. 

Soulever,  lever,  prendre  sur  son^paule;  de- 
terminer, delimiter  une  frontiere  au  moyen 
de  homes  ;  fermer,  clore,  boucher  ;  affermir, 
fortifier  ;  slable,  ferme  ; 

r!^  Kien  khiy  lever  ses  nageoires,  fri- 
tiller,  en  parlant  d'un  poisson. 


Kie  (A. 


C.  k'it)  378. 


I 


iv 


Elever  haut,  soulever,  enlever  en  parlant 
d'un  couvercle  ;  prendre  sur  soi,  porter,  sou- 
tenir,  enlreprendre;  fiireresponsablede  ;  tenir 
en  haut,  relrousser  ses  vfitemenfe  en  travers.mt 
un  cours  d'eau  k  gu^  :  emprunter  ;  publier, 
faire  connaUre  ;  exposer  a  ses  supirieurs ; 
aller  rapidement ;  anacher  par  les  racines; 
voiture  qui  va  avec  rapidity  ; 

Kie  hiang,  capital  emprunt^,  lilt, 
souienir  le  derriere  de  la  tfite; 

Kie  sou^  id. ; 

Kie  ise^i,  un  billet,  une  reconnais- 
sance que  Ton  donne  en  empruntant 
de  Fargent; 

Kie  tan,  id. ; 

^  it^jfi  Ki6  tie,  un  placard,  une  affiche 
anonyme,  une  denonciation  contre  quel- 
qu'un  placardde  sur  les  murs  ;  afficher 
des  placards ; 

Kie  tsie,  emprunter ; 
Kie  hiao,  publier  une  lisle  de  graduds ; 
t^  i^  Kie  pang,  id.; 

^  Ji§  jftiS  JSih  ming  lie  tie,  une 
accusalion  anonyme  adiessee  au  gou- 
vernement  et  que  Ton  affiche  dans  les 
lues,  —  crime  puni  de  mort; 


7^ 


7T^ 


ft 


Kie  clie^  une  plante  odorif^rante  ; 

jSc  Kie  t,  relever  ses  vgtements  en  ti-a- 
versant  une  riviere ; 

^^  ^  ^^  ^^  Kie  nien  hiang  ming 
tseu,  il  a  pr^senl^  votre  nom  ; 

MJ^MtM  03  ^^'^7  ^ka  H  li 
kie  tchou,  je  le  d^masquerai  complete- 
ment,  litl.  k  fond  ; 

2^  Q  Kie  hiao  tchi  jih,  le  jour 
ou  Ton  alTichc  (la  liste  des  candidals 
qui  ont  r^ussi  au  concours) ; 

*  J§  Tchon  y  kie,  presenter  un  placet ; 

^^  ^  1^  IM  ^<^A<>w  y  ^ki  ping  kie, 
pr&enter,  adresser  une  lettre  oi  Ton 
pr^texte  une  maladie  (pour  se  dispen- 
ser de)  ; 

5g  Kie  kie,  qui  crolt  avec  vigueur  ;  en 
parlant  de  joncs,  de  glaieuls  ; 

^i3  1^  ^  Chun  kii  tchi  han,  quand 
l3s  levres  sont  ouvertes,  les  dents  ont 
froid,  —  si  vous  vous  en  allez,  je  serai 
seul ; 

i%J  Kie  fong,  enlever  les  sceaux  d'une 
porte  ;  au  figur^  boire,  parce  que  les 
cruches  de  liqueur  sont  toujours  scel- 
l^es  ; 

^  Kie  yang,  publier  au  loin,  repandre 
une  accusation  ;  d^noncer  quelqu*un, 
Tafficher ; 

M'J  tM  ^^'^'^  ^f^s^  l^i^i  si  I'eau  est  peu 
profonde,  alors  levez  —  votre  v^tement 
jusqu'aux  genoux  ; 

f®  Toen  kie,  faire  connailre  les  defauts 
des  autres ; 

Kie  pei,  id.  : 

^r^    rfj  Kie  kai  hong  kin,  soulever 
le  voile  rouge,  une  c^rc^monie  de  noces. 


Kouei  (A.      C.  kw'ai)  488. 

Deviner,  calculer,  conjecturer,  examiner, 
consid^rer,  mesurer  ;  peser  dans  son  esprit  ; 
conclure  ; 

4^  j?^  Kmei  to,  conjecturer,  calculer  ; 


f 


t 
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1^  1^  1^  JH  Kouei  to  ssi  U^  conjecturer^ 

calculer  la   portde   d*un   principe  ou 
d*une  affaire  ; 

Pe  kouei,  c  les  cent  calculs  >,  le  cal- 
culateur  univei^sel ;  nom  d'une  ancienne 
fonction ;  un  homme  d'etat  d'un  rang 
dlev6  ;  un  inspecteur  g^n^ral ; 

^  J2-  i^  ^"^^  ^^^*  ^^f^^  y^  ^^y  estimer 
dans  son  esprit ; 

— ^  K<mei  j/,  calculer,  raisonner  ou  con- 
el  u  re  de  la  mgme  mani^re,  en  parlanl 
des  sages  des  diff^rentes  ^poques  ;  rai- 
sonner d'aprSs  un  seul  principe  ; 

}^  l^  }^  Kouei  tchi  i  jih,  le  diter- 
mina  par  le  soleil,  —  en  parlant  d'un 
emplacemenl. 

La  (A.  C.  la)  498. 

Riduire  en  poudre  en  frollant ;  broyer,  en 
parlant  de  couleurs. 


m  La  (A. 


C.  1&  )  498. 


I 


m 


Empoiguer,  prendre  avec  les  doigts,  se  sai- 
sir  de ;  emporter  dans  la  bouche  ;  rogner ;  re- 
tourner,  renverser,  frotter  ou  gratter  avec  la 
main  ;  trainer  gi  et  li  ^  mettre  sens  dessus 
dessous  ;  d^chirer ; 

^j  ^  ^  ^  kouoUii^  trainez-le  ici; 
^}  ^  La  thitij  arracher,   6ter   en  parlant 
d'une  bague  ; 
•^  La  thseu,  une  bouteille  de  vin  (Pe- 
king) ; 
^1|  Po  lay  faire  mouvoir  une  chose  en 
la  tirant  ou  en  la  tournant;  passer i  T^ta- 
mine,  au  crible,  comme  de  la  poussi^re 
pour  des  clous,  etc. 

^  (Miao  A.         C.  min)  591. 

Tracer,  border,  garnir  ;  tracer  des  lignes ; 
esquisser  ;  copier  des  tableaux  ;  frapper ;  reje- 
ler  ; 

fiSJ  ^  ^««^  **»»  mettre  de  Tor  sur  des 
objets  en  porcelaine^  dorer,  faire  des  ta- 
bleaux en  or ; 


* 


^1^  f^  Tan  miao,  dessins  h  fleurs  bleues^ 
en  parlant  de  porcelaine  ; 

t3  S:  "^^^  ^^>  peindre  ou  esquisser,  des- 
8iner  ; 

^g[  ^  Miao  sie,  d^crire  ^l^mment ;  pein- 
dre les  mots ; 

^1^  i(^  ^^  Miao  thsing  ssi^        id.  ; 

^  ^  ^—  :^  Mao  mou  y  yang,  prenez 
une  copie  exacte,  un  dessin  exact ; 

4ffi  €  ^^^^  ^^»  *  P^i^^f®  l^s  sourcils  >» 
signifie  amour  conjugal ; 

|jj|   ?^  Miao  tseu^  copier  de  l'6criture; 

^iHi  ^|§  ^  iiL  v^  i-U  ^^^  ^'^^  ^^^  ^^ 

kiang  chan^  Tesprit  pent  dessiner  les 
scenes  ^loignees. 

Nan  (A.  C.  nam)  615. 

Saisir  avec  la  main,  —  b  Canton  s*emploie 
pour  signifier  mesurer  en  itendant  les  doigts ; 
un  empan  ^  une  longueur  de  doigts. 

Ni6  (A.  C.  nip)  633. 

(V.  ^  ni6,  m.  cl.  av.  7  tr.). 

Ngan  (A-  C.  6m)  621. 

Couvrir  ou  cacher  avec  la  main  ;  cacher» 
couvrir  avec  quelque  chose  ;  s'appuyer  sur  la 
main  ;  mettre  le  doigt  sur  ;  iteindre,  ^touffer  •, 
jouer,  en  parlant  d'une  fliite  ; 

agfe  >f^  ^  ^  Pi  cheou  ngan  tchou,  cou- 
vrez-le  avec  votre  main  . 

^  JMi  ^  ^9^'^^  f^9  **^»  J^^^*^  ^"  piano, 
toucher  du  milodieux ; 

f^  \M  ^9^^^  *"*^»  ^teindre  le  feu  ;  apaiser, 
briser  ; 

1^  BIS  %^w  ^i<^K  l^ter  le  pouls ; 

J^  ^  ^  y^  Ngan  i  tchi  tchiy  couvrir 
quelque  chose  et  faire  devincr  ce  que 
c'est  ; 

tM  ^  ^  §^  ^9^^  ^^^^  ^^  *^^'  couvrez 
le  gong  et  le  tambour,  —  tenez-le  tran- 

quille. 
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^  Ping  (A.  C.  ping)  700. 

(v.  ^  ping  m.  cl.  8  tr.). 

^^  Ping  (A.  C.  pung)  662. 

Se  precipiler  centre,  courir  sus;  seheurtcr, 
se  cogner ;  renconlrer  i  rimproviste;  grand 
coup,  bourrade;  (^proiiver,  essayer,  tiler  quel- 
que  chose  pour  voir  com  rent  elle  est  ;  k 
Tepreuve  ; 

J3fi  ^L  P^^^O  ^'^'^  renconlrer  quelqu'un 
dans  la  rue ; 

^^  i36  Ko  ping,  se  precipiler  conlre  ; 

^^    ^[  Ping  tclw,  heurtez-vous  conlre  lui ; 

^ijy[j  t^^  ^^  Ping  hi  hoei,  essayez,  fiules-en 
I'epreuve  ; 

tih  iii.  ^^  P^^^9  '*^'*  ''''*'  ^^^^  depend  de 
ma  chance  ; 

^3^  ^T  "^  P^^^O  '*"^  '-^^'^  eprouver  du 
d.'sappoinlement,  un  embarras  inextri- 
cable ;  qui  a  de  la  peine  ; 

^^  BM  5i^  B!}^  Ping  iheou  Ihsiu  ying ^  ^tiv- 
lagcr  le  coiit  d'un  rcpas  egaleiner.t  en- 
Ire  les  convives  ; 

P15  ^  1*B  i3&  Uang  kia  siang  piny,  ils 
coururent  Tun  conlre  Taulre; 

t^  S2  Ping  hoxi,  jouer  aux  cartes  •, 

jro  i3&  ^  Tchouen  ping  ichouen,\Q?>^lxh- 
^em\  se   heu-rlerenl  reciproquement ; 

?JE  ^  -^  A'wflf  poH  Icho,  je  n'en  ai  pas 
rencontre,  retrouve  un  seul,  —  en  par- 


lant  de  livres. 


Seou  (A. 


C.  sau)  755. 


Ebranler,  remuer,  jeler  ca  et  Xk  comme  en 
cherchant  quelque  chose ;  visiter,  fouiller  une 
raaison,  comme  fait  la  police ;  recheicher, 
s'informcr,  faire  des  investigations  ;  recher- 
cher  le  sens  de  ;  s'assembler  ;  recherches  lit- 
teraires,  investigations  de  Tesprit;  opinion  po- 
pulaire,  senlimenis,  idees  de  Ja  multitude  ;  . 
bruit  d'une  fleche  qui  vole  ;  rapide,  leger  ;       ' 


m 


* 


,wg 


\0[  ScoukieHy  chercher  quelqu'un,  cher- 
cher  la  personne  d'un  candidal  en  en- 
trant ; 

Seou  chiuy  id.  ; 

Seou  tsin,  rechercher,  chercher  des 
choses  cach<5es  ; 


n 


cte 


^ 


&i 


^^ 


I 


5eau  /o,    examiner  dfs  livres,  faire 
des  recherches  dans  des  livres  ; 

t^  Seoii.  seou^  secouant,  ebranlant ; 

/fe§  Seou  tseih^  chercher  dans  le  but  de 
8aisir  ; 

t^  ^§  At  seou  mao,  un  coq  lissanL, 
becquetant  ses  plumes ; 

-^  ^§  i^  Oei  h'h  pang  seou,  sans 
rechercher  Ics  circonstances  qui  Tac- 
compagnaicnl  ; 

r^  Kiong  seou^  poursuivre  un  snjet  jus- 
qu*a  sa  source  ; 

^§  Seou  nih,  rechercher  les  choses  ca- 
chees  ; 

^  Seou  jin,  rapide,  vif ; 

-^-   ^^  Tcho  che  kin  seouy  comme 
leurs  Heches  rapides  sifflent ! 

^7-  Seou,  piao^  un  mandat  de  perquisi- 
tion ; 

j^j;  Seou  kien^  fouiller  ; 

^§  Siao  seou,  confusion. 


(A.  C.  sit)  798. 

Froller,  en  parlant  des  dents ;  faire  parlir 
en  Iroltant ;  mesurer  ;  jouer  avec  en  tenant 
dans  la  main  ;  arreier  ;  boucher,  remplir ; 
bizarre,  6lrange,  anguleux  ;  irregulier  ;  —hi 
kie,  saisir  et  frapper  (a  Peking) ; 

t^  ^ix,  ^fi^  sie,  inegal,  irregulier,  angu- 
leux, qui  n'est  pas  a  angles  droits,  qui 
n'est  pas  carr6  ; 

^^  ^^  ^<^'/'t  si^,  ft  otter  et  nettoyer  au  point 
de  faire  du  mal  ; 

i^  ^,  i^  >^  Tchoui  ichang  sie  ta,  de- 
vincz  sa  longueur  et  mcsurez  sa  hau- 
teur •, 
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+T  i^  ^T  f^i^  ^«  *«^  ^^>   ecrasez-le 
dedans,  en  parlant  d'un  lenon. 

^  Ti  (A.  C.  t'ai)  882 

Tenir,  se  saisir  de  ;  porter  quelque  chose 
dans  la  main  ;  soulever,  lever  a  la  hauteur  de 
la  ceinlure;  faire  connailru,  prodnire,  amener, 
accompagner  ;  amener  devant  un  magistral-, 
suggerer,  rappcler  a  Vespiit ;  espece  de  tam- 
bour, de  timbale  dont  on  se  sert  a  cheval  •, 
syllybe  employee  cliez  les  bouddhistes;  indiffe- 
rent, insouciant,  sans  inlerel  dans,  pen  louche 
de  ;  nom  d'une  eloile  el  d'une  baguelle  divi- 
natoirc  ;  —  lu  tchi,  s'assembler,  se  r^unir  en 
troupes  ;  dans  Ic  Nord  on  emploie  ce  carac- 
-tfere,  prononce  chi,  pour  ddsigner  une  cuillere ; 

i^  ^§  i^  JF^  Ti  Ichi  ihsing  chcn,  slimu- 
Icr  k  a«iir,  exciter,  pou^ser,  redonner 
des  forces  aux  facuiles  ; 

t^  V/i  Ti  fang,  se  precauiionner,  se  garder 
centre,  preparer  la  defense  centre,  veil- 
ler,  gueller  ; 

Ti  hi,  guider  par  la  main,  soulever 
dans  ses  bras,  en  parlanl  d'un  enfant, 
porter  ;  nourrir,  aider; 

Ti  hie  J  id.  ; 

t^  fl*l)  Ti  king,  un  juge  criminel,  un  juge 
provincial ; 

Ti  ton,  un  fonctionnaire  superieur 
de  la  marine  el  aussi  de  I'armee  :  a 
Canton,  il  y  en  a  deux,  un  i  la  tele  de 
chaqsie  deparlement  et  on  les  appelle 
>^  ^  Ta  jilt ;  c'est  la  plus  haute 
fonclion  militaire  ; 

Ti  hioy  inspecleur  d'un  college  ; 

Ti  koeiy  conduire  par  la  main  (un 
enfant) ;  au  fig.  proteger  quelqu'un  avec 

zele  ; 


t 


I 


61^  ^^  Jou  ti  khi  tou  tchou^ 
si  on  lui  parlait  de  lire,  si  on  Tenga- 
geait  a  ^ludier  ; 


Ti  tang^  un  courrier  de  TEtat ; 

^^   Tilihi,  suggerer,  mettreen  avant  un 
sujei,  inlroduire  dans  la  conversation  ; 


r,^  Ti  titto,  un  censeur  ou  directeur  de 
college  ;  inspecteur  ou  surveillant  des 
candidals  aux  exaraens  —  il  a  aussi  le 
soin  du  tribunal  du  chancelier,  et  efface 
les  noms  ; 


^m 


ih 


n 
^ 

M 


m 


m 


ChoH   chi,    nom   d'un   district  que 
Ton  dit  conlenir  beaucoup  d'argent ; 

j/P:  Pon  ti,  dans  le  hngnge  des  boud- 
dhistes celte  expression  signifie  les  vrais 
principes,  le  droit  chemin  ; 

r^  j^  ^^  Kicou  men  ti  tou,  le  com- 
mandant des  neuf  pontes  de  Peking, 
c'e?t  un  fonctionnaire  civil  et  il  com- 
mande  a  toutes  les  forces  qui  se  trou- 
vent  dans  la  capitale  ; 

$^^  llai  ti,  un  enfant  ; 

^  Tclmo  ti,  habitations  des  pr^tres  de 
Houddha  ;  un  monaslere  ; 

■f>M  B^   i^  ^"^  ^*  ^^^^'^  ming,  se  (aire 
~ecouier  de   quelqu'un  et  lui  comman- 
der, le  gouverner ;  ordoiiner  avec  au- 
torild  ; 

fffj  I^  J^  ^fien  ming  eul  ti,     id.  ; 

^^  J^  J^  Ti  tou  hio  tching,  le  pre- 
mier fonctionnaire  litleraire  de  la  pro- 
vince ;  dans  quelques  occasions,  il  exer- 
ce  une  certaine  aulorile  dans  Tarmde  ; 

f?  Ti  tchou,  saisir,  se  saisir  de  ;  tenir 
ferme  ; 

^,  -^  "^   '^i  ^^^  ^^^^9  pi^^g 

liouan,  un  officier  general  de  grade 
eleve  a  la  fois  dans  Tarmde  et  dans  la 
marine  ; 

Ti  chen,  amener  en  justice,  presen- 
ter, produire  a  un  interrogatoire  ju- 
diciaire  ou  k  un  examen  ; 

Ti  kieou,  id.  ; 

J^  Ti  pa,  elever,  faire  avancer,  pro- 
mouvoir  ;  signifie  aussi  sauter  de  joie 
ou  voler  (;a  el  IJi  joyeusement ; 

^^  tM  Tchih  teou  ti,  les  choses  vivan- 
tes ; 

J^  Ti  At,  parler  de,  se  ref^rer  k,  se 
rapporter  i  ; 
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^^  Ti  ching^  avancer  ; 

^JC  Ti  chou,  porler  de  I'eau,  porter  une 
cruche  d'eau ; 

Ti  sing,  rappeler  k  I'esprit; 

-^  ^S  Ti  l(io  tingy  gardien  dans  le  tri- 
bnnal  des  ch&timents ; 

jj'-J  /^  ^  $§  Hao  jin  ti  tij  le  riche  s'a- 
gile  gill  et  1&  &  son  aise  ; 

^^  ^^  !%  ^^  ^^  ^^^9  ^'^'  ^^'^^  ^^^* 
naitre  de  force ; 

1^  Ti  hiaiy  arracher  le  talon  du  Soulier; 

If^  t^  t^  Kauei  fei  tchi  tchi,  (les 
corneilles)  viennent  en  s'assemblant  par 
derriere. 

f(j^  Ti  (A.  C.  Vai)  885. 

Laisser,  quitter,  rejeter,  ^carter,  jeter  loin 
^Q  soi  ;  —  lu  teihy  jouer,  saisiravecia  main, 
prendre,  monlrer  du  doigt ;  —  lu  tchi,  une 
epingle  k  peigne,  esp^ce  de  peigne  ouvert  pour 
se  gratter  la  Ifile  ; 

^  ^^  Siang  tchiy  un  peigne  en  ivoire  ; 

^  fl^  flel  rM  1^  tflf  J  pet  hoei  eul  pou 
tiy  il  songeait  k  se  promener  et  pas  du 
lout  k  s'en  aller,  —  il  n'avail  pas  envie 
de  quitter  le  service. 

}^  Ti6  (A.  C.  tip)  893. 

Plier,  empiler ;  saisir  des  pailles  divina- 
toires  dans  la  main  ;  se  lit  aussi  tchi^  ; 

^^  ^^  Tchi  tchiy  tirer  au  sort ; 
1^  Wlc  Tchi  tiiy  plier^  en  parlant  de  papier; 
Ye  touy  estiraer,  calculer. 


G.  ts'au). 


^  Tsieou  (A. 


Reunir,  rassembler  ;  redresser  une  gerbe  et 
la  Her  ;  reunir  et  faire  petit  eu  liant ;  se  sai- 
sir de,  empoigner ;  pincer  pour  tirer,  en 
parlant  de  la  peau  ;  tenir  fortement ; 

G^c  >fe^  Tsieou  tchoUy  saisir  ferme  ; 

Tsieou  eul,  atlraper  par  les  oreilles; 


^^  Tsieou  tchOy  aUacher,  lier  une  geii>e ; 

^^  Tsieou  kien,  reunir  ensemble  pour 
former  un  paquet,  un  faisceau  ; 

fsL  ^^  ^f$  Tsieou  tchau  fa  pien^  se 
saisit  forlement  de  sa  queue  ; 

^S  ^  t^  ^  Tsieou  tcho  pou  sa 
cheou,  ils  ne  voulaient  se  l&cher  ni  Fun 
ni  Tautre ; 

fi^  Tsieou  pi,  frotler  et  tirer  la  peau,  s'em- 
ploie  comme  contre-irritant ; 

^iji  Tsieou  sirij  anxieux  du  r&altat ; 

»l!  ^  f2i  m  ^  Tsieou  tchosin 
hi  eul  khiu  tso,  liez  votre  coeur  k  voire 
main  el  allez  le  faire,  —  c.-i-d.  soyez 
tr^s  prudent. 


^jl^  Tsieou  (A.  G.  ts'au). 

(v.  ^  Tsieou  ci-dessus). 


Siun  (A. 


G.  ts'un). 


Frotler  avec  la  main  ;  t&ter  ;  frapper  l^ge- 
rement,  caresser  ;  tapoter ;  encourager,  cal- 
mer, adoucir,  prendre  inter£t  k;  t^moigner, 
de  la  sympathie  ;  defendre  ; 

"fi^  j^  Fou  siun  J  compel  ir  aux  peines  des 
autres,  sympathiser  avec  et  offrir  des 
consolations  k, 

1^  Tsien  (A.  G.  tsim). 

Prendre  k,  relrancher  de ;  attacher  les  mains 
derriere  le  dos  ;  choisir  ;  frapper,  en  parlant 
du  veilleur  qui  sonne  les  heures ; 

^  Hu  ^   1^   ^   ^  7<i^  ^^^  t^^ 

leang   tchi   cheou,    attacher  les   deux 

mains  derriere  le  dos  ; 

W^  ^  ^  ^  ^^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^ 

cher  ses  mains  en  haul. 

^^  Tseng  (A.       G.  tsung)  1023. 

Resserrer  en  un  seul  ou  sous  un  seul  \  en- 
ti^rement,  tout,  le  tout,  rentier,  la  totality ; 
terme  general  ou  g^n^rique ;  directeur«  inspec- 
teur,  conlroleur  ;  gen^ralement  ;  cependant ; 
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devant  une  negative,  il  exprime  une  forte 
assertion  ;  les  cheveux  r^uois  en  une  touffe ; 
gerbe  de  ble  ;  paquet  de  toile  ;  r^onir  et 
rassembler  en  altachant,  en  parlant  d'une  ger- 
be ;  r^unir  sous  une  m£me  loi,  ou  en  un 
tout  ^ 

^^,  i=t  Tsong  kong^  tout,  le  lout,  la  tota- 
lity; 

t^.  ^  Hb  ^  0  ^*  Tsong  pan  neng 
ying  jih  iseuy  il  ne  pouvait  jamais 
arriver  le  jour  promis  ; 

SS  ^  ^^  tsong,  €  un  clou  »,  un  maitre 
ouvrier  ;  le  premier  des  ouvriers  •, 

^,  fi§  Tsong  theou,  id.  ; 

W  t^  0*1  *^««»*  ^^^^9  ^iy        id.  ; 
^  IgJ  Tsong  yao,  cependant  il  faut  que  je : 
il  est  cependant  n^cessaire  de  ; 

^»  ^^  ^T  Tsong  pou  hinj^  il  refusa  ab- 
solument  de  le  faire  ; 

^  ^  Tsong  iouy  le  gouverneur  gin^ral 
d'une  ou  de  deux  provinces  qu'on  ap- 
pelle  g^n6ra!ement  vice-roi ; 

llgt  ^  Tsong  ping,  on  major  general ; 

=p  ^  Tsien  tsong^  un  colonel,  le  com- 
mandant de  mille  hommes,  un  chiliar- 
que; 

'"^  JjS  ^  tsong,  le  tout,  le  nombre  tout  en- 
tier  ; 

tB  'g'  in  -^  Pil  ©   Tsong  y  pe 

eiil  tchi  sse  kouo,  tout  k  fait  cent  vingt- 
quatre  royauraes  —  en  Chine,  600  av. 

J  •     VI.    \ 

:fj^  ^^  Tsong  ming^  un  terme  g^n^rique, 
une  appellation,  une  designation  g^n^- 
rale ; 

^Q  ^1  ^^^"fl^  ^^^^  ''l^^-  *^"^^  '^  cervelle  ; 
renfermer  tout,  la  totnlite  de ; 

fj^  ^^  '^  Tsong  ping  kouan,  un  officier 
g^D^ral  de  Tann^e  ou  de  la  marine  ; 

f/^  ^f  Tsong  ki^  comptez-les  tons ;  en  tout  ^ 

'■^  iM  ^  ^i^  Y  ^^^^9  '^  chaOf  combien 
en  tout ; 


JB  JlK  P^  t^ongy  lieutenant  (le  grade  qui 
vient  apr^s  le  capitaine) ; 

^^  ^  Tsong  tchi,  additionner,  mettre  en- 
semble, prendre  le  total  de  ; 

m  ^  i^.M-  J^  M  ^9^0  lai  tsong 
kio  tchi  tong,  deux  petits  enfants  ar- 
rivferent  ensemble  ; 

"^  "fc^  ^  ^  ^  ^^^^^9  '^'*  ^'^*»  Ic  ^^"1^  ®st 
de  mSme  quality ; 

ift^,  f^  Tsong  jin^  quoique,  n^anmoins  ; 

"^  ^i  ^JL  ^  Y  tsong  la  ytuij  faire  un 
prix  moyen,  prendre  la  moyenne  de 
tout ', 

^1  iM  Tsong  U^  surveillance,  inspection 
g^ndrale  de  ; 

j^  p^  "^  fl»I  Tsong  kai  yeou  ti^  nul 
doute  que  c'esl  ainsi ;  c'est  tres  vrai- 
semblablement ; 

^,  ^-  Tsong  kio,  touffes  de  cheveux  atta- 
ches sur  le  sommet  de  la  tele  des  fern- 
me  en  forme  de  petiies  cornes; 

tj^  1^  "^  Tsong  ping  kouan,  un  gdneralis- 
sime  ; 

^1  Bi  Tsong  kiy  r^unir  les  diverses  fonc- 
lion  en  soi-m^me ; 

^M  ^^  Tso7ig  kie,  combiner ; 

liSi  ^^  Tsong  lo^  aitacher  ensemble  (en  par- 
lant des  cheveux)  ; 

j^^  -^  Jf  Tsong  lou  ching,  une  coiffure 
de  parure,  une  belle  coiffure,  en  par- 
lanl  d'un  bonnet  ; 

-^  i^  Ho  tsong,  grains  dans  la  paille ; 

i^,  ^  Tsong  po,  un  impdt,  une  taxe 
payee  pour  Tajustemenl  des  poids  et 
mesures ; 

^j^  ^  Tsong  kiaiy  tout  k  fail,  entifere- 
meut ; 

J/^i   j^  Tsong  chi,  aj^res  tout. 

Youen  (A.        C.  lin)  1135. 

Guider,   condiiire,'  lirer ;   prendre  par  la 
main  ;  tirer  a  une  place  plus  elevie;  elever; 


^ 
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relever ;  s'allacher  ;  adherer  k ;  assister,  aider, 
secourir,  physiquemcnt  ou  moralemcnt ;  d^- 
livrer,  sauvcr;  mellre  en  avant,  faire  avancer; 
signifie  aussi  relenir  ;  espece  d'arme  sembla- 
ble  a  une  epee  ; 

iM  9 1  y^^^^  y^^9  guider,  conduire  en 
avant ;  presscr  ; 

J^  i^  Kieou  yoxien,  venir  au  secours,  sau- 
ver  ()e  la  ruine  ; 

^^  J^  Yoxien  ping,  troupes  auxiliaires  ve- 
nanl  apporier  dii  secours  ;  un  renfort ; 

•JS  iM  ^^^^  yoxien,  aider  ;  s'aider  en  mon- 
tant  des  collines  ; 

-^p  ^^  Cheon  ijouen,  conduire  par  la  mrjin, 
guider  avcc  la  main  ; 

^$  iM  ^^^^^  youeUy  une  echelle  i  escala- 
dcr,  pour  franchir  les  murs  d'une  ville; 

JS  ^C  Yoxien  kicoxi,  secourir,  sauver  ;  re- 
former le  nionde,  relever  les  inceurs 
publiqucs  ; 

tM^  /^S  Yoxien  kie,  reunir  plusieurs  person- 
ncs,  los  amener  ensemble  ;  s'assister 
mutuellement ;  mettre  quelqu'un  en 
avanl; 

Youen  pa,  elever,  relever  ;  tirer  de- 
hors, par  exemple  hors  de  Teau  ;  met- 
tre en  relief  les  talents  des  personnes, 
les  produire,  les  meltre  a  meme  de  se 
monirer  ; 

f^  Youen  tsi^,  s'avancer  a  la  rencontre 
de  quelqu'un  pour  le.  conduire  a  une 
place  ; 

>^  fifl  7^  Hoan  tat  tsou  icheou,  se- 
courir le  bateau  de  TEmpereur  —  qui 
etail  echoue  et  attaquc  par  un  ennemi ; 

:l^  ^5  ^^  i5c  ^^^  f^^^^^  xjouen  neng,  faire 
avancer,  elever  ceux  qui  en  sonl  dignes 
et  produire  les  hommes  de  tiilent ; 

J«  }%%  Yoxien  ni^  sauver  ceux  qui  se  noient^ 

iM\WJ  Yoxien  tsou,  assister,  secourir ; 

'^M  ^^  ^^  ^§  /  exd  keoxi  youen,  pr^parez 
vos  <5chelles  •, 

^  t^  W$  ^^  Ou  jen  pouan  xjouen,  (ou 


* 


t 


i 


hoan),  ne  laissez   pas  des    influenees 
elrangeres  vous  entrainer  de  cole; 

-^  yif\  -^  Youen  tchi  i  clieoUy  prfitez- 
lai  la  main,  sccourez-Ie  ; 

^  IZHJ  P.l|  ^  ^  Oei  sse  Un  tchi  youen, 
ce  sont  mes  quaire  voisins. 


#: 


Koan  (A.  C.  ur.)  249. 

Changer,  faire  passer  d'un  endroit  h  un  au- 
tre avec  la  main  ;  cchanger,  troquer  ; 

d^  $§  ^^^^''*  /cAowen,  echanger,  changer  de 
place,  transposer  ^ 

^^  JJ§  Kai  hoan,  changer,  faire  dans  un 
autre  stvle,  faire  d'une  autre  raaniere; 

Hoan  ki,  changer  a  cause  de  la 
saison,  c.-a-d.  changer  le  coslume  of- 
(iciel;  cela  arrive  deux  fois  par  an,  sur 
le  commencement  de  mai  et  de  no- 
vembre  :  ^^  ki,  exprime  le  dernier 
mois  de  chaque  quartier  de  Tannee  ; 

|5]  ^^  Iloei  hoan,  lenvoyer,  en  parlant  de 
mauvais  argenl ; 

^1  5^  Ifoan  i,  litl.  changer  de  vetemenl 
(ici,  remplacer  ses  vetemenl s  de  voyage 
par  un  coslume  de  c6remonie) ; 

i^  Z^  35c  Hoan  kouo  ta  i,  il  ota  son 

coslume  de  ceremonie  ^ 

^  — *  jj^  ^^  Hoan  liao  y  tao  icbe, 
ils  apporterent  encore  du  the ; 

^jj  1^  Pie  hoan,  il  mit  a  sa  place  (un  au- 
tre portier)  ; 

iM  ^^  ^^^'^  ^*^'  echanger  des  cartes  —  el 
devenir  amis  jures  ; 

tS  ^  P^^^^  ''^^^*'  change  comme  on  le  de- 
mande,  comme  on  en  a  besoin,  — ensei- 
gne  de  changcur  j 

^  ^  Toui  hoan,  troquer,  faire  le  com- 
merce d echange  ; 

^  ^^  Pao  hoan,  je  consens  i  Techangcr 
—  s'il  est  mauvais,  en  parlant  d'un 
dollar  ; 

^  fl^  |g  Ou  te  hoan,  je  ne  le  repren- 
drai  pas  ; 


^Mti 


taita 
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P^  ^f>  ^J  TcAow  men  pou  hoan,  une 
fois  sorti«  il  ne  sera  pas  change ;  apres 
quo  vous  Taurez  emporl6,  je  nc  le  re- 
prcndrai  pas ; 

'^  i^  Poii  kouan  hoan,        iJ.  ; 

^§  Pouan  hoan,  air  violent  et  indisci- 
pline ;  indomplable,  m.-k-m.  changer 
en  arri^re  el  en  avant ; 

Hoan  kou,  «  changer  Ics  os  f ,  a  chan- 
ger d'o8  »  ;  un  changement  complete 
radical  qui  s'opet^  dans  quelqu'un, 
une  conversion  ; 

3^  Hoan  kouo,  changer  une  chose  pour 
une  autre  ; 

Hoan  isien,  changer  de  la  monnaie 
d'argent  pour  de  la  monnair  de  cuivre; 

Hoan  y,  Iroquer ; 

"-^  3?.  j^  Kin  chi  ou  hoan,  Tor  se 
change  i  15  —  pour  de  Targcnt ; 

^%  ^^  f$^  Ki^^  yi^^  ^^^9  fi^ctn,  ^chan- 
ger de  I'or  el  de  I'argent  au  puids  ; 

5^  Hoan  ihsin,  faire  des  fianfailles,  en 
^changeant  des  horoscopes  ; 

P5  5M  Ho(i^^  ^^H  icio,  changer  de  me- 
tier ou  de  profession  ; 

^  laj  gg  ^  ^  ^  Paiismhoei 
theou  kin  pou  hoan.  Tor  ne  peut  en- 
gager le  prodiguerepenla  )t  a  retourncr 
au  vice,  —  lilt,  ix  relourner  la  lete. 


Y  (A.  C.  yap)  1097. 

Elever  Ics  mains  croisoes  jusqu'i  la  poilrine 
four  faire  un  salut ;  maniere  chinoise  de 
saluer  ;  faire  un  salut,  incliner  la  Idle  ;  resi- 
gner,  coder  par  politcsse ;  salut,  inclinaison 
de  t£te;  saluer  quelqu'un  en  le  faisanl  entrcr  ; 
se  lit  tseih^  dans  Ic  sens  de  nombrcux ; 

f^    f^  Tso  y,  faire  un  salut  en  pliant  les 
genoux  ; 

Zf^  ^3^  Tcliang  y  pou  .pat,  un  pro- 
fond  salut  n'esl  pas  une  adoration  \ 

^    ij^  Knng  y,  un  salut  Ir^s  ce.emonieux 
—  les  mains  ^levees  jusqu'aux  yeux  ; 


— -r   Xtit 


t: 


jjY    Hoan  y,  rendre  un  salut ; 

Sa7i  y,  les  trois  saluls:  c'etaii  le  nom 
d*un  fonctionnaire  dans  les  temps  an- 
ciens  ; 

i^  r?5  iB  San  y  eul  tsin,  faire  trois 
saluts  el  ensuile  s'avancer  ;  entrer  dans 
la  maison  —  une  coutume  ancienne  ; 

§S  I^  ^f*  ^  y^^^9  ^^^  chingy  ils  se 
saluerent  reciproquemcnt  landis  qu'ils 
montaient ; 

Mff  ^^  M  M  ^  Tchong  sse  yu 
tseth  tseih  hiy  comroe  les  saulerelles 
sont  nombreuses. 


Jaou  (A.  C.  yau)  294 

Bander  avec  la  main,  tendre ;  ployer,  ren- 
dre flexible,  lordre,  travaiiler,  courber,  retrd- 
cir,  assouplir  le  bois  au  moyen  de  la  chaleur, 
courber  un  raorceau  de  bois  pour  en  faire  une 
horse ;  soumeltre  i  son  pouvoir,  assujettir, 
subjuguer  ;  cedant,  obeissant,  souple ; 

^^   W^  ^^^^  ^f^h  ouvrir  en  tordant ; 

".^  ^£  Jaou  souiy  briser,  raetlre  en  j  ieces 
en  tordant ; 

t^  $11  Jaou  noan,  flexible  ; 

t^  P§  ''^^^  y^j  douccs  paroles  ;  disconrs 
seduisant ; 

i^    HlM  Jf^ou  chtin,  cedanl,  obeissanl  ; 
f^    ^  Jnoujo,  doux ; 

f^  ^&  J^  *f(^ou  yotien  jin,  monlrer  de  la 
bonl(5  aux  homraes  de  loin  ; 

^^  fM.  Jaou  tso,  chiflbnner,  froisser  dans 
sa  main  ;  gronder  el  commander  avec 
hnuteur  •,  faire  le  fanfaron,  le  matamore ; 

^  £^  Jaou  kieou,  rouler  une  boule  dans 
la  main  pour  conserver  Ics  doigts  sou- 
pies  ;  habitude  ordinaire  des  gens  Ages ; 

T^  ttb  j^  ^fi  Jaou  thseu  ouan  pang, 
soumeltre  ces  dix  mille  royaumes,  c.-h-d. 
lous  ces  pays ; 

T:^  T^  Jcio^i^  'iia,  cider,  so  plicr  i  quelque 
usage  ;  Idche ;  rampant  ;  sans  secours, 
faible. 


29* 
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Yang  (A.     C.  y6ung)  1070. 

Exciter,  soulever,  s'elever  en  se  brisant  en 
parlanl  des  vagues  ;  bondir  ;  ^clabousser,  agi- 
ter,  vanner;  ^lendre  au  dehors,  ddploycr,  re- 
pandie  ;  ^lendre  les  ailes  pour  s'envoler;  pu- 
blier  au  loin,  faire  connailre,  rendre  cel^bre, 
^tendre  la  reputation  de,  parlerde,  applaudir; 
Clever,  en  parlant  de  la  voix ;  ouvrir  les  sour- 
cils  ;  hautes  et  s'^tendant  au  loin,  en  parlani 
de  branches  ;  un  front  6leve  ;  hache  d'ar- 
mes  ; 

^^  ^Sf  Yang  chiiig,  vociferer,  crier,  Clever 
la  voix  ; 

^(%  Itjit  ^^^^9  f^^h  deploycr  les  \oiles,  mel- 
tre  h  la  voile,  faire  voile  ; 

— ^  ^j^  ~^  ^^  Y  yih  y  yang,  tanlol  une 
perto,  tanldt  un  gain  ;  tantot  en  haut 
tantdt  en  bas  ;  hanles  et  basses,  en 
parlant  de  notes  de  musique  ; 

^yif  '^  ^  ij^  Hat  pou  yang  po,  il  n'y 
avait  pas  de  vagues  dans  la  mer  —  les 
vagues  ne  s'^levaient  pas  dans  la  mer 
—  k  r^poquc  de  Yao  et  de  Chun  ; 

Yang  pien,  brandir,  .ngiter  le  fouet; 

t^  3S  Yang  yang  ie  i,  chaque 
chose  selon  ses  desirs  ; 

W^  ^^  Tchang  yang  yu  oei,  r<5- 
pandre  un  bruit  au  dehors  —  sur  ce 
qui  se  fait  dedans  ;  raconler  des  af- 
faires parliculieres  ; 

5^  ^  Yang  yang  khiu  liao,  il 
parlil  d'un  air  cpanoui ; 

'^  fU'  ^  J#  ^^>*  r''«</  yftf^gy^^^^g,  ^oui 

le  monde  en  jase  ; 

4  i^  Telling  yang^  louer,  faire  connailre 
le  m(5rile  de  quelqu*un  ; 

^^  ^  Yang  ming,  a  ^tenilre  son  nom,  » 
devenir  cdlebre  •, 

^^  ^  ^x  tii?t  ll^  Yang  choui  pou  lieou 
sin,  un  peu  d'dcume  ne  fcra  pas  flolter 
un  fagot ; 

Fa  yang,  deployer  ;   elre  en  bonne 
liumeur  ;  vif; 


t- 


m 


^ 


m 


m 
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\l^Ming  yang,  montrer,  produire,  expo- 
ser,  publier  ; 

Po  yang,  vanner  ; 

Yang  met,elcndre,  ouvrir  les  sourcils; 

^X  1^  J^  Tchi  po  yang  ching,  anfi- 
tez-vous  et  criez,  —  quand  vous  appro- 
chez  des  apparteraents  parliculiers  ; 

)^  Yang  ichin,  soulever  la  ponssi^re; 

-J^  3Ei  ^£  ^^^9  y^  y^  ^*'*^»  parvenir 
mfime  jusqu  au  palais  de  Jade  —  en 
parlant  d'une  reputation  -, 

^^  ^  ^  CAi  oei  ying  yang,  alors 
comme  un  faucon  fondant  sur  sa  proie; 

^^  Jffi  "^  ^^  ^*^^  ^9^  ^'  y^^9  ^^^* 
cacher  le  mauvais  col^  mais  publier  le 

bon  ; 

^£  1^  ^^  Ou  jin  youen  yang,  ne  les 
laissez  pas  echapper,  en  parlant  de  vo- 
leurs  ; 

|5fJ  H^  ^^  Khi  moo  pou  yang,  une 
figure  ingrate,  disgracieuse ; 

iM  JW  Yang  tchouen  fou,  une  prefecture 
dans  le  Kiangsu,  au  nord  du  Yangtse. 

DIX  TRAITS. 


^  Tcha  (A. 


C.  ch'a).  6. 


Froller,  appliquer  avec  la  main  un  liniment, 
cndiiire ;  eiendre  ;  s'emploie  k  P<5-king  dans 
Ic  sens  de  melanger,  moler  ensemble,  en  par 
lant  do  sable  el  de  la  chaux  ou  de  la  boue  et 
du  morlier  ^  se  trouver  pris,  en  paiknt  dc 
chars  dans  un  porche,  dans  une  entree  ; 

t^  ^  j^  ^  Tchu  pe  pi  ho,  se 
blanchir  le  nez,  —  c.-i-d.  flatler,  ac- 
quiescer  k,  ceder  k  ; 

t^  ^f£  tJ  ®  T^^ha  hoa  kheou  mim^  di- 
guiser  sa  figure  ; 

Tcha  fan,  se  peindre  la  figure  ;  se 
froller  de  ;  se  farder  ;  se  peindre  avec 
des  cosm^liques  ; 

Tcha  ichoang,  froller  avec  un  topique 
une  blessure  ou  une  plaie  ; 
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fef  Tcha  tan,  t  actrice  Pardee  »;  on  d6- 
signe  ainsi  dans  les  pieces  de  comedie, 
les  femmes  ciuelles,  dissimulecs  (v. 
Iloei-lan-ki   dans   les    Cartouches). 


Tchoui  (A.     G.  ch'oui)  102 

Baltre,  frapper  sur  une  cloche  ou  sur  un 
lambour  ;  frapper  avee  le  poing ;  lancer  i,  ou 
jeler  loin  de  soi ; 

^  -G  ^^    Tchoui   chi   theou,   jeler    des 
pierres  ; 

^1§  ^L  IhT  Tchoui  hoa  pien,  jeler  des  ^clals 
de  briques  ; 

g^  Tchoui  km,  baltre  un  lambour  ; 

ta^  ^B  Tchoui  long,  frapper  une  cloche  ; 

1^  ^^  Tchoui  ti  jin  i,   m^priser 
la  juslice  ct  Thumanil^  ; 

Tchoui  pei,   baltre,    petrir   le  dos, 
masser ; 

431  4^T  l^ll  ^  tchoui  ta  too,  le  jeter 
par  lerre  d'un  coup  de  poing  ; ' 

^1*  "^  i^  Tchoui  ta  y  tun,  donnez- 
lui  une  bourrade,  donnez-lui  un  coup 
qui  le  fasse  lenir  Iranquille  (Pe-king)  ; 

1^  Tchoui  lou,  slupide,  idiot ; 

4vt  3lS  ^  Cheou  tchin  tchoui  tchoang, 
«  broyer  I'oreiller  el  baltre  le  lit  j,  au 
figur^,  inquiet  au  pointde  ne  pas  dor- 
mir; 

)J9  i^  JE.  Tchoui  hiong  tun  tsou, 
broyer  sa  poitrine  et  frapper  du  pied  — 
dans  la  colere  ; 

jp^  t^  j^  ^  jl^  Tchi  tchoui  tsou  yu  heng, 
donnez  une  bonne  corection  i  ce  d6so- 
beissant  —  enfant  ; 


nv 


*^ 


Tchoui  kin  oei  po,  ^lendre 
sous  le  marteau  une  feuille  d'or. 


Tchou  (A.  C.  ch'uk)  99" 

Trainer  de   force   avec  soi ;   sccouer  darc- 
ment  ;  une  crampe  ; 

1^  t^  Tcheou  tchou,  pris  par  une  crampe 


ou  un    engourdissemenl ;    se  pdmer^ 
fitre  en  convulsion. 


Kien  (A. 


G.  hin)  389. 


Se  saisir  de,  prendre^  enlevcr  de  force  hors 
de,  cntraincr;  arracher,  cxtirper;  cueillir  une 
fleur  ;  nom  d'une  planle  ;  nom  de  famille; 

Khi  kien,  s'emparer  d'un  drapeau, 
capturer  un  drapeau  —  dans  une  ba« 
laille. 


Yao  (A. 


G.  16)  1075. 


^. 


^4j> 


Avoir  Tesprit  agile  sans  qu'on  ait  personne 
h  qui  se  fier ;  secouer,  remuer,  agiter,  bran- 
dir,  balancer ;  faire,  travailler,  aller  ^  et  1^; 
agitd,  dmu,  trouble  ;  nom  d'une  ^toile ; 

Yao  to,  godiller ; 

fH  WJ  Y^  ^o^^9^  ^mouvoir,  troubler  physi- 
quement  ou  moralement ;  secouer  gk  et 
li ;  trouble,  agil^,  qui  n'csl  pas  ferme 

J^  H^  Yao  theou,  secouer  la  l6te,  refuser 
ou  d&approuver ; 

4S  ^  Tchao  yao,  le  nom  d'une  <5toile,  Beta 
dans  le  Bouvier  ; 

Sin  yao,  un  moment,  un  instant ; 

Pou   yao,    un   ornement  pour   la 
I6te; 

•^  Yao  kouang,  lumiere  scinlillante,  la 
7^  ^toile  de  la  constellation  de  la  Grande 
Ourse  ;  le  scintillemenl  des  etoiles ; 

Yao  cheou,  agiler  la  main,  faire  si- 
gne  de  la  main  ; 

M  P^  ^  5^  ^^^^9  y^  ^0  Vi<^y  (mon 
nid)  qu'agitent  le  vent  el  la  pluie  ; 

i^  ^^  CS  -fc  f"^^  y^^  ^^^^f^  chang,  mon- 
ler  aussitdt  k  un  rang  &\e\&  (comme 
s'il  eut  6t6  sur  le  dos  d'un  roc) ; 

^  j^  ^i  i^  Yao  yao  pai  pai,  orgueil- 
leux,  fanfaron  ; 

^p  Yao  ling,  agiter  une  clochcttc  a 
main,  une  sonnelte  ;  sonner  ; 

Yao  yao  yo  tclwui,  second 
comme  si  on  allait  tomber  ; 


Wt 
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ff/^^i^ffgl  f^  Tchaoyaoyeoupieniche, 
ceux  qui  onl  cssay^  de  s'elever  par  la 
fraude  el  la  tromperic. 


Kin  (A. 


G.  kam)  403. 


Mellrc  la  main  sur  ;  fixer,  faire  tenir  avcc 
la  main  ;  deposer,  placer ;  presser,  compri- 
mer  en  prcssant ;  s'appuyer  sur  ; 

\S\  ^^  )^  ^*^  youm  kin  pieu,  rou- 
Icz-ie  et  aplalissez-le  ;  au  figure ;  un 
caraclere  facile ; 

IBS  Kin  ya,  comprimez-le  ; 
^^  ^  Kin  tchoy  s'appuyer  sur  la  table ; 

^g  %  J'BI  7}^  Kin  ihi  tsiu  choui,  lenez 
ferme  la  lerre  landis  que  vous  nagez — 
ayez  quelque  chose  sur  quoi  vous  puis- 
siez  compter. 


Keou  (A. 


C.  kau)  330. 


Trainer,  lirer  vers  -,  alleindre  b,  mellre  une 
chose  i  un  endroit  61ev^;  comploler,  projeter; 
exciter,  comprometlre,  engager,  impliquer 
dans ; 

jj»^  J^  ^  ^  K^^  ^^^  pou  kiai,  former 
une  liaison  tr6s  inlime  ;  en  parlant  soil 
d'amilie,   soit  d'inimilie  ^lernelle  ; 

Keou    kao  koiian,   accuser  les 
examinateurs  du  concours. 

W^  ^  Keou  youen,  contractor  de  Taversion, 
du  d<igoAt  pour  quelqu'un  ; 

^^  jni^  Keou  ho,  altirer  du  malheur  sur 
soi  ; 

i^  ^S  Keou  kie,  nouer  ou  former  quelque 
liaison,  ou  quelque  inimitie  \ 


ti 


Ki6  keou,  id.  ; 

Ji^,  Keou  siang,  la  pens^e  occup^e  k 
preparer,  penser  k  ;  inventer  quelque 
chose  ;  signifie  aussi  etudier ; 

,^^i  Keou  sse,  id.  ;  r^flMiir,  combiner 
ses  pcnsees  (pour  composer  des  vers) ; 

f||§  Keou  neou,  (ou  jao)  cmp^cher  une 
affaire    d'etre    d^voil^e,  d'etre  dccou- 
verte  ; 


m 


m 


^  Keou  ping,  en  guerre  j  troupes  qui 
se  rcmuent ; 

-1%   ^^  Keou  pou  icho,  je  ne  puis  y  at* 
teindre  pour  le  placer  \ 

Tchou  chang  y  ko  kouang  tseu  ni  keou 
keou  kan,  voyez  si  vous  pourrez  faire 
descendre  celle  corbeille  de  I'arbre. 


Hy(A.  C.  kw'ai)179. 

Conduire  par  la  main,. en  parlant  d'un  en- 
fant, ou  un  aveugle  ;  prendre  avec  la  main 
pour  enlcver  de  terrc  ;  emmener  avec  soi ; 
porter  sous  le  bras  ;  marcher  bras  dessus  bras 
dessous,  comme  en  se  promenant ;  emporter 
dans  les  mains  ;  quitter,  laisser,  (conduire  a 
part  ? )  lier,  attacher  ensemble  ; 

JS  X^  ^»  hy,  conduire  par  la  main,  louer 
queJqu'up;  recevoir  avcc  lesdeux  mains 
et  conduire  avcc  respect ; 

^  W  %  ^^h  prendre  a/ec  soi,  emp^cher 
de  luisscr  tomber ; 

Hy  cheou,  prendre  par  k  main  ; 

^  Isl  fr  ^y  ^^**  ^^y  hing,  pren- 
dre par  la  main,  ou  par  le  bras,  en  se 
promenant  ensemble;  marcher  la  main 
dans  la  main  ; 

^  ff  ^^  ^y   '^*  ^^  ^^i    prendre 
quelque  chose  avec  soi ; 

/2    Kiu     hy     tchi,     soulever  de 
lerre  ; 


f; 


Hy   kiouen,    ma    famille  est    avec 
moi; 

iM  ^^  ^y  ^>  emport^  et  perdu  ; 

>fe  ^§  ^^  I'^o  yeou  hy  po,  serviteurs 
attaches  k  la  personne  ; 

4-^  Hy  chi,  soulever  et  emporter ; 
^B  Hy  khi,  id.  ; 

4^0  ^  ^0  f^  Jou  thsiu  jou  hy,  si  vous 
le  releviez  et  que  vous  Temporliez  ; 

rft  ^^  ^§  ^li/l  Fou  lao  hy  yeou,  souienez 
les  gens  ag^s  et  guidez  hors  du  danger 
les  jeunes  enfants. 
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jgc  Mie  (A.  C.  mil)  593. 

Arracher,  (roller,  travailler  avec  les  doigts  ; 
frapper  avec  la  main  ;  peler  ;  pincer,  serrer  ; 

^1^  ]^  Mid  eul,  pincer,  lirer  les  oreillcs  ; 

^J55t  ^^  ^^'^  ^^^^h  ecaillez,  Icvcz  le  papier ; 
commc  lorsqu'il  esl  colle  ; 

i$B(  pil  £^  Mie   mien    ichou,    pincer   les 
joues  \ 

IB'J  ^K  Tsien  mU,  arracher  les  cheveux   el 
les  sourcils,  ^piler. 

^  Ny  (A.  C.  nik)  636. 

Se  saisir  de,  empoigner  ;   mellre   la  main 
sur ;  provoquer,  exciter  ; 

^  ^  Ny  tchenj  provoquer  h  se  baltre,  dd- 
fier  \ 

i&  ^  "^^  ^^y^  saisir,  so  saisir  de,  altraper 
en  patiant  d'un  oiseau  ; 

'«  $g$  Tchiny,  id.; 

^^  Tchou  ny,  travailler  des  mains  et 
des  picds,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
a  des  convulsions. 

Pi  (A.  C.  pai)  679. 

(v.  tit/  pi-  ^oa.  cl.  5  tr.). 

U|S|  Pi  hiang,  il  frappait  et  faisait  r6- 
sonner  (le  tube  de  bambou). 


Po  (A.  G.  pok)  706. 

Trouveren  cherchant  et  mellre  la  main  sur; 
jouer  d'un  instrument  de  musique  ;  saisir; 
s'dlascer  sur  ;  frapper  ;  arracher  de  force  ; 
ravir  avec  violen-je  \  combaltre,  luttcr  avec;  . 

Po  keih,  frapper,    combattre,   atta- 
quer  ; 

^^  Po  ihsiu,  se  saisir  de,  saisir ; 

t9  ^t^J  ^^  ^S  P^^  f^^  ^^^i  ^^K  jouer  avec 
les  doigts  sur  un  instrument  &  cordes, 
sur  la  liarpe^  par  exemple ; 

Po  haUy  se  battre,  lulter  avec  un 
tigre ; 


J^  ^  Jl^  J^  I  cheou  po  hou,  il  assom- 
ma  le  tigre  a  coups  de  poing. 


Pang  (A.        G.  pong)  657. 


(v.  f^  pang  m.  cl.  av.  7  tr.). 


^  Poan  (A 


G.  p6n)  650. 


Ecarter,  enlever;  dloigner;  faire  passer  d'un 
endroil  k  un  autre;  transporter;  discuter 
ri  poster; 

iff!^  J^  Pouan  ouo,  changer  de  residence; 
1^  ^  Pouan  kia,  id. ; 

$^  ^^  V&.  '^^  Pouan  lai  pouan  khin,  por- 
tant  Jes  choses  (&  et  1& ; 

^^  ^^  ^M  $/^  Pouan  yun  Hang  hiang, 
transporter  des  piovisions  pour  Tar- 
mde ; 

Jljj  ^^  Pouan  i,  renvoyer  k  un  outre  en- 
droit,  dloigner ;  s'dloigner  ;  aller  dans 
un  autre  endroil  dlablir  sa  residence  ; 

i^  W^  ^^  ^P  Pouan  leou  chi  fei,  alter- 
cation bruyante^  se  disputer  et  lulter  ; 

^^  Pf  >©  ^f^  Pouan  long  chi  fei,  colpor- 
ter  des  histoires  de  Fun  k  Taulre ;  rdpd- 
(er  des  conies  et  causer  des  dissensions 
parmi  des  parents  ou  des  amis  ; 

"K  fi^  Pouan  ho  hia  tohouen,  pre- 
nez  les  marchandises  k  bord  ; 

J^  ^^  Hi  pouan  chi  fei,  il  aime 
h  se  mouvoir  bien  ou  mal ;  il  mddite 
ses  fins ,  —  en  parlant  d'un  homme 
sans  scrupules  ; 

Pouan  hoa,  incorre  :t,  irregulier  ; 

Pouan  long,  entrainer. 


MS 


^  Pouan  (A.  G.  pun). 

(v.  ci-dessus  ^  pouan). 


Seou  (A. 


G.  sau)  755 


(v.  ^  seou  m.  cl.  9  tr.). 


230 


RADICAL  LXIV.  —  DIX  TRAITS. 


So  (A. 


C.  shak)  774. 


Arrachcr,  lircr  au  dehors ;  prendre  en  ca- 
chelle;  choisir,  prendre;  liUer  avcc  la  main; 
faire  des  experiences  sur  ;  chercher,  recher- 
cher,  resoudre  un  probleiwe  ;  infdrer  de  cer- 
laines  premisses  : 

j^  Mo  so,  senlir  ou  titer  avcc  la  main ; 
lourner  et  relourner  en  parlant  de 
marcbandises ; 

So  so,  trouver  un  re:?ullat  avec  des 
nombres  donnds,  rdsoudre  un  prc- 
bl^me  ; 

f  X  *l*^  ^^  y^  f^^^^O  koum^  recher- 
cber  les  cboses  my>t6rieuses  et  se  livrer 
aux  sciences  occuUes. 

^  Chen  (A.  G.  shin).  751. 

Faire  parlir  en  fiollanf,  emporter,  enlcver; 
^venter  ;  rafraichir  avec  un  eventail ;  frapper 
avec  un  Eventail ;  agiter  ; 

^^   4^7  Ch€7i  ta,  fouetler  ; 
JJP  \^Che)i  fung,  agiter  Tair,  faire  du  vent; 
Chen  chen,  jouer  de  Tevenlail  ^ 


G.  s5t )  722. 


Sa(A. 


Donner  un  coup  avec  le  revers  de  la  main; 
frapper  quelqu'un  ;  disperser ;   faire   partir  ; 

i^  i^x  ^^^  ^^'>  ^le^'i  enlever,  netloyer,   ba- 
layer^  essuyer. 


m  Si6  (A. 


G.  sip)  798. 


Pousser  dehors,  faire  sorlir,  en  pailant  d'un 
tampon,  d'un  bouchon  ;  deboucher  un  Irou. 


Sao  (A. 


G.  s^).  726. 


Gratter  avec  les  ongles  ;  liter  avec  la  main  ; 
frolter  doucement ;  litiller,  chalouillcr  ;  irri- 
ler,  ennuyer  :  les  ongles  des  di  igts  et  des  or- 
teils ; 

fS[  ^  ^0  ji0  Sao  cheou  tchi  tthou,  se 
gratler  la  tete  dans  le  doute  ou  la  per- 
plexity ; 


m 


Sao  yang,  se  gratter  un  endroit  qui 
vous  demange ; 

ff$  Sao  pa,  gratler  ; 

]^  R^  p^  .5^  Sao  cheou  ouen  tsing 
ihien,  se  gratter  la  tete  en  interrogeant 
le  cici  —  dans  une  grande  perplexite ; 

l^M-  H^  5^'^  P^  ^'^'^  raettre  les  gens  en 
dcsaccord,  semer  la  discorde,  brouiller; 

^^  f^  1^  ^^  hioiie  sao  yang,  graltez- 
vous  un  bouton  h  Iravei's  votre  botle, 
—  c.-i-d  c'est  comme  si  vous  vouliez 
vous  gratler  ^  travers  voire  bolle,  una 
entreprise  impossible. 


i^  Sun  (A. 


G.  siin)  829. 

Amoindrir,  diminuer,  faire  du  tort,  cau- 
ser du  dommage,  blcsser,  galer,  perdre,  en- 
doramager  ;  bldmer,  critiquer  ;  dommageable, 
nuisible  ;  pr^judiciable,  dommage  ;  prejudice, 
malheur,  guignon,  mauvaise  chance  ;  le  44« 
diagramme  indiquant  le  dommage  et  Tamoin- 
drissement ; 

^  ^^  ^  J3  ^^^  ^  ^'*  ^^''^/  c'^^*  ^f^" 
ti6rement  avanlageux  ;  lilt,  il  y  a  de 

Tulilit^  el  pas  de  dommage ; 

^^  J]^  ^^  ^a  J'^w  ^'^^i  0^^  h  c*esl  U)ut 
a  fail  mauvais^  lilt,  il  y  a  du  dommage 
et  pas  d^utilite  ; 

tM  ^J^  Sun  po,  brisd,  detruil ; 

y^  tS  ^3  Moan  tchao  sun,  un  elalage  de 
richesscs  attire  l:s  malheurs  ; 

JH  >^  ^^  El  Sun  jin  i  ki,  benoflcier  du 
tort  fait  aux  autres,  faire  du  tort  a  au- 
trui  pour  en  tirer  soi-mcme  profit ; 

iJ^  ^^  ^^  ^M  ^^'*  ^^^^  ^****'^  liatig,  volcr 
dans  les  rations  de  Tarm^e  ; 

4^J   j^  Ta  sun^  blesser,  perdre,  galer,  ruiner; 

JM  iw  Sun  tchang,  blcsser,  faire  du  tori, 
causer  du  mal  ; 

JM  ^  Sun  hoai,  id.  ; 

^\  \2i  I^pI  -A.  Li  ki  sun  jin^  se  faiie  du 
bien  a  soi  meme  en  faisant  du  tort  aox 
auires  ; 


RADICAL  LXIV.  —  DIX  TRAITS. 


231 


I 


A 


mi^ 


Jj^  ""^^  /^  Tchi  y  king  sun 
y  king,  landis  qu'il  gueril  celie  pailie, 
il  en  bicsse  une  autre ; 

Sun  ii,  oulrager  la  morale. 


C.  1 5p)  843. 


iij 


Ta(A. 

Froller  par  dessus  ;  prendre  rempreinte 
d'un  ^cril  ou  d'une  pierre  en  froUant  cit  ecril 
ou  ccUe  pierre  enlieremenl  d'encre  et  en  y 
appliqnant  ensuite  une  feuillc  de  papier  ;  rfip^- 
ler,  Taire  6cho,  empreinte,  fac-simile  ;  mellre 
au  fourieau,  recouvrir  ; 

Kieou  ta,  fac-simile  ancicn,  d'une 
ancienne  inscription  ; 

J^  ll^  ^IS  ^^  ^^^  ^si^^^,  droits  de  transit 
payes  par  les  marchands  de  tli6,  pre- 
sent que  Ton  fail  aux  gardiens  des  por- 
tes  el  servileurs  \ 

^?  ^^  Song  ta,  fac-simile  (d'une  inscrip- 
tion dalant)  de  la  dynaslie  d  js  Song  ; 

Ta  moii,  froller  ; 

Youea  ta,  une  expedi  ion  origi.ale, 
une  piece  primitive ; 


7C 


Ta  mao,  stupide,  i  qui  on   en   fait 
ais^menl  accroire. 


Ta(A.  C,  i5^p)841. 

Toucher,  plact^r  snr,  empiler  ;  joindre ; 
frapper ;  relenir  une  place  ou  prendre  un 
passage  sur  un  baleau  ;  loger  i  ;  devenir  Iid- 
te  ;  ajouter  i  ;  appuyer  contre  \  snspendre, 
appendre  ;  porler  sur  T^paule  ;  empile,  mis 
dessus,  rendu  plus  haul,  sureievd ; 

t^   Ht  n^  Ta  tou  tchouen,  prendre  pas- 
sage sur  un  navire  ; 

^  ^  Ta  tchouen,  id.  ; 

*gf  ^%  Ta  kih,  passagers  ; 

Ta  tchou,  loger,  s'ari  e'er  i,  en  qua- 
lit^  d'h6le  ; 

^^  ^^  3Ta  kia,  dr^^sser  un  6cliafaudage  ; 

^^  ^.  Ta  tan,  additions  &  un  manifesle ; 

vw  ^^  '^^  ^^^h  parfaire  le  poids  avec  des 


morceaux  — •  ce  sont  des  morccaux  de 
dollars  brisks  que  Ton  ajoute  pour  par- 
faire la  valeur  d'une  somme  ou  d'un 
escompte  de  tant  pour  cent,  pour  lenir 
lieu  de  la  Ieg6ret6  des  dollars  ; 

^^  tH?  '^^  P<^^^9f  Clever  un  tr(5tcau  dans  les 
rues  pour  jouer  des  pieces  ou  pour 
d^autres  buts  ; 

J§  ^g  Ta  pao,  annoncer  par  adjonction  k  ; 

Jj^  ^  Ta  ho,  annoncer  par  adjonclion  aux 
marchandises  —  les  marchands  Ilong 
ajoulent,  dans  leurs  comptes  avec  le 
gouvernement,  les  droits  payables  par 
les  boutiquiers,  k  ceux  qu'ils  doivent, 
eux,  personnellement,  ^^  f^  ^i 
^  ^^  Thi  tien  kia  hia  ho,  pour 
avoir  embarqu^  des  marchandises  pour 
les  boutiquiers  que  le  gouvernement 
ne  reconnait  pas ; 

J^  t^  j^  ^<*  ^^  ^^^'  tartares  ; 

t^  ^g  'f'^  khai,  couvrir  i  Tint^rieur,  met- 
tre  i  Tabri ;  dresser  un  appenlis,  b4lir 
une  maison  ; 

J^  j^  Ij^  Ta  feou  kiao,  relever  un  pont 
de  pielons ;  relablir  un  pont  pour  les 
piotons  \ 

^^  ^  ^^  "5^  -tl  Ta  tsai  ching  tseu 
chung,  suspcndez-le  sur  la  ligne ;  sur 
la  cordc ; 

3^  ^5  ^^  ^M  Ta  sie  soiii  yin,  ajoulez-y 
quelques  morceaux  d 'argent ; 

^p*  \^  ^^  0>S  Cheou  ta  hang  sai,  se  frol- 
ler du  cosmeliqiie  sur  les  joues  ; 

?^  ^  %\^  ^^  ^^^  ^'*-'  '^^  S^"^  attaches  ft 
la  mcme  maison  ou  a  la  mome  occu- 
pation •, 

1^  iSi  Ta  pao,  un  sac  long  qu'on  porte  ft 
la  ceinlure  (romme  les  maquignons)  et 
ou  Ton  met  de  Targent. 


Tao  (A. 


C.  lo)  866. 


Frapper  avec  la  main ;  ballre  avec  un  mail- 
let  \  piler^  broyer  dans  un  mortier ;  refonler^ 
condenser  par  des  coups  rc^iteres,  en  pailant 
de  murs  fails  avec  de  la  boue,  rendre  solide ; 
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s'appuycr  sur;  rassembler,  b&tir,  construire; 
mallraiter  une  femme,  en  abuser  ; 

Jw  )^  '^^^  ^^^>  broyer  fin,  menu  ;  meltre 
en  morceaux  ; 

Ji^  tt!  f^  Tdo  tchou  tchi,  exprimer,  faire 
sortir  le  sue,  le  jus  en  pressant ; 

t^  -JJc  Tao  i,  ballre  des  v^tements,  des  ha- 
bits pour  les  oettoyer ; 

Ij^  2|£  Tao  ping,  broyer,  opprimer,  ^era- 
ser les  gens  pour  les  faire  tenir  Iran- 
quilhs  ; 

f^  ^1%  -3^  ^  Too  si  i  tchang,  laver  des 
vSlemenls  en  les  batlant ; 

in  ^  Ni  yan  jou  tao,  j'dprouve 
une  douleur  lelle,  qu'il  me  semble  que 
j'ai  tUe  roue  de  coups  ; 

Tao  tchihf  abattre  solidement ; 

^  :^  Tao  mi,   decorliqucr,    6pluclier  le 
riz . 

Tang  (A.         C.  t'ong)  861 . 

Ce  caraclere  est  plus  usil6  et  a  le  m^me  sens 
que  flS    lang^  i  la  cl.  9  avec  10  !r. 

(v.  tiS  tang  cL  9.  10  tr.). 


Tsiang  (A.     C.  ts'6ung)  969. 

Prendic,  arrachcr,  extorquer,  enlever  de 
force;  voler,  ravir^  se  dispuler  et  lulterpour; 
grossier,  rude,  abrupt ;  soudain,  brusque  ;  — 
lu  tsiang,  s'opposcr  4,  rdsistcr,  se  precipiter 
conlre ;  plquer,  licurler  avec  les  corncs  ;  de- 
bout,  en  pailant  du  vent  ;  se  trouve  dans  le 
sens  de  comfele  ;  —  lu  tsang,  coupcr,  comme 
font  les  bouchers ; 

1^  ^  ^  ^  Tsiaug  pe  ki  keoii,  il  le 
d^nonga  (ou  lui  r^sista)  en  plusieurs 
paroles  ; 

f^   1^  Tsiang  pi,  faire  affront  k  quelqu'un ; 

t^  ^ij  Tsiang  kii,  prendre  de  force  ;  voler, 
piller ; 

Tsiang  to,  voler,  arracher ;  piller,  en- 
lever  de  force  et  emporter  ; 


m 


^  Tsiang  jang,  d'une  maniere  confuse, 
en  d&ordre  ;  confusion  ; 

X^  tl  Tsiang  lou  jin  kheou^  em- 
porter  les  gens  de  force,  les  ravir,  en 
pailant  de  captifs  ;  emroener  caplifs; 

©   Tsiang  pi,  arracher  une  explication; 
langage  grossier ; 

^g  Tsai  tsiang,  une  comfcte ; 

Tcho  tsiang,  remplir  une  voile  ; 

^  ^^  i&  i  ^/^^w  tsiang  thi,  frapper 
de  la  t£te  contre  le  sol  ; 

^1^  Tsiang  fang,  vent  faible ; 

"^  t\t  t^  "Jsiang  pe  ta  tsiang,  par- 
courant  le  pays  en  pillant ;  donncr  un 
beau  coup  de  balai ;  voler  lout ; 

^t  Tsiang  sien,  s'efforcer  d'etre  le  pre- 
mier ;  s'elancer  en  avant ; 

Tsiang  tcho  mai,  acheter  aux 
enchires  ; 

5^  ^  ^I^Tsiangpicnkhilai,{yoYan{) 
qu'ils  allaient  se  dispuler. 


Tso  (A.  G.  ts'o)  1003. 

D^flechir,  infl^chir,  conrber  ;  lordre,  en 
parlant  du  HI  que  Ton  froite  sur  le  genou  ; 
froUer  entie  les  mains,  rouler  dans  la  paume 
de  la  main  ;  s^dreinler  i  frotter ;  <$lendre  de 
111  couleur  avec  un  tampon  d'dtoupe  ;  pendant, 
inflechi,  courb6,  en  parlant  de  branches  ;  — 
lu  tchai,  pousser  et  frapper  ; 

i^  ^^  Tso  sin,  Ircsser  du  fil  ; 

i^  ^T  ^^^  hiang,  rouler  des  biions  d'cn- 
cens  ; 

tM  W^  Tso  tw,  fi'ottcr  entre  les  mains;  rou. 
ler^  en  parlant  de  pilules  ;  bruit,  bruis- 
sement  des  arbres; 

tM  ft^  — ^  ^  Tso  so  y  tonan,  mettez-le 
en  boulc  ;  donnez-lui  la  forme  d'une 
boule  ; 

HI  ^^  fl^  7*50  ti  liao,  rouler  des  allumettes 
ou  des  cordes  de  papier ; 

mm mmn^mm^ 
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9»S 


Pi  Liu  $i  iso  nan  sse  hoa  sin  yen  oei 
knn,  (les  fils)  ne  sont  meme  pas  aussi 
d^licals  que  Ics  branches  du  saule  plcii- 
rcur,  ni  aussi  fralches  que  !ps  pfMalcs 
noiivellemenl  ouvcrlos. 


in  (A. 


C.  tsun)  990. 


Faiie  cnlrcr  dans,  liclier,  fixer  dans ;  iti- 
serer  ;  mellrc  dans  une  emboilurc;  sonner  les 
lieures  de  vei.les;  agilcr,  sccouer ;  sauvci%  se- 
courir  ;  s'emploie  aussi  pour  ^M  tsien,  inlro- 
duire,  amener^  presenter,  prodnire,  fairc  con- 
nailre  ; 

J§  ^^  TsinQhin,  allaclier  a  sa  ceinlure  — 
les  pcrsonnes  qui  avaienl  Ic  droit  de 
poricr  une  ceinlure  avec  les  acces>oires 
qui  la  distingucnl,  —  les  j;ens  de  con- 
dition ; 

\^  J3j  Tsin  icha,  fixer,  fairc  lenir  dans,  in- 
serer  dans  ; 

^  Tsin  oii,  lenir  la  tablelle  officiclle  ^ 

t*^.  ^^  fM  ^^  ^*  citing  tsin  to,  la  renom- 
meede  la  vortu  frappc  la  cloche;  c.-h-d. 
animc,  encourage  les  liommrs. 


* 


Oua  (A. 


C.  wi01O36, 


Saisir  une  chose  avec  la  main  ;  manier ; 
empoigner ;  se  saisir  de  ;  trainer  vers  soi,  en- 
trainer,  en  parl.int  d'un  paquct  de  petiis 
objets  ; 

Tjfe  h:x\  Oua  teou,  tirer  les  feves  (ou  les 
haricots)  —  dans  la  corbeillc. 

ffi  Ouan  (A.         C.  wan)  1042. 

Placer  Ic  doigl  sur,  mellre  la  main  sur ; 
frotter,  essuyer  ;  Iremper  un  fer  chaud  diins 
Teau;  pionger  dans  Teau  pour  eleindre;  placer 
un  vase  au-dessus  de  Teau  chaude  ;  (cindrc  ; 
pionger^  tremper,  jeler  dans  ; 

Ja  TjC  Ouan  choui,  pionger  dans  Teau  ; 

iS.  a^  Ouan  na,  mettre  a  tremper,  faire 
tremper ;  faire  germer  dcs  haricots 
pour  des  pelouses  ? 

Ouan  yen,  leindre  ; 


m 
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Tcha  (A.  C.  cha)  3. 

Saisir,  soulever  avec  les  doigts ;  prendre, 
caplurer,  en  parlanl  d'animaux ;  empoigner, 
prendre  fortement,  tenir  ferme  ;  iravailler, 
Hurc  aller,  en  parlanl  d'un  soufllet ;  presser  ; 
serrer,  oomprimer,  pressurer ;  une  poign^e 
de,  ce  que  pent  conlenir  la  main  ; 

^§  Tcha  fong  siang,  faire  joucr  un 

soufHel  ; 

j]^  — ^    -^s^  ^Ja   Tdia   y   ta  tcha,    prenez 

nnc  grossc  poigncc  de  ; 

Z  Tcha  him,  tenez-le  scrre  ; 

Tch(t  tan,  lenir  une  table  de  jeu  ; 

I)m  fA/*  ?*^  ^^'''^*  teouan,  tenez-lc  ferme  ; 
je  Tai  garde  sain  et  sauf ;  je  i'ai  con- 
serve intact ; 

tiro  ^  ^^'  ^  ^^*^'  ^'*^*^*  f^f^^^  y<>y  pore 

(rempe  dans  Teau  ;  on   Ic  fait  sou  vent 
pour  en  augmenter  le  poids  ; 

^/S  i^^  t^  ycha  ho  tong,  «  soufflcr  le  cha- 
lumcau  i  feu  »,  faire  Toffice  de  mar- 
mi  ton  ; 

1^  ?)ft  ^  ^^^^^  ^^^hff  cheou,  j*ai  une  cau- 
tion^ une  garanlie  i  cet  6gard  ; 

4^  ilS  ^  Ou  tclia  na,  il  n'y  a  rien  i  ga- 
gner  i\  resler  aupr^s,  pas  de  garant 
pour  lui  ;  c'est  aussi  un  surnom  que 
Ton  donne  aux  pretres  bouddhistes  ; 

^  11^  Tcha  kiun  theou,  plier,  feimer 
le  poing  ; 

iJh   w^}  Tcha  Ian,  mettre  en  pieces  ; 

^jS  ^  HP  tP§  Tcha  tchoyiwping,  il  lient 
le  pouvoir  ;  lilt,  tenant  la  poig»(?c  du 
sceau. 

Tsi  (A.  C.  chak)  959. 

Prendre  avec  la  main,  mellre  les  doigis  en 
contact  avec  quelque  chose^,  arracher^  cueil- 
lir  ;  parlir,  aller  en  avant ;  designer,  faire  re- 
marquer  ;  indiqucr  ;  priver  de  ; 

fi?5   ER  Tsi  yin,  priver  un  fonctionnaire  de 

son  sreau  \ 


30* 
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JjS   Y  tsi,  effort  qu'on  fail   en   lirant ; 
une  cueillelle  ; 


i^  ^  Tsi  ko,  cueillir  des  fruits  ; 

Wi  JM.  Tsi  ling,  cnlever  le  boulon  ;  on 
laisse  soiivent  le  pouvoir  au  fonction- 
naire,  afin  qu'il  puisse  racheler  ses 
fautes; 

i^  ^  Tsi  Iwa,  cueillir  une  fleur  : 

^^  WWH  Tsi  khin  ling  (ai,  oler  le 
bouton  officiel  ; 

M%  rtS  Tsi  tchouen,  depecher,  cxpedier, 
faire  partir  un  vaisseau  ; 

f  ^  1^  Tcin  tsi,  montrer  quelqu'un  comme 
indigne  ;  ravertir  ; 

» 

tf^  liM  Tsi  ken,  arracher  la  racine  ;  ecrasezr 
la  dans  son  germe,  en  parlant  d'une 
niauvaise  habitude  ; 

W\  ^  "^  Tsi  Iche  niu,  les  femmes  qui 
cucillent  le  the. 

Tchi  (A.  Cr  chi)  61 . 

Prendre  ou  saisir  avec  la  main  ;  empoigner ; 
prendre  une  chose  pour  Toffrir  en  present  lors- 
qu'on  est  sur  le  point  de  voir  une  personne; 
offrir  k  un  superieur  ;  parvenir  ou  s'etendre 
jusqu'a  ;  enlrer,  s'avancer,  aller  jusqu'au  bord, 
atteindre  Texlremitd;  briser,  blesser;  se  briser, 
en  parlant  d'arbres  ployant  sous  la  neige:  se 
d^endre,  se  desserrer,  s'ouvrir,  en  parlant  du 
sol;  nom  dun  pays;  nom  d'une  personne; 
nom  de  famille ; 

'^  glj  7c/it  Uio,  Ir^bucher,  broncher,  faire 
un  faux  pas  ; 

Ills  ^^  Tchi  kien  lion,  prendre  un 
present  lorsqu'on  accompagne  un  supe- 
rieur; accompagner  quelqu'un;  parcc- 
qu'on  ofire  souvent  un  present  a  ceux 
qui  vous  font  visile  ; 


A' 

m 


^  Ta  tchi,  une  surabondance  une  trop 
grai/de  quantity,  en  parlant  de  neige  ; 

'^  Tchi  tchi,  tenir  fernie,   en  parlant 
d'une  bride ; 

Tchi  hien,  proteger  et  presenter. 


m 


i(A. 


C.  chik)  69. 


(v.  ^  tchi  m.  cL  av.  5  tr.) 


a  Tchi  (A. 


C.  chip)  111. 


D^truire,  endommager;  leser,  faire  du  tori, 
briser;  entasser;  plier,  doubler;  detrousser; 
pli ;  papier  pli^  convenablement^  en  parlanl 
d'un  document  officiel  que  Ton  adresse  a  rem- 
pereur;  signifie  aussi  quelqiiefois  le  papier 
lui-meme ; 


lim 


i 


^-  Tchi  Iseu,  un  document  officiel  en- 
voy(5  h  Tempeureur  par  les  plus  hauls 
fonctionnaires  du  gouvernement ;  rap- 
port pour  le  gouvernement ; 

Tchi  tie,  entasser  une  chose  Pur  une 
autre^  empiler,  en  parlant  de  vetemenls; 

T^  ^'^  Tchi  Ichi,  plier  du  papier ; 

^^  Tchi  kio,  retourner,  rabattre  Tangle, 
rabatlre  les  oreilles  d'nn  chien  ; 

Cheou  tchi,   un   papier   plie  pour 
memorandum,  pour  tenir  des  notes; 

Tchi  tchi,  arracher,  briser  les  dents; 

^S    Tchi   cha,   tuer    quelqu'un  de  sa 
main  ; 

^  ^i  7c/a*  j7/i  Zfli,  engager  quelqu'un 
h  venir  ; 

T^  Tseou  tchi,  un  rapport  au  trone  ; 

H^  Tchi  yao,  courber  le  corps ; 

^r  ^  WH^  Tchi  tsou  chin  tsie,  rcraer- 
cier  en  faisant  un  saUit  reconnai.-sant ; 

—J-'  Pao  tchi  Iseu,  un  courrier  ra- 
pide ; 

Tchi  lio,  un  r^sum^  dcrit,  un  pre- 
cis, un  digesle  ; 

•}S  j^  Pou  yao  tchi  eul,  vous 
n'avez  pas  besoin  de  le  plier ; 

f^  Ti  i  tchi,  le  teslament,  la  der- 
niere  volonl(5  —  d'un  homme  d'Elat; 
on  Tenvoie  k  I'Empcreur  pour  qu'il 
Texamine  apr^s  la  mort  du  leslaleur. 


sa^g 


r^ 
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Keou  ou  Kiu  (A.  C.  k'au)  331 . 

Soulever  avec  la  main  ;  l^ter  avec  la  main, 
serrer  avec  la  main  ;  relever  son  vetement 
en  monlant  un  escnlier  ;  ama«ser,  enlasscr, 
met! re  de  col^,  meltre  en  reserve;  —  lu  ngeou, 
frapper  ; 

35c  Keou  iy  relever  ses  vfitemenLs ; 
TK  im  ^^^^^*  yu,  retourner  ; 

tI®   ^  ttJ    ^K  Kiu  pou  tchou  lai,  vous  ne 
pouvez  pas  le  faire  revenir,  en  parlant 

de  Targent  depensd. 

Kouo  (A      C.  kwok)  492. 

Frapper  avec  la  main,  taper,  claquer ;  frap- 
per  la  bouche  ou  la  figure ;  frapper  avec  le 
poing  ;  boxer  ; 

Tm  ^D  Kouo  mien,  claquer  la  figure,  donner 
un  soufflet ; 

\^  — *  JB  Kouo  y  pa^un  coup  de  poing. 

t^  0M  \^  Kouo  sing  ni,  vons  avez  besoin 
d'un  coup  de  poing  pour  vous  reveiller; 

Leou  (A.  C.  lau)  513. 

Tirer  ou  trainer,  lirer  avec  force,  arracher; 
enlrainer  ;  amener  ensemble,  leunir;  embras- 
ser,  serrer  entre  ses  bras  ;  emporter ; 

tS  Leou  pao,  embrasscr,  Jeter  les  bras 
aulour  de,  sauter  au  cou  de  quel- 
qu'un  ; 

"fdE  Leou  ichouj  Icnir  fermc,  tenir  quel- 
qu'un  par  les  brus ; 

/J>  ^  j^  "^^  5^  l4^  Siao  eul  leou  Isai 
hoai  tchongy  embrasser  un  enfant,  le 
tenir  sur  sa  poitrine  ; 

^  Leou  tchou  tseu,  s'enfuir  avec  une 
jeune  fille  ;  enlever  des  jeunes  filles ; 

J^  Leou  ouen,  relenir  quelqu'un  en  le 
tenant  par  le  bras  ; 

A  tU  ^3^  Leou  jin  tchou  kiai,  impor- 
luner  quelqu'un  pour  le  faire  sortir; 
faire  un  tour ; 


I 


t) 


t^ 


* 


A-    ^8  Leou  jin  mai^  frcsser  les  gens 
d'achetor. 


C.  lin)  535. 


Lien  (A. 

Porter  et  transporter  des  objets  d'un  endroit 
a  un  autre  ;  transpoiter  dans  une  brouette  ou 
un  brancard  ;  changer  de  place,  se  moo  voir 
^a  et  Ih  ;  cueillir,  choisir  pour  arranger ; 

fi^  {^  B^  Lien  khai  tcliai,  sorlcz-les  ct 
exposez-les,  faiies-les  seclier  au  soleil  ; 

•^  ^  ti^  '3^  ^^^  ^^*  ^*^'*  l^hiu^  relirer 
et  avancer ; 

i^  i^  ^  Lien  kouo  jin  J  portez-le  a  Tbom- 
me  ; 

ti^  ^15  Lien  khi,  faire  sortir  de,  choisir 
parmi ; 

^^  ®  ^  ^  Lien  fou  tchi  lao,  le  travail, 
le  labeur  d'un  coolie,  d'un  portefaix  ; 

^^  M^^  ^II^W  Ko  to  lien  ni  tso 
fang,  la  guepe  soliiaire  apporte  de  la 
boue  pour  faire  son  nid. 


^  Lou  (A. 


C.  16  )  556. 


Violent,  fort ;  loujours  pret  a  recourir  a  la 
force  ;  agiter,  secouer  vioieramenf. 


Lo  (A. 


G.  luk)  562. 


Agiter,  ebranler,  secouer  ;  agiter  avec  bruit; 
rouler,  en  parlant  d'une  boiile  ;  roaler  sur 
le  sol  ; 

1^  ^    %  Lo  lou  thi,  roula  et  tomba  ; 

tlSa  I^<  Lo  kieoUy  rouler  une  boule ; 

2^  Lo  kou,  espece  de  crecelle  dont  se 
servenl  les  colporteurs  ; 

g   ^  Lo  niy  rouler  le  sol  pour  Tapianir ; 

?l  ^   i^  ^  Lo  lai  lo  khiu,  roulant  gk 
ct  la  ; 

§^  Lo  miy    rouler  Tencre,  en   parlant 
d'imprimerie  ; 

IS  "^  tM:  i^  i»J  i#  I-o  y  chi  lo  tao 
hoUy  il  a  el6  bien  poli,  bien  frolte  pen- 
dant longtemps,  vous  neletromperez  pas. 
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Ep  Mo  (A 


G.  mo)  602. 


Toucher,  ficnlir,  later,  manier;  (loUeraveo 
la  main,  tater  le  lissu  de  ;  couvrir  avcc  Ics 
mains ;  polir,  froltcr  Tun  contre  Taulre ; 
detruirc,  agir  sur,  en  parlant  d'un  acidc ; 

P^  1^   ^*FI  1^  Yif^  y(^>^9  siang  mo,    les 
deiix  pouYoirs  agissent  Tun  sur  Tautre  ; 

Fon  mo,  taper  doucemcnl,  tapoler  : 
calmer,  apaiser,  en  tapanl  douccraenl 
un  enfant. 


m 


Choxi   mo,   filouler,  fiiirc  dc  pelits 
larcins  comme  fail  un  rat ; 

I  ^^  Mo  so,  jouer  avec,  badincr  ; 

^H6   aS  Tthoui  mo,  eprouver,   s'cfforoor  de 
Irouver^  conjccturer,  calculer  ; 

^i  ^^  Tso  mo,  froller  pour  polir  ; 

y^   ^^  S^^fo  mo,  opercr  sur,   agir   sur   au 
moycn  d'un  medicament ; 

^    i^   ^  Mo  ki  a  kouo,  TEtat  ou  le 
district  de  Magadha  ou  naquit  Bouddha ; 

M    |J^  Mo  Ida  to,  id.  i 

Jil  M  1^  Mokie  to,     id.'; 

p^*  Mo   lung,    later,   sonder  quclqu'un 
et  jouer  avec  ; 

Jj^  Mo  ni,  le  nom  dun  endroit  ou  Boud- 
dha r&idait  avec  les  dieux  assembles; 

fe^    Mo  tang^   operations   de  la  nature 
dans  roeuvre  de  la  creation  ; 

ffD  Mo  ye,  Maya,  la  mere  de  Bouddha  ; 
(ou  Pakia  mouni) ; 

^  ]|n  ^   A  Mo  ye  foil  jin,    id.  ; 

5^  ^1    fff^   l?^  Koiiei  mo  ni  mc,  avez-vous 
le  diable  au  corps  ? 

^  ^JI5   ^  Mo  m  pan,  un  jeune  bramine, 
un  descendant  de  Menou  -, 

M  ^f^M  ^V^'  lo  mo  na,     id. 


^  Mou  (A. 


C.  mo)  605. 


Imiler ;  suivre  un  exemple,  un  modele  ; 
aller  suivant  les  regies  ;  modele,  patron,  re- 
gie; 


m 


^  Mou  sie,  ecrire  en  suivant  des  leltrcs ; 

^^  Konei  mou,  foimc  cxlericurc,  ma- 
niere,  air,  mainlien  ; 

^^  Miao  mou,  copier  une  chose  en  pla- 
(;anl  du  papier  de>sus  ; 

^  Mou  kou,  copier,  imiler  Tanliquo, 
prendre  modele  des  anciens,  copier  Ic 
vicux  stvie,  : 

tS  Mou  H,  suivre  un  exemple,  le  co- 
pier •, 

^5  is  i^  ^^  Mou  Isao  kou  lai,  fairc  Ic 
plan  d'une  maison. 


I  Mo  (A. 


C.  mok.)  603. 


Chercher    a   laions,    later,    toucher,    saisir 
avec  la  main  ;  couvrir  avec  la  main  ; 

^^  ^^  Mo  so,  chercher  en  Ulinl  avec  la 
main  ; 

WJ^  yUL   'i&  iM  ^^'«^'  i   t^'^o  mo,  difficile  a 

decider  ; 

}ij  ^  ^^  ^^  Yutig  cheou  mo  ou,  later 
avec  la  main  pour  prendre  une  chose  ; 

i^  ^  ^  &M  ^  '^^^  P^^  '^''^  '''^^"  '^'*> 
inca|»ab'e  de  trouver  son  chemin  ;  in- 
capable d'inventer  aucune  mani^rc  de 
proc(?der  ; 

I^J  J^  f^  *^  Mo  long  mo  si,  cherchant, 
recherchanl,  titant  dans  le  but  de 
Irouvcr ; 

fM  ^  ^S  Mo  poll  icho,  je  ne  le  sens  pas; 
jc  nc  sais  que  faire  ;  jc  ne  puis  le  dircj 

■^  l'^  Mo  y  mo,  frollez-le   ou  tdtez-lc 
une  fois  ; 

jfj^  ^  ^  -/[f:  Mo  kho  y  iseou,  cherchant 
a  lAlons  son  chemin  dans  robscurite ; 

i  Kou  mo,  supposer,  conjecturer,  cal- 
culer, pcnser  que  tel  elail  le  cas. 


'^. 


l^ 


f^  Yao  (A.  C,  ngao)  1078. 

Forme  synonyme  de  j^  Yao,  obsline,  rc- 
veche,  opini^trc. 

(V.  j^j  Yao  m.  cl,  5  tr.) 


^^^^^ 
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^  Ngao  (A.  C.  ngo)  624- 

Sccoiici\  frappcr  ;  fairc  du  brail ;  ngiler  ; 
faire  lourner,  laire  le  moulinel ; 

WC  ^  ^  ^9^'^  ^^^  *^^**»  i^^^^  '^  ^^^'  ^®" 
coucr  les  d^s ; 

^  Ngao  tchong  Iseu,  sonner  une 
cloche  ; 

Uk  ^  ^9^  '^*^"*  secoucr  les  sons  comme 
dans  ia  divination. 

G.  p'iu)  683. 


Piao  (A. 

Frappcr,  aballre  ;  meltre  la  main  sur  son 
coeur;  se  frapper  la  poitfinc  ;  lomber,  en  par. 
lanl  dcs  feuilles ;  ftnre  signc  h  ;  signaler ; 
indiquer  \  poinle  d'ep^e  ; 

|S  i-H  pil  ^^  Pi<^o  Iclwu  men  ouai^   re- 
conduisez-le  dehois  ^ 

is  5^  JQ^  T?   Piao  lo  a  hia,  renversez- 
ie  ;  jelez-le  parterre  ; 

^  ^  Piao  ki,  faire  un  signal  avec  un  dra- 
pcau,   ou  avec  un  pavilion  ; 

i^   -^  >i^  Piao  yeou  meiy  les  prunes  sont 
tombees ; 

j^^  ^  3^  0^^  p*  y^^'^  P'^^'  ^^  ^^ 

reveillanl  je  me  fiappe  la  poitrinc  avec 
dou'eur. 


Tchou  (A. 


C.  shii)  92. 


Satisfait,  content,  charme  ; 

t^  J^  Tclion  jtoHy  faire  des  jonglcrics,  des 
bouffonneries,  comme  font  les  masques; 
anjourd'hui  cette  expression  signiKe 
jouer  aux  cartts. 

^j6|  Teou  (A.  C-  tau)  873. 

Gorriger,  recliiier,  criliquei  ;  lever  dans  la 
main,  soulever  ;  rclenir,  conlrdler,  mallriser, 
gouveincr;  saisir,  tenir  ■,  sc  meler  de,  sini- 
miscer  dans  inlervenir  ;  appropricr,  ndapler, 
ajuster  \  approclicr,  amener  proclic  de  ; 

JM  5reo^« /(/", saisir,  cmpoigncr;  usurper, 
empieler;  monopoliser;  accaparer; 


1^  I5Q  Teou  khai,  lever  pour  mtlirc  de  c6- 
l^,  lever  et  mettre  aulri5  pari ; 

i/^  t#  ;^  Teou  le  choui,  puiser  de  Teau 
dans  les  mains ; 

fSS  ^  ^  TeoH  khi  kiao,  incliner  ou  sou- 
Icver  les  batons  d'une  chaise  a  porleurs, 
de  manierc  a  ce  que  la  personnc  qi»i 
est  assise  se  Irouve  au-dessous  de  ces 
batons ; 

i^  ^  Tc^^^  '•*'^"  sou'evcz-lc  avec  soin ; 
i^  ^  Teou  ling,   recevoir  des  commissi- 
ons des  ordres ; 

15^  ^^  TeoH  ti,  le  « poui-ceiitt  que  prend 
cclui  qui  vend  une  mai<on  en  dehors 
du  prix  nominal  ; 

SM  i5^  ^^^^  '^^"»  adapter  jusiementou  elroi- 
lemenl,  en  parlanl  d'un  Soulier. 

Tchon  (A.  C.  u'4m)  734. 


clandesli- 
nement;  iftler  ou  froltor; 

$jt  iTcftau  Ichi,  se  saidr  de,  prendre ; 

i^  ^  ^  Tchan  khan  niu  clieo-i,  la 
jolic  main  d'une  d.imc  ; 

T^r  IfM  Tsan  tsa,  scntir,  Iftler; 

t^  ^  ^*'"^*   ^*'^>    mulangcr,    meler,   n»ix- 
lionner  ; 

^fl  7Va»i  //o,  mcJtrc  ensemble,  en  par- 
lanl d  ingrcdien:s  dans  un  plat ; 

^  f^  Tsan  kia,  frelaler  en  metlanl  d'aulres 
choses. 

^  Sien  (A.  C.  ts'im)  800. 

Soie  fine;  petit,  fin,  delical,  icndre  comme 
des  fibres  de  soie;  soie  donl  les  fibres  trans- 
terscs  sont  noires  el  celles  en  long  blanches; 
toile  tissue ;  mesquin,  avare,  ladre;  certain?  or- 
ncmenls  pour  les  vfelemenls ;  piquer  avec  ufte 
petite  poinle  ; 
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Sien  haOy  commc  une  fibre,  mince ; 

H^  Sien  yao,   une  ceinluic   mince,  de- 
liee  ;  une  taillc  degagee ; 

i^  So  sien,  an  aspect  Ires  pelit ;  une 
apparencc  ties  petite; 

15  Sien  kiao,  iravail  fin  et  ingenieux ; 

fe  ^n  ^  ^  Sien  ichi  jon  chou 
sun,  doigts  pelils  comme  Ics  pousses 
prinlanieres  du  bambou  ; 

Sien  chaoy  une  peliie  main ; 

<J>  Sie7i  siao,  pelit. 


fs^  Tsien  (A.         C.  tsien)  978. 
(v.  fl^  tsien  m.  cl.  av.  9  tr.). 


fU  Tsoui  (A.  C.  ts'ui)  1017. 

Pousscr,  forcer,  conlraindre ;  presser  sur ; 
s'opposer ;  repousser  ;  renverscr,  metiro  en 
pieces,  detruire,  exterrainer,  ab;illre  ;  dom- 
pler;  soumeltre,  subjuguer;  tourner  en  ridi- 
cule, m^priser  ;  briser,  en  parlant  du  vent 
poui  les  arbres  ;  alleindic,  parvenir  a ;  nourrir 
avec  du  fourra:e  ; 

J^  ^j^  T^oxd  yih,  refrencr  son  caraclere  ; 
aballre,  repriraer ; 

f^  \}X  Tsoui  tchi,  briser,  separer  en  bri- 
sant ; 

t^  m  Wi  5}c  '^^^^i  ^^c^^g  oei  jeouy  ren- 
dre  doux  ce  qui  est  dcr,  rendre  sou- 
pies  ceux  qui  ne  veulent  pas  llechir ; 

^  1^1  Tsoui  tao,  reoverscr,  bouleverser ; 

^  t/ro  J|^  fit  Kiao  pien  tsoui  ugo,  lout  le 
monde  me  gionde  et  m'injurie  ; 

5fe  ffl  ^  ^^  Sien  tsou  yu  tsoui,  Tancelre 
d^funi  est  maintenant  venu  —  pour  par- 
tager  le  sacrifice ; 

iW  15L  ^^  ^   Tsoui  tclii  mo  tclii,  rouris- 
.  sez-le  de  fourragc  ct  de  grain  . 

f^,  Tsong  (A.       C.  .tsung)  1023. 
(v.  f^^  tsong  m.  cl.  av.  9  tr.) 


Touan  (A.         C.  t'lin)  938. 

Faire  une  boule  de,  rouler  en  forme  de 
boule,  rouler  dans  la  main,  rendre  quelque 
cbose  rond  ;  frappcr  lejjercment,  |rendre  plat, 
aplalir  avec  la  main  ;  faire  circulcr  avec  la 
main  ;  pousser  ou  conduire  ensemble  ;  nom 
d'un  oiseau;  —  lu  tchouen,  un  lot  de  cent  plu- 
mes {feathers};  s'appliquer  a  une  seule  chose  ; 
riunir,  lier^  atlajher  en  faisceau  ;  reunir  plu- 
sienrs  armces  sous  son  commandement; 

"K  fW   ^  Mo  touan  fan,    ne  roulez   pas 
voire  riz  en  boule  ; 

h^  Touan  chou,  nom  d'un  oiseau  ; 

T^   er  Touan  ho,  rouler  ensemble  ; 

s9  72.  4^  Touun  san  kouo  tclii 
ping^  rdunir  les  troupes  des  trois 
royaumes  sous  son  commandement ; 

-^   jW    a   Huang  thou   touan  jin,  il 
fit  les  hommes  avec  de  Targile  jaune. 

DOUZE  TRAITS. 

J^  Tchouen  (A.     C.  ch'an)  118. 

Corriger,  rectifier,  redresser,  regler ;  raeltrc 
en  ordre  ;  arranger,  composer,  redigcr,  cn- 
registrcr ;  reunir,  rasserobler  en  parlant  de 
materiaux  litl^raires  ;  preparer  pour  la  pu- 
blication en  parlant  de  litres  ;  cditer,  reviser 
publier  5  annales  ;  loi,  regie,  modele,  patron  ; 
maxime  ;  appui,  support,  soutien  ;  placer  sur 
un  appui ;  se  saisir  de;  —  lu  souan,  sa  prend 
pour  ^  souan,  compter,  calculer  ;  —  s'em- 
ploie    aussi    pour   ^  siouen,  choisir  ; 

f^  ^  *^^^^'*  tchouen,  «  rediger  les  anna- 
les »  ,  —  c'est  le  nom  que  Ton  donne 
an  premier  des  Han  Un,  parce  que  scs 
fonctions  consistent  en  cela  ; 

ti^  ii  Tchouen  chou,  rappeler,  racon!er 
des  recits,  ecrire  des  livics  ; 

i^l4  r%J  ^C  ^   Tchouen  tchi    ouen    tscu, 
composer   des  ecrils,  preparer  un  011  ■  . 
vrage  pour  la  presse  ; 

JH  ^jfc.  Tchouen  Ichang,  saisir  un  bilton. 
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j^ Tchang  (A.       C.  ching)  30. 

Eliiyer,  elaneonnei',  soulenir,  apppuyer  avec 
line  pcrche  placee  obliquenieiit ;  faire  allef 
un  bateau  k  iaide  tl'une  perclic ;  ouvrir  en 
etendani  ;  remonler,  en  parlanL  d'un  bras 
do  mer  qui  onlre  dans  des  Icrres  ;  avoisiner, 
confiner,  toucher;  perclie  inclincc,  appuj,  elai, 
etanr^n,  soutien,  support; 

J^  J5ft  Tchang  kliouen,  conduire  un  bateau 
a  I'aide  d'une  perche ;  —  expression 
figur^e  pour  d&igner  )es  vues  lib^rales 
de  quclqu'un  ; 

3^  iM  rcAoHj  toil,  tiaverser  une  riviere 
;i  I'aide  d'une  perclie, —  au  figurt?,  intri- 
gues avec   les  fonclionnaires  publics  ; 

fW-  'f*  ^  Tchang  pou  lai,  ne  pouvoir 
aider  beaucoop,  —  avec  les  fonclion- 
naiios  ; 

3^  i^  Tchong  tchang,  cljercher  A  captiver 
la  faveur  de  quelqu'un  ;  s'insinuer  dans 
Ics  bonnes  giaces  de  quelqu'un  ; 

m  ^  ^^  Jk  Yen  ou  ichang  thien,  le 
brouillard  s'eleve ; 

^  f^  Tchang  Ichi,  retrancher  aux  depens 
de  qnelqu'un  ; 

tlU^^M  "^^  Neng  kimu  Ichi 

tcliang  te  Ichou,  yj  suis  tout  i  (ait  ca- 
pable de  me  lenir  droit  li-dessous,  do 
le  supporter. 

^^  Tchang  (A.       C.  cl.'ang)  30. 
(v.  ^  tchang  ci-dessus). 

t0  Tchi  (A.  C.  ch'fe)  40. 

(v.  iJt  tchi  m.  cl.  av.  4  tr.). 


t  Tchi  (A. 


C.  ch'ii)  42. 


Ecarter,  Eloigner,  faire  partir,  rcjelcr,  revo- 
quer,  meltre  de  cote  ;  cmpoiier,  tirer  de,  en- 
lever,  detacher ;  Scorcher ; 

f-St  ill  Ih5:    ^  Pi  fong  Ichi  khia,  exp^di.!, 
halaye  par  le  vent ; 


^^  ^  3''t''"  ^*"'j  e^pedier,  envoyer  ;  em- 
porter  ;  enlever,  faire  disparaitre  ; 

ia^  \M  Tchi  khai  Eloigner  ;  oter ;  peler, 
enlever  en  parlant  dune  enveloppe ; 

list  IhI  Tchi  hoei,  rclirer,  annuler  une  pa- 
lente,  une  permission ;  rtJvoquer,  en 
parlant  d'un  fonclionnaire  ;  supprimer; 

Mi'  ^  ^  ^  Tchi  seih  san  lio,  Eloigner 
la  table  et  s'asseoir  k  I'ecart,  aulour 
de  la  chambre  ; 

lift  ^  R^  Ip!  Tchi  seih  san  tat,  s'en 
aller,  soriir  de  table  ; 

iyk  ^  Tchi  yo,  renvoyer  la  musique ; 

■•X^  4^  ^  "^  Po"  Ichi  kiang  chih,  11  ne 

mangeail  jamais    un    plat    sans    gin- 

gembre   (Confucius) ; 

'  Wl  ff  ^  ^  Tchi  jin  tchi  oei,  rempla- 
cer  un  lonclionnaire  par  I'envoi  d'un 
autre ; 

V^  i^  "i  Tlisieou  Ichi  tseu,  un  siphon, 
donl  on  se  serl  pour  decanter  des 
spirilueiis  ; 

im.  i/t  Tchi  tsai,  ecarter,  Eloigner  les  cala- 

mit^s. 

^  Tchoang  (A.    C.  chong)  114. 

Prendre  avec  la  main  et  broyer  ;  frapper, 
battre,  piler,  broyer;  se  pr^cipiter.contre  ; 
bondir  sur  ;  donner  one  bourrade  ;  rouer  de 
coups  ;  flapper  brusquemcnt ;  empi^ter,  en- 
vahir  ;  tromper;  entrer  sous  quelque  pr^texle, 
voler ;  abrupt ; 

Jm  ^  Tchoang  tcho,  renconlrer  lout  ii 
coup,  se  precipiier  I'un  conlre  I'autre ; 

>rB  iM,  Siang  lehoang,  id.  ; 

ffi  ^B  Tchoang  pien,  escroquer,  Iromper, 
frauder,  fruslrer,  priver ;  voler  le 
tresor  public ; 

JM  ^  Tchoang  ngih,  se  heurter  de  front, 
en  parlant  de  deux  pcrsonnes  qui  se 
heurlent  Tune  centre  I'autre  dans  I'obs- 
curitiS,  face  a   face  ;  une  causerie  inli- 
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IS  ^  Tchaang  kouei,  rcnconlrer  on  diabic, 
ren*ontrcr  une  ombre  ;  —  un  Iris 
mauvais  presage —  k  Canlon,  celle  ex- 
pression sionifie  rcnconlrer  un  rlranger; 

im    ^^  Tchoang   klieou   kotia,  entendre 
nn  inol  de  mauvais  aui^urc  ; 

^^  Tchoanj  pan^  b;illre  un  morccau  de 
bois  comme  signal ;  «  frapper  les  plar?- 
dies  i>,  faiie  une  discordtmce  ;  signifie 
aussi  d&appoinlcmenl  ;  conlretemps  ; 
vexaloire  (Canlonnats) ; 

"^  J^  Pe  Ichtang,  enlrersous  un  prclexle, 
en  parlanl  d'un  voleur  qui  enlre  dans 
une  cour  pour  ot)server  ; 

^  j^  pJi  P^  tchoang  j/w,  une  averse  su- 
bite  ; 

Tchoang  Ichong,  battrc,  frapper  une 
cloche ; 

^^  Tchoang  A/\  fiapper,  allaquer  ; 

Tchoang  kien^  bondir  tout  a  coup 
sur,  se  pr6cipiter  lour  i  coup  devant 
quelqu'uii ;  rcnconlrer  a  I'improvisle  ; 

"R  5J5  Tchoang  US  hia  lai,  ren- 
verscr  oa  jeter  par  lerre,  —  par  exem|de 
renverscr  de  chcval  en  se  prtcipilanl 
con  I  re ; 

f8j  Tchrcn^g  iao,  leirasscr,  as?ommer 
ou  jeler  [.ar  lerre  en  frappant ;  frijp- 
per,  alleindre  ct  renverscr ; 

y\  Tchoanf  ji,  entrer  dc  force  ou  loul 
h  coup ; 

P9  Tchoang  men^  ouvrir  une  porle  en 
la  brisant,  en  la  faisanl  voler  en  eclals  ; 
(rapper  cod  Ire  une  porle,  heurler  ; 

B§  Tchoang  iheon^  se  precipiter  dans, 
frap[  er,  heurler  conire  ; 

fi|f  SI  "jT  Tcheng  lehoang  liaa^  je  vous 
demande  pardon  de  ma  grossie'clr,  — 
phrase  de  polilcsse  ; 

jm.  wc  Tchoang  po,  se  bri.^er  Tun  conire 
Taulre  ; 

iM  ^  ?'^  ^}  Tckoang  Ivho  ho  chang, 
renconlrer  un  prelre^  —  miuvais  prd- 


i 


J 


t 


snge,  —  mais   moms  mauvais  que 
^^    Uho:ng  kouet\  —  (v.  plus   haul). 

Hill  tchoang,  desespcre,  opiniatre; 
en  parlanl  d'un  oiseau  f.iisant  des  ef- 
forts pour  soilir,  ou  d'un  aveugle  dans 
un  endroit  inconnun. 


ri*»k 


Hoei  (A. 


C.  fai)  260. 


Ouvrir  en  fendant ;  fend  re,  ddchirer  arra- 
cher;  monlicr;  humble,  modesle,  sans  preleo. 
lion;  se  prond  souvenl  pour  ^^  Aoei,  (m.  cl. 
9  tr.) ; 

^  Tchi  hoei,  designer,  monlrer^  indi- 
qucr  avec  le  doigl ; 

^^  Hoei  kien^  humble,   modesle,  sans 
prelentio'i;  montrer  avec  calme; 

I  Kiang  hociy  donner  des  ordrcs  avec 
I  udcsse . 


m  Fou  (A. 


C.  fii)  145. 


Tranquilliser,  calmer,  adoiicir,  apaiser;  con- 
soler; comprimer  avec  la  main,  lenir,  fiiin) 
lenir  tranquille;  frapper  doucement,  cares- 
ser,  flitter  un  chien;  nourrir,  Clever;  pour- 
voir  aux  besoins  de;  gouverncr,  commander  avi  c 
douceur  mais  avec  fermele,  comme  fail  un 
bon  magistral ;  hdte,  rapidile;  pressi;  jouer, 
pincerdu  fulli;  nom  d'un  district^ 

^j^  ^ij  Fan  kien^  tirer  leijee ; 

•JM  ^^  ^^**  '^*'  '^  tribunal  dc  celui  qui  cal- 
me; legouverneur  (selon  Moir.,  Ic  vicc- 
gouverneur  d',une  povince;) 

^  P^  Fou  youen,  id. 
^  ^  SiHH  fou,  id. 
^  i^  Fou  sinu,  id. 

^M  ^^  ^^^  .Vfl«i/i  clever  un  enfani,  fournir 
a  ses  besoins ; 

4^  y^  Foil  ya,  calmer,  apaiser ;  conduiro 
un  cheval ;  gouvcrner  le  peuplc ;  di- 
nger ; 

^i  tM  P^^  /^w>  prompt,  urgent,  prcsse; 
^^  ^  FoH  tseu^  calmer,  apaiser ; 


J 
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^J^  Ig  r^JEj  ;^  Fou  saui  sse  fang,  pacifier 
enti^rement  le  monde ; 

^  ij^  Ngan  fou^  conduire,  gouveroer  avec 
douceur ; 

1^  5^-  Mo  fou,  id. 

:JJ|  f^  A.  ^  Fou  yang  jin  thsai,  faire 
connaitre,  mettre  en  lumi^re  les  ta^ 
lenis  des  hommes ; 

=^  ^^  Fa^  y^»  diriger  et  conduire,  en  par- 
lant  d'une  paire  de  chevaux  ou  de 
boeufs,  etc ;  —  s'emploie  pour  signifier 
una  domination  k  ]a  fois  douce  et  fer- 
me  sar  le  peuple ; 


^  ;fe  Fou  tsoy  la  gauche  du   gouverneur, 
c'est-i-dire  Tescorte 

j^.  >^  Fou  yeoUy  la  droite  du  gouverneur 
—  id.  ; 


^  Kiao  (A. 


C.  kill)  375. 


Soulever,  lever  avec  un  levier,   ouvrir  avec 
un  levier ; 

ft2  ^  ^  ^  ^  3^  ^«  ting  tseu 
kiao  lihi  laiy  otez  le  clou  avec  un  le- 
vier ; 

P^  Kiao   men,  ouvrir  une  porle  avec 
un  levier  ;  au  figur^  un  voleur  ; 

^§  Kiao  kouaUy  un  levier,  une  pince  ; 
un  anspect ; 

^^  -^  ^)  ^i^^  P^^  thong,  cela  ne  remuera 
pas  ^  on  ne  peul  le  soulever  ou  Touvrir; 

t^  -JL  Kiao  kong^  faire  une  ouverture  avec 
line  cheville,  faire  un  trou  avec  un  le- 
vier ; 

Jfefe  Six  "jT  Kiao  po  liaOy  le  brisa  en  le 
soulevanl. 


t^  Kiao  (A. 


C.  kiu)  370. 


Lever  la  main,  saisir  fortement ;  redresser, 
tordre,  courber,  cambrer  ou  resserrer  par 
Taction  du  feu  ;  ferrae,  qui  ne  c6de  pas,  in- 
flexible ;  faux,  dissimule  ;  —  lu  Kiad^  choisir^ 


prendre  un  peu  ;  ouvrir  avec  un  levier  ;  fixer 
dans,  boucher,  obslruer  ; 

^  ^  P9{f  ^  Kiao  jin  keng  tchih,  il  se 
brisera  plutot  que  de  se  courber  ; 

^^  ^'f  Kiao  tchin,  attacher  ensemble  avec 
des  ^pingles,  piquer  ensemble  ; 

^  G9  ^  Kiao  Hen  kong,  un  prodigue ; 
litt.  quelqu'un  qui  peut  emporter,  dis-« 
siper  un  champ ; 

^  1|H  B^  Kiao  yen  thsingy  cun  mal  des 
yeux>,  un  sujet  de  d^pit,  d'aversion; 
quelque  chose  qui  me  pique  les  yeux ; 

^  1^  ^  ^IS  Kiao  tchou  ma  khio,  <i:cm-f 
p£cher,  retenir  les  jambes  du  chevab ; 
emp^cher,  mettre  obstacle  &,  interve- 
nir ;  discuter  contre  ;  . 

}^  ^$  Kiao  tchiy  briser  en  soulevant  avec 
une  pince ; 

tiS  ^^  3^  Kiao  khi  lai,  faites-le  sauter 
avec  un  levier ; 

^  $^  ^  WS  ^  1^  Chi  kiao  jin  eul 
pou  hia,  sa  langue  6lait  raide  et  immo- 
bile, 

Lao  (A.  G.  l^u)  507. 

Pecher  dans  une  rivifere,  plonger  la  main, 
draguer  ou  chercher  dans  Teau  pour  en  tirer 
quelque  chose,  accrocher,  tirer  eh  harponnant 
d'un  endroit  profond  ou  du  milieu  de  Teau ; 
prendre,  faire  sortir  au  moyen  d'un  croc ;  m^- 
langer  et  remuer ; 

:J"^  j|B  Lao  khi,  tirer,  trainer  en  haut, 
comme  du  fond  d'une  riviere  en  le  bar- 
ponnant ; 

fT  '^  Ta  laoy  chercher,  faire  une  recher- 
che •, 

^  4^  ^  Lao  hao  ko,  draguer  des  huitres; 

7jC  lE^  t^  j^  Choui  ti  lao  youe,  chercher 
i  tirer  la  lune  du  fond  de  Teau,  com- 
me filLi-tai-pe, — au  figure,  efl'ort  vain 
et  inefficace; 

^K  ^f*  ^  ^  A  Choui  tchong  lao  khieou 
Jin^  sauver  un  homme  de  Teau  ;  tirer 
quelqa'un  hors  de  Teau ; 
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^T  ^S^  ^  ^  Ta  lao  tchi  tcheou,  tirer  des 
corps  morts  hors  |de  Vtau ; 

^  ]^  ^  Sf  J/ai  fe  lao  ichin,  draguer 
pour  rstirer  une  aiguille  du  fond  de 
Veau  ;  —  au  figure,  peines  iootiles ; 

hiL\  i§^  H^  1^  Sin  yang  nan  laoj  il  esl 
difficile  de  salUfeire  ses  d^sirs ; 

if^  4f^  ^^  ^'^^  ***®*'  P^"^^^'  chercher  des 
choses  daas  I'eau ; 

j^  ^^  Lao  yu,  tirer  des  poissons  de  I'eau, 
avec  un  filet  k  draguer ; 


Lao  tang^  remuer  quelque  chose 
dans  du  suere. 


1^  Liao  (A. 


C.  116)  527. 


Prendre  quelque  chose,  se  saiifr  de  avec  la 
main ;  diriger,  conduire,  r^ler  une  chose ; 
manier,  jouer  avec ;  faire  des  armes  avec  une 
lance ;  exciter  au  mal,  faire  tomber  quelqa'un 
dans  le  p^ch^ ;  se  quereller,  provoquer ;  assis- 
ter,  aider,  soutenir  en  marchant ;  chatouiller, 
faire  partir  en  brossant,  secouer  en  parlant 
d'un  insecte ;  remuer  de  la  boue  dans  un 
ruisseau  ;  prendre  du  fond  de ;  coudre  ensem- 
ble, b&tir,  faufiler; 

3^5^  ^f  /^HaoliaojinydLimerks'sLmuseVf 
k  plaisanter  sur ;  aimer  k  intervenir,  a 
se  meler  de ; 

f^  ^p  Liao  long,  s'efforcer  d'atteindre  un 
but,  chercher  le  moyen  de  panrenir  k ; 
intrigant ; 

ICT  T^Liao  eul,  prendre  les  oreilles,-  cha- 
touiller  et  nettoyer  les  oreilles ; 

l}^  3^  ^^^  f^7  r^veiller,  rallumer,  cttti^er 
le  feu ; 

Jif  B§  till  Liao  sing  tha,  chatouillez-le 
pour  le  riveiller ; 

ijgf  /V»  Liao  jin^  tirailler  quelqu'un  pour 
s'amuser; 

1^  ^§  Liao  koUy  signifie  k  la  fois  une  cer- 
taine  espSce  de  filet  et  Taction  de  s'en 
servir; 


^S^  Wi  09"  iK  L^^  ^^^  ^^  ^^^  exciter 
la  colore  de  ^elqu'uo.; 

^  ^  ^  4^  ^M  lieau  Uae  tring,  les 
fleurs  et  les  saules  excibent  les  sensa- 
tions ; 

^E  S^  L^^^  tcheny  provoquer  k  une  bataille, 
d^fier  au  combat ; 

^  >A^  =^T  ^  Lifli>  jin  ta  nao.id.  ; 

j^  PS  ^^^^  f^f  un  en£ant  malfaisant,  qui 
aime  k  faire  le  mal^  qui  se  plait  k  bri- 
ser  les  objets ; 

^^  ^Sk  ^<^^  P^y  u°^  bordare  faufil^e  ; 

$^  j^  Liao  fong,  faire  une  couture,  cou- 
dre ;  border  *,  curler. 


Nao  (A. 


C.  niu)617. 


Tordre,  tourner,   enlever  de  force  en  tor- 

dant,  courber,  cambrer,  contourner,  tirailler; 
troubler,  ennuyer,  vexer ;  inquiiter ;  d^ran- 
ger,  mfeler  d'une  mani^re  confuse ;  corrompre; 
^atigner ;  graller ; 

J^  ♦t^  Nao  siny  ennuyer,  vexer  et  troubler ; 
inqui^ter  Tesprit ; 

i^  HL  "'^  0N  ^^^  louan  chi  fei,  con- 
fondre  le  bien  et  le  mal,  le  vrai  et  le 
faux ;  causer  des  inimiii^s  par  Ja  calo- 
mnie,  la  m^disance  et  les  rapports  ; 

-^  J^  i^  P^^  f^^  ^^^i  ^^  soyez  pas 
trouble  dans  vos  muscles  ;  no  t^moi- 
gnez  pas  de  crainte  ; 

^jj^  IS  Nao  kiu,  r^server,  faire  rentrer, 
conserver  son  courage  ; 

^g  t^  Yang  gang  naOj  quelqu'un  qui 
^gratigne  par  derriere,  un  m^disant, 
un  calomniateur ; 

^j^  Nao  yang^  gralter  un  endroit  qui 
d^mange ; 

S^  Nao  theoUy  ne  sachant  que  faire ; 
pas  facile  k  faire,  —  litt.  se  grattant  la 
tete  ; 


:H 


Ta  nao,    un    ancien  homme  d'Etat 
que   Ton  dit  avoir  invent^   le   cycle 
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SIS 


ssng^naire  2637  av.  J.-G.,  et  dent  le 
nom,  suivant  quelques  ^crlvaias,  pour- 
rait  bien  £tre  celui  de  No(S. 

^  Nien(A.  G.  »iQ)e34. 

Router  entre  les  doigts,  rerauer^r  travailler 
avec  les  mains,  tordre,  comme  quand  on  fait 
du  feulre,  faire  en  maDiant  ;  jouer  avec  ;  mar- 
cher sur  ;  suivie ; 

t^  ^  ^i^  ^tt>  caresser  sa  bacbe  j 

4S!^  $S1  "3^  rP  ^i^^  kan  cheou  kin,  tordre 
une  serviette  pour  la  s^cher; 

4S?f  -^  Ni^f^  ^wao^  tordre  ;  rouler  des  poils 
OH  de  la  haine  ;  les  mettre  en  feutre, 
fieuirer  da  drap. ; 

4^  4i^  ^^^^  ^h  tord^  (ie  la  soie  rouge 
pour  faire  une  bordm^  de  chapeau  ; 

*^^  —  f  IS  i^flC  1^  ii  mm  y  ko  tchi 
nien  eul^  roulez  une  bande  de  papier, 
comme  pour  en  faire  une  ficelle  ou  une 
atlumette ; 

jlSI  t^^  ^M  Nien]  tchi  kien,  tandis  que  vous 
tournez  le  doigt>  le  temps  de  tourner 
le  doigt,  —  dans  un  moment,  tout  de 
suite. 

^  Pan  (A.  G.  p^n)  652. 

Atlacher  fortement.  Her  en  faisceau,  en 
gerbes  ;  embarrasser  dans  des  cordes  ;  lien, 
noeud«  ganse,  bride ; 

||ll||  ISa^MMpany  une  attache  de  chapeau 
soas  le  meatoft; 

^^  ^8E  Tsiang  pan,  une  attache  d'aviron. 


G.  p^t)  686. 


^  Pi«  4A. 


Fnpper;  topper  legensment,  tapet*,  frap- 
per  diDUcement;,  s^rer,  divi^r  en  frappant ; 
enlever,.faire  partir  en  brossant ;  nettoyer,  es- 
suyar,  Reamer  ;,  guider,  conduire,  tirer,  trai- 
ner ;  un  peu,  tant  soit  peu,  doucement,  mo- 
d^ement ;  en  ^ritui^  signifie  un  trait  en  has 
de'  droite  k  gauche ;  en  i1)6torique,  la  figure 
de  pr^tdrition  ;  numeral  des  moustaches; 


mm 


Rff  '^  ^  Pie  yu  jih  laiy  une  petite 
pluie,  un  jet  de  pluie  antra  —  par  la 
fandtre  \ 

fi^  W^  W^  1^  Tso  sse  pie  to^   faites  les 
choses  promptement ; 

^  Pie  khai,  mettre  de  cdt^,  faire  dis- 
paraitre,  finir  une  chose ;  ne  plus  faire 
attention  ^  ; 

Pie  thsing,  mettre  de  c6t£^  pour 
neUoyer  ;  cesser  enti^reaaent,  comme 
de  jouer  ou  de  famer,  se  justifier  d'une 
imputation  d'immoralit^  ; 

IS  »^  £ylL  Pi^  hoei  ma  thsau,.  il  fit 
tourner  la  t^te  de  son  cheval ; 

^§f  — *  ^^  Y  pie  y  na\  un  trait  k 
gauche,  un  trait  i  droitie  (piV^,^— 

t^  §^  ^  Liang  pie  hou  ttet^,  une 
paire  de  moustaches  en  pointe. 


m 


^m  Pi6:(A.  G.  p'lt)  686. 

(v.  ^  pi6  ci-dessus.) 


Fo(A. 


G.  po)  703* 


Oiss^miuer,  semer,  r^pandre  de  la  semence; 
disperser,  ^parpiller ;  promulguer,  publier, 
r^pandreau  loin  ;  rejeter,  jeter  de  cdt^,  mettre 
dfe  cdl^  ;  secouer,  en  pa  riant  de  grains ;  fitre 
s^par^  ;  fkiir,  se  sauver ;  encourager ;  nom 
d'un  district ; 

fM  f£  P^  ichongy  semer  de  la  graine  k   la 
voWe  ; 


^ 


Youen  po^  faire  connaitre  au  loin ; 

^li  j^  Po  yang,  ^plucher,  vanner ;  signifie 
aussi  r^pandre  au  dehors,  promul- 
gttcr; 

^§  f^  Po  long,  aveugler,  tromper,  duper, 
courliser  la  faveur  ;  agir  en  quality 
d'agent  d*un  autre,  et  prendre  des 
informations ; 

t^  Hi  Tchoven  pOj  publier  au  loin,  au  de- 
hors ;  r^andre,  diss^miner  une  doc- 
trine ; 


Ui 
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^H  f^  Po  ki,  rejeter  avec  indiflG^rence ;  ren- 
voyer ; 

IS  ^  ^  P<>  P^  *^/  semer  les  difK- 
rentes  espSces  de  grain  ; 

1^  f§^  Sio  po,  cong^dier,  renvoyer  ; 

^C  il^  "fU  ff^  Oei  po  kieou  tchouen,  la 
crainte  de  son  nom  est  r^pandue  dans 
tout  le  pays ; 

Jl:  ^  M  SS  ^-115  -tft  Chi  po   khi 

ngo  yu  tchong  ye,  il  fit  connaltre  sa 
perversity  au  peuple. 

Po  (A.  C.  p'ok)  710. 

S'appuyer  contre,  se  pencher  vers  ;  tomber, 
frapper,  battre,  fouelter  ;  tuer;  faire  partir  en 
brossant ;  tapoter,  frapper  doucement ;  hear- 
ter,  frapper  contre  ;  batlre  des  ailes,  voleter 
comme  fait  une  chauve-souris  ;  un  bftton  ; 

^1  ^^  Po  yihy  battre  des  ailes  ; 

^  -^  1^  Hoa  po  piy  les  fleurs  frappent 
le  nez  ; 

Po  pi,  affecter  le  sens  olfactif,  frap- 
per le  nez  par  des  odeurs  de  quelque 
esp^ce  qu'elles  soient ; 

^^  ^  J^  Po  mie  ho,  ^leindre  un  feu  avec 
la  main  ^ 

S^  oS  ^fC  Po  kouo  laij  se  pr^cipiter  sur 
quelqu'un ;  6tre  d'accord  avec  sur,  en 
parlant  d'un  voleur  ; 

^  ^  Pien  po^  fouetter  ; 

^  ^  ^  l^w  po  ma,  un  cheval  qu'on  n'a 
pas  encore  dompt^ ; 

j5€  13r  ^5  Po  liao  laiy  ils  vinrent  en  se 
precipitant  sur  ; 

"^  ^t  ^1^  ^iS^  Y  po  na  siUf  un  dessein 
determine,  une  resolution  decidee  ; 

^  ^  ifeS  "^S  Ngo  po  teng  hoa^  la  pha- 
lene  voltige  autour  de  la  lampe. 

^  JE£  Po  san  teou  ichin,  faire 
partir  en  brossant  trois  boisseaux  de 
poussiire  —  au  figure,  debrouiller, 
resoudre,   edaircir. 


^  Po  (A.  G.  pill)  708. 

Etendre,  soulever,  mettre  en  ordre;  de- 
ployer,  Staler,  r^pandre ;  placer  k  des  endroils 
convenables;  affecter  k,  destiner  k^  roettre  de 
c6te  pour ;  disposer,  r^gler,  diriger,  redresser, 
rectifier;  detacher  en  parlant  de  troupes; 
couper  I'herbe,  arracher  Therbe;  extirper, 
deraciner,  chasser,  exterminer ;  abroger ;  abo- 
lir;  se  debarrasser  de;  disperser,  dissiper, 
en  parlant  du  vent  pour  les  nuages ;  flottant, 
en  parlant  d'un  vetement  large ;  jouer  de  I'e- 
ventail ;  pincer,  jouer  du  luth ;  separer ;  dera- 
cine ;  certaines  cordes  qui  servent  k  descen- 
dre  le  cercueil  dans  !a  tombe : 

^5  9  ^  Po  kong,  tendre  Tare,  tirer  de  Tare; 

ffi  $$t  Po  ouan,  cbasser  des  moustiques ; 

IS  ^S  jf®  Po  f^hai  y^^h  dissiper  la  fumee; 

1^  3AC.  Po  tchou  ho,  ranimer  le  feu  en 
soufilant ; 

^^  Po  cha^  devider  du  fil; 

^^  Po  ma  oei,  un  parasite ; 

•^^    X*  ^^^  po  pi^^g  ting,   deta- 
cher des  troupes ; 

^f&.  jf§  P^^  P^^  assigner  k  chacun  ses  de- 
voirs particuliers ;  donner  k  chacun  sa 
part  de  devoirs^  indiquer  k  chacun  ses 
devoirs ; 

t)b  ^^  Tchi  po,  nom  que  Ton  donne  k  un 
bon  cheval  \ 

Po  khai,    faire  sortir  ; 

f^  ^l)  Po  liy  tendre  un  arc,  tirer  de  Tare ; 
signifie  aussi  eveilie,  effronie,  impu- 
dent ; 

Po  song,  distribuer  k  ; 

i^  btl  Po  tchou,  proclamer,  publier  ; 

it  Po  (ou  fa)  thou,  relourner  la  terre, 
la  preparer  pour  la  semence  ; 

tS  ^^  Hiouen  hoang  hoan  po,  le 
roi  sombre  gouvernait  avec  vigueur ; 

Po  la,  retourner  dans  tons  les  sens 
et  examiner  ou  assortir  avec  la  main, 
un  grand  travailleur ; 


^ 
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^ 


bH 


^f  ^  P^  ^^  (ou  ilat^^ans  cette  accep- 
tion)  khai,  repoussez,  icartez  avec  la 
main  les  objets,  faites  une  place  ; 

^L  ^  ^/^  ^^  Po  louan  fan  ichi 
tchi  thsaiy  un  gouverneur  ^nergique 
qui  peut  reformer  les  abus  ou  dompter 

les  rebelles  pour  retablir  Tordre  ; 

^S  ^  i^  P^^  '^^^  ^*^'*  P^'  ^'  ^^"^ 
d'abord  qu'il  soil  d^racin^  ; 

$$  Po  tchouen,  change,  modifi^,  mais 
en  mieux  ;  amdlior^  ; 

— '  jS  Po  kouei  tj  pee/?,  raettre 
un  seul  cdt6  —  partial  ; 

%  ^  ^  Po  yun  kien  jih^  les 
nuages  dissipes,  on  voit  le  soleil  —  au 
figur^^  dissiper  Terreur  ; 

BJJM$^  ^^iW  Potongssehien 
jih  ngo  fang^  le  pinceur  de  guitare  est 
entr^  dans  la  chambre  k  coucher, 
c.-&-d.  un  mouslique  bourdonne  ; 

!7C  HJU  ^^  P^  y^^^9  ^^^^^  ^^*»  i®  ^^^^ 
supplie  de  ne   laisser  rien   empecher 

votre  venue  ; 

jlE  Thsing  po  tchingy  redressez-le, 
s'il  vous  plait;  corrigez-le,  r^visez-le, 
reclifiez-le. 


^  Si  ouSs6  (A.  G.  sz')  835. 

D^chirer  en  deux,  fendre,  briser ; 

^ff  ^  Sse  khaiy  s^parer,  fendre,   dechirer 
en  deux ; 

^/r  Ti  sse,  diriger,  comme  fait  un  tu- 
teur,  appeler  Tattention  sur,  diriger 
les  dludes  d'un  ecolier  ; 

^^  >fiSl  ^^^  P^y   dechirer  et  detruire  ; 

^Wi  fl^  '^^^  ^^^^y  dechirer  la  figure,  comme 
dans  une  bagarre  ; 

^Si  m  'S^^  ^y  fendre,  dechirer  ; 

JSl  ^^  ^ong  ss6y  d^chir^,  ^raill^  par  le  vent. 

t^JC  Sa(A.  C.  sit)  721. 

Laisser  aller,  Idcher,  mettre  en  liberty,  re- 


l^cher,  Jeter  loin  de  soi ;  disperser,  r^pandre ; 

tnic  jf^  Sa  pOy  gaspiller,  dipenser  avec  in- 
souciance ; 

m^Sapo,  id; 

'  1i^  ^F  ^^  cheoUy  Jeter  la  main  ouverte  ; 
abandonner  une  connaissance  ;  renon- 
cer  k  une  chose ;  ne  plus  faire  attention 
^  une  affaire  ; 

i^  ^  ^B  Sa  kin  ichong,  semer  du  grain; 

iSfif  ^  ^^  '<'*»  envelopper,  impliquer  aulrui 
pour  une  bagatelle,  exag^rer  une  cir- 
constance  insignifiante  dans  Tespoir  de 
compromettre  d'autres  personnes  el 
d'en  lirer  soi-m6me  profit ;  forger, 
invenler  une  accusation  ; 

Sa  khai,  ouvrir  et  etendre,  mettre 
de  cdt^  ;  r^pandre,  etendre ;  signifie 
aussi  arranger  un  differend,  terminer 
a  Tamiable  un  proces  ; 

j^  ^  -I  \  75  Sa  cheou  pou  fct,  tres  ino- 
pin^ment,  tout  a  fail  ^  Timproviste  ; 

f^  -^  Sa  mi,  r^pandre  du  riz  sur  la  chaise 
i  porteurs  nuptiale,  pour  nourrir  les 
esprits  affarafe ;  c^remonie  que  Ton 
accompli t  aux   manages    chinois  ; 

i^  ^  ]^   ^  S<^  ^^  eul  ho^n,  Samarcand ; 

1^^  J^  Sa  hoai^  jeter  loin  de  soi  pour  de- 
truire ; 

}^  ^  Sa  tsai,  r^pandre  des  calamiles, 
faire  descendre  les  malheurs,  comme  la 
peste  ou  la  s^cheresse,  ce  que  Ton 
pense  venir  des  dieux  ; 

m 


^\  JM  Sa  cheou  pou  It,  se  laver 
les  mains  de  quelque  chose,  s'en  de- 
barrasser,  n'avoir  plus  a  s'en  occuper; 

^^  liSi  Sa  hoang,  dire  un  mensonge  ; 

Wk  n$L  Sa  fang^  lecher,  laisser  aller,  en 
parlant  d'un  oiseau  ; 

^^  Sj5  Sa  yCy  «  repandre  la  grossieret^,  » 
faire  beaucoup  de  bruit  pour  rien ; 
agir  impudemment ;  faire  le  fanfaron  et 
reclamer  imp^rieusement. 
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fg  Tsien(A.  C.  is  im)  1026. 

Remuer  la  main,  remuer  avec  la  main  ; 
teoir  dans  la  main,  porter  dans  uue  main ; 
choisir  ;  oler,  tirer,  arrtrcher  ;  tirer  au  sort ; 
prompt,  rapide  ;  entierement,  toat  a  fait ; 

^^  ^1  Tsien  tcheou,  tirer  de  la  main  des 
rosenux  de  differentes  longueurs,  celui 
qui  lire  le  plus  long  gagne  ;  —  lirer  au 
soil ; 

-^  fi  Tsicn  pou  tchoUy  je   ne  puis  le 
tenir ; 

^^  Liang  cheou  tsien 
kong  kioveiiy  les  deux  mains  sont  lout 
k  fait  vides  ; 

Zf\  '^f^  ^  Tsien  Icho  pou  sa 
eheon^  tenez-Ie  fermeet  n'ouvrez  pas  les 
mains ; 

T^  Tsien  Icho  pi  kin,  il  a  les 
papiers  et  la  preuve,  —  en  parlant 
dans  un  proces  ; 

^1^  Chin  tsien  ouan  tsien,  son 
c(H*ps  fat  perce  de  mille  fleches. 


^  Jouen  (A.  G.  un)  305. 

CbrfTonner,  froisser  une  chose  entre  les 
mains  ;  agiter  quelque  chose  avec  la  main  ; 
frotter  entre  les  mains,  comme  quand  on  lave  ; 
repousser,  pousser  en  an  iere  ;  —  lu  ?io,  s'em- 
ploie  pour  ^S  7io,  frolter,  nettoyer,  cssuyer  ; 

f^  i^  No  cha^  se    frotter   ou   frotler   les 
poumes  de  la  main. 


I©  Tso  (A. 


G.  ts'iit)  1006. 


Pi'endre  avec  les  doigls,  pi*endrc  avec  deux 
ou  trois  doigts  ;  prendre  une  pincee  ;  enlever 
pour  un  peu  de  temps  ;  choisir,  ramasser, 
r^unir  \  prendre  dans  la  main  ;  une  pincee  ; 
une  poign^e  ;  une  pelitc  quantile  ;  faire  un 
resumii ;  tirer  ;  expression  de  depreciation ; 
certaine  mesure  conlenanl,  suivant  les^  uns  256, 
suivant  d'autres  260  grains  de  millet ;  —  lu 
isoui^  un  bonnet,,  une  espece  de  bonnet  ter- 
mine  en  poin(c  ; 


m^  ^^  7^  yao,  choisir  les  choses  les  plus 
importantes,  eommeonf  fait  dans  un 
excerpta  ; 

'»— ^^  rfc  Y  tso  tluni,  un  morceau  de  terre, 
une  petite  piece  de  lerrc ; 

tS  JtL  ^S  ^*^  chang  kiao,  mettre  quel- 
qu'un  de  force  dans  une  chaise  k  por- 
teurs ;  donner  la  main  k  que]qu'un 
pour  raider  k  monti^r  d^ns  une  chaise  a 
portears  ; 

Tso  1w,  former  une  association,  unir 
en  egalisant ;  faire  une  alliance  ;  ame- 
ner  une  r^coociliation ;  joindre  on 
unir  ;  —  unir  par  le  manage,  —  ar- 
ranger une  affaire  ;  —  lilt,  rapprocher 
les  deux  parlies ; 


Tso  ki,  un  panier  de  rebut ; 
^B  liTc  i^  Tso  khi  hod  chin,  (la  bouffee 


de  vent)  fait  tourbillonner  la  poussiere 
en  Tair ; 


n 


Kt  IS  Hing  hien  i  tso,   courir  a 
Tabime  en  prenant  des  objets ; 

Tso  fan  thou,  ramasser  des  re- 
buts et  des  ordures ; 

^^  MA  H^'  ^/f  Tso  $si  lien  tsien  tsai, 
preter  de  Targent  pour  un  tr^s  petit 
laps  de  temps  ; 

j8  Tsien  tso,  un  trfts  petit  espace  de 
lerops ; 

Tsi  tsoui,  un  bonnet  noir. 


mm 
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1^  Tchoua  (A.  G.  ch5)  111. 

Frapper,  taper,  heurler  ;  frapper  sur  une 
cloche,  sur  un  (ambour,  ou  lout  autre  ins- 
trument ;  baltre  le  tambour ; 

§^  Tchoua  kouy  baltre  le  tambour ; 


Tchoua  fou  ong,  nom  ^  Ton 
donnait  autrefois  k  une  jeune  fille  or- 
pheline ; 
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<u:i 


^J  51^  1^  I®  ^  r«  yuyangtchouakou, 
ilfrappa  le  tambour  de  Yu-yang  —  trois 
fois :  allusion  k  une  histoire  de  Ts'ao 
isao ; 

^^  ;©  *^ '^1^  heng  kou  oei  Hen  ichoua, 
(la  veille  du  nouvel  an)  le  veilleur 
craint  d'ajouter  uncoup,  —  parceque 
cela  fait  unenouvelle  annie. 


fchih  ^^• 


G.  cbak  )  958. 


Gboisir,  cueillir  ;  pr^fdrer  ; 
^^  ^  Tsih  jih,  choisir  un  jour  (heureux) ; 
^  tB^  Stoum  tsihy  choisir,  cueillir ; 
^  IS  ^^^  siouen  id.  ; 

^^  Tsi  kiao,  choisir  ses  associ^s  ; 

BE  tfp  fSS  Tsi  fei  eul  tohih,  choisir  les 
gras  pour  les  manger,  signifie  choisir 
les  gens  riches  pour  en  faire  les  objets 
d'une  extorsion; 


Tsi  cheUy   choisir  ce  qui   est   bon, 
choisir  et  praliquer  le  bien  ; 


Tsi  chi,  choisir  de  la  nourriture,  — 
c.-i-d.  les  personnes  sur  lesquelles  on 
doit  exercer  Textorsion,  que  Ton  doit 
tondre ; 


^  ^  fftJ  S§  Tsi  ihi  ml  iao,  choisir  le 
terrain  sur  lequel  on  marche  ;  choisir 
Tendroif  de  sa  residence,  —  mode 
pratiqu^  lors  du  partage  de  la  Chine ; 

1^  yV  Tsi  jin,  choisir  les  gens  propres  a 
fetre  employes ; 

t^  1^  Kien  tsi,  choisir  ; 

^  1^  Thsin  tsi,  pr6f^rer  et  prendre,  pre- 
Krer  prendre; 


Tsi  thsitiy  choisir  un  beau-fils  ; 

f^l  1^  ^  5^  Kim  tsi  jin  tsai,  choisir 
et  faire  avancer  les  horames  de 
talent^ 


^P  I^ .  1^  Tsi  tin  tchou^  choisir  un  bon 
voisinage,  —  comme  fit  la  mere  de 
Mencius  ; 

^  ^  "^  ^  ^  Ouang  yeau  tsi 
yen  tsai  chin,  lis  n'avaient  pas  ill  choi- 
sir les  paroles  en  harmonic  avec  leur 
eonduile ; 

^  ^  ^  X^  tl^  a21  Tsi  khi  chen 
telle  eul  tsong  tchi,  celui  qui  trouve  le 
bon  chemin,  doit  le  suivrc  ; 

]^  ^^  t^  ^|C  Liang  kin  tse  pen,  les 
bons  oiseaux  choisissent  leurs  per- 
choirs,  —  les  honn^tes  gens  choisissent 
leurs  associ^s ; 


^  Kan  (A. 


G  h5m)  166. 


Remuer,  secouer,  exciter,  ebranler  ;  bran- 
dir  une  chose  pour  la  lancer  k  un  autre  ;  cho- 
quer,  s'ilever  contre  ;  tremblanl ; 

Yao  kan,  etra  conduit,   pousse   con- 
tre ;  secou6  par ; 

^M  )^  K^^  f^^9>  '^  vent  Tagite  ; 

^^  ^!^  /\^  *tk\  Kan  tchin  jin  sin,  cela  ef- 
fraie  grandement  le  peuple  ; 

^fj  Kan  tong,  secouer^  faire  trembler  ; 

Ran 


chan  i  kan  yo  kia  kitin  nan,  remuer 
une  montagne  est  plus  facile  qu'^bran- 
ler  les  armees  de  Yo  (fei)  —  de  la  dy- 
nastic des  Song. 


Kien  (A. 


G.  kim)  385. 


R^unir,  rassembler  et  atlacher ;  Her  ensem- 
ble ;  confronter  pour  assortir;  choisir,  colliger; 
examiner ;  reviser  ;  forcer,  resserrer  ^  reslrein- 
dre  ;  tenir  el  presenter  k  ;  Clever  k  la  vue, 
montrer  •,  aller  k  la  recherche  de  ;  composer; 
r^primer  ;  rendre  uniforme,  comme  en  jetant 
dans  le  meme  moule  ; 

a^  ^  Kien  tcha^  s'informer,  examiner,  faire 
des  recherches,  une  enqufite  5 


^ 
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^^  ^^  Kien  kiao,  le  nom  d'un  fonctionnaire 
qui  arrange etcollatioDoe  les  livres ;  c'est 
aussi  le  nom  du  secretaire  do  pr^fet; 

Kien  cho,  resserrer,  restreindre   et 
meltre  en  ordre  ;  lenir  en  6chee  ; 

J^  ,^fi  Kien  Hen,  examiner  et  arranger  ; 

^ppf  ^f  Kien  ichou,  reviser,  revoir  et  criti- 
quer  un  livre  ; 

■^  "5^  ^W  MA  ^^^'^  y^  ^*^'^  ^*^^>  ^^^^ 
d^sordonn^  ou  sans  soin  ;  j'^tais  tr^s 

brouilion . 


m  Kin  (A. 


G.  k'am)  402. 


Empoigner,  prendre,  saisir,  comme  fait  un 
faucon,  lenir  sa  proie,  prendre  vivant,  cap- 
turer  ;  saisir  par  le  collier  ;  en  rh^torique, 
s'en  tenir  au  sens  littoral ;  i  igoureuse  adheren- 
ce des  termes ; 

1^  ^^  Kin  ichou,   saisir  ;   prendre  ;    cap- 
turer,  en  parlant  d'un  voleur  ; 

Kin  na,  prendre,  faire  prisonnier  ; 
Kin  hoa,  id.  ; 

Sing  kin^  prendre  en  vie,  faire  pri- 
sonnier ; 

S^  ^M  1M  ^^  Kin  thse  siu  kin  ouang , 
afin  de  dompter  les  rebelles,  il  faut 
saisir  leurs  chefs  ; 

Kin  hou,  saisir  un  tigre,  comme  fit 
un  fils  devou6  pour  sauver  son  pere ; 

D^  f®  ^  Sing  sing  ti   enl 

kin  tchi,  Torang-outang  pleure,  et  en- 
suite  saisit  —  sa  proie  quand  elle  est 
proche  ; 

^^j"  3E  Kin  fioang  fong  hoang, 
prenez  un  roi  el  obtenez  de  lui  qu'il 
vous  fasse  roi  —  cela  fera  pardonner  la 
violence  ; 

4i  t^  ^ 


t 


Tse  kin  mang  ouo,   qui  fut 
fait  sept  fois  prisonnier. 


1^  Ki  (A. 


G.  kik)  395. 


Frapper,  heurter,  battre,  taper,  cogner ;  se 
pr^cipiter  sur  ;  heurter  contre,  en  parlant  de 
parties  d'une  machine  ;  blesser,  charger,  atta- 
quer  dans  la  guerre,  tuer  dans  une  bataille ; 
r^veiller  ce  qui  est  endormi,  exciter,  stimu- 
ler,  pousser  k  Taction ;  nom  d*un  homme  ;  — 
lu  heihy  un  sorcier; 

§{  if$  Ki  kou,  battre  le  tambour  ; 

^J  Ki  la,  frapper,  combatlre,  attaquer, 
se  battre,  battre ; 

9^  ^^  ^  ^^  ^^  ^^m  ^^^^  ^^^^/  — battre 
du  tambour  k  la  porte  du  palais  imp^ 
rial  —  lorsqu'on  altend  pour  presen- 
ter une  petition  ; 

m 


Ki  mong,  6veiller  la  lourdeur,  la  pa- 
resse,  la  nonchalance  —  battre  les  en- 
fanls,  les  faire  sortir  de  leur  noncha- 
lance ;  s'emploie,  en  parlant  des  en- 
fants,  pour  leur  faire  comprendre  ; 

M^  $^  Ki  cha,  tuer^  attaquer  avec  fureor, 
assassiner  ; 

^^  7)jt  ^^  V^'  attaquer  pour  d^truire,  bri- 
ser  en  frappant;  defaire,  battre,  rom- 
pre  les  lignes  d'une  armee  5 

^^  tJ^  Ki  ho,  battre  du  grain  ; 

1^  Loui  ki,  frappe  par  I'eclair  ; 
5:  f 


'jj^  SS  ^^  f^  manj  long,  exciler 
les  ecoliers  stupides,  comme  par  les 
punitions  ; 


^f  ^?  Tchong  ki^  se  pr^cipiter  contre,  faire 
une  charge  ; 

Mou  ki,  voir  moi-meme,   me  voir ; 


Kong  ki,  attaquer  et  battre  ^  atta- 
quer un  ennemi. 


Tk 


King  (A. 


C.  k'ing)  408. 


Lever,  (Jlever,  soulever  ;  lever  haul  avec  les 
mains ; 

King  kiotien,  lever  les   mains  et  les 


J 
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croiser  au-dessos  de  la  tfite,  pour  faire 
un  salut  k  la  mahiSre  chinoise  ; 

-^  y^  "l^i  Kmg  thim  tchou,  un  pilier  qui 
sontient  le  eiel  —  un  homme  d*Etat 
qui  soutient  son  pays ; 

— ^  ^  ^  ^  Y  cheou  king  ki,  soulever 
avec  une  main ; 

^C  ^  •^  ^^^9  ^^^^  ^^*  '^**'  ^^ 
prit  elev^  aussi  haul  que  le  ciel ; 

y  ;|g  King  ki,  lever,  soulever  ; 

:i^  ^  (7Af  kitig,  etever  baut  ; 

iitnjf  cheati,  recevoir  avec  respect. 

Kiu  (A.  C.  kii)  442. 

Metire  la  patte  ou  la  main  sur;  tenir  ferme; 
s'appuyer  ou  se  reposer  sur  ;  prendre  posses- 
sion de  el  maintenir  ;  avoir  une  forme,  une 
figure,  une  substance  •,  fournir  une  preuve  ; 
tangible,  Evident,  subslanliel,  maliriel ;  t^moi- 
gnage,  preuve,  garantie ;  compter  sur;  exposer 
conformiment  i  selon  ;  dans  ce  sens  on  Tem- 
pi oie  souvent  dai.s  les  documents  officiels  ; 
il  parait  que;  c'est  souvent  le  signe  du  pass^  ; 

^  H^  Riu  po,  prendre  possession  d'une 
boutique  ; 

ii^  \^  Tchen  kiu,  occuper  de  force,  d4- 
posseder,  s'approprier  indtiment,  enva- 
hir  ;  empi^ter  sur  ; 

S^  1^  P^  ^^^^  usurper,  prendre  de  force  ; 
m  g^  Kiu  choue,  d'aprfes  ces  paroles,  d'aprfes 
ce  qui  est  dit ; 

^  Kiu  cheou,  garder  avec  vigilance, 
tenir  fermement  possession  de,  main- 
tenir, conserver  : 

"^^  ^^  Kiu  ssd  lun  ss^^  chaque 
objet  doit  fttre  pris  s^par^ment ;  cha- 
que chose  doit  ^tre  prise  toute  seule  ; 

1^  f^  ^  t^  Y^^^  ^  iching  kiu,  quelle 
preuve  y-a-t  il  ? 

^S  iM  ^^*^  ***^  prendre  ou  usurper  avec 
ou  sans  permission  ; 

Ut  Ping  kiu,  preuve,  t^moignage  de  ; 


m 


M 


^W 


iSi^ 


M 

^ 


^  Youen  kiu,  guider,  liter,  trainer  en 
baut; 

tA  SJIt  ^*w  tha  choue^  suivant  ce  qu'il 
dit ;  compter  sur  ce  qu'il  dit ; 

55^  fi@  Siu  yu  Hh,  se  tenir  ferme  dans 
sa  vertu  ;  se  maintenir  dans  sa  vertu  ; 
que  votce  confiance  soit  dans  la 
vertu  ; 

^  n^  Kiu  eul  chaue,  suivant  ce  que 
vous  dites  ; 

^B  ^^  Ssi  ^^^  A^  tching,  il  a 
r^pliqud  en  disant ; 

tS  fS,  Am  po  to  isou,  en  prenant 
possession  de  la  boutique  retenir  le 
loyer  ; 

TcHh  kiu,  preuves  sur  lesquelles  on 
pent  s'appuyer  : 

Itb  J^  j^  ^i  ^^^^  ^^  **^^  ^®*te 
convention  est  faite  comme  preuve  ; 

lj^\  fj^  ^^  Chin  pi  kiu  ngo,  les  dieux 
me  souliendront  certainement ; 

hiaung  ti  pou  kho  i  kiu,  j'ai  aussi  des 
frires,  mais  je  ne  peux  pas  compter 
sur  eux  : 

^  Qi  SS  A*w  P*^  *  ^^^f  j'^  compli- 
temeot  examine  la  petition  ; 

^t  1^  5^  Kiu  lai  han  yun,  d'apr^s 
ce  que  dit  votre  lettre. 


g  Lou  (A. 


C.  16)  557. 


Faire  des  prisonniers ;  capturer  des  hom- 
mes  dans  une  bataille  ;  prendre  des  gens  pour 
en  faire  des  esclaves  ou  en  tirer  une  ran^on  ; 
adonn^,   d6vou^  k  ;  asservi  par  ; 

^  >/V  Lou  jin,  un  voleur  d'enfants,  un 
embaucheur ;  prendre  des  hommes  ; 

^  ^  Lou  lio,  faire  prisonnier ; 

^^  1^  t^  Cheou  tsien  lou,  un  malheureux, 
un  esclave  de  Targent ; 

^   A.  ^  ^  Lou  jin  kin  icho,  faire  des 
prisonniers  pour  en  tirer  une  ranpon. 
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Loui(A.  G.  161)510. 

Rend  re  fin  en  froltant,  (riturer,  broyer 
comme  dans  un  morlier  ;  trailer  durement, 
s^verement;  prdcipiler  ; 

« 

^fl  5j?  I^oui  isiang,  faire  de  la  farine,  broyer 
de  la  farine  pour  empeser  ; 

)|f^  Loui  yen  liao,  broyer  des  cou- 
leurs  ; 

Loiii  chouty  un  pilon  pour  broyer ; 
gtj^  Loui  kouy  baltre  du  tambour ; 

wli  Lout  Ian,  frptter  Jusqu'i  metlre  en 
morceaux ; 

^{^  ^  Loui  souij  id.  ; 

^^  ]@  Loui  kou  san  iongy  il  frap- 
pa  Irois  coups  sur  le  lambour. 


jJgJE  Pi  (A.  C.  pi)   694. 

Fendre,  ouvrir ;  se  frapper  la  poilrine; 
chasser,  renvoyer ;  bander,  courber ;  plier, 
ployer,  fl^chir  ; 

^^  1^  Pi  khai,  ouvrir  en  fendant ; 

^?  5|^  9^  ^^^  Pi  y^^^Q  f^o^o  ^i^y  se  bal- 
Ire  la  poitrine,  crier  et  pleurer  —  com- 
me pour  la  mort  d'un  pere  ou  d'une 
mere,  ou  j»ar  suite  de  vexation  ; 

J.il  IS^  ^'"'li  iSS  Tchih  pi  on  //,  il<Mhir  le 
^enou  et  saluer,  c'e.-t  Ic  rile,  c'esl  Teli- 
quoUc  ; 

jS$  Tchih  pi,  incliiier   les   bras   el  les 
jarnbes  lorsqu'on  fait  un  salut. 


^  Pi  (A. 


C.  pah)  710. 


Ouvrir,  fendre  ;  separer  en  tirant;  rom- 
pre  en  deux,  partager  en  deux  ;  deshonorer, 
humilier ; 

p;^  1^  ^^  |I|  Ni  pi  khai  kheou,   ouvrez 
la  bouche  ; 

ic-  ^    So  Pi  (ou  hioung  mien,  faire 
rougir  son  jpere  et  son  frere  ; 

Kiu  pi,  le  pouce,   que  les   Chinois 
appellent  le  doigt  le  plus  gros  ;  la  per- 


% 

m 


"m  « 


Sonne  la  plus  grande  parmi  plusieurs 
aulres  ; 

^ft  Pi  ichiy  dechirer  du  papier ; 
Ouan  pi,  tirer  de  Tare  ; 
Pi  ping,  rompre,  casser  du  pain  ; 

^Jx  Pi  seihy  ouvrir  en  fendant  ou  en 
ddchirant ; 

J  5c  'l^  Pi  lioo  kiao  Uising,  de- 
chirer, rompre  des  sentiments  d'arai- 
tie  ; 

^^  B^  /^  Tou  kiai  Man  pi  ichij 
le  plAtrage,  Tenduil  de  pUllre. 


^  Ngao  (A. 


G.  5)625 


Moudre,  broyer,  frolter. 

Sa  (A.  G.  sip  )722. 

Le  bruit  que  Ton  fait  en  brisant  des  objets; 
tenir  une  chose  serr^e  ; 

imi  8S  T^  La  sa  youeny  argent  que  Ton 
paie  pour  enlever  les  balayures,  la  boue; 

i%  J^  ^H  Fa  la  say  nelloyez-le  et  enlevez 
le  rebut. 


^l  Ghen  (A. 


G  shiij)  753, 


Agir  a  sa  j^nise  ;  :  ren-lre  sur  soi  de  faire 
sans  auloiite,  sans  la  permission  de  ceux  qui 
onl  le  pouvoir ;  prendre  la  responsabilile  ifagir 
sansoidre;  assumor,  faire  de  son  aulorilc 
privee;  usurper,  s'arroger,  empieter  sur  les 
droits  de  ^  resoudre  d'avoir,  maintenir  avec 
obslinalion ;  despotique,  volonlaire,  opinialre, 
obstin(5;  arbitrairement,  d'une  maniere  ille- 
gale  ; 

■^.  tS  (^l^^ii  kiouen,  s'arroger  un  pouvoir 
pour  agir  independamment  de  toule 
autre  personne,  agir  precipilamment, 
el  usurper  Tautorit^ ; 

^  Chen  tdioueny        id.  ; 

fl@  S!£  IS  f  r  ^-^^  ^^^  <^'*^'*  ''^X^;  3gir 
hardiment  et  sans  ordres; 
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'<ri 


Tseu  chen,  presomplion,  droit  que  ! 
Ton  s'anoge  -,  s'arroger  de  son  aulorile 
privcc  le  droit  de ; 

^l  Chen  too,  'w  nv  la  presomplion  de  ; 
s'anMovi-  san^  jj'jrniission,  d'allei*  a  un 
cndroit; 


f^  Chen  tseu  khiu  tso,  s'ar- 
roger,  sans  demander  la  permission,  le 
droit  d'aller  faire  une  chose  de  son 
propre  mouvement-, 

("fz  ^  Chen  tseu  tso  oei^  prendre 
sur  soi  d'agir  ou  de  faire  de  son  propre 
mouvemenl ; 

\^  Chen  tseu  oei,      id.  ; 

J^  Chen  yongy  un  usage  despolique  de ; 

^^  5a  ^^  Clien  hou  ching  hoei^  avoir 
rimprudence  de  se  servir  du  nom  d^- 
fendu ; 

"Hr  W^  Chen  kin  kou  fci,  ii  possede 
seul  les  merveilles  (c.-a.-d.  le  plus 
beau  style)  des  temps  modernes  el 
anciens 


i  Tan  (A. 


G.  t^m)850. 


Porler  sur  son  epaule,  au  moyen  d'une 
perche ;  porter,  supporter,  soulenir,  enlre- 
prendre;  etre  responsable  de,  se  porter  caution 
de ;  reduire  i  cause  des  defauts ;  lu  —  tan^ 
fardeau,  charge ;  poids  de  cent  catties ; 

^jl§  TM  Tan  paoy  fitre  garant,  se  porter  cau- 
tion de  queiqu'un,  assurer; 

!f6j  ^1  3f^  Keoic  tan  isong,  le  chien  em- 
poigna  le  ponding,  —  c.-J.-d.  il  ne 
saisit  pas  Tallusion ; 

^  5^  JS  ^P[  Pou  khan  tan  ching,  je 
n'ose  pas,  je  ne  me  sens  pas  capable 
d'enlreprendre ; 

ZX\   i3L  Tan  tang  pou  tchou,  inca- 
pable de  le  supporter; 

Tan  tchou^  preter  appui  k  son  sei- 
gneur, soutenir  son  maitre; 

M.  i^  Tan  ho,  soutenir  un  fardeau,  favo- 
riser  une  affaire ; 


m 


^  ^  Tatikan,  la  perche  dont  se  serveut  les 
Chiriois  pour  porler  les  fardeaux  en  Ira- 
vers  des  opauJes; 

\t^\  "fiflS  ^^^'^  ^^^'^^       ^^-5 

F.^i  ^fSPi^ntan,        id.; 


Tan  foUf  porter ; 

J®  Tan  tan,   porter  un   fardeau,  une 
charge ; 

Tan  tangy  soulenir ; 

S  t^l  ?S  Tan  tche  ko  slang,  portez 
cette  boite; 

^^  f^  njl^  Ni   tan    te   khi   ma, 

pouvez-vous  le  soulever? 

1  ^^  Tan  chang  lai,   montez-le   en 
haut ;  montez-le ; 

f^   ^  Tan  chang  chin,  je  prendrai  la 
responsabilit^  ; 

f:£  Tan  jin,   6gal  h  ses  fonctions,  de 
taille  k  les  supporter ; 

Tan  tftang,  se  charger,  prendre  sur 
soi  une  chose  —  aussi,  supporter,  en- 
durer ; 

Tan  ying,  engager,  hasarder  son 
credit  sur  une  chance  ; 

raf   't^  ^  Tan  thang  pou  khiy  il  est 
insuffisant  pour  ses  fonctions  ; 

i\l^\  ^  *|«^  ran  5^1  hal  pay  etre  ter- 
riblement  effraye  ; 

^  ^^  ^  Wii  ^  ^*  ^*  ^^*  ^^^  '^^ 

ngo,  vous  avez  longtemps  supporte  mes 
defauts  ; 


I 


ir^ 


^^ 


^  ag 


^  ^ 


§  Hao  tchong  tan,  un  poids  tres 
lourd ; 

Y  tan  tchong,  il  pese  un  picul; 

Tan  theoUy  un  droit  de  pesage  per(?u 
par  le  bureau  du  Hoppo  par  les  doua- 
niers  ; 

t  ^  J^  JE  j^  :^  Kia  yeou 
tan  chih  oei  tsou  oei  piny  nous  avons 
un  picul  de  riz  k  la  maison  et  ainsi 
nous  ne  sommes  pas  encore  r^duits  k 
la  mendicity  \ 
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"^  $S  ^  ^  ^^  ^^f  preoez  le  tout  dans 
une  seule  charge. 

Ta  (A.  C.  I'ii)  844. 

Ch&tier,  punir,  fouetler  comme  font  les 
parents  ;  frapper,  batlre  ;  foueiter  pour  qu'on 
s'en  souvienne ;  r^duire,  soumettre ;  coup,  ta- 
pe ;  rapide  ;  la  partie  du  milieu  de  Tare  ou 
repose  la  fl^che  ^ 

^  :^  Ta  Ueu,  les  Tartares  ou  Mongols  ; 
^  i^  P^^  ^y  foueiter  un  cheval ; 

^  i^  b^  fff  ^^  '^  y^  ^^^f  comrae  s'il 
^tait  fouett^  (ou  battu)  dans  la  place 
du  march^ ; 

^  ^  ^  Ta  khi  peiy  frapper,  taper  sur 
le  dos ; 

^  ^  Ta  mo,  une  esp^ce  de  papillon ; 

3^  PV,  IB  ^  Ta  i  khi  tchi,  frappez-le 
afin  qa'il  s'en  souvienne  ; 

^  Ja^  T^<^  t(^y  cMtier  avec  une  ferule. 

Thang  (A.  C.  long)  858. 

S'opposer,  empScher  quelque  chose  ou  quel- 
qu'un  de  s'avancer,  risister  ;  obstruer,  bou- 
cher ;  frapper  batlre  ;  s'arr&ter  dans  le  che- 
minde ;  pousser,  proUftger  •,  couvrir,  abriter ; 
compagnie ;  troupe  ligne; 

J@t  ^  Tong  tchau^  emp6cher,  arrftler  avec 
succ^s  ou  compISlement ; 

1^  ^  Thang  kia^  cretenir  le  chari^,  c'est 
&-dire  refuser  au  visitenr  la  peine  de 
faire  tout  le  chemin,  prendre  sa  carte 
et  le  laisser  aller  pour  lui  ^pargner  du 

temps  (v.^  tang,  el.  102  av.  8  tr.) ; 

f^  !|^  P$  Thang  theou  chin,  Tavant-garde 
d'une  bataille  ; 

f^  ^  1£  Thang  pou  tchoui,  incapable 
d'arrfiler ; 

tP  ^  Ping  thang^  s'opposer,  resistor,  met- 
tre  obstacle  k ; 

^  ^  Thang  ping,  id. ; 


pa 


m 


m 


'•III 


^  TsoH  thang,  se  tenir  deboat  dans  le 
chemin  et  s'arrfiter ; 

^  J^  1^  yong  cheou  thang  tchau,  en- 
tourez-le  avec  votre  bras ; 

3^  4S  i^  Tsien  lai  thang  thang, 
c'est  assez  facile  si  vous  voulez  d^penser 
de  Targent ; 

f^  ^  fS  Ti  than  pou  tehou,  vous  ne 
pouvez  leur  roister ; 

i^  Thang  ouang,  une  dcope  pour  re- 
tirer  les  poissons  d'un  filet ; 

^^  "T  H^  t§f  Ping  lai  liao  tsiang 
tang,  si  les  soldats  arrivent,  je  leur 
rdsisterai ; 

^  Lan  thang,  embarrasser  et  roister ; 

^  Toui  thang,  rejcter,  metlre  de  c6ii; 
diffiirer,  en  parlant  d'une  requite  ;  ne 
pas  I'accorder  tout  de  suite  ; 

TM  thang,   couvrir,  prot^er ;  em- 
p^cher ;  ^carter  . 


I  Tsao  (A  C.  is'S)  955. 

Saisir,  s'emparer  de,  tenir,  eropoigner,  con- 
server  raat^riellemenl  ou  moralement ;  pren- 
dre en  main,  diriger,  exercer,  faire  apprendre 
Texercice;  contenir  ou  r^frdner  ses  d&irs; 
agir  mod^r^ment ;  conserver  ses  desseins  ;  en 
rethorique  se  fixer  sur  le  sujet,  se  maintenir 
dans  Tobjet  d^termin^ ;  habile  dans,  expert 
dans,  habilu^i;  —  lu  Ts'db  ferme,  consequent, 
qui  a  des  principes  ;  contrainte  qu'on  exerce 
sur  soi-merae  ;  un  principe,  dessein,  but,  vue, 
intention  ; 

}^  fj^  Tsao  yen,  exercer  des  troupes,  ap- 
prendre Texercice  aux  soldats ; 

^  H^  Tsao  lien,        id,  ; 

^  ^  Khan  tsao,  voir  une  revue  \ 

^  ^  Ta  tsao,  t  la  graode  revue  »  la  revue 
triennale ; 

tP  4^  Tsao  tchi,  resolu,  attach^  i ;  resolu- 
tion, ferme  atlachement  i ; 

1^  )  a  Tsao  sin,  anxieux,  rong^  de  soucis ; 
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Pi 


^^  iffi  §$  ^^^  kiouen  eul  ho,  prendre 
le  billet  et  oblenir  Targent  —  sans  d£- 
lai  ni  (fifficull^  ; 

:J5^  ^  £3  Tsao  UM  tsing  kieoUy  fer- 
mement  attach^  au  puits  et  au  mortier  ^; 
tirer  de  I'eau  et  raoudre  le  h\6  —  les 
devoirs  d'une  ferome  -, 

mfl^  Tsao  koUj  saisir  une  tablette  et 
commencer  a  apprendre ; 

m^  Tsao  tsiij  adherer,  &tre  attache  aux 
regies  et  aux  limites  qu'on  s'est  assignees 
soi-meme,  maintenir,  observer  les  prin- 
cipes; 

^  TsU  tsaoj  id  ; 

yj  Tsao  too,  saisir  une  6p6e  ; 

^  Tsao  tin,  pincer  du  luih ; 

H^  Fong  tsao,  c  les  ventsont  mod^r^s  >  ; 
conduite  et  dessein  combines  ;  Tair  et 
rintenlion  d'un  homme ; 

tl^  Kio  tsaoy  un  air  sur  la  harpe  ; 

^  jZ.  ^^  T^^^9  <^f^<^^9  t^f^i  ^o> 
principes   ^ternels,     graves    et  purs, 

comme  ceux  du  veuvage. 

^  1^  fy  Kki  tsao  hing^  sa  resolution  et 
sa  conduite,  c.-i-d.  sa  conduite  hono- 
rable. 

Yong  (A.  C.  yung)  1149. 

Empoigner,  se  saisir  de,  embrasser,  tenir 
ou  serrer  conlre  sa  poitrine,  porler  dans  ses 
bras,  en  parlanl  d'un  enfant,  tenir  sur  son 
sein  ;  mellre  les  bouts  de  sa,  ceinture  dans 
son  sein  lorsque  Ton  court ;  ^aclier  de,  in- 
tercepler,  abriter,  couvrir ;  s'amasser,  se  v& 
unir  autour,  se  rassembler,  en  parlant  d'une 
foule  ;  se  pousser  en  avant,  se  Mter  ; 

J^  Jb  bD  Yw^g  chang  t^im,  se  rasembler, 
se  r^unir  autour  de  ceux  qui  ont  pr^- 
c^d^ ; 

\M  ^  ^^^  y^^^99  s*assernbler  autour,  se  re- 
unir  en  foule  autour  de,  se  pressant, 
comme  on  fait  dans  une  rue  pleine  ; 

tS  Yo^^g  poo,  serrer  contre  son  sein, 
embrasser ; 


1 


m 


t 


BTJ  ^  1-^  W^  Tsiefi  hou  heou  yong^  ceux 
qui  sont  devant  poussent  des  cris,  et 
ceux  qui  sont  derriSre  se  rassemblent 
en  foule,  comme  quand  un  fonction- 
naire  sort ; 

Yong  hoUy  se  rassembler  en  foule 
autour  pour  prot^er  ct  defend  re  ; 
escorter  pourgarder;  cacber,  couvrir; 

Yong  sih,  boucher^  clore  ; 

Yong  hoeiy  tenir  un  balai ; 

^M  ff^  ^  ^  Yong  pi  khi  mieHy  elle  se 
couvrit  la  figure ; 

1^  ^  Yong  mien,  se  couvrir  la  figure ; 

tii  ^  V^  ^  Tchau  yong  iao  ching,  le 
vent  souffle  dans  les  arbres  comme  le 
bruit  des  vagues ; 

*^  ^^  Y  yong  J  une  grande  pouss^e  ; 

^  fTij  0i|  Yong  eul  eul  choui,  elle 
prit  Tenfant  dans  ses  bras  et  s'endor- 
mit ; 

Tsien  yong,  pr^cider  quelqu'un  en 
foule  (en  parlant  d'une  multitude  de 
domestiques). 


(JIJ 


QUATORZE  TRAITS. 


Tsi  (A. 


G.  chai)  964. 


Se  reunir,  se  serrer,  se  presser  sur,  en  par- 
lant d'une  foule  de  gens  ;  renverser,  boule- 
verser;  tomber  dans  ;  presser,  pressurer;  ex- 
Iraire,  faireaboutir,  sortir  en  parlant  d'un  fu- 
roncle ;  —  lu  te't,  arranger,  meiire  on  ordre, 
placer ; 


Tsi  yong,  s'assembler  en  foule,  se 
presser  sur ; 

^  ^  ^m  tsi.  id.  •, 

^  ^  ^^  §g  Tsi  yu  keou  ho,   pousser 
dans  le  foss^ ; 

>K  WJ  '^si  pou  tong^  je  suis  si  press6 
par  la  foule  que  je  ne  peux  pas  remuer; 

Jl  Wi  ^  '^si  chang  tsien  khiuy  se 
pressant  pour  arriver  le  premier,  pour 
obtenir  la  premiere  place  ; 
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^ 


L   J^  Louan  tsi,  s'assembler  tumultueuse- 
ment  en  foule  ; 

tp^  m^  ^^*  ^^^^>  traire  un  animal ; 
^^  7^'C  Tsi  choui,  pomper  de  Teau. 

^}f  Vjr^  P*^i  ^^N  airanjrer  sur  unc  lignc,  ar- 
ranger la  lotalite  ;  • 

^  ^p  A  ^a  J^Tsipatjin  toan  tchouy 
d^lailler  et  dire  de  toutes  les  manieres 
sur  des  gens  ;  m^disance. 

Tcho  (A.  C.  chi\k)  83. 

Arracher,  choisir,  faire  sorlir,  cueillir,  pren- 
dre parmi ;  conduire,  Clever,  lever,  faire  avan- 
cer ;  employer  dans  un  bureau  ;  rejeler,  6touf- 
fer  de  bonnes  resolutions  ;  exciler  ; 

P^  ^C  Tcho  fa  nan  so,  en  arra- 


chant  les  cheveux,  il  est  difficile  de  les 
compter  —  c.-i-d.  ces  choses  sont 
incalculables ; 

/^  Tcho  yong,  elever  pour  employer 
au  service  du  gouvernement,  choisir 
pour  le  service  public ;  recommander 
quelqu'un  dans  ce  but ; 

J^  Tcho  tsiu,  id . ; 

i^  Tcho  tihy  bannir,  rejeter  la  vertu, 
la  bont^  naturelle  ;  ^touffer  ses  scru- 
pules,  corrompre  ou  renfermer  ses 
sentiments  vertueux  ; 

^^  ^   A.    ^^^  Pa  tcho  jin  tsai,   choisir 
les  hommes  de  talent. 

I  (A.  C.  i  ).  280. 

Estimer,  mesurer,  comparer ;  peser,  calculcr ; 
considerer,  examiner,  conjecturer,  soupfonner, 
s'imaginer;  deviner;  penser  et  tirer  des  conclu- 
sions, juger,  decider ;  se  proposer  de  faire, 
avoir  I'inlention  de ;  figure,  forme ;  pareil, 
semblable  k ; 

^5  ^^  ^  ^^h  se  proposer  de,  avoir  Tinten- 
tion  de ;  penser  &,  estimer  ; 

l^  fM  P^  h  comparer  dans  le  but  de  pren- 
dre une  decision  ; 

^p/  tsouiy  rendre  un  jugemenl,  deter- 
miner la  punition  ; 


ts 


C51 


Wjk  Sin'>g  t\  se  ro^semblanl  \\m  i  Tau- 
trc,  .^ombhiblos  Tuy  a  Taulre  \ 


-==-V 


-L-tozt 


m 


-^u 


H;t^  /  ',  i»ronon(!«'r,  dociJcr  apres  deli- 
Ix'radoii  ; 

K',"  t«  1  r  ^  ^ov  rr  I  heou  yen, 
pens!  r  ri  so  loriiiiM'  iinr  opinion,  et  en- 
suile  parler ; 

/  tseouy  juger  dans  un  tribunal  pu- 
blic, et  ensuite  faire  un  rapport  a  TEm- 
pereur  •, 

>^  ^C  ?^J  ^  TV  pen  i  tan  king,  moi 
d'abord,  primiiivement,  j'avais  Tinten- 
tion  dialler  a  Peking  ; 

*"  E  /  ting,  se  determiner,  decider,  juger 
dans  un  proces  ; 

/  kiitn  tsoui,  condamner  a  la 
transportation,  reldguer  a  Tarmee  pour 
ses  crimes  ; 

fpj  /v  /  kill  ho  jin,  qui  nomme- 
rons-nous  de  preference  a  cette  place? 

§    Pen  i,  le  projet   primitif;  le  pre- 
mier essai. 


m  Ko  (A. 


G.  kok)  426. 


Obstruer,  boucher,  empecher ;  meltre  de 
cote,  scrrer  ;placersur;  placer  avecsoin  ;  tou- 
cher; en  parlant  d'un  vaisseau  sur  un  banc, 
(5chouer;  (ce  caractere  n'est  pas  sanctionn6  par 
Kang-hi)  ; 

¥^  ^  ^|J  §^  Ko  tsai  na  It,  ou  le  niet- 
Irai-je  ? 

j^  J^  Tan  ko,  differer,  renvoyer,  rcmettrc; 
elre  empeche  ;  meltre  des  obstacles 
dans  le  chemin  ; 

^  Ko  iciiouy        id.  ; 

^^  Yen   ko,    remetlre    une    affaire,  la 
trainer  en  longeur ; 

J2  I^  J^  2^^/'^  '^/i*  ^^0  f^o,  le  pla^a 
sur  une  liaute  planche,  —  c.-a-d.  n*Y 
fit  plus  attention  ; 

^  ®  Wi  Ko  pih  fi  sse  Jiang, 
d^poser  le  pinceau  et  refl^chir  avec 
soin  k  raflaire  ; 
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:^  f^  ]ly^  Tchouen   ko   dm,    le   vaisseau 
donna  conlre  Tecueil  ; 

^fC  13E    Ko  poll   tchoUy   incapable  de 
parlir,  de  s'eloigner. 


Lan  (A. 


C.  I^m)  502. 


Saisir  d'une  main  ferme  ;  prendre  dans  ses 
bras  ;  empoigner  ;  saisir  ensemble,  reunir  ; 
monopoliser,  accumuler,  entasser^  accaparer  ^ 
usurper,  erapieter,  intervenir  dans,  s'immis- 
cer ;  brassde ; 


jMiJA 


l^^ 
-^ 


Lan  hoj  accaparer  des  marchandises, 
monopoliser  un  article  ; 

>js;  Lan  isai,  rassembler;  saisir  ou  tenir, 
tcnir  plus  qu'on  ne  doit  de  quelque 
chose  ;  saisir  tout ; 

i^  Lan  ilisiu,  id.  ; 

tM  ^jf  Lan  7nai  pan^  usurper  I'enliere 
direction  de  ;  gouverner  seul  ;  (Can- 
ton nais)  ; 

^  "^  Lan  iheou,  la  t^te,    le   chef  de,   le 
principal  directeur  d'une  society ; 

■"  ^  Tchai  y  lan^   une   brassde   de 
bois  ; 

/  Lan  sse,  accaparer  les   affaires ;  (v. 

tM  lai),  m.    cl.    16    tr.    avec   lequel 
cetle  phrase  est  ^crile)  •, 

^  t^  Lan  peng,  le  dernier  sur  la  lisle  des 
gradues  Ku-jin  ; 

Lan  tao,  saisir  des  gerbes  de  grains 
pour  les  emporler  \ 

Tra  'L'eou  lan  sse  ihsing^  usur- 
per la  direction  de  toute  chose,  se  mS- 
ler  de,  intervenir  dans  ; 

Sie  iching  lan,  6crire  un  con- 
Irat  pour  prendre  des  marchandises  ; 

fr?'  7^  Lan  ie  koico,  capable  de  Ten- 
tourer  de  ses  bras  ; 

ftfii  ^  ^rxi  ^^  Tha  isiouen  leou  lan,  11 
s'efforcera  de  diriger  le  lout ;  il  prend 
la  direction; 


^\\  03  ^  ^4  Siao  tchouen  lan  fong,  le 
petil  navire,  le  bateau  est  arrete  par 
le  vent  ; 

m  ^  JM  ^  Pao  lan  li  kin,  t  prendre 
la  maille  et  ror]^,  se  porter  garant  de, 
prendre  la  responsabilit6  de,  diriger  le 
service  ; 

/J  §§  Tcho  lih  lan,  moissonnez  le  bl6 
plus  vile. 


Ning  (A. 


G.  ning)  637. 


Jeter  dans  le  trouble,  metlre  en  d^sordre,  en 
confusion  ;  tirer  et  trainer  ^  et  1^  ;  pincer, 
en  parlant  du  joueur ; 

J^  j^  Tsiang  ning,  renverser  et  culbuter, 
saisir  pour  mettre  en  d^sordre  ;  faire 
de  Tagitation,  occasionner  du  tumulte. 


tM  NoDg  (A. 


C.  nang)  615. 


m 


Avancer,  faire  avancer,  pousser  en  avant 
avec  violence  ;  ^carter  de  soi,  Eloigner  avec 
force  ;  poignarder  ;  remplir  de  force  ; 

Tout  nong,  Eloigner,  pousser  loin  de 
soi  avec  force,  ecarter  violemment,  en 
parlant  d'une  foule  pour  se  frayer  un 
passage  ; 

!lf  ^H*  ff§  i^  '^^^^  ichvi  nong  sien,  plan- 
ter Taiguille  et  jouer  avec  le  fil  (ou 
brandir  le  fil). 


|g  Pin  (A. 


G.  pan)  696. 


Chasser,  mettre  dehors  par  force,  Eloigner, 
rejeler,  renvoyer ;  blamer,  criliquer^  repro- 
cher  k ;  qfuelquefois  recevoir  un  visiteur 
public  ou  espece  d'ancien  envoye  ;  on  exp^- 
diait,  k  ceteffet,  un  fonctionnaireilafrontifere; 


1^  ^^  Pin  hi,  Jeter,   bannir,  prodiguer  ; 

t^  /TV  Pin  tchi,  chaster,  repousser  loin  de 
soi,  criiiquer  et  rejeler,  en  parlant 
d'un  compte  avec  un  travailleur ; 

^^  ^  ui  i«  Pin  tcho  tchou  king,  le 
chassa  hors  des  fronti^res ; 


1 
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^^  f^  i/^  ^1  Pin  tchi  toan  i,  chasser, 
expulser  I'her^sie ; 

f|^  ^S  Ssi  ptn,  un  fonctionnaire  envoj^  k 
la  fronti^re  pour  recevoir  un  envoy^. 

m  Tao  (A.  G.  16)  866. 

(V.  ^  tao  m.  ol.  av.  10  tr.). 


Tai  (A.  G.  t'oi)  848. 

(v.  1^  tai  m.  cl.  av.  5  tr.). 

G.  tsai)  964. 
i  m.  cl.  14  tr.). 

G.  ts'it)  940. 


^  Tsi  (A. 
(▼.  m.  car. 

m  Tsa  (A. 


Examiner,  \kVev  avec  les  mains  ;  brosser; 
frotter  assidument  quelque  chose ;  repondre, 
disperser ;  une  brosse ; 

^^  Mo  tsOj  rendre  lisse  et  poli  en  bro8« 
sant  et  en  f i  oltant ; 

I  SP  Tsa  ya^  brosser  les  deols ; 

^^  JIB  "^  ^^^  /^^  '^^^)  1^^^^  ^^^^  '^  ^' 
vonnier ; 

13  Tsa  chin  kauo^  se  froKer  contre 
quelqu'un,  comme  en  marchant. 


Ho  (A. 


G.  ivok)  241. 


Tenir  avec  la  main,  prendre,  appr6hender, 
saisir,  empoigner  ;  s'assurer  de,  se  saisir  de 
— lu /unit  s^parer  ou  ^lendre  au  dehors,  Staler 
—  lu  hoa^  Irappe,  fosse  pour  prendre  les  bStes 
tr^bucbel ;  laceU  collet ;  piSge  que  Ton  met 
sur  un  foss6  pour  prendre  des  loups ; 

^^    Pouan   hoay  un    pi^ge  servant   k 
prendre  des  animaux ; 

PH  I9f  J2.    ^  Hoa  him  tsing   tchi 
tchung,  il  tomba  dans  la  Tosse ; 

^^  Kou  hoa,  un  (r^buchet  pour  prendre 
des  oiseaux ; 

5f5^  75  T^  ^(^  wat  hooy  fermez  vos  engins. 


t: 


* 


QUINZE  TRAITS. 

^  Tchi  (A.  C.  chik)71. 

Renverser,  Jeter  par  terre  avec  la  main; 
Jeter  au  loin,  rejeter  avec  quelque  violence ; 
gaspiller,  en  parlant  du  temps  ;  lancer  en 
parlant  de  palets ; 

F^  Tchi  hoeif  refuser,  rejeler  une  peti- 
tion, rendre,  renvoyer; 

^tH  ^  Tchi  hoan,      id. ; 

^P  ^  Tchi  tchongy  atteindre  le  but ; 

W  ^  ^  Tchi  teou  iseu,  jeter  les  d& ; 

W  ^^^^  Tchi  thi  kin  ching,  jeti 
par  terre  r^sonne  comme  Tor  —  en 
parlant  d'un  style  agr^able  et  sonore ; 

%  T^  Tchi  hia,  jel<  par  terre,  renvers^ ; 
^  |f&  Tchi  pao,      id. ; 

|i|{  ^  Tchi  hoa,  lancer  des  tuiies  ou  des 
briquetons,  des  morceaoz  de  brique ; 

WM  ^^  Tchi  ko  ying  ichi,  jela, 
lan<^  des  fruits  et  remplit  la  voitore  — 
allusion  k  une  ancienne  histoire  ; 

^^  >^  1^  Tchi  kouang  yin^  gaspiller  son 
temps,  le  perdre  par  la  paresse ; 

Tchi  kin,  perdre,  gaspiller; 
Tsin  tchi^       id.; 

Tchi  khi,  m^priser,  dedaigner,  re- 
jeter, repousser; 

iP  ^^  ^5^  Fei  tchi  chi  li^  faire  voler 
des  pierres  et  des  morceaux  de  brique 
Qk  et  14. 


M 


I  Kouo  (A.  G.  fok)  493. 

Etendre  une  chose  qui  est  petite  jusqn'k  ce 
qu'elle  devienne  grosse ;  d^ployer  ;  d^velopper 
Tesprit,  donner  I'essor  k  Tesprit;  s'etendre  en 
pariaut  du  vent ; 

ilm  ff5  yE  32r  Kouo  eul'tchong  tchi,  qu'on 
rdtende,  et  il  remplira  Toffice  —  ilendez 
vos  vues  sur  un  but  plus  elevi ; 

1^  jm  ^  3S  Toui  kouo  khi  li,  appliquez 
ce  principe  plus  loin,  au-del&. 
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^\ 


^Wy 


Jao  (A.  C.  iu)  292. 

Agiter,  troubler  ;  incommoder,  deconcerter, 
erobarrasser,  chagriner  ^  infester  en  parlant 
de  bandits  dans  un  pays ;  mettre  en  d^sordre, 
en  confusion  ;  signific  aussi  tranquilliser,  cal- 
mer, apaiser,  pacifier,  r^duirc  i  Tob^issance ; 
nourrir,  elever,  en  parlant  d'animaux  ;  confu- 
sion, .  disordre ;  doux,  pacifique,  couvtois, 
agr^able  pour  ;  les  animaux  domestiques  que 
rod  6I6ve  ; 

Lou  jao,  les  six  especes  d'animaux 
domestiques,  savoir :  les  chevaux,  les 
vaches,  les  moutons,  les  cochons,  les 
chiens  et  les  volailles ; 

[[j  Jao  louaUy  jeter  dans  le  d^sordre  ; 
faire  naitre  une  querelle  ;  mettre  en 
confusion,  exciter  une  sedition  ;  boule- 
verser  les  esprits  ;  troubler  la  s6curil6 
d'un  pays  ; 

yV  y]^  ^i  Jaojin  thsieou  fan,  donner 
aux  gens  la  peine  de  preparer  un  diner; 
—  formule  de  politesse  a  adresser  h  un 
bote  ; 

Tsao  jao,  causer  de  Tennui,  occa- 
sionner  du  traces,  de  la  peine  et  de 
rinquietude ; 

Kiao  jaoy  id .  ; 

Ngan  jao,  tranquilliser  ; 

Fan  jao,  troubler  sans  necessity, 
embarrasser,  ennuyer  \ 

Sao  jao,  troubler  la  paix  d'un  pays, 
en  parlant  des  rebelles  ; 

^  Ba    j/^  Jao  hai  thi  fang,       id.  ; 

ffSj  3^  Jao  etil  t,  doux  el  cependant 
ferme,  brave  ; 

^5  7Di  j^  Jao  iciiao  ming,  il  pacilia  le 
peuple ; 

^'  ^^  1^  fM  y^u  jao  yeou  jao,  je  vous 
ai  donnd  beaucoup  de  peine  —  pour  ce 
repas,  —  phrase  de  politesse  a  un  bote  ; 

^S   ^  J(io  fan,  id.  ; 

I?^  J^  f^  ^^  Yinjin  Ichinjao,  tourmenl6 
par  un  hallucind  ou  ensorcele  par  une 
jeune  fiUe. 


Us? 


n 
W 

a 
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ISSt  ^5  Thsiu  jao^  vous  importuner. 


^  Lie  ou  la  (A.  C.  lip)  497 

(v.  ^  la,  m-  cl.  av.  5  tr.). 


Jgg  Loui  (A. 


C.  lui)  512. 


Battre  du  tambour  rapideraent^  executer  un 
roulement  de  tambour  ;  battre  sur  une  cloche; 
retourner,  rouler,  renverser  des  pierres ;  bat- 
tre la  retraite;  —  signifie  aussi  frotter,  brosser ; 
—  se  prend  pour^|g  loui  et  r^ciproquement; 

WC  Jm  5S  Sa  loui  pao,  battre  le  r^veil, 
ia  diane,  et  lirer  un  coup  de  fusil  — 
lorsqu'on  rappelle  la  garde ; 

1^  §|5  Loui  iouy  executer  un  roulement  de 
tambour,  battre  le  tambour  ; 

fm  Wf  I-oui  king,  frotter  de  Tencre  sur  la 
pierre  ; 

^S  ^^  BM  Loui  kiouen  theou,  jouer  au  jeu 
de  la  morra  ;  —  litt.  frotler  les  join- 
tures des  doigts. 

Mi6  (A.  G.  mU)  593. 

Battre ; 

^^  3^  Miekie,  irr^gulier,  incorrect  de  quel- 
que  maniere  que  ce  soit,  de  travers, 
hors  de  Tordre ;  qui  n'est  pas  droit  ou 
carr^ ;  mal  fait. 


Pai  (A. 


G.  pdi)  648. 


S^parer,  ouvrir,  ouvrir  en  s^parant,  d^- 
sunir  les  parties  d'une  chose,  la  d^monter  ; 
frapper  avec  force ;  exciter,  eveiller,  stimuler; 
etendre,  d^velopper,  d^ployer,  exposer,  met- 
tre en  ordre  ;  remuer,  mettre  en  mouvement; 
se  debarrasser  de ;  se  pavaner,  se  carrer;  pen- 
cher  de  cdtc  et  d'autre ;  travailler,  comme  fait 
Taviron,  la godilled'un bateau;  axe  ou  balance 
dans  la  mecanique  ;  le  baltant  d*une  cloche ; 

^  f^  Pai  pouy  Etendre  proprement,  ex- 
poser  avecsoin,  arranger; 

» 

^  ff^  Pai  pou,  id^ ; 
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S^  Pcti  ^chiy  id. ; 

P^  f£  Pat  tout  ouj  faire  aller  des 
fioldals  k  la  fHfade ; 

^  ^f  Art  Aw  kiai,  ofner  une  rue ; 
la  d^corer; 

Pai  cheou,  faire  signe  avec  ta  main 
k  quelqu'un  de  s'^loigner  ;  faire  aller 
les  bras  (&  et  Ik,  en  marchant  avec  os- 
tentaUm ; 

^^  Pai  thsieoUy  exposer,  raettre  du  vin 
en  vente  ; 

,K  •'f"f'  ^  Pcii  »wit*  chi  (^,  itendre 
des  objels,  les  d^ployer,  les  ilaler  pour 
les  vendre  ; 

^^  ^M  ^^  ^^  yaopai  pai,  s'enfler, 
se  pavaner,  se  carrer ;  marcher  orgueil- 
leusement ;  faire  un  ^talage  de  mau- 
vais  go«^t ; 

^  f-f*  ^  Pai  hhai  chi  m,  Staler, 
exposer  des  objets ; 

^  VSk  P^i  po^^  tha^  lui  donner  des  or- 
dres,  le  frapper^  lui  faire  du  mal  ou 
du  tori ; 

^  ^^  Pdi  tchi  ssi,  arranger,  dkposer 
une  procession ; 

^te  Pai  iso,  penchez  k  gauche,  ce  que  dit 
k  son  camarade  le  porteur  de  devant 
d'une  chaise ; 

>^  Pai  y^au^  peachez  k  droite,  id.  ; 

^  ^c  "^  P^^  ^^9  **^  ^^f  ^^  hom- 
me  n^cessiteux  faisant  le  fanfaron  au 
sujet  de  ses  ressourses  ; 

^Sl  Pai  tau^  traverser  un  cours  d'eau 
au  mo^en  d*un  bac  (k  P^kiog)  ; 

|J^  a^  Pai  kouo  khiu,        id. ; 

V^  Pai  so,  engager  i,  cajoler,  flatter, 
s^duire; 

li^  Pai  tchin,  le  pivot  des  balances,  ia 
balai\ce  dans  la  micanique ;  I'axe  dans 
une  montre; 

iS  r^  R£  Pai  long  men  tchin,  ten- 
dre  un  long  arc,  bavarder,  faire  des 
comm^rages ; 


ji9i  IB!  Tl%  ^^9  P^i  ^h  le  veMt  smme  1« 
pavilloa,  agile  le  drapeau. 

^PauXA.  C.  p^4n)- 

(V.  m  pan  m.  cl.  av  4  tr.). 


m  Ti  (A. 


C.  t'ik)  903. 


Cboisir  ;  roropre  ;  agiter,  en  parlant  d'ui 
examen  minutieux  \ 

^  ^  '^  1%  jItO  fit^  Fa  kirn  ti  foujm 
chin^  il  d^couvrait  les  traltres,  et  dis- 
cemait  les  conspirateurs  avec  la  saga- 
city d*un  dieu  ; 

iM  ^  ^^  Ti  tchao  tan  louan,  (il 
d^fendit)  de  troubler  les  nids  et  de 
chercher  des  ceufs  dans  le  printemps. 

Tsa  (A.  G.  ts'ai)  940. 

(▼.  ^  ttta  lu.  cL  av  14  tr.). 

^  Tsouan  (A.   C.  ts'iin)  1027. 
(v.  ^  Tsouan  m.  ol.  19  tr.). 

SEIZE  TRAITS. 

Ho  (A.  G.  fok)  257. 

Faire  signe  avec  la  main  a  quelqu^un  de 
retourner;  rappeler  quelqu'un  avec  la  main; 
s'^venter ;  frapper  ;  pousser  les  antres  ao  mal 
dans  son  int^ret ; 

JS^  4S  I  ho,  se  moquer  de,  tourner  en  ri- 
dicule ; 

Ho  cheou,  secooer  la  main  ;  gesticu- 
ler  ;  faire  signe  de  s'en  aller  ; 

i!6l  IS  Pi^^  ho,  fouelter,  corome  pour  chas- 
ser  une  foule; 

]$|  La  (A.  C.  la)  498. 

(v.  Hi  1^  >^-  <^1-  ^^  9  ^^')' 

^  Lan  (A.  C.  Um)  a&2. 

(v.  5i£  1^1^  m.  cl  14  tr. 
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^  ^  Ldn  ss^,  acc^brer  les  aifaires. 

jjf  Long  (A.  C.  lung)  968. 

SmpoigneR,  saisir  ;  se  saisir.  de  ;  tirer^  trai- 
ner ;  arracher ;  aUaquer ;  employer  sep  ef- 
forts ;  travaiiler  sur,  op4rer  ;  rassembler,  r6- 
unir ;  visiter,  rendre  visUe  k ;  approcher, 
tirer  cyielque  cliose  pres  de  ;  faire  sortir  ; 

^9^  i&^o^^9  kiuy  travailler  de  pr6s,  araener 
Qu  faire  approcher,  en  parlant  d'un 
bateau  ; 


. 


Lang  fa,  Her  les  cheveux,   les  alta 
cber  en  baut  -, 

tSU  ^^  Lrnig  lio,  saisir,  prendre,  capturer, 
piller,  en  parlant  d'un  voleur  de  grand 
cbemin  ; 

}^  j^  Long  ti,  charger  des  forces  ennemies, 
atiaquer  Tennemi ; 

|<^  ^H  ^9^  ^^9»  ^^^^^  ^u  ^^^  d'une  cer- 
taine  maniere,  en  buvant ;  calculer, 
conjecturer.; 

4=^  fit  ^^  ^^9f  ^*^^^'  ^^  trainer  avec  force 
vers  soiy  de  bas  en  haut ; 

tit  ^  ^^*^  ^''9^        id.  ; 

JfH  Jl3S  I^ong  tchouen,  approcher  un  bateau 

*  du  rivage,  amener  un  bateau  au  rivage; 

^1  ff§  Long  lio,  faire  un  abr^ge  ; 

ff§  ifiE  ^ft  ^S  Long  tsai  sieou  li,  lirer, 
cacher  dans  ses  inancbes  ; 

1^  JH  ^  Tsoui  long  lai,  rassembl^s,  r^u- 
nis; 

1^  f^  ^  '^^^  ^^  f^^^9^  pouvez-vous  finir 
ceci ; 

Jit  f»f  r9  Long  ya  men.,  faire  entrer  dans 
un  Ya  men ; 

^^  ^M^  ^  jT  I^^^^9  ^^^^^9  ^^*  li^^i  il^  sont 
tous  venus  ;  tout  est  ici  ; 

tG  77  ^  flfc  P<^  tao  long  la,  il  le  tua 
en  cachette  avec  un  couteau  (ou  une 
epee) ; 

m  j^  Long  ngan,  etre  ^tendu  le  long  du 
.  rivage  ; 


llu  f^,  HI!)  ^oiig  tsien  kiai  kiouen,  ils 
s'avanc^rent  tous  et  les  press^rent  de 
cesser,  —  ou  de  s'en  aller^ 


DlX-SEn?T  TRAITS. 

^  Tchen  (A.         G.  cb!&m)  13. 

Ptquer,  enfoncer,  percer,  poignarder;  tuer; 
souteoir,  aider  avec  la  main ;  fournir  ce  dont 
on  a  besoin,  reparer,  raccomiftoder,  r^tablir, 
combler  un  ddficit,  completer,  parfaire;  parta- 
ger ;  arracher;  pousser;  faire-ejilrer,  introduire; 
glisser  clandeslinement  \  pointu  ;  nom  d'une 
6toile ; 

^  ^  Tchen^fou,  soutenir,    prot6ger,   gui- 
der,  conduire  en  parlant  d'un  estropi^ ; 

Tchen  Uiang  sing,  une  comete; 

f^  Tchen  to  y  fen,  faites  une 
autre  part ;  —  par  exemple  lorsque  le 
stock  doit  Stre  augments  ; 

}^  ^^  Tchen  hia,  boucher  une  fenle  ; 


J 


n^  Token  tsoui,  interrompre  qii^lqu'un, 

Ssiire  sortir  le  mot  de  sa  bouche,   litt. 
boucher  les  ISvres ; 

^i  W§  Tchen  yen  hi,  nom  local  pour 
signifier  de  la  vaisselle  d'argent,  de  la 
vaisselle  plate ; 

ilM  Jb  ^^  tchen  tien  oei^ 

^?^  ^'fe  Tchen  tsa  pou  tun,  me- 
langer,  introduire  furlivemenl,  delayer, 
mettre  des  esp^s  inferieures  dans  un 
melange  d'aulres  objets  ; 

^1  ?Pt  ^S  P^  Tch^n  ho  tcho  hi,  milangez 
les  tous  comme  il  faut  pour  les  manger. 


7J 


M  Lan  (A. 


C.  Iiii)501. 


EmpScher,  mettre  obstacle,  embarrasser, 
obslruer  ;  arrfiter  avec  la  main  ;  inlercepter; 
partager,  s^parer ; 


Tche  Ian,  arreter  ou  empficber  ;  em- 
pficher  ;  empficher  d'approcher  de  ; 

fm  WT  Lan  kiai,  arreter  la  circulation  dans 
les  rues,  obslruer  les  rues  ; 


mm 
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WR  PS.  ^^^  tchou,  empficher,  arreter,  em- 
pficher  de  faire  ;  intervenir  dans  ;  s'in- 
terposer  ; 

IPm  J^  Lan  yu,  arrSter  la  voiture  d'un 
mandarin  dans  le  dessin  de  lui  presen- 
ter une  p^tilion ; 

im  ^Sr  ¥^  ^P  ^^^  ^^  tsiang  ki4,  obs- 
truer,  bloquer  la  route  dans  le  but  de 
voler  ; 

^i  W^  fm^  Ou  kouan  Ian,  rien  qui  puisse 
Tempftcher,  pas  d'obstacle ; 

%  Lan  tsii,  emp6cher,  embarrasser  ; 
couper  le  chemin  k  quelqu'un,  comme 
font  les  bandits  ; 

ffll  8^  ^^^  ^^^f  s'interposer,  intervenir, 
prendre  part,  partager. 

Jang  (A.         C.  y6ung).  290. 

Pousser  avec  la  main  vers  soi  ou  loin  de  soi; 
prendre,  d^rober ;  braconner ;  s*approprier 
indiliment ;  prendre  possession  de,  retenir  par 
force,  saisir  sans  un  droit  bien  ^tabli;  rejeter, 
repousser,  chasser,  d^pouiller,  en  parlant  des 
bras.  —  lu  'jangy  arreter,  metlre  en  d6sordre, 
troubler,  brouiller ; 

^  ^  Jang  to,  saisir  de  force  ;  maintenir 
avec  obstination  ; 

^1  ^^  Jang  pi,  d^pouiller,  mettre  a  nu  les 
bras  ; 

^  IS  '■^  ^k  ^^^  J^^9  y  **^  ^^  n'avait 
braconn^  qu'une  poule  dans  un  mois  ; 

^^  1^  Jc^ng  tchou,  trancher,  couper  ou  r6- 
jeter ; 

^^  1=^  Jang  yang^  s'emparer  d'un  mouton 
perdu  ; 

^H  y^  Jang  tsai,  chasser  le  mal,  comme 
par  des  enchantements  ; 

^^  i^  ^^  ^!)C  Ouai  jang  i  ti,  expulser 
les  Barbares  du  pays  ; 

3'c  T^  iS  ^?  Thim  hiajao  'jangy  le  pays 
fut  jel£  dans  le  d^sordre  ; 

Tsiang  'jang,  meltre  en  confusion, 
en  d^sordre ; 


H  Ying  (A.        C. 


1105. 


Ball6tter  des  choses  c&  et  Ik  ^t  bouleverser, 
mettre  en  d^sordre  ;  prendre  avec  les  doigts, 
prendre  dans  la  main ;  se pr^ipiter,  courir  cen- 
tre ou  sur,  assaillir,  serrer  de  pr£s  ;  exciter 
la  colore  de ;  provoquant,  offensant;  auda- 
cieux,  t^m^raire  ; 


iftS  M  Ji2^  S^  ^'  Bou  ho  yu 
mo  tchi  khan  ying^  lorsque  le  tigre  est 
adoss^  k  une  coUine,  personne  n'ose  I'at- 
taquer ; 


Ying  khi  fong,  se  pr^cipita  coa- 
tre  les  lances  —  au  figur^  an  combat  de 
pr&s,  une  lutte  acharn^e. 

DIX-HUIT  TRAITS. 

Tsouan  (A.     G.  ch'un)  1027. 

Jeter  au  hasard,  prodiguer  ;  se  s6parer  de; 
occasionner  des  divisions  ;  tenter,  pousser  au 
mal ;  flatter  quelqu'un  pour  le  faire  consentir 
k  quelque  chose ; 


Tsouan  tchoue,  cajoler,  s^daire,  en- 
gager k  faire  quelque  chose  d'immoral; 
ensorceler,  aveugler  ;  une  priere  ,une 
sollicitation  ; 

"^  ^  I  $^  Tsotmn  so  yin  sien^  lan- 
cer, Jeter  la  navetle  et  passer  le  fil ; 

^B.  Tsouan  long^  planches  et  casiers  pour 
mettre  les  marchandises  dans  un  ma- 
gasin ; 

iWi  ^T  Tsouan  hing^  vendre  au  commerce ; 

iM  !^  Tsouan  ho,  vendre  en  gros. " 

^,flfe   ^  ^  'F^i   ^^  tso^f^n  tchou,  le 
presser  dans  I'inl^rSt  de  cet  homme. 

Hi  (A.  C.  kw'ai)179. 

(v.  ^  hi  m.  cl.  av.  10  tr.)- 


Tchih  (A. 


C.  ship)  750. 


Tenir  et  trainer  ;   conduire  par  Toreille ; 
prendre,  recevoir;  r^unir,  rassembler ;  metlre 


r 
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en  ordre,  ajuster  ;  surveiller,  gouverner,  din- 
ger, inspecter ;  prendre  la  direction  g^n^rale 
de ;  agir  pour  un  autre  ;  substituer  ;  associer 
avec ;  enregistrer,  inscrire  ;  poursuivre  pour 
arrSler;  habile,  experiment^  ;  dire  dans  Tim- 
possibilit^  de,  ne  sachant  que  faire  ;le  siffle- 
ment  d'un  serpent ; —  lu  ntV^  paisible,  tran- 
quille  ;  pacifier;  s'emploie  pour  iifrsoulever 
relever  de  tewe  ; 


Tchth  ichi,  tirer  au  sort  au  moyen  de 
pailles  ; 

^5  Tchih  chi,  I'aimant ; 

^£  Kim  tchihy  prendre  la  surveillance 
g^ndrale,  la  direction  generate  de  plu- 
sieurs  affaires ; 

1^  ^h  HT*  Wk  ^^^^^  *^^  P^^  tchih,  di- 
nger les  affaires  sans  regarder  ou  eco- 
nomiser  le  nombre  des  personnes  em- 
ployees, en  donnant  h  une  personne 
plusieurs  d^partements ; 

^^  S£  Tchih  li,  prendre  la  direction  pour 
une  autre  personne ;  suivre  plus  d'une 
affaire  ; 


Tchih  ichi,  agit^,  trouble,  alarm^, 
soumis,  assujetti ;  ne  sachant  plus  que 
faire; 


^m 


\ 


Cheou  tchih,  rassembler,  recueillir 
et  recevoir ; 

jflE^  Tchih  tching,  &ive  associ^  au  gouver- 
nement,  prendre  part  au  gouvernement; 

Ni4  tsi^  relever  ses  robes ; 

f jt  Tchih  oei,  succ^der  au  trdne ; 

Wi  ^^  ^B  Tchih  khiu  hoan,  enlever  les 
esprits,  enlever  Vkme  d'un  autre,  ce 
que  font  les  sectateurs  du  Tao; 

^1\^MM  i:f^   ^    M  Pong 
yeau  yu  tchih  tchih  i  oei  i,  vos  amis  qui 

vous  assistent  dans  le  service,  out  agi 

avec  tant  de  respect  et  de  convenance ; 

i^  Tchih  tchi,  enlever,  prendre  en  par- 
lant  de  quelque  chose  k  porter ; 

]^  4^  NH  thsiu  won,  ramasser  quel- 
que chose  de  terre; 


m 


ti 


Kotian  tchih,  adminislrer,  surveiller, 
inspecter  ; 

Tchih   sse,  veiller  h  une  affaire,  r'oc- 
cuper  d'une  affaire; 

33c  ^  ^  Tchih  i  ching  tang,  relever 
ses  v^tements  en  montant  vers  la  salle 
—  comme  faisait  Confucius ; 

^5C  Nii  jin,  calme  et  tranquille  ; 

T^  ^S  fSft  Thien  hia  ni6  jin,  Tem- 
pire  est  tranquille,  pacific  ; 

3f^  ^  Nie  th^ing  kouei,  une  espece 
de  goule,  que  les  Cantonnais  supposent 
errer  invisible  au  milieu  des  hommes, 
et  qui  fait  du  tort  k  la  vie  ou  aux  biens 
de  ses  ennemis. 


Song  (A.         C.  sung)  832. 

Tenir,  empoigner,  saisir  avec  force;  pousser 
en  avant,  ^tendre,  allonger ;  craindre;  se  prend 
pour  t^  sung,  cl.  H7-7  ir.) 

JM  -©"  Song  chin,  se  tenir  deboul,  s'allonger 
de  toute  sa  hauteur. 


DIXNEUF  TRAITS. 

^  Lo  (A.  C.  lo)  552. 

Prendre  parmi  d'autres^  choisir,  cueillir; 
fendre,  d^chirer ;  ^  Peking  se  prend  dans  le 
sens  de  faire  partir  en  frottant;  essuyer; 

J^  ^tp  Lo  han^  essuyer  la  sueur. 


Louan  (A.         G.  liin)  561. 

«• 

Atlacher,  par  exemple,  avec  des  ligatures; 
tier  ou  attacher  d'une  maniere  quelconque ; 
tenir,  se  saisir  de,  trainer  avec  soi ;  courber, 
tendre,  fl^chir,  arquer;  s'occuper  de,  penser  i; 
raffoler  de ;  avoir  les  pieds  et  les  mains  con- 
tractus, retires  par  la  maladie ;  courb^,  con- 
tourne,  sinueux  ; 

^i  ^  Louan  khio,  courbe,  recourb^ ; 


Louan  moo,  cheveux  boucl^s,  cheveux 
qui  frisent; 


wt 
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j^  Lauan  yao,  pench^,  courb^,  voilkl^, 
en  parlant  d'un  bossu ;   dpine  voftt^e ; 

^§  Louan  kong      id. ; 

^  Louan  kieou,  \\&  et  resserr^,  une 
contraction  des  mains  et  des  pieds; 
r^tr^CL^  en  parlant  d'un  tendon  brtil^  ^ 

Kinh  louan,  tendu,   b»id^ ;  d^jet^ ; 

^[  Sih  louan,  bancal ; 

J^  -^  ^^  Louan  khi  cheou  tsuh,  con- 
tourna,  mil  dans  une  position  fausse, 
aes  pieds  et  ses  mains ; 

9^  t^  18^  "7  Tchi  ihemi  kieou  louan 
liao,  les  doigts  etaient  raidis,  comme 
par  le  froid. 


IP  Tan  (A. 


G.  V&n)  854. 


Ouvrir;  <itendre;  d^velopper  avec  la  main, 
eialer,  comme  pour  une  vente;  ^lendre  pour 
amincir ;  diviser  par  portions ;  disposer 
pour  payer  par  lermes;  payer  des  divi- 
dendes ;  partager  entre  ;  proroger,  reraettre  i 
un  autre  moment,  ajourner ;  ^tal,  boutique, 
nalte  ou  planche  sur  laquelle  des  marchandises 
sont  ^tal^es  ;  lent,  paresseux,  nonchalant ;  un 
dividende,  une  part,  une  action ;  nom  de 
famille ; 

^^  2^  Tan  long,  altendez  pour  le  prendre 
froid ; 

'^  ^^  §^  Fan  tan  kouan,  une  maison  de 
jeu  oi!i  les  monnaies  sont  ^^  JP||  Pa 
tan,  divis^es  par  quatre  ; 

^  fill  Ko  tan,  boutique  de  fruils ; 

)IIS^  =^^M  Tan  cheou  tan  khio,  c  de- 
ployer  les  mains,  d^ployer  les  pieds  ]», 
gesticuler  beaucoup ; 

Wk  ^  ^''^  f^^^>  payci*  des  pans,  des  divi- 
dendes ; 

W^  ^  ^  5H  ^'''^  ^'/'^''  '<'''  po,  ^lendre 
mince^  en  parlant  d'un  enduit ; 

W^  Jlo  Tan  pei,  combler  un  deficit  par  des 
impositions ;  combler  une  perte  en 
payant  chacun  une  partie  ; 


m 
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^^  Mai  tan^  parier  et  mettre  sur  les 
enjeux; 

^  Ya  tan,        id. ; 

^^  Tsai  tan,  un  eta(  de  legumes ; 

^1^  Pai  tan,  dialer,  en  parlant  de.  mar- 
chandises mises  en  vente  ; 

llll^  Tan  kiao,  payer  par  ter mes,  payer 
au  gouvernement  chacun  dajas  Cdrtaines 
proportions; 

vJJSt  Tan  pai,  rigler,  color,  fixer,  pro- 
portionnellement ; 

^fi  S^  SouaH  ming  Ian,  trdteau  d'un 
magicien,  d'un  diseur  de  bonne  aven- 
ture ; 

Tan  tsien,  une  part,  un  lot ; 
^HPI  Yeou  tan,  remuer,  agiter  les  des. 


p[  Tsouan  (A.      G.  ts'un).  1027. 

Rdunir,  colliger,  rassembler ;  s'assembler ; 
couvrir  et  mettre  dans  un  cercueil  que  Ton 
depose  sous  un  hangar  sans  Tensevelir ;  nom 
d'un  endroit ; 

^  ^;  Tsouan  ho,  une  boite  avec  des  com- 
partiments,  dont  onsesertpour  mettre 
des  confitures  ^ 

Tsouan  tsou,  rdunir  des  materiaux ; 

Tsouan  khi^  une  tombe  en  briques, 
b^tie  sur  le  sol  comme  une  maison ; 
ordinaire  dans  le  Kiang  nan ; 

^Im  ^^  Tsouan  tchang^  calculer  le  total  de 
notes ; 

^5^  ^1  5lJ  ^^  Tsouan  lo  lie  tsoUy  rdunir 
et  disposer  en  ordre,  rassembler  et 
classer. 


Vli\GT  TRAITS. 

Kouo  (A.  G.  fok)  492. 

Saisir  avec  les  serres  ou  les  griffes,  comme 
fait  un  chat  ou  un  oiseau,  tenir,  se  saisir  de ; 

lE^  Kouo  thsiUy  saisir,  prendre  de  force; 

^s  Yuig  kouo  Urn,  le  faucoa  saisit 
le  lievre. 


RADICAL  LXV.  —  VINGT-'DEUX  TRAITS. 


fees 


Kiao  (A.  G.  k&u)  371. 

Exciter  et  mellre  en  d^sordre  ;  causer  du 
trouble,  de  la  confusioo  ;  troubler  Tesprit ; 
ennuyi&r,  incommoder  ;  s^duire,  exciter  au 
mal ;  cotifus,  en  d^sordre,  entortill^  ; 

ISt  WL  ^^^  loiian,  cauger  da  trouble,  ex- 
citer de  Tagitation  ;  faire  du  tumulte  ; 

•fT  ^S&  ^^^  ^^  *^  ***^  J®  ^^^s  ai  ennuy^, 
incommode,  —  dit  par  un  visiteur ; 

^t  ^  ^^^  j^j  esciter  une  sMition  ;  Stre 
en  opposition  avec  tons  les  autres,  en 
parlant  d'un  jur^  ; 

^  :€^  Wt  ^  ^^  ^*  **^^  f^h  disputer 
chaodement ; 

IX  ^f  ^io^  Uhouen,  remuer  en  rond  quel- 
que  chose  qui  bout  j 

tSl  JSL  5^  |>  Kiao  louan  thien  hia,  jeter 
Pempire  dans  te  d&ordre,  troubler  la 
paix  du  mdnde  ; 


4^  ^flk  ^^  '^C^^  ^^^  ^^  ^^  ^^'^h  cela  m'a 
trouble  I'esprit ; 

0  fft  ^  UK  ^^  f^^  y^  ^^0,  causant 
jour  et  nuit  du  tumuHe,  faisant  conti- 
nuellement  du  mal,  en  parlant  des 
voleui's  et  des  joueurs ; 

^M  1S^  Hoan  kiao,  intervention  impudente  ; 

If^  1^  Ki(w  sOy  ennuyer^  incommoder,  fati- 
guer ;  provoquer  ; 

xK  ^  Kiao  sing,  un  escroc  ;*  une  eloile 
sinisire,  funeste. 

Tang  (A.  G.  tong)  858. 

(v.  i^tang  xu.  cl.  13  tr.). 


VINGT-DEUX  TRAITS. 

^  Nong  (A.        G.  nang)  61^. 


(v.  ^  nong.  m.  cl.  14  tr.). 


65"  RADICAL 


^TCHY 


^Tchy(A. 


G.  Chi)  54. 


Branche  de  bambou,  feuilles  pendantesde  cet 
arbre  ;  ce  qui  poosse  en  diners  sens ;  ce  qui  se 
s^pare  de  la  branche,  du  tronc ;  pest^rit^, 
branche,  descendants  ;  race,  tribu;  divergeant, 
qui  se  s^pare ;  secondaire,  subordonn^ ;  di- 
verger ;  se  separer ;  lenir  ferme,  s'opposer, 


r&ister  ;  payer,  soutenir,  secourir  ;  avancer, 
sur  des  marchandises ;  veiller  k,  s'occuper  de  ; 
mesurer  ;  remplir  ;  les  douze  caracf^res  ho- 
raires,  dedeux  heures  chacun;  nom  de  famille; 

^  Jl^  Tchy  keng^  une  sentinelle,  un  hom- 
me  du  guet,  un  veilieur  ; 

0   •t'  Jv^   ffi  Jih  Ichong  tchy  yong,  mes 
frais  et  depenges  journaliers  ; 

if(^  Tchy  A;tA,donner ,  repandre,  distribuer; 
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^K  Tchy  kong  yin,  payer  des  gages; 

Tchy  li,  s'ecarlant  au  loin ;  vague, 
evasif,  ne  serapporlant  pas  i,  Stranger 
k  ;  divise  ;  disperse,  divergeant  \ 

y^  Tchy  siao,  depenser ;  frais,  d^penses  ; 
debourses  el  recelles  eii  parlant  des 
comples  que  rend  un  intendant ; 

^U^  Tchy  pat,  descendants ;  une  tribu 
de  ;  venir  de ;  au  propre  et  au  figure 
le  bras  d'une  riviere ;  un  cours  d'eau  ; 
branchc  de  famille,  posterile  ; 

t    Ounng  tchy,   la  branche  coUat^rale 
d'une  famille  ; 


:^^ 


>^J  t 


^ 


ife  ^ 


l& 


Choue  fwa  tchy  li,  discours 
qui  s'ecarte  du  but,  qui  diverge,  quj 
laisse  le  point  en  question  ;  harangue 
vague,  elrangere  au  sujet  ; 

Pen  tchy,  la  racine  et  la  branche ; 
ancelres  et  post^ritd  ;  p^res  el  enfanls; 

Tsony  tchy,  ceux  qui  sont  descendus 
du  meme  ancetre  ;  freres  de  la  meme 
tribu  ;  la  souche  originelle  ; 

;fi  Tchy  tchouy  un  poteau,  un  support, 
un  appui',  un  ^tangon  ; 

Tchy  kan,  les  branches  et  le  tronc  ^ 

Tchy  tseti,  descendants  du  premier 
ne  de  TEmpereur  ou  des  princes  ;  un 
enfant  de  ; 

fjF3  Tchy  tsie,  preter  ; 

^  Tchy  yong,  employer  dans  sa  propre 
branche;  approprier,  affecter  k  une  des 
lination  speciale  ;  depenser  d^bourser  ; 

^^  Tchy  y4,  la  branche  et  les  fcuilles  ; 

55;.  Tchy  kiouen,  un  conlrat,  une  obli- 
gation , 

l|f^  Fen  tchy  tchang,  une  conven- 
tion, un  contrat  ; 

-*    ^^  ^''*  ^^*^  ^^%^  '^s  douze  bran- 
ches celestes  ou  caracteres  horaires ; 

Ti  tchy,  id. ; 

Tou  tchy,  mesurer; 

Kin  tchy,  proche  parent  de,  parents 
par  le  sang; 


m 


m 


i^^ 


f! 


Tchy  i,  descendants; 

Hi  ^^  ]^  "^  Fan  sse  tchy  ngo,  il  larde 
dans  toules  les  choses  qu'il  entreprend ; 
il  ne  veiit  rien  (aire  ; 

^  "^  Ping  ti  mou  tchy^  un  corps 
malade,  affaibli  n'est  pas  bon  pour  cette 
besogne  ; 

Lan  tchy,  e  tend  re  ses  branches  au 
dehors,  se  ramifier  ou  s'elendre  exces- 
sivement  ; 

^C  ^?S  ^R  ^^^^  ^^y  ^^^^  y^^^f  gaspii- 

ler  le  tresor  public ; 

jl55  r^^*y  *'^^  se  trouve  dans   les  livres 
bouddhistes  pour  la  Chine ; 

Tchy  ti,  id.  pour  le  mot  Sanscrit 
Cha-tya,  un  Edifice  qui  ne  contient  pas 
de  reliques  ; 

Ting  tchy,  refuser  d'avancer  quel- 
que  chose,  refuser  des  avances  d'ar- 
gent  ;  suspendre  ses  paiements  ; 

Heon  tchy,  racheler  graduellement 
(son  papier) ;  payer  des  termes ;  des  a- 
coraptes,  des  versements  partiels. 

SIX   TRAITS- 

Tchi  (A.  C.  chi)  62. 

Beaucoup  de;  (on  se  serf  surtout  de  ce  ca- 
raclere  dans  le  sud  et  Touest  du  Fo-kien) ; 

^^  ^  Tchi  to,  nombreux  ; 

^^  0  ^^  ^^  Lai  jih  ou  tchi,  ayant  be- 
soin  de  quelques  jours  ou  manquaiilde 
quelques  jours. 

HUIT  TRAITS. 

i$  Tohi  (A.  C.  Chi)  342, 

(Ne  pas  confondre  avecgf^  Ki,  cl.  66-8  ir) 

qui  n'est  pas  uni,  r^gulier  sur  sa  base ;  incli- 
ne, penche; 

^^  ^^  ^r  ^5  ^^^^^  ^^  ^  f^^f  '^s  vases 
qui  penchentsont  facilement  renverses. 


66^     RADICAL 


^  Po  (A.   •  C.  p'ok)  718. 

Un  l^ger  coup,  uoe  tape ;  frapper. 

DEUX  TRAITS. 

T^  Kao  (A.  C.  Mu)  327. 

(v.  ^  kao  cl.  425  av.  2  tr.). 

j[^  Cbeou  (A.         C.  shau)  754. 
(v.  ^  cheou  cl.  29  av.  2  tr.)- 

TROIS  TRAITS. 

^  Kai  (A.  C.  koi)  307. 

Changer,  allirer^  modifier^  reformer,  amen- 
der,  corriger  physiquement  ou  moraleraent; 
amfiliorer ;  ^changer ;  renouveler,  rendre  com- 
me  neuf ;  autre ;  a  quelquefois  la  force  d'une 
coDJonctton  disjonctive,  d'un  autre  c6l^,  mais 
alors  ;  nom  de  famille  ; 

rt^  g  ^^  ^^  Kai  jih  ling  kiao,  je  vien- 
drai  vous  voir  (recevoir  vos  instruc- 
tions) ua  autre  jour  \ 

^C  >^  f^^^  kouo,  r^parer  ses  fautes; 

^C  i|c  Kai  kia^  se  remarier,  ou  faire  de 
nouvelies  fian^illes  ; 

^  ^1  Kai  hoaUy  changer,  mettre  un  autre 
en  place  de  ;  ^changer ; 


^  B^  ^  ^  Tong  kai  tsien  fei,  il  faut 
que  vous  vous  corrigiez  de  vos  erreurs, 
de  vos  fautes ; 

6it  ^1  Kai  pirn,  corriger,  changer,  am6- 
liorer ; 

1^  J^  ^^  Kai  fong  choui,  perfectionner, 
am^liorer  ses  chances,  comme  en  chan- 
geant  le  tombeau  de  famille  ou  la  por- 
te  de  face;  litt.  changer  le  vent  etTeau; 

j[^  BJC  Kmg  kai,  changer,  alt^rer,  modifier, 
transformer  ; 

EiC  ^M  ^S  ^  Kai  kouo  tsien  chen,  refor- 
mer ses  erreurs  et  pratiquer  ce  qui  est 
moralement  bon  ; 

BJC  ^  Kai  yong,  clianger  de  figure,  — 
c.-M.  ici  prendre  son  air  ordinaire  (en 
parlant  d'une  personne  qui  a  cess£  de 
pleurer)  ; 

mC  IE  Kai  tching,  corriger  el  rectifier  (une 
composition  litt^raire)  \ 

Ejc  jE  M  IS:  SIIS^  Kaitching  yonen 
cheou  kouan  tchi,  lui  rendre  la  charge 
de  Han  tin,  qu'il  avait  regae  dans  To- 
rigine  ; 

BX  ^  Kai  i,  changer  (de  resolution) ; 

1^  ^  ^  Ou  kai  i,  ne  pas  changer  (de 
resolution),  elle  ne  changera  pas  de  r^ 


34* 


^ 
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solution,  c.-&-d.   elle  ne   prendra  pas 
d'engagement  avec  un  autre  ^pou\ ; 

B)t  f^  Aat  pou,  rentrer  en  charge  ; 

^  M  ^U  M  J^^i  Po^  Pi^  him,  il  fut 
nornm^  k  une  autre  sous-prefecture  ; 

^  iM  ^^^  siouen,  donner  une  autre  charge 
h  quelqu'un ; 

^  *l^  IKS  1^  ^^i  f^^  fo^  ^o^h  I^s  be- 
nedictions, les  faveurs  celestes  suivent 
le  repentir ; 

^C  S  Kai  jih,  un  aulre  jour ; 

'^  5^  RU  ^SC  Yeou  kouo  tsi  kai,  si  vous 
avez  un  defaut,  alors  corrigez-le  ; 

E{c  ^  Kai  y,  alt^rer,  modifier  ; 

J%)6;  ^  SsS  kai,  mais  alors,  d'un  autre  cdli; 

^&  9^  P^  ^  ^at  hoan  men  liu,  chan- 
ger la  porte,  c.-i-d.  prosp^rer,  s'eiever 
en  rang  ; 

^C  >s  Kai  isao,  rebiiir,  reconstruire;  ren- 
dre  neufs,  en  parlantde  vetements  que 
Ton  fait  teindre  ;  amender^  corriger, 
et  ajouter  k  ; 

8ic  J®  ^f  P9  Kai  tsao  ya  men,  porter 
une  affaire  k  un  autre  tribunal,  en  ap- 
pel,  en  revision  ; 

^V  ^5  >^>  65c  ^^*  y^wjf  pow  kat,  leur 
conduite  n'est  pas  chang^e,  toujours 
coDvenable ; 

%  >^  ^  ^  STAi  /aMjf  Aat  pien,  la  loca- 
lity a  ete  entierement  changec  ; 

^jt  W^  Kai  soui,  rann^e  prochaine ; 

ifg  ^C  jE  ^  jE  Tsing  kai  tching  ka^ 
tchingy  je  vous  prie  de  vouloir  bien  re- 
voir,  corriger  ma  composition ;  lilt,  je 
vous  en  prie,  revoyez,  revoyez,  changez, 
changez. 


:?Jc  Kong  (A. 


G.  kung)461. 


Attaqaer  dans  une  bataille,  assaillir  ;  com- 
baltre,  se  battre  avec ;  frapper ;  faire  ;  mettre 
en  ordre,  se  metlre  i,  travailler  k  ;  prendre 
Touvrage  en  main  ;  relever  les  fautes  de  quel- 


qu'un ;  exciter  par  la  reprimande ;  stimuler 
les  facuUes  physiques  el  spirituelles  ;  fitre  for- 
tifie  ;  les  assauts  du  d&ir  sur  Tesprit ;  tenla- 
lion  ;  fort ;  endurant,  patient^  energique ; 
nom  de  famille  ; 

3^  ^  Kong  ta,  attaquer,  assaillir,  livrer 
bataille,  combattre ; 

lie  91  Kong  ki,  id.  ; 

--  )Cii  Ife  >  ^MY  sin  kofig  icki 
tche  tchong,  une  foule  de  d&irs,  de  con- 
voitises  attaquent  le  coeur  ; 

iSC  35  Kong  yu,  travailler  les  pierres  pr6- 
cieuses,  polir  les  pierres  pr^cieuses ; 

^  A  ;^  1^  ^^  tfc  Kong  Jin  tchi 
yin  sse  yi,  attaquer  ou  viser  k  acquerir 
la  connaissance  des  secrets  et  des  af- 
faires particulieres  des  gens  ; 

JJC  ^  Kong  tin^  ch^lrer  un  cheval ; 

^  "3^  ^  ^  Kong  hou  i  touan^  propager 
des  doctrines  erronees  ;  - 

^  >A.  i&  5^  Kong  jin  kouo  chi,  repri- 
mander,  reprendre  les  fautes  des  gens ; 

ToC  SF  Kong  chou,  etudier  avec  ardeur ; 

fffil  UJ  ;2  ^  yS  S^  l^'EE  Tha 
chan  tchi  chi  kho  i  kong  j/m,  les  pierres 
de  cetle  montagne  peuvent  etre  em- 
ployees k  travailler,  k  polir  les  pierres 
precieuses  ; 

^  ?Jt  J^  ^  ^  Ou  kong  jin  tchi  ngo, 
n'ebruitez  pas,  ne  divulguez  pas  les 
fautes ; 

5Jc  ^  Kong  pa,  prendre  ;  saisir,  capturer, 
en  parlant  d'une  ville ; 

i^  IK  ^  ^-/j/oAonjf^mny,  faitespartir 
le  bouton  au  moyen  d'une  medecioe ; 

^  ^.  1^  ]^  Ngo  che  ki  kong^  nos  voi- 
tures  eiaient  equipees  et  toutes  prites; 

tching  oei  hia  kong  sin  oei  chang,  il 
est  plus  difficile  d'altirer  les  regards 
(de  ses  suivants)  que  de  prendre  h 
citadelle ; 

]EJC  HM  Kong  fi,  dompter,  reprimer  les  ban- 
dits; 
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ning  kong  tchi  pou  jih  tching  tchi,  le 
peuple  entama  de  tout  coeur  Touvrage 
el  bientot  Teut  achev^  ; 

^T^  X'B  4^m  ^  Cheou  kong 
jin  tche  fei  kiun  tseu^  cetui  qui  aime 
k  r^primander  l^s  gens  n'est  pas  un 
homme  princier,  un  grand  homme  ; 

?!c  *lJi^  ^  -^  ^  Kong  sin  tche  changlio^ 
c'esl-i-dire  que  Tesprit  sup^rieur,  qui 
peut  percer  la  ruse  d'un  autre. 

tJt  Yeou  (A.  C.  yau)  1110. 

Voyager  sur  I'eau,  se  mouvoir  rapidement 
k  sa  surface  ;  floUer,  nager ;  se  lancer  ou  se 
pr^cipiter  k  travers  Teau  ;  endroit  •,  Tendroit 
que  ;  pronom  relatif  ;  ce  qui  ou  ce  que,  parti, 
cule  eupbonique ;  ^loign^  ;  suspendu  dans 
une  situation  dangereuse  ; 

Jlw  W^  i^  iS  ^^^  !/^^*^  y^^w  kouei,  d'ou 
me  viennent  les  benedictions  et  les  be- 
nefices ; 

f^  f^  Yeou  jin,  avec  empressement,  avec 
joie  ; 

flX  1i^  y^^  y^oUy  eloign^;  pendant,  sus- 
pendu ; 

i&.  ^t\  ffij  xiS  Y^^  ji^^  ^wi  khiUy  se  pr^- 
cipita  joyeux  k  travers  Teau  et  disparut ; 

^  fj^  f^  Kitm  tseu  yeou  king,  ce 
que  fait  rhomme  de  bien  ; 

^^  Yu  yeoUy  la  vapeur  ou  la  fumee  s'^leve 
du  feu  ; 

^1^  ^  Yeou  kiaOy  un  long  temps  ; 

t^  B  iijt  ^  ^*  **  y^^  ^^'  atteindre 
ce  qui  est  ddsir^  ; 

?lj  ^  DS^  f^  ^*  y^ou  yeou  ouang,  c'est 
pour  Yotre  avantage  partout  ou  vous 
allez  ; 

11^  fj5t  y\^  ^  y^ou  yeou  ouai  yu^  de- 
meurer  tr^s  loin  de  la  demeure  de 
quelqu'un ; 

>f»B  fife  Siaiig  yeouy  chercher  un  beau-fils 
un  gendre ; 


P5|  >^  fl^  |§J  5^^  fang  yeou  long,  dans 
%les  qualre  regions  (partout)  il  y  a  Sga- 
lit(J,  il  est  egal  (le  peuple) ; 

^  f^  i\k  ^  ^^  ^^^9  y^ou  pi,  un 
inspecteur  ne  devrait  pas  employer  de 
cb&timents  ; 

^^  >jfC  Yeou  chouiy  un  cours  d'eau  prte  de 

fj^  !ifi  Yu  hien,  district  de  Yu  situ^  dans 
le  nord  du  Ho-nan. 

QUATRE  TRAITS. 

j^  Tching  (A.  G.  ching)  76. 

Servir,  rendre  une  sorte  de  service  Iribu- 
taire  au  gouvernement ;  6lre  dirig4,  gouvern^, 
r^gi;  gouverner,  r^gir,  diriger;  regies,  regula- 
teur,  traits,  guide  sur  un  sujet  quelconque ; 
lois,  rSglements ;  mesures  administratives ; 
marche  d*un  gouvernement ;  gouvernement, 
administration,  direction  politique  ;  ce  qui  est 
droit,  exact,  rSgulier ;  ce  que  les  infSrieurs 
prennent  pour  module ;  un  bon  gouverne- 
ment ;  nom  de  famille  ; 

Jg^  ^.  Tching  $s6,  affaires  du  gouverne- 
ment^ affaires  publiques^  politiques ; 

^  J|^  Kia  tching,  rSglements  de  famille ; 

^  I£^  Chen  tching,  bon  gouvernement ; 

t/K-  ]0^  Tsong  tching,  qui  a  une  fonction 
publique,  qui  remplit  une  charge  offi- 
cielle  ;  sous  les  ordres  de; 

« 

J^  iESi  Mong  tching,  encyclopedic  de  la  cul- 
ture, du  fermier ;  —  c'est  aussi  le  nom 
d'un  surintendant  de  I'agricullure ; 

•il  3^  "^^^^  ^^hing,  les  sept  rSgulateurs;  les 
sept  plan^tes :  le  soleil,  la  lune  et  les 
cinq  planStes  ; 

Tching  ling,  ordres  officiels,  ordres 
du  gouvernement ; 

V^  Tching  hoan  tcho,  manque  de 
discernement  et  d'ordre  dans  les  actes 
du  gouvernement; 

U^  ^J^  ft^  1^  Tching  tchi  sieou  kiu,  cha- 
que  chose  parfaitement  arrang^e 
dans  le  gouvernement ; 


m 
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H^ 


VSC 


^ 

m 


]^  Jin  Ichtng,  gouvernement  humaiD, 
bon  gouvernement ; 

]^  Kou  tching,  goavernement  cruel  et 
tyrannique ; 

1^  Ltin  telling  J  parler  de  politique,  cri- 
tiquer  le  gouvernenienl ;  discuter  la 
politique  ; 

^^  Tching  thi,  la  mati^re  ou  le  sujet 
du  gouvernemeDt ;  les  regies  du  gou- 
vernement ; 

\^  Kouo  tching^  le  gouvernement  du 
royaumei  d'un  pays ; 

>/v  Tching  jin^  les  homraes  publics,  les 
hommes  qui  dirigent  les  affaires  du 
goavernement; 

1^  Yo  tchingy  mauvais  gouvernement ; 
j^  Ho  tching^  gouvernement  dur,  cruel ; 

Tching  Hao,  avertissements  officiels 
exhortani  te  peuple  k  conserver  Tordre ; 

3^  /  tching,  un  conseiUer  d'Elat  • 


^  Fang  (A. 


C.  fong)  135. 


Gbasser,  envoyerauloin;baQmr;  jeter,  rejeter, 
I&cber,  laisser  aller  ;  donner  carri^re  ^^  deta- 
cher, dflivrer ,  ddlier;  se  permeilre,  Iftcher  les 
rdnes  h  ;  ^iendre,  d^velopper ;  d^poser,  met- 
tre  de  cdt^,  quitter ;  ouvrir»  dissiper,  disper- 
ser  ;  dmettre  en  parlaul  de  la  lumi^re ;  faire 
partir,  en  parlant  d'un  fusil ;  £airc  voler  un 
cerf-volant  \  perdu,  en  parlant  du  sang;  don- 
ner, d^livrer,  en  parlant  d'une  permission;  — 
lu  fang,  imiter,  s'accorder  avec ;  metlre  des  ba- 
teaux k  cdt6  les  uns  des  autres;  bord  k  bord; 

j£ft  i^  ^"^^9  ^^^9i  detacher,  desserrer  ; 

}5iSC  Wt  P<^^  tsongy  donner  pleine  liberty, 
donner  carrierei;  laisser  les  autres 
faire  comme  lis  Venteodenl  ;  sans  souci 
des  regies ; 

^  ^  Fsng  »A,  donner  carriire  k  son  ca- 
ract^re  ou  k  ses  passions ;  agir  d'une 
mani^e  inconvenante  ou  dissolue ; 
pr^sofisptueux  ;  iropudenti  audacieux  ; 
perdre  toute  contraintej  (oule  retenue; 


m 


m 


faire  preuve  de  tdm^rit^  et  de  prfeomp- 
tion ;  agir  avec  eiTronterie,  se  conduire 
d'une  mani6re  inconvenante ; 

jj^  *j!j^  Fang  sin^  soyez  tranquille  li-dessus, 
n*ayez  pas  d'inquietude  ;  calmez,  rela- 
chez,  d^tendez  voire  esprit  -,  s'emploie 
aussi  pour  signifier  un  coeur  perdu, 
quelqu'un  qui  ne  pent  register  au  mal ; 

jj^  ^^  Fung  tchai,  envoy6  en  quality  de  com- 
missaire  special  k  la  capitale  ;  —  ordi- 
naireraetat  pour  surveiller  les  examens  ; 

^fe  Fang  sing,  laisser  aller  des  creatures 
vivantes,  une  bonne  oeuvre  cbez  les 
bouddhistes,  pour  Taccomplissement  de 
laquelle  il  y  a  des  soci^c^s  organis^es ; 

4^  "^  Fd^ig  sing  hoei,  soci^tes  pour 
lacher  les  vivants ; 

'j^  ^  Fang  cheou,  laissez  aller  ;  Iftchez 
prise  ?  lilt,  licbez  la  main;  n'ayant  rien 
k  faire  avec ; 

7^  ^  ^^^^9  ^^9y  volontaire^  ^gar^,  extra- 
vagant ;  der^gie ;  conduite  relftchee, 
mal  regime  ; 

^  19E  iM  3^  ^^^9  '*^*  f^f^  '•>  diposcz- 
le  ici ; 

WC  J^  ^  ^^^9  f^^9  ^^^9*  f^^^®  ^^^^^ 
des  cerfs-volants  en  papier  -,  (  (c  ^f;  ^ 

Fong  tsang,  veut  dire  certains  objets 
r^sonnanls  que  Ton  suspend  sous  les 
bords  des  toits  des  nudsons  chinoises, 
et  qui  font  du  bruit  quand  ils  sent 
agit^s  par  le  vent.  —  Dans  cet  ordre 
d'id^es,  il  faudrail  tradoire  :  donner 
carriere  au  bruit  de  ces  ol]|jets.  % 

He  T>  ^<D^w3  ^^^9  d^poser,  placer  sur  \  lais- 
ser de  c6te,  oublier ; 

]^  -^  E3  5^  Fang  hou  sse  hai,  s'^en- 
dre  aux  quatre  mers,  s'^tendre  aux  qua- 
tre  extr^mit^B  du  monde ; 

j^  ^  Fang  hio  donner  cong£  k  un  ecolier ; 

fi^  T^  4|IjI  Fang  hia  sin,  se  tranquilliser 
I'esprit. 

^ak  ^  ^  F^^9  kouang  Uhong,  la  scolo- 
pendre  ^lectrique ; 
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ifeSt  ^fe.  ilfe  ^^^9  ^i^9  ^chi,  un  itang  pour 
y  cODserver  les  poissons  vivanls  ; 

^X  yK-  i^  ^^^^9  choui  ieng,  <l  faire  bruler 
des  laoternes  flollantes  i>  ;  certains  rites 
acconoplis  dans  la  7^  lune  par  les  pretres 
chinois  dans  quelques  endroits,  pour 
d^Iivrer  les   &mes  du  purgatoire  ; 

t%  ^J<  ISI  fang  choui  lou,    id.  ; 

j^  §]^  tl  Fci^ig  y^  kheoUj  se  rapporte  k 
certains  riles  qu'on  accomplit  en  faveur 
des  esprits  d^funts ;  racheter  des  4nfies 
des  tortures ; 

*9J  ^C  Wi  ^ioxi  fang  fan,  ne  laissez  pas 
retonober  votreriz  dansle  plat;  nefaites 
pas  tant  de  bruit  en  mangeant ; 

J^  "^  Fang  yen,  se  retenir  de  parler ; 

^^  ^St  f^^^9  t^^9  UQ  cocbon  I4ch^  en  libert^; 

^  ^^  ^p*  Pou  fang  cheouy  ne  vous  en  s^. 
parez  pas,  ne  le  lachez  pas ;  tenez-le 
serrt; 

^SJt  "^  -1^  f^  Fany  ekeou  pau  te,  je  ne 
puis  m'en  d^barrasser ; 

^^  1S&'  f^  f^^9*  niettre  en  libert^^  en  par- 
lant  d'un  prisonnier  k  I'expiration  de 
sa  peine ; 

^  ft^  f^^9  cfit,  pardonner  et  mettre  en 
liberty  ; 

^  ^JC  3E  ^  Ta  fang  ouang  ming,  ne  pas 
observer  les  coromandements  royaux; 

^^  ^^  Fang  Iseou,  laisser  ^chapper  un  cou- 
pable  ;  un  accus^,  un  condamn6  ; 

^54  ^  Fang  tchangy  prendre  i  credit  et 
calculer  Tint^rSt ; 

J^  ?^(|  Fang  li,  rogner  des  notes ;  placer  k 
inl^ret ; 

j^  1%  Fang  hoa^  se  Taner^  en  parlant  d'une 
fleur ; 

i^  ^^  Fang  ton,  courageux,  en  bonne  dis- 
position ; 

)|j^  )f$  Fang  paiy  terminer,  finir  un  examen, 
com  me  pour  les  sieau  tsai  ; 

'^SC  £S  jH§  Fang  low.  leng^  bruler  des  lampes 


d'encenssur  la  route  —  a  la  pleine  lune 
du  7«  mois ; 

j^  ^  Fang  choui,  lAcher  de  I'eau  (uriner); 

-^  f  S  ^  ^  ^  ^  li'^g  ff«»  i^f^^^9 
hien  fang  choui,  dans  le  noble  oeil  (de 

la  statue  de  Bouddba)  la  mouche  l&che 

Teau  ; 

^fefe  ^i  Fang  kouang,  litt.  s'abandonner  i  la 
folic,  c.-i.-d.  composer  des  vers  ^tour- 
diment  et  d'une  maniere  extravagante; 

'^  ;^  Fang  Hang,  boire  beaucoup,  avec 
exc^s ; 

^  ^  t^  Fang  khai  pim,  jeter  une  chose 
dans  un  coin ; 

^^   'I^  Fang  tchang^  vendre  k  crddil ; 

JS^  ikt  ^  "^  Fang  tchou  lai  liao,  il  Ta 
laiss^  ^chapper,  en  parlant  d'un  oiseau 
en  cage;  en  liberty,  en  parlant  d*un 
prisonnier ; 

Jlc  jk^  Fang  paOy  faire  partir  des  petards, 
tirer  un  feu  d'artifice  \ 

WL  ^Ck  Fang  tchong,  faire  partir  des  fusils 


CINQ 


TRAITS. 

C.  kij)434. 


^  Kou  (A. 

Ce  qui  am^ne  raccomplissement  de,  qui 
am^ne  un  r^sultat,  ce  que  Ton  a  en  vue,  cause, 
raison  d'une  chose ;  occasion^  pr^texte ;  c'est 
pourquoi,  pour,  parce  que,  k  cause  de  cela, 
pour  ce  motif;  au  commencement  de  la  phrase 
signitidc'estpourquoi,  mais  k  la  fin  dela  phrase, 
ila  le  sens  de  parce  que;  k  dessein  ;  ce  qui 
existe  auparavant^  en  parlant  d'une  cause;  ce 
qui  ^tait  jadis ;  depuis  longtemps  en  posses- 
sion de ;  autrefois,  jadis ;  devenir  vieux  et 
oubli^  ;  mourir  ^  mort,  la  mort;  sujet  ou  ma 
ti^re,  affaire ; 

Q    H  ^  Wi  Jif^  ji^  jou  kou,  tons  les 
jours  comme  auparavant ; 

IJj^  $1^  Kou  hiangj  mon  village  natal ; 

1^  f  B  Kou  fan,  faute  pr&omptueuse,  de 
propos  delib^r^y  k  dessein,  un  acte  ; 


^ 
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Kou  ss4^  une  vieiile  affaire,  une  an- 
cienne  histoire ;  une  l^gende  ;  d'an- 
cieDoe  mode,  antique  ; 

^  Ta  Ion,  <L  la  grande  affaire,  la  mortis, 
la  mort  d'un  pere  ou  d'une  mere ; 

^  Chin  kouy  d^cid^,  d^funt;  il  mourut; 

AJc  Ou  kou^        id.  ; 

^  Ky  kou,        id.  ; 

yV  Koujtn^  un  vieil  ami,  un  ami  d^ced^J 

^S^  Kou  kiao,        id.  ; 

^  Ho  kou,  pour  quelle  raison,  p ourquoi? 

ife  Chi  kou,  c'est  pourquoi,  par  ce  motif, 
en  consequence ;  pour  celte  raison  \ 

ll^  Kou  tseu,        id.  ; 

r  Kou  i,  Ji  dessein,  de  propos  d^lib^r^, 
intenlionnellement ; 

Kou  kieou^  vieux,  dent  on  s'est  servi 
longtemps,  surann^,  qui  n'est  plus  de 
mode  ;  signifie  aussi  qui  sert  depuis 
longtemps,  attach^  de    longue  date  k  ; 

^  Ou  koUj  sans  cause,  sans  raison ; 
^  To  koUy  prendre,  all^guer  un  pr^texte; 
5^  Kou  Ihsifij  ami  ou  parent ; 
SJt  Tcha  kou,  actes  rus^s,  artifices ; 

Itb  y^  ^  Oei  tseu  tchi  kou,  pour  cet- 
te  cause  -, 

]SJt  Youen  kou,  cause  ou  raison  de  ; 

(^  Kou  tso,  faire  ou  projeter  ; 

^  ^  ^  Sii  siu  si  iou,  un  sujet 
insignifiant,  une  affaire  sans  importance; 

Sfe  5^  ^  Kih  kou  thsiu  sin,  rejeter 
le  vieux  et  choisir  le  neuf ; 

^  ^m  ^  7<:^Chikou  tchi 
yu  ming  tchi  kou,  de  ceci  nous  pou- 
vons  inf^rer,  connaitre  ce  qui  est  cach^ 
et  ce  qui  est  intelligible  ;  * 

^:K^^ii:i:M  Hl  kou 

kieou  ou  ta  kou  tse  pou  ki  yi,  de  vieux 
servileurs  iprouvds  ne  doivent  pas 
fitre  renvoyfe  sans  de  grands  motifs ;  I 


3(J\  ^|#  y^  ft^  Y  oei  jou  kou,  de  plus, 
c'est  seulement  k  cause  de  vous ; 

Ws  wt  Pi^n  koif,  un  changement  soudain 
de  vues,  une  modification  subite,  eomme 
celle  qui  est  causae  par  la  mort ; 

"Jt^  ^  ^^^  mM  Thien  jin 
youen  kou  kie  sse  to,  c'etait  certaine- 
ment  I'ordre  du  ciel  qui  a  attache  ce 
filet  de  soie  —  du  mariage. 

SIX  TRAITS. 

^  Hiao  (A.  C.  hSu)  193. 

Apprendre  de,  imiter,  copier,  devenir  sem- 
blable  k  ;  s'etablir,  s'accomplir  ;  se  vivifier ; 
£tre  efficace,  en  parlant  d'un  medicament, 
agissant,  puissant ;  demander,  exiger,  en  par- 
lant d'une  fonction;  donner  &;  offrir^  avancer; 
semblable,  pareil;  efforts,  r^sultats,  d^ploie- 
ment  de  force  ;  m^rite  ; 

J^  $4  ^^^  f^i^o,  imiter,  s'efforcer  de  sui- 
vre  Texemple  •, 

^   i^  Hiao  fang,  id.  ; 

^^  jft  Hiao  yeou,  suivre  un  mauvais  exem- 
ple,  d^passer  le  modele  dans  la  voie 
du  mal,  dipasser  Toriginal  dans  un 
mauvais  sens ; 

>IX  ^  m^o  f^j  imiter  un  module,  suivre, 
observer,  en  parlant  d'une  loi,  d'ona 
r^gle  ;  tftcher  d'imiter  en  parlant  de  la 
vie  d'un  horame  de  bien  ; 

f^  3^  Chin  hiao,  divinement  efficace ; 

yl$i  ^  Hiaopien^  une  femme  laide  affectant 
de  petites  minauderies,  de  petites  con- 
tractions de  traits  qui  ajoulent  de  la 
gr4ce  k  une  jolie  femme  ;  c.-k-d.  une 
mauvaise  imitation  —  allusion  k  une 
ancienne  histoire ; 

Hiao  nien,  resultats,  effets,   conse- 
quences d'un  effort ; 

^  5fe  Kong  hiao,  m^rite,  que  donnent  les 
services  ;  travaux  utiles ; 

5^  ^S^  Hiao  loo,  se  divouer,  se  vouer  au 
travail ; 
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Sot  ^^  Biao  lih,  d^ployer  sa  force ; 

^  ^  iin   W$  Kong  hiao\  jou  chin,   efB- 
cace  comme  la  divioit^  ; 

lllj  "^  Q   ^  Tsien  yen  i  hiao,  la  prd- 
diction  s'est  verifi^e,  s'est  accomplie ; 

HS  ^^  ^^  ^  f'ou  yo  ou  hiaOy  la  m^de- 
cine  n'a  pas  produit  d'effet  ; 

^   Si!t  Kien  hiao^  cela  m'a  profit^,    m'a 
£t6  utile  ; 

^^  ^^(SL   ftiL  ^0  f^i^  ^f^j  T^^  rimitez  pas, 
ne  faites  pas  ce  qu'il  fait ; 

^  i^  5^  idtf  A^^  ^^>^>^^  f^^<>  ^h  <iui  voas 
efforcez-vous  de  suivre,  d'imiter? 

3d^  ^  iTiao  minjf,  m'efforcer  d'exicuter 
vos  ordres. 

SEPT  TRAITS. 

^$i  Tchy  (A.;        C.ch  ik.)  72. 
(v.  fj!ftchy  cl.  19  av.  7  tr.). 

:^  Kieou  (A.  G.  kau)  415. 

Faire  cesser,  mettre  un  terme  i,  arrfiter  ; 
defendi  e,  prohiber,  pr^venir,  empecher  ;  ai- 
der, assisler,  prol^ger  ;  secourir,  d^livrer  de 
quelque  mal,  sauver  ;  salut,  d^livrance ;  se- 
cours ;  fils  de  soie  travaill^s  d'une  certaine 
forme ;  gland  de  soie  ; 

^  i^  Kieou  ho,  ^teindre  ud  incendie,  un 
feu,  une  conflagration ; 

iSc  ^#    i^  KieoH  si  ho,         id.  ; 

It^  ^t  J^i^^  ^^Oy  demander  des  instruc- 
tion k  quelqu'un,  c.-&-d.  le  prier  de 
composer  des  vers ; 

^jc  ^|l  Kieou  nan,  sauver,  tirer  de  la  mis^re; 

4^  ^  Kieou  kia^  secourir  TEmpereur ; 

ij^  ^  Kieou  mingy  sauver  la  vie; 

^  Itt  Kieou  chi,  d^livrer  le  monde,  sauver 
le  monde  du  mal  du  vice  et  de  la 
misere ; 


^^  t&  3E  Kieou  chi  tchoUj  le  sauveur  du 
monde ; 

•jj^  1^  Kieou  hou,  d^livrer  el  protiger  ; 
Jj  ^X  Ta  kieotiy  se  hiter  d'aller  secourir ; 
!^  t^  Kieou  tsij  secourir  et  assister  ; 

^^  ^^  Kieou  tching,  secourir,  d^livrer, 
sauver ; 

^  ^fe  Tching  kieou ,        id.  ; 

^K  tM  Kieou  hoan,  secourir ;  faire  lever 
un  siige,  d^livrer  une  force  assi^gfe  ; 

iS  >7^  ^  ^^  ,tKr  Youen  choui  pou  kieou 
hOy  Teau  ^loign^e  ne  pent  ^teindre  le 
feu  (qui  est  pres) ; 

4^  ?S5  yf^  ^P  2^1  Kieou  ho  Isung  tchouen 
laiy  rendre  k  la  vie  ;  faire  renaitre  ; 

^  j^  Kieou  miUy  sauver  les  gens  de  quel- 
que calamity  ; 

^  A.  J2  ^^  Kieou  jin  ichi  nan,  secou- 
rir les  gens  dans  les  malheurs,  les  tirer 
de  difficult^  ;  venir  en  aide  aux  mal- 
heurs des  gens; 

g^  Kouang  kieou,  sauver  ; 

1^  ^  Nan  kieou,  diflGcile  ^  rem^dier ; 

^^  ^  3E  |9J  "jT  Kieou  ming  ouang  too 
liaOy  le  sauveur  du  monde  est  arriv6  ; 

E  J§  ^^  Ouang  tchou  ta  kieou,  lever 
les  yeux  vers  le  Dieu  sauveur,  esp^rer 
en  lui  ; 

fi  fnl  ^fe  Kieou  ki  hoei  sing,  elle  rend 
promptement  la  vie,  —  ou  la  force  — 
en  parlant  d'une  pilule  ; 

^^  '^Jl  Kieou  U,  apaiser  la  faim  ; 

^  ^E  H^  ^$i  Kien  ssi  pou  kieou,  ne  pas 
secourir  ceux  qui  sont  en  danger  de 
mort  —  est  criminel ; 

-^  ^p  Kieou  hoang,  elle  aime  les  lieux  sau- 
vages,  en  parlant  d'une  plante  que  Ton 
trouve  croissant  sur  les  coUines; 

^  pS  ^sfe  ^g  Pou  kho  kieou  yo,  ils  sont 
au-dessus  de  tout  secours  et  de  tout 
remide  ; 

^L  ^fe  ^    Kieou   sing   kiu,   soci^li    de  ^ 
sauvetage  des  noyds ; 
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f^  Kiao  (A.  C.  Hm)  372. 

Superieurs  donnant  k  des  inf^rieurs  quel- 
que  chose  &  imiter;  amener,  engager  k  imiter; 
enseigner  ;  montrer  comment;  instruire;  com- 
mander, ordonner ;  ce  que  Ton  enseigne  ; 
poser  un  exemple ;  pr^ceples,  principes,  regies; 
inslruciion  ;  lois,  doctrines,  dogmes  ;  sysl^me 
d'opinion  ou  de  religion  ;  sectes  religieuses  ; 
^cole ;  sociiti,  classe  ;  —  lu  'KiaOj  causer, 
faire  que,  amener,  engager  k  ;  rendre  capable 
de ; 

:j^y  ^^  Ta  kiaOy  6lre  s^vfere  en  enseignant ; 

^S!^  §^  ^^^  kiouan,  une  dcole,  un  endroit 
od  Ton  revolt  de  Tinstruclion  ; 


Kiao  cheou^  une  esp^ce  de  surin- 
iendani,  d'inspecteur  d'^ucaiion  dans 
un  district /bu;  sa  nomination  est  k  viei 

^X  fill  ^^^^  y^y  ^^  m^me  dans  un  district 
Hien:  son  aide  s'appelle  pj||  §M  jj^^^^ 
lao ; 

^  Ou  kiao,  les  cinq  vertus  constantes  ; 
les  cinq  pr^ceptes  concernant  les  rela- 
tions humaines  ; 


jri  ^Z  '5an  kiao,  les  trois  sectes,  les  Irois 
enseignements,  les  trois  religions  de  la 
Chine:  celies  de  Confucius,  de  Bouddha, 
et  de  Tao  ss^,  ; 


/c 
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Jon  kiao,  la  secte  de  Confucius ; 

1^  Ta  kiao,  id.  ;  les  Confucianistes  se 
donnent  celte  designation  :  a  la  grande 
secte  >  \ 

^C  Fo  kiao,  la  secte  de  Fo  ou  Bouddha; 

Chi  kiao,        id.  ; 

Tao  kiao,  la  secte  du  Tao :  de  Lao-iseu ; 

^  Tsi  kiao,  les  sept  sujets  d'instruclion, 
les  sept  relations  sociales  \  p^re  et  iils^ 
frires,  mari  et  femme ;  princes  et 
hommes  d'Etat;  vieux  et  jeunes;  Thdle 
et  le  convive  •,  les  amis  ; 

pTp  Kiao  sse,  un  inslructeur,  un  pro- 
fesseur  de  ;  on  donne  aussi  ce  nom  aux 
missionnaires  ; 


m 


^^  j§^  ^^  Thien  tchou  kiao,  la  secte  ou 
la  religion  du  maitre  du  ciel,  de  T^glise 
romaine  et  grecque ; 

^j(  ^  ^R  ^  ^  Kiao  ngo  na  li  khiu, 
dites-moi  un  peu  ou  j'irai?  c.-i.-d.  ou 
irai-je  ? 

JTt  Kiao  tching,  instruire  quelqu'on  et 
le  corriger,  c.-i.-d.  corriger  sa  compo- 
sition litt^raire  ^ 

Kiao  yo,  instruire  et  Clever  (un  en- 
fant) ; 

Kieou  kiao,  demander  des  instructions 
k  quelqu'un,  c.-i.-d.  le  prior  de  com- 
poser des  vers  ; 

>^  #•  «1  ^  1^  ^  ^  Ouan 
hioung  miao  keou  hoan  yao  fong  kiao, 
je  demande  que  M,  Ouang,  me  montre 
encore  son  habilet^ ;  litl.  je  veux  r 3cevoir 
les  instructions  de  M.  Ouang  ; 

"^  i^  ^  ttll  Tting  kiao  y  to 
chi  khio,  compose2-nous  une  chanson 
dans  le  gout  moderne  ; 

Kienkiao,  daignez  m'instruire,  ici  ire 
montrer  votre  pi^ce  de  vers,  qui  sera 
comme  un  modele  pour  moi ; 

Sse  kiao,  litt.,  donnez-moi  des  ins- 
tructions, c.-k.-d.  donnez-moi  un  echan- 
tillon  de  votre  savoir  en  po^sie ;  signifie 
aussi  me  donner  vos  instructions,  c.-Ji.-d. 
me  composer  les  vers  que  je  vous 
demande  -, 

^"^  Zm  Sse  kiao  y  eul,  monlrez- 
moi  une  ou  deux  (de  vos  pieces  de  vers); 

Ling  kiao,  j'ai  regu  vos  instructions; 

hioung  kia  iso  i  ling  kiao  kouo,  quant 
k  rei^gante  composition  de  M.  Tchang, 
j'ai  d^jA  re^  ses  instructions,  c.4.-d. 
j'en  ai  pris  connaissance ; 

^gfij  rv  Ki^o  inen,  une  secte,  une  ^cole  de 
philosophie  ;  adherents,  disciples  ;  elle 
designe  plus  ordinairement  les  Maho- 
metans ; 

Ih]  ^  Hoei  kiao,  les  Mahometans ; 
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Tchonen  kiad^  propager  una  croyance, 
enswgner  la  religion ; 

^^  li  kiaOf  proposer  ou  ^tablir  un  sys- 

teme  de  doctrine  ; 
^C  Chi  kiao,*       id. 

1^  A lU  PP  M  i^^  <^*"»?  i^*«  ^  'f^'!" 

too  chi  kiaOj  les  Sages,  par  un  vole  di- 
vine, par  des  principes  divins,  ^labli- 
rent  un  systime  d'instruc(ion  ; 

^  |§  Kiao  hoeiy  instruire,  enseigner  ^ 

^  i^  Kiao  hoa,  exereer  de  Tinfluence  au 
moyen  de  rinstrulion,  changer,  r(5for- 
mer  par  rinstruclion  ^ 

^  W\\  f^i^o  hiun,  inslruciion  ;  donner  des 
instructions  ou  des  avertisements  k ; 

Kiao  kouauy   un  inspecteur  officiel 
des:  plus  jeones  lettrfo  ; 

Kiao  lingy  instructions,  ordres  \ 

^  ^  Kiao  min,  enseigner  le  peuple  ; 

^  "^  Ung  kiao,  recevoir  des  instructions; 

Kiao  liiOf  enseigner,  faire  une  classe 
d*etude  \  enseigner  dans  une  ^cole  ; 

in  ^  Twig  kiaOj  je  soHicite  vos  instruc- 
tions V  je  vous  prie  de  m'inslruire, 
c.-i-d.  de  me  donner  voire  avis  sur 
cette  pifece  de  vers  pu  de  la  corriger  ; 

jjsj  ^  x^  Uao  kiao  fa,  bonne  m^lhode 
d'lnsiruction  ; 

lt{  ^  Tchon  kiao,  excommunier ;  exclure 
quelqn^QB  de  la  pr&trise  ;  I'abandonner, 
le  cbasser ; 

Wf^^^  F<?i  ynng  oei  kiao,  ne  vous 
servez.  pas  de  moi  comme  d'an  profes- 
seur ;  vous  ne  roe  regarderiez  pas 
comme  votre  professeur  ; 

^  "J^  Kiao  yeoii,  un  disciple  chretien  ; 

^   Fong    kiao,   recevoir    rinstruclion 

avec  le  respect  qui  lui  est  du,  qui  a  regu 

la  doclrine ;  recevoir  vos  instroctioiis, 

c.-i-d.  faire   les   vers   que  vous    me 

commandez  ; 

^  Ying  kiaoy  ripoaire  k  vos  instruc- 
tions (aeme  sens  qae^  ^  Fong  kiao\ 
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Tchou  kiao,  un  6veque  dans  TEglise 
catiioUque  Romaine ; 

^^  Ye-sou'kiao,  c  I'Eglise  de  J^sus- 
Christ,  I'Eglise  prolestante ; 

^  nl  ^  ^*  ^"^9  ^^^^'  i^  ^"*^  ^^°"  P^"** 
recevoir  vos  instructions;  c.-i-d.  pour 

vous  faire  un  visite ; 

5fc  i§  ^  Oei  tsing  kiao,  je  ne  vous  ai 
pas  encore  demand^  votre  nom  ; 

5  Kiao  $ih,  un  professeur,  un  mailre, 
quelqu'un  qui  fail  part  de  ses  connais- 
sances,  en  parlant  du  tir  de  Tare,  dela 
m^decine,  3u  pugilat,  etc.  ; 

^  frK  A-f*  Kiao  ni  hao,  cette  (medecine) 
vous  fera  du  bien  ; 

^  ^  ^  ^^  ^  ^  ^    ^^'^'^     *'^^ 
lieou  lo   yi  jin   kia,    evitez,     rejetez 

loute  excuse  de  vagabonds  reslant  dans 
le  pays. 


^  Min  (A- 


C.  man)  598. 


Avanccf  avec  rapidity ;  parler  d'une  ma- 
nifere  libre  et  abondante ;  aclif,  i-apide, 
prompt;  s^rieux,  grave,  respectueux ;  vif, 
subtil,  prompt  i  la  r^plique,  spirituel;  qui 
a  la  parole  faJlc  ;  adroit,  experimenle  dans  ; 
habile,  expert;  nettet^  et  promptitude  de  per- 
ception ;  le  gros  orleil ;  se  prend  pour  f^ 
Chang,  la  2«  des  cinq  notes  ; 

^  Tsie  min,  actif,  industrieux,  intelli- 
gent, qui  a  Tesprit  vif ; 

^  ^  Min  Uie,  id.,  avec  intelligence  et 
cel^rite  ; 

DS  Wl  ^^^"3  ^^^^^  nettete  de  perception  et 
promptitude  d*esprit ;  prompt  k  saisir 
une  id^e  ou  h  Texprimer  ; 

M  ^^  ^^'^3  *^''*'     "^- ' 

fj  Min  lih,  vif,  prompt,  energique  ; 


^  ^  Min  pien,  prompt  k  la  replique  ; 
un  discuteur  habile ; 

1^  J^  Min  kieou,  supplier  avec  ardeur ; 
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|t^  $?  ^  Mi^  ^til  hao  hiOy  habile 
ct  amoiiieux  du  savoir,  passionn^  pour 
le  savoir ; 

I  Min  chin^  possedanl  un  esprit 
prompt  et  une  attention  soulenue ; 
prudent,  soigneux,  altcnlif,  appliqu6; 

^  Pou  min,  manquant  de  talents  ; 

^  Min  ping,  litt.  soldat  auxiliaire,  ici 
un  homme  qui  compose  des  vers  pour 
un  autre ; 

Sin  ling  cheou   min,  ha- 
bile de  mains,  d'esprit  el  de  coeur  ; 

3^  ^  1^  Mong  fan  kih  min,  Ics  fer- 
miers,  les  laboureurs  sont  encourages 
k  &ive  diligents. 


Ngao  (A.  C.  ngf>)  623. 

Baguonaudor,  fldner,  r6der  jA  et  li;  se  pro- 
mener;  errer;  grand;  orgueilleux;  satisfait; 
theatre  pour  les  pantomimes  et  les  boufibns; 
nom  d'un  insecte;  nom  d'un  pays  pres  de  Khai 
/bn()f/i>M,danslequel  il  y  avait  une  montagnefa- 
meuse  ;  nom  de  lamille ;  (s'emploie  pour  ^ 

^  Ngao  ngao^  air  satisfait,  charm^; 
^  ^  Ngao  yeou,  ro  Jer  ; 

r«3  %<  Wl  Hao  ngao  ngao,  un  homme  Irte 
grand  ; 

iK  ^  Bl  ^SC  Pi  ^iao  feingao,  dansleurs 
rapports,  i's  n'^taienl  pas  orgueilleux. 


Kfc  Pai  (A.  C.pii)  648. 

Renverser,  bouleverser,  detruire  ;  corrom- 
pre;  annihiler,  annuler,  briser,  \io*er,  souiller; 
miner,  perdre;  defaire  une  armee;defait,  tail- 
le  en  pieces;  ruine,  perdu,  en  parlanl  d'af- 
faires, de  choses  ou  de  personnes  ;  ceux  qui 
dotruiscnt,  qui  bouleverscnt  ;  ruine  ;  d^faite, 
d^route  ;  viande  giiee  ; 

^  KJC  Po  pai,  brise,  d^truit  ; 

^  ^  -?•    Pai  kia  tseu,  un  d^shonneur 
pour  la  famille  : 


+T 
^ 


^ 


^ 
^ 
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WC  ^k  %  y  poi  ^^^  if^h  une  perte 
complete,  un  ecrasement  absolu  ; 

^a  Siun  pai,  ruine  ; 

^  -gC  7(1  pai  tchang,  difait  dans  une 
bataille ; 

^  Pai  hcai,  faire  du  tort,  gftter,  de- 
truire ;  dtiieriorer,  corrompre  ;  rendu 
sans  valeur,  ruine,  tout  perdu,  g4te ; 

^  "jT  Sse  pai  liao,  Taffaire  est  perdue; 

^  Ching  pai,  vicloire  et  defaite  —  dcs 
contraires  ; 

#C  Pai  kia^  miner,  dfehonorer  sa  fa- 
mille ; 

Pai  lou,  perdu  el  divulgu^,  en  par- 
lant  de  n^gociations  secretes  qui  sont 
produiles  au  jour ;  fitre  demasqui,  en 
parlant  d'un  coupable  ; 

Pai  sii,  perdre,  ruiner  une  affaire ; 
^  Pai  mou,  fut  defail  et  tui  : 

®  t^  Pai  fong  so,  corrompre  la  mo. 
rale  publique  ; 

^  Fou  pai,  renverser,  bouleverser ; 

f,^  Pai  tih,  corrompre  la  vertu  ; 

^  Tcli^n  pai,  Stre  d^fait  dans  une  ba- 
taille ; 

Pai  tseou,  &[ve  mis  en  diroute ; 

^  JoH  pai,  la  viande  est  gkiie  ou  tour- 
nee  ; 

^^  ^  P<^i  thsan  kiun  ma,  une 
defaite  lotale  de  Tarmee  ;  ils  defirenl 
et  pillercnt  I'armee  et  les  chevaux ; 

^  Ssi  pai,  la  chose  est  decouverle,  Taf- 
faire  est  perdue. 


Siu(A.  C.  t8u)819. 

(v.  ^  8iu  cl.  29  av.  7  tr.) 

^  Yu  (A.  C.  (i)  1126. 

Defendre,  prohiber,  arrfiter;  s'arrftrerou  ob- 
server le  temps,  la  mesure  dans  la  musique; 
ancien  instrument  de  musique  tailiede  mani^ 
re  k  representer  un  t]grecoache,avec27enco- 
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ches  sur  le  dos,  et  lorsqu'on  passait  rapidc- 
ment  sur  ces  encochcs  unc  petite  baguette,  les 
instruments  s'arrSlaient ; 

'^  lb  ^1^  St  J^^  ^^^  ^^^  y^}  iis  dispo- 

s^rent  et  employ^rent  le  signal  pour 
faire  commencer  et  finir  Torctiestre. 

HUIT  TRAITS. 

Ki  (A.  G.k  i)  336. 

Ramasser  uue  chose  avec  des  baguettes  ou 
des  pinces  ;  in^gal,  iirdgulier,  qui  n'est  pas 
uni ;  incliud,  qui  n'est  pas    droit  ni  debout ; 

vJ^  ^^  ^^'^   ^h  irr^gulier   et  contournd  ; 
tordu ; 

^  ^  ^    P£   Ki  te  lai  ki,  prenez-en 
un  peu  et  mangez-le. 

^  Khan  (A.         G.  k5m)  312. 

S'avancer  pour  prendre,  s'approcher  de ; 
monterhaidiment;  oser,  avoir  la  hardiresse  de; 
se  permettre de;  etre  audacieux,  se  hasarder  k\ 
supporter  avec  fermet6 ;  iiitrepide,  hardi, 
t^m^raire ;  insolent,  pr^somptueux  ;  arrogant ; 
attentaloire  aux  bonnesmoeurs;  co  :  ment  pour- 
raiS'je  ?  devrais-je  ?  —  Jans  le  style  de  la 
politesse  ;  je  ne  eaurais,  je  n'oseiais,  indique 
que  c*esl  un  inferieur  prcnant  la  liberty  de 
faire  par  t^m^rile  ou  ignorance  ce  qui  ennuie 
ou  offense  un  sup^rieur  ; 

Z^  ^i  Pou  kharii  je  n'ose  pas,  je  ne  me 
hasarde  pas  ;  je  n'oserais,  je  vous 
demande  pardon  ;  —  recevoir  un  pa- 
reil  compliment,  ou  accepter  Thonneur 
que  vous  voulez  me  faire  ;  je  vous  de- 
mande pardon,  je  ne  suis  pas  si  jeune, 

j'ai  21  ans ; 

f|^  1^  Poukhaii  tangy  id. ;  je  ne  peux 
pas  correspondre  k,  equivaloir  &  .... 
cet  homme ; 

^^  Khi  khan^  comment  oser,  comment 
oserais-je,  dans  le  sens  des  phrases  ci- 
dessus,  comment  serais-je  assez  os^ 
pour ;  —  toutes  ces  phrases  sont  des 
forinules  de  politesse ; 


^T 


m 


^ 


t: 


t^ 


^C  T^^^  khan,  intr^pide.  bardi ;  auda- 
cieux, vaillant,  sans  crainle ;  signifie 
aussi  impudent ; 

ff^  ^fi^  ^  Kkan  tso  khan  oei,  ne  crai* 
gnant  pas  de  le  faire  ;  sans  crainte  des 
difCcult^s ; 

5fi[  ^  f  B  ^^^  Pou  khan  tsai  fan  fa, 
je  n'ose  pas  de  nouveau  enfreindre  les 
lois ; 

J^  Khan  oei,  oser  faire  sans  craindr^ 
les  consequences  ; 

^i[  Ko  khan,  hardi ;  vaillant,  d^cid^  ; 

^Ij  ^;  Khan  thsc  chi,  decid^mcnt  oui, 
il  n'y  a  pas  de  doute,  c'est  ainsi ; 

^  ^^  iS  Chotti  pou  khan  jang,  qui 
oserait  r^sister  ? 


sfis  n 


Khan  iseu,  r^ellement,  c'est  cerlai- 
nement ; 

Khan  king,  id.  ; 

$^   "dt  Khan  sse  $$i,  un  soldal  intri- 
pide,  entreprenant; 

5^  Khan  pou,  oserais-je  ne  pas  ...  ? 

i&    ^l  Yao  kia  tchi  khan,  je  me 
hasarde,  monsieur,   k  vous  pricr  de 


venir ; 


mm 


Yong  khan  tchih  Uhan, 
j'ai  us^  de  hardiesse  en  vous  exposant 
simplement  mon  affaire ;  —  phrase 
dans  une  plainte  k  un  souverain. 

^  Pi  (A.  G.  pai)  675. 

Mauvais  de  sa  nature;  pauvre,  g&t^,  vil,  ab- 
ject, d^fait,  ruin^,  d^truit,  d^t^rior^,  vieux,  en 
parlant  de  vStements,  d^chir^,  souilld,  mor- 
ceau  de  drap  ;  arr^ter,  boucher  ;  tcrme  affect^ 
de  depreciation  en  parlant  des  choses  qui 
vous  apparliennent,  pour  mon,  le  mien,  le  no- 
tre  ;  nom  de  famille  ; 

fl^  ^R  Pi  hiang,  mon  pauvre  village,  mon 
village  ; 

j^  t^  Pi  hoai,  ruine,  perdu, 

^^i^  :/st  ^  Pi  loan  iai  to,  de  Ir^s 
nombreuses  imperfections  ;  de  grandes 
faules ; 
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^Ic  1^  Pi  ^^h  ^^  maison; 

Q  ffi^  Tseu  pi,  qui  s'est  ruin^  Iui-m6me  ; 

\^  f^  Pi  so,  nos  couluroes  vulgaires,  nos 
usages  en  cet  eodroit  ou  dans  le  voi- 
sinage  ; 

f^  S^  Pi  koueiy  deploiement  d'effort ; 
fjjj[  ^C  Pi  yeou,  mon  pauvre  auii ; 
t^  ^^  Pi  long,  inon  maitre  ; 

^§  Wi  ^  Ong  pi  leoUy  la  cruche  Tuit  for- 
temenl ; 

i^^  "t^  ^EI  Pt  siang  tchi,  mon  ami. 

^^  ftjjt  P»  Ai^;  un  Soulier  us6  ; 

fp  ffefe    ^"5^  pif  feire  une  Iricherie  ; 

1^  ftl^  1^^^<<  P^  il  y  a  de  la  fraude. 


San  (A. 


G.  sin)  724. 


R^pandre,  disperser,  laisser  aller ;  s^parer, 
briser;  dissiper,  gaspiller  ;  rompre,  dissoudre; 
lever  une  asserablee  ;  parlager,  dislribuer  ; 
s'amuser,  prendre  du  plaisir  ;  ^tat  de  dissipa- 
tion deTespri  I;  —  lu '5an,  vasek  vin,  amphore, 
poudre  m^dicinale ;  nom  d'une  chanson  \ 
instrument  de  musique  semblable  au  lulh  ^ 
gale,  n^glig6^  malpropre;  inutile  ;  embrouili^, 
en  ddsordre,  emm616,  dparpill^,  m^l^.;  brie  i 
brae;  nom  de  famille  ; 


San  tchang,  lever  une  audience  ; 

^  ^  San  pien,  rompre  une  assembl^e^  se 
separer  ; 

git  ^  San  paUy  disperser  ses  pas,  se  refaire 
par  une  promenade ; 

Fa  san,  se  dissiper,   disparaitrc  en 
parlant  d'un  rhume  ; 

A.   "t  Kia  san  jin  ouang,  la  fa- 
mille est  dispersde  ou  morle  ; 

1^  ^  Hoa  san,  d^penser  d'une  maniSre 
insojudante ; 

^  ^  San  kih,  distribuer  des  vStements 
pour  les  esprits  defunts  —  c.-i-d.  brft- 
ler  des  vfitements  k  tear  intention  ; 


^fc    T  SsethnngsanUaQ^Vdittme 
est  perdue,  est  manqu^e  ; 

1^  B^  JJ1S  "e  P^  ^^^  ^♦^^  y^^j  ripandre 
des  bruits,  faire  circuler  des  on-dit ; 

§>c  ^  San  khai,  disperser,  en  parlant  des 

nuages  ^ 

^  -^  W  -^  San  hoa  sien  Iseti,  une 
certaine  fiie  qui  eparpille,  qui  r^pand 
des  ileurs;  —  au  figure,  un  prodigue ; 

-j^  San  hoa  r^pandre  des  fleurs  —  a 
trait  h  certains  rites  que  Ton  accomplit 
en  faveur  des  esprits  defunts ; 

^  fff^  ^  Thsiu  san  ou  tchuiig,  ils  se 
reunisscnt  ou  se  dispeisent  comme  ils 
rentendenl,il  n*yapasd*ordre  dansleurs 
mofivements»  en  parlant  de  bandits ; 

^T  ^  ^*^  ^^''^  disperser ; 

^  '^  San  hoei,  rompre  une  assemblee ; 

^  "X  1^  '^^'^  ^i^^  *^>  sont-ils  dispers&? 
sont-ils  tous  partis  ?  la  r^oion  est- 
elte  dissoule? 

§ft  in  San  kong,  journaliers,  travailleurs  k 
la  journ^e  ;  travaitler  k  la  t&che  ; 

:f^J  gfe  %^  Ta  san  tsien^  rompre  une  corde 
de  roonnaie  ; 

WC  «^  San  san,    se   promener,  —  prome- 
nons-nous ; 

Wt  JV  San  jin,  un  homme  ordinaire,  sans 
titre,  ni  dignite  ; 

tSS  ^   ^  ^^  Pi^^  ^^*  ^^^  3^^>  ^^^^  i^ 
ne  suis  plus  qu'un  homme  ordinaire^ 

sans  titre,  ni  dignite,  pourquoi  me  don- 

ner  Je  nom  de  Han  Un,  acaddmicien  ? 

^  J^  ^    ^  San  soui  yin  tseu,  onces 
d*argent  en  menus  fragments  ; 

tH  ^3  Lan  san,  paressem  et  dissip*  ;  indo- 
lent, insouciant  \ 

^  ^  Hien  san,  loisir,  repos-,  qui  en  prend 
jiBonaise; 

Mo  san,  mettre  en  poudre.  en   bro- 
yanl ; 

:>)  ^  A  .i|  Fef^  9an  jin  ma,  expMii, 
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et  des 
;rche ; 


h  pen- 
litres  ; 


en  par 

laat  de 


ig  san, 
:  in^de- 


as   ler- 
uce. 


iix,  pru- 
du  res- 
ect pour 
ieu\  de 
an  prfi- 


diriger  soi-m^me;  liu.,    r»pectcr  son 
corps,  se  raspecter,  veiHer    sur    soi- 

^  i|^  ^  5^  King  sih  tseu  tchi,  c  res- 
pectez  ce  papier  icriti  ;  lorsque  celle 
plirase  est  ajout^e  aux  ifGcbes,  aux 
prospeclMS,  d4e  Hjinifie:  c  n'elTucez  pas, 
ne  EouilkzpasetDed^binezpasceci* ; 

^  J^  King  tsieou,  prfoenter,  offi-ir  &  quel- 

qu'on  an  verre  de  via  ; 
^  a£   ~0  King  fa  tchi,  mo!  qui  vous  in- 

forme  respecLueiuemenl ;  —  c'est  la 

premiere  phrase  que  I'om  met  dans  une 

lellre; 
^  ^  ^  Kia^  ki  tche,   moi,  qui  vous 

iaforme,  etc.. 

^  IM  f^*'^3  ^"''  '^'<"^)  P<*^>  altCQtif)  ap- 
plique ;  soigneux,  respeclueux ; 

^l  ^  King  kong,  montrer  du   respect  et 

de  la  v^H^alion  pour ; 
^  ^  Kong  king,  trailer  avec  respect ; 

^  5^  ^  ^  ^*''5  '""  '»^''  P*">  respec- 
ter les  gens  9gi!s  et  avoir  pili^  des  pau- 
vres ; 

^  ^^^  ^"'9  'o*  «^  y^^'  respec- 
ter les  gens  ftg^s  et  montrer  de  tendres 
attealions  aux  jeuncs  geos  ; 

^  "^^  ^  1^  BJiKingpoulichfitming, 
respecter  plus  que  les  dieux  ; 

^  i^  ^  King  sin  Im,  <  un  r^um^  de 
croyaoce  rclJgieuse  »  le  nom  d'un  livre 
de  morale  el  de  religion  bien  coniiu  el 
Ires  eslimi  chez  les  Chinois  ; 

^  ^  KiMij;  «n,  "respecter  et  croirc  ;  foi 
sincere,  foi  pieuse ; 

f^  ^  M  ^  i»  tck<m  f/u  king,  \.t  ci- 
rSmonie,  le  decorum  conasle  principa- 
lemenl  dans  le  respect   ; ' 

^  ::jl  ^  King  yu  ss4,  fetre  attentif  aux 


^  Cki  king,  «  j'ai  perdu  le  respect  », 
j'ai  p^hi,  je  vous  «i  offeos^,  je  vous 
demands  pardon ;. 
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Vlfi  ^  ^jl  ife  Tsau  i  yeou  king  ye^ 
bien  fait  pour  assurer  le  respect ; 

^  ^  ^  P(^  tching  king  e,  £tre 
rempli^  p^n6tr6  d*un  respect  inexpri- 
mable ; 

JjH  ^  ^  Pou  tching  king  i,  ceci 
est  un  respect  imparfait  pour  vous,  — 
paroles  qu'adresge  un  b6te  pour  excu- 

ser  son  feslin  ; 

^  Tsie  king,  present  que  Ton  fait  k  an 
professeur  ou  k  nn  examinateur  ; 

^  Tan  king,  la  fourniture  du  charbon, 
m^roe  deception  que  ci-dessus ; 

^  Pie  king,  le  present  du  depart ;  id.; 

X^y  W^  ^  Liao  i  oei  king,  prenez 
comme  marque  de  respect ; 

^  Fung  king,  un  present  g^n^reux  ; 
^Xi    Suh  king,  grave  et  respectueux  ; 

H-  \^  ^i,  Sieou  i  i  king,  le  respect 
tend  k  rendre  quelqu'un  vertueux ; 

^  — •  Si  Thsin  ling  y  pei,  laissez- 
moi  vous  donner  un  vert  e. 


DIX  TRAITS. 


Kiao  (A. 


G.  hiu  )  373. 


Broyer  forlement ;  frapper  de  c6ti  ;  taper, 
battre  un  coup  de  Uimbour  ;  prendre,  en  par- 
lant  d'un  pion  sur  Tichiquier  ;  battre,  mar- 
quer  la  mesure ;  massue  courte,  bftton,  battant; 

1^  P9  Kiao  men,  frapper  k  une  porte  ; 

^  ^-S  ^  ^^  Ki^o  king  nien  fo,  reciter 
des  pri^res  et  mediler  sur  Bouddha. 

^  ^  Wi  Kiao  mou  yu,  frapper  sur  le 
poisson  de  bois^  en  r^citant  les  pri^res 
de  Bouddha  ; 

^  ^^  Toui  kiao,  ball  re  la  mesure  avcc  la 
main  ; 

3$  Kiao  kou,  battre  un  tambour  ; 

Kiao    keng,   batlre  les   heures,  les 
veilles,  pendant  les  nuits; 


^  g^  Kiao  chi,  marquez  ie  rythme  de  la 
po^sie,  ou  donnez  le  ton ; 

r 

^IJi  5^  Kiao  3oui,  casser,  briser,  raettre  en 
pifeces  ; 

^«  ftfe  Mk  ^  Kil^  I'*^'  *w^  w«'>  ]^  voudrais 
le  voir  tomber  mort ; 

Ji^  F^  jli;  !§:  Pong  yu  kiao  Ichoang,  la 
pluie  chass^e  par  le  vent  frappe  la  fenf- 
ire; 

?ifi  ^^  ^  V^  ^  .^  Tchin  tchou 
kiao  Ihsan  chin  hiang  ming,  le  tapage 
des  battoirs  et  des  planches  k  lessive 
obscurcit  la  lun«;  dans  i'all^e  —  plai- 
santerie,  id^e  de  Li-lai-pe  ; 

1^  ^T  y^  ^  K^o  ^  ^"9  keou,  jc  lui 
adressai  quelques  railleiies. 

ONZE   TRAITS. 


Tcha  (A. 


C.  ch4)  3. 


Meltre  la  main,  meltre  le  doigt  sur  une 
chose  diins  le  but  de  la  choisir ;  sentir ; 
prendre,  presser. 

^  Fou  (A.  G.  fu)  143. 

R^pandre,  itendre  au  dehors  -,  expedier  un 
ordre,  promulguer,  annoncer,  montrer,  faiie 
voir ;  exposer  a  un  superieur  ou  au  souve- 
rain  ;  ^tendre*  developper,  en  parlant  d'ane 
natte  ;  r^v^ler,  d^couvrir  ses  sentiments  ;  par- 
tager  et  arranger  ^  suffisant,  qui  suffit ;  appli- 
quer,  en  parlant  d'un  empldlre ;  d*une 
maniere  ^ten due ; 

^  ^  Fou  ichi,  donner,  r^pandre  I'instruc- 
tion  ou  les  ordres  du  gouvernement ; 
distribuer  ; 

^  FoH  pou,  id. ; 

^  ^  Fou  yo,  appliquer  un  empldtreou  un 
onguent ; 

Pou  fou,  insuffisant,  pas  assez  pour 
le  but  qu*on  se  propose  ; 

^  ^  Pou  fou  yong,  id.; 

WC  ^  Fou  yong,  suffisant  •, 


^ 
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^  Pou  fan  UoUy  insuffisant ; 
j^  Fou  kieoUy  i  tend  re  ses  recherches  ; 

tSC  Fou  kiao,  r^pandre  de  rinsiruction, 
r^pandre  lesbicnfaits  de  la  doctrine,  de 
la  religion ; 

123  ^  Fov  yu  sse  hat,  filre  r^ 
panilu  par  toutes  les  quatre  mers,  dans 
lout  TEmpire,  dans  le  monde  entler ; 

*iM  ^  ^  P^  y^^  f^i^Q  <**'^  fai''^ 

connailre  les   livres  moraux,  r^pandre 
les  exhortations  aux  bonnes  moeurs ; 

]^  Fou  tseou^  faire  un  rapport  k  TEm- 
pereur  ; 

Fou  kao,  proclamer,  corame  fait 
TEmpereur ; 

5c  'M  WLWl  ^  "^>  rt  Ouan 
thientse  oeifouyuhia  thou,  les  puissan- 
ces irrit^es  du  del  sublime  s'eten- 
dent  k  travers  ce  bas  monde. 


Kiu  (A.  G.  k'ti)  443. 

Forme  vieillie  et  qui  ne  s'emploie  plus. 

(  V.  gl  Kiu  cl.  187  av.  11  tr.) 


Sou  (A.  G.  sh6)  777. 

Compte,  bordereau^  liste;  nombre;  plu^ieurs; 
quelques-uns;  sort,  deslin  ;  sert  de  numeral ; 
lu  *sou,  compter,  calculer,  ^nura^rer  ;  trouver 
un  nombre  \  r^capituler  les  defauts,  les 
faules  de  quelqu'un  ;  bl&mer,  reprimander  ; 
reprocber  k  ;  science,  art  des  nombres;  ^ —  lu 
so,  agit^y  incoherent,  ahuri,  trouble ;  dans  un 
dilemme  pressant;  —  lu  tsou,  serr6; 

^^  0    Sou  jih^  quelques  jours  ; 

Wi  ^  '^^^  ^y  balance  d'un  compte ; 

Jl  ^  Chang  souy  mellez-le  en  comple; 

iB  ^  Khi  sou,  id.  ; 

^  ^  f*^^  ^<^f  un  dividende,  une  part ; 

^  ^t  ^<^^  ^o^y  comparer  des  comptes  ; 

ffn  ^  Ou  sou,  innombrable ; 

tT  «>C  Ta  sou,  calculer  des  comptes ; 


Souan  souy  id. ; 

^^  Wi  /.tA  soUy  le  pouvoir  du  temps,  la 
destin^e ; 

3^  W^  rfeten  soUy  id.; 

HT^  W^  -^  ^^^  ^^'*  ^^^^^y  P^*  ^®  nom- 
breuses  ann^es ; 

%\'  ^^  ^i  ^^»  compter ;  supputer  des 
comptes ; 

1^  Si^  ^^  Sou  thong  tsicn^  compter  {k 
quelqu'un)  des  pieces  de  monnaie  de 
cuivre ; 

^  -S  Wl  P^^  **^"  ^^^9  ^''®  "^  m^riterait 
pas  d'etre  compile,  >c.-&  d.  d'etre  mise 
au  mSme  rang,  de  lui  £tre  compared ; 

^^  ^t  ^*  ^ou,  combien  ? 

Ij^  SlJt  Cheou  50M,  lever,  recevoir,  recueillir 
de  Targent  ; 

VH  ^fc  Tsing  sou,  apurer  un  compte,  6tein- 
dre  un  compte ; 

j^  Sou  tsCj  plusieurs  fois  ; 

^  V^^  ^.  Sou  mou  hou  thou,  les 
comptes  sont  coufondus,  ne  sont  pas 
clairs  ; 

5£  ^fc  y^^t*  '*'^7  ^oUy  c'est  d^termin^i 
c'est  decide  par  le  deslin  ; 

r^  ^  Sou  pouaUy  I'abaque  cliinois  ; 
Hfr  ^n  Sou  poUy  un  livre  de  comptes  ; 
^  >/V  Sou  jtft,  plusieurs  personnes  ; 
^[  p^  Sou  poUy  un  livre  de  comptes  ; 

]£  1^  ^  Wk  '^^^^  ^^^  ^^  ^^^^  ^^^^ 

ne  pouvez  ais^ment  ^chopper  k  votre 
deslin ; 

-|-|gr  fUJ   Chi  sou  ko,  dix  el  au-deli  ; 

SiL  WC  ^  Tchong  sou  eul,  un  seulement 
capable  de  remplir,  un  pauvre  indl- 
vidu  ;        ' 

^[  ^  ^  Sou  ki  tOy  combien  cdmplez- 
vous  ? 

^  ^]^  Sou  ISO,  vous  avcz  mal  compte ; 

pfi  ^t  """^  1^  ^^^'^  *^<*  y  ^ou,  recomptez- 
le,  comptez-le  de  nouveau  ; 
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pj  ^^  Lik  Hk  kho  sou^  je  puis 
^aum^rer  tout  le  nombre ; 

^^  ^  Sou  sou  Ian,  mllez-y  et  comp- 
tez-le  avec  soin ;. 

1^   ijS  ^t  -^  C^*  ^*  *<>**  '^'^^  ordonner 
aux  fonclioQoaires  de  le  r^primander  ; 

^  ^P  fO?  ^^^  P^^  ^^^^  ^'  il  B6  '^ut 
pas  le  compter  avec  vous  ; 

iZ'^m.  'J>  tJ:  ^ '  Yih  tehi 
oei  sou  siao  sw  ye,  le  jeu  d'^checs  est 
un  art,  peut  etre  un  petit  art ; 

0^  ^^  ^^  Souan  sou  mo  Ichi,  cela 
sutfira;  vous  pouvez  le  faire  ;  j'y  con- 
seas  ; 


m 


oi> 


^JC  Nmi  sou,,  difficile  k  compter  ; 

^^W^(l  ^Iji  M  M  ^  Ouang 
lai  yen  hingsviyan  s&u  tchi^  mSme  les 
parohs  de  voyageurs  peuvent  fitre  dis- 
cemtes,  calculdes  par  Pesprit ; 

31.  P^  Tsing  sou  khi  tsoui,  nom- 
mer,  ^numdrer,  declarer  ptfbliquement 
see  fiaiules  ; 

^  7^  ^^  IBC  ^*'*  P^**  y^  ^^^^  ^"  sacri- 
fiant  ne  soyez  pas  press6  ; 

^,  ^ySou  sou^  agit^,  perplexe;  irr^veren- 
cieux  ;  efforts  incessants,  sans  reldclie ; 

jl^  §^  Fan  sou,  fou  paries  soucis;  Crop  sou- 
vent,  HitivS,  r^p^l6,  cela  me  fatigue ; 

^^  ^  ^[  Pong  yeoH  soUy  fatiguer  un 
ami  desea  plain  tes^  de  ses  remontrances; 

^  @  '^^ou  kou4  un  beau  filet ;  uu  filet  k 
maiUes.  serr^es. 


^Ti{A. 


C.  tik).  902. 


Antagoniste,'  opposant,  adversaire,  ennemi 
personnel;  compel ifeur; ennemi  public,  I'en- 
nemi  ;  egal  ;  atraquer,  combattre  contre, 
Ttisistcr  i^.  s^opposer^  6ire  en  competition  avec, 
contester,  lutter  ;  £tre  en  lulte  pour  \  monter, 
ftiirveiller,  avoir  la  surintendance  de  ^ 

"^  ^fe  Pou  ti,  qui  n'a  pas  d'^gal,  qui  est 
sus  conp^^iiteur ; 


3{^  f^  Ti  teh^uen^  ki  flotte  de  TenHemi,  les 
vaisseaux  ennorais ; 

^  ii  Ir)  ^Tili  thmg  Ihsun,  ^gale- 
meat  honorable  —  ea  parlant  d'un  cou- 
ple marie ; 

glJC  -^  Ti  cheoUf  mi  competiteur,  une  main 
opposce  —  en  parlaot  du  jeu  d*echec8; 

HD*  ^  Toui  H,  emneroi,  hostile,  oppose ; 

t^9  i^  Siang  ti,  id.  ; 

S|^  ^1  Ti  kouoy  le  pays  de  Teunemi ; 

^JC  ^  Ti  ping,  les  Iroupes  de  rennemi ; 

^  f*  tKl  >C  ^  Tt  a'  U  fou  isi,  mari 
et  femme,  ^gaux,  par  opposition  avec 
les  concubines  qui  sont  inferieures ; 

^  ^  ^[^  ^^  l^oua  pou  ti  tcliong,  le  peu 
ne  peut  r^sister  au  beaucoap  ; 

(ZH  i^  Pi  tif  ^^^  egales,  egaux  en  force; 

^  f^  ^  Ti  te  tchou,  bren  capable  de  Ti- 
galer,  de  lutter  contre  lui ; 

:fe  @  ^M  fi^  ^  ^  y-  jr^  Jin 

tseng  tso  ti  theou,  quelqu'un  qui  are$u 
une  si  grande  faveur  peut-il  jamais  de- 
tenir  ragrat  ? 

^  ^JC  '^  Po^  '*  ^^^^*  (si  son  talent)  n'e- 
gale  pas  sa  beaule  ; 

1^  ^  ^  ifi^  Jin  tche  on  ti^  Thomme 
biiniain  n'a  pas  d'enMmt. 

DOUZE  TRAITS. 

Tching  (A.     C.  chlng)  75. 

Rendre  uni,  aplanir,  dgaliser;  raccommoder, 
reparer,  renouveter,  redUmer,  amendcr^  ajus- 
ter,  metlre  en  ordre;  arranger;  faire;  orncr, 
orhemenler ;  raser,  tailler  ;  altacher  des  cho- 
ses  ensemble  et  ensuite  fes  frapper  pour  les 
rendre  uniformes ;  rentier,  te  totals  lasomme 
complete  de ; 

^^  Tching  tsi.  serrer^  mettredes  choses 
dans  I'ordre  regulier,  les  arranger ; 
ajuster,  en  parlant  d'un  vStement ; 
fixer,  etabfa  ; 
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^^  1^  U^  Tching  kiao  sieou  loUj  vk- 
tablir  des  ponts  et  r^parer  des 
routes ; 

I  Tching  hoai^  ruiner,  giter^  d^truire, 
en  parlant  de  quelque  chose  que  Ton 
s'efforce  de  r^parer,  et  que  Ton 
gate  ; 

'/^  Tching  tchi,  reparer,  surveiller  ; 

Tdiing   5tu,  d^maxxhe  grave,    s^- 
neuse ; 

I  Tching  liy  organiser  ; 
^  Tching  cAi,  orner,  parer  ; 

^1^  Tching  ^un,  mettre  en  ordre,  rdparer 
r^tablir ; 

Tching  tching  tsi  tsiy  r^gu- 
lier  ;  bien  soign^,  ajusi^,  en  parlant 
d'un  vfttement ;  en  bon  ordre,  en  par- 
lant d'une  procession ;  . 

5^  Hi  Tching  ko  kong^  reparer  les 
rives  du  fleuve ; 

Tching  tchouij  conduire  des  ddtache- 
ments  avec,  en  ordre; 


I 


Tching  sin  kiun  yung^  con- 
duite,  demarche  serieuse,  grave,  ma- 
jestueuse  ; 

3i^  Vp  Tching  ts(i^  faire  bien  ; 

Tching  thien  kia,  toute  la  journ^e 
tout  le  jour ; 

fl>I  Tching  thien  tiy      id.  ; 

^E  ^^  ^^  ^^  Tching  so  i  koiiany  arran- 
ger son  costume  avec  soin,  comme 
pour  une  adoration ; 

H^  ^  fM  4^  Tching  li  koiiei  mo,  re- 
former un  usage  ; 

^  ^  ^  Tching  ti  po  ti,  rentier 
et  le  bris^,  ceux  qui  sonl  de  premiere 
quality  et  de  quality  inKrieure  ; 

ii^  Tching  hao,  accomplir,  metti  e  i  exe- 
cution ;  mettre  en  ordre; 

^}  Tching  fan,  faire  comme  aopara- 
vanl. 


TREIZE  TRAITS. 

^  Lien  (A.  G.  lim)  534. 

Recevoir,  rassembler,  recueillir;  faire  la 
moisson ;  entasser,  amasser,  accumuler ;  mana- 
ger, ^conomiser,  concentrerj  d^sirer;  donner; 
ensevelir,  mettre  dans  un  linceul ;  en  mMecine^ 
r^primer,  neutraliser  ;  amas;  r^colte,  moisson; 
nom  de  famille  ;  —  lu  lien\  exaction ;  Taction 
de  ramasser  ; 

4fit  JjsJt  Cheou  lien^  r^colter,  faire  la  moisson ; 

ii^  !^  Thsiu  lien,  extorquer,  ramasser,  le- 
ver *,  amasser,  mettre  de  cdt^; 

^^  1^  Lien  ssi^  ne  pas  se  m^ler  de ; 

^$C  ^P  Lien  Ato,  rester  chez  soi :  refuser 
d'aller,  par  exemple  occuper  une  place 
ou  faire  une  visite  ; 

^  S^  Lien  tsi,      id.  ; 

^^  1^  3C  fjl§  Thsiu  lien  ou  fou,  r^unir 
toutes  les  benedictions,  les  cinq  bon- 
heurs ; 

^l  19*  1^  *^  ^^^^  ^cA^ou  tseu  cheoUf 
rassembla  ses  bateaux  de  guerre  et  se 
tint  sur  la  defensive  ; 

Lien  tsien^  recueillir  de  Targent, 
faire  une  qu6te  pour  quelque  motif  de 
charite  ; 

Lien  thsiu,    rassembler ;   amasser ; 

^1^  ^^   Lien  thsang,  entasser,  accumuler ; 

jfV  ^Jc  Jou  lien,  mettre  dans  un  cercueil, 
ensevelir ; 

Lien  cheou,  rentrer  les  mains  dans 
les  manches,  refuser,  dediner; 

1^  ^  4^  ^Oeiso  sing  lien,  les  acides 
neutralisent ;  ils  compriment  la  cha- 
leur ; 

W  ^  ^  ^  Y<>^9  y^o^  tcheou  lien, 
le  gouvernement  emploie  d'odieuses 
exactions. 


Tou  (A. 


C.  ib)  918. 


Ruiner,  detruire ;  tomber  en  mines ;  salir, 
souiller;  —  lu  y,  nepasaimer,  hair,  detester; 
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renvoyer,  se  d^barrasser  de ;  se  fatiguer  de,  se 
d^oAter  de  ;  mettre  fin  k ;  soffire ;  expliquer, 
^clairer ; 

(^  ^  Tsaut  iau,  dilapid^,  d^truit ;  mal- 
heareux,  qui  n'a  pas  riussi ; 

^  H^  n[^  il  Hao  iou  hia  chang^  cela  en- 
dommage  ou  d^lruit  les  choses  terres- 
ires ;  —  c.-&-d.  les  habitants,  —  en  par- 
lant  d'un  s^cheresse; 

fl^  /^  ^  ^  F^  tchi  ou  y,  j'ai  port*  ce 
Y^lement  sans  m'en  d^oAter,  —  allu- 
sion k  une  concubine  de  Wen-Ouang 
qn'il  aimait ; 

pliqua  tr^s  clairement ; 

)^  1^  ^  ^Sc  Yo^g  1^^  y^^  y*  ^^  ^"^* 


bours  et  les  cloches  remplitsent  ToreiUe 
de  m^lodie ; 


QUATORZE  TRAITS. 

Pi  (A.  G.  pai)  676. 

Mort  violente;  tomber  par  terre,  tomber 
mort,  Tester  sur  le  coup;  tuer,  massacrer, 
d^truire ;  ruiner ;  tout  k  fait  mort ; 

Wi  IHS  Too  pij  il  tomba  mort ; 

BS  t^  Its  '^  Y^^  tchang  pi  ming,  per- 
dre  la  vie  d'une  blessure  ; 

W  ^  Jen  piy  noyi ; 

S9K  i^  HF  ^i  pi  tchang  hia^  U-dessus 
il  mourut  des  suites  des  coups. 


67"  RADICAL 


3^  W£N 
Ouen  (A.  C.  man)  1041. 

Tirer  un  trail,  dessiner^  faireunportrait,  une 
repr&enlation de  quelque  chose;  traits  varifo, 
lignes,  veines,  grain  du  bois,  ou  des  pierres, 
ou  des  peaux  ;  ride  de  Teau  ;  bandes  ;  stries, 
taches  de  la  peau  ;  assemblage  de  couleurs 
diverseSy  de  manifere  i  former  une  broderie; 
toute  chose  orn^e,  bigarr^e,  vein^e ;  arrangde 
d'une  maniire  sym^trique  ;  nuageux  ;  gra- 
cieux,  beau,  splendide,  superbe,  (516ganl,  ac- 
compli ;  ce  qui  est  accessoire,  par  opposition  a 
ce  qui  est  essentiei ;  lilteraire  ;  lettres  ;  doufe 
de  qualites  poliliques  ;  toute  elegance  et  toute 
vcrtu  ;  les  occupations,  les  arts  de  la  paix ; 
littdrature,  lettres,  livres  ;  d^p^che  officielle  ; 
composition  litt^raire  ;  employes  civils  ;  for- 
mule,  en  parlant  de  priere  ;  numeral  des 
monnaies  ;  nom  d'un  animal  ;  nom  dc  famille ; 
lu  ouen,  adoucir,  masquer,  modcrcr  ; 


— ^  ^  Y  oueii,  une  pitee  de  monnaie,  un 
cash,  toute  esp^ce  de  pi^ce  de  roonnaie, 
telle  qu'un  dollar  ou  une  roupie  ; 

"^    '^C  ^86  Y  ouen  tsien,    id.  ; 

^C  3®  Ouen  li,  style,  Elegance;  expressions 
employees  dans  les  livres ;  classique, 
poli; 

^/f  ^C  Ss6  ouen,  elegant  gracieux,  beau, 
savant ;  distingu^  \ 

^JC  >fffi  Ouen  ya,        id.  ; 

3^  ^C  Thien  ouen,  I'astronomie  ; 

^  5^  Pe  ouen,  c  le  texte  bianco,  le  simple 
texte  d'un  livre,  sans  commentaires  ; 

J^    '^C  Youen  ouen,  le  texte  original  ; 

jf^  ^  Pou  ouen,   qui    n'est   pas   ^l^nt ; 

grossier,  vulgaire  ; 

^C  ^f  Ouen  chou,  une  depeche  du  gouver- 
nemeni  ; 
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^m 


f< 


J^  ^2^  Teou  (men,  remettre  une  d^pftche-; 

"pC  ^t^  Ouen  fa,  les  regies  de  composition, 
la  grammaire ;  les  lois  du  style  ; 

^  ^  Kou  oue*i,  Tancienne  manifere  d'^- 
crire,  I'aucien  style,  le  style  des  clas- 
siqaes; 

'f^  jj^  Ouen  tchang  ti  kiun,  le 
dieu  de  la  litl^rature  ; 

^^  Ouen  pih  ta,  des  pagodes  lit- 
t^raires  de  trois  Plages  dans  lesquelles, 
on  rend  un  cuUe  au  dieu  de  la  litt^ra- 
ture  ;  elles  sont  dans  le  sud  de  la  Chine 

Ouen  tchang  sing,  les  ^toiles 
Theta,  Phi  et  iVlu,  de  la  grande  ourse, 
sa  jambe  de  devant,  consacr^e  au  dieu 
dela  lill^raturc; 

^C  St  Wen  kiun,  Ouen^kiun^  belle  femme 
c616bre  ; 

^  ^C  ^  Tchi  sien  Ouen-kiun,  dans 
les  maisons  on  trouve  rarement  des 
Ouen-kiun  ; 

Kouei  kih  ouen  kiun,  la 
belle  Ouen  kiun,  qui  a  observe  furli- 
vement  Thfite  (le  po^le  Sse-ma-siang- 
jou)  ; 

^  ^J  ^Jfi  ^  1»B  in  Ouen  kiun  khi 
kien  siang  jou,  des  que  Ouen-kiun,  eiii 
apergu  (le  beau)  Siang-jou ; 

iSt^  ^  ^  Tha  a  ouen  tseu,  son  ^cri  - 
ture  ; 

Tf  Ouen  thsaiy  talent  litt^raire  ; 

j^  .^  Ouen  tchang  mih  teou,  les 
etoiles  appeleesoum  tchang  entouraient 
la  constellation  du  boisseau(.^) 

Oueti  mih,  les  livres,  la  litt^rature; 
pieces  litieraires; 

^C  y  pien  ouen,  une  pifece,  un 
inorceau  de  Ouen-tchang;  (de  style  Ele- 
gant) ; 

A.  ^C  Ji^^  ouen,  les  hommes  de  lettres  ; 

^C  J\  Oue7i  jin,  id.  ; 

HSL  ^C  13^  i^  Tso  ouen  tso  chiy  composer 
de  la  prose  Elegante,  composer  des  vers; 


K 


'^C  ^^^  ouen,  causer  de  litt^rature  \ 

^  ^  ^  Tchi  teou  ouen,  les  cannelures  ; 
les  stries  ou  les  extr^mitds  des  doigts  ; 

^  ^  P^^  ^^^^^  bigarr*,  tachet^,  marque- 

Wt  ^C  Tchou  ouen,  formes  de  priSre,  for- 
mules  de  priires ; 

■^Sc  ^  Ouen  tchang,  un  brillant  assemblage 
de  lettres  ^ligantes ;  —  une  belle  com- 
position ;  litt^rature  choisie,  composi- 
tion litt^raire  ; 

^  W  ^  i^  ^^  <&  J5I  Ouen  kouan 
pou  hiu  fong  hong  heou,  il  n'est  pas  per- 
mis  aux  employes  civils  d'fitre  faitg 
nobles,  —  (celui  qui  le  demanderait 
et  celui  en  favour  de  qui  on  Taccorde- 
rait  devraient  6tre  d^capit^s) ; 

^    A.  Ouen  jin,  un  homme  de  lettres  •, 
^  5B  Ouen  youen,  notices,  observations  des 
personnages  litt6raires  ^minents ; 

J\C  ^  Ouen  kouan,  employes  civils  du  gou* 
vernement,  fonctionnaires  civils ; 

■5c  ^  ^  ^  ^^  0^*^  tchang  yeou 
chi  pai,  le  style  des  compositions  a  une 
mode  ^ 

^  ^[  Ouen  tsao,  une  copie  grossiire,  Te- 
preuve  originate  d'un  £crit ; 

^  ^  Ot^en  tseu,  les  representations  pri- 
mitives des  choses  et  les  caractires  qui 
les  ont  suivies ;  litt^rature,  lettres  ;  Te- 
criture ; 


Ouefi  tong,  jeunes   lettr&   gradu^s  ; 

^Q  Ouen  ou,  civils  et  militaires  ; 

Ouen  tchi,  Ouen,  est  Tornement  ex- 
tdrieur  ;  tchi  est  la  partie  sublantielle, 
Tessence ; 

Oue7i  hoangy  un  ancien  empereur 
cilfebre  ; 

tH  Ouang  hoang  ko,  «  T^preuve 
Oueii'hoang  »,  c.-i-d.  interroger  Ouen- 
hoang  ;  cette  ^preuve  consiste  k  lancer 
en  Tair  trois  pieces  de  monnaie  ensem- 
ble et  de  compter  les  chances  ; 


^^ 


^ 
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2fiC^* 


2SC 


Ifil    W^ 


$^ 


25C 


^ 


\fi 


P9 


3i^  Ko  eum,  examiner  des  compositions 
litt^raires ; 

^1^  Ouen  tseih,  des  livres ; 

^10  Ouen  chihy   ornement,    ornemeDt6» 

^l^gant ; 
^1^  (htm  tse,  expression  ; 
^*^  Oum  tih,  vertu  accomplie ; 
Ouen  fanQy  une  biblioth^que  ; 

3t  ^^^  ouen,  les  fibres,  les  veines  du 
bois  ; 

}^  Ouen  chin^  un  corps  tatou^  ; 

3^  Oi^i  tsai,  ^l^gant,  en  parlant  du 
style  ou  des  choses; 

"pt^  Ouen  mih  ss^  kien,  occu- 
pations litl^raires,  correspondance ; 

>f>  fM  US  Ouen  pou  kia  lien,  le  style 
n'est  pas  susceptible  d'am^lioration ;  on 
ne  pent  rien  y  ajouter  ; 

^^  Tha  tchth  ouen  tchang^  c'est 
nn  juge  de  composition  et  de  style  ; 

^  Yang  ouen,  6crit  ou  livre  Stranger; 

^  Choue  ouen,  discuter  les  caract^res, 
c.-i-d.en  expliquer  Telymologie  ; 

Tong  ouen,  un  style  de  conversation 
^lev6  dont  on  se  sert  dans  les-  livres  et 
non  dans  la  conversation  ordinaire ; 

Tlj  Ouen  youen,  le  style  d'un  Kon-jin 
qui  estdit  la  t6te  des  lettres;  ancien 
lettr^  —  titre  que  chacun  des  dix-huit 
premiers  kiu-jin  a  le  droit  d'inscrire 
sur  une  tablette,  au-dessus  desaporle; 

j^  Ouen  kouo,  cacher  une  faute,  colo- 
rer  ses  Tautes,  les  masquer;  df^guisersa 
mauvaise  conduiet; 

^^  Thsing  ouen,  Ticrilure  tartare  mant- 
choue;  le  langage  ^crit  des  Mantchous; 

QUATRE    TRAITS. 


^  Kiu  (A. 


G.  kii)  439. 


Lever  devant  soi,  Clever  a?ec  les  mains^  le- 
ver les  mains   d'une   maniere  i  espectueuse ; 


Clever  entre  deux  hommes ;  grandir,  relever 
dans  I'opinion  publique  \  louer,  parler  de ; 
recommander,  presenter  &,  introduire  aupres 
de  quelqu'un ;  soulever  un  sujet  dans  une  con- 
versation et  parler  le  premier ;  flever  dans  sa 
propre  estime,  honorer,  respecter,  vin^rer; 
faire  avancer ;  donner  de  i'avancement ;  s'^- 
lever  ou  s'enfuir,  s'envoler  en  parlant  d'an 
oiseau;  confisquer  en  parlant  de  marchan- 
dises  de  contrebaode ;  proposition,  affaire  pro- 
pos^ek  la  deliberation;  tout,  le  tout,  rentier; 
chacun  et  tons  collectivement ;  signifie  quel- 
quefois  que  le  verbe  suivant  est  au  present; 
tuer  les  victimes  pour  le  sacrifice ;  ancien  poids 
de  trois  taels ;  nom  d'une  espece  de  bois, 
d'un  endroit,  d'une  colline  et  d'un  animal; 

y^  Kiu  jin,  «  un  homme  promu  »,  un 
gradue/ctu-Jui,  titre  litt^raire,  le  second 
degrd  litt^raire  ; 

Kiu  tseu^        id. 

Kiu  tsien,  recommander  ^quelqu'un 
pour  6tre  employ^,  donner  a  quelqu'un 
une  bonne  reputation ; 

Kong  kiu,  mis  en  avant,  propose 
par  le  public  comme  candidat; 

Kiu  leih,  eiever  pour  etablir; 
Kiu  yen,  parler  ; 
3C  ^£  P^^  ****'  ^®  retenir  de  parler ; 

Kiu  long,  mettre  en  mouvement; 

•fth  ii^ttt  chi,  le  monde  entier,  toute  Tes- 
pece  humaine  actuelle,  le  genre  hu- 
main  ; 

ZJ^   p^  j^  ^^  Pou  ichung  iai  kiu,  pas  di- 
gne  d'etre  mis  en  avant ; 

Kiu  cheou,  lever  la  main  ; 

/  kiu,  une  action  droite  et  gene- 
reuse;  une  action  juste;  une  proposi- 
tion genereuse,  dans  Tiateret  de  tous; 

©  >fQ  'f'^  Kiu  mou  siang  wan,  leverles 
yeux  et  se  regarder  mutuellement  avec 
aversion ; 

J^  Kiu  tching,  la  viile  entiere,  tout  le 
peuple  de  la  ville^  tous  les  habitants 
de  la  ville ; 
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ill  Kiu  tchi,  86  le\er,  s'arreler ;  la  con- 
duite  emigre  d'une  pei^onne  et  sa  po- 
sition ; 

^5  ^"'  f^i^^9f  produire,  engager  unc 
affaire   et  la  faire  ex^cuter  ; 

Kiu  chen,  faire  avancer  en  grade  les 
gens  verlueux  et  boDs. 

Kiu  theau,  lever  la  t£te  ; 

]^^  ^^  Kiti  hiang  kouei,  nommer  ou 
faire  avancer  en  grade  un  notable  de 
village ; 

'^^  Kiu  yin,  buvant,  faisant  Taction  de 
boirc  actuellement ; 

^^  ifll  7^  J^  KixL  chi  pou  wang^  de  ma 
vie  je  n'oublierai ; 

^  it  ^  >5r  Kiu  tchi  ta  fang,  une  bon- 
ne conduite  ^ 

^^  44  ^^C  ^"*  ^^^  ^^»  confisqua  scs  mar- 
chandises  ; 

Ji.  Kiu  ivei  min  chang,  il  fut 
promu,  ^lev6  au-dessus  de  tout  le  peu- 
ple; 

Pf>  f^  Kiu  pou  sin,  je  n'en  crois  pas 
un  mot ; 

^Jd  Kiu  tung^  actions,  gesles ; 

""^  1^  RS  ^5  Y  kiu  iching  ming,  passa 
h  son  degr6  de  kiiirjin ; 

^  ^  ^  ^^  -fi^'^'^  P^^*  ^*^^  ^*w,  le  visi- 
teur  ne  doit  pas  commencer  la  conver- 
sation ; 

^  ^fr  ^^R  ^^  ^Tsew  Aingf  kien  kiu,  refor- 
mer 8a  propre  conduite ; 

^fx  '^  ^5  /2l  ^^  '^^  ^^^^fl^  '^'^^  ^^^^  kiu, 
toute  entreprise  que  Ton  juge  etre  conve- 
nable  ou  h  propos  \ 

^  ^  ^  ^  ^tV  mou  wou  ihsiny  je  1^- 
ve  les  yeux  et  je  n'apergois  pas  de 
parents,  en  parlant  d'un  etranger  dans 
une  terre  etrang&re ; 

CheoM  kiu^  lever  dans  les  deux  mains ; 
Kiu  chang^  lever  un  gobelet ; 
T^  Aiu  Icho,  citer  ; 


m  m 


R  ^ 
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Ou  kouo   kiu,  ne  vous  donnez 
pas  trop  d*agi(ation  ; 

^  Kiu  yang,  louer,  admirer ; 

Ching  Atu,   parler  k  la  louange  de 
quelqu*un  ; 

^^  Riu  ho,  unir  ; 

>fC  f^  ^tM  pou  sin,  ne  pas  croire  du 
tout  ; 

P5  ^*^  '^^^^j  fermer  la  porte  ; 

f^^  Am  Atngf,  partir  pour  un  vojage ; 

^S  ifm  khi,  se  lever ; 

A7w  Isi,  sacrifier  k  ; 

5  Kiu  tswig^  honorer,  v^nerer ; 

Jikiu,  faire  desoffrande^quolidiennes; 

Kiu  yin,  boire  ; 

•^J  /ftu  ou,  confisquer  les  biens  ; 

Niao  kiu,  le  vol  des  oisfiaux  ; 

it  Aiu  tchi,  mouvement  et  repos; 

^^  Kiu  kiu,  mouvements  exacts  et  rdgu- 
liers ; 

5^  Kiu  fou,  le  nom  d'un  singe  d'un  jau- 
ne  sombre,  grand  comme  un  chien. 
Ires  velu  ;  il  aime  k  avancer  la  tfile  et 
k  jeier  des  pierres  aux  gens. 

SIX  TRAITS. 


Tchai  (A. 


C.  chai)  10. 


Pur,  s^rieux,  respectueux;  venerer,  honorer 
respecter  ;  s'abstenir,  se  garder  de ;  se  purifier, 
comme  par  le  jeune  ou  la  penitence  ;  cabinet 
etude,  chambre  pour  se  relirer,  un  beau  ma- 
gasin,  comme  pour  la  vente  de  medicaments  ; 
repas  de  car^me  ;  —  lu  tse^  vetemenis  de  deuil 
pour  parents ; 

f  T  ^  Ta  tchai,  faire  des  services,  accom- 
plir  des  c^riJmonies  pour  retirer  des 
ftmes  des  lieux  de  soufTrance  ; 

^y  ^S  ^^  Ta  tchai  ki,  cigognes  en  papier 
sur  lesquelles  les  ftmes  s'envolent  au 
ciel;  —  aufigur^,  un  maquereau,  un  en- 
tremettear ; 
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Hien   tchai,  un  cabinet,   une  elude, 
une  bibliotheque  ;  un  lieu  de  repos  ; 

Chou  tchai,  une  chambre  d'el^ve  ; 

Tsing  tchai,  un  jeune  entier,  un  jeu- 
ne  pur,  serieux  ; 

■g^  TWt  ^^l^i  ^i^h  jeilner  et  ne  pas  tuer 
des  animaux,  s'abstenir  de  nourriture 
animate ; 


Ipi  Tchai  tsiao,  jeuner  i  la  fete   boud- 
dhiste  des  Moris  ; 

Chih  tchai,   jeuner  avec  des  legu- 
mes ; 


Tchai  kiuy  vivre  Iranquiile  ; 

^£  Tchai  tchoang,  raodesle,   respecta- 
eux; 

^  >A.  ^^  7i^  Pou  jih  tchai  kiai,  ne 
sonl  pas  regardds  (les  oignoos)  comme 
une  nourriture  convenable  pourles  jours 
de  jeune  ; 

^^  W^  Tchai  fci,  jours  de  jeune  ; 

^f^  ^yi  y^  tchai,  loisir  elegant,  repos  agre- 
able,  giacieux. 

SEPT  TRAITS 

1^  Pin  (A.  G.  pan)  696. 

(▼•  t^  pin  cl.  59  av.  8  tr.). 

HUIT  TRAITS.  i 

C.  fi)  137. 


Fei  (A. 

Raies  parlag^es  d*une  mani^re  disiincle  ; 
veines  ou  raies ;  couleurs  varices ;  veines  d^li- 
caies  el  fines  ;  gracieux,  ^l^ganl,  poli,  orn(5, 
en  parlant  d'une  d-marche  ou  d'une  composi- 
tion ;  belle  ecriture  ; 

^  Fei  met,  gracieux,  qui  plait  ;  d'une 
jipplication  ires  generale  en  parlant 
d'^criis,  de  personnes  ou  de  choses  ; 

^  ^  ^  Feijin  tching  tchang,  c'est 
veritablemenl  une  composition  aceom- 
plie,  parfaite  ; 


fei  kiun  tseu  Ichoung  pou  kho  hioueti  hi, 
un  prince  elegant  et  accompli  ne  peut 
pas  Ptre  oublie. 

$ft  Pan  (A.  C.  pin)  650. 

Bariole;  bigarr^,  rayi  ;  pie  (couleur) ;  s'ap- 
plique  aux  choses  tachet^es  et  marquet^es  par 
la  rouille  et  Thumidil^  ; 

j^  ^^  Pan  kumetij  lustrine  melang^e ; 

P5  ^5S  Mien  pan,  grgl4,  marqud  de  petite 
v^role  ; 

$tE  jm  Pan  Ian,  raies  bigarr^es ; 
®J  "S  Pan  sih,  bigarre,  bariol^  ; 

y^-F  ^ff  ^^^^  pan,  marques  blanches  sur  la 
peau  ;  pustules,  boutons,  furoncles  ; 

J^  1^  Pan  tchoUy  une  espSce  bigarr^  noire 
de  bambou  ; 

1^  3^  Pan  i,  velements  bariol^s,  costumes 
de  llieatre; 

ixi  ^  Pan  ouen,  lachele,  marquel^,  bi- 
garre, bariole. 

— '  4^  5PS  ^S  ^  ^^^^  P^^^  kauan,  une 
hampe  de  pinceau  en  bambou,  peinte 
de  divei'ses  couleurs. 

NEUF  TRAITS. 


Pan  (A. 


C.  pin)  660. 


Bigarre,  raye,  veine,   semblable  4   I'agate ; 
marbre; 

^  ^SSi  Pan  Ian,  couleurs  m^langees  ;  vein^ 
el  a  raies  ;  couleur  qui  n'esl  pas  pui*e; 
annel^,  raye  circulairement,  en  an- 
neaux. 

DIXSEPT  TRAITS. 

)^Lan(A.  G.  Ion)  501. 

M<?lange  de  couleurs,  comme  les  bandes  et 
les  riues  de  la  peau  des  animaux  ; 

j^  ^  Pan  Ian,  ray^,  bariole,  veine,  cou- 
leurs melangdes  ;  orn6  de  raies. 


RADICAL 


3f  TEOU 
^  Teou  (A.  C.  tau)  874. 

Certaine  mesure  sSche  contenant  dix  ^ 
chingj  ou  litres,  un  decalitre  ;  vase  k  vin  ; 
petit,  resserre  ;  quelquefois  grand;  la  capsule 
d'uQ  gland  ;  une  hune  sar  son  mat ;  nomd'une 
^toile  ;  la  Grande  Ourse ;  la  8«  des  vingt-huit 
constellations,  qui  se  compose  des  ^toiies  Dzi* 
ta^  Lambda^  Muy  Sigma^  Tau,  el  Thila,  dans 
le  Sagittaire,  et  une  autre  constellation  de 
Omiga,  dans  Hercule  ;  )c  Boisseau  (du  nord) 
constellation  ; 

5|?@  @9   "^  CAo«i  houan  temt,  le  decalitre 
de  la  douane  contenant  14  catties  ; 

^f  Tsang  teou,  la  mesure  plus  com- 
mune qui  contient  6  catties  et  demie, 
c'est  le  decalitre  des  greniers  ; 

Teou  tany  grand  courage ;  litt.  un 
boisseau  de  fiel,  le  fiel  d'un  boisseau  ; 
(le  fiel  est  le  siege  du  courage  chez  les 
Chinois) ;  signifie  aussi  j'ai  ose  ; 

it 


itfet 

vm 


=^  Pa  teou,  la  partiede  la  Grande  Ourse 
qui  conlifnl  les  quatre  ^toiles  :  Alpha, 
Pst,  Gamma^  Delta^  dans  la  Cuiller,  et 
qui  est  regard^e  comme  le  chariot  de 
Ti,  et  comme  tournani  dans  le  centre 
du  ciel  ;  le  Boisseau  du  nord,  la  Grande 
Ourse;  au  fig.,  un   homme  oniient; 


^ 


m 

^H 

H- 


r4 


•^  Mouan    thien  sing   teou^ 
remplir  le  ciel  de  constellations  ; 

!i^  1^  Teou  ti  fang^  une  petite  cham- 
bre  ; 

1  Teou  chih,  une  petite  maison  ; 

3^^  Pat  teou,  adorer  la  Grande  Ourse-* 
pour  vivre  longuement  ; 

-^  Chao  teou,  id.  ; 

•^  Clioui  teouy  une  cuillere  k  pot ; 

^  ^^  ^^  Chi  teou  oei  chi,  dix  teou 
font  un  chi ; 

•^  Kan  teoUy  les  ^toiles  polaires  du 
sud  ; 

.Sj*  Siao  teou,  la  Petite  OUrse  ; 

.^  Ko  teovy  une  espece  de  grenouille  ; 

•^  !^  Ko  teou  tseu,  le  caract^re  era- 
paud  —  (espice  de  caraclire  d'impri- 
merie) ; 

.==1*  -^  Tao  teou  tseu^  un  ravisseur  de 
corps,  celui  qui  ouvieles  cercueils  pour 
les  piller ; 

i^  Hoei  tcouy  un  oiseau,  espece  d^auge 
k  mortier ; 

Q3  Kan  teou  tan,  j*ose,  avec  one 
grande  audace  (vous  prier  de  cela)  ; 
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^^  ^S  Fang  icon  tan,  lilt,  j'ai  Iftcb^ 
un  boisseau  de  fiel,  c.-^-d.  j'ai  eu  la 
grande  audace,  la  grande  hardicssede; 

yf^  €f  ^^  Teou  ihsieou  pe  pien^  litt. 
un  boisseau  de  vin  —  cent  pieces, 
c.-i-d.  apres  avoir  bu  une  cruche  de 
vin,  Li-tai'pi,  (poete  c^lebre)  compo- 
sait  cent  pieces  de  vers  ; 

Tchih  teou,  a  le  decalitre  du  iiiarcbe» 
qui  contient  dix  catlies  de  riz  ; 

J-j^   ^\  Chi  kin  teou,  id.  ; 

Tchoang  ieou^  le  double  decalitre  qui 
contient  13  cat  lies  ; 

Teou  hOy  litres  et  boisseaux  ; 

Teou  tseu,  un  oiseau,  espece  d'auge 
i  meltre  le  mortier ;  c'est  quelquefois 
un  simple  haillon,  avec  des  cordes  aux 
angles  ; 

l^'MT^  ^mmKiutsai 

teou  Hang  pou  iho  ching  sou,  j'ai  avec 
raoi  beaucoup  de  bas  peuple,  plus 
qu'on  ne  peut  en  compter  ; 

^|[  /V  ^J*  Tsai  tchou  pa  teou ,  un  hom- 
me  de  grands  talents; 

^f*  5^  Mih  teou  euly  un  cordeau  de 
charpentier  ; 

"^1*  ^c  Tchi  teou  ouen,  les  cannelures, 
les  extremites  des  doigls  ; 

/7  ^  Teou  fang  eul,  caracteres  com- 
poses dont  plusieurs  parlies  sont  ecritcs 
.ensemble  de  maniere  a  parailre  n'en 
faire  qu'une  seule ; 


SIX    TRAITS. 


14  Liao  (A. 


G.  liii)  530. 


Eslimer,  juger  de;  mesurer  ;  calculer,  sud- 
puler,  compter;  r^flechir,  penser;  supposer; 
recenser,  diriger,  conduire  ;  disposer  conve- 
nablement;  frotter,  assouplirlachevelure;  tirer^ 
monter  une  scie  ;  matiere,  etolTe  dont  sont 
faiies  les  choses;  engrais;  grain,  bl6;  provende; 
fourrage  ;  dans  le  Nord,  il  signifie  sp^ciale- 
ment  les  planles  l^gumineuses  que  Ton  donne 


aux  animaux  ;  strass,  substance  de  nature  vi- 
treuse  imitant  la  pierre,  et  dont  on  fait  des 
bagues  et  des  tasses  ;  verre  de  couleur ;  ta- 
lents, capacite,  habilet^,  adresse  ;  utilite  dont 
est  quelqu'un  employ^  ;  quelqu'un  dont  on 
peut  se  servir,  homme  utile ;  son  clair  et  dis- 
tinct d*un  petit  lambour,  tel  qu'en  portent  les 
colporteurs  ; 

^^  ^S  Liao  li,  avoir  la  conduite  de,  diriger, 
avoir  la  surveillance  de ;    pourvoir  k  \ 

^  3|f4  -^  bS  ^^^**  '*^^  V^^  netig,  je 
pense  que  je  ne  peux  pas  le  faire  -, 

^^  ij^  Choui  liaoy  qui  aurait  cru  cela?  qui 
I'aurait  pens6  ? 

>f>  Hj  J§)t  "^  P^^  tchou  so  liao,  c'est 
ce  que  j'altendais  assez ; 

^^  ^^  Ma  liao,  provende  pour  les  che- 
vaux  ; 

^^,  §^  Liao  ki,  verrerie,  vcrroteric ;  strass, 
imitation  de  la  pierre; 

^4  7  ^^  Liao  pou  ting,  on  ne  saurait 
les  juger  detinilivement  (en  parlant 
des  aifaires  du  monde)  ; 

H^4  ^  ^C  '^  ^^^^  P^  '^W^^  ^»  certaine- 
ment,  je  serai  en  repos,  en  surety ; 

^jf^*  ^  Liao  pien^  verre  i  vitre  ; 

^  ^  ^  ^^  Tchao  ting  ki  liao,  un 
homme  d'Etat ;  un  digne  et  loyal  fonc- 
tionnaire  du  gouvernement ; 

3^  j|^  Tchou  liao,  pkie  (aiie  avec  du  sang 
de  pore ; 

jjl^  'i^  ^U  1^  ^i^^  ^  P^  kieny  je  crois 
que  vous  trouverez  la  chose  Sire  aiosi ; 

^4*  ^tS  >f^  ^1  ^^^^  siang  pou  tao,  inca- 
pable de  privoir,  de  maniere  k  s'arran- 
ger  pour  ;  imprivu  ; 

%^  ^^  "^J  Liao  khi  li,  eslimer   sa  force  5 

^^r  ^0^  ^?  ^^  '-*^^  ^*^^^  '^^*  ^'^^^  i^ 
pense  qu'il  sera  difiicile  de    le    cacher 

de  nouveau,  ou  plus  longtemps; 

^^  -}^  Liao  ou,  matiere,  ^toffe  ;  la  matiere 
brute,  6crue ; 

t^  %^r  ^*^*  '*^^>        W.  ; 
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Hi  ^4-  ^  '^<^  yo  '^'^  oUf  matiere 
pour  faire  de  ia  poudre  k  canon  ; 

•^  Liao  liang,  mesurer ; 

ff^  Tcl\4io  liao^  surveiller  et  diriger  ; 

^l^  f^  1*  A<»'*  li^o  te  tchong^  il  est 
difficile  de  dire  exaciement ; 

rlX  aS^  ^4  ^'<^'*  ^  ^^if^  li^o,  cela  ne 
pent  tire  prevu  ^ 

Tt  -P^^*  l^oOj   inopin^ment ;   impr6vu  ; 
-HfC  ^%  Tsoii  pou  liao,        id.  ; 

^^  7  3^J  I^i^o  9^  pou  taoy  une  cir  - 
Constance,  un  ^v^neroent  auquel  je 
n'avais  pas  song^  ; 

5^4  f^i  ii^^f  un  ouvrier  insouciant  et 
gaspilleur ; 

^4  **^^5  ^i^Oj  1ft  meilleure  esp^ce  d^ 
strass  ; 

^^4  ^0  liao,  matidre  pour  faire  quelque 
chose,  comme  les  ^pioea,  le  sucre,  pour 
le  cuisinier ; 

3|?4  K^^  kouan  kong  liao,  cal- 
culez  k  combien  la  main  d'(Buvre  et  la 

mali^re  peuvent  monter  ; 

3f54  3^*^'*  ^«^^»  engpais^  fumier ; 

^4  ^S  3^  ^^  It"  y  li<io  yo  iong  eul 
kin,  tousles  ingredients du  medicament 
p^sent  ensemble  deux  livres  ; 

^  Liao  kiu,  monter  une  scie  ; 

f{4  ^^^  ^^^»  vis  servant  4  monger  une 
scie,  de  maniere  k  eiargir  le  trait. 


1^  Sid  (A. 


SEPT  TRAITS, 

G.  ts'd)  796. 


Incline,  penche,  quin'est  pas  droit ,  de  biais, 
oblique,  de  travers  ;  contourn^,  tordu  ;  dis- 
perse ;  qui  n*est  pas  plane  en  parlant  dune 
route  qui  sVlive ; 

$4  iTlSi  Si^  ohi,  regarder   obliquement,   re- 
garder  de  travers  ^ 

5p4  ^^  1^    1^  '^•^  ^^  ^^^  ^^  c'^*   2issez 
courbe,  asiSet  conK)urtte ; 


4i4  JiH  ^^  f^^9>  ^^  ^^^  variable  ou  de 
cdte; 

j^%  E0  Sie  yen,  qui  a  les  yeux  de  Iravers, 
louche ; 

$4  ^^  ^^^  hung,  placer  en  Iravers,  horizon- 
lalement ; 

fJ5  $4  Si  siby  s'incliner  k  TOccident  (en 
parlant  du  soleil  couchant) ; 

^4  ^^n^^  y^^9^  '^  rayons  du  soleil  tom^ 
bant  obliquement,  comme  le  matin  et 
le  soir  *, 

^4  fee  Sie  oxietty  raies  tranversales  ou  dia- 
gonales ; 

^4  %^  Sib  fou,  un  vfiieraent  ou  robe  de 
dessus  qui  s'dlargil  k  roesure  qu'il  des- 
cend ; 

T^  ^4  Ouet  sie,  de  Iravers,  oblique ; 
corrompu ; 

$4  f^  Sii  kiaij  une  rue  oblique  ; 

j6&  $4  ^^^i/  ^^K  placez-en  une  exlremitd 
plus  haut ; 

3^4  tS  Sib  po,  une  declivity,  un  versant, 
une  inclinaison,  le  versant  d'une  colline. 


HUIT  TRAITS. 


m  Kia  (A. 


C.  ki)  353. 

Coupe  ou  vase  fait  de  quelque  pier  re  pr^- 
cieuse  et  contenant  six  litres  :  d*une  forme 
gracieuse,  on  s*en  servait  sous  la  dynastie  des 
Fm,  pour  recevoir  les  libations  avant  les 
dieux,  et  y  boire  dedans ;  elle  etait  orn^e 
d*epis  de  bie  ciselfe 

y^fe   W^  '^  ^  S^  ^^  l^^  ^*^>  *'  'ftva  sa 
coupe  el  (les  h6tes)  renversirent  les 

leurs ; 

^    '^   f^    llJt  Kouan  kia  heou   siu^  j'ai 

lave  le  gobelet  et  j'atlends  votre  venue 
•-*  phrase  de  carle  d'invitation. 

NEUF  TRAITS. 

^  Tchin  (A.         C.  cham)  16. 

Prendre  pour  verser,  verser  de  ou   dans 
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vider  ;  prendre  avec  une  ^cope  ;  ajouler  k  ; 
grande  cuilli^re ;  adapter,  ajuster;  calculer, 
arreler,  r^gler ;  nom  de  famille  ; 

fi^'  ^  T  Tchin  to  liao,  tout  est  bien 
r^gl^,  bien  fix^  ; 

^4  ^  Tchin  tcha,  lirer  du  ihi  pour  le 
verser,  verser  du  th^  ; 

^aS  ^r  Si  tchin^  dire  avec  soin,  dites-le  avec 
soin  ;  dire  avec  details  ; 

§4  ®^  Tchin  tcho,  peser  un  sujel,  d^libdrer, 
sc  consulter  sur ; 

^-  1^  ^  ^r  Tchin  i  khi  sse,  avisez, 
consultcz  ou  d^lib^rez  sur  cette  affhire ; 

S4  SlJ  ISt  '"^  Tchin  tcho  tsin  chen, 
avoir  d^iib^r^  sur  une  chose  et  amen^ 
ii  un  arrangement  salisfaisant ; 

^taj.  ^^  Tchin  thsiu,  prendre ; 

S4  iSd    ^^  t^  Tchin  tcho  oei  kia,  il  sera 
mieux  de  d^lib^rer  l&-des8us  ; 


14 


Tchin  f ,  disculer  ;  fixer,  decider  au 
mojen  d'une  deliberation. 

DIX  TRAITS. 

0^  Kouan  (A.  G.  v^it)  A75. 

Poign^e,  roue,  manche,  roanivelle  servant  k 
(ourner  ou  k  mettre  en  mouvement ;  faire 
toumer  en  rond  au  moyen  d'une  poign^e  ou 
d'une  roue ;  tourner  sur  soi-ineme ;  revenirsur 
soi  \  faire  circuler  en  parlant  de  denrees ;  sur- 
veiller,  avoir  Tinspection,  lasurintem^ancede; 
ce  qui  fait  tourner ;  en  rh^torique,  expliquer, 
d^velopper,  commenter  un  texte  ou  un  sujet; 

1^  1^  Siouen  kouan,  lourner  sur  soi-m^me 
en  parlant  des  saisons  ; 

tchi  ho  kiiii  jou  lun  kouan^  les  pro- 
duits,  les  denrees  de  tons  les  pays  circu- 
lent  comme  une  roue  tourne  sur  elle- 
mdme. 


69'  RADICAL 


It  KIN 

J=r  Kin  (A.  C.  kan).  397. 

Hache,  hachette ;  couper,  charcuter  ;  cou- 
per  des  bois  de  charpente;  examiner,  peser; 
machine  k  peser  ;  ustensile  servant  k  deter- 
miner le  poids  des  choses ;  livre  chinoise  ou 
catty,  dont  le  premier  usage  semble  avoir  ^t^ 
exclusivement  de  faire  les  parts  des  ingr^ 
dients  d'un  medicament  ;  elle  devrait  r^gulie* 
rement  contenir  seize  Hang  ou  taels,  mais  elle 
diffSre  dans  certaines  localites,  suivant  la  na- 
ture de  I'article,  de  3  ^  21  taels  ou  de  4  &  28; 
le  plus  eiev^  de  ces  deux  cliiffres  est  celui  du 
poids  auquel  se  vend  le  charbon  dans  le  Ho  nan^ 


le  plus  bas,  celui  du  catty  de  the  k  Pi  king,  — 
difTdrences  qui  viennent  d'un  effort  pour  ap- 
proprier  un  prix  ^gal  en  apparence  k  la  quan- 
tite  donnde ;  par  traits  un  calty  est  fix^  k  604 
gr.  53  c ; 

^^  ^  Ft  RS  ^*  ^  **^  f^i^^9>  quel  est 
le  poids  ? 

)P^  yx"  Kin  kin,  examiner  entierement,  net- 
temenr,  clairement ;  homain  ;bienveil- 
lant,  bienfaisanti  ayant  de  la  bonne  vo- 
lonte  k  regard  dp.  toutes  les  creatures ; 

^  fr  ^  Ta  kin  teou^  faire  le  saut  de 
carpe,  exercice  d'acrobate  ; 
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JF^  ^  Ltaiu;  kin  teoUy  mesurer  par 
decalitre  ; 

fS%  Kin  Hang,  livres   el  onces  ;  catties 
el  laels,  —  le  ppids,  la  quantity  ; 

}x  f^  Ouen  kin  liang^  demander  le 
poids  ou  la  quaDlit^  de  ; 

J-p  Fau  kin,  baches  et  hachetles^  co- 
gnacs ; 

|-p  Hiu  kin,  iin  catty  pas  Ires  rempli; 
vide ;  insufGsant  ; 

Jf^  Tsati  kin,  ud  catty  ptein  ; 

bi  e  des  sacs  de  sel  ^tait  de  miile  ; 

Fl^  W^  ^P  Tsien  kin  Uhong  tan,  il 
peut  soulever  cmt  catties,  cent  livres, 
—  un  homme  capable  ; 

/X"  ^^  fil^Kin  kin  khi  tiling,  nette  et 
perspicace  ^lail  leur  intelligence  ; 

Kin  kouo,   tendans  et   os  (^  kin 
pour  gS  *»"/) 


J=n  Tchi  (A. 


UN  TRAIT. 

C.  ch'ik)  72. 


Chasser,  renvoyer^  exclure  de,  envoyer  au 
loin,  (icarter  de  la  maison  ;  goiirmander,  r^- 
primander ;  hitter,  batire,  Trapper,  se  battre 
k  coups  de  poing ;  fouiller,  rechercher,  scru- 
ter;  dfeigner,  indiquer,  montrer,  faire  remar- 
quer,  pr^ciser;  alteignant,  s'dtcndant  jusqu'k ; 
atteignant  loin ;  large,  vasle,  ^tendu  ;  terre  sa- 
lee  ou  sol  nitreux  ;  nom  d'une  colline  ;  nom 
de  famille  ; 

Fit  1^  Tchi  tchau,  jeter  ou  pousser  dehors, 
renvoyer,  chasser ; 

^  fj;  Ping  tchi,  id.  ; 

JP^  Ff;  Mim  tchiy  r^primander,  parler  du- 
remenl  k ; 

jyt  f^  Tchi  louy  terre  sal^e,  improduclive, 
comme  celle  qui  se  trouve  sur  le  bord 
de  la  mer ; 

t§  Fit  Tchi  tchi,  moDtrer  el  trouver  k  re- 
dire  kf  indiquer  des  fautes  ; 


Jt>  Wt  Tchi  fang,  renvoyer  de  fonction,  et 
bannir ; 

)jt  i^  Tchi  joj  faire  honte  par  une  r^pri- 
mande  blessante ; 

Jji  )(i^  Tchi  fa,  faire  des  tours  de  passe- 
passe  ;  jongler  ; 

Fit  t^  T:ht  heou,  qui  n'esf  pas  pr^par6  et  se 
tient  k  I'^cart  ;  regardant  avec  atten- 
tion, en  parlant  de  deux  armies  en  fa« 
ce  Tune  de  Tautre  ;  signifie  aussi  ^pier 
la  conduite  d'un  autre  dans  le  but  de 
prendre  en  Faute  ;  veiller  k  ; 

Fit  S@  Tchi  ho,  un  ver  ; 

Fit  ^  Tchi  ma,  gronder  ;  trouver  k  redire 
^  une  personne  d'une  maniere  brusque 
et  blessante  ; 

Fit  r^  Tchi  ton,  scruter  des  affaires  secrfctes 
ou  cachees  ;  regarder,  6pier  ; 

5^  Fit  Tchong  tchi,  nombreux,  s'^tendanl 
au  loin,  en  parlant  de  bandits  ; 

QJi  Fi>  ^^^^9  ^^^  blftmer  clairement ; 

:]|j^  ^  Tchi  tsi,  blftmer,  r^primander  ; 

^p!  J^  Hoei  tchi,  errant,  vagabond,  insou- 
ciant ;  faire  signe  k  quelqu'un  de  s'en 
aller  ; 

Hi  Ff?  ^*^**  ^^h  lilt->  iladaignd  T^carter, 
le  renvoyer,  c.-i-d.  il  Ta  priv6  de  son 
grade  debachelier  ; 

H^  fX^  \}fr  ^  i^i  ^  P<^  tchi  so  kih 
ho  ou,  cela  n'indique  pas,  ne  fait  pas 
ressortir  les  [.arlicularit^s  des  choses. 

QUATRE  TRAITS- 

^  Fou  (A.  C.  fu)  147. 

Instrument  de  fer  pointu  avec  un  manche  ; 
hache^  hachctte,  cognde ;  couper  quelque  chose 
avec  une  cognee ;  hacber,  abattre  les  arbrcs 
avec  une  hache ; 

^  Fi^  Fou  kin,  cognees  et  baches  ; 

^^  E^  Fou  theouj  la  Idle  d'une  hache  ou 
d'une  bachette  ;  cognees  et  haches  ; 

^^  ^  Fou  tseu,  id. ; 
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^IJ  Fqmi,  sio,  rogner ;  eorriger,  en  par- 
lant  d'une  composition  ; 

fjSc  Fou  i,  id.  ; 

^^  f  Jc  -^  J^^^fl'  /"^  A*  ♦'^^^  se  servir 
d'une  hacheite  pour  abaUre  les  ar- 
bres ; 

^  Fau  youi,  hallebardes  et  niassues 
comme  celles  dont  on  se  sert  dans  les 
batailles ; 

^  ^  V^  Tse  foUf  pou  tsi,  il  n'y  pas 
assez  pour  ses  depenses ; 

^  i^  Tchi  fou  ko,  lenir  le  manche  de 
la  cogn^e,  c.-&-d.  demander  une  fille 
en  manage  ; 

^Sr  ifSJ  ^f^  ^  I  fou  ko  to  jin,  con- 
fier  k  quelqu'un  le  manche  de  la  co- 
gnee,  c.-^-d.  le  charger  d'une  demande 
en  manage ; 

^fi  if^  Wei  fou  kho,  dtre  rentremelteur 
d'un  mariage ; 

^  Tse  fou,  ressourees  pecuniaires  -, 

^  ^  IIB^  ilfoan  ^e  /oh  (^o,  litt.,  le 
papier  est  plein  de  coups  de  hache  et 
de  ciseau,  c.-^-d.  ma  composition  n'a 
rien  de  naturel^  sent  le  travail ; 

^L  lofigf  f&u,  Dianier  la  hacke. 


^,  Tsiang  (A.    C,  ts'6ung)  909. 

Une  lourde  bache,  sorte  de  hache  d'armes 
dont  Ic  manche  s'emboite  dans  un  trou  carr^; 
hache  d'armes  de  forme  carree  ;  couper,  char- 
cuter,  hacher ;  frapper  o«  blesser  avec  une 
cogn^e ; 

^N  tOt  ^  ^^^^  5uin^  tsiang  tse^  se 
blesser  soi-m6me  et  se  faire  du  tort ; 
I^scr  et  affaiblir  son  propre  parti  ou 
son  ami ; 
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CiNQ  TRAITS. 

ilf  Tcho  (A.  C.  ch'6uk)  81. 

Frapper,   cliarcuter,   tailler ;  couper  avec 
une  ^p^e. 

SEPT  TRAITS. 


$jf  Tchan  (A. 


C.  ch4m  )  12. 


^j^  ^^  Tsiang  hai,  faire  du  tort  h  quelqu'un 
par  la  calomuie,  diffamer  quelqu'un  ; 
en  dire  du  mal ; 

fft  5^  ^  ^Ifp  Pi  thsiu  fou  tsiang f  ceux- 
ci  prirent  leurs  liaches  ei  leurs  massues. 


Voiture  bris^  ei  fendue  en  deux;  partager, 
s^parer,  couper  en  deux  ;  couper*  trancher ; 
exicuter,  d^capiter,  luer  ;  d^raciner  ;  inter- 
rompre,  briser,  rompre  un  enlretien  ;  furieu- 
semen t,  courageusement,  bravemenl ;  court, 
iemportire  ;  les  parlies  Kg&res  de  rinflores- 
cence  des  planles  qui  s'envolent ;  se  fl^trir, 
s'6vanouir;  pass^»  fl^iri,  ^vanooi,  oubli6;  (tre 
d^chir^ ;  en  franges ; 

^  ^  Tbhan  tohoai,  v^Stements  de  deuil 
que  Ton  pOrte  pour  ses  parents  ;  les 
franges  que  Ton  porte  sur  des  habits 
de  deuil ; 

$it  ^)r  T$han  touan,  couper  en  deux,  inter- 
rbmpre  une  affaire  ; 

$Ff  f^  Tohan  tsi^,        id.  ; 

$jlf  ]^  Tchan  cheou,  d^oHer,  d^capirer  une 
personne,  couper  la  t£le  ; 

©r  3M  Tchan  theoUf  id.  ; 

BjSc  $ir  y^^o  tchan^  partager  un  criminel  par 
le  milieu  ;  le  couper  en  deux  ; 

0t  ^T  1^  S^  Tckan  ting  tsie  tii,  couper 
un  clou  en  fer,  couper  ta  l£te  d'un 
clou  et  s^parer  le  fer,  —  parier  d'une 
maniSre  d^cid^e,  nelte  ;  decide,  &ii, 
certain  ; 

^  1^  Kien  tchan,  surveiller  une  execution; 

^  5=3  Tchan  khai,  ouvrir  en  ooupant ; 

$if  '^  Tchan  fa,  subjyguer,  soumettre  des 
Etats  rebelles  ;  signifie  aussi  rogner, 
couper,  taiiler,  ^monder,  ^laguer  des 
arbres ; 

l||f  ^  Tchan  tseui,  crime  capiral,  crime 
qui  entraine  la  d^apitation  ; 


RADICAL  LXIX.  —  HUIT  TRAITS. 


39& 


i^ 


JE(^  Tchan  (ou  taan)  ki  theou,  tran- 
cher  la  tSte  d'un  coq  —  lorsqu'on  fait 
un  serment  solennel;  quand  on  lui 
donne  uue  plus  graode  solennittj,  on  le 
fait  dans  le  temple  devant  les  idoles, 
apris  s'Stre  agenouiti^  et  avoir  ador^  ; 

$)f  Wf  "^  ^^  Tchati  sin  hoa  joui,  se  fa- 
ner,  en  parlant  d'une  fleur  ; 

i&t  JnE  Tchan  sse^  on  a  tranche  toute  sa  pos- 
t^ritd,  en  parlant  d'un  grand  rebelle ; 

^  ^  S&  Tchan  touan  lou^  briser  tout 
rapport av«e ;  rompre  toute  iiaieoB  avec; 

$Jr  W&  Wk  WL  Tchan  kouan  tsie  khi,  86- 
parer,  trancher  ies  infttiences  et  les 
vapeurs  ^-  comme  on  fail  dans  la  g^o- 
mancie  ; 

^  ^  fi^  j\  Tchan  kouan  euljin,  for- 
cer les  defenses  et  entrer  —  en  parlant 
de  troupes. 

HUIT  TRAITS. 


^  Tcho  (A. 


C  cheuk)  81. 


Couper  eo  deux ; 

^r  ^il  Tcho  lin^  ^cailler  un  poisson  ; 

Sir  $^  ^  4l  BS  Tctio  ichao  tohih  ichi 
kinQy   (Cheou  sin)  coupait  le   devant 
des  jarnbes  de  ceux  q»i  traversaient  le 
gue  de  boono  heure  le  malin. 


m  Ss6  (A. 


C.  BZ*)  834. 


S^parcr  en  fendant^  fendre  avec  une  liache, 
d^chtrer  ;  ^laguer,  bonder,  retrancher  ;  pro- 
nom  d^monstratif,  celui>ci,  celui-14,  ceux- 
ci,  ceux^Iil ;  celui-ci  mSme,  cet  endroit ;  par- 
lieule  qui  a  le  sens  de :  Qussitot^  s»r-le-champ, 
HKit  de  suite^  alors  ;  &  un  petk  degr^ ;  inf^- 
nenrt  bas,  mesquin;  blanc;  parlicule  euphoni- 
qoe  qui  serl  k  prolonger  une  ligne ;  c^est  quel- 
quefois  une  eopule  des  noms  p^^c^lents  ;  on 
b  joignait  autrefois  au  nom  des  animaux, 
eomme  on  emploio  aujourd*hiii  ^gou  .^  ; 

nom  de  fomille  ; 

^  90  Sse  chi^  en  ce  momeAt-ci ; 


^  ^  Ssi  ssi,  cette  affaire ; 

y(jff  /^  Sse  jiny  un  homme  habile  en  lUt^ra- 
ture;pour^5^  /\^    ouenjin; 

t(ft  ^C  Sse  wen,   6Mgant,   poll,   courtois ; 
savant,  leltr^; 

^^  Wf  "^  Wx  Tchao  ssi  si  ss&,   le  matin 
et  le  soir  k  —  T^tude ;  constanl,  appli- 
'   qud,  assidu  ; 

tS  fnl  -A.  ^jf  Pi  ho  jin  ssi^  quelle  espA- 
ce  d'individu  esl-ce  ? 

^H  ^  Ki  ss4^  appellation  d'un  ch  eval  ; 

5^  Wi  Pi  ^^^» '®  "^wa  d'un  royaume ; 

^  Mff  ^  l&f  ^^  ^  ^  ^^f  jKMirquoi 
r^sister  ^  ceci  ?  ou  commwl  resistor  k 
ceci  ? 

Wx  ^  '^^  Ssissi  men  ouen^  elegant, 
courtois,  poli,  letlr^,  savant; 

^jr  ^  ^  ^  Sse  ouen  sao  ti,  il  a  terni 
sa  reputation  ; 

1^  J^  Wf  ^  "f^^  ^«^^  ^*^  '*Ai  comme 
un  oiseau  qui  mue  ; 

^/r  ^  721  ^  Sse  slu  Idii  kien,  en  un 
din  d*(Bil ; 

^  yj,  tfi  /^  Fou  i  ssd  Ichi,  h  fendit 
avec  one  hachette  ; 

:^  ^^  ^0  Riff  Ta  yo  jou  sse,  c*est  pour 
la  plupait  ainsi ; 

^Wt  W  y^  ^""f^i  ^^^  ^  P^'  son  rang 
est  in&ne  el  son  saloire  petit ; 

t^  ^^  ^^  5^  Kong  ehi  9s^  tchang^  les 
arcs  et  les  fiechessout  tout  prdts  k  tirer ; 

M.f^  1^  J^  "Sff  Ssi  yan  Ihsin  ssi^  cet  hom- 
me, en  quel  endroit  a-t-il  pris  ceci,  ce 
snvoir  ? 

^P  V  Wi  JM  ^^  ^^9  ^^  i/^^^9<  i'  >*^~ 
pond  oil  il   vient  corome  un  ^cho,  en 

parlant  d'un  serviteur ; 

^If  /2l  ^   Lou  $se  tchi  pen,  le  cerf 

s^enruit  rapideroent. 

fi/f  ^C  — ^  jiK  f^hi  ssa  ouen  y 
mih,  vous  ftles  tons  de  la  Tamille  des 
lellr^a. 
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NEUF  TRAITS. 

^Jr  Sin  (A.  G.  san)  806. 

Abattre  du  bois,  couper  da  bois;  renouveler» 
r£tablir,jain^liorer  T^tal  de;  devenir  meilleor; 
ajouter^  augmenter;  croiire  en  vertu;  lesplantes 
qui  croissent  tous  les  jours;  uouveau,  frais,  le 
dernier,  le  plus  recent ;  qui  vient  d'etre  fail; 
le  meilleur  ;  un  cbamp  labour^  deux  ans ;  nom 
de  famille  ; 

^H  flj^  Sin  sieUy  Trais,  en  parlant  de  pois- 
son  ou  de  tout  comestible,  recent; 

'$}t  ^^  '^^'^  ^^i  '^  nouvelle  ann^e  ; 

^jf  ^^  Sin  tchwiy      id.  ; 

^  ^  Sin  wen^  nouvellemenl  appris ;  des 
nouvelles  ; 

^  ft  Q  ^fi  Tih  hoa  jih  sin,  sa  vertu 
tous  les  jours  s'accroit ;  son  influecce ; 

^fr  til  Sin  i/ai?g,  de  nouvelle  mode  ; 

^ff  ^  Sin  tchong,  lemplir  un  nouveau 
postc,  occuper  une  nouvelle  situation  ; 
kre  fi  aichement  ou  nouvellemenl  ins- 
tall4  ou  fait ; 

Wf  '^'^  Sin  feou,  cle  nouveau  march^,  >  nom 
que  les  Chinois  donnent  k  Periang ; 

H^/f  ^d^  ^  Sin  kin  hien^  un  district  dans 
le  Kiang-si,  ou  le  campbrier  s'^leve 
k  une  grandc  hauteur  ; 

^Jt  3n  Sin  lang,  un  mari^,  lilt.,  un  nou- 
veau m&le ; 

^JX  ^  Sin  fauj  une  mariee ; 

^jf  5^  A  Sin  fau  jin,  id.  ; 

fjf  A  Sin  jin,         id.; 

^ff  ^  Sin  Uen,  terre  fralchement  ou  nou- 
vellemenl labour^e ; 

^^  ^jf  Tsai  sin,  renouvelcr,  r^novcr ; 

^)f  jR  Sin  i,  nouveaux  v^tements  ou  vSte- 
ments  neufs ; 

^If  ^  Sin  seng,  nouveau-n^  ; 

^  T/C  ^ff  )^  Kf^i   choui   sin  sien,  les 


poissons  de  cette  riviere  sonl  nouveaux 
(ou  8onl  frais); 

^Ir  ^9  ^^  Sin  auen  tchi,  journaux,  pa- 
piers  de  nouvelles ; 

%fi  B^  Sin  min^  am^liorer  le  peuple  ; 

1^  3^  $ir  Chi  ehi  sin,  essayez-en  un  nou- 
veau ; 

f8^  ?/r  P^  *^  Tsong  sin  tsai  tso,  renou. 
velez-le  enlierement,  faites-le  enliere- 
ment  k  nouveau  ; 

ffff  ^'  Sin  kin^  derni^rement,  r^cemment; 

G5^  i@  @  3^  ^^^  ^^^^  ^^  ^i^t  se  r^- 
fM*mer,  s'amender  el  devenir  meilleur; 


i/f 


Sin  kang  tsen,    le    ills  adoptif 


d'un  homme  distingu6. 


DIX  TRAITS. 


^  Tcho  (A.  G.  t6uk)  83. 

Couper,  meltre  en  pieces,  s^parer,  tailler, 
rogner,  charcuter,  bacher ;  fendre,  d^birer, 
couper  menu  ;  graver,  sculpter,  ciseler ; 

§ifr  tW  '^^^  kouan,  creuser  un  cercueil  dans 
un  bloc ; 

^fi  j^m  TcAo  lan^  bacher,  couper  en  menus 
morceaux ; 

3§^  l^i  E^  Tcho  jo  yaueny  couper  des  bou- 
lettes  minces  de  viande ; 

§^  ^ij  Tcho  sio,  creuser  el  rogner,  en  par- 
lant d'un  bloc,  d*unc  poulre. 

QUATORZE  TRAITS. 

^fi  Touan  (A.  G.  tiin)  937. 

Separer,  metlre  en  pieces,  couper  en  deux, 
diviser  ;  rompre,  casser,  Irancber ;  cesser,  dis- 
continuer  ;  ar  6ter,  mettre  un  arr£t ;  d^fenclre, 
prohiber  ;  apporter  un  retard  k  ;  coup6  brise 
rompu,  s^par^  en  deux,  partag^  :  fendu,  de- 
chird;  decider,  irancber,  determiner,  rcboudre 
des  doules,  juger,  donner  une  opinion;  doute, 
perplexity,  dilemme  ;  devant  une  negative*  a 
le  sens  adverbial  de  sdremenl,  certainemenl, 
d^cid^menl,  avec  une  certitude  absolue ; 
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^  75K  :^  Touan  choui  mi,  couper,  re- 
trancher  Teau  et  le  riz,  arrfiler  les 
fournitures  ;  couper  les  vivres  ; 

fit  2fe  ^  ^  Omng  lai  pou  lonan,  rap- 
ports constants^  relalions  non  interrom- 
pues ; 

^  ^fi  Touan  tsioui,  s^par^,  disjoint,  coup^; 
separation  complete,  absolue  de ;  couper 
enti^rement ; 

%  ./^  Touan  tchang  jin,  quelqn'un 
grandement  afflig^,  ou  k  qui  on  a  fait 
un  grand  prejudice ; 

Touan  toUy  arr^ler  rimniolalion,  ar- 
r6ter  le  meurtre  de  la  viande  de  bou- 
cherie;  defendi  e  de  luer  pour  manger; 

Jli  Toaan  UJioUy  deviner  juste  (une 
chose)  en  lirant  Thoroscope  de  quel- 
qu'un  d'apr^s  les  Koua  ; 

^  £^  Touan  tso,  lilt.,  se  tromper  en  d^ci- 
dant,  c.-6-d.  se  tromper  en  tirant  Tho- 
roscopedequelqu'un  d*apres  \e%Koua. 

HI?  W^  Touan  Ihi,  arr^ter,  couper  en  deux 
la  respiration;  raourir,  expirer;  mort; 

^  ^  Touan  lou,  rompre  un  entrelien,  in- 
terrompre  des  relations  ; 

^  ^  Touan  heou,  (aire  avancer  Tarri^re- 
garde  dans  une  retraite; 

4^r  ^  ^«  touan,  rompre  en  deux  ; 

^  «^  Jl^  ^  Touan  y  liao  fa,   coup6 

une  boucle  de  ses  cheveux  (en  parlant 

d'une  Temme) ; 


ml 

m 

m 


^ 


m 

m 

Utfcr» 

em 


m 


^^  Touan  jin,  assur^ment,  certainement, 
positivement  ; 

7C  T^  Touan  pou  keng^  refuser  abso- 
lument,  ne  pas  vouloir  absolument ; 

-ffji    1^  Touan  kheou  Ian,  coup^   tons 
les  cablots  des  navires  \ 

^Hf  Touan  touan^  un   caract^re  honn£te 
et  decide ;  assurement,  positivement ; 

§|/f  Fen  touan,  couper  en  deux  ; 

&^  TsU  totian^  s^parer,  disjoindre  ; 

1^  Tchan  touan,  ampuler ; 

^ff  kiove  touan,    se  decider,   prendre 

une  determination,    decider,    rendre 

une  sentence  ; 
^   5K    1^  Touan  touan  pou  kAan,  je 

ne  peux  pas  prendre  sur  moi,  je  n'ose 

pas  le  faire ; 

^^  Touan  te  ting,  cola  a  ei&  enfin 

fix^,  determine;  r^gl^  ; 

^  Touan  khai,  faire  un  partage,  fixer 
la  r^fartition,  en  parlant  de  pertes; 

^  Touan  ssi,  decider,  joger  une  affaire; 

^jf  P(nici^  touan,  decider,  juger,  tran- 
cher,  en  pailant  d'un  magistrat ; 

^If  Kong  touan,  une  decision  juste,  ren- 

due  publiquement  ; 
^  H*  ^  Kia  yu  ki  touan,  je  n'ai 

plus  de  nouvelles  de  chez  moi ; 
^  ^  ^  Towin  khi  i  ho,  ^laircit 

tons  ses  doutes. 


70^     RADICAL 


•;^  FANG 
>5F  Fang  (A.  C.  fong)  432. 

Deux  bateaux  joinls  ensemble ;  carri,  par 
opposition  i  rond,  angulaire;  r^lier,  correct; 


grand ;  endroit,  pays,  region,  c6li ;  la  terre  ; 
la  place  de  quelqu'nn ;  les  qualre  points  de 
la  boussole  ;  mani^re,  art,  r^gle,  moyens, 
pariicule  joignant  la  fin  aux  moyens,  Teffet  k 
la  cause}  chemin,  voie pour  conduire  k,  vers; 
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projct ;  alors ;  plan ;  en  consequence,  dans  ce 
cas,  li-dessus,  maintenant;  poss^dant  ou  sur  le 
point  de  poss^der;  comparer;  mettre  ensemble; 
pelile  plancbe  de  sapin,  une  table  mince;  do- 
cuments Merits  ^  liste  ^crite  de  vassaux  ou  de 
suivants;  ordonnance,  prescription  de  mddecin; 
d^prdcier,  m^priser,  avoir  peu  d'^gard  ii ;  d^- 
solieir ;  meitredecdte;  d^iposer;  b\&  non  encore 
m&r»  pas  encore  plein  ;  s'opposer,  ^viter  de 
faire ;  numeral  des  tablelles  d'encre,  des 
tranches  de  viande,  etc.  un  centre  ;  s'emploie 
aussi  avec  le  sens  de  traverser  un  coure  d'eau; 
nom  d*un  sacriGce,  d'un  endroit  et  d'une 
fonclion  ;  nom  de  famille  \ 

125  >^  5^^  fang,  ies  qualre  c6t&,  Ics  qua- 
trt  points  de  la  boussole  ;  quadrangu- 
laire  ;  toutauiour  du  voisinage,  tous 
Ies  pays  du  monde^  parlout ; 

]|g  7^  Wang  fang,         id.  ; 

>^  IE  Fang  tching,  droit,  correct,  ligu- 
lier,  en  parlant  de  la  conduite ;  de  la 
mani^re  d'dtre  ; 

]?5r  Pj  Fang  kho,  convenable;  cela  suffira, 
cela  fera  TofQce ; 

i^  >^  i^  y^ou  fang  fa,  il  y  a  des  regies  ; 
il  y  a  an  rooyen  ;  on  pent  trouver  queU 
que  plan,  quelque  remade  ; 

>^  i^Fangpien,  faire  ce  qui  est  convenable, 
convenable  pour  tous,  commode,  tout 
prdt;  faire  du  bien  autant  qu'on  le  pent 
de  toutes  manieres,  k  toutes  Ies  cridi- 
tures  anim<.^e$  ou  inanim^es;  bienfui* 
sance  universelle ; 

^  >5r  tffi,  Hing  fang  pien,  dons  charita- 
bles,  faire  la  charity,  faire  Taumdne ; 
obligor  ; 

^^  7^  Liang  fang,  une  bonne  prescription; 
le  meilleur  remede ; 

>^  fx^  Fang  ouei,  un  local,  un  emplace- 
ment, une  situation,  un  site ;  Taspect 
de,  en  parlant  d'une  maison  ; 

^  >^  Fang  tohi,  si  Je  la  compare  (sa  com- 
position k  la  roienne) ; 

j^  t^  •""  ^f  Paiig  pirn  y  thse,  rendez* 
moi  le  service  de  refuser  (de  ma  part) ; 


"jff  }^  Fang  fa,  moyens  employes  pour 
amener  quctque  fin  ; 

"/^  ^  Ta  fang,  litt.,  un  grand  carrd,  veut 
dire  ce  qui  se  fait  sur  une  grande  ^chel- 
Ic,  s'applique  k  Tesprit  ou  k  la  condui- 
te ;  liberal,  g^nereox  de  sentiment ; 

>$r  ^  Fang  l$ai,  h  present  mSme,  k  I'ins- 
tant,  alor3,  en  ce  momoat  m£me  ; 

^  4^  Fang  kin,  maintenant,  le  temps  pre- 
sent ; 

^y  Vj*  Fang  sun,  « un  pouce  carri  »,  si- 
gnifie  le  coeur; 

^  9§  Fang  lio^  un  stratag^roe,  un  plan, 
un  mode  d'action  ; 

^l^  T^r  f^f^i  f^^9i  commencer  un  genre  de 
vie  ;  changer  de  gamme,  changer  de 
conduite  ; 

^^  y^  Tung  fang,  k  TEst,  dans  Ies  regions 
orieatales  du  monde ; 

t-fii  ^^  Tki  fang,  une  region,  un  pays,  un 
endroit  de  la  terre  ; 

5R  >$r  Ou  fang,  t  Ies  cinq  regions  •  Test 
I'ouest,  le  sud,  le  nord  et  le  centre  du 
monde  ; 

3^3  '^  Touan  fang,  conduite  correcte,  r^- 
liire  et  morale  ;  correct ;  r^gulier, 
exact ;  ou  pose  d'une  personne  *, 

>^  5C  Fang  tchang,  un  abbe  ;  le  sup^ricur 
d'un  raonaslere,  ou  ses  appartemenls ; 

^  f§  Fan  ichou,  un  miroir  pour  recevoir 
la  lumiere  de  la  lune  ; 

75r  ffe)  Fan  hiangy  dirigi  vers,  du  c6ti5  de, 
direclion  de  ; 

>^  ftJ  Fang  kin,  « le  bonnet  carr^ » ,  I'ancien 
bonnet  chinois  carr6,  fait  en  drap ; 

^  ^f^  3£l)  Faiig  tsai  tao,  vient  juste  d'ar- 
river,  arrive  au  moment  meme,  k  lins- 
tant ; 

'^  ^  Fang  t$eu,  une  prescription  de  mi- 
decine ; 

>^  J&  Fang  tsie,  maintenant,  alors  \  veut 
dii^e  qne  la  chose  dont  on  parle  est  sur 
le  point  d'etre  fiiile^ 
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>5F  /  /«wy,  une  prescription  de  m^decin^ 
une  ordonnance  ; 

Blf  ^^  >5r  Kiao  ihi  fang,  appelez^  convo- 
quez  les  fonctionnaires  locaux,  c.-2i-d. 
la  police  ou  le  constable ; 

>^  jil^   1^0  Fang  tsai  ti,  irinstantm^me; 

t'S  ^  "^  ^  Siang  youefi  y  fang,  cha- 
cun  d^ieste  rautre,  se  tenant  k  som 
point  de  vne ; 

3^  l|p.  Fang  tan,  une  description  d'une  mai- 

son  ou  d'une  terre  ;  elle  accompagne 
ordinairement  le  titre  ; 

•^  >^  Ching  fang^  examiner  les  localit^s ; 

^^'^  7^  Oei  kin  fang  tchi,  le  pi- 
geon I'occupe^  c.'k'd.  occupe  le  nid  de 
I'autre ; 

^  llE  ^P  >^  P^  ^^9  ^^i  f^^^Q^  >•  ne 
pent  savoir  ou  appr^cier  ce  qui  appar- 

tient  k  son  poste,ce  qui  relive  de  ses  at- 
tributions ; 

^  int  ^^^9  ming,  phrase  polie  pour  re- 
fuser, il  faut  que  je  m'oppose  k  vos 
ordres,  il  faut  que  je  m'excuse  ^ 

^i  ^^  >^  -^  Tchi  te  fang  nUngy  nous 
ne  pouvons  que  d^sob^ir  aux  ordres ; 

^y  ^^  Fang  jin,  comparer  ou  mesurer  les 
hommes,  comparer  leurs  capacit^s ; 

^  "^  J^  Ouei  fang  jin,  les  Strangers,  les 
gens  d'un  pays  eit^rieur,  les  hommes 
des  autres  provinces ; 

fpj  '^  J^  Ho  fang  jin,  de  quel  pays  est 
rhomme  ? 

"g^  ^|5  ;2  >5r  Ouan  pang  tchi  fang,  le 
foyer,  le  centre  de  tons  les  Etats  ; 

yj^  jftt  J^  '^  I  che  %  fang,  ceci  aux 
dieux  de  la  terre,  et  ceci  k  ceux  des  qua- 
tre  points  de  la  boussole  ; 

'^  ^t|^  Fang  ouei,  hors  des  limites,  dans  les 
rues  ou  dans  les  pays  Strangers,  sui- 
vant  le  sens  du  contexte ; 

fl^  75^  Sieou  fang,  changer  Taspect,  la  si- 
tuation,  en  parlant  d'une  tombe; 


^  >^  Khai  nieou  fang,  devenir  com- 
me  un  boeuf,  c.-jt-d.  r^doit  k  de  mis^- 
rables  expedients ; 

— "  yj  Hi  y  fang,  une  tablette  d'encre  ' 

-il  >^  ^  ^  Chang  fang  lai  ti,  ceci 
est  venu  de  la  Chambre  Imp^riale  ou 
du  Quarlier  Imperial; 

^  >^  iS  tij^  To  fang  pei  tchi^  (je  vous 
suis  oblig^)  pour  beaucoup  d'actes  de 
bonte ; 

^  ^S  ^  ^^^^  *  f^^99  ^'^®  *  '3  portion 
qui  lui  revient,  qui  est  juste,  —  en 
parlant  d'une  m^re,  corame  la  part 
que  la  mhve  de  Memius  avait  dans  la 
renomm^e  de  son  fils ; 

j^  ?^  ^  Ta  fang  kia,  un  grand  mailre, 
un  grand  professeur  ; 

^  >^  ^  ji^  Nien  fang  to  chao,  quel 
ftge  avez-vous  ? 

'^  ^^  Fa7ig  tching^  Equations ; 

ISl  '^  Li  fang,  elevation  aux  puissances  cu- 
biques  ; 

^  ^  Tien  fang,  mesure  des  surfaces  planes; 

^^  >5r  To  fang  J  de  votre  mieux  ;  litt.,  par 
beaucoup  de  moyens ; 

H^  >^  Ta  fang,  un  grand  homme^  un  hom- 
me  d'un  grand  m^rite  ; 

QUATRE  TRAITS. 

;5f*  Yu(A.        C.  u)  1118. 

Dans  ;  k  travers ;  k  (avec  ou  sans  mouvement) 
avec,  sur,  aupr^s  de,  k  cdt^  de,  jusqu'i;  occu- 
per  une  positon,  fitre  dans ;  devenir  ;  comme, 
de  mSme  que  ;  est  souvent  le  signe  de  I'accu- 
satif ;  quelquefois  sert  k  achever  ie  vers ;  au 
commencement  d'une  phrase,  ou  apr^  ;2^fe^', 
il  signifie  pour  ce  qui  regarde^  en  ce  qui  con- 
ceme,  quant  k ;  plac^  aprSs  un  adjectif  positif 
il  lui  donne  la  force  d'un  comparatif ;  est  aussi 
la  marque  du  datif  et  de  Tinstrumental ;  apr^s 
j^  mouy  il  forme  le  comparatif,  et  a  le  sens 
de  plus  que ;  sp^cialement  pour  ^  yu,  il  si- 
gnifie parler,  dire;  aller;   s'avancer ;  ressem- 
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b\erky  resFemblant ;  —  Ih  hou,  il  a  lesens  de  lar- 
ge, grand,  ^tendu  ;  et  se  trouv^  ^ussi  avec  I^i  si- 
gnification dePf-  hou,  (v.  aussi  -J^yw,  cl.  7  a  v. 
i  tr.)  ; 

^  *^  St  "n^  j6^  Q  TcAi  yu  youen 
Ichi  yu  sih,  si  vous  etes  en  colere  chez 
vous,  cela  se  trahira  sur  le  marche ; 

b^  C5^  ^  Yu  san  nien,  dans  la  Iroisifime 
annee ; 

Bz  ^  Yu  kin,  k  celte  epoqiie,  a  present, 
maintenant^ 

J^  <t!*»  f«J  ,^,  FuMn/k>;m^  ou  est  voire 
patience  ? 

Hi  >8^  ^B  ^  TWit  yu  fcA<  chin,  se  re- 
poser  dans  le  supreme  bien ; 

]jf^  ^  ^  ;2^  Ftt  tckouefi  yeou  Ichi,  c'est 
dans  les  annaies,  dans  Thisloire  ; 

R9  yj^  ^  Owen  yw  njfo,  il  me  demanda ; 
il  apprit  de  moi  ;  if  m'inlerrogea  ; 

"?C  "^  n^  A.  Pou  kieon  yu  jin,  ne  de- 
raandez  ni  avis  ni  aide  a  personne  ; 

^  ^  Sc  M  l^J  i^  1  tche  tchi  yu 
fing  ye,  les  docteurs  soot  pour  sa  ma- 
ladie,  ne  font  qu'augmealer  sa  maladie; 

'M  ^  ^  ^  Mou  ta  yu  thien  fou, 
rien  de  plus  grand  que  Dieu  ; 

^^  ^  Yu  chi,  aiodi,  li-dessu8|  sur  ces  en- 
Irefaites ; 

^  ^  //4  ©  Yem$  i  yu  kiun,  c'esl  avan- 
ftjgrent  au  prfnce ; 

H^  ^  tS  1^  X2r  F«  min  pi  jin  tchi, 
il  iraite  le  peuple  humainemeat ; 

'^  ^  M  'n  Ss^tchi  yu  kMo,  il  mourut 
par  I'dp^e ; 

M^'^  ^  ^  Tson  yii  kiotmt  kiui,  venir 
«  aide  i,  par  des  discotirs  et  rfes  cx- 
tuinatiom  ^  IBS'  sBcmdef ; 

fil'  JR  ^  ^  ^  Mou  kou  yu  tseu  chi, 
i!  n*y  a  pas  de  plus  orphdins  que  ceux 
qdf  ne  se  fient  entferement  (ju'i  eux- 
mffmes ; 

M  ^  ^M  it   Yih  yu  sii^  hm,  Ateile  4 


1^ 


«^ 


"f^  ^1^  Yu  chi  nim,  dans  la  diiiSme 
ann^e ; 

H  ^.  HE  ^  f0  —  0  Fi»  m 

nien  khing  youe  Iso  i  jih,  le  premier 
jour  de  la  premiere  lune  de  la  3^  aon^e ; 

1^  at  ^  J^^Yu  ihseu  yeou  jin  yan, 
supposant,  k  supposer  qa'il  j  ait  un 
bomme  ; 

^^  ^  -^  Yu  chi  hou,  comment  par  rap- 
port i  ceci  ?  l&-dessus  ; 

iU  nt  Kit  h^cM^-^  sH  Jou thse^ 

eultching  yu  hiao  foeuijrf^  commececi^ 
et  en  le  faisant,  il  se  montrera  un  fils 
pieux  envers  ses  parents ;  —  essayez 
d*agir  aiiisi  et  il  montrera  qu'il  est  un 
fits  qui  connait  ses  devoirs  ; 

^  '^  ^'  ^  Pou  yu  khi  sse,  ne  vous 
mdlez  pas  de  celte  aflaire  ? 

1^  ^:  fi^  jS  Yu  tsai  yu  tchaOy  le  pois- 
son  est  dans  le  vivier  ; 

b^  M  ^  ^  ^  "^  Yu  m  sankhe 
ho  sien,  quel  est  le  premier  de  ces 
trois ; 

thsi  Hang  soui  (hang  tchi  heou,  apres 
les  dynaslies  des  5m,  des  Thsi,  des 
Liaugy  des  Soui,  et  dee  ThAng; 

57  f  1  2ir  fS  Yu  king  tchi  heou,  apres 
avoir  agi,  apres  qu'il  eut  agi  ; 

^  W  ft^  ^  AB  C*t  ym  yu  isin  thi, 
une  pier^s  a  pMfl^  imm  \€  pays  des  Tsin; 

fSt  if^  I^M  ^^^  f^  *^'^>  rej6uir  ses  pa- 
rents {yu  signe  d^aft^simi^; 

fH  W^  y^  l^f  KM$;h  yu  hoi  kke,  celui 
qp0i  cMsutervki  mer  (iKoas.) ; 

^  ^^  3tf  ^  O^^^n  ytp  rtienf  isefu,  il  in- 
iernofsa  Hmmmi^  ; 

2^  t^  A   ^t^  Tfin  ynjfn  m,  epuiserlc 
cceiMT  d6  yboDMM  t 

BES{  ^   ^  $||  JfM^  AAi  A^^  changer  SCO 
^ihi  h  $eki  fH^  i##M  dmm  ihsao  mou 
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tchi  mingy  dans  le  Hvre  dee  vers  on 
apprend  en  grand  nombre  les  noms  des 
oiseaux,  des  quadrup^deSf  desplanleset 
des  arbres ; 

^^M  ^^mi^m^  Ngo  yu 

thse  ming  tse  pon  neng  ye,  moi,  quant 
k  Teluqcienee,  je  ne  puis,  c.-&-d.jen'ai 
pas  le  talent  de  la  parole; 

^  IW  tf^  f.#w  P<^  ^^^  y^  ^^>  i'  n'obiit 
pas  &  la  veriu ; 

^^  =  ^  ^  f^  ^    Kong    tseu 
.yen  yu  tching  pe  youi,  Confucius  par- 
laiil  k  Tching  P6  (au  prince  de  Tchiny) 
dit; 

yW  "^  ^  ^^  J^  Tchi  jin  tche  sse 
yujin^  ceux  qui  gOMrvernentleshommes 
sont  noun  is  par  les  (autres)  hommes  ; 

ff^  "fj^  Yu  yu,  allant,  s'avangant  en  parlant 
d  une  personne  qui  est  a  distance  ;  si- 
gnifio  aussi  content^  satisfait  de  soi- 
mdme  \ 

'^^  \i\  ^'^  Ouang  yu  tchou  iching,  le 
roi  alia  pour  les  soumettre ; 

^5  ^  T^  "1^1  ^  Yu  min  sinh  tchi 
pou  y,  il  dit  que  la  aubsistance  du 
peuple  n'^lait  pas  une  chose  facile ; 

^  dH  ^^  ^^/  ^h !  regardez^  voyez  ! 
if^   f    Yu  hou,  h^las  ! 

^  W^  ^^  ^^  fcowa;?  tsai,  ah !  voilh 
Kauan ! 

t^  Itt  Yu  tse,  ici. 


m 


m  Cl^i  (A- 


CINQ  TRAITS- 

G.  Shi)  758. 


L'aspect  d'une  banniire  d^ployee,  flottante  ; 
pavilion  ;  developp6,  ^tendu,  d^ploye,  roontr^; 
accord^ ;  conMrer,  donner,  accorder,  permel- 
tre  ;  seoeurir  ;  ^tendre^  d^velopper,  an  anger, 
exposer;  ajouter^;  se  servir^  se  placer,  tendre, 
en  parlant  d'un  fliet ;  se  mouvoir  leotement, 
avec  cahne  ;  faire,  agir ;  quelquefois  il  se 
borne  k  vemr  en  aide  au  sens  du  verbe  sui- 
vant ;  nom  de  famille  ;  lu  chi,   dislribaer.  — 


im 


W 


lu  kh'i  et  employ^  P0°<*^|^  ^carter,  Eloigner, 
abaadoniier,  d^velopper ;  ktiflwr  aller«  lAcher, 
ea  parlant  d*nne  corde.  —  Lu  i,  changer  { 
grimper^  en  parlant  d'une  ligne  ;  trausf^reri; 
s'^tendre  &,  atteindre  jusqu'k  ; 

]6^  ^^  Chi  tsi,  subvenir  aux  beeoins  des 
gens  d'une  maniere  charitable  ;  faire 
la  chariie  aux  pauvi  es  ;  Faire  un  don 
charitable  ; 

t®  ^,  Chi  ngen,  accorder  une  faveur,  nion- 
trer  de  la  bienfaisance,  6tre  humain 
euvers  quelqu'un ; 

]5^  fir  Chi  hing,  donner  la  permission  de 
faire  une  chose,  d'agir;  c'est  aussi  le 
langage  de  la  p:  iere  &  regard  des  su- 
p^rieurs,  et  de  la  courtoisie  envers  les 
^gaux ,  accordez  que  cela  soit,  permet- 
tez  que  cela  se  fasse ; 

Chi  tchoUy  un  bienfaiteur,  un  dona- 
teur,  priBcipalement  pour  les  tem- 
ples ; 

Chi  chi,  Bourrir  les  pauvres  ; 

^  ^  Chi  chi,  s'avancant  avec  difficult^, 
venant  du  dehors,  s'avancer  lentement; 
signifie  aussi  charm^,  content,  gai, 
joyeux  ; 

^  ^  'St>n  chi,  lilt,  donoer  le  premier, 
c.-^-d.  rendre  le  premier  une  visite  k 
qutlqu'un  ; 

3SS  f^  ^^*  V^^'  ^^  vanler,  agir  avec  osten- 
tation, faire  le  fanfaron  ; 

J^  t^  Chi  chi,  aider  ;  accorder  ;  secourir ; 
laisser ;  se  scparer  de  ses  biens,  les 
abandonner  pour  faire  la  charity  ; 

X^  ^^  Chi  oei,  action^  conduite ;  que  cela 
soit  fait  ; 

^  i|5  Chi  li;  presenter  ses  respects  i,  ac- 
complir  des  rites,  des  c^r^monies  ; 

mi  ^  Chi  pouy  ^tendre  i,  accorder  k  ;  ri- 
pandre ; 

fi^  ^  Chi  tchang,  s'^^ndre,  se  di^loyer, 
(aire  lout  son  possible  ; 

353E  J8  f^^^  ^^^j  r^pandre,  Rendre,  de-- 
ployer,  lancer  ; 
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jRS  S  "nrV  "^  f^  Chi  ngm  pan  khieou 
paoj  accorder  une  faveur  sans  en  sou« 
haiter  une  recompense,  sans  demander 
do  retour  ; 

j5^  iB|.  Tchi  yu,  confiirer,  accorder ; 

f^  ^  J^  1^  Tsai  chi  tchi  hing,  ils 
n'occupent  que  leurs  places  ; 

^  =f^  ^  ij^  Tchi  yu  tchong  lin,  (le 
iilel)  est  plac^,  est  tendu  dans  la 
forfit; 

ji^  ^'^M'^  Tsiangkhi  lai  chi  tchi, 
il  nous  accompagnera  trSs  content  ou 
mollement ; 

mm  ^wn'^m'^^im 

^p  -Ai  Chi  tchou  ki  eul  pou 
youeii  i  ou  tchi  yu  jin,  ce  que  vous 
n'aimez  pas  que  les  autre  nous  fassent, 
ne  le  leur  faites  pas  ; 

pott  yo  wou  tchi  yu  jin,       id.  ; 

p^iy^  Fwn  hing  yu  tchi,  par  les 
nuages  qui  marchent,  la  pluie  est  dis- 
tribute ; 

l^iS^M  A    2^  W  Tt.    Tchi     tsong 
Hang  jin  tchi  so  tchi,  elle  suivit  fur- 
tivement  les  pas  de  son  mar  i. 

fi^  Yeou  (A.        C.  yau)  1111. 

Les  glands  ou  franges  d'une  banniere,  les 
feslons  de  la  bordure  inKrieure  d*un  drapeau  ; 
les  oudulalions  d'une  banderole  au  vent  ;  lu 
liu,  le  pendant  d'une  couronne. 

SIX  TRAITS. 


^  Tchen  (A. 


G.  chin)  44. 


Banni&re  faile  de  soie  et  dont  on  se  sert 
pour  convoquer  un  grand  fonctionnaire  ou 
pour  signaler  sa  presence  ;  pavilion  avec  une 
bampe  ;  espftce  de  bampe  recourbie  au  som- 
met  pour  permeltre  i  la  bannidre  de  pendre 
en  liberty ;  s'emploie  pour  ^  tchi,  comme 
particule  finale  ;  signifie  aussi  fttre  soigneux  I 
«t  attentif ; 


w 


Tchen  piao,  un  pavilion  qui  sert  de 
signal  ; 

JfSL  Wi"  ^^^  tchen,  respecter,  se  tenir  k  Xi- 
cart,  loin  de ; 

Tchen  mong,  expression  qui  serti 
designer  les  cinq  anndes  du  cycle  dans 
lesquelles  se  troave  le  caractire  7 
you^; 

"J^  Chi  tchen,  emportez-le,  enlevex-Ie; 
rejetez-le,  en  parlant  d'on  conte. 


•fcfcr 

m 


m  Ki  (A. 


G.  k  0  344. 


Sorte  de  pennon  ou  pavilion  avec  des  do- 
chettes  ou  des  grelols,  et  des  drsgons  places 
en  travers  au  sommet^  et  dont  on  se  sert  poor 
convoquer  ;  c'est  un  synonyme,  ou  plutdt  une 
forme  contractie  de  ]j^  ki,  av.  10  tr.  (voir 

m  **^- 

^  Liu  (A.  G.  lu)  559. 

Expression  qui,  dans  I'arm^^  signifie  la  reu- 
nion de  cinq  cents  hommes;  bataillon  ;  trou- 
pes, forces ;  Stranger,  visiteur,  hdte,  locataire; 
immigrants,  quelqu'un  qui  ne  fait  qu'un  s^jour 
temporaire  ;  reunion  de  personnes  ;  compa- 
gnie,  beaucoup  ;  multitude  ;  frAres  5  aller, 
voyager  dans  d*autres  provinces ;  loger,  sojour- 
ner k ;  mettre  en  ordre,  arranger,  disposer, 
employOqui  arrange,  qui  met  en  ordre;  route  ou 
sentier ;  Wi  qui  vient  sans  qu'on  Fait  sem£ ; 
qui  pousse  k  TOtat  sauvage ;  sacrifier  aux  mon- 
tagnes ;  le  56«  diagramme  relatif  au  commer- 
ce ;  nom  de  famille ; 

^  J^  Hing  liu,  un  voyageur  ; 

^  ^  Liu  ki,  un  marcband  ambulant,  un 
nOgociant;  qui  voyage;  un  visiteur, 
un  hdte ; 

f^  ^jS  Tchang  liu,  id.  ^ 

*^  f^  Liu  tse,  arrange  en  ordre,  en  ordre ; 
une  aubergCi  une  hdtellerie ;  renter  k 
rhdlellerie,  dans  une  aubei^e ; 

•^  f^  Liu  (ten,  un  endroit  ou  on  loge  U» 
voyageurs,  un  hdtel ; 

J5j^  ^  yj  Liu  lih,  grande  force  ; 
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j^  ^  Liu  ti,  un  endroit  pour  recevoir  les 
Strangers  ;  dans  un  pays  6tranger ; 

'^  ^^  Liu  tchang,  une  multitude  ; 

)l^  ^  ^^  UJ  Liu  yu  tai  chan,  sacrifier 
k  la  grande  Montagne  ; 

HE  'JS^  Ya  liu,  le  rang  d'un  grand  fonction- 
naire  ; 

^  IM  ^^^  ^^'  ^^^  ^^^^^  ' 

Wf  J^  ^^^9  ^^^>  soldats  robustes  ou  victo- 
rieux ; 

^  ^  ^  '1^  Liu  ye  chou  hoai,  k  I'au- 
berge  et  dans  la  nuit,  j'^cris  mes  cha- 
grins ; 

IPt  "fi^  72L  ^^  ^^^^^  ^^^  ^^  ^^^  affaires 
militaires ; 

'  ^S  t^  1^  J^i  ii^  ^^^/  fonctionnaires  en- 
voy^s  dans  les  provinces  ; 

1S^  3S  H^  ^^  Beou  ya  heau  liu,  les  fils 
cadets  des  princes  et  leurs  enfants  ; 

^  1^  1^  ^^  is.  Siu  yu  liu  leng  ou, 
je  suis  honteux  de  mes  camarades ; 

"J^  Zfj  "f^  ^ll  Liu  li  fatig  keng^  tandis 
que  mon  ^pine  dorsale  est  encore  forte ; 

^  ]|^  Ta  liUf  c  le  grand  sacrifice  i^,  le  sa- 
crifice imperial  offert  k  chang  ti,  sur 
la  colline  ronde  en  temps  de  calamity. 

t^  Mao  (A.  C.  m6)  680. 

La  queue  d'une  vache  blanche  on  de  yak 
dont  on  se  servait  comme  de  signal  dans  Tar- 
mac, dans  (Srtaines  occasions ;  on  Tattache 
au  sommet  d'une  hampe  ^lev^e  ;  on  emploie 
aujourd'hui  k  cet  effet  les  queues  de  leopard ; 
signifie  aussi  un  vieillard  ; 

^^  ]^  Kan  maOy  une  queue  de  yak  en  baut 
d'une  hampe; 

t^  ^  >t^  ^  I^i^  t^^  P^t^  ouang,  un  voya- 
geur  (  comme  moi )  n'en  a  pas  le  temps 
{k  savoir  preparer  des  prints  de 
noce;) 

5^  ^  721  /^  CW*  liu  tchijin,  une  per- 
sonne  qui  a  perdu  sa  compagnie ,  qui 
est  sjSparde  de  sa  famifie. 


i^   J^  Mao  khieou,  une  colline  plus  haute  sur 
le  devant  que  sur  I'autre  cdt^ ; 

j5^  ff^  Mao  nieou,  une  esp^ce  particuliire 
de  vache  sauvage,  le  yak  ; 

t^  SM  Mao  theouj  la  constellation  des 
pldiades  ; 

^  jli%  Lao  maoj  personnes  trSs  ftg^es ; 

]&^  ^  M^  Mao  theou  hi,  <  litt.  aller  k  cbe- 
val  (4  et  \k  rapidement  i  ;  on  appelle 
ainsi  un  coureur,  un  ^claireur,  idler  k 
cheval  comme  le  iait  un  acrobate,  d'un 
air  ^gard  mais  avec  adresse  ; 

pt  £^  t^  f^  Fan  khi  moo  i,  renvoyez 
ces  vieillards  et  ces  enfants. 

J^PeiCA.  C.  p'i6)67. 

Pennon  ou  banderole  de  sole  bigarree  aa 
bout  d'une  banni^re ;  et  au-dessus  d'un  grand 
pavilion  ;  Taction  de  les  attacher  k  la  hampe ; 
voyager ;  faire  une  tourn^3,  une  excursion  ; 

W^  jG^  P^  V^>  pennons  longs  et  flotlants  ; 

^  WR  i^  ^i  Pepeiyangyang.leurshsai' 
deroles  blanches  s'agitaientbrillamment; 

MitfH^  ^  Sing  pei  fei  yang,  les  pa- 
vilions qui  flottent ; 

fl^  ISH^  Ki  pei,  un  pavilion  ; 

^S  ^^  Fan  pei,  revenir  d'un  long  voyage  ; 

f  T  t(j^  Bing  pei,  s'en  aller  en  voyage. 

^  Peng  (A.        G.  p'ang)  658- 

Yaste,  grand,  ^tendu ;  d'un  seul  cdt^,  le 
cdt^,  de  tons  c6l£s,  partout ;  de  cdt^,  oblique, 
lat^ial,  de  travers ;  k  cdt^  de,  prSs  de,  pro- 
che ;  suivant ; 

§9^  tI^  Peng  pirn,  le  cdt^,  d'un  seul  c6t£| 
&c6t^; 

f^^^  jS.  Tcho  lai  peng  tong^  pour- 
suivant  un  objet,  vous  serez  capable 
d'en  appr^cier  un  autre  ; 

^fy  ^  ^  ^S  Siu  cheou  peng  kauan, 
mettre  ses  mains  dans  ses .  manches  et 
regarder  avec  indifference  ; 


i 


^ 
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1^  "^  fH  ifettgr  »feny  peng  tdum, 
ntdms  lat^rales,  dtv€f gantes ;  jets  sur- 
4[eow  pMssaot  k  cdtiS  de  la  racine  ; 

plj  P^j  men,  tine  porle  de  c6l4  ; 

*^  Peng  ou^  en  confusion,  par  suite 
d'une  vari^t^  d'affaires  ;  obliquement, 
transversaleineQi;  en  long  et  en  traverr; 
d^veiopp^y  ^tendu  ;  pres  de  midi ;  pres- 
que  midi,  k  c6(£  de  midi ; 

^  Peng  tchou^  s'^carlant  de  cdt^,  diver- 
gent, en  parlant  d'un  chemin  d^lourn^, 
de  traverse  ;  sortir  d*un  seul  c6t^  ; 

^5  >/v  ^*  Pepg  jou  on  jin,  comrae  s'il 
n'y  avait  personne  qni  pdt  s'approcher; 
orgu^Ueux  \  d^dain  des  aulres ; 

/^  Peng  jin^  un  assistant ; 

Peng  kouan,  regarder  de  chaqiie 
cdl^,  indifferent  et  insoucianl,  un  spec- 
taleur ; 

Peng  pefig,  k  tout  essor,  incapable 
de  s^an^er; 

7$<  Peng  Heou,  demander  de  lous  cdids; 
chercher  partout ; 

^.  Peng  tso,  assis  k  c6t6 ; 

"fa  ^  ^  Mou  sin  petig  yen,  n'ajou- 
tez  pas  foi  aux  discouis  des  multitudes; 

S€  ^'  J^-  Peng  kouan  Iche  ihsing^  ce- 
lui  qui  regaide,  le  spect<iteur  voit  clai- 
rement,  par  example  dans  un  jeu  ; 

^  Hai  peng,  le  bord  de  la  mer  ; 

^  t^  C^  P^^g  tchao  tsiun  yeou, 
chercher  partout  les  hommes  capables 
pour  leur  confier  des  foncuons ; 

Sse  ma  peng  peng,  les  qua- 
tre  chevaux  continu&rent  leur  route 
sans  «e  reposer ; 

5^  Petig  kin,  joignant  tout  pris  ;  ap- 
prochant. 

SEPT  TRAITS 


m^  Stouea  (A.        C.  ««»)  •21 

Agiter  tout  autour ;  le  mouvement  en  rond, 


jS5W  1^  ^  ^ 


<tes  janfbas  dee  s^dMs  •tti  tmrche,  an  signal 
hit  par  les  d«rpeau«  ;  agif er  im  pavilion  com- 
me  fijgDHl  \  boadir  aii^dessus  dereau,ricocher, 
en  parlant  d'une  pierre ;  toumer  aor  soi- 
mime,  toumer  en  rond,  revenir  k  son  point 
de  depart  comme  toute  chose  qui  tourne  sur 
elle-meme  ;  louruer  dans  une  orbite,  dans  un 
cercle  ;  circuler  autour ;  &ire  une  chose  tour 
k  tour,  k  tour  de  idle,  on  pailant  d'un  ionc- 
tionnaire  qui  fsiit  un  rapport  dans  sa  toumie 
ou  qui  repond  a  une  d^pficlie  ;  frisure,  rides; 
le  sommet  d'un  bouton;  alors,  sur  le-ciiamp, 
iomMiatement ; 

'^^  ^^  Siouen  tchouen,  tourner  sur  soi, 
tourner  toujours  en  parlant  d'un  res- 
sort  de  montre ; 

"^B  ^W  Siouen  lu7i,  tourner  en  rond  sursoi- 
m^me,  faire  ses  revolutions  en  parlant  de 
la  lune ; 

^B  ^  Hiang  siouen,  retournei*  chez  soi, 
relouiner  k  son  village  ;  se  relirer  de 
charge,  quitter  ses  fonctions  ; 

]Jg  S  Sionen  li,        id. ; 

^  J5^  Kin  siouen,  un  gradu^  retoumant 
chez  lui  avec  les  honneurs,  avec  les  ve- 
tements  de  aoie  bariolee  ; 

55^  ^  Siouen  fong,  un  tourbillon  ; 

w.  ^Si  Pouen  siouen,  visiter  I'un  apris 
I'autre  \ 

^f  35^  Tchrou  siouen,  aplanir,  ^carter  les 
difficult^  ;  circuler,  tourner  en  rond  ; 

IhT  B^  >^  3i  Ho  ch^  siouen  tchi,  quand 
fera  t-il  une  nouvelle  lourn^ ; 

>$£  Ij^  Siouen  oteen,sereconrbanf  en  parlant 
des  lides  de  I'eau,  toute  chose  qui 
frise  ; 

(§1  )^  Hoei  siouen,  toumer  toujours,  en 
parlant  d'une  voxxe ; 

>!k  ^£  ^^  1^  Tso  siouen  yeousiu,\'hom' 

me  de  gauefae  fah  tourner  (le  chaiiot), 
celoi  de  droite  conduk  ;  ' 

)SE  J^  Siouen  Isih,  auasitdt,  imm^iatement; 

^^  tS^    >^  Siouen  te  siouen  chi,  ii  le 
perdit  aussitdt  qu'il  Pent  gagn^ ; 


1 
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Siouen  yun,  vapeurs  qui  font  tourner 
hk  l§ie^  qui  a  Itf  vertige,  en  parlant  de 
qnelqu'un  qui  a  mal  k  restomac. 


]Sg|.  TungCA.       G.  tsing)  903w 

CertaineespfececT^lendard  avec  des.  plumes, 
banniSre  que  Ton  agitait  pour  encourager  une 
arm^e  el  la  conduire  en  avaiit ;  dleudard  d*un 
chef^  insignes ;  faire  des  signaux ;  in- 
dices, preuves;  avis,  indications,  signes;  discer- 
Btr,  disliuguer  ;  rendre  manifesle,  faire  con- 
Mltpe^  iilustrer,  faire  donneur  h  ; 

Tsing  ki,  banni^re  flotlant  au  venl ; 
pavilion  ;  drapeaux  et  banni^res  ; 

^  Miugt  sing,  banni^res  rouges,  suspen- 
duesaupr&sd*un  cadavre;  lilt  diapeaux 
commemoratifs  du  nooi  et  du  m^rite 
de  ;  on  les  fait  quelquefois  en  papier 
dans  la  forme  d'un  pilier  carr^  avec 
des  I^gendes  ^crites  sur  les  c6t^s ; 

^^  Tsi7ig  piao,  signe  de  distinction  ;  t^- 
moignages,  marques  de  m^rite  conf^rdes 
pafr  le  souverain  aux  personnes  d^c^d^es 
CdYnme  de  loyaux  fonctiomiaires ;  elles 
penvent:  censisler  en  dvapeattx,  im^crip- 
tionti  €i   pmdMi^  d^bonneilrs  ; 

)^^  ^t  Tsihg-  pa,  dlscerner,  dTstinguer  ; 

ife  ^^THrrg'tsH,  certainesmtirques,  certains 
signes  poor  gmder  sot'  une  route,  po- 
teaur  iodiaatau^  4aat  an  »  sevratt  an- 
ciennement ; 

il^  ^&-  Thsint^  t£t9igy.  demamkp  qu'une  per- 
soiuia  de  iaeeilc>soitbMai:ie  d*un  4crit, 
d'une  inscriplioo.;. 

^  S4  ^1^  V  T'wYjf  fii  Gho  ni,  faire  la 
difference  enlr c  le  limgide  et  le  f^irgeux, 
entre  le  vertueux  et  le  vicieux; 

^^  01^  Tsing  sih,  une  r6com]^il6e  posihune 
du  m^ile ; 

i&  ^t^  tSL  y«^  VM^p^  tsing,  lenle- 
ment  baian$ail  les  pennon&  et.les  ban- 
ni&res ; 

Sir  |1(f  r^  tS  K^wrrf  A%'  <^%,  j^  vou- 
dhife  ftrc  atrpr&  cfe  v^t  pour  vous  sa- 
|uer  (pour  vous  ciiAi^Mien>. 


1 

jg^  Tso.  (A.  a  Uuk]|  1016. 

RassemBVer,  r^nir  dans  un  mftme  endroit, 
comme  fait  une  bann16re  qui  la  (Ksigne;  clan, 
tribu,  famille  ou  parents  du  mdme  nom,  degr^s 
de  pareMa  ;  olasae,  asp^ce  ;  barb#.  d'ua  daad, 
pointe  d'une  fleche ; 

?  >j^  Tsung  tso^  anc^tres  et  parents  plus 
41oign6s  et  plus  proches ;  du  mSme 
claa  ; 

Tso  pcm,   une  table  g^n^alogique^ 
una  Kste  g^n^alogique  d'un  dao ; 

tH  ^^  Tdwu  tsOy  d^savouer,  r^eniar,,  chasser 
du  clan  ;  as^puJser  de  la  £ainille ;. 

'fjS^  ^  Tso  laOy  Taneiei},  le  plus  ti%&  d^  clan ; 

5^  Tso  tchang^        id.  ; 

SI  j^  San  /so,  €  les  trois  parent^s>,  p4re, 
fils  et  pelit-fils ;  signifie  aussi  pdre, 
mfero  et  parents  de  T^pouse ; 

7fC  t^  Choui  tso,  animaux  aquatiquas ; 

I  --f*  — ^  ^^  Chih  jf  tso^  onze  clans  ; 

^  -^m^  W,mW:  Chih  y  tso 
te'  oumi  ykL  tchan^  onze  clans  aonsis- 
teJDt  en  plus  da  dlx  mille  tentes  (d«  siicle) 

^  W^  ffieoM  too,  les  neuf  degrfe  de  parent^, 
de  comaanf^inki ;, 

]@|  ^1    Tsou  ti,  (il  esij  mon  parent  et  men 

J^  }^  Kou>  hou,  ua  bomme  aeul ; 

1$X  1^    Mm   tmm,    Y^eamm  d'oMtlKnille 

iM  W^  '^^^  ^^'  ^"^^  '^  parentd ; 
M^i^  $^  Khiu  JM  t^o^  fit  tombef ,  fit 
aaiilap  las.  gointaa  ck^  sas  flacbe&^ 

Tsou  loui^  un  clan,  une  ctanaar; 
^  ^m^n^AR^)  an^snodbaoWBuMit^de 

^  5£  3fS^  ^^$r  devenir  toufllr,  (ipais  ; 

^  j^  Pi  Iso^  dies  cent  clause,. la  crtotion; 
tdut;^  fa  fliEEttnre  anfnrte ; 

S  ^  6^  MA^  ^"^  ^  '^^  *^^^  compro- 
niittMl  satt^ ciaa,. oi»  loute  sa  famille; 
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^  ^  P\f  Wy<^  Ifouei  feott 
ngo  pang  tso,  done,  retournons  k  mon 
pays  et  k  ma  famille. 


$j/^  Lieou  (A.        G.  Uu)  548. 
(V.  Xf^  lieou  zn.  d.  av  9  tr.). 


HUIT  TRAITS. 


^  Tchao  (A. 


G.  chid). 


EspSce  de  banni&re,  de  pavilion  sur  lequel 
sont  peints  des  serpents  et  de  tortues,  entre- 
lac^  et  auquel  sonl  attaches  des  id^es  supers- 
titieuses ;  c'est  Tune  des  quatre  banni6res 
dont  on  se  servait  autrefois  dans  I'arm^e  ; 

We  ^H  Tchao  fan,  bannidres  et  rouleaux  que 
Ton  porte  aux  fun^railles  ou  dans  les 
processions ; 

W^  Me  ^^  tchaoy  une  banni^re  on  nn  pa- 
vilion sur  lequel  on  a  grav£  divers 
emblSmes  \ 

8^  tfcb  >^£  ^  Tohi  thseu  tchao  i,  ^levez 
haut,  hissez  ce  pavilion  de  combat. 

NEUF  TRAITS. 

^  Lieou  (A.         C.  lau)  548. 

Certains  accessoires  des  anciennes  cou. 
ronnes  chinoises  formes  de  cordons  de  perles 
ou  de  pierres  pr^cieuses  ;  on  les  portait  devant 
et  derriire;  leur  longueur  et  leur  nombre  in- 
diquaient  le  rang  de  celui  qui  les  portait ; 
nn  emperenr  en  avait  douze,  six  par  devant  et 
six  par  derri^re ;  banderoles  d'une  ban- 
ni&re  ; 

W&  1^  ^^^  lieouj  omements  attaches  k  une 
banniire  ;  pendants  d'une  couronne ; 
on  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que  sur 
les  images  des  idoles  ; 

Sl^  t^  ^^  '^^^/  banderoles  d'un  pavilion 
ou  d'une  banniire,  petites  bandes  atta- 
ch^es  au  drapeau  principal  et  que  Ton 
appelle  anssi  j^  ^^  Ki  tai. 


DIX  TRAITS. 

0C  Ki  (A.  C.  k'O  344. 

Pavilion,  ^(endard  avec  des  devises,  des 
embl£mes  dessus  ;  tribu  qui  maiche  sous  un« 
seule  banni^re  ;  pavilion  orn£  de  cinq  ours 
rampants ;  ^tendard  sur  lequeKse  trouvent 
figures  des  tigres  et  des  ours ;  d^ploiement  ext^ 
rieur ; 

m^  T^T  Ki  hia,  sous  I'^iendard  ou  la  banniire; 
ceux  qui  sont  sous  la  banni&re,  expres- 
sion pour  signifier  les  Tartares  Mant- 
cboux^  les  Mongols,  ou  les  naturalist 
chinois  ; 

^^  jS^  Pa  ki,  les  huit  itendards  des  hordes 
tartares^  les  huit  banni^res  sous  lesquel- 
les  elles  sont  rang^es,  on  les  distingue 
en  quatre  banni^res  simples,  unies,  et 
quatre  qui,  avec  les  m^mes  couleurs, 
sont  orneraent^es; 

IE  1M  Tching  ki^  les  quatre  banni&res  prin- 
cipales,  simples,  sans  omemetit :  la 
jaune,  la  rouge,  la  blanche,  la  bleue ; 

^  ]P^  Jang  ki,  les  quatre  bannl^resincrus- 
t6es,  avec  bordures  qui  ont  les  mgmes 
couleurs  avec  une  bordure  d'Une  autre ; 

;^  Hoang  ki,  le  pavilion  jaunty   c-J-d- 
le  pavilion  danois 

]^  ^7  Ki  kan^  la  bampe  d'un  pavilion  ; 

]^  §^  Ki  hao,  signal  que  Ton  fait  Avec  un 
pavilion  ;  un  pavilion  de  signal ;  au- 
jourd'hui  aussi  un  signal ;  un  poteau 
t^l^graphique ; 

^p^  >^J^  Boa  ki,  a:  le  pavilion  de  fleurs », 
c.-&-d.  le  pavilion  am^ricain  ; 

J^  "7^  ^  Ki  hia  jin,  rangfe  sous  la  ban- 
niSre ;  un  Tartare  Mantcbou  on  on 
Chinois  qni  s'est  joint  aux  Mantchoux 
lors  de  la  conquSte  ; 

J^  X  Ki  jin,  id. ; 

:)^  ]^  Teou,  ki,  id.  ;  se  jetant  sous  la  ban- 
ni^re ;  s'enr61er  sous  la  bannidre  ; 

j\^Jou  k(,        id. ; 
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J^  Tcha  ki^  hisser  un  pavilion  ; 

Pl^  }^  >)^  Siao  Ichou  ki  tang^  casser 
quel^u'un,  le  renvoyef  de  son  pavilion 
—  pour  inconduild  ; 

Ip^  Ki  khi,  Uii  pavilion  portant  une 
indcripUon  ) 

jj^  Sf.  Ki  khn  teou,  la  charpente  qui 
eiit  pr^  dtt  sommet  de  la  hampe ; 

^^  ^  il^  ATo  ^5u  ki  ki,  chacun  d*eux 
c6nduitait  sa  compagnie  on  sa  division; 

j^  jfiToua  ftt,  hisser  le  pavilion  ; 

t^  Chihg  ki,         id.  ; 

"j^  tlia  ki^  pliez  le$  couleors,  amenez, 
abaisser  le  pavilion  ; 

j^  2>t/i$f  iao  ki,  une  banni^re  que 
Ton  porte  pour  faire  faire  place  dans 
les  processions ; 

j^  ^  Boa  ki  koiio,  le  pays  da  pavil- 
ion fleuri ;  on  appelle  ainsi  le  long  des 
cdtes  des  ^tats-Unis ;  le  noni  est  i\v& 
de  leur  pavilion  ^maill^  ; 

A  ^  6^l  ^  ?JJ|  2l»  tchou  jin 
kia  It  ki  hao,  combatlre  Sous  te  pavil- 


ion d'un  bomme ;  prendre  la  bdnni^re 
d'un  autre,  combattre  sous  de  fausses 
couleurs. 


QtlATORZE  TRAITS. 


}Jg  Pan  (A. 


G.  fiin)  1^4. 


La  partie  pendante  d'un  pavilion,  flamme  ; 
terme g^ndral  pour  pavilions,  drapeaux,  eten* 
darJs,  etc.  ;  drapeau  ou  banniere  qu*on  em- 
ploie  aux  fun^railles  ; 

tS  ^  W^  Tchao  hoen  fan,  la  banniere 
dont  on  se  sert  pour  appeler  les  esprits 
k  leurs  tombes,  ou  aux  tablettes  qui 
leurs  sent  d6li6es;  surlout  deceuxqui 
sont  morts  hors  de  cbez  oux,  au 
loin  ; 

'BM  Ms  ^^  fi^^h  pavilions  et  pennons  ;  ban- 
nitres  de  toules  sorles  : 


n  1m  ^i  '^^  f^^h  hisser  la  banniere 
verte,  a  Irait  &  un  usage  ;  c'est  simple- 
ment  un  bambou  loot  plcin  de  feuilles 
que  Ton  balance  au-dessus  du  tombeau 
de  famille  ; 
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^  won 

5E  Ou  (A.  C.  mo)  1059. 

{(on,  ne  pas,  aucun,  n'ayant  pas,  sans,  ne 
poss^antpas,  priv^de,  denu6  de,  ayant  besoin 
de,  manquanl;  ne  pas  exister;  non  existence; 
nom  d'uo  disirkt ;  n^  de  famiile ;  joint  k 
^jMw,  U  sigaifio  une  fprte  fffirmation  ; 

^  ^    A  Ou  yong  yin,  nn  individu  inu« 
tile; 


:%  Ji^  A^    ^  Wou  oei  tchi  ssi,  une  af- 
faire sans  importance ; 

5^   KM  ^^  ^^'^  ^"^^  bornes,  sans  limites, 
infiiii ; 

yQ  ^  Ou  ssi,  k  toisir,  sans  affaires  ; 

9q  1^,   ^  ^  Ok  i  kkong  mai,   achet^ 
cela  sans  penser,  sans  reflechir  ; 

ilQ  "^  ^   P^  Ot4  y  pen  hiao,  il  n'y  a 
rien  qu'il  ne  comprenne  ; 
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%  ^  ^  ^^  On  tchong  sing  yeou,  cela 
est  venu  de  rieji,  est  n^  de  rien  ;  non 
fond^  ; 

U^  3?B  Nan  ou,  expression  que  Ton  Irouve 
dans  les  livres  boudhiques  et  tr^s  usit^e 
avant  les  appellations  de  Bouddha  e^  de 
ses  disciples  deifies,  dquivalanl  h  g^ 
•fjfic  Kouei  I,  relourner  A  et  compter 
sur  ; 

^  r^  ^**  ^^hang,  un  d^mon  regard^  com- 
me  le  messager  dc  Yen  lo  ouang ;  la 
morl  ; 

^  ^*  |glj  Ou  tchang  tao,  la  morl  est 
venue  ; 

5t  B»ii'  Ou  tchiy  sans  honle  ; 

S^C  ^^  Ou  fdf  pas  de  moyen^  pas  de  res- 
sources;  pas  de  remede; 

5t  ^  ^^  Ott  /loa  ko,  <t  des  fruits  qui  n'onl 
pas  de  fleur  d,  des  figues,  ficus  caiica; 
appele  aussi  ^g  ^^  /et  /:o  ; 

j^  Ou  kio7ig,  iiidpuisable^  que  Ton  ne 
peut  appauvrir ; 

ig  ^  ^  Ou  kiung  tchi  sou^  nombres 
infinis; 

^g  Oti  foUy   privd  de  bonheur ;   mal- 
heureux  ; 

^1^  Ou  kihy  sanslimite,  illimit^,  infini ; 
:9c  Ou  on,  le  nom  d'un  medicament ; 

Ou  y,  inutile  ; 

Ou  chihj    rien  k  manger  ; 

Ou  kou^  inoffensif,  innocent  ; 

1&  ^^  ^  Nan  tao  ye  chi 
on  tiy  est-ce  qu'elle  n'existent  pas? 
Esl-ce  que  leur  existence  est  un  coiile? 

tt|  ^C   ^R    Ssi  Ichou    ou  nai,   dans 
Tembarras  ou  nous  sommes ; 

^C  Wj  -^  f »ij  Ou  kho  nai  Iw,  rien  ne  peut 
etre  fait ;  sans  ressources;  ne  pouvoir 
se  secouiir  soi-m6me  ; 

5t    its  Ou   It,   rudesse,   grossieret6  ;  ru  ; 
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sans  connaissanee  des  riles ;  impoli ; 
W.  ^tl  ^  ^  Ou  li  ti  long  si,   una 


^ 


chose  grossiere,  en  parlant  d'une  per- 
S6nne  impolie,  giossiere  ; 

I  Ou  liang^  qu'on  ne  peut  raesurcr, 
infini  ; 

l5E  ^  ^Oup»ytA,d'aucun  service  pour; 
qui  ne  peut  pas  Sire  proGtable  k ; 

^  ^  ^f  IBS  Ou  s$i  oei  fou,  n'avoir  pas 
d'affaire,  c*esl  le  bonheur ; 

5^  J5ff  ^  Ou  so  pou,  rien  ;  ne  pas;  le 
degr^  le  plus  61ev6  possible,  Tinfinit.^, 
rimmensit4  ; 

:5G  ^)X  ^^  t^E  Ou  so  pou  isjiy  «  pas  d'en- 
droit  pas  6tredans»,  presence  en  tous 
lieu^,  ubiquity  ; 

:5G  \^  ^y  ^0  Ou  so  pou  tchi,  c  pas  ce 
que  pas  connatlre  »  omniscience ; 

^    WC  Ou  sou,  innombrable  ; 

:56  ^  -?  Ou  chi  iseuj  une  noix  de  galle 
chinoise  ;  on  la  lire  d'un  grand  arbre 
qui  croit  sur  la  frontiSre  occidenlale  de 
la  Chine  ;  probablemenl  les  galles  de 
chfine  ; 

III  Ou  ting  tchi,    pas  de   dessein 
arrfiie,  ou  d'endroil  pour  se  reposer; 

56  ^'^  W  ^^  Ou  tlise  yen  ou^  si  ce  n'csl 
pas,  alors  dites  ce  n'e.^t  pas ;  ne  failes 
pas  de  prdvaricalion  ;  soycz  de  bonne 
foi  ; 

^  ^E  Ou  ton,  sans  rAgle  ou  mesure  ;  exces, 
en  mauvaise  part ; 

;5^  S  Ou  tsin^  interminable,  in^puisable ; 

^&  ^^   1^  Ou  tsi  tchou,  sans  reproche ; 

>^  3?  ^  Ou  ouang  i,  sans  espoir,  un 
etat  de  ddsespoir  ; 

5c  ^  ^  ^  Ou  oei  tseu  jin,  pas  fail, 
pas  cre^,  mais  existant ;  par  soi-m6me ; 

%  ^  ^  Ou  ye  teng,  cuscuta  ou  barbe 
de  moine ; 

5S  ^  Ou  yong,  inutile  ; 
1^    "95  Y^ou  oUy  avoir  ou  ne  pas  avoir  ; 
^  ^^  Ou  kih,  sans  limites^  sans  homes ; 
5t  0«cn  ouy  le  nom  d'un  midicamenl ; 


9a  ^ 


■  I 

J 


RADICAL  LXXl.  —  SEPT  TRAITS. 


307 


^  -^  Ou  chih^    sans  nourriture,   rien  k 
manger ; 

9q  ^  Ou  y,  inutile  ; 

"%  ^  Ou  ftau,  sans  m^charlcet<5,  sans  malice, 
inoffensif : 

TC  iS  Ou  pie«,  sans  limites ; 

35d  ^^  Oa  oeiy  qui  ne  fait  rien  ;  d'aucun 
usage ; 

3^  #Sr%  ^  Tifi  0/i  »t6H  e%il  tsoUy  pensez  & 
vos  grands-parents ; 

5E  rT  tn  I^J  Ou  &Ao  jVw  /to,  il  n'y  a  pas 
de  secours  k  cela,  aucun  moyen^  au- 
cunne  maniere  de  ; 

^G  IpJt  ^  ^H  ^**  ^^  **^^  ^^'^">  P^^'sonne 
n'a  jamais  vu  cela  ni  entendu  parler  de 

cela  ; 

5E  J^  ^^  Ow  oet  Atao,  <  Tenseignement, 
la  doctrine  du  nom  etre  > ;  celle  d*une 
jpeiile  secte  parmis  les  Bouddhistes  et 
dont  le  principal-  trait  est  la  contem- 
plation mystique  et  lid^alisme ; 

^  \k^^  ffn!^  )^^  M  Chang 
Hh  ou  oei  eul  ou  i  oei^  les  hommes 
vertueux  n'agissent  pas  et  n'ont  pas  de 
motif  d'agir ; 

5&  n^  W^  Ou  hen  khi,  pas  de  temps,  pa 
d'^poque  fix6e,  illimite  ; 

5E  — '  W J  ]^  Ou  y  kho  yong,  c'est  de 
lr6s  pdu  d'usage  ; 

5t  ^  Vu  ?igo,  expression  m^taphysique 
usil^e  chez  les  Bouddhi>tes,  n'ayant  pas 
de  vilalit6,  rien  en  moi  ; 

^ij  yi  ^  36  iTd  xS  ^  %  Tsou 
tclwu  yu  ou  eul  hoan  yu  ou,  il  est  sorti 
de  rien  et  retourne  k  la  fin  k  rien ; 

^  $&  5E  Sfe  Oei  mien  ou  hou^  il  ne  peut 
pas  ne  pas  y  avoir  une  raison  ; 

^  73^  Ott  fiai,  peut-etre,  assez,  plutdt ;  si 
cela ; 

$£  j^  Ou  ning^      id.  ; 

3S  ^  JtU  /rS  ^  ia  Ou  ning  i  oei 
tsu7ig  tsieoUy  cela  semble  plutdt  ^tre  un 
d^shonneur  pour  ses  ancSlres  ; 


9B  kP  Oujou,  c'est  le  meilleur  raoyen,  la 
meilleure  raani^re ;  rien  ne  vant  mieux 
que  ce  moyen  ; 

^  ^  ^  )/^  Ou  fa  kho  tchi,  il  n'y  a  pas 
moyen  de  Tarranger ;  sans  remade  ; 

>^  ^  O'^  ouang,  le  25®  diagraramc  indi- 
quant  la  sinc^rit^  ; 

^  :z  Pit ^m^mm^  a 

^  ^  Thien  tchi  so  sing  ihi  tchi  so 
yattg  ou  jin  oei  ta,  parmi  les  fetres  que 
la  terre  nourril,  il  n'y  a  pas  de  plus 
grand  que  Thomme  ;  les  Bouddhistes 
emploientceterme  pour  designer  Tab- 
solu,  lanon  existence ; 

56   ^  Ou  tchang,  la  mort  •, 

5B  !}^  ^^^  f^7  P^s  de  ressources  ; 

Ptl  'fS  ^  Ou  hoa  ko,  la  figue ; 

^    jIM  Ou  li,  grossier,  incivil,  sans  fa^on, 
sans  cerdmonie ; 

Ou  Hang,  incommensurable,  qu'on  ne 
peut  mesurer ; 

"^  Ou  chi  tseUy  noix  de  galle  ; 

I^  Ou  tsih  tchou,  qu'on  no  peut 
blamer,  irr^prochable  ; 

^  rT  ^  i^  Ou  kho  nai  ho,  pas  de  res- 
source  ; 

SEPT  TRAITS. 

fX  Ki  (A.  C.  ki)  339. 

Manger  jeu,  tinir  un  repas,  finir,  perir  5 
^puiser,  porler  au  plus  hant  point;  perdre;  re- 
pas  leger  ;  dijk,  lorsque,  puisque ;  marque  du 
passd  qui  se  place  avant  le  verbe  ;  tout,  entie- 
rement ; 

©E  Ml  ^*  **^^^'  Si^dinl  vu  ;  j'ai  vu  cela ;  vu ; 

Ifi  ^  Ki  jin,  puisque  ; 

Wt  ^  Ki  youd,  le  mois  qui  finit ;  la  fin  du 
mois; 

©6  ^  ^tl  Itt  Ki  jin  jou   thse,   puisque 
c'est  ainsi ; 

Q   i^  a$  ^    ^  Jih  yeou  chih  tchi  kij 
une  eclipse  totale  de  soleil ; 


;5fc 
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^  i^  Ki  yu,  lorsque  la  pluie  fut  pass^e^ 
eut  ce$s^ ; 

^^  ^i  Ki  ouang^  ^vanoui,  pass^  ;  parti, 
fiai; 

^JC  1^  ^S  4^  ^^  ^^^  ^^^  y^y^g^  puisque 
e'est  ainsi ; 

Wt  PS  ©6  J^  ^^  y^  **  tchm,  voyanl  que 
la  pluie  avail  cess6  ; 

-|^  ^  !^  <n  ^  T^Yu  ki  peng  eul 
chih  tcbt,  je  Tai  fait  cuire  et  je  Tai 
mang^  ; 


Wt  i0f  it  you  auatig  ki  kin 
tchi^  Ouen  Ouang  a  tiravaill^  avec  ar- 
deur ; 

iJt  £$S  ilf?  KQ^Q  hi  topi*  ichan,  TElat, 
en  ce  moment  sipproehe  de  la  des- 
truction ; 

iSE  ^  Jh  50^  ^  iL  /  «  *wt>  teAt 
t  ireott  tchij  que  je  Taie  vu  et  que  je 
I'aie  rencontr^  ^ , 

VA  S  %   Wt  ^Jt  Tchin  ngen  ou  ki  ki, 
je  voas  serai  infiniment  oblige ; 


72''    RADICAL 


^  JIH 

P  Jih  (A.  C.  yat)  393. 

La  lumiere  resile,  le  jour,  le  soleil ;  journa- 
lier»  le  temps  d'un  jour^  quotidien,  chaque 
jour  ;  journce,  ^poques;  k  la  fm  d'une  phiase 
il  signifie  :  dans  )e  temps  de;  ^T^poquede;  le 
jour  d'une  chose,  un  anniversaire  ;  quand  on 
lire  au  sort,  ce  caract^re  signifie  Tempereur, 
son  palais,  son  r6gi^  ;  son  dpoque  ;  une  es- 
p^ce  de  sacrifice;  (erme  g^n^ralpour  signifier 
les  devins; 

Q  BM  *^^^  theoUy  le  soleil,  la  clarl4  ou  la 
chaleur  du  solely  ;  au  jour,  k  la  clart^ 
du  soleil ; 

^^    Q  Kin  jih,  aujourd'hui ; 

H^  9  Tso  jih^  hier,  il  y  a  deux  ou  trois 
jours  ;  nagu^re,  recemment ; 

^    Q^  Jih  iso^  id.  ; 

H  H  Jih  jih,  chaque  jour,  quolidien ; 
consiamment  ;  tous  les  jours  ; 

1^  Lien  j ill f  id.  ; 

Q  Pou  jih,  pas  beaucoup  de  jours  ; 
dans  moins  d'un  jour;  avec  peu  de 
jours;  bieatdt  ;  promptemeot  ; 


m 


m 


n 


9 

9  Ou  jih, ,  id. ; 

flj^  Jih  Inn,  le  disque  du  soleil ; 

0  Heoujih^  apr^s-demain ; 

^  Mingjihy  demain ;  c.k-d.  le  jour 
brillant  ; 

^  Ouang  jih,  \in  jour  pass£  ;  un  jour 
pricMenl ;  il  y  a  quelc^^e  temps  ; 

Q  Si  jih,  id. ; 

^  Sing  j[ih^  un  jour  de  mtissance.  Tan- 
niversaire  de  la  naissaace  ; 

^  Jih  yung,  usAge  ^riulier,  besoios 
quotidie^s,  d^penses  de  lous  lea  jours; 

j^  Jih  ki,  id.  ; 

^^  Jik  tchang,  tea  joura  s^allongent,  les 
joars  grandi«seHt ; 

%)  ^  ^  Jih  ioui  Uien  kin,  un 
jour  vaut  mille  pieces  d*or,  —  le  temps 
^t  pjt^^creuy ; 

j6  ""^  Q  Jih  tchwig  y  jih,  devenir 
tous  les  jours  ]^m4  n^Mvaia  ; 

O  fsien  jih^  avan|-hier  ; 

yXk  /2l  19  KkiHg  yauen  tchi  jih,  du 
temps  de  Khing  yenen,  sous  le  rigne 


r 
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de  I'empereur  Ning  Uong  des  Sung^ 
doBi  la  premiere  pdriode  de  rdgiie  esl 
Khing  youett ; 

~*  0  ^  |5lj  F  JtA  to/  too,  dans  Tespace 
d'uD  jour  il  arriva  ; 

^  ]^  ffit  H  I^<^o«*  i^**  AiVia  jiA,  prendre 
ii  t^ipoin  le  soleil  btiltnnt ; 

P|  jE  J^  Jih  tching  tchang^  les  joui'S  lui 
paraitfont  long;  c.-&«d.  il  sera  impatient 
de ; 

Ij^  ^^  Q  ^  Tb/i  fto^VA  youe,  tempori- 
ser,  perdre  son  temps ;  litt.  tarder  des 
jours  et  de9  mois  ; 

^  flip  Jih  hiang,  tomber,  bo^isser ;  au  fi- 
gure  s*alterer   de   jour  en  jour  (les 

^  Wi  Jif^  tchingy  les  choses  qui  doivent 
£tre  faites  ou  qui  sont  faites  pendant 
le  joar  ;  devant  Stre  accompli  dans  le 
jottr; 

0  ^  bk|  ^  Jih  lun  $ohQU  tehao,  le  dis- 
que  du  aoleil,  le  soteil  r^pandant  ses 
I  ayaTO  i 

S  ^  ^  ^  "^^  ^^^^  ^^^  touanjf,  id. ; 

0  ^  ^  ^  «''^*  *  ^^*  A^'*  decline  jour- 
nellemeiit  de  plus  oa  plus  ; 

0  ^{Sl  ^^  1^  Jih  isiti  mong  kien ,  lous 
lea  jOim  a  au  milieu  d'un  reve  ; 

PI  §^  «^'A  Z:^,  uR  exerdcc  on  une  (Ache  de 
tern  les  jaars  ; 

0  ;fC  c/i'fc  pen,  Ic  Japon  ; 

PI  y^  ^  /tVi  ]:iera  ^iOi,  le  pays  du  Japon 
(litl.  le  pays  de  la  source  du  jour;  la  si- 
tuation de  la  Chine  par  rapport  au  Ja- 
pon t9^\t  suppler  aox  Chinoia  que  le 
soleil  prenatt  naissanee  au  Japon ; 

Q  ^  @  ^  ;<S  S  ^*^  ?^"a  yw«  ** 

tchi  sihy  halo  ft  cdt*  du  soleil  ;  lilt. 
Faspe^^  4e  uapears  el  de  nuagfft  auprte 

Wl  ^Jik  stny  toua  les  jours  ren««iwle  ou 
amelior^  ; 


^ 


I'approohe  griduelle  du  soleil  el  de  la 
lupe  ;  Tapproche  graduelle  et  Taug- 
menlalion  dechaque  mois;  (travaillez 
comme);  le  soleil  et  la  lune  s'^l&vent 
graduelleraent^  c.-ft-jl.  soyez  altentif  ft 
vos  fonctions  ; 

Q  ^  Jih  you^jt  le  soleil  et  la  lune  ; 

^  til    Jik  tchou,  lever  du  foleil  ; 

B^  ^  ^  Chi  ywe  jih,  saisons,  mois  et 
JQ«ra ; 

•i^  Zn  H^  I©  1^  ^  H  Chieulchin 
Q$i  y  jih,  douzeheures  (chi noises)  font 
un  JQur,  —  rheure  clnnotse  en  vaut 
dem  des  ndtres  ; 

0  Ki  jih,  quelques  jomrs  ; 

19  Sou  jih,  plusieurs  jours ; 

Q  iSf  ^^^  U^^  '®  J^"^  ®^  '^  ^^^^ '  J^"'  ^^ 
nuil  ; 

Q  ^  /tft  cH  u»e  Eclipse  de  soleil ; 

H  Kih  jih,  m  jour  lieureux  ; 

0  jff<otmj  iiA,  un  jour  malheureux  ; 

f@  Q  ^  y  ft^  ji^  »MWi  tin  jour, 
du  matin  au  soir  ; 

Q  Pe;<fci  cl^jeur  bianco,  Taube,  I'au- 
rore  ;  de  tr^s  bonne  heure  ;  pendant 
lecc^pweule„le  moioent  du  jour,  le  jour; 

Q  pa  jih,  mi  autre  jwr ;  dans  Tavenir ; 
apfis  eeci ;  l»eiH&t ;  «wt  ft  I'heure, 
f\w  tard ; 

Q  I  jih,        id.  ; 

1&  H  Thajih,  id.', 

Q  5^  /tA  Ihien,  ce  que  les  Bouddhistes  re- 
gardcnl  comme  la  divinity  qui  est  dans 
le  soleil ; 

Q  T?  Jih  hia,  sous  le  soleil,  c--ft-d.  pris 
de  soft  tr6M»  coanae  s'il  ilait  la  lu- 
mifere ; 

^  M  tche,    personnes   qui   denB^nt, 
qui  tireat  au  SQrt  le&  iours,  pour  saaroir 
s'ils  sont  heureux  ou  malheureux  ; 
H   ^   Ig /lA  feett  toaw,  les  jonivaccottT. 
cissmtft  djminaepi ;. 


^ 
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^   ^  Jih  lo,  coucher  du  soleil ; 

PI  ^  @  Jih  ping  si  ,\e  soleil  d^clinant 
vers  Touest ;  il  se  fait  lard  ;  le  coucher 
du  soleil ; 

f^  0  7S%  ^  Ho  jih  ouang  tchi,  quand 
puis-je  les  oublier?  —  c.-i-d.  puis-je 
jamais  les  oublier  ? 

^^  B  1^  Q^  ^^  jif^  y^^  h  d*5  qu'il 
n'y  a  plus  de  jour,  il  y  a  des  nuages, 
i'almaspli^re  devient  nuageuse  ; 

0  S9  .£  ^^  ^^^  ^^^  tchou  chauif  un 
halo  autour  du  soleil  indique  la  pluie  ; 

>fV  H  HiV  M  P^^  j^^  P^  youe,  pas  des 
jours,  pas  des  mois  ;  —  inddfiniment, 
pas  de  terrae  fix6 ; 

^^  ^  '1j^  Fang  jih  sin^  entretenir  des 
sentiments  loyaux  —  par  allusion  aux 
nuages  qui  paraissent  soutenir  le  soleil; 

^  0  Tchen  yun  Isieou  jih,  iowv- 
ner  ses  regards  vers  les  nuages  et  appro- 
cher  du  soleil  \  —  s'approclier  du  palais; 

Q^  Hiu  ton  chi,  j'ai  gaspill^  mes 
,  jours  dans  le  desoeuvrement ;  la  vie  a 
6i&  d^pens^e  en  vain  ; 

t^  1^  ^  Q  ^^w  f^^i  y^o^  jiK  nous 
nous  r^unironsde nouveau unautrejour; 

p^  P^  Jih  kio^  d  lacornedujour  ]»,  la  protu- 
berance ^lev^e  que  Ton  voit  sar  les  cou- 
ronnes  de  quelques  saints  bouddhiques; 

PI  ^  Jih  kouOy  abr^viation  pour  designer 
TEspagne ; 

0  i^  E  ^  ^Jih  sse  pa  ni  a,  His- 
pania  ou  Espagne ; 

^^  13  ^  Boang  taojihj  un  jour  heureux; 
lilt,  un  jour  d'^cliplique. 

UN  TRAIT. 

ID  Kieou  (A.  C.  kau)  414. 

(v.  ^  Kieou  cl.  134-12  tr.) 


M  Tap  (A.  C.  t^n)851. 

Le  point  du  jour,   le  soleil   au-dessus  de 


rhorizon,  le  matin,  I'aurore;  de  bonne  heure; 
clair,  brillant ;  lumineux  ;  la  clarl6  du  jour  ; 
le  premier  jour  de  I'annee  ;  6tre  clairvoyant; 
se  trouve  incorrectement  dans  le  sens  de  ^ 
chin,  un  dieu  dans  les  pri^res  de  comedie;  il 
signifie  aussi  les  rdles  de  femmes  ; 

TZj  S.  Youen  tan,  le  premier  jour  de  Tan- 
n^e,  le  jour  du  nouvel  an  ; 

Q^  3  Ming  tan,  demain  matin,  de  boone 
heure  ; 

1^  ^  Ta  tan,  guetter  le  matin  ; 

^  l^  f^  S.  Tso  I  tai  jih,  s'asseoir 
pour  attendre  le  matin  ; 

-^-*  0.  Y  tan^  dans  Tespace  d'un  matin,  tout 
de  suite,  k  Tinstant ; 

^  Ko  tan,  le  coq  qui  appelle  le  matin, 
un  oiseau  qui,  pendant  la  nuit,  appelle 
le  matin ; 

B[  Tchin  tan,  un  nom  que  Ton  donne 
h  la  Chine  dans  les  pays  occidentaux ; 

3JC  B.  Niu  tan,  une  actrice ;  quelqu'un 
qui  fait  les  r61es  de  femme  ; 

Q.  Tan  tan,  z&\&  ct  sincere  ; 

B  So  tan,  de  bonne  heure,  le  premier 
jour  de  la  lune  ; 

Q  Hoa  tan,  ceux  qui  jouent  les  roles 
de  femme  ; 

S.  ^  ^  S|i  ^^'^  ^^  P^^  ^^f  matin  et  soir 
vous  ne  le  quittiez  pas ; 

-f'T  ©i  B  Ta  du  tan,  jouer  les  roles  de 
femmes  guerriferes ; 

iH  BL  Tching  tan,  la  principale  actrice,  Ic 
rdle  de  femme  principale  dans  une  co- 
mddie  ; 

!$•  M  TcAn  tan,  Tactrice  fardee,  le  rdle  de 
mauvaise  femme ; 

^M  S  I^  Si^9  ton  i,  une  comedie  ou  il 
est  question  d*amour ; 

^  ^  IM  SL  Tseu  yi  ta  tan,  veiller  pen- 
daut  la  nuit  pour  voir  lever  Taurore ; 

^  S  ^  ^'T  Ming  tan  ml  hing,  nous 
irons  le  matin ; 

5^  Q  a  75  ^  i^  WH«othi- 
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fc   -Mlii 


■•««■ 


RADICAL  LXXII.  —  DEUX  TRAITS. 


311 


en  jih  tan  nai  eul  yeou  yen^  le  grand 
del  est  aussi  pur  que  le  soleil  levant, 
et  il  est  pres  de  vous  dans  toates  vos 
courses  vagabondes  et  votre  dissipation; 

SL  J&  Sin   ichi   tan   tan^   nous 
6tions  netlement  engages  &  la  bonne  foi. 

DEUX  TRAITS. 


Tchi  (A.  C.  Chi).  57. 

Significalion^  sens;  port^e;  pens^e,  desseins, 
intention  ;  beau,  excellent,  d^licat,  qui  a  bon 
goftt ;  la  volont^  d^clar^e  du  souverain ;  or- 
dre,  d^cret,  rescril ; 

^    ^  Fong  tchi,  recevoir  des  ordres ; 

)@  Tchi  tsieou,  excellent  vin ; 

^;  Tchi  i,  la  port^e,   le  sens  de  ; 

— ^  •==!  Tching  tchi,  «  la  volenti  sacree  i>,  la 
voIont6  impiriale,  les  ordres  de  TErape. 
reur ; 

Thsing  tchi,  demander  les  Oi  dres  de 
Tempereur ; 

J^  ^  ^  ^  Y  tchang  tchi  ta  tchi, 
une  remarque,  une  observation  impor- 
tante,  un  tableau  synoptique,  un  som. 
raaire,  un  abregd ; 

^  Kan  tchi,  goflt  agr^able,  nourriture 
agr^able  ; 

"^  Tchi  kmy      id. 

i^  >^  Tchi  i  chin  youen,  le  sens 
est  profond  et  cacli^,  la  port^e  est  grande; 

Tchi  yotien      id. 

^  ttfc  Tchi  i  chone  tha,  le  ddcret 
disait:  parlant  qu'il . .    . 

$ij  Tchi  tsaiy  oh,  commec'est  succulent, 
d^licieux  I 

Mei  tchi,  excellent,  qui  a  bon  gout, 
en  parlant  d'un  mets ; 

^  y@  ^  i^w  ngo  tchi  thsieou,  n'ai- 
mait  pas  le  bon  vin. 


^ra  ^ 


n 


M  Hio  (A. 


C.  huk)  825. 


Une  matinee  claire,  le  soleil  levant  qui  fait 


^ 


son  apparition ;  aube;  clart^  du  soleil;  bruit 
des  tambours ; 

]ftB  0  Hio  jih,  le  commencement  du  jour; 
le  lever  du  soleil ;  le  matin  ;  de  bonne 
heure ; 

Ifi  its*  Hio  hio,  joie  enfanline  d'avoir  obte- 
nu  ce  que  Ton  ddsire  ; 

1\Ml  ^  ^  ^  Hio  hio  kiao  kiao,  signes 
ext^rieurs  de  la  joie  que  manifi^ste  un 
homme  m^prisable  en  obtenant  le  sue- 
c^s  de  ses  projets ;  saui^nt  de  joie, 
riant  aux  Eclats,  gambadant  ^ 

«i   »g  M  M  Hihihioyhio,      id. 

>^  tJ  ;2  g  Hio  ji  tchi  jih,  ^Mpoinie 
du  jour  ;  de  tr&  bon  matin. 

Tsao  (A.  C.  ts6)  953, 

Le  malin  ;  de  bonne  heure  ;  bientdt ;  de 
bon  malin ;  avant ;  d'avance  ;  pr^alablement ; 
vient  de  commencer  ;  k  I'instant,  alors,  pr^- 
sentement ;  inhabile  ; 

'^    ^  Kin  tsao,  ce  malin  ; 

^  ^  Tsao  ho,  grain  pr^coce,  la  pr^coce 
ou  premiere  rdcolte  des  c^r^ales ; 

^   ^  Tsao  fan,  le  repas  du  matin,  le  dijefi- 


ner; 


s 
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Tchin  tsao,  parlir  de  bonne  heure ; 
faire  les  cboses  k  propos,  enteinps  op- 
portun ;  Sire  exact,  ponctuel ; 

^  Ming  tsao,  domain  matin;  le  len- 
demain  malin  ;  7^^ 

3^  !B^  ^  Tso  sse  i  tsao,  en  faisant 
les  choses^  il  convient  de  lesiaire  de 
bonne  heure ; 

Thsing  tsao,  de  tres  bonne  heure,  1(5 
matin ; 

^  J^  Thsieou  y6  tsao,  (chez  lui )  le 
diner  commence  de  bonne  heure ; 

^  Tsao  y  pou,  si  j'itais  venu  un 
pen  plus  tdt ; 

ij^  ^*^  S»J  Tsao  lai  y  khi,  venir  un 
insiant,  (un  khe)  plus  t6t  ; 
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Y0OU  tsao  chi  $iao  U  Ubw  hia  y  cheou^ 
en  outre,  c'est  qua  d*avaiiea  j'trais  gar- 
d^  ane  pi&c%  de  ver$  ; 

-^  3§  ...»  8?  ^  "7  f««o<^W — /«e 
to  liao,  j*ai  bieu  fail  do  refuser  cela  et 
de  m*ea  d^b^rraseer ; 

J^  i^  ^  S^  J^^  T$a&  tsao  yeou  tchau  i, 
iDoa  eaprii  ^tant  fixA  d'avanc« ; 

f%  1^  ^  ^^  T^i^Ai  («A<  ^ao  queti,  cc  sera 
Ig  malio  ou  \%  bchp,  c.*&-d.  il  arrivera 
^\JL  premier  Jouif ; 

-^  ^  T'^^o  (cAi^  si  je  I'avaia  su  de  bonne 
heure,  c.^&-d.  plus  I6t  \ 

<^  jj^  tsao  chin,  la  premiere  aube,  le  le- 
ver dii  soldi.  A  Canton,  cette  phrase  si- 
gnifie  aussi  bonjour  ! 

^^  ^S  ^  Tsae  thsiu  thsin^  se  marier  ie 
bonne  beure ; 

•  -^  $S  Tsao  ni,  mourir  de   bonne  heure, 
pr^matur  jmeni ; 

^-  *C  Tsao  ouang^  id.  ; 

^-  0%  Tsao  oudn,  matin  el  soir  ; 

^f%  ip^  jPott  tsao,  plus  (flt ; 

3)C  Tsao  lai,  venir  de  boaoe  h#ure  ; 

— "  ^i  Y  tsao,  le  maliq  d^  ires  bonne 
hep re ; 

^  Q^  i@  ^  7"^^  <^w^  ^t  ^h  de  bonne 
h^r6  ou  lard  venir ;  venir  quand  cela 
plall  ; 

^  J^  ^  ^  ^  TQtm04uaneuttseou, 
quand  partirez-vous ; 

J^  ^  I>^  Im'eoU,  le  premier  mois  de  Tau- 
tomne  ; 

^  ^  7a»  toao^  beaueot»p  irop  idt ; 

^  ^^  Tsao  nieuy  il  y  a  quelques  anndes ; 

^  $6  ^W  ^^^  ^^^  '^'  J^  ^  savais  au- 
paravafnt ; 

^  1|^  I9}  9}C  rj«^  J<e  Aoet  lai,  revenez 
btenldt,  retournez  bientdt ; 

^  ^  f^jtfo  ^te^i,  d'avance,   prfolablemenf, 

plus  idt ; 
J^  7^  ^  £tj  7^ao  tswi  tsao  taoy  si  vou« 


I 


parley  da  bonne  lieure,  vous  y  arrive- 
rez  dq  bonne  heure  } 

^  ^  ^  Q^  >f(  Tsao  tsao  eul  ti  lai, 
venez  un  peu  plus  tdt ; 

•^  ^  1^   Itk  ''*«^  fc**  y^<>*^  "'^^i  je 
savais  qu'il  y  avail  si  iongtemps ; 

^^  ^  |{g    ^  Yu  tsao  ti  fang,  prendre 
des  precautions  ea  temps  opporlun  ; 

Wi  ^  I5I  ^  Ki  '*^  ^w*  ♦Aw*^  i«  ^^' 

formerai  tout  de  suite  cette  mauvaise 
habitude. 

gj  Siun  (A.        C.  ts'uii)  %i% 

P^rtode  de  dii  ans  ou  da  dii  jours,  decade 
d'ann^s  ou  de  jourg  ;  nonibre  complet ;  ^po- 
que  complete,  achevde,  termip^e  ;  lout,  en- 
tieirement;  quand  il  s'agit  dedeuil,  elle  signifn 
tine  p^riode  de  sept  jours ;  an  temp^  fix6 
pour  reviser  des  logons  ;  s'dtendre  partoul ; 

^  j^  Siun  soiti,  une  ann^e  complete ; 

JL  ^^  Chung  siuHf  la  premiere  d^eade  da 
mois  ; 

^  ^ii  Tchong  siun,  la  seconde  decade, 
celle  du  milieu  du  mois  ; 

TT  ^  Hia  siun^  la  d^cada  de  la  fin  du 
moiS|  la  troisi^me  et  derni^i'6; 

't  ^  Tsi  siun,  les  sept  p^riodes  de  sept 
jours,  les  sept  semaipes  de  grand  deuil ; 
veut  dire  aussi  soixaote-dii  aUs ; 

^  ©  -ti  '^  Nien  i  tsi  siun,  agi  de 
soixante-dix  ans  \ 

!^  ^   San  siun,  trois  decades,  u  mois 
^  ^d  Siun  tcki,  le  nem  d'liAe  ^toite ; 

^  p^  Siun  mui,  daM  Te^paje  d'une; 
decade,  dans  TeBpaco  de  dix  jours ; 

^  ^^  Siun  ouiU,  plus  de  dix  jours ; 

'f\    ^  Lou  simiy    soixania  jours  ou    an- 

^   Q  Siun  jih,  dix  joules  ; 

^  '^  ^  San  iiun  kih,  las  li6leSt  W 
convives  s'assirent  aux  tables  en  troiis 
rangdes ; 
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'^  ^  355  53  Lai  sitiii  lai  siouen^  lors- 
qu'ils  seront  tons  venus,  alors  failes- 
le  leur  connaltrc  ; 

combien  de  fois  les  avez-vous  revis^es, 
revues  ? 

=;  P  ^  yT^  '^  iff  5aH  /)«  j/eou 
lou  shin,  une  ann^e  a  300  jouiset  six 
decades  en  plus. 


^  Han  (A. 


TROIS  TRAITS 

C.  hon)  164. 


:/v 


Sicheiesse,  temps  sec,  manque  de  pluie;  ciel 
tfclair^  par  le  soleil,  beau  ciel ;  voyager  par 
lerre  ;  nom  d'une  colline; 

3^  ^L  Thien  han,  le  temps  est  sec,    le  ciel 
ne  donne  pas  de  pluie  ^ 

fA?  J^  ^  ^  f*i  *«^^   '^«*  '^*>  ^les-vous 
veim  par  lerre  ? 

^  Han  lout,    tonncrre    sec,   lonnerre 

sans  pluie  ; 
^    :>:  ^  ji^^  "f^  ^  ^Ta  han 

Ichi  heou  pi  yeoti  la  yu,  apr^s  une 
grande  sccheresse,  il  faut  qu'il  y  ait 
une  grande  pluie.; 

Tseou  han,  se  dinger   vers  le  sec, 
se  mettre  en  rouie  par  terre  ; 

JSf  >fC  H[Sf  Han  lao  pou  cheoUy  dans 
les  temps  ires  chauds  ou  dans  les  temps 
Iris  fioids,  on  ne  recoUe  pas; 

W^  ^  kfi  ^  Han  M  mi  jou  Ichoii, 
quand  la  sdcheresse  est  mauvaise  (dans 
les  temps  de  sechercssc),  le  riz  est  com- 
me  des  perles ; 

J^  J^  Han  lao  eul,  seulement  une  rou- 
te, pour  y  aller,  il  n*y  a  que  la 
voie  de  terre  i  prendre,  pour  dire  il 
n'y  a  pas  moyen  d'y  aller  par  eau  ; 

fpF  pp  Han  hia  kin,  ce  qui  appartient 
k  rimpdt  foncier,  par  opposition  k  ce 
qui  flotle,  en  parlantdes  droits  quisont 
pergus  aux  douanes  de  terre. 


^  W^ 


^ 


^pv 


^  Kan  (A. 


G.  hon)  313. 


Coucher  du  soleil,  soir  ;  commencement  de 
Tobscurite  ; 

^  0^  BT  W  ^^^  *^^  *^'*  *^"'  ^^^' 
dant,  luxuriant  : 

0  BT  ^  ^  «WA  han  pou  Ichm,  le  so- 
leil du  soir  ne  brille  pas ; 

r^  EFF  "^  ^  ^  J$  ^ih  kan  Ihien 
Iseu  ouang  chi,  le  soir,  Tempereur 
oublia  de  manger ; 

^  5^  #^  ^  Sia4)  Man  Ichi  lao,  travaux 
journaliers,  le  travail  de  I'aube  h  la  nuit. 

QUATRE    TRAITS. 

^  Ts6  (A.       C.  chak)    959. 

Le  soleil  d^clinant  du  m^ridien  vers  I'ouest; 
Tapr^s-midi  -,  d^croissanl,  en  parlant  de  la 
lune;  les  jours  qui  suivent  la  jeunesse  ; 

(?  ^^  ^A  ^  Ji  Ichong  tse  Isi,  lorsque 
le  soleil  est  arriv^  au  milieu  de  sa  cour- 
se, ou  m^ridien,  alors  il  decline  ; 

^  rfj  0  ^  Ta  chin  ji  Isi,  les  gr.md® 
marches  se  lenaient  lorsque  le  soleil 
declinait  ; 

H  jK.  fl5  Itl  Jih  Ise  eul  chi,  lorsque  Ic 
soleil  decline,  lenez  le  march^ ; 

£?^  [^  Ts^  kiu,  expression  de  g^omancie 
pour  signifier  une  position  Est  et  OuesI; 

^  f^  3?  -3^  H  H»  ]^  Tscu  lcha4^ 
Ichi  yu  jih  Ichong  Ise,  du  matin  k  midi 
et  jusqu'au  soir  —  il  ne  se  donnait  pas 
de  rel&chc. 


Tchang  (A.     G.  ch'6ung)  26. 

Clart^  du  jour,  lumi^re  du  soleil  levant ; 
brillant,  beau,  ^l^gant,  flprissant,  prospire  \ 
riche,  opulent;  augmentanten  force  enriches- 
se  et  en  splendeur,  en  parlant  de  nations  ; 
convenablfe,  bien  adapts,  en  parlant  de  pa- 
roles ;  illuminer,  ^claircr  ; 

^§  Tchang  ching,  brillant  et  riche,  abon- 
damment ;  prosp^re  ;  ayant  beaucoup 
de  descendants  ] 


W 
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KA  Miis^ng,^  heureux,  qui  r^ssit; 

14^  ^1^  ^  1^  Chun  tliien  tclte  Ichang^ 
celui  qui  obeit  au  ciel  prospere,  est 
heureux  ; 

Kouang,  kkang^  reagnififlue,  t5leganl; 
^^   Tchang  mit^,    bviHam,  splcndide, 

Pe  kk€ng,  les  cent  chosen  floiisaanles, 
les  ceiU  plaoles,  touies  les  clioscs ;  le 
monde  ;. 

^^  Uu^  1^  Khi  ichoQ  pi  Uhaug,  c'est 
YeriiaWemenl  ua  heureux  presage  ;  ce 
presage  cerlainemenl  est  heureux  ; 

UKt  B^  Tdutnfi  tsin  pi  yang,  quand 
la  bonne  fortune  est  (5puisde,  certai- 
n«»ienl  ta  0>aixvavse  suiL; 


t4  "x2 


Yu  pat  khatif  yen  yuy 
&'inclinail,  sahiait  quaod  il  emend  it  de 
benocjs  el  bcjlles  pairoles  •,  de  bonnes 
inalruclioas . 


Hoen  (A.  C.  fan)  267. 

I.e  soteiF  obscarci,  le  soleil  descend  au  des- 
sous  ^  rfiiiizorr;  le  soleil'couch^,  p^nombre, 
crepuscule,  soir,  lencbrcs,  le  commencemenl 
de  robscwibB ;.  obgtur,  confiis^  sombre  ;  en 
diaordce;  se  mazier;  e|^)0»e,  pwenld;  le  p6re 
d'une  Spouse;  en  Chine  lc$  prSsenis  du  mariage 
sont  envoyes  le  soir,  ct  la  femrae  enlre  le  soir 
au  domtcile  du  mari  ;  mourir  avant  d'etre 
niarK  ;  ekligw  qi^Squ'i-n  k  feii-e  ; 

Hoang  hoeji,  h  commencement  de 
robscurile,  la  crijHkiacuJe  jaune  ; 

Hoen  ngan,  sombre,  obscur,  nuagcux; 

^  WL  Boen  louan,  dans  un  elat  de  desordre 
et  de  canfusfen  ;  melij,  confus  ;  trou- 
ble, e»  parlaat  del'a  vue;  ddsordonne; 

V^   Hoen  oei,   ininlelli^ibk ;   dmenant 
obscur,  soml)re  ;. 

f^  Hoen  ye,  la  mii*  ;  tre^  somfere ; 
©  Ting  koen,        id.  ; 

fa  Hoen  fioa,  dci  specU'es  dans  les  veux 


:K 


m 


nm 


m 


Tchung  h»mi^  b  lisiisoa  de  deux  k- 
milles  augmintee  par  plos d*un  lien dc 
mariage ; 

^  Hoe^i  Hen,  tomber,  s'<5catirEerdtns  les 
eaux  du  deluge ; 

e 

^^  Hoen  naOy  cervelle  troublee*  lourd, 
qui  a  h  cervelle  ^parsse,  n'aimant  pas, 
cnnuyc  de,  mais  ne  di«ant  rien ; 

Hoen  theouy  tele  dure,  epaisse ; 

j^  Ho€n  yin^  nariage  ; 

•^  Tchao  hoen^  matin  et  soir ; 

m  ^  ^^  mkn  W  M  chm 

koa   pou   ming.  ye&ii  jou   lioen  king, 
c!aire  commie,  une  miirQic  trouble ; 

^^  Hoen  piy  «  une  f4eirre  pi*Aieuse 
trouble  »  ;  un  despote,  un  tyran  ;  un 
marl  avare  ; 

^  t^  Wk  Ooen  thifijk  id  imo,  heheii, 
trouble,  oublieux  ^ 

Hoen  mat,  tr6s  vieux,  en  |>arlanl 
de  quefqu'un  qui  s"apptiie  sur  un 
biton ; 

T^  ^  Pom  hoen  iso  laoy  ne  Ira- 
varflez  pas  d'une  maniere  confuse,  66- 
sordonnee,  exagei*de ; 

>  *Uik   ^  Li  ling  khi  hoen^  legain  a 
obscurci  son  meilfeur  jugement ; 

^  iL*  Li  yo  hoen  sin,  Tavarice  et 
la  passion  avenglent,  obscnrcr$senl  le 
coeur; 

MRI  SyT  •§  Yen  eul  sin  hoen^  j«  vous 
felicite  de  votre  nouveau  manage; 

^  ^  W^  Hmiifien  choui  kho,  dor- 
mant profondemenl ; 

"Bf  aC  ^  Chin  hoen  tin^  Mng, 
matin  et  soir  infatmez-vous  --  de  la 
same  de  vojb  pai:enl3  ; 

^  ^^'  "I©  Tehungjih  hoen  hcen,  dure 
toute  la  joutnee. 


BJT  Fang  (A.  a  fong)  134. 

Lapremiei-e  clarld'du  mathi;  clair,  brillant, 
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lunaineux;  convenir,  afiparailre,  Sft  pr&enler, 
vcnif,  arriver  ;;  le  comm^ncen^nl ;  au  itio- 
menl  mferne ; 

^  ^  Fang  liaug^  brilkm  ; 


f^  I^  >fcfi  Ftf^igf  /ian^  paid,  le  canon  du 

ft^  ]5^  f^  ^  /TflWii?  i/M  ho  chi,  qiiand 
(ceUe  inveiiiion)  a  l*elle  paru  ?  a-t-elle 
et(5  irouvea  ? 


Hao  (A. 


C.  hd  )  172. 


Gel   d'^l^,  lumineux,  pur ;    raste,  grand  ; 
le  Pouvoir  qui  gouverne  dans  Ic  ciel  ; 

3^  Hao  Ihim,  ciel  d**t4>  le  joar  bril- 
lanl,  le  firmanieDl,  rErapyrie  ; 

^^  a£  P|  Hao  thien  kin  kiou6,  le 
palais  d'or  des  cieux,  ou  demeurc  «t 
^  Chang  ti; 

fi^P  ^^  M^I^Yang    In   hao  isi 
.  "kiouen  yeou,  j'esperai    ct  j'eus    con- 
fiance  en  la  proleclion  du  ciel  ; 

y^  Jtl  y^  Hao  Ihien  cluDig  ii^  le  ciel 
ou  le  pottvoir  qui  y  gwiverne,  Je  sou- 
veraio  du  del  glorienx  ;  . 

mh^^  i^n^m  m  yeou  pe  \ 

poii  cheon  teou  pi  yeou  haoy  si  les  pays  du 
Nord  ne  les  recevaienl  pas,  eh  bieu!  je 
les  abandonnerais  aux  pouvoirs  d'en 
Imut. 


I  (A. 


C.  {  )  281. 


Facile,  simple,  aise  ;  qui  n'esl  pa^  difficile 
4  faire;  Lit  sans  soin  ;  n^Sgligent,  paresseux, 
nonchalant,  irrespectueux  ;  irail*  avec  indiffe- 
rence el  legerete  ;  preparer  un  champ,  le  cul- 
liver,  exlirper  les  mauvaises  herbes ;  signifie 
:i«ssi  charm(5,  salisfait,  conlcnt,  Iranquille, 
en  repos;  aliention,  soins  minutieux  donnesi; 
—  iu  y,  Je6  changemenUetli-ansformationsde 
la  nature,  en  pailant  de  eelles  du  soleil  et  de 
la  lune  ;  parce  que  ces  deux  aslres  se  succe- 
dent  lour  k  tour  ;  la  Ih^orie  des  permutations 
el  combinaisons  auxquelles  donnent  lieu  les  64 


Jiagrammes ;    (aire  uu  ecbange,    6^nger ; 
marcheque  Ton  tient  a  midi; 


^ 


Fitwy  «,  facile  i  faire^  Ir^ger  et  dc 
pea  d'imporUinGtt ; 

iS  W!$  ^^^'*  ^  negligent,  insouciant,  pares- 
sisojr ;  nonchalant,  irrespectneux  ;  trai- 
ler avec  irreverence ; 

J  iai,  id.  ; 

y^  -^   "^Teng  jin  i  kieon,  il  lui  au- 
rait  ei6  faeite  de  raWeftdreloEgtemps; 

^  JIS  ^  f  ^  ohcou,  Facile  k  §couler,  dont 
il  est  ais^  de  se  d^airasser,  en  par- 
lanl  de  mafchandises  vtuidables ; 

0j  J^  TJ  I  <^^*  ^^  possible,  flacile  avec  des 
forces,  \i  le  fer^i  avec  dU  secottrs^  avec 
de  Taide  ;  pas  Ires  difficile; 

^  18^  /  lio,  faire  pew  dc  oas  de,  ou  bon 
marcbe  Aa ; 

\^  I  IdhSy  culliver,  apprftter,  preparer 

^  PtMjf  t,  facile  el  sjmpic  ; 

^1^  /  tclie^   facile   i  snvoir,    facilemenl 
connu  \ 

P5g  ^  Lio  i,  assez  facile  ; 

3^  j^  ^g  i5X  Ho  i  ichang  meou,  le  bic 
est  bien  soigne,  surveill6  dans  tons  les 
arpenis ; 

JSL  ^^  P9  0f$  /  khi  lien  ^A^^ii/nettoyer 
des  champs  et  <ies  paroelles  de  tierre  ; 

f^   /  sin^  qui  cfoil  fecilement,  eridule, 
conflanl ; 

un  ^  ^  ^  ^"^Sf  poi^  i  tsai,  les  ordres 
(du  ciel)  ne  sonl  pas  facilemenl  ob- 
serves ; 

^  75^  ^  ^^  ^  y^*  p^^^^  ^^^y  f^^^'ie  i 

changer  de  eeiilimeals,  mconstant,  va- 
riant facilemenl ; 

^^  W!f  -8^o»/7  ping- meou  y^  no  com- 
merce honn^le^  un  ^change  loyal  ; 

Y  kingy  le  livre  des  changemenls,  des 
permutations,  des  diagiarnmcs  ;  le  3« 
des  cinq  livres  canonlques  des  Chinois; 

Pou  y,  lirer  au  sort  ; 
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^h-  Y  koua^  lesdiagrammes ;  les  symboles 
des  mulalions  dans  la  nature,  les  for- 
mes de  toutes  choses  dans  la  nature 
qui  se  produisent  et  se  reproduisent 
dans  une  succession  ind^finie  ; 

*fe  liM  i^  f???  y  thi  tsi  kiaijin,  ce 
sera  la  m^me  cbose  quand  mSme  vous 
changeriez  de  place ; 

Pien  y,  changer  el  modifier,  all^rer; 
Pou  y,  invariable,  immuable; 

Y  hioy  I'etude  des  changements  dia- 
des  grammes;  la  science  du  Y  King,Ats 
combinaisons  et  des  transmutalions  ; 

Kiao  tjy  troquer,  ^changer  des  den- 
rces  ; 

Keng  y,  changer ; 

Ab  j^  tfif  1  ^^^«*  y  Ph  changer  ce- 
lui-ci  pour  celui-la ; 

J^  ^^  ^fC  Ki  y  tchitn  thsieou,  avec 
quelle  facility  le  printemps  el  Tautomne 
(les  saisons)  se  succ^dent ; 

i^  J^  ^  Won  pi  y  tchong,  je  ne  les 
laisserai  pas  perp^luer  leurs  semences  ; 

^  M^  i^  J  f^^^^g  y  so,  modifier  et 
am^liorer  ses  moeurs. 


^^  Kouan(A.  G.  kwan). 

Semblable,  pareil,  comparable  k ;  igal ;  faire 
la  mime  chose  que,  ensemble  ;  du  m6me 
lemps;  de  la  mime  race  que^  f rere,  frere  alne; 
descendants,  posterity  ;  plusieurs,  une  multi- 
lude  de;  prendre  la  prisiance,  le  pas  sur ;  su- 
pirieur  ;  beau  ;  nora  d'unc  colline  ;  nom  de 
famille  ; 

^  Kouan  ti,  des  freres  ; 
^  fl|l  Kowin  tchong,  id.  ; 
f$  M  -HeoM  kouan,  des  descendants  ; 

li\  M  i^  M^Ni  ki  oei  kotian  ki, 
combien  de  frferes  avez-vous  ? 

t'lt  fB  S  f ^  -^-f  Ni  liiig  kouan  tchong 
hao,  vos  freres  se  porlent-ils  bien  ? 

^    f^  Kouan  heou,  avant  et  apres  ; 


m 


^^  Kouan  lun,    la    lotaliti   de ;   d'une 
maniere  trooblie  et  contuse  ; 

f5?  T^  ^  ^  35  Ni  ki  hien  kouan  yu, 
combien  avez-vous  de  frferes  ? 


Min  (A. 


G.  man).  597. 


L'automne,  le  ciel  de  Tautomne,  T^poque 
de  la  chute  des  feuilles ;  senliments  milanco- 
liques  qui  sont  suggeris  par  la  chute  des  feuilles ; 
avoir  compassion,  iprouver  quelque  chose 
pour ;  sympathiser  avec  ; 

^^  ^  Min  thien,  le  ciel  d'aulomne,  par  al- 
lusion bi  son  iclat  et  a  sa  splendeur  a 
cette  ipoque  de  Tannee  ; 

^^  ^xL  "^P  ^^  5^  ^^^  *^*^  y^  'wm 
thien,  crier  et  pleurer  en  invoquant  le 
ciel. 


»^  Ming  (A, 


G.  ming)  599. 


Les  splendeurs  reunies  da  soleil  et  de  la 
lune  ;  clarte,  iclat,  brillant,  splendeur  ;  clair, 
brillant,  eclatant  lumineux,  splendide ;  inlel- 
ligent,  pei^picace  ;  honorable,  illuslre  par  sa 
vertu ;  ripandre  de  la  lumiere  sur,  illumiaer, 
iclairer,  illustrer,  commenter,  expliquer ; 
comprendre  nettement,  discerner,  distinguer 
clairement,  examiner  ;  voir  de  loin  ;  simple^ 
evident,  manifeste,  visible,  facile  k  compren- 
dre, k  dicouvert,  ouvert,  sans  artifice  ; 

^  ^  Kouang  ming,  clair,  brillant ; 

^  0  iVin^  jtA^demain  ;  dans  lasuile,  plus 
lard  ;  lilt,  le  jour  brillant ; 

QQ  ^  Ming  eul,  id.  ; 

B9  ^C  ^i^^9  thien,       id.  ; 
^1  ^  Nan  ming,  dirficile  h  comprendre; 

t|^  ^?  Hl^  €f  ^^^9  ^<^i  ming  mai,  eclair 
h  vendre,  clair  h  achetcr  »;  une  affaire 
loyale  -,  legitime  ; 

^  ^9  ^i^^9  tchao,  la  dynastie  des  Ming 
(1 308-1645),  la  derniere  des  dynasties 
chinoises^  avant  la  dynastie  Mongole ; 

j^  HQ  F^^^  ^i^^g,  clairement,  manifesle- 
ment ;  clair  et  distinct ; 
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^M  0^  ilftnjf  tchiy  clair,  visible,  facile  a 
apercevoir  ; 

^9  tS  ^8  ^^^9  '^^^*  ^^*»  vendre  a  Ten- 
can,  —  cct  usage  nc  parait  paselreap- 
pliqii^  par  les  Chinois  de  Tinterieur  ; 

^  £^  ^p  ^S  3/tH^   yen   Inn    paOy    une 

verification  claire,  et  une  recompense 
manifesto,  —  dans  la  punition  de  la 
sensuality  ; 

1^  "ffii  ^i^^g  y^A^  la  fin  d'une  phrase),  c*est 
clair,  c'est  evident ; 

^  ^   Q  Mnj/  heou  jih,  apr^s-demain  ; 

59  -^  JUinflr  teao,  le  lendemain  matin  ; 

1^  V^  "^  Yen  mtng  pe,  verifier  claire- 
ment ; 

H9  ^  ^^^*?  F^*^  c'21"'  5  perceplion  dis- 
lincte  ;  perception  facile  k  laire  ;  dis- 
tinguer  clairement ; 

fij^  ^t  ^?  Aftngf  khi  teng,  commentez  ou 
expliquer  Tordre  ;*6clairer  le  cas,  Tes- 
pece  ; 

^^    8)3    Tohao   mtng,   illuminer,  ^tlairer ; 

:^  ^  Ta  mtng,  grande  clarte,  grande- 
ment  clair ; 

}f^  ^  Yeou  miug,  sombre  et  clair,  oblus 
el  intelligent ; 

^C   P^  Oum  mtng,  illuslre  ; 

KP^  ^^  Ming  tcha^  examiner  clairement ; 

R^  R^  1^  Mi^g  ^^^i^^g  tih,  illustrer,  faire 
connaitre  la  vertu  intelligente  ; 

^  ^^  Ming  hoang,  la  jonquille  ; 

^  ^  3fti?9  tang,  •  la  salle  brillanle  »  I'an- 
cienne  residence  imperiale  ; 

^^   ^9  ^^^  mtjjjf,  examiner  de  pres  ; 

W$  ^B  ^^^^  ming.j  neuf  et  splendide  ; 

fij^  ^  Jlftn^  pe,  clair,  visible,  manifeste, 
apparent  ; 

^  ^  4^  J/ewjf  ])€  liao,  je  comprends  par- 
faitement  •, 

IE  Zhi  ^  ^  Tching  ta  kouang  ming, 
droit  et  integre  ; 


59  i^  f®    ^  ilftnjf  cm/  ko  kien,  je  vous 

verrai  demain ; 

• 

^^  89  -A.  TIfsing  ming  jin,  un  homme 
digne  de  confiance  ; 

W^  ^  ^  ^'J  ^^^wfl'  ^^^^fl'  ^^^^fl'  '«/  l»  ^8 
intelligent  et  adroit ; 

'S^  139  J^  ^^  Feu  mt/?5f  khi  loui,  discer* 
ner  les  epices  difKrentes  ; 

^Q  ^P  ^^  JB  JIfiM jf  ^;At  /row  fan,  nn  cri- 
me accompli  en  connaissance  de  cause 

^^  39  ^^  ^^  ^^^  ^^^9  ^^^'^  '^^^^  Q"^ 
votre  esprit  perspicace  examine  Taffaire 

89  R!9  ^'  tot  ^^*Wf/  mn/jf  cAi  11 1,  c'etait 
evidemment  vous,  c*dtait  vous,  sans 
aucun  doule  ; 

Hi9  M9  J^  5c  ^^^29  ^^''9  (;AaM(/  Ihien, 
le  soleil  brillant  et  6lev^  ; 

^^^M'^^W^^JtL  Ming  ming 

Isai  hia  hi  Ifi  tsaichang,  (les  dieuxoni) 
la  pleine  connaissance  des  choses  qui 
se  passent-ici  bas,  mais  au-dessus  est 
la  majorite  et  le  pouvoir; 

J^  !^  i^  H^  '^o^^g  f<'^^g  ^i  ming,  il  fait 
d&jk  iour  ; 

^  ^  Ming  fa,  Taube  s*avance  ; 

^  fjw  ^  ^^^''9  ^^^^  ^'^'9>  ^"^  ^^"^  P^"'* 
les  discours  el  les  deliberations  publi- 

qiies,  qui  touchait  le  temple  de  Con- 
fucius. 


Ngan  (A. 


G.  ngong)  2. 


Se  lever,  s'elever,  en  parlant  du  soleil, 
monter  de  plus  haut  en  plus  haut  ;  sortir  ; 
grand,  elev^  en  parlant  d'un  Edifice  ;  maje^- 
lueux,  vertu  princi6re  ;  la  d-marche  d*un  beau 
cheval ; 

Ngan  cheou,  porter  la  tSle  haute  ; 

Ngan  koxieij  exorbitant  ;  le  prix  s'^- 
I6ve ; 


^^  ^p^  i^  £a  Tchi  ki  ngan  naan,  satis- 
fait,  content,  enfie  de  son  succes ;  qui 
a  la  possession  de  soi-m£me,  maitre  de 
soi ;  q;ti  U2  era  nt  pas  les  hommes ; 
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l§^  Ngan  ngah  tsien  It 
kiu,  un  cheval  x\m  poile  sa  t«le  sans 
la  baisser  dans  un  voy«ige  de  mille  It 
—  expr€«sJofl  doBt  on  6e  sen  pour 
faire  uii  compliment  au  fils  de  quel- 
qu'iin  ; 

Ngan  t9avg,  xm  ion  et  un  d-marche 
noble,  <]igne ; 

Chi  kia  kao  ngan^   le  prix 
du  jour,  le  prix  oourMi  est  lite  i^lev^; 

^  ^  ^  /m  wMo  Men  ngan,  un 
bomme  d'une  d^mardia  beUe  H  droite, 
quelqu^ua  qui  porle  ta  tile  haute,  pris 
en  bonne  part ; 

Ti  ug<m^  bas  et  haul,  baut  el  bas  ; 


:^  Ngun  ngan,   la    marclie    fi^re    d'un 
chetil ; 


n 


Kao  ngan,  grand,  imposanl,   majes- 
4ueux  ;  orgiraitieux,  baaiain  ; 

^  ff5  ^  Nganjin  euljih,  il   entra 
d*une  mani&re  digne. 


^Pan(A.  G.  p;in)651. 

Grand,  exlr^mement ; 

tt5  j^  Pail  tehang^  Jtris  brillaot ; 

^  R5  ^  ^«^  ^**  yu  pa»i  tchaig, 
voire  pays  est  beau  et  dtendu. 


Tching  (A.         C.  shing)  771 . 

Aloalai-,  s'^ever,  comme  fait  le  soleil  ;  Ic 
soleil  au  plus  haul  de  sa  course,  i  son  zenith ; 
tranquille,   pnisible,   ti^nqtiillit^  universelle  ; 

^  3^  1Sr  Tching  ping  tching  chi,  un 
siecle  de  Iranquillile   et   d'abondance  ; 
?|S  Tchifiy  ping,  paisible  ; 

m^  H  ^  ^  Hong  jih  iung  pinj^  le  so- 
leil vei^meil  monle  k  VE^L 


Si  (A. 


G.  sik)  802. 


Vrande  cowpfe,  sechfe  an  saleil;  viandcs  se- 
ctws ;  ce  qui  exislail  dans  le  temps  passd  ;  il 


m 


y  a  lonjrtemps,  autrefois,  ancieflncmexil,  ja- 
dis  ;  ancien,  antcrieur,  premier^  pi-eeidenl ; 
s'emploie  pour  signifier  la  nui(,  one  ntiit,  la 
durde  d'une  nuit ;  nora  de  ^miite  ;  ^  7m, 
bandes  croisees  sur  les  comes  des  bSles ; 

W^  Si  chi,  dans  Ics  aacieni  temps ; 
^    0  Si  jih,  un  joor  preccAeol ; 

Y  sih,  toule  la  nuit^  la  nuit  emigre; 
Tong  ai,         id,  ; 

Si  tcbe,  jadis,  autrefois  ;  J'aflhire  ou 
la  pcrsonne  prdcedenle ; 

iS  ^  Kou  si,  ancieanemenl ; 

^  Wi  ^  l^  Kin  si  pw  long,  ce  n'esl 
pas  maintenant  comme  c'etait  autrefois; 

No7ig  si,  bier  el  longtcmps  ava^.t ; 

Tcheou  si,        id.  ; 

J^  Si  nien,    dans   les   annees   prece- 
dentes,  dans  Ics  ann^  d*autrefois ; 

UB.  Si  ki,  witj   ^poqoe  prtcddeute,  an- 
l^rieurS  ; 

^    Wi  Oei  y   si   tchi  ki, 
cMtaii  Tespace  d*iin«  seule  nuit : 

m^  "^m  7^  m  ^  ip  Tseu 

kou  tsai  si  sien  min  yeou  tso,  depuis 
Taniiqiiite  dans  l€s  andens  temps  les 
hommes  antenieurs  out  danne  Thabi- 
tude  et  Texemple. 

* 

B£Oxiang  (A,        G.  wong)  1045. 

Le  soleil  se  produisanl  el  rcpandant  au  loin 
ses  rayons  ;  Tdclat  du  soleil ;  augrafinter  en 
eclat  el  en  beanie  ;  purifier  une  makon  avec 
du  feu  ;  s'elevanl,  prosperc ;  briranl  et  glo- 
rieuN ;  f  iolent,  brfilant ;  bon  ;  a  un  haul  degre 
de  ; 

T*'  ^  ^  KdE  Ting  tsai  lia)ig  mang, 
heureux,  augmeniantalafois  en  famillc 
el  en  argent ; 

W^  ^:i:  Tchoang  oumig,  s.inte  vigou reuse; 
gras,  riche  el  plein  de  coeur  ; 

•DU  ^    BS  Hioue  ki  omng,  i.l.  ; 

bS  H£  ^«^'^  Giiang,         id,.;   . 
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^E  St  Ouang  mo,  puiifier  une  maison  par 
cerljrmes  cere :  onies  ; 

fl£  ^  Onang  you6,  les  mois  les  meilleurs, 
Ie9  ptos  ilei iss»D(:» ;  k»  m^illeure  partie 
de  Tann^e  pour  les^  affah'es  ; 

)P$  ^  Himg  ^ttang^  {torissaiilr  s'^levavt,  qu^ 
prospere  ; 

^^  B3E  ^  ^t  Hmg  ouang  tchi  kia,  une 
famine  Qorissa»U,  qui  s*^feve  ; 

QE  4f@  Ouang  ^amy,  augenenVer  en  clarle  el 
en  gloire ;  prospmr  ; 

H£  >Sr  O^^m^  ^i#^  dboniaal  ;  ossez  ^  suf- 
fisant ; 

>rX.  q±  JTo  ouang,  fe  feu  eclarre  haul;  un  feu 
^fes  kvillanr ; 

T^  ^f  ^£:  Ho  miao  ouang,      id. 

if@  <li>  H3^  ^^'^fl'  ^^'^  ouang^  la  micho  (le 
cceur  de  fa  fampe)  est  Irop  Utmta  ; 

^  Wi  1^  33:  Siag,  i  hin^'  ouang,  les 
aiTaires  ^ont  aciivea  en  ce  moment  ; 

i^r  QBE  -fl^  eufftm,  feed  pro9fere,  bi  illant  et 

B3E  @  Oieanjf  hi,        id. 

^  BS  jPlr  (ma?«y,  vigourcux,  en  parlanl  d'un 
ftel  arbrc;  liif.  qui  produil  des  choses 
florissantes. 

Off  Hin  (A.  C.  yan)  205. 

Lie  €oleil  sur  le  point  de  parailpe,  allant  sc 
lever  ;  de  bon  matin  ;  le  maliit,  Tanbe  ;  la 
premiere  clarfe  (fa  jour; 

^  ^HffTaihin,  le  matin  de  lies  bonn^c  heure; 
trop  tdt  pour  qu'on  puisse  voir  nellc- 
fOB^i  I  Mcore  ohscur  ; 

Hi  fr^^  0  ^^\ifx  Fan  king  sse 
pi  tebemti  Hcfoi  hm^  qoiconiftfe  vou- 
(kasl  eflfectuer  qu«I(jr*€  chose  doit  em- 
plctjMff  lie  alalia ; 

7v  Wf   ^  Wt  Tit  hin  kou  Iching,  le  tam- 
bour les  appeffe  de  ires  grand    maiin, 
.  ea  parlant  des  ecoliers^ ; 


I 


I 


ftff  ^  t5flt  'Sh  Bm  si  tsmg  kong,  le  ma- 
i?n  ei  la  null,  noil  et  joor,  il  ^lail  di- 
ligjeat,,  a^kemit  &  %Qtk  poster 

CINQ  TIUITS. 

^  Tobao  (A.  C  cU'ia)  ai« 

L'dclat  du  soleil,  brillant,  lumineikx,  c'air, 
^cUilaal,  manifeste^resplendissaat  ;  illuminer, 
eclairei' ;  deployer  ; 

QS  ^^  Tcboa  mou^  Ifoi'dn  de  pr&6ance 
comme  enire  le  p6re  et  le  fils,  dans  la 
salle  des  anc^lres;  ceriain  ordreque  Ton 
observe  en  plapant  le^faWeftes^dans  Ie» 
temples;  icha/>^  signifie  le  cdL6:  gauche; 
tm\i^  Le  c6l&  droit ; 

03^  ^^  Tehm  sf^u,  h  rsktamfe^t-atieti  4m  prin- 
temp^  par  le  vdei  le  htm  de  eerlains 

flIS  fD?  T'ciao  miuj,  iclalanf^  respfenJTssint; 
comprendre  paifaiilemenl  ; 

h9  ^  Tthaatfmng^  rumfrreux ; 

^S^  ^  r<:;Aa(>  v^>i/ paroles  ciaires,  iatelli- 
gibes^  c^\iB  Toa  saisil  focilcxncnt; 

0^  ^  2<sfa(W  lEr%f«^  nasifeBec^  clair ,  evident ; 

^&  Wi  TiiktO'  hwk^  v^amkVii,  celebre,  fa- 
floeuK ; 

W  /^  ^^  Tchao  ijuvtg  kong*,  le  palais  de 
>*lmperarlricT3 ; 

^*«  ^  B^  q^  £lMi  flftoif  tdimkhang, 
«  clairemeot  laantr^aujt  arcilles  et  aux 
yeux  »  bien  connu  tie  lout  le  monde, 
doht  tout  le  monde  a  eniendu  parler ; 

MR  iS  ^^  T$o  tchao  yeoH  tnou,  la 
Pan^g^e  de  drcHfe  et  fe  rangi^  de  gouche, 
c'esi-J-dire-  rfaiis  Tord^e  d'dge  ou  de 
pFe«i«ii'lt?ef  rfe*  pr^aneer  cetie  expres- 
sion^ ne  s^'iMwpfoie'  que  Ams  la  dispo- 
siaoB  d»s  tsiMatits  ^ft  aafeoelns^  imp^- 
riaux  dans  le  tempj'c;  eeqpmert  k  designer 
la  proprc  place  ou  geudcalioQ  d&  chaque 
personne; 

BS  BK  BS  r/it>?i  ym  *  tchao.  tchao ^ 
Tflefff  du  ciel  es*  clafi* ;  le  cie^  a-  la  vue 
mHte : 


^ 


1 


320 


RADICAL  LXXH.  —  CINQ  TRAITS. 


B3   ^   ^^  f^   Tchao  jin  jou  kii,  visible 
comine  loi*sque  lecouvercle  estenlev^; 

^  Tchao  kiun  too  le  bandeau  de 
la  reine  Thao,  de  le  dynastie  des  Han, 
que  portenl  les  Chinois  aujourd'huit. 


m 


^  Tchang  (A.    •    G.  ch'ong)  28. 

Longue  journ^e  ;  brillanl ;  p^n^tranl,  en 
parlant  d'un  rayon  qui  perce  k  iravers ;  ^ten- 
du,  rempli,  plein,  complet,  parfait ; 

0   ^'^  Jif^  tchang f  le  jour  est  long. 


Tchun  (A. 


C.  ch'un)  104. 


La  saison  du  printemps,  I'epoque  ou  I'air 
est  pur  elagreabte;  \t  prinlemps;  commence- 
ment de  Tannie,  lorsque  loule  la  nature  bour- 
gf^onne  ;  printanier  ;  bourgeonnant  poussant  ; 
le  vin;  joyeux,  gai ;  lascif ;  prosp^ril^,  retour  k 
la  sant^^  rajeunir;  au  figure  epoques,  periode; 
nom  d'une   fleur  ;  nom  de  famille  ; 

Pii  Tchun  si,  agr^able,  charmant,  en 
parlant  d'une  vue  ou  d'un  spectacle 
amusanf ;  tables  portant  des  arbres, 
des  fleurs  et  des  personnes  vivanles,  et 
que  Ton  promene  dans  les  rues  ; 

•^  Tchun  nieoUy  un  boeuf  en  argile  que 
Ton  emploie  dans  les  c^r^monies  du 
pridtemps  ;  il  est  porte  par  des  hom- 
mes  qui,  ensuite,  le  mellent  en  pieces  ; 


,i: 


f^%  Tchun  iy  c  pens^es  de  printemps  », 
d^sirs  charnels  ; 

^  Tchun  hong,  id.  ; 

^\1^    Tchun  svij  id.  ; 

J^  Tchun  ihsieoUy  c  Printemps  et  Au- 
tomne  ]>,  nom  d'un  ouvrage  historique 
^crit  par  Confucius  et  donnant  le  r^cit 
du  Q^  siicle  avant  i'ere  chr^lienne  ; 

j||^  Tchun  fong^  brise  printaniere ;  fi- 
gure agr^able; 

^  Tchun  fen,  le  22  mars,  le  terme,  1'^. 
poque  du  printemps ; 

^f^  ^S:  Tchun   hia  thsieou  long, 
le  printemps,  T^te,  Tautomne  et  Thiver ; 


m 


^ 


rm 


^^ 


m 


1^  ^  ^t  Tch^^  y^jou  kao,  les  pluies 
du  printemps  sont  comme  un  liniment, 
comme  un  onguent  adoucissant  ; 

^  Tchun  thieUy  la  saison  du  printemps, 
le  printemps  ; 

(^  Tchun  yUy  les  pluies  du  printemps ; 

Sin  tchun,  le  nouveau  printemps ; 
c.-&-d.  la  Douvelle  ann^e  ; 

Ying  tchun^  fonctionnaires  sortaDt 
pour  aller  au-devant  du  printemps,  et 
accompagnes  du  boeuf  d*argile ; 

W^  1^  Tchun  thsieou  kao,  Eminent  eD 
printemps  et  en  automne,  c.-i-d.  avanc^ 
en  Age,  ayani  environ  soixanteans; 

TCU'chun  youeuj  U  premier  (de  la  pro- 
motion) do  printemps,  c.-i-d.  des  kin- 
jin  ou  licenci^s  ; 

§fl  -^  Tchun  ou  tong,  il  s'est  ^couli 
rapidement  une  ann^e,  litt.  prinlemps, 
tout  k  coup,  hiver  ; 

^^  iij\  Pou  Ion  tchun  sin,  (quel- 
ques  branches)  ne  montrent  pas  le  CGeur 
du  printemps,  c.-&-d.  leurs  fleurs  £pa- 
nonies ; 

j^  Tchun  thsingy  sentiments  de  prin- 
temps, c.-&-d.  sentiments  passionn^s, 
amoureux  ; 

M^  ^^  jffi  /  tsien  tchun  yen,  ses  v5- 
tements  ^taiefit  lagers  comme  la  vapeur, 
comme  la  brume  du  printemps ; 

Tchun  si,  beauts  du  printemps,  c.4-d. 
la  beaui^  des  fleurs  ; 

Tchun  tchun,  an  figurif  la  beauts 
d'unefemme; 

J^  pQ  Tchun  fong  mien^  un  visage 
gracieux  ; 

^^  J^  ^^  Hiang  tchun  oei  ydng,  re- 
garder  comme  un  honneur  (un  bon- 
heur)  de  voir  le  printemps  ; 

ySjf  ^p  Moan  mien  tchun  ^  le  printemps 
(brillant)  sur  loute  la  figure ;  £tre  ^piis 
Tun  de  I'autre ; 

llfc  J^^  M\^^PiihseuHu 


1 
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seng  moan  mien  tchttn,  c'est  en  vain 
que  le  printemps  brille  sur  toute  la  fi- 
gure de  Tun  el  de  Taalre,  c.-i-d.  qu'ils 
sont  epris  Tun  de  Tautre  ; 

Liemi  tchung,  relenir  le  printemps, 
c-i-d.  Tobjet  aime,  i'objetqu'onaime; 

Tstng  tchun,  a  le  printemps  vert  i&  ; 
le  printemps  de  la  vie,  en  parlant  des 
jeunes  gens  au-dessous  de  vingt  ans  ; 

IhJ  ^^  Pe  ping  hoei  tchuUy  faire 
revenir  de  cent  maladies,  de  toutes  les 
maladies ; 

n  ^P  Jg(,  Moan  keou  tchun  fung^  la 
bouche  pleine  de  brise  prinlaniere 
c.-k  d.  persuasil,  dans  les  discours  ; 

^^i  f^  San  tchun  liu  lou,  le  sau- 
ie  brillant  de  verdure  dans  le  prin- 
temps ; 

J^  Tchun  ouang  youe,  la  premiere 
lune  ; 

^  Siao  yang  tchun^    la   dixifeme 
lune  ; 

^^  Ki  y  tchun  thsieou,  com- 
bien  de  changements  de  printemps  et 
d'aulomne  ?  quel  dge  avez-vous  ? 

^  f^  >fc  Tchun  ming  heou  kauang, 
je  vous  allendrai  le  jour  de  ma  ftte  de 
printemps. 


^  Mao  (A. 


C.   miu)  582  . 


La dix-buitieme  constellation,  repondant  aux 
pleiades,  c'est  celle  des  qualre  qui  designe  tou- 
jours  le  dimanche  dans  le  calendrier  ;  elle  est 
le  centre  des  sept  constellations  occidenlales  ; 
Mao  soUj  les  pleiades. 


j^  Mei  (A.  C.   miu  )  586. 

L'absence  de  soleil  ;  obscurity  du  crepus- 
cule ;  obscor,  sombre ;  qui  ne  permet  pas 
de  bien  voir  les  choses  ;  Tesprit  ne  saisissant 
pas  clairement  un  sujet ;  perfide  ^  nom  d'une 
m6decine  ; 

fi^   ^  Mei  Chang y  I'aube  ; 


Pt5 


1^ 


Ufc  ^  Met  kuh,  la  vallte  obscure,  la  vallte 
vers  laquelle  le  soleil  se  eouche  —  le 
cr6puscule,  Tobscurit^  dji  mv ; 

{^  Mao  mei,  aveugl^ment  et  inconsid^rd- 
menl,  agissant  sans  considdrer  les  r6- 
sultals  ou  sans  bien  comprendre  un 
sujet ; 

]^  Moi  liang,  aller  contre  sa  conscience^ 
s'aveugler  volontairemenlou  parerreur; 

0*^  0^  1^  Mong  m4mg  mei  meiy  som- 
bre, lourd,  £pais,  obtus,  stupide  \  ne 
comprenant  pas  clairement  ce  qu'on  a 
k  faire  ; 

P^  Yeou  mei,  sombre  et  obscur  en  par- 
lant d'un  sentier  ; 

ifii  Mei  sin,  se  I  romper  soi-mSme  ;  litt. 
tromper  son  proprecoeur,  s'aveugler  vo- 
lontairement ; 

^  San  met,  tomber  en  lethargic; 
Q^  Ming  mei^  sombre,  obscur ; 

^^  H^  Ming  mei,  clair  et  brillant ;  trans- 
parent ; 

^  B^  WL  ^  '^^^^  ^^^  ^^^^  ^y  r^ner- 
gie  menlale  qui  r^prime  la  maladie  ou 

le  chagiin  ; 

fi^  ^  Wi  ^  7^  Mei  msi  ngo  sse  tchi, 
j'y  ai  prolonderaent  r^fl^chi ;  je  Tai 
mfirement  pes^. 

Bjg  Ni  (A.  G.  nik)  635. 

V.  ^  nim.  cl  11  tr.). 

G.  ping)  699. 


Ping  (A. 

Brillant,    resplendissant  comme  le  soleil ; 

i^  ^  To  ping,  le  dernier  empereur  de  la 
dynastie  des  Song,  1278-1280. 


m  Chi  (A. 


G.  Shi)  762. 


Droit,  direct,  en  droiteligne;  cequeTesprit 
approuve  et  ce  en  quoi  il  prend  plaisir,  ce 
qui  est  juste,  equitable,  verbe  substantif  6tre, 


iV 
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est,  je  suis  ;  c'estaussi,  il  est  juste  oucerlain; 
est  aussi  pronom  d^monslratif:  ceci,  celui-ci, 
ceux-cif  ceux-l&  ;  il  suit  alors  lesujet  *,  r^p^ti, 
a  le  sens  d'une  alteruation  ou  ceci  ou  cela ; 

H^    ^5  Pou  chif  pas  ainsi,   non,  pas  bien ; 
ce  n'est  pas  ;  quelquefais,  n'est-ce  pas  ? 

jg^  "3^  Jo  chi  hou,  s'il  en  est  ainsi,  peut- 
Mre,  est-ce  ainsi  ? 

tiL  Chi  yiy  (&  la  fin  d'une  phrase)  c'est, 
cela  est ;  oui,  voiU  le  fait  dont  il 
s'agit ; 

|S<;  Chi  tiy         id.  ; 

)^    >©  Oei  chi,    (i  la   fin  d'une   phrase) 
c'est  juste,  c'est  vrai^  c'esl  exact ; 

/^    g^  Chi  tchi  oeiy  cela  s'appelle; 

g^  Chi  oeif      id.  ; 

^S^  Chi  yeoUy  c'est  comme  ; 

1^  Chli^  (pour  J^  ^  Ichi)  par  suite 


A^ 


de  ces  raisons,  k  cause  de  cela,  ;  c'est 
pourquoi ;  de  li  vient  que  ; 

>Hr*    7E  y^ou  pou  chiy   en  parlie  tort, 
4tre  dans  Terreur ; 

j^  ^P  Ilii  Pou  cfii  jou  ihse,  ce 
n'est  pas  ainsi; -^  chi  se  rapporte  k 
quelque  etat,  quelque  condition,  qua- 
lite  ou  accident ;  =^  yeou,  exprime 
une  existence  absolue  ;  -^  tsai^  I'exis- 
tence  dans  un  endroit  particulier  ; 

5p  Chi  fei,  esl,  n'est  pas,  vrai,  faux  ;  ca- 
lomnie  ;  discussion  pour  et  contre  ;  si- 
gnifie  aussi  cela  n'est  pas  ; 

j§;  ill  Fei  chi  ye,  {k  la  fin  d'une 
phrase)  ce  n'est  pas  vrai,  ce  n'est  pas 
exact  ; 

J^  f  ^  ^  J!^  Chi  fei  pou  kioue,  vrai  et 
faux  ;  dans  un  ^tat  de  doute.  d'ind^ci- 
sion  ; 

^  ^U  W  ^  Chi  tse  yen  chi,  si  cela  est, 
alors  dites  cela  est ;  ne  mentez  pas,  ne 
prenez  pas  des  faux-fuyanls  ; 

7^  WT  ^^  "Ifii  Chi  kho  tan  yi,  c'est  de- 
plorable ; 

\  Tsexi  clti,  sc  croirc  dans  le  vrai ; 


^M 


f^ 


.    J 


WT  /S  i&  Chi  kho  jin  ye,  c'esl  sup- 
portable ; 

ioC  Chi  kouj  k  cause  de  cela,  pour  cette 
raison  ;  voili  la  raison  ; 

SjSi\  Chi  piy  certainement ; 

0  Chi  jihy  ce  jour-l&,  au  moment  dont 
on  parle,  dont  on  a  parl^  ; 

7^  1^  P^  youen  chi  ho,  cent  Emo- 
luments etaient  ce  qu'il  recevait,  il 
jouissait  de  toutes  sortes  d'^moluments 

tha  ta  chang  mo  chi  ii,  avez-voas  iM 
bless6  par  le  coup  qu'il  a  frappe  ?  — 
oui,  je  I'ai  Eti  ; 

^  S^  ^  *X  ^**  *  ^*^*  ^^^  ^wo. 
il  ful  foulE  aux  pieds  par   lui  jusqu*i 

en  mourir  \ 

M^  ^K  ^  +4.  ^  Hi  chi  choui  tcki 
sing  isaiy  commem  -cela  peut-il  etre  la 
propriety  de  Teau  ? 

"fK  ^S  H^  Chi  kia  chi  chin,  est-ce 
faux  ou  vrai  ?  Est-ce  vrai  ou  faux  ? 

Chi  feou  est-ce  ou  non  ? 

:^  Chi  pou  chi,        id. ; 

ffl  Chi  yong,  (pour  ^  Wl  ou  yj,  ;§ 
par  suite  de  cela  ; 

^L  Chi  kiy  (syn.  de  ^C  ^)  ce  n'est 
pas,  comment  serait-ce?  est-ce  que  ce- 
la est ; 

t^  ^:  jM  ^  U2  Chi  pien  chi  Iche 
teng  choui,  quoique  vous  en  diriez  ^ 

^llB  :^  ^F  Tan  tun  chi  fei,  causer  et 
raisonner  sur  le  bien  et  le  raal,  crili- 
quer  ; 

^}p  Pi  chi  fei,  echapper  aux  pro- 
pos  du  public ; 

^  @  Chi  feon  yeou  tang,  si  on 
le  juge  convenable  ou  juste  ; 

^  ^  ixL  Tseng  chi  tsai  oei,  (il  est 
triste)  qu'il  veuille  les  avoir  enfonctions- 

^^  ^P-  Y  tchang  chi  fei,  un  grand 
d^bat  sur  le  point  de  savoir  si  c'est  jus- 
le  ou  non  ; 
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Chi  tchihf  en  bonne  v^rit^  ; 

^  ^^  Tan  pou  chiy  prendre  de  ce 
qu'on  n'a  pas  fait,  supporter  les  fautes 
des  autres  ; 

Hi 

Chi  fan  chi  ching  san  kiao  yaiien  kouei 
y  h\  soit  parmi  les  lai'ques,  soit  par- 
mi  les  gens  d'eglisc,  les  trois  religions 
out  toutes  un  seul  principe. 


Sing  (A.  C.  sing)  808. 

Les  ^toiles  dispersees  ga  et  li;  ^toile,  pla- 
n^te,  m^t^ore  ;  ^lincelle  ;  un  petit  point,  un 
point  marqu^ ;  tachet^ ;  pointille  ;  m^langd  ; 
surgissant,  poussant,  s'elan^ant  ^  vif ;  rapide  ; 
la  25®  des  constellations  du  Zodiaque  r^pon. 
dant  k  Alpha  de  Thydre,  et  les  petites  6toiles 
qui  sont  proches  ;  numeral  des  lumi&res  ; 
s'applique  k  toutes  les  choses  qui  ne  sont 
pasliees  entre  elles,  les  peliles  lies,  tout  ce  qui 
fait  bosse  sur  une  surface  ;  ce  qui  la  pars£- 
ine ; 

~^  5sjfe  ^^  Y  li  sing,  une  seule  itoile ; 

S  y  ho  sitig^         id.  ; 

!PC  ^  Y  sing  tchi  hOy  une  ^lin- 
celle  ;  une  seule  lumi&re,  en  parlant 
de  b&ions  d'encens ; 

2t  :^  Wou  sing,  les  cinq  planetes  ; 

Kin  sing,  Y^nus  ; 

M(m  sing,  Jupiter ; 

Choui  sing,  Mercure  ; 

Ho  sing^  Mars  ; 

Ton  sing,  Saturne ; 

King  sing,  etoiles  fixes  ; 

Hing  sing,  les   planetes  (les  Etoiles 
qui  marcheni) ; 

Lieon   sing,  une  ^toile  filante  ; 

'rP  Tha  sivg  ming,  son  horoscope 
ixvi  de  Tobservation  des  Etoiles  ; 

-^  [el  ^J5  Sing  yh  hoei  toi,  revenir 
en  voyageant  la  nuit ; 

A.  Sing  hau  lang  jin,   lilt.,  I 


Tic 


n 


^h 


un  homme  excellent  de  la  porte  des 
Etoiles,  c.-^-d.  un  6poux  verlueux; 

^p  Chen  sing  ping,  exceller,  6tre 
habile  en  astronomic ; 

>f9  72L  db  Sing  siang  tchi  ssi,  un  a»- 
trologue  ; 

Siao  sing^  a  petite  ^toile  i  expression 
tir^e  du  chi-king  ;  pour  seconde  fem- 
me  : 


l^ 


^J\  ^  fS^  f ^  ^  ^  /  siao  sing 
eul  chi  kiun  tseu,  en  quality  de  secon- 
de femme  servir  le  sage,  c.-i-d.  devenir 
sa  seconde  femme ; 

^  ^^  \  Fei  sing  tcho  jin,  litt.,  en- 
voyer  un  courrier  (rapide  comme)  une 
etoile  qui  vole ; 

^  J^  Sing  kouo  tou,  une  Etoile  fi- 
lante ; 

Sing  sing,  tachel^,  nombreux,  £toil^; 
aussi  nombreux  que  les  dtoiles  ;  points 
ou  choses  non  li^es  ensemble;  cheveux 
gri«  qui  pendent ; 

^t  Sing  sen,  disperse  (&  et  Ih  comme 
des  Etoiles  ;  parsem^,  r^pandu  dessus, 
en  parlant  de  feuilles  d'or  sur  des  ob- 
jets  en  laque  \ 

Sing  yiin,  un  airolithe  ; 

t  Tse  sing,  un  voleur ; 

Ho  sing,  une  ^tincelle  ; 

Ling  sing^  mSlangd,  varie,  divers ; 

^!  ^*  Sing  U  hio,  ^  la  science,  T^tu- 
de  des  influences  des  Etoiles  ;  Tastro- 
logic;  elle  £tait  d^fendue  en  Chine  avant 
Tere  chr^tienne ; 

>/pJ  Sing  ho,  c  le  fleuve  des  Etoiles  >  la 
voie  lact^e ; 

\  Sing  pien,  une  com^te,  aspect  ex- 
traordinaire d'une  Etoile ; 

s9^  Sing  ye,  les  Etoiles  et  les  solitudes; 
parties  du  ciel  correspondant,  d*aprte 
les  Cbinois,  li  des  parties  de  la  terre ; 
expression  usit^e  dans  la  topographic 
cbinoise  ; 


^ 
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Bj^  ^g  j^  Ming  singchiUy  le  soleil,  la  lune 
et  les  ^toiles ; 

■^  Hoei  singy  cTastre  k  balai,  une  co- 

-^^  Sing  ye,  de  nuit,  pendant  la  nuit ; 

Sing  siang,  les  groupes  des  ^toiles; 

^^  ^i'  Sing  5%  tien  tieuy  ipurer, 
quelques  uns  settlement ; 

^^  ^^  5t>i<7  sou  haiy  la  mer  des  ^toiles, 
que  les  Chinois  regardent  comme  la 
source  du  Fleuve-Jaune ; 

^  ^  ^J  ^^  5ow  5tngf  5tn(;  <t  cAew, 
quelqu'un  qui  peut  compter  les  ^loiles» 
veut  dire  un  soigneux  et  habile  calcu- 
lateur ; 

dt  Sing  sse,  un  aslrologue,  un  diseur 
de  bonne  aventure  ; 

J^  Sing  tsBy  positions  des  ^toiles  ; 

B||fe  Sing  tcho,  un  courrier  rapide  ;  qui 
marche  la  nuit ; 

J^  IS  ^.  ^<*  P^  ^^^^^'  ^**wj,  Taffaire 
est  entierement  perdue,  gfti^e  ; 

^$t  ^^  PO'  pai  sing,  r^duit  k  la  misere, 
par  exemple  par  une  femme  paresseuse; 

^.  Kieou  sing^  un  secours  opportun, 
quelqu'un  qui  tous  aide  dans  le  besoin^ 

^fii  ^^  ^i  ^  ^^  kieou  singy  un  libe- 
ra teur  inattendu  ; 

1^  Ping  sing,  marquer  sur  une  balance, 
sur  une  romaine  ; 

Sing  IchoUy  la  demeure  des  ^loiles, 
expression  bouddhique  pour  Magadha 
dans  Vlnde  ; 

Ting  pan,  zero  sur  une  balance  ; 

^^  Sing  kiy  le  jour  fix^  pour  des  noces ; 

Sing  kiuuy   I'^toile  du  zodiaque  qui 
gouverne  Tannee ; 

^  Mao  kin  sing,  voir  les  ^toiles 
d'or  corome  lorsque  quelqu'un  est 
frappe  sur  les  yeux  ; 

§ifc  B^  Sing  pien  yen,  les  eloiles  scin- 
titlent ; 
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Siao  sing^  raa  petite  concubine  lut ; 
litt.  ma  petite  ^toile  ; 

^1^  ^%  ^k,  ^^  ^^'^  P^^  ^% 
sing,    mes  pens^es   sont  toutes  k  mes 

occupations  ; 

^    ?r   ^li^  Sing  yi  pen  tchi,  voyager 
de  nuit ; 

^jfE  C  houa  lieou  sing,  brandir  une 
fleche  de  feu,  un  dard  k  feu,  une  mh- 
che  enflammee  ; 

JP^  ^^  Sing  yen  suh  kia^  il  attela 
sa  voiture  k  la  clari^  des  ^toiles  ] 

f©  i^  ^^  ^   TAa  ehi  ko  mg 

ting  eul,  c'est  un  m^chant,  un  desa- 
gr^able  individu  ; 

1^  ^  Sing  sou  sieou  tclw,  rern- 
plir  et  boucher  un  trou  avec  h^te  i  la 
clartedes  ^toiles — c-a-d.,  aussipromp- 
tement  que  possible ; 

"^  /=*  San  sing  Isai  hoUy  des 
trois  ^toiles  sont  dans  la  porte;  le  bau- 
drier  d'orion  est  vu  dans  la  porte;  sui- 
vant  quelques  — uns,  ce  sont  trois 
4toiles  du  Scorpion. 


^  Tsan  (A.  G.  ts'an)  945 

Pronom  personnel^  je,  moi,  dans  les  provin- 
cesdu  nord ;  I'emploie  commun^mentpour  Q|^ 
isa ;  signifie  aussi  vomir  ;  alors ;  k  une 
^poque,  une  p^riodc  ;  nom  de  famille  ; 

fP^  Tsan  men,  nous,  noire  ; 

To  Ismiy  lorsque,  au  moment,  expres- 
sion probablement  prise  de  Mantchoux; 

-J^  To  tsun  tsan,        id. 

^  ^3    "^fik  3iM  ^^  ^^^'^  ^^9^  ^^  y^^i  ^ 
cette  epoque  j'^lais  encore  enfant ; 

^^  >?C  ifC  Tsan  pou  t,  je  ne  c^derai  pas; 
j'y  suis  determine  ; 

p^  Tso  (A.  G.  tsok)  1006. 

Le  jour  qui  est  pass^,  le  jour  d'avant,  le 
jour  pr^c^dent ;  bier  ;  les  temps  passfe ;  re- 
cemment,  naguerc,  depuis  peu ; 
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^  Q  Tso  jihy  hier  ; 

Q^  ^    r^o  thien,        id. 

B^  ^  JTso  eul,        id. 

R^  ^  T'jo  ouen,  hier  soir,  la  derniere 
nuit ; 

Q^  '^  T'^^'  ^<^^*        '<1- 

0t  ^  3ns<>  ouan,  je  Tai  appris  depuis  peu; 

^  ^p  4[U  IJ'^  Jsien  nien  jau  tso,  mille 
ans  sonl  comme  hier ;  mille  ans  oni 
passi  comrae  hier  ; 

H^  ^  r*o  thsieou,  Tanlomne  dernier. 

Q^  Ying  (A.       C.  y^ung)  1 108. 

Le  soleil  juste  pass^  midi  5  le  ^oleil  qui  com- 
mence k  decline r ;  briller  sur  ;  r«5fl^chir,  en 
parlanl  d'un  rayon  de  lumiere  ;  appuyer,  favo- 
riser  ;  montrer,  ne  pas  garder  hors  de  la  vue; 
la  clarl^^  racial  du  soleil ;  rcflexioa,  image  ; 
dScouverl,  ouverl,  visible,  apparent;  clair,  bril* 
lant  •,  lu  ngang,  secret,  cache,  obscur  ; 

0  B5^  «^*^  y*wgf,  il  est  passe  midi,  I'apres- 
midi  ;  le  soleil  brille  sur  vous ; 

^    13   Ying  jih,    la    brillanle   clart6   du 
jour; 

Ying  sioue^  la  neige  qui  brille,  qui 
se  r^Qechit ;  Teffet  ii  ^brouissant  de  la 
neige,  la  reflexion,  la  reverberation 
de  la  neige  ; 

Wt  BS  Yivg  yen,  (la  clarte  vive)  brille  dans 
roes  yeux  ; 

Wi  B^  ^?«'*flf  yi>^9,  obscur;  pas  assez 
clair; 

^  W^  Y^^^  yi^^99  abriler  contre  la  vive 
clarte  du  soleil  ; 

BJfei^  &  ^  Ying  tai  tso  yeou,  (je 
porte)  Teclat  du  soleil  sur  mes  mains, 
k  droite  el  k  gauche ;  —  allusion  k  un 
poeme  de  la  dynastie  des  ^^    Tsin  ; 

^  ^t:  ^^  Pjl^  Heov  sien  hoan  ying,    le 
nouveau  iitulaire  refiechit  la  gloire  de 
son  pr^decesseur  ;  en  parlant  d'unbon 
roi  qui  succede  a  un  autre. 


^Yo(A.  C.  yuk)  1139. 

Jour  clair,  lumiere  du  soleil,  clarte  du  so- 
leil ^  le  soleil  brillant  de  toute  sa  force ; 

Q  S  -y-  S  ^  §  "3^  ^Jihyoh 
hou  tcheou  youi  yo  hou  ye^  le  soleil 
est  la  clarte  do  jour;  la  lune  est  la  clarte 
de  la  nuit. 
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SIX  TRAITS. 


Yen  (A. 


C.  an)  1089. 


Ciel  sans  nuages,  ciel  pur,  brillant ;  soir, 
coucher  du  soleil  ;  approche  du  soir,  vers  le 
soir;  tard,  lent,  tardif;  tranquille,  paisible, 
doux  ;  agreable  ;  bienveillant ;  paix,  de  Con- 
corde, d'harmonie  ;  riche,  neuf,  nouveau,  en 
parlant  d'une  robe  de  fourrure  ;  harmonic  ; 
fraicheur ;  nom  de  faraille; 

^L  1^    Tsao  yen^  le    matin,    le   soir ;   de 
bonne  heurc,  tard  ; 

^S  IB   ^^^^  y*"i7>  ""  liomme  d'Elat  ceiebre 
dans  rhistoire  chinoise  ; 

^C  ^^  M    ^  Thien  thsing  jih  yen^  les 
cieux  sont  clairs  et  le  soleil  brillant  ^ 

Yen  yen,  agreable  ;  temps  paisibles ; 
jours   prospferes ; 

tfe  Ho  yen  ye,  pourquoi  venez-vous 
si  lard  ? 


1^ 


m 


Hai  yen^    les    mers  sont    paisibles, 
tranquilles ;  ni  pirates  ni  orages. 


Tchao  (A.  G.  chiu)  32. 

(t  ^  Tchao  ol.  73  ar.  •  tr.). 


Htpi)  Chang  (A.      C.  h6ang)  741  • 

Midi,  milieu  du  jour  ;  demidi ;  ale  sensdu 
mot  Mantcbou  Del  he;  une  piece  de  lerre  1a- 
bourable  mesurant  six  mean,  mise  a  part  pour 
I'entretien  de  la  Gendarmerie  de  Pe  king,  et 
pour  laquelle  chaque  homme  paie  un  impdt 
foncier ; 

B|S|  *^  Chang  ou,   milieu   du  jour  ;  midi  \ 

flinij  ^  3c  Chang  pouan  thien,        id-  ; 


326 


RADICAL  LXXII.  —  CINQ  TRAITS. 


^^  ^  BIp)    Hia     pouan     chang,     apr^s- 
midi ; 

^F^  Pl^  ^W  W  ^^w«'*  chang  ou  yen,  il  ne 
parte  pas  pendant  la  moiti^  de  la 
journee  ; 

H%  ^  H|5)  Oaan  pouan  c/winjr,  vers  le  cou- 
cher  du  soleil ; 

-^  ^  P!^  ^"^^^  /)aMaH  c/i^ngf,  la  moili^  de 
la  journ6e  avant  midi ; 

•^3^  BIH)  ^^  Siao  chang  ou,  \e  moment  jusie 
avant  midi  11  h.  1/2. 

Hiouen  (A.       G.  hun)  231. 

Clair,  brillant ;  chaleur  brillante  du  soleil 
ou  d'uu  feu  ;  I'influence  du  soleil ;  Emanation 

du  soleil ;  dess^cher,  s^cher  au  moyen  du  so- 
leil ou  du  feu  ; 

Q^  1^  Hiouen  jo,  fumer  ou  mariner  de  la 
viand  e ; 

]QS  '^^  Hiouen  yu^  fumer  des  poissons  pour 
les  saler,  pour  les  mariner ; 

R^  H^  ^^  ^^  Hiouen  ming  tchong  tchou, 
clarte  que  tout  le  monde  pent  voir  ; 

0  IcA  H9  ^  Jif^  i  hiouen  tchi,  sicher 
quelque  chose  en  I'exposant  au  soleil  ; 
le  soleil  le  dess^che. 


OS  Ghd  (A.  G.  shii)  733. 

S^cher  au  soleil,  faire  s^cher  en  exposant 
au  soleil;  exposera  Tair;  reflexion,  reverbera- 
tion du  soleil  ;  laire  s^cher,  en  parlant  des 
fruits  ; 

Q^  ^^  Che  kan,  exposer  au  soleil  jusqu'i 
siccite,  faire  s^cher  aa  soleil  ; 

^fe  |3B  Seng  che,    faire   s^cher   des  fruits 
frais  ; 

B0  35c  H^  Cheifou,  exposer  des  vStements 
au  soleil  pour  les  faire  secher  ; 

BP5  |30  Che  pang,  une  terrasse  ou  une  char- 
penle  pour  faire  secher  des  objets  ; 

HS  @|  Che  youen,  fruit  de  Ian  gan  s^che 
au  soleil  ; 


I 


-^^  ^  BS  ^  Pou  yao  che  hih,  ne  deve- 
nez  pas  h&ie,  brAle  par  le  soleil ; 

^4>  ^(i^  M^'f^f  Siao  sin  che  mi 
hou  liao,  prenez  garde  d'attraper  ud 
coup  de  soleil  ; 

Bj9  ^7v  ^^  Che  pou  sieou,  le  soleil  ne  per- 
ce  pask  travers,  en  parlant  d'un  rideau  ; 

^^  BP9   1^  Fou  tsou  che  yang,  les 
canetons  se  s^chent  au  soleil. 


t*f  Ghi  (A. 


G.  shi)  759. 


Temps,  saison,  ^poque-,  heure  chinoise  qui  a 
la  dur^e  de  deux  beures  occidentales  ;  quart 
d'une  ann^e;  une  des  quatre  saisons;  circons- 
tance  favorable ;  occasion,  opportunity ;  bon, 
convenable,  propre,  opportuo,  approprie  k\  de 
saison,  k  propos;  faire  quelque  chose  k  propos; 
saisis  Toccasion  favorable  pour ;  etre;  apr^sun 
verbe,  il  signifie :  lorsque,  tandis  que,  pendant 
que,  durant;  au  commencement  d'une  phrase  il 
a  le  sens  d*alors,  en  ce  moment ;  quelquefois, 
ilaencore  le  sensdeorJinairement;  quelquefois 
il  se  rend  par:  lorsque,  des  que,  quand ;  precede 
de  tchi,  et  k  la  fin  de  la  phrase,  il  signifie :  dans 
ce  temps  ou ;  k  T^poque  ou ;  observer,  venir, 
epier;  s'arr£ter,  attendre,  nom  d'un  endroit, 
nom  de  famille  ; 

+  ZI^  V^  ^^  Chi  eulchi  chin^  les  douze 
heures  chinoises,  un  jour:  chacune 
porta  le  nom  dun  animal  ; 

pcj   p^  Ssi  chi,  les  quatre  saisons  ; 

^  ^  B^  ^  I  Ou  yo  chi  yin,  les  objets 
sensibles,  les  ddsirs,  en  tout  temps  s'en- 
trainent ; 

H^  #  «t  :A:  rT  5^  Chi  hoei  yu  ta 
sse  yo,  ordinairement  (les  disciples)  se 
riunissaient  auprfes  du  president  de  la 
musique  : 

0%  yw  7lC  TZ  B#  y^  ^chi  choui  tchi  chi, 
\  r^poqne  ou  I'Empereur  Yu  reglail 
le  cours  des  eaux  ; 

B$  ^ij  Chi  khi,  k  tout  moment  —  signifie 
aussi  un  instant  ; 

^  ^^  Chi  wou,  les  affaires  du  temps,  les 
affaires  acluelles  ; 
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f^  Chi  tchangy  constamment,  conlinuel- 
lement  ; 

Q^  ffft  He  y  ^hi  tsieou  yao,  j'en  ai 
besoin  toul  de  suite  ; 

JiR  Chi  pat,  la  mode,  c.-i-d.  la  forme 
pr^sente  des  vetements  ; 

^  Chi  yang,  id.  ; 

1^  Chi  hing,  demand^,  recherche  actu- 
elleroent,  en  paiiant  d'articles  de  com- 
merce ;  k  la  mode  ; 

pc^  -Chi  chang^  id.  ; 

^-f  Chi  hing,  id.  ; 

HgF  Tsie  chi,  tout  de  suite,  immidia- 
tement  ; 

3^  Tang  chi,  en  ce  moment  li,  alors, 
k  ceite  date ; 

^F  Ki  chij  quand  ?  a  quelle  heure  ?  a 
quelle  ipoque  ? 

fl^  Ho  chi  J  id.  ; 

Chi  ko,  fruit  dc  saison  ; 

5^  Soui  chiy  loutes  les  fois  que  cela  se 
pr^sente,  toutes  les  fois  que  cela  con- 
vient ;  en  temps  opporlun  ; 

^p  Chi  chi,  loujours,  continuellement, 
constamment ; 

9^  Pou  chi,  pas  de  temps  fixe,  inces- 
samment,  continuellement  ;  sans  re- 
Idche  ; 

H^  Sien  chi,  avanl,  auparavant,  pr^ala- 
blement  -,  precedemment ; 

H^  To  chi,  un  long  temps  ; 

0^  Thien  chi^  temperature  ;  signifie 
aussi  conjoncture  favorable  : 

^^  R$  Chi  eul  chi,  les  douze  p^riodes 
de  deux  heures  des  Chinois  ; 

f©  P^  ^  Y  ko  chi  chin,  une  perio- 
de  de  deux  heures ;  une  heure  chinoise  ; 

^F  Y  chi,  toul  de  suile,  i  I'instant,  im- 
m^diatement ;  signifie  aussi  pour  une 
fois  ;  —  a  la  bdte  ;  sous  Timpuision  du 
moment ;  avec  irr^flexion  ;  quelque- 
fois,  aussi,  i!  signifie  un  instant^ 


^1 


id.  de  ce  temps-ci,  de  notre  ^poque ; 

id.  dans  le  m£me  temps; 

id.  tout  le  monde^  tons  les  hommes  ; 

^^  S^  """^  B^  Tsien  tsai  y  chi,  une  oc- 
casion dans  mille  ans  ; 

-^  ^  B^  f^  Chin  mo  chi  heou,  quandl 
k  quelle  ^poque  ?  k  quelle  heure  ?  k 
quel  moment  ? 

0H  B^  %fi  Na  chi  tsie,  alors,  juste  en  ce 
moment ; 

"^    B^  Kou  chi,  temps  Anciens  ; 

^F  35c  Chi  i,  vetements  k  la  mode  ; 

B^  >^  f^  7^  Chi  pou  tai  jin^  le  temps 
n'attendra  pas  Thomme  ; 

0^  ^1  Chi  ki,  chaque  moment,  a  chaque 
instant,  constamment ; 

9^  Jfe  ^^  Chi  chin  piao,  quelque  chose 
qui  fait  voir  Theure,  un  indicateur  de 
rheure  ;  une  montre ; 

^-^  H^  Pott  y  chi,  pas  un  inslani, 
c.h-d.  quelques  inslants,  au  bout  de 
quelques  instants ; 

0^  ^  it  Y  chi  ming  ss^^  un  des 
leltris  c61ebres,  Thomme  le  plus  c6\^ 
bre  de  notre  dpoque  ; 

^§  R^  ^  Yeou  sie  chi  ming,  avoir 
obteQu  une  reparation  momentan^e  ; 

l^M  WJ  ""^  B^-  l^if^Q  *^"!/  y  ^^*>  ^^"s  mel- 
tez  tout  le  monde,  tons  les  hommes  en 

mouvement ; 

rt^  ;^  Chi  king,  I'occasion,  les  circontances 
ncluelles  ; 

g^  0^  Pou  chi,  rintervalle,  I'espace  de 
temps  compris  entre  3  h.  et  5  h, 
d'apres  midi ; 

0$  WH  Chi  tsi^,  une  epoque,  un  lemps,  un 
moment,  une  periode  particuliere,  un 
lerme  ; 

B^  H  f^T  ^  i^  Sq  CAiytA  ho  isou  ni 
tsai,  quelle  raison  suffisante  y  a-t-il 
pourunattachementaveugle  aux  temps 
et  aux  jours  ? 

A^  B^  ^i^^  ^^it  l6  moment  du  peuple,  celui 
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qni  doit  etre  consacre  k  ragriculture^ 
ao  labouiagc  -, 

BgF  ^v  "'^  lili  Rung  tseu  chi 
khi  ouang  y^,  confucius  observait  lors- 
qu'il  ^lait  hors  de  chez  Iiii  ; 

t<Z  Chi  sih  ichi,  faites-le  conslam- 
ment ;  praliquez-le  continuellement ; 

0^  ]^'  Chi  chin,  uiie  heure  ; 

-g^  —  |1^  lit  V^    Pi  y  tchi  thseu  y 

chi,   cela  elait  une  fois,  ceci  est  une 
autre  ;  les   temps  sont  difT^rents  au- 
jourd'hui,  les  choses  sent  chang^es  ; 

jl^.  FI3  Chi  yu,  ondees  de  saison,  tombant 
a  propos ; 

^  0  Chi  jih,  le  temps  de,  Tepoque,  la 
dale  de  ; 

B$  ^  ^  $^  Chi  ling  pou  hao,  tempe- 
rature, temps  desagr^able  ;  vilain  jour; 

n^  ^T  f^f^i  ichang,  constammcnt; 

f^  W^  ^'^*  ^^if  conditions  des  choses,  epo- 
ques,  circonstances,  situalions  ; 

f #  B^  3^  B^  Te  chi  che  chi,  heure  heu- 
reuse  et  malheureuse ;  un  moment  fa- 
vorable ou  defavorable  ; 

^  ^  B^  Pou  ho  chi,  pas  k  la  mode  \  qui 
n'est  pas  convenable  pour  la  saison  ; 

^  fiS  B3^'  ?^  Pou  la  chi  ou,  qui  ne  con- 
nait  pas  le  monde  ; 

1^  R$^  ^^  ^^  Pou  chi  pou  chi^  (le  sage) 
voulait  manger  seulement  au  moment 
iixd  ; 

ra  U^  mtl  'H[  Yin  chi  (chi  t,  aUendez  un 
moment  favorable,  el  alors  faites-le ; 

Prf  ^  H^  fgf  C/u'ow6WcAi  i^  en  myriades 
el  en  dix  myriades  ; 

^  '^  H^  Pou  y  chi,  pas  un  moment ; 
pas  le  temps  d'une  heure,  un  pefit 
instant ; 

hx  ^  ^  ^  Yu  pien  chi  yung,  lout  le 
monde  est  k  prfeent  devenu  heureux  ; 

^'  it  E3  H^  ^oue  tchi  youe  chi,  il  suf- 
fira,  il  sera  convenable,  dit-il  de  b&iir 
ou  de  I'arreler  14 ; 


U^  '^  R^^Y  chi  pou  kih  ki 

miao,  il  ne  put  pas  a  Tinstant  lever 
Tancre. 


Tsin  (A. 


G.  tsin)  990. 


Jl 


Croitre,  augmenter^  comme  font  les  plantes 
lorsqu'elles  re^oivent  rayons  du  soleil;  fleurir; 
fixer  dans,  faire  entrer  dans;  s'avancer;  attacher 
4,  sur  une  personne;  dompler  un  cheval;  nom 
du  35«  diagramme,  compost  du  feu  et  de  la 
terre,  et  se  rapportant  k  la  grande  production 
de  la  nature;  un  tambour;  esp^ce  particuliere 
de  lance ;  nom  d'un  ancien  Etat  feodal ;  nom 
d'une  dynastie  ;  nom  d'une  famille ; 

Tsin  tchao,  la  dynastie  des  Tsin,  de 
265  a  419  de  J.  C,  elle  se  divise  en 
Tsin  occidenlaux  de  265  a  317;  en 
THn  orientaux  ^  ^,  de  317  k  419; 

Tsin  Isio,   prenez  un  aulre  verre, 
encore  un  verre  en  parlant  k  un  hole; 

Chang  tsin,  monteren  grade,  s'^lever 
en  charge  ; 

Tsin  ye,  avoir  une  enl revue  person- 
nelle  \  visiter ; 

iP  ^^  Jo^*'  ^^i^^  j^^  ^^  ('^^^  ^^' 
feclion  Iralernelle  est)  comme  celie  de 

Tsin  et  de  Tsi  ; 

^  Tsin  kotto,  un  puissant  roj^aume  feo- 
dal occu^pant  la  moiiie  septentrionale 
da  Chen  si,  et  le  Noi'd-ou€St  du  Ho-mn, 
le  long  du  Fleuve  Jaune  el  avail  plu- 
sieurs  capilales;  et  on  le  prend  souvenl 
encore  pour  la  province  du  Chan-si; 

1^  i€  Tsin  yi,  rendre  visile  ad  prince  de 
Tsin,  au  fig.  k  un  grand  personnage. 

^  Tain  (A.  G.  tsun)  990. 

(v.  ci-dessus^  tsin) 
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atfr  Tchd  (A. 


G.  cliai)  62. 


Clartd  des  dtoiles  ;  un  peu  clair,   visible ; 
^clairer  un  peu,  scinliiler; 
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B^   ^HUff  Mifig  sing  tche  tchi,  comme 
les  ^toiles  brillantes  scintilleDt ; 

US  Q^  Tchao  tche^  uu  peu  brillant,  on  al- 
lume,  on  ^claire ; 

^  R^  ^  ^  Lou  tche  tching  ming, 
dresser  el  presenter  un  exposi  clair  et 
minutieux. 

Tchd  (A.  G.  ohai)  62. 

(v.  ci-dessus  ,^  tch6). 

Tcheou  (A.         G.  chau)  50. 

Le  jour  entier  depuis  le  lever  jusqu'au 
coucher  du  soleil ;  jour  ;  dans  le  jour,  lu- 
mi&re  du  jour  *,  la  moitie  des  vingt-quatre 
heures;  nom  d'un  endroit,  nom  de  famille ; 

WL  '^  ^  M^  Tcheou  y6  pou  sih^  ne 
cessant  ni  jour  ni  nuit ; 

Sf\    ^    fi    -^  Pou  chi  tcheou  yi,    id. ; 

Q  ^  P^  tcheou,  plein  jour;  en  plein  jour; 
ouvertement ; 

^  '/!$?  )^  Tcheou  pou  yeou  ting^ 
dans  le  jour  ne  vous  promenez  pas  en 
flftnant  dans  les  salles  ou  dans  les  cham- 
bres  exl^rieures ;  —  en  parlant  des 
femmes  ; 

^  Tcheou  y^j  jour  et  null ; 

^  ^  f  T  Tcheou  y6  lieau  hing, 
coulant  jour  et  nuit,  —  en  parlant  du 
sang; 

^  fS^  ^  ^  Tcheou  eul  yu  mao^  dans 
le  jour  cueiilez  vos  roseaux  ; 

Tcheou  isin,   une  sieste,  le  sorameil 
dans  le  jour  ;  * 

fP  ^  Pi  tcheou  tso  yrf,  faire  du 
jour  la  nuit,  comme  font  les  ddbauch^s. 


w 


Hoei  (A 


G.  fui)  263. 


Dernier  quatierde  la  lune,  moment  ou  la 
lune  est  coukur  de  cendre  ;  fin  de  la  clarl^ 
de  la  lune;  d^clin  de  la  lune;  dernier  jour  de 


la  lune  ;  soir  ;  nuit ;  obscur,  sombre ;  temps 
mena^ant,  temps  blafard ;  aspect  ndbuleux ; 
brumeux ;  inutile,  dSfavorable,  qui  n'est  pas 
propice ; 

S^  ^it  Hoei  hi,  lugubre,  sombre ;  un  indi- 
vidu  de  mauvais  augure ; 

U^  VS$  Chi  hoei,  les  temps  sont  tristes^  som- 
bres  et  raalheureux ; 

^^  ^j^  Hoei  ming,  obscnr  et  clair ;  obscur- 
cissement  et  splendeur;  soir  et  matin  ; 

^  flf$  Youi  hod,  nuits  sombres,  la  lune 
est  couverte  ;  sans  lune  ; 

^  Q|^  Hoen  hoety  sombre,  obscur;  pas 
clair,  en  parlant  d'un  dcrit ; 

Mi  i^  B§  ^  Fong  yu  hoei  ming,  obs- 
curci  par  le  vent  et  la  pluie ; 

OH  Ouan  hoei,  malheureux ;  la  chance 
tourne  contre  moi ; 

Q^  39tl  S.  ^  ff^  Hoei  ki  sing  tsin 
ming^  ni  sous  une  mauvaise  ^toile ; 

]^  BS  ^  ^^  Tchin  hoei  khi  tseu,  r^el- 
lement  j'^tais  malheureux  ;  je  ne  pou- 
vaisobtenir  justice; 

on  ^^  ^^  Hoei  te  hen^  (ce  caractire)  est 
iris  usii6 ; 

^  Qj^  Pei  hoei,  ^viter ;  faire  Tobscuritd 
sur  ;  tenir  dans  Tombre ; 

^  R^  ^  las,  P^i  ^<^  yi  ^^9f  ^^  P^ 
parler  des  affaires  ou  des  noms  de  ses 

parents  ; 


m  Hi  (A. 


G.  hi)  177. 


Gommen^ant  k  £tre  clair  ;  point  du  jour  ; 
s^cher,  faire  s^cher  ;  s^ch^  par  le  soleil ;  ex- 
pression locale  pour  signifier  violent,  imp£- 
tueux ; 

^    ^  ^    f^P^  lou  oei  hi^  la  blancha 
ros6e  n'est  encore  s^h^e ; 

mi  $^  Hi  kan,  s^chd,  ddss^ch^  ; 

JlH  ^^  Hi  mingt  le  point  du  jour  brille  ; 

^    >^    ^   ^  Tong  fang  oei  hi,  Taube 
ne  se  montre  pas  encore  k  TEst. 


ir 


^ 
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gg  Hien  (A.  G.  in)  202. 

Le  soleil  paraissant  apr^s  la   pluie  ou   la 

neige ;   le  soleil  d'hiver  fondant   la    neige ; 

clart^  du  jour  pure  et  chaude  ;    clarl^  d'an 

soleil  sans  nuages ;  brillant^  ^clatant,  splen- 

dide  ; 

J^    1^    0   y^    Kien   hien   ymi    siao, 
quand  on  voit  le  soleil  d'hiver  on  dit: 
il  va  degeler. 

^  Ouen  (A.  C.  mSn)  1038. 

Le  jour  approchant  de  sa  fin ;  soir,  coucher 
du  soleil ;  cr^puscule  ;    tard  ;  dans  Tobscur- 
cisseraent;  soir  de  la  vie;  tardif,  lent;  derri^re  ; 
en  arriere ;  trop  tard  ;  le  dernier  ;  ensuite  ; 
^  Rfft  Kin  ouen,  ce  soir ; 

^fe  Bffi  Yai  ouen,  vers  le  soir  ; 

0^  BSi  P^^^9  ouen,         id.  ; 

9%  ^  Ouen  kie^%,  pendant  le  soir,  dans  la 
soiree,  vers  neuf  ou  dix  heures  ; 

5^  «tl  Ouen  Chang,  id.  ; 

fl^  ^^  Oue7i  sing,  le  dernier  ne,  un  cadet ; 
votre  6l6ve,  votre  serviteur  —  expres- 
sion pour  se  designer  soi-mSme  ; 

fj^  5^  Ouen  a,        id. ; 

B^  Bffi  Tso  ouen,  la  nuit  derni^re,  le  der- 
nier soir  ; 

1^  d^  Ouen  nien,  vieux,  kgiy  avancden  &ge ; 
vers  soixante  ans  ;  dans  les  dernieres 
ann^es  de  voire  vie  ; 

^L  fl^  Tsao  ouen,  do  bonne  heure  ou  tard, 
le  malin  ou  soir  ;  tdt  ou  tard  ; 

g^  ^.  Ouen  hOy  la  derniere  r^colle  en  par- 
lant  de  riz  ou  du  froment  ^ 

Bifi  ^^  Ouen  tsao,  id.  ; 

.^  BIB  Pou  ouen,  il  n'est  pas  lard  ;  je  ne 
suis  pas  en  retard  \ 

^  B^  Soui  oven,  tard  dans  Tannde  ; 

^Q  .^  ^!S  ?S  ^^^^9  '''^'^  ''^'*  oitefi,  nous 
nous  sommes  connus  bien  tard  ;  je 
regrette  de  ne  pas  vous  avoir  connu 
plus  lot ; 


4"^  #^  WB  ^^  ^^^  ^^^  ^^^^  *^  '^  regretter 
est  tardif ;  il  est  maintenant  f rop  tard 
pour  le  regretter  ou  pour  s'en  repeotir; 

3§t  Q^  |ii§  Hiang  ouen  fou,  goiiter  enfin  le 
bonheur,  avoir  une  heureuse  fin  de  vie; 

^H  9S  Mn^  oueny  demain  soir  ; 

BfB  ff$^  Ouen  tching,  rdussir  tard,  accomplir 
tard  dans  la  vie; 

TO  B^  Ouen  fan,  le  repos  du  soir^  le  souper, 
le  dernier  repos  de  la  journte  ; 

OS  ^$  Ouen  kou,  le  tambour  du  soir  ; 

^  ^  Ouen  yi,  la  nuit ; 

QIB  ^^  Rl^  Ouen  pouan  chiang,  au  coucber 
du  soleil  ;  ie  soleil  est  couchd; 

tHJ  5®  Tsiang  ouen^  le  soir  approchanl ; 

^C  "Si  7^  B^  Thien  sih  tsiang  ouen,  la 
nuit  approcbait ; 

6^  llsl  Bf^  Ouen  chao  tsing^  une  soiree 
qui  promet  un  beau  jour  pour  le  len- 
demain  ; 

0$  ^H  Ouen  yun,  rdussit  k  la  fin  —  en 
parlant  d*un  etodiant  en  obtenant  un 
grade,  un  degrd. 

gg  VTou  (A.  C.  'ng)  1063. 

Pur,  le  soleil  devant  soi  ;  brillant,  clair, 
eclatant ;  comprendre  ce  qu'un  autre  dit ;  ren- 
dre  clair,  dclaircir  ;  espliquer  ;  venir  face  k 
face,  placer  vis  k  vis  de,  rencontrer,  Stre  pre- 
sent ;  intelligent ; 

^^  ^f\  ^li  Ho  Kieou  pou  siang  won,  de- 
puis  longlenaps  ne  s'etaient  pasren-. 
contr^s ; 

PS  ^^  Mien  \rou,  une  entrevue  personnelle; 

Hm   W  ^^ou  hoei,        id. 

fl§  ^!j  J2  ^  >Vou  peV  tchi  chi,  depui 
le  temps  ou  je  vous  ai  quitte  ; 

>|*0   ^5  Siang  ivou,  face  a  face,  vis  ^  vis ; 
Ba   -^  Tro» /tie/?,  une  eulrevue personnelle; 

B§  ^f  ^V'oi*  toui,  elre  present,  en  face,  vis 
a  vis  de ;  commc  des  amis  qui  se  par- 
lenf; 
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H^  ^  ^^  Q§  Yu  yung  isai  wou^  pour 
le  reste,  pardonnez-moi  jusqu'i  ce  que 
je  vous  revoie  —  phrase  en  usage  h  la 
fin  des  lettres  ; 

^Q  ^§  ^^  ^^  Pa  \vo\i  yeou  kiy  je  suis 
sftr  que  nous  nous  rencontrerons  de 
nouveau  ; 

^S  fi?  ^ou  kiai,  comprendre,  aprfe  une 
explication ; 

"^^   ^5  y  ^^ou^  des  que  je  vousai  rencontr6. 

q^  Pou  (A.  C.  p5  )  712. 

L'espace  de  temps  compris  enlre  trois  heu- 
res  et  cinq  heures  d'apres-midi ;  le  soleil  qui 
decline ;  rapr6s-midi ; 

"l>  QlH  Hia  pou,  le  coucher  du  soleil,  le 
soleil  couchant,  Tapres-midi  *, 

&  /f^  B^  «^*  siangpou,  le  soleil  est  pres- 
que  couch6,  est  sur  le  point  de  se  cou- 
cher ; 

^  0$  Pouan  poUy  k  moilie  cherain  entre 
raidi  el  le  soir^  qualre  heures  aprSs 
midi  ; 

4^  H^  Poti  chi,  le  temps  de  3  a  5  heures 
d'apr^s-midi  ; 

Jtl  Q£  Chang  pou,  avant  midi  ; 

H  Li  9^  ^  Ji^  i  pou  hi,  ah  !  le  soleil 
est  maintenant  sur  son  d^clin  ; 

H  fl^  5^  ?|ft  Jii^  poit  tcliao  JO,  la  fievre 
augmenle  ft  mesure  que  le  jour  ddcrolf. 


Chin  (A. 


C.  shan)  21 . 


\a\  lumieredu  soleil  rayonnanl  le  malin;  so- 
leil datdant  ses  rayons  ;  matin,  jour,  auhe  ; 
clair,  brillanl ; 

Liaug  cUin^  un  jour  heureux  ; 

Wk  ^  il5  1^  ^''*''  f^oau  tien  Uw,  chan- 
ger Ic  jour  en  null,  Taire  dc  la  niiii  Ic 
jour  ; 

p5c    -^    ^y  Chin  hiw  iao,  ^c  vinsa  Taiihc, 
an  point  dc  jour  j'arrivai ; 


)^  j^  Tshig  chin,  de  tr6s  bonne  heure,  le 
matin ; 

JSl  j^  Chinfong^  un  certain  oiseaude  proie 
qui  ddvore  les  pigeons  ; 

j^  -^  Chin  tsaoj  le  matin  de  bonne  heure ; 
Jl^  Jll^  Tsao  chviy  id.  ; 

IS%  "^  Ae  ^^  ^^^  ^^^^^^  1^  ^^4  annonce 
Taube  par  son  chant  ; 

W%  J^  ^^'^^9  ^^^^^^  demain  matin ; 

j^  @  *—  jl^  ^^  Chin  hoan  y  tchon 
hiangy  brCllez  un  b&ton  d'encens  du  ma- 
tin jusqu'au  soir. 

^  Ghing  (A.       G.  shing)  773. 

Le  soleil  brillant  de  tout  son  dclat;  clartd, 
lumiSre,  splendeur,  aureole,  ^clat;  clair,  lu- 
mineux,  nom  d'un  morceau  de  rousique  ;  eg- 
pSce  de  r^cipient^  de  buffet,  pour  tenir  du  riz; 

SS  W  J^  TO  Hiao  jih  tching  ming,  un 
jour  beau  et  brillant ; 

J^  H3%  ?§  iBc  ^ou4  yang  tching  po^  la 
clartd  de  la  lune  brille  sur  Teau  tran- 
quille. 


HUIT  TRAITS. 

Tchi  (A.  C.  Chi)  52. 

Connaissance  de  ce  qui  est  convenable,  ins- 
truction tres  g^n^rale,  science  universelle,  ca- 
pacity pour  distinguer  le  vrai  etle  faux,  sagesse, 
intelligence,  talent,  prudence  ;  connaissances, 
savoir;  circonspect,  sage,  prudent,  sens^,  dire, 
capable  de  diriger,  habile,  fin,  pdndtrant,  rus^, 
subtil ;  se  prend  aussi  en  mauvaise  part  pour 
Tadresse  et  la  capacite  d'un  sc^l^rat ; 

Tchi  chi,  bon  jugement,  intelligent; 
discernement  siir  ; 

Tchi  yong,  sajre  et  brave,   brave  et 
capable  ; 

On    khiy   inconsidere,   imprudent; 
sans  apprehension  de ; 

^   Tchi  ss^,  un  savant  sage,  un  homme 
bon  cl  sage  ; 


5tBF. 
»»» • 
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Tchi  tche,   celui  qui  est  sage,   ud 
homme  sage  ; 

/2l  j^  Tchi  tchi  touan^  les  principes 
des  connaissances ; 

j|i§  ^  fi§  Jin  i  li  tchi  sin^  bien- 
faisance,  droiture,  urbanity,  sagesse  et 

Yeou  tchi,  sage ; 

Tchi  hoeij  sage  et  perspicace ;  dans 
les  canons  bouddhiques  cette phrase  ex- 
prime  la  derniere  el  la  plus  haute  des 
six  vertus  appei^es  pradjna,  ou  sagesse 
intuitive  ;  celui  qui  y  atteint  passe  de 
\k  au  nirvana ; 

^  J^!^  ^  ^  dtr  Kho  oei  tchi  ss6y  il 
pent  devenir  un  homme  prudent ; 

■"^  ^Ji  ^  I  ^^  ^hi,  connaissance  uni- 
verselle,  le  plus  haut  degr^  de  Tintelli- 
gence  que  Ton  puisse  atteindre  (sarvaj- 
na),  et  on  Tapplique  k  tous  les  Boud- 
dhas  ; 

®  WS  Tchi  Ho,  prudence  et  adresse. 

King  (A.  G.  king)  405. 

Pays  dclair^  et  ses  fronliires  d^lermin^es  ; 
clart4  briilante  du  soleil;  point  de  vue  ^clairi 
par  la  lumiftre;  belle  vue,  perspective,  illuming 
par  le  soleil  ;  brillant,  clair ;  aspect,  figure, 
apparence  5  situation  d'un  endroit  ou  d'une 
chose  ;  raret^,  curiosity ;  forme,  ressemblance 
imaginaire;  vision;  ombre;  forme,  mode 
ou  coupe,  en  parlant  d'un  vitemenl ;  parure, 
habillement;  regarder  avec  affection,  soupirer 
apr&  ;  chercher  la  protection  de ;  tourner  ses 
regards  vers  ;  grande  route  ;  moniagne;  grand, 
vaste  ;  nom  d'une  colline  et  d'une  dloile  ;  nom 
du  vent ;  nom  de  famille  ; 

tT  ^  jUb  King  hing  king  tchi,  fixer 
un  but  el  chercher  k  Tatteindre,  agir 
conform^menl  aux  prfeages ; 

King  tchi,  une  belle  perspective;  une 
vue  ; 


^ 


Kouang  king,  ^tat,  situation,  aspect 
d'un  paysage,  particularity  de ;  aspect 
de  la  nature; 


E 


B# 


Pai  king,  monlrer  des  choses  rares; 

^  ^  ^K^  M:  y^^g  tching  pa  king,  les 
huit  curiosity  de  la  ville  du  Mouton, 
(c'est  le  nom  de  Canton) ; 

Oil  king,  cela  a  mauvaise  apparence ; 
qui  n'a  pas  d'apparence ; 

Thsing  king,  propre  et  de  bon  goat, 
bien  arrange ; 

t^  "^  Kill  king,  un  bel  aspect,  un  beau 
site  ;  situation  tranquille  ; 

^  M  ^^i  ^i^9>        id,  ; 

^"J  8fl5  "^  Hao  hoan  king,  un  beau  ciel  au 
feoleil  couchant ;  tout  a  bien  fini,  en 
parlant  de  la  fin  honorable  d'une  vie 
laborieuse  ; 

•;  ^  fra  Kien  king  sing  tsing, 
prudent  et  circonspect, .  capable  de  dis- 
cerner  les  hommes  et  les  choses  ; 

Chi  king,  signes  des  temps  ; 

||{§  Kt7ig  fou,  grand  bonheur ; 

^  King  king,  blanc,  lumineux;  diriger 
son  attention  vers;  souhaiter  d'atteindre; 

i^U  Ki7ig  yang,  tourner  ses  regards  en 
haut,  Clever  ses  regards  vers;  chercher 
la  protection  de,  en  parlant  d'un  sup^- 
rieur ; 

jR  fX  King  hing,  voyager  sur  le  grand 
chemin  ; 

lif^iy^ltS^I  kiai  king  fou,  par  ce 
moyen  nous  licherons  d'augmenter 
notre  grand  bonheur ; 

Chun    king,    silue   d'une   maniire 
agr^able ; 

King  siang,  une  statue ;  une  image; 
un  portrait ; 

1W  King  yang,  conteropler  avec  respect, 
admirer ; 

^  ^  ^  King  ji  sang  yu,  le  disque 
du  soleil  entre  parmi   les  muriers  et 
ormes  (le  soleil  se  couche)  comparaison 
pour  dire  t  ma  vie  est  k  son  d^lin> ; 
King  tchi,  choses  belles  k  voir  ; 

Hao  king,  un  beau  site  ; 


illl 


^ 
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:^  g^  Ss^  king  chi^  vers  sur  qualre 
sujels  de  peinlure  (litl,  sites,  vues) ; 

|ZPj  "^  Hoa  ss6  king,   peindre   qualre 
sujets  ; 

^  "^  ^M>  Yin  king  mingti.un  su]eide 
vers  donni  d'aprfts  ce  qu'on  voit,  par  ex. 
d'apris  les  fleurs  qun'on  a  sous  les  yeux  ; 

Wan  king^  les  dernieres  ann^es  de  la 
vie  ; 

Chi  king,  Toccasion,  les  circonslances 
acluelles ; 

^  Tcho  tcho  thsing  king,  elre 
^mu,  inspire  par  un  beau  paysage,  par 
une  vue  int^ressante  ; 

^  Tching  king,  ud  lieu  charmant ; 

Kouan  king^  examiner,  con  tem pier 
un  beau  site ; 

g'gf  Tsi  king  ti  chi,  composer 
des  vers  d'apres  le  site  ou  les  choses 
agr6ables  qu'on  a  sous  les  yeux  ; 

|-  Men  king,  les  perspectives  de  Fannie, 
ce  qu'elle  promet ; 

King  sih,  Taspecl  d'nn  pays  ;  un 
paysage ; 

ll|  King  chan^  la  colline  de  la  vue  a  Pe- 
king ^ 

King  kirn,  c  la  doctrine  Iumineuse», 
nom  donn^  au  christianisme  dans  la 
lablette  Nestorienne  (inscription  de  Si- 
ngan-fou  ; 

^  "M  Si  yang  king,  i  les  vues  k  la  fa^on 
occidentaleD  ;  les  vues  stdr^otypiques  ; 

^  SS  t^i^g  tai  kan,  objets  cloisonnes 
ou  ^maillis  ; 

Lao  king,  une  personne  agee,  un 
vieux  resident,  mais  cependanl  capable 
de  travailler ; 

Koueiking,  instrument  pour  indiquer 
la  course  du  soleil. 


Kouei  (A.        C.  kwai)  484. 

Gnomon  servant  k  indiquer  la  d^clinaison 


W^ 


du  soleil  :  Tombre  que  produit  ce  gnomon  ; 
cardran  solaire  ;  jour  ^  le  jour ; 

0 


^ 


m 


Jih  koueiy  un  cadrant  solaire  ; 

jfl^  ^p  Fan  kiao  ki  kouei,  pro- 
longer  le  jour  en  brulant  du  suif,  pour 
etudier  ; 

Yoiie  kouei,  un  cadran  lunaire  ; 

Kouei  king,  instrument  servant  k  in- 
diquer la  course  du  soleil ; 

y/.^  yU  J^  Jih  ying  kouang  kouei, 
Tombre  du  soleil  passe  au  dessus  (geus 
ouer)  le  cadran  brillant ; 

Fei  kouei,  Tombre  qui  fuit ;  le  temps 
fuit,  vole. 


fl,^  Hiang  (A.        C.  long)  527. 

Faire  secher  k  Tair,  sdcher  ou  faire  griller 
au  soleil ;  suspendre  pour  faire  sdcher  mais 
non  au  soleil  ;  suspendre,  en  parlant  des  v6- 
temenls  sur  une  corde  ; 

BSt  $U  Liang  kan,  secbant  k  Tair,  faisant  se- 
cher in  Tair ; 

B^  ^  Lia7ig  khai,  ^tendre,  d^ploye  kl'air; 

1^   y§J  Yin  Hang,  s^chant,  faisant  sdcher  k 

I'ombre ; 
II*-       .    1 1_  ^  I  * 

H^  1}^  Liayig  y  Hang,  exposez-le  un 

peu  k  Tair ; 

tS  ti^  !^  BW  gi5c  Hoa  shao  H6  Hang  i, 
les  papillons  chauffent  leurs  ailes  au 
soleil  sur  les  brins  fleuris ; 

flS  fist  CA«i  Hang,  se  sicher,  secher,  ou 
faire  secher  au  soleil. 


^  Pou  (A. 


C.  p'o)716. 


Le  soleil  si  obscur  qu'il  ne  permet  pas  de 
dislinguer  les  couleurs;  le  soleil  qu'on  n'aper- 
Coit  pas  dans  le  ciel ;  signifie  aussi  le  jour  par- 
tout  le  mfime ;  clarl^  egale,  uniforme  du  so- 
leil 5  grand,  tout,  en  tier,  universel ;  remplis- 
sant,  p^netrantfpartout  en  parlant  de  la  lu- 
miire  5  nom  de  famille  ; 

>  Pou  thien  hin^  tout  le  monde 


^ 


SSi 


RADICAL  LXXII.  —  QUATRE  TRAITS. 


sous  Ics  cieux,  tout  ce  qui  est  sons  les 
cleux  ; 

TaT  Wf  R^  ^^^^  '**  yonen,  un  hopilal,  un 
asile,  une  relraile  pour  les  invalides  ; 
un  endroit  ou  Ton  soigne  les  pauvres  ; 

"^  Iffi  ^^^'^  ^^'hiy  accorder  a  tons  ;  debour- 
ser  pour  lout  le  monde,  donncr  univer- 
sellemcnt ; 

^^  ^C  0K  ^fe  ^'^"  f^^^'^  tchotig  sing,  de- 
livrer,  sauvcr  universellement  lout  ce 
qui  exisle  —  en  patlant  de  kouan-yin ; 

p!6  U4  Pon  lo  ritan,  la  colline,  Tile  de 
PoU'lo,  ou  Tile  du  prelre  dansTArchi- 
pel  de  ChnsaHy  ou  on  dit  que  kouan- 
yin  a  vecu  neufans;  on  applique  aussi 
ce  nom  a  la  montagne  pres  de  lllassa, 
ou  le  dalai  lama  denieure^  el  a  de 
grands  lemples  semhiables ; 

Ji^  Pou  pien,  universellenaenl  repandu, 
en  parlaul  de  I'air  ; 

^  J2l  ~|T  Pou  thien  tchi  hia,  au-des- 
sus  de  loul  le  monde,  surlout  le  mon- 
de ;  s'eicndant  sur  loul  le  monde  ; 

•^  ^^  1^  15  Pou  thien  long  kinCf,  les 
felicitations  r^nnies  du  monde  enlier ; 

•^  Iw  t^P  Pou  tong  la,  un  rcceplacle  ge- 
neral danslequel  on  met  les  cendres  des 
prelres  de  Bouddlia  apres  leur   moi  I  ; 

"^  V^  P^^^*  y^^*^9j  promulguer,  publier  par- 
lonl,  it^paniLe  au  loin  ; 

ief  "^  ri^  Pou  eul  fou,  nom  d'uno  pte- 
feclure  siluce  au  nord  du  Yun-nan  ; 

^^  B3  Pou  tchao,  lemalinde  bonne  heure, 
illuminer  parloul ; 

)H^  Pou  tcheoHy  nom  ancien  de  TrhnH- 
liing-fon,  au  Sud  F^sl  du  Ssi'-lrhonen. 


^  Sih  (A. 


C.  sik)  802. 


Disliujiueu,  discerner  claireincnl  ;  —  Bril- 
lanl,  (lair,  lumineu.x,  eclalnnl;  pale  el  blanc; 
(dansr.o  dernier  sens  s'em|>loic  pour  '^  Sih) ; 

B^  ^S  ^V//r/  sih,   clair,   visible,    apparent  , 

^^^  TsiiUKj  .vi"A,  ju|::er  avrc  .-oin,  rafonlcr 
clairenienl  ; 


1^  ^^  ^^  j^  Ouen  nan  sih  i,  faire  des 
recherclies  sur  qui  estdiilGcile  et  irouver 
la  solution  de  ses  doiites ; 

^  B^  @  ®  Sih  mao  sih  khi,  m  ceil 
clair  et  des  dents  blanches  ; 

^%  -B  A§S  '^  ifcL  i'^''i7  '^«^  ^fi^i  ^i  2/^,  son 
large  front,  si  blanc  ; 

-^  '^  ^  Pe  sih  sih,  blanc ;  beau  en  par- 
lanl  de  (einl. 


m  Sih  (A. 


G.  sik)  802. 


(v.  ci-dessus  ^  sih) 
1^  Tsing  (A.        G.  tsing)  993. 

La  clarle  de  Irois  soleils  r^unis  ;  lumierc 
propre  ;  ^clal,  brillanl  ;  clair  pur  ;  lumineux; 
resplendissanl ;  cristal,  cristallin;  pi erres  trans- 
parenles  ou  a  peu  pies,  tellesque  le  quartz, 
le  spalh-lluor,  le  spalli  calcaire,  le  spalh  d'ls- 
lande,  ou  b^ryl  ; 

7jC  ^1    Choiii    tsing,    eriblal   de    quartz; 
crislal ; 

Fa  tsing,  tour  ;  machine  circulaire ; 

Meh  tsing,  quartz  de  fumee  ;^ 

fl^  1^  Hong  tsing,  quartz  rose  ; 

^  Wtt  ^  Thien   ki   tsing,   beau   temps; 
lemps  clair,  lemps  pur  ; 

yft  ^S     ^  Choui  tsing  kung,  le  palais  de 
crislal  de  quartz,  le  palais  de  Neptune; 

^^  inn  tsing,  beryl  ;  spalh  lluor  vert; 


G.  is'ing)  996. 


^  Tsing  (A. 


Ciel  s'eclaircissanl  apres  un  oragc ;  lemps 
clair,  pur ;  le  ciel  d'azur ;  ciel  clair,  sans 
nuages  ;  etoiles  qui  se  monlrent  a  Thorizon ; 
cesser  de  tomber,  en  parlanl  de  la  pluie  ou 
de  la  neige  ; 

^  ti|i|  Thien  tsing,  le  ciel  est  pur,  le  temp? 
csl  beau  ; 

p^  B^  y^^  /.vi/i^,  la  pluie  a  cesse  ; 

flU  ^  Tsing  yun,    nuages    rouges   ou   dc 
boau  temps  ; 
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flp§  Chun  tsitig,  un  jour  de   printemps, 
un  jour  brillant ; 

1^  ^C  Tsmg  thien^  un  beau  jour  ; 

B^    H   Tsingjihy  id.  ; 

m^  Yin  (sing,  nuageux  el  clair  ; 

NEUF  TRAITS. 


1$  Hoey  (A. 


G.  fai  )  260. 


Eclat  de  lumiere  provenanl,  soil  du  soleil 
soil  du  feu  ;  lumincux,  brillant  etincelant 
6clatanl ;  rayon  du  soleil  ; 

)!^  ^^  Hoey  kouang,  ^clat,  splendeur,  de- 
ploiement  lumineux  ;  ^clatant,  splen- 
dide  ; 

^1^  Q^  Kouanghoey,        id.  ; 

Vfjf[  If^  Hoey  hoang,  un  brillant  deploiemenl; 

9    B^  Jih  hoey,  clartd  du  soleil ; 

f^  Q&  Si^  ^^^Vy  rayons  obliques  ; 

JjffS  9£  Liemt  hoey,  un  rayon  ou  un  courant 
de  clart^  du  soleil ; 

^§  |Fj^  ^Sj  QIP  Yao  kih  kinn  hoey,  voire 
aimable  figure  est  loin. 

BB  Hia  (A.  C.  hi)  284. 

ReMche,  repos,  loisir ;  complaisant  pour 
soi-mfime,  se  laissant  aller  ;  inoccup^  ;  allen- 
dre ; 

BB  BS  ^*^'*  '^^^'j  inoccupe,  a  loisir  ; 

^C  BK  W^^'*  '^'^S  affaiJ'e,  tres  occupt5,  qui 
n'a  pas  de  loisir ;  pas  do  temps  pour  ; 

B3  D|2  A^  0  ^*^^'  A'Vf  tchi  jih,  un  jour 
de  repos ; 

«l«  0  ^^V^y^'^^  id.; 

BS  ^2  J^/'^'  //,  loisir,  repos,  Iranquille  ; 
complaisance,  faiblesse  pour  soi-meme; 

B  ^  BK  ^•^^'^^  komw  hia,  se  laisiir  aller 
h  ;  se  pcrmeltre  ; 

^  IflS  B^  -iVj/r)  Afa  chi,  lorsquc  je  snis  en 
repos  ; 

tC    tJJ^  lly  BPi  3/<^//flf    /r/jr>//y    IheoK    hia, 


i^ 


m 


i 


H'l 


c 


f«r 


prendre  du  loisir  a  la  d^robee,  dero- 
ber  un  peu  de  repos  au  milieu  de 
beaucoup  d'otcupation  ; 

HS  ^•''''"  '''''>  complaisant  pour  soi- 
mSme  ; 

BiS  ThvoH  hia,  derober  un  petit  loisir, 
prendre  un  petit  repos  ; 

Wx  ^'*^'^  '"^'/  lorsqne  j'ai  .un  peu  de 
loisir  ; 

BIS  Hiea  hia,  pas  beaucoup  k  faire  ; 

011  Yi(  hia^  temps  de  reste,  apres  que  le 
travail  du  jour  est  fini  ; 

9$^  ^  BS  Pou  kan  iseu  hia,  je  ne 
puis  songer  6,  je  n'ose  pas  me  per- 
mettre  de  ; 

B|^  Sill  hia,  altendre  patiemment,  en 
parlanl  de  ramendcment  d'un  fils  ; 

BH  if^  3^  P^^^  hi(i  chin  kieou^  il  ne 
pril  p.'is  le  temps  de  s'en  informer 
completement ; 

^^  BS  ^^  Tai  ago  hia  i,  lorsque  nous 
avons  un  jour  de  loisir. 

B||//o  hia,  commenl  aurait-il  le  temps  de? 


g  Hiouen  (A. .      C.  hiin)  231 . 

Chaleur  feconde  ;  Emanation  du  soleil ;  cha- 
leur  du  soleil  au  printemps  ;  chaud,  f^cond, 
saison  de  printemps ;  soiree  de  printemps  ; 

S    Q^    *Jih   hiouen,    chaleur  du  soleil ;  le 
soleil  chauffe  ; 

^^    f^  fl^   ^^^^^  ^"^**   tching  hiouen, 
los  vallees  froides  devinrent  chaudes. 


0^  Kouey  (A 


C.  kw'ai)  487. 


S'o[)posor,  en  opposition  ;  le  soleil  et  la 
lune  (lui  ^^ont  places  en  opposition  Tun  par 
rapport  a  Taiitre  •,  oloigne  de  :  separe  •,  loin 
de  ;  absent  ; 

ffi^  oS  9  ^\  Kouey  hoeijih  kieou,  nous 
avons  ele  longtemps  separ(5s,  longtemps 
eloignes  Tun  de  I'aulre  \  litt.,  nos  eloiles 
ont  etc  pendant  de  longs  joui^  en  op- 
position ; 


^ 
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Kouey  kiy  s^par6  de,  eloign^  -, 

B8SI  ^Ij    — *  J^  Kouey  pid  y  youe^  s6par& 
Tun  de  I'autre  pendant  un  mois  ; 

^€  oS  Kouey  hoei,  absent ; 

^^  156^  Kouei  It,  6lre  sdpares  Tun  de  Taulre. 

^  Min  (A.        G.  man)  598. 

Capable  d'accomplir  des  choses  ;  fort,  ro- 
buste;  lu  min  signiQe  trisle ;  trouble ;  inquel; 

J^  J^  j^  ^E  Min  pou  lioei  sse,  I'horame 
forl,rhomme  bravene  craint  pas  la  mort. 

US  Nouen(A.  G.  nun)643. 

Chaleur  ttconde  du  soleil ;  chaleur  agreable, 
comme  daus  un  beau  jour  de  prinlennps ; 
chaud,  chauff6  ;  temp^r^,  doux  ; 

B^  WL  ^^^^9  ^^^^^^^  '^  l^^'^se  est  agr^able, 
feconde ; 

^'  ^^  B3§  ^  ©  ^*'^  ^f^^^^  '^iotien  a 
tchangy  il  lait  beaucoup  plus  chaud  au- 
jourd'hui ; 

gjg    0  Nouen  jih,  un  jour  chaud  ; 
1^   JlKi  Nouen  fong^  une  brise  feconde ; 

pnj  ||^  '^  Ho  nmen  cheou,  rechaufTer  les 
mains  avec  la  respiration  ; 

7  Sli  ^^  BS  ^^^  fcoua?i  ling  nouen^ 
cela  n'apasde  rapport,  n'a  rien  k  faire 
avec  le  froid  ou  la  chaleur  ;  il  faut  que 
cela  sc  fasse  ; 

BH  ttS  "^  J^  ^^^  Nouan  lien  y  pien 
sin,  (Vautrc  i\)  un  coeur  chaud  (aimant) 
et  doux  (charmanl) ; 


flgfNgan(A. 


G.  om)  622. 


Soleil  sans  clarle,  soleil  observe  pas  les 
nuages;  obscur,  sorabre,  ne  bri'lant  pas;  ob- 
curcisseinent,  imparfaitement  6clair^ ;  dans 
robscurit<5;  clandestine  cache,  secret,  sous  main, 
inaper(u  ;  epais,  lourd,  inintelligent ;  prive, 
mental  ;  profond,  en  parlant  d'uhe  caverne  ; 

1^  f^  Hi  ngan,  sombre  on  parlant  dune 
chauibre ; 


nn 


B§  m 


m 
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Hq  Thieiisi  ngon,  le  jour  est  sombre ; 

JH^  Teng  ngon,  une  lampe  blafarde,  vacil- 
lante  ; 

Ngan  siang,  penser  en  soi-m6me ; 
r^fl^chir  en  secret ;  penser  sans  6tre 
observe ; 

Bil    §)^    TVz  ngan  haOy  faire  une  allu- 
sion &,  donner  un  signal ; 

f*  f6Sf  ^^  Ngan  ichong  iso  ss^,  faire 
les  choses  dans  Tobscurit^,  en  secret, 
k  rinsu  de  tons  ; 

B^  Ngan  oeiy  perception  difficile,  obs- 
cure ;  ^pais  ;  intelligence  lourde  ; 

^  Ngan  kien,  dans  I'obscuril^  ; 

^!  Ngan  hai,  faire  du  tort  secret,  nuire 
clandestinement ; 

^  ^^  jjl^  1^  Ngan  tchi  kouei  chin 
tchiy  ce  qui  est  fait  dans  une  chambre 
obscure,  les  dieux  le  connaissent ; 

lip  Jih  ngan,  le  soir  du  jour ; 

tih  Ngan  ii,  en  secret,  clandestinement; 
un  endroit  secret ; 

Ngan  chi,      id. 

g)^  Nhan  fang^  une  enquSte  secrete ; 

|l^  Ngan  lun,  une  roue  cach^e  ;  comme 
dans  un  propulseur ; 

^1p)  ^^  Ngan  long  li,  dans  Fobscurite; 

S^  ^  1^  %^^^  f^'^^9  ^*^  ^^9^  sip- 
prendre  secretement  ce  que  le  peuple 

pense  ; 

isang  i  tang  ngan  tsien  nan  fang,  un 
fusil  decouvert  peut  aisdmenl  6tre  com- 
battu,  mais  il  est  difficile  de  se  garder 
d'une  flSche  invisible ; 

^  ^-  ^  fi^  Wt  S^*0'»'»  Po^  ^^^^ 
chi  king,   (dans  ce  passage,    le    mot 

7igan  obscur^  secret,  pr&ente  une  gran- 

de  difQcuIti. 


Ghou(A.  C.  shii)  776. 

Chaleur  de  V&{6  ;  temps  chaud  \  chaleur  du 
soliel  ; 
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B^  S  ^  ^'^^'^'^  ^^^  ^''^"  y^'  icmpt^- 

ralure  diaude,  elouffanlc  ; 

Tchong  chmi,  frappe  par  le  soleil, 
aflecle  par  le  soleil ; 

Cheoxi  chou,  id. ; 

Chm  thien,  les  jours  caniculaires ; 
la  canicule ; 


I 


m 


^C 


Han  chou,  lioid  et  clialeiir  ; 
^  Chm  yi,  brulanl,  dtouffanl ; 
^  Pi  chou,  tuir  la  cbaleur  ; 

7[v|t  ^  ^  Chin  lin  pi  chou,  luir  la 
chaleur  en  s'en  allanl  dans  les  profon- 
deurs  des  bois  \ 

5^  ^1^  ^  Han  laichou  ouang,  le 
froitJ  el  la  chalear  sc  succedent  alLer- 
nalivemenl ; 

*l!l^  in?  ^^  Ngo  sin  tan  choUy  mon 
coeur  est  elTrayd  de  la  chaleur. 


C.  wan)  1145. 


^  Yun  (A. 

Vapeur,  cercle  rouge,  autour  du  soleil,  et 
de  la  lune,  halo  ;  obscurity  d\m  brouillard  ; 
epais,  en  parlant  de  la  fumee  ;  s'enroulant, 
s'accumolaul,  se  condcnsani,  en  parlant  de  la 
chaleur,  de  la  brume  et  des  liuages  ^  enivre, 
grise  ; 
jft  ^  Yun  khi,  vapour  de  brouillard  ; 

^  S  Y^^  y^^^'  ^^^^^  autour  de   la  lune  ; 

J@  i^i  Thsieou  yun,  anirad  el  rouge  de 
boisson,  enivre,  grisd ; 

§M  St  Thmu  yun^  ilourdissemenl,  verlige; 
chancelance,  frappe  de  verlige  ; 

ift  ^B  iSS  1^  Yun  sse  feou  seng,  dispa- 
rut,  s'dvanouit,  et  revient  de  nouveau 
ii  la  vie  ; 

SH  9l  1^  -^  Mong  yun  tchou  chin, 
obscurite  extraordinaire,  en  parlant 
d'un  brouillard  tr^s  epai.^. 

Qi  Yang  (A.       C.  y6ung)  1071 

Soleil  levant ;  soleil  qui  brille  ]   clair,  pur, 


serein,  brillant ;  temps  sec  ;  faire  sdcher  qnel- 
que  chose  au  soleil  ; 

Yang  ko,  la  valine  du  soleil  levant, 
h  rExlrftme-Orient,  probablemenl  dans 
la  corde  ou  yao  rendail  un  culte  au 
soleil  k  r^quinoxe  du  printemps ;  au 
figured,  le  printemps,*  Porient ; 

B$  ^^  Yu  gang  chijou,  la  pluie 
et  le  soleil  se  succedent  d  ins  leurs  sai- 
sons. 

^  Ying  (A.        C.  ying)  1 108. 
(v.  ftfe  yinST  ni-  cl,  5  tr.) 

DIX  TRAITS. 

^  Tchang  (A.     G.  ch'dung)  29. 

Expansion  des  esprils  animaux  ;  excellence, 
bonte,  boaheur,  en  un  mot,  qualites  inle- 
rieures  se  produisant  i  Texterieur,  se  repan- 
danl,  se  developpant ;  penetrant  ;  acheve, 
parfait;  s'etendant  tout  aulour;  joyeux,  agreea- 
ble, satisfait;  da  bonne  humeur,  anim^,  gai ; 
hilante.  joie,  contentement ;  loin,  long,  61oi- 
gn^  ;  la  pleine  lune  ;  dans  cerlaines  circons- 
tances,  la  I1«  lone ;  signifie  aussi  un  certain 
air  sur  la  harpe  ;  a  cause  de  p'aisir  qu*ils 
^prouvent ;  nom  de  famille  ; 

^1^  ^  Tchang  you6^  la  onzieme  lune  ; 

'll^  ^^  Kouei  tchang y  qui  eprouve  de  plaisir; 
enchanteSf  contents,  ravis,  en  parlant 
des  cnfants  ; 

ij^  ^^  Tchang  ta,  passant  a  travers^  clair, 
net,  en  parlant  du  style  ;  exprime  clai- 
reracnt  ; 

1^  1^  3^^^*J  /c^aM(7,        '<••  ; 

^P    5^    ^  T'o^^g  tchang  yu  ouei,  pe- 
netrer,  s'etendre  jusqu'au  dehors  ; 

4^   Mei    tchang^    CKceilenl,    agr^able, 
charmant,  aimable  ; 

5|e  Tchang  soui,  agreab'e,  selon  ses  de- 
sirs,  conform^ment  k  scs  rouhaits  ; 

^f  /u  Tchang  tchong^  penetrer,  remplir ; 
Tchang  mei,  excellent,  qui  plait ; 


43* 


3S8 


RADICAL  LXXII.  —  ONZE  TRAITS. 


1^  ^^  Tchang  lo,  plaisir^  joie,  conlenlemenl 
salisfaclion  ; 

1^   flU^  Tchang  tan,  hardi,   audacicux,  eD- 
treprenant ;  pr^somplueux  ; 

j^  TcJiang  hoaiy  heureux,  conlenl,  sa- 
tisfait ; 

tSc  Tthang  siu,  conversation  agreable  *, 

i^  H^  Tthang  ying,  Testin  de  societe. 

Kao  (A.  C.  ko)  326. 

Clair  et  pur,  net ;  distinct,  visible  ;  blanc ; 
grisonnanl,  en  parlant  de  cheveux;  clarliJ 
blanche  a  T horizon  ; 

Sh  ^^  ^Jt  JS  ^'^'^  ^'**'*  ^'^*  '^^"»  corps 
blanc  et  pieJs  nus  ; 

^/^  IQ  1^  Kao  jin  pe  cheou,  verila- 
blement,  une  vendi  ablelfite  blanche,  une 
tfile  chenue  ; 

Kao  kaoy  laclarte  el  lasplendeur  du 
firmament;  I'aspecl  eclalant  des  cieux  ; 

1^  iPli  Hao  kao,  vaste,  nombrcux,  et  heu- 
reux,  en  parlant  des  gens  qui  s'amu- 
sent; 

Hao  cheou,  une  t6te  blanche. 


ONZE  TRAITS, 

Han  (A.  G.  hon)  163. 

Calorique,  ou  ce  qui,  dans  la  nature,  pro- 
duil  un  efTel  dessechanl;  air  sec,  echanfTe;  s^- 
cher,  faire  sdcher  ;  labourer  des  champs  sees, 
aridcs ;  dessechd,  oomme  par  la  secheresse ; 
friable,  cassant,  fragile  •, 

@f  ^^  ^^  ^^  Han  khi  kan  t,   le   des>e- 
cha  (ou  le  chaiiffa)  jusqu'i   la  sicc^le  ; 

5^  Wt  ^  rH)  ^Nong  fou  nai  han 
eul  yun,  le  laboureur  doit  arrachcr 
les  mauvaises  herbes  m^me  quand  il 
fait  chaud. 


Mou  (A 


G.  mo)  606. 


Solcil  se  couchant,  coucher  dusoleil ;  soir  ; 


H 


d^clin  de  la  vie  ;  fin  d*ttne  p^riode  de  temps ; 
nom  de  famille  ; 

Tctiao  inouy  matin  et  soir  ; 

Tan  mou,  id.  ; 

^  Mou  nien,  Sge  ;  litt.  les  anii^esdd- 
clinant ;  les  annees  du  soir  c.^i-d.  les 
derni^res  annees  de  la  vie  —  un  horome 
sur  Ic  d^clin  de  T&ge  ; 

Mou  tchuH^  le  prinpemps  qui  finit, 
la  fin  du  printemps  ; 

Mou  ichong,  la  cloche  du  soir  ; 
^^Mou  yi,  nuit  et  soir  ; 

Ji  moUf  le  soir  de  la  journ^e  ; 

Tchi  mauy  tard  da&s  la  sotrte  ; 

Hoen  mofi,  obscur,  i'obscurit^  \ 

^T  Mou  king,  un  ciel  de  soleil  couchanl 

1^  ^  ^^   ^^    Tchao   otMug  tnou   fan^ 


B 


*  19 


al.er  le  matin  et  retourner  le  soir. 

g@  Ni  (A.  G.  nik)635. 

Soleil  s^approchanl ;  Strc  pres  de  quelque 
chose;  rapports  journaliers,  commerce  famitier 
avec  ;  famiiiers,  favoris  ;  lu  ni  la  chftsse  ou  la 
salle  dans  laquelle  est  plac^e  la  tablette  des  an- 
cfelrcs  —  au  figure  la  lablette  ; 

,^    B    1^  Jih  i  mou,  le   soleil  est  pres 
de  se  coucher  ; 

BE  lib  ^  A.  Ni  pi  Isai  jin,  filre  fami- 
lier  avec  des  fripons  ; 

i^  Q|i  77i^tn  niy  £lre  tr^s  lid  avec  ; 

%^  flM  ^^^  ^^^f  ^"  familier,  un  serviteur 
constant ; 

^  Wt  ^  ^  ^^  tsieou  koua  jin,  venez 
pres  de  nous  ;  (c'est  TEmpereur  qui 
parle) ; 


^  Pao  (A. 


G.  po)  666. 


Rayons  brfilants  du  soleil  ;  chalcur  lr»  s^ 
che  ou  brAlante  ;  sec,  br&lant ;  cruel,  violent, 
iiyuste,  fatal>  deslructif  de  la  vie,  f^ix)ce; 
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tent  violent,  orage,  tempfile;  opprimer  ;  frap- 
per  avec  la  main  ;  ravager  ;  saisir  ;  sc  lever 
tout  k  coup  ;  soudain,  brusque,  prdcij  itc  ; 
decouvric,  ainener  a  la  lumiere^  particule  qui 
ajoitte  de  la  forced  radjeclifqiii  I'accainpagee  ; 
una  dleoduc  de  lene  dc  six  li  carres  ;  nom 
d'an  endroit  ;  nom  deftmiille  ;  lu  po,  faire  s^- 
cher,  s^eher  au  soleil ;  exposer,  developper^ 
dialer,  decouvrir  mootrcr;  pubiicr,  proclamer, 
piomulgucr  ; 

J!^  Pao  yo,  opprimer  le  peuple  ; 
]^  Pao  foug,  un  vent  violent ; 
|£  ^k  Kouang  pao,  cruei^  Turieux,  violent; 

^k  D^  Pao  turn,  baltre  un   tigre  avec  le 
poing  eoinnie  fit  Fang-fu ;  un  liomme 

trfes  brave  ;  un  horomc  qui  affronle- 
rait  le  diable ; 

IS  Pao  noUy  Iris  irrile  ; 

^gii  Pao  pao,  lout  Ji  coup,  soudain  ; 

^P&^jin,  id.; 

^  Pao  hai,  blesser,  Idser,  nuire  i,  faire 
du  tort  a; 

Pao  isih^  violent,  cruel ; 
j|S  Pao  khij  se  lever  tout  a  coup  ; 

^1  Pao  lo,  un  d^mon  qui  tue  un  dcs  gra- 
du(5s  qui  ont  reussi  de  la  lisle  de  Tsin 
sse,  aussildt  que  leurs  noms  sonl  an- 
noncds  officiellement  dans  la  gazette  ; 

^^  ^  ^E  ^*«y  P^o  tchi  ton,  un  co- 
quin  sans  scrupule  ; 

IS^  Ik!  ^9  Hioung  pao  ichong  tclie^ 
sa  condttite  sauvage,  sa  cruautd,  fut 
montrde  k  tons  ; 

Kou  pao,  sa  cruautd    est   extreme ; 
tres  cruel ; 

|p9  Pao  ping,  tres  malade;  dangereuse- 
meat  malade ; 

H^  ^  f^  Tseu  pao  tseu  kiy  agir 
avec  violence  et  se  prodiguer  •, 

^C  ^?  Tchoupao  ngan  Hang,  pu- 
nir  ies  cruels  et  ti luaqiiilliser  les  pai- 
ftibles; 


m 


Chai  pOy  s<5cher,  exposer  au  foleil  ou 
k  Tair  ; 


¥$ 


1^ 


Po  tchai^  id.  ; 

Po  (clioii,  diployer,  dialer ; 

Po  lo,  un  arbre  avec  un  feuillige 
peu  abondani ; 

n    ^^  ^    y  jif^  po  tchi^  le  mettre 
au  soleil  un  jour  ; 

J(2  ^F  ^^  Poo  tchi  yu  niin,  le  mon- 
Irer  au  peuple. 


^  Si6  (A.  G.  Bit)  798. 

Obscur,  sombre,  domestiques,  servileurs, 
chambellans ;  familiei-s  ;  trailer  avec  mcpris, 
outragcr,  trailer  d'une  maniere  irrespectueuse ; 

^$  fiE|t  ^^    ^S  Sie  yu  tchi  chin^    cnnu- 
ques  imperiaux  ; 

"©  5is  ^  'SEP  Tseng  ngo  sie  yu,  simple 
domestique  de  la  cliambre  que  je  suis. 

^  Tsan  (A.         G.  ts'am)  946. 

Fragment  ou  parlied'un  jour;  acluerement, 
en  ce  moment,  dans  Ic  temps  present ;  brie- 
vemenl,  bientot,  pendant  un  lemps  court  ;  sur 
ces  entrefailes;  pendant  ce  temps  \k  ;  tout  a 
coup  ; 

©  B^  T^ttn  chi,  un  petit  espace  de  temps, 
un  petit  instant ; 

^    Tsan  jin,  soyez  patient  un  petit  ins- 
tant ; 

Tsan  yu,  le  rencontra  soudain  ; 

Tsan  ichou,  un  logement  provisoire, 
une  residence  tempoi  aire ; 

>K  WX  ^^  Kho  tsan  pou  kho 
tchang,  cela  suffiraprovisoi.rement,  mais 
non  pour  un  long  temps  ; 

J§L  Tsan  tsii,   pour  le   lemps  present, 
acluellement,  pour  le  moment ; 

^Ij   Tsan  pie^  fttre  s^par6  pour  un  temps ; 

^?  J§t  ji^,  1^  Tsan  tsic4jen  7nei,]e  fail- 
lis,  je  fus  sur  le  point  de,  me  brftler 
Ies  sourcils  —  c.-i-d.  jefus  pres  d'etre 
ruin6  ou  de  mourir  de  faim. 


wT 
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G.  ai)  272. 


mi 


Sombre  el  nuageiix  ;  nuageux  ;  soleil  obs- 
curci  ou  presque  cache  par  des  nuagcs  ;  vent 
qui  chassc  les  nuages  et  obscurcii  le  soleil ; 

[^  BM  Yin  i,  obscur,  sombre  ; 

]V  i,  nuit  orageuse,  dans  laquelle 
levent  souffle  par  boulT^es  ; 

SL  S&  Tchung  fong  Isie  i,  Ics 
vents  de  la  fin  de  Tannee  (de  Tliiver) 
soufflenl,  el  le  ciel  esl  sombre ; 

1^  J|M  H   yti  P^^^Q  y^^^^  *  i*'*  koffenh 
les  nuages  venleux  inlercepfent  racial 

du  soleil ; 

9S  flM  ^  l@  ^  ^  '^'^^  2/^^^  nuageux  et 
sombre  est  le  ciel. 

Hiao  (A.  C.  hiu)  193. 

Clair,  lumineux  ;  malin  ;  jour  ;  de  bonne 
heure,  net,  aise,  facile  i  voir,  que  Ton  peut 
dislinguer  clairement ;  apparent  et  facile  k 
compreridre  ;  pleineuient  promulgudes,  en  par- 
lanl  des  proclamations  du  gouvernemenl;  ex- 
pos(5  simplement,  dr^volopp^  d'une  maniere 
inlelligible;  intelligent,  connaissant;  percevoir, 
comprendre,  saisir  ;  faire  comprendre  ;  ren- 
contrer ;  Temporter  sur,  gagner  ;  informer  ; 
gai,  joyeux  ; 

^^  f^  Hiao  te,  comprendre,  voir  dans  •, 

^  fl^  ^^^^9  ^^^^f  clairement  compris  ;  per- 
ception complete  de  ;  comprendre  en- 
ticement ; 


ppj  Hiao  yii,  une  proclamation  claiie  ; 
commander  clairement ;  donoer  des 
ordres  precis,  nets,  tout  avis,  ou  toute 
notification  officielle  ; 


Tong  hiao,  jc   comprends    parfaite- 
menl  ;  c'est  tres  clair ; 

Hiao  Ichi,  expliquez  le,  ou  informez- 
le  ;  je  le  vois  clairement ; 

Hiao   ichong^  la  cloche  du  matin,  — 
dans  un  monastere  \ 

Z^  ^6  Oei  hiao  J    pas  encore   compi  is,  pns 
encore  (5prouve  ; 


mm 


f^  Ngo  hiao  te,  je  comprends  \ 

I  fiSj  ^pt  Oei  hiao  ho  t,  jc  nc  com- 
prends pas  le  sens  ; 

^^  ^^  Thien  tsiang    hiao,    il   va  faire 
jour  ; 

^ff  ^  fl^  P<^'*  ^^^  f^'^  '''"^^  ^^  P^s 
comprendre  du  lout ; 

tr  '^  ^  "*^^  '""S^  2/^  ^^'*'  P***"^^^^ 
de  bonne  heure  et  arrfitez-voiis  lard ; 

parlez  A  Taube    et   arielez-vous   a  la 
nuit ; 

^  ^9  Ki  pao  hiao,  le  coq  annouce 
Taube  \ 

f^  ^  Hiao  ie  liao,  je  suis  inslruil, 
infome,  c.-i-d.  j'ai  enlcndu,  j'ai  com- 
pris . 


Ki(A. 


C.  k'i)  339. 


Finir,  terrtiiner  ;  la  fin  de,  le  degre  ie  plus 
exlr^mc  de  ;  soleil  commengiint  a  se  inon- 
irer  ;  donner  ;  el,  aussi,  de  plus,  en  outre; 
Pun  avec  I'autre;  tons  et  chacun;avec;  exacle. 
ment,  justement ;  qu'on  ne  pcul  altcindie , 
s*^tendre  k  ; 


Ki  kin  J  k  present  m&me  ; 

Ki  ki,  ferme,    brave  •,   air  feroce ; 
fortemcnl  ;  audacicux,  enlreprenant ; 

fj^    Ki   heou,    cnvoyer   ses  respects  a 

quelqu*un  ;  phrase  qui  se  met  duns  les 
letlrcs  •, 

t^  7  ^^  S^  Jou  poll  tsin  ki,  le  tout 
(ou  le  resle)  ne  peut  eire  dit,  —  on 
emploie  eeite  phrase  dans  les  ietlres; 


Mi  kiy  interminable,   sans  fin  ;  qui 
ne  finil  jamais  ; 

Jj^tt  ^^  fiif  ^n    Jou  hi  ki  ho^   fai;es-vous 
Hi  et  Ho  ;  comme  Hi  el  Ho  ; 

^  J^  Ki  ki,  ensemble,   en   mcmc   temps 
que,  avec,  et ; 

t^  ^S  fiS  US    Chang  siu  ki   koii,  vous 
consullez-vous  Tun  avec  I'autre  ; 


J 
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cheou  yu  pie  hi  en  jou,  oiseaux,  bfiles, 
poissons,  torlucs,  lous  et  chacun  elaient 
si  heurenx. 


Li  (A. 


C.  lik)  537. 


Reprt5>enlalion  du  soleil,  de  la  lune  el  des 
cloiles  ;  corps  cflcstcs  ;  coiirs  des  spheres,  des 
astrcs  ;  mellre  dans  iin  calendriei*  Ics  epoqiies 
el  les  saisons  ;  suppiiler  les  jo'uis  pour  (aire 
un  ainianach  ;  calculer,  en  parlant  d'une 
eclipse  ; 

Li  chou,  un  almanach  ; 

^^  J^  Li  fa,  les  lois  de  Taslronomie, .  les 
ifegles  pour  calculer  les  ph^nomenes 
aslronomiques^  les  calculs  astronomi- 
ques  ; 

/PI  H]^  Li  sou,  Ics  norobres  qui  d^lerminenl 
la  place  des  corps  colesles  ;  les  sorts 
astrologiques,  les  calculs  auxquels  on 
se  livrc  sur  les  deslinees  ;  les  calculs 
relalifs  a  la  formation  d*un  calendiier; 

Q  Li  jihy  un  almanach  ;  lilt,  les  jours 
du  calendrier  —  le  cnlendrier  oil  sont 
marques  les  jours  ; 

Li  siang,  une  imago,  unc   repr&en- 
lalion  des  cieux  ;  I'aspecl  des  cioux; 

|@  ^^  Li  kia,  les  asironomes  ; 

Ounng  li,  le  calendrier  imperial ; 


m 


Y6  (A.  G.  ship)  1082. 

L'^clat  d'une  grande  flammc  \  Eclair  •, 

^^  ^|i  Y4  y^y  abondant,  plein  ; 

^  HP  m   S  YS  yi  chen  iicn,  la   bril- 


lante  clarle  de  Teclair  el  le  roulemeiil 
du  tonnerre ; 

/IJ  ^1  Kotiang  j/^,   clarte  dblouissanle,  en 
parlanl  du  sjleil. 

Tan  (A.  C.  .t'am)  855. 

Nuages  s'elendanl  dans  le  firmamenl ; 


Tan  tan  J  nuages  n  irs  qui  s'abais- 
senl ;  obscurci,  couvcrl ;  sombre  ; 

Kiu  tan,  le  nom   dont  on   se  serl 
dans  Touesl  pour  designer  Bouddlia  ; 


S^l  ^S 


Tan  ydo  pe  yiin  fei. 


la  blaiiciie  giboulee  vole  an  dessous  du 
noir  nuage. 


Sien  (A.  G.  tslm)  800. 

Lc  soleil  s'elevanl  plus  haul  avec  un  ^clal 
croissanl ;  s'dlever  de  plus  en  plus  haul  ; 
avanccT  ; 


Sien  lokouo,  royaumc  de  Siam 
ou  t.ambodge;  le  ;  remier  mot  est  une 
imitation  de  mol  indigene  Sayans  qui 
signitie  une  sorle  de  couleur  rouge 
d'ocre,  par  union  k  la  couleur  de  cc 
peuple  ;  le  second  mol  fail  peul-6lre 
allusion  au  peuple  du  Laos  ou  Loos. 

TREIZE  TRAITS. 

Tong  (A.         G.  t'uog)  935. 

Soleil  sur  le  point  de  se  lever  ; 

Hf  Tong  long,  le  soleil  sur  le  point  de 
se  lever,  effort  du  soleil  pour  se  mon- 
trer ;  la  pnunicrc  aurore ;  le  soleil 
commen^xml  a  ilinminer  le  ciel. 


\  Hiang  (A.       G.  h6ung)  190. 


Pendant  un  pelit  espace  de  temps,  non  de 
tongue  duree;  un  petit  instant;  pas  longlemps; 
jadis^  autrefois  ;  net,  lucide,  clair,  en  parlant 
d'un  t^moignage  ; 


Hiang    iche,  il  y  a  peu  de   temps, 
naguSre,  iccemment  ; 

^^  j2i  S  J^  Hiang  yu  tchisan  you^, 
je  Tai  recemmint  employe  |»endanttrois 
,    mois  •, 

^^  1^  ^^  y^  Tching  hinn  kin  iou,  c'est 
une  bonne  preuve  pour  lc  temps  pre- 
sent el  pour  Tavenir ; 


^ 


342 


RADICAL  LXXII.  —  QUINZE  TRAITS. 


(^  ngai  (A. 


G.  oi)  60. 


Soleil  cacb^  par  les  nuages;  s'obscurcir,  se 
couvrir  dt  nuages  ;  couvrir,  obscurcirun  om- 
brage  ;  couverl  de  nuages,  obscurci ; 

88  W  ^'9^i  ^y^i^   Ja  sombre  clarl^  de  la 
lune  derri^re  de«  nuages  ; 

flit  B^  Ngai  oei,  obscur ;  insoucianl;  sang' 
soin  ,s  ousmain  ;  n^gligenl ;  clandesli- 
nement ; 

H^  HS   Ng^'f^  ngai,  clail^  sombre  ;  obscor, 
en  parlant  du  crdpuscule  ; 

Ngai  tat,  aspecl  sombre  et  obscur; 
eloign^  et  indistinci ; 


QUATORZE  TRAITS. 


HB  Huin  (A. 


G.  fan)  21 2. 


Soir,  cr^puscule,  lumiere  v6fl6ch\e  du  soleil 
qtii  resle  apr^s  le  soleil  couch^ ; 

lU  fl^  ^f&i  Chan  han  himi  yang,  les 
collines  sent  (eintes  par  le  soleil  cou- 
chant; 

^  Hien  sty  le  soir  qui  s'obseurcii ; 

*4  BH  Si4  hiuft,  rayons  riOechis  au  couclier 
du  soleiK 


Yao  (A. 


G.  i6)   1078. 


Uichl  ou  la  lumidre  du   soleil ;   la  splen- 
deur  des  corps  c^lesles ; 

-Xjl  ^  Tsi  yao,  les  c  sept  clart^s  ^  c.-i-d. 
le  soleil,  la  lune,  et  les  cinq  planfeles ; 
suivant  cerlains  auleurs  on  en  ajoutp 
quatre  autres:  ce  qui  devientalors  -f- 

~*     ^    Chi   y   hiun,    les  t  onze 
claries  > ; 

ff^  HH  Tchao  ym>,  brillani  ;  dblouissant ; 
0    BjS  Jih  yao,  les  rayons  du  soleil  ; 

^  i/C  ^  SS  T'm  komng  yua  f^n,  la 
clart^  brillanle  eblouit  les  yeux ,  en 
parlant  de  beaucoup  de  donire  ; 


Si  HSS  ^  A  00  BieH  yao  yujinkien, 
sa  renomm^e  est  c^^bre  parmi  les 
bommes. 

|i||Mung(A.        c.   mung)  608. 

Le  soleil  au  dessooa  de  rborizao ; 

^  K9!  i^i  Thien  iMn§  long,  avant  le  le- 
ver du  soleiU  la  {tremi^e  aube  ; 

^  Vmi  ^^^  ^^g*  le  soleil  qui  n'eai  pj»s 
encore  levi,  obscurci  par  les  vapeitrs; 

^?  ^  Mong  oeiy  vision  trouble^  obscare; 
perception  difficile^  lente  ;  stapide,  ob- 
tus,  ^pais. 


tchou  (A.  C.  8U)  778. 

Les  cieux  ^clairfc  k  TOrient ;  matin,  aube ; 
lumiere  du  soleil  levant;  lever  du  soleil;  erf. 
puscule  qui  precede  le  jour  brillant,  dair;  ma- 
nifeste,  evident; 

a  Tchou  si,  luraineux  ;  naissant ;  de 
cr^puscule,  aube,  aurore  ; 

Q  Tchou  jih,  le  matin,  dans  le  fflalin. 


QUINZE  TRAITS. 

gg$  Kouang  (A.     G.  fong)  680. 

Clair,  brillant ;  vacant,  vide,  desert ;  spa- 
cieux,  ilendu;  Eloign*;  large,  ^largi ;  delon- 
gue  duree,  anden  ;  k  \oUu\  en  repos ;  nora 
de  famille  ; 

H^  Kouang  y4,  un  desert  \  d&ei1 ; 
G|^  ^  Kouang  yonm^  ^lotgo^,  tr^  s^pare; 
Wk   \^  Kouang  kih,  id.; 

91^   10  Ksmng  jih^  gaspOler  «  jo«niet; 
oisivet j ;  pai^sse  ; 

wf  ^  ^    ^  Kouang  jih  tchi  kieou,  re- 
larder  longtemps  ; 

^m  ^^  721   i&i  Kouang  yi  tchi  thi,  (erre 
deserte,  desert  \  une  solitude  ; 

Konghnwig^  desert,  vide,  inoccup^; 
une  solitude ; 


RADICAL  LXXIII.  ^  UN  TRAIT* 


343 


{j^  ^  KoM4i)\%  kotMff,  n^gliger  ses  dfTviires, 
S8S  devoirs  ; 

^^  ^^  ^S  -^  Ouei  otc  kmMing  f&u,  il  n'y 
avait  pas  de  vagabonds  au  dehors  ; 

^M  SIr^  ^^^  komrnj,  ocetiper  les  deserts  et 
les  soliludes  ; 

^^  9JK  ^  P^^  kmmiy  Hen,  faveui*s  inac- 
coutumees  conferees  par  I'empereur. 

1^  t^  Kouang  chi^  s'elever  au-dessus  de 
son  si^cle  ; 

Qj^  1^  Kotiang  kouan^  lilt.,  laisser  sa  charge 
Vide,  vacante,  c.-a-d.  ne  pas  s^acquilter 
de  sa  charge. 


Po(A. 


G.  puk)  666. 


Paire  s^cher  k  Tair  ou  au  soleil ; 
fP^  Po  che^  faire  secher  all  soleit ; 
•^  Po  chouy  faire  secher  des  livres  ; 

1^  /^  ^^    H5I  y^ji^  fou  po,  le>  labou- 
reurs  supportent  le  soleil. 


SEIZE  TRAITS. 

^  Long  (A.  G.  lung)  568. 

Le  soleil  levant  obscurei ; 

BS  B^  Tong  lotigy  le  lever  du  soleil,  le 
point  du  jour  ;  le  soleil  qu'on  ne  voit 
pas  encore  clairement. 

'     DIXSEPT  TRAITS. 

Nong  (A.         G.  nong)  615. 

Jadis,  auti  efois,  dans  les  temps  passes ;  pas- 
se, ecoQt3 ;  avanl,  auparavant,  pr^cedemmenl ; 

0  Nang  jih,  il  y  a  quelques  jours,  r£- 
cemment,  derni^rement ;  ce  jour  pass^; 

^^  Nang  sih^  anciennement,  dans  les 
temps  passes,  autrefois ; 

^r^  /^  iS  ^f  P^^  ^^^^^  ^^^9  ^^^>  ^u* 
blieux  des  temps  passes  ; 

7^  ^§  ^^^^  nang^  le  coq  conronn^ ; 

DIXNELF  TRAITS. 

H  Chd  (A.  G.  sh'ai)  733. 

(v.  Q^  Ghd  m.  cl.  av.6  tr.). 


13'    RADICAL 


^  You6  (A.  C.  lit)  1 130. 

Parler,  dire  ;  discount ;  parler  avec  soin  et 
justesse  ;  dit,  parl^  \  appeler  ou  nommer  ; 
parler  de;  e&tiRi4rer|  d^nommer;  nomm6,d^- 
signe;  parlicule  explicative  separanlles  phrases; 

iS»f  0  Tout  ytmi,  r^pondant,  il  dit ; 
^^  Ta  youe,         id  ; 

*~  ^3  Y  youiy  on  dit ;  on  est  appli,  com- 
me  dans  une  lisle  ; 

^^  1^  Tseu  youe^  le  mallre,  Confucius  dit ; 

1^  Chou  youiy  le  livre  dit ;  -^  il    est 
icrit ; 


£ot  ^3  Hoi  yoiU,  quelqu'un  a  dit ; 

^  0^  ^  i£;>  ^  ^  Tmi  oei  khi  sin 

youe  ihi,  s^aveugler^.  se  I  romper  soi- 
m£me ; 

0  ^^  Yauijou,  une  parlicule  enplionique 
usit^  au  coraniencement  des  phrases 
dans  le  chourking^  a  le  sens  de  cepan* 
dant ; 

p^  ^  Chi  youe,  le  livre  des  vers  dit ; 

^  ^  0  li€  ^f^i  ^^^  y<^  lo,  ils  sont 
heuretix  et  satisfaits ; 

^  EJ  ^5  Jin  youe  feou,    ils   le  diront 
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voulez-vous ?  le  ferez-vous,   le  diiez- 
vous  ? 

^C  EJ  ^n  j^  f^J  Pou  youejou  tchi  ho, 
si  voiis  ne  diles  pas  comment  cela  se- 
rai I; 

m  m  El  4%  M  ^0  tfc  /iTA/u  (^e 
j/oti^  pou  ngo  ichi  jy^,  si  je  vis  dans  le 
repos,  alors  on  dira  que  personne  ne 
me  connait. 


DEUX  TRAITS. 


^  KiQ  (A. 


C.  huk)  458. 


Courbo,  crochu,  lordu,  recourb^;  lorlueux, 
faux,  I  us6  ;  deprave  ;  opprime,  accus^  Oins- 
semcnt  ;  opphmcr,  faife  du  tort  i,  leser  ; 
force,  conlrainl  de,  oblige  de  faire  ;  vers  po- 
pulaires,  cbansons,chansonnetles,  ballades  ;  il 
y  en  a  de  diff^renles  mesures  ;  une  equerre  ; 
vase  pour  elover  dcs  vers  a  sole  ; 

fo^  l§  Sse  kio,  lordu  el  droit,  faux  el 
vrai  ; 

%l^  ^9  Sei  kio  trompeur,  cach^ ;  sous  main 
clandesiinement ; 

^   ^  ^  ^  Oei  kio  kio  kio,  en  detniU 

^   -^  Kio  tseu,  une  cbanson  ; 

W  ?i3^  l^i^  tsoiig,  daigner,  condescend  re, 
consenlir  k  \ 

P^  ^  Tchang  kio,  chanter  des  ballades 
accompagndes  par  des  instruments  ; 

mj  ^  ^T  ^*^  ^^^  ^'^^^9'  chemin  tortucux; 
marcher  dans  les  chemins  tortueux  : 
intriguer  ;  agir  d'une  maniere  b^sse  et 
clandestine ;  dissimulalion,  duplicite, 
mauvaisc  fui  ; 

4^5^  ^  Sin  kio,  lilt.,  les  angles  du  coeur,  — 
les  replis  du  coeur,  c.-i-d.  les  pensees, 
les  idees  ; 

J^  ^  Tclwng  kio,        id   ; 

^  ^  Oei  kio,  recourbe,  courb6  ;  qucl- 
que  difficuU^  ;  chagrin,  peine ; 

^  ^  Kio  kio,  petit,  (51oign^,qui  a  un  cole 
6branch^; 


A 


-t 


m 
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f^  ^  1^  Fen  kiai  kio  tchi,  discer- 
ner  les  meriies  de,  redresser  les  choses; 

^Q  Li  kio,  loidu,  peiverli,  conlrouvc, 
faux,  en  parlanl  d'un  temoignage ; 

^^  PQ  Chcou  oei  kio,  j'ai  6(e  trorap6 ; 
grandemenl  induil  en  erreur  ; 

H^  ^  ^  ^fx  Jin  thsing  to  kio  tchi, 
rhomme  a  plusieurs  pensees  rusees  — 
c.-6-d.  de  fourb'M'ies  et  de  dcHours  ; 

^  ^Jc  :3^  Oei  kio  hhieou  tsiouen, 
chercher  h  terminer  une  dilficulle  ; 

p^  Ouan  kio,  sinueux,  qui  n'est  pas 
droit ; 

}®  '^  ^  Tsi  ouan  pa  kio,  lilt., 
sept  sinuosites,  hull  conlours;  une  route 
sinueuse  et  pleine  de  detouts  ; 

'1!j>  WJ  Kio  sin  ti,  enlierement  trom- 
peur ; 

^Si  flS  Kio  ti  yen,  dormir  pelotonne 
sur  soi-meme  lili.  le  corps  (les  membres) 
et  les  yeux  conlourn^s  ;  se  blottir,  se 
tapir  en  boule  ; 

p^  Hiang  kio,  patois,  mauvais  pailer 
de  village ; 

1^  Kio  tun,  vos  instructions  habiles ; 

^^  Kio  sse,  daigner  accorder,  faire  a 
quelqu'un  la  grdce  de  ; 

fB|  3fl  Tan  kio  kio,^  faire  connailre  ses 
sentiments  intimcs/ 

I  (A.  C.  yai)  282. 

(v.  m  I  cl.  64  av.  6  tr.). 

TUOIS  TRAITS 

Keng  (A         C.  kang)  321. 

Alt(5rer,  changer,  modifier,  renouveler;  mo- 
dification, changement,  reparation,  ameliora- 
tion, substitulion  ;  une  veille  de  la  nuil!  il  y 
en  h  cinq  commenQant  de  7  heures  du  soir  is. 
cinq  heures  du  matin,  c.-i-d.  du  crepuscule 
du  soir  h  Tauroro  ;  chacune  d'ellef^  est  de  deux 
heures  et  se  divise  au  cinq  Q^  tchang,  ou 


m 
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haUemenls  ;  vciller;  nom  d'une  fondion  •,  lu 
kang,  signilie  plus,  meilleur,  encore ;  de  iiou- 
veaii,  de  plus  ;  en  outre  ; 

^C  J^^^^Q  ^^h  changer,  alicrer,  corriger; 
cliangcment,  modilicalion;  rendre  pro- 
pre  a ; 

f^  Ketxg  hcariy  remplacer  par  un  meil- 
leur; mellre  unc  chose  a  la  place  d'une 
autre,  fuire  uiie  substitution  ; 

5^  Keng  fou,  un  guel'eur,  un  veil- 
leur  \ 

j^  Keiig  lien^      id.  ; 

^^  Keng  leoa,  une  \igie  de  guctteur 
sur  le  haut  d'une  niaison ;' 

SS^  Keng  km,  le  tambour  ou  le  bambou 
d'un    guetleur ;    —    ce    tambour   est 
plutdt  un  bloc  de  buis   sur   lequel  les 
.veillenrs  chinois  batlent  les  heures  ; 

Lo  keng,  poser  le  guet,   placer  le 
veilleur ; 

Khi  kengy      id. ; 

Cheou  keng,  faire  le  guet ; 

Kan  keng,      iil. 

IS  IS  yoxien  keng,  renouveler  le  guet,  re- 
lever  la  garde  ; 

Keng  pien,  changer ;  intierement  dif- 
ferent ';  tous  sont  changes  ; 

^J  Ken^  iy  changer  ses  velements,  chan- 
ger de  viiements  ;  quitter  les  habits  le 
costume  de  ceremonie  ; 

Ou  keng,  les  cinq  veilles  ; 

Hlj^  Keng  tien,  un  cinqu'eme  d*une  veille 
de  nuit ;  ou  24  minutes ; 

Ketig  fan,  plusieurs  fois,  h  ptusieurs 
reprises ; 

SS  SS  H^  5£  ^5  Choue  hoa  pou  keng  i, 
mes  paroles  ne  changent  pas  ; 

5Br.  J5  f^  tJB  ^  ^^^9  ^^*  '^^^^  ^^  5« 
veille  ?  |.endant  cinq  veilles  attendre  la 
clepsydre?  un  courtisan,  celui  qui  attend 
h  Taurore  ; 


T^ 


r 


JL>  : 


to  5s  QJ?  ^  Po^  "^"^  *^".9  *^*  ^'^ 

qui  ne  pent  pjs  6tre   changt*,    ch)se 
immuable,  irrivocable  ; 

1^  Keng  kan,  je  suis  encore  plus  recon- 
naissant,  plus  touch6  de  ; 

Z|\  ^^  ^^Siao  pou  keng  ssi,  ce  jeune 
homme  ne  pent  pas  agir  dans  cetle  af- 
faire —  ou  y  veiller  ; 

B^  Keng  clii,  encore  plus  convenable, 
convient  encore  mieux  ; 

f(^  Keng  hao,  meilleur;  c'est  meHl.ur  ; 
cela  vaut  mieux  ;    c'est  preferable  ; 

"S  ^5  'kP  A'^ngf  often  keng  miao,  en- 
core plus  aime  et  plus  rcmarquable  ; 

:^  ""^  f4-  A'en//  yeou  y  kien,  il  y  a 
encore  une  chose,  il  reste  encore  en- 
core un  point. 


^  Ho  (A. 


CINQ  TIIAITS. 

G.  got)  211. 


Parlicule  interrogative ;  pourquoi ;  com- 
ment ;  pourquoi  pas  ?  arrfiter  comme  par  unc 
interrogation  secrete  ;  alarmer,  eilrajer,  inii- 
mider ;  choses.  chasser  par  des  huees  ;  huer; 

7^  ^  Ho  ichi  yong,  pourquoi  ne  pas 
s'en  servir  ? 

i!^  Ho  kmi,  pour  q«iel  motif  ?  quelle  en 
est  la  raison  ? 

RJ  Ho  kho,  cela  ne  sera  pas  conve- 
nable ; 

^^  |:^  ^^  ^^  Ho  yQ  chin  min,  pourquoi 
op[»resse-l-il  noire  pcuple  (chin  est  le 
pronom  personnel  voire,  on  nous,  de 
Tempereur); 

^  ^.  PS  ^  ^  Ho  khi  nai  ho  fei 

king,  pourquoi  ne  le  traite-l-il  pas  avec 
respect? 

1^  mH  ^C  Ho  ching  Aa'i  iai^  com- 
ment ne  porterais-je  pas  avec  moi  (le 
souvenir)  de  voire  bonte  ?  je  porlerai 
ceitainement  en  moi  (le  souvenir)  de 
votre  bont^  ; 

©  ^^  tj)^   Mit  i^o  ching   kotiei  oei,   litl. 
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comment  surmonter  ma  joie  et  ma  con- 
solation, c.-i-d,  je  suis  au  comble  de  la 
joie  ; 

^  ff/l    t^  ^'>  ching  yiur  yang,   j'en 
ai  ^t6  ravi  et  pcn^tr^  d'admiralion. 


SIX  TRAITS. 


Ghon  (A. 


C.  shii)  774. 


Ecrire,  l*art  d'ecrirc  ;  composer  ;  ceitaines 
formes  des  caracleres ;  ecril ;  document,  re- 
gislre ;  dep^ches,  leltre  ;  livre  ou  volume  ; 
nom  de  quclque  livrc  parliculier  ;  ecrivain, 
commis ; 

""  »=?P  Sr  Ypouchou,  toute  la  s<5ried'un 
ouvrage,  lous  les  volumes  qui  le  com- 
poscnt ; 

m  Chou  kouei,  une  planche,  un  sup- 
port, une  armoire  pour  mettrc  des 
livres  ; 

J^^"  Chou  tchou,  id.  ; 

^  Chou  kia,  id.  ; 

m 


^  Kouan  chou,  un  engagement,  un  acte 
qui  lie  un  tuteur  ; 

Chou  pin,  ecrire  une  petition  ; 

^  Chou  fang,  «  une  chambre  de  livres» 
une  bibliotheque  ;  un  bureau  ;  le  ca- 
binet d'etudes  ; 

=^  Chou  pan,  un  Ecrivain,  un  greffier, 
ou  commis  inferieur  Jans  un  bureau 
du  gouvernement  ; 

Chou  cheou,  id.  ; 

Chou  kin,  argent  pour  des  livres  de 
cl.isse  ; 

Choukouan^  une  ecole,  une  pension; 

Ouen  chou,  depSches,  lettros  ofliciel- 
les,  lettres  relatives  au  service  public  ; 

'fef  Chou  sin,  une  letlre  ; 

^  Chou  king,  le  livre  des  annales,  les 
•  classiques  historiques  ; 

^  ^  Chou  seng,  lecolier,  un  ecoller ;  je, 
moi ; 


m 


w 


^t  7^  ^J  Chou  hiang  Ichi  kia,  une 
famille  lettree  ; 

Thsing  chou,  les  dcrivains  du  Hop- 
po ;  les  grefTiers  de  la  donane  ; 

of  Ss6  chou,  €  les  qaatre  livres  i  de 
Confucius  ; 

§^  ChouA  ichi,  une  esp^ce  de  billet  ou 
d'engagement  6crit ; 

3^  Chou  tchih,  un  ^tui  ou  une  couver- 
ture  pour  un  livre  ; 

^5c  CJiou  t,  c  vetement  pour  un  livre  i 
c.-i-d.  une  couverlure  eii  drap  ou  en 
soie  ; 

^  Chou  mou,  €  roeil  d'un  livre  c.-i-d. 
une  table,  un  index  ; 

Cheo^i  chou^  Ecrire  de  sa  propre 
main  ; 

Chou  long,  c  un  garfon  de  livres  > 
un  gar^on  qui  dte  la  poussiere  et  prend 
soin  des  livres  dune  bibliotlieque  dans 
la  maison  d'un  gentilhomme ; 

§S  Chou  ss^,  le  secr^laire  de  quelqu'un; 

Kia  chou,  une  lettre  de  sa  famille  ; 

fpp  ^C  J^  Kouan  thai  kken  iia 
jin,  le  domestique  charge  de  recevoir 
les  lellres  et  les  billets  de  visite  ; 

Lou  chou,  les  six  espfeces  d'^criture; 

^  Chou  khi,  livres,  carnets,  agendas, 
memoranda  ; 

^  iS  Y  pen  chou,  un  livre,  un  vo- 
lume ; 

Qt  ^  Chou  tsai  chin,  il  T^vrivit  sur 
sa  ceinture  ; 

Rtc  Chou  youen,  un  college ; 

ij^  Chou  cha,  une  epilre  ;  une  lettre  ; 

1^^  Chou  fa,  la   methode  j)0ur  ecrire, 
les  lois  de  T^crilure  ; 

Chou  iao,  une  enveloppe  ou  fourreau, 
^tui,  pour  un€  leltre  ou  pour  des 
livres  ; 

Li  chou.  un  acle  de  divorce  ; 

Hieou  chou,  id. 
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^  Choupou,  un  raagasin  de  librairie; 

Jl^  Chou  Iviy  id.  lilt,  uneforetde  livres  ; 

^^j^  Chou  seng   ichi  kien^  un 
esprit  p^daniesque  et  scholaslique  ; 

Tchong  chou  kiun,  un  pinceau 
i  ^crire  ; 

j^  ^  Chou  hon  eul,   un  savant  pe- 
dant ; 

^  Thsao  choUy  rccrilure ; 

jy^   ^  Pa   fen   chou,    Ics    caracteres 
carr^s  ; 

_  Kong  chou,  lilt.,  altaquer  ies  livres, 
c.-i-d.  s'appliquer  avec  ardeur  k  I'e- 
tude ; 

Ouen  chou  thsao,  ^preuves  gros- 
sieres  et  original es  de  documents  ; 

^^  ^  ^^  Feou  yeou  chi 
cftou  fct  tseu  Iwa,  son  venire  (son  es- 
prit) est  plein  de  science  classique,  et  sa 
maniere  monlre  sa  capacite  ; 

Tchi  chou,  informer  par  lellre  ;  une 
ietlre  enlre  dgaux  •,  ou  appcllc  ainsi 
dans  I'hisloire  une  Ietlre  venant  dcs 
Tarlares ; 

Tehong  chou,  commis,  greffi«r  dans 
uri  bureau  ; 

^fc  4fe  Chou  hi  sien  seng,  le  com- 
mis qui  prepare  Ies  documents  dans  le 
bureau  d'un  prefet. 

SEPT  TRAITS. 

Mouan(A.         C.   m4n  )  575. 

Etendu,  long ;  prolongiS;  lent,  tardif ;  mar- 
que de  longues  et  belles  raies  ;  parlicule  con- 
nective ;  c*est  pourquoi,  et ;  c'est  aussi  une 
parlicule  negative,  pas,  pas  encore,  non,  ne 
faites  pas,  n'ayant  pas,  saisir,  beau,  bienfait, 
gracieux  ;  donl  on  prend  bien  soin,  en  par- 
lant  du  corps  ;  une  espece  de  vegetation  •, 

^^5*  Mouon  yen,  s'etendant  d\iiie  mani- 
ere interminable;  fit^ndue  infinie;  pro- 
long^,  diendu ; 


4? 
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i(^  Moaun  hi,  unec^lebre  beautd,  men- 
tionn^e  dans  Thisioire  de  Chine  ; 

}(|^  Man  hoaUy  qui  n'est  point  distingu^; 
qui  n'est  pas  clair,  confu^ ; 

^^  Man  chouCy  ne  dites  pas ; 

ips  Ibu  ^^  ^^^'^  ^^^^^^  theou  lao,  (puisse 
la  vieille  Ke)  Man-tsien  obtenir  une 
pfichepour  vous,  —  un  souhail  que  Ton 
fail  a  un  vieillard  pour  son  jour  de 
naissancc  ; 

Lou  man  man,  la  route  est 
longue  et  ennuyeuse  ; 

@4    ^H   Kung    man    tsie    tchihy 
grand  et  gras  ;  une  belle  figure  \ 

^  Ping  hie  mouan  fou,  cein- 
lure,  laille  egale,  unie,  et  membres 
dodus ; 

1^  Q  f^  Mouan  thse  i  tseu 
kiai,  avec  une  gracieuse  excuse  il  s'exo- 
ndra. 


Tsao  (A.  C.  ts'5)  955. 

Surveillant  des  procedures  judiciaires  :  es- 
pece  de  jiigc  r^viseur  ;  juge  d'appel ;  endroit 
ou  Ies  fonctionnaires  se  r^unissent,  lieu  do  re- 
union ;  foule,  multitude  ;  association,  soci^l^;. 
de  la  m^me  compagnie,  de  la  mSme  sorte  ou 
classe,  du  meme  endroit ;  de  Ik  souvent  il  de- 
vient  le  signe  pluriel  des  personnes  ;  ancienne 
division  du  pays  dans  le  Kiang-nan  ;  endroit 
ou  on  garde  Ies  troupeaux  de  beles  i  corncs ; 

Lou  tsao,  Ies  six  tribunaux,  ou  cours 
publiques ; 

Thien  tsao,  Ies  dieux ; 
Yin  tsao,  lee  diables  ; 

i^  ^  F  ling  tsao,  (je  suis)   un  ma- 
gistrat  pauvre  ^ 

1  tsxOy  vous,  vous  lous  ; 

Kouan  tsao,  Ies  fonctionnaires,  tous 
Tes  employes  du  gouvernement  an  ge- 
neral ; 

_  Tsao  tsio,  un  faraeux  general,   mais 
sans  principes  qui  renversa  la  dynaslie 
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dcs  Ilan   250  de  J.  C.  II  devint  le  Na- 
pol(k)n  de  la  Chine  ; 

^  ^  Sft  ^'J  C/roi/e  Isao 
tsao  tsao  isao  ihseou  iao^  quand  on 
paile  de  Tsao  Tsao,  Tsao  Tsao  aussildl 
arrive  —  phrase  qu'on  einploie  souvent 
pour  dire  quand  on  parle  de  qnelqu'un 
ii  va  sOremenl  venir  : 


n 


m 


Ngo  Isao,  nous  ; 

Tsao  kouo,  un  petil  e(al  feodul ; 

iJ^Ji  tM  ^^  '^^^^  <^f^o  chen  to,  un  frcre 
de  Ou  ouang  auquel  fut  donn^  le  ro- 
yaumc  feodal  de  Tsao,  i\^i  av.  J.  C. , 
il  eut  une  existence  s<^par^e  sous  qninze 
rois  de  75G  a  1186,  epoque  a  laquelle 
il  fut  annex^  par  les  So7ig ; 

W  ff^  Tsao  cheou  fou,  prefecture  dans 
le  Sud-Ouest  de  Chan  lung,  le  long  du 
Flenve-Jaune,  ou  etait  siiu^e  la  capitate 
de  r^lat  de  Tsao  ; 

Thsieou  tsao,  fonctionnaires  du  Mi- 
nistre  des  ch&timents. 


HI  IT  TRAITS. 

i  (A.  C.  t'ai).  884. 

Annuler  ou  rejetcr;  delruire,  efTacer;  abolir; 
changer;  meKre  un  autre  a  la  place  de,  subsli- 
luer;  mettre  de  cdld ;  altendre,  s'arreter ;  pour, 
en  place  de ;  au  lieu  de ;  en  faveur  de,  dans 
rin(6rdt  de  ;  marque  du  dalif  :  k  ei  pour  ; 

Wt^    Pf^    ^  Ngo  ci  ni  khiu, 

^  ^  ^*  ^hen,  un  subslituf,  un  rcmpla- 
cant  ; 

tfc  Si  ^  1^  n  sih  ouang  ti,  les  tilres 
h^rdditaires  ne  sont  pas  abolis  ; 

tW  ^§  Oil  ti,  sans  changement,  pas  d'abro- 
galion  ;  immuable,  qui  ne  faiilit  pas, 
sans  faule  ; 

^iS  J^  Ti  ssi  kotiei^  le  rempla(;ant  d'un 
criminel  ; 

ttsL  bS  ^*  tha  chotie,  parlez-lui  ; 

^^  f'p  Ti  ngo  iso,  faites-le  pour  moi; 


fi^  Ti  lai,  pour,  au  lieu  do,  en  place 
de; 

in    Ti   kong,    qtielqu'un   qui  prend  le 
travail,  la  I4che  d'un  autre  ; 

^^  7t  hcan,  cbangerou  touroeren  ronii, 
avoir  un  moiivemeat  de  rotnlija. 


^  Tseng  (A.       G.  ts'ang)  952. 

Particule  impliquant  que  quelque  chose  est 
passe  et  deji  fail ;  adverbe  de  tenijis  ;  passe, 
deji  fini,  ecoule  ;  marque  da  (emps  pass^ ; 
comment ?  au  commencement  dune  phrase 
implique  souvent  une  forte  negative;  qoand  il 
est  placd  comme  regime  avec  une  negative,  il 
fait  une  phrase  adveisaiive,  comme  neanmoins, 
cependant  \  nom  de  lamille.  — In,  tscngdou- 
bler,  ajouler ; 

H^\  ^3  Pou  tseng^  pas  encore ;  c'cst  souvent 
une  maniere  polie  de  dire  non  ; 

^  "^  Oei  tseng  id. ; 

fSJ  ^^  Ho  tseng,  ou  esl-ce?  c.-5-d.  il  n'y 
en  a  pas ; 


w 


isc 


©^ 


Tseng  feau,  id. ; 

ffSi  Tseng  king,  deja  passd  ;  ayanl    eii ; 

l^M^^,  Tseng  chi  i  oei 
hiao  hou^  coramenr  ctia  seul  peul-il 
ctre  considere  comme  la  pi^(e  filiale? 

Tseng  yeou,  il  y  en  avait  quelques 
uns; 

tp  WS  ^  "T>  ^   Kin   tchong  khd 
tsen   hia  yu,  a-t-il    plu  a    Peking  ou 
.  non  ? 

1  'T^  IS  Tseng  chi  pou  i,  mais  voos 
n'avez  pas  pense  a  celn  ;  neanmoins 
vous  n'y  avez  pas  pense  ; 

Tseng  tsen^  le  nom  d'un  ancien  plii- 
losophe  Chinois  ;  un  des  ccrivains  des 
quatre  classiques,  I'au'eur  du  ^  ^ 
Ta  hioj  la  grandc  ^lude ; 

Tseng  siun^  un  arriere  peii'-fils; 

KS  "E^  Tseng  tscu   fnou^    une  arriire 
grand-mferc ; 

^^  Tseng  tsou^  un  aniere    grand-pere 
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Tsoui  (A.  G.  tsui)  1017. 

Reunir  ou  rassembler  loul  le  nombre  ;  se 
roeltre  en  luite  avec  pour  I'emporier ;  venir  en- 
^emble,  s'^is^embler ;  porter  quelque  chose  au 
plus  haul  point;  adjectif  exprimant  le  degre 
le  plus  &\e\'6  de  ;  tres^  exlr^mement,  excessive- 
ment,  enli^rement,  forme  ties  ordinaircinenl 
le  superlalif ; 

Tsoui  chetty  tresbon  ;  excellent; 

j^  ff^  Tsoni  nan,  tr^s  difficile  ;  le  plus  dif- 
cile ; 

'Sk   ^  ^^  Tsoui  kin  yao^  de  haute  impor- 
tance ; 

Tsoui y 00  kin,  id.; 

Wl  ^^  Tsoui  sietiy  le  premier  en  vue  devant; 
premier  de  lous,  la  premiere  pl.ice  ; 

J^  iSS^  1»  Tsoui  pien  tang,  le  ptus  mani»* 
ble,  le  plus  commode ; 

^  ^  B@  ^§  'Aoiit  oei  Uhao  tchou,  est 
exce8sivement  lumineux  ; 

— ^    Tsoui  oei   ti  y,  le    lout 
premier,  le  premier  en  ordre  ; 

Theou  tsoui,  assembler  le  peuple ; 
venir  ensemble,  par  exemple  i  une 
foire  ; 

^  Tsoui  tsou,  le  tout  premier  ; 

Tsoai  yao,  ires  important ; 

Tsoui  mei,  le  plus  beau  de  tous ; 

il^il  Wl^  ^i  ^  thseu  oei  tsouij  c*est  le 
premier  de  tous,  comme  hauteur, 
comme  bonl^,  etc.  ; 

"?T  tff  ^  Tsoui  poa  tchong  yong^  pas 
du  moindre  usage;  absolument  inutile  ; 

Tsoui  tsao,  Irop  de  bonne  heure, 
trop  Idt ; 

Paotsouiy  dfeign£  pour  Tavancement 
—  par  ses  sup^rieurs. 

NEUF  TRAITS. 

Hoei  (A.  G.  i* )  264. 

Se  reunir,  s'assembler  ;  reunir,  assembler^ 


ts 


\u 


convoquer,  amener  ouappeler ensemble;  s^en- 
gager  dans  un  contrat  ;  $*associer ;  coulrat, 
engagement,  conveniioQ  ;  mariage,  union,  al- 
liance, fusion;  jonction  de  rivi6resou  de  routes; 
soci^t^  par  action  ;  soci^t^  anonyme  ;  associa* 
lion  sociale  de  secours  mutuel  ;  congregation^ 
parti,  ^glise;  assemblde,  mcttre  en  commun 
ses  vues,  ses  facult^s;  communiquer  verbale- 
mentou  par  icril;  fairepart  de,  faire  connaltre 
a  tous;  comprendreun  avisdonoe,  savoir  com- 
ment; Stre  capable  de  faire;  — dans  cesens,  il 
d^vient  un  signe  du  futor  lorsqu'il  pr^c^de  un 
autre  verbe  ;  habile,  expert  itans  ;  apte  a  ; 
une  suture  ,  une  couture  dans  unchapeau;  en 
certain  recolement  annuel;  visiter,  rencontrer; 
occasion,  rencontre ;  nom  dc  famille  ; 

|:tt  '^  Tchou  hoei,  faire  sortir,  oi*ganiser  une 
procession,  principalemenl  idol4tre  ; 

'^  '^  Hoei  king,  la  procession  est  brillante; 

^^  ^^  Paihoet,  visiter,  faire  une  visiter  pour 
terminer  une  querelle ; 

San  ho  hoei,  la  soci^t^  de  la 
Triade,  que  existe  dans  le  sud  de  la 
Chine ; 

Hoei  kihy  recevoir  el  voir  un  hole  ; 
visiter ; 

Hoei  tan,  une  espece  de  lettre  de 
credit  delivr^  par  des  compagnies  ; 
pour  tir^^r  de  Targent  dans  un  autre 
endroit  du  pays  ;  et  dont  on  se  sert  de- 
puis  que  Ton  a  abandonn^  les  billets 
de  banque  ; 

-^  Hoei  tseu,      id.  ; 

^S  tSl^  ^M  ^^^  '^^  ^^^  ^^^  ^^'*^^  d'associa- 
tion  de  corned iens  ; 

^  3^  '^  Hao  ki  hoei,  une  bonne  occa- 
sion, une  belle  chance  ; 

^  '^  Ouen  hoeiy  un  club,  une  society  lit- 
[6vzive  ; 

Kai  hoei,  former  une  societe  \ 

Cheou  hoei,  liquider  une  society  ^ 

Hoei  theou,  ctSte  d*une  compagnieib, 
le  chef  d'une  compagnie,  d*une  societe; 

Hoei  cheou,      id.  ; 


ti 
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Hoei  tchoUy    id.    le  president  d'unc 
80ci^l^  pour  entreiien  des  senlrces  re- 
.  ligieux; 

HE  Uoei  feiy  bandits,  brigands ;  une 
junle  ;  une  reunion  de  conspiraleurs ; 

"^  Li  hoei,  comprendre  ;  gouverncr, 
diriger; 

]^  Iloei  t,  comprendre  ;  avoir  une  con- 
ception de  ;  Tassociation  d'id^es  qui 
C044duit  a  la  composition  des  caiacteres; 
la  3®  classc  de  caracteres ; 

^^  Hoei  foUj  donner  une  r^plique  ou 
une  reponse  i  une  question  pendante; 

^^  Hoei  ho,  unis  ensemble,  se  rdunir  ; 

1^  Hoei  long,        id, ; 

iij^  Hoei  tso,  savoir  comment  faire,  savoir 
de  quelle  maniere  s'y  prendre  ;  savoir 
composer  (quelques  uns) ; 

yV  Hoei  jin,  avoir  une  entrevue  avec 
que!qu'un  ; 

^  5§C  ^  ^^^i  *^^  *  ^t,  il  compril 
(c,-4-d.  il  crut  comprendre)  sa  pens^e, 
son  id^e  ; 

y  S  W  ^J^  Kin  jih  chi  Iioei  ki^ 
apjourd'hui  c'est  un  jour  de  reunion 
pour  composer  ensemble ; 

i^  ^f^  *f»  Hoei  chi  pou  tchong,  au 
concours  general  il  n'avait  pas  reussi, 

n'avait  pu  obtenir  le  graile  de  docteur  ; 

Tso  hoei,  former  une  reunion,  ou  une 
association  ;  (en  parlant  de  bachcliers 
qui  composenl  ensemble  des  pieces  de 
Wentcha7ig.,^our  se  pr^parer^  obtenir 
le  grice  de  Kiu  jin,  licencie)  ; 

Lang  hoei,  une  heureuee  occasion  ; 

Hiang  hoei,  sorle  d'association,  de 
club  liilerftiie,  qui  rfiunit  les  leltr^s 
d'un  meme  village  ^ 

Thsiii  hoeiy  se  reunir,  «e  rassembler; 

©^  Hoei  nengy  dire  capable  de,  po\ivoir; 

Tchon  hoei,  une  sociele  pour  I'enire- 
lien  des  services  i  eligieux  ; 

Yin  hoei,  .»ne  soeiAi  de  profits  ; 


5Fc 
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m 
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j^  Hoei  kouei,  les  regies  d'une  as«ocia- 
lion  qui  a  pour  but  de  faire  des  profits; 

^b  ^^g  Thien  Ihi  hoeiy  u:  e  esp6cii  de 
sociele  ma^onnique  —  litt.,  la  sociile 
du  ciel  et  de  la  tcrre  ; 

^^  ^S  ^i^^  ^^  ^^y  1^  soci^l^  du  Ne- 
nuphar ou  lys  d'eau  ;  m^me  significa- 
tion que  ci-dessus  ; 

^^  Ji  h^iy  enti*ef  dans  une  association; 

j^  Hoei  yeau,  membre  d'une  sociele ; 

^^  Hoei  Isi,  s'assembler,  tenir  une  reu- 
nion ;  le  corps  coUeclif ; 

Seng  hoei,  une  i^union  de  prStres 
bouddhistes  ; 

'— ^  33  Hoei  koxio  y  mien,  je  Tai 
vu,  ie  Tai  rencontr^  unefois  ; 

^C  ^s  ^^  ^  ^^^^  ^^^  y^o^i  A^iis 

s'unissant  pour  quelque  projel  liil^i*aire; 

^  floei  ping^  assembler  des  tioupes; 
amasser  des  forces ; 

^^  ^  y^^^  ho^i  pi^^  ^h  dooaer  un 
(estin ; 

9f^  '^  Mefig  Ian  ching'  hoei,  une 
espece  de  jour  des  marts,  fete  boud- 
dhique  qui  se  tient  le  I5«  jour  de  la  7« 
lune,  pour  apaiser  les  ombres  affamees; 
elle  fut  introduite  en  Chine  environ 
733  ans,  ap.  J.C.  par  Amogha^  de  Tile 
Ceylan ; 

qui  se  tient  pendant  trois  jours  dans  le 
plein  de  la  3®  lune  k  Chang-hai,  ct  i 
laquelle  les  femmcs  prient  pour  leurs 
fils,  ou  pour  6tre  cliangees  en  hommes 
dans  la  prochaine  vie  ; 

Jg  Hoeihiang,  les  fonds  ou  soiificriplions 
k  une  compagnie  ; 

MB  TiW  ^^  P^^  ^''*  ^"^  *^^  rencon- 
trer  sans  s'y  allendre,  a  Fimprovis^e ; 

^  '^  i^  Ming  lo  fioei  tchong^  battez 
le  goiig  et  rassembles^les  ; 

YxLfi  hoeiy  combiner  un  son  initial 
et  un  son  final  pour  faire  un  troisieme 
son  ; 
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H^ 


^  ^ 


^  ^ 


Hoei  yao,  compilftlibn^djegUments 
el  d*anDales  d'etat  faites  par  le  gouver- 
nemenl  pour  ses  fonctionnaires'; 

s 

-fll^  Hoei  tien,      id. 

.  "^     * 

^  ^  '^  Poti  tu  hoei  eul,  pas  un 
long  espace  de  temps ;  a  Tinstant,  k 
present  m^me ;  .,        . 

=g  — ^  '^  $Sa  Y'hoei  cmI  y  hoei 
exd,  de  lemps  en  temps  ;  de-  tfemps  i 
autre  ^  qael^ucfois  ; 

Jou  Iweiy  faire  un  rapport  k  un  fonc- 
lionnaire  d'un  ordrc  plus  ^leve  ; 

^  Tse  hoei,      id. 


kCi  Itk    Kin    hoei  jou   thseu,  je 
croyais  k  peine  qu'il  put  en  arfiyer  \k\ 

TfC  Hoei  thoui,  plbnger  ;  sign! fie  aussi 
des  eaux  qui  se  r^unissent,  une  jonc- 
lion  de  cours  d'eau  ; 

Hoei  chetiy  un  examen  rduni,  en  par- 
lant  de  deux  foncnoniiairas  ; 


p^m;^^  m^     .,  TVC~^K  "  VIM  p^ 


Sing  hoei,    une  capi  iyle   (le   pro- 


vmce  ; 


•  ^    • 


Sifc 


"f^  >^fC  "^  f^Hoti  iso  poM  hoei  tso, 
sans  vous,  comment  le  faJre? 

Hio  /toet,  aloTs,  eji  bien,  apprenez 
comment;  -  "^      '* 

^   PH  Tsiequ ' l^>eitiip  U^,  alors 
il  pleuvra ; 


Hoei ung  ping,  cela  yoiiB^Temlra 
probablement  malade  ; 


%.'  V 


>  • 


DIX  TRAITS 

Ki6  (A.  C.  kit)  378. 

Quiiier  un  endroit,  s'en  allcr;  aller  et  venir, 
partir  ;  tourner  tout  autour  ;  air  brave,  air 
martial ; 

J^  ifc    ^  ^^^  Cliou  sBi  yeou  kH^  toutes 
les  troupes  avaient  Pair  martial. 


74"    RADTCAL 


^  YOUfi 


^  Youe  (A. 


G.  lit)  1129. 


La  lune  ;  une  lune^  un  mois  lunaire;  d*un 
mois ;  les  bouddbistes  TemploicBl  pour  indi- 
quer  Tlnde,  dont  les  saints  hommes  illumi- 
nent  et  qui  sont  le  sombre  monde  ; 

)^  jAt  Youe  to,  le  mois  est  grand,  la  lon- 
gueur du  mois,  celui  de  trente  jours  ; 

J^  ^Jn  Youi  siao^  le  mois  est  court,  la  moin- 
dre  duree  du  mois,  le  mois  de  29 
jours  ; 

]^  Ngo  mei  you4^  la  lune  lors- 
qu'elle  a  cinq  jours,  la  lune  dans  son 
premier  quarlier;  litt.,  la  lune  aux 
sourcils  d^licatement  arques ; 


m 


^   ^  Youe  ya,  id. ; 

^   ^"  Youd  chih,  une  ^lipse  de  lune  ; 

???  J^   "IS  Hao  youe  sih,  brillant  clair  de 


^ 


lune  ; 

Youe  ssdj  €  les  affaires  du  mois  i>  les 
meustrues  ; 


^    *1   YoudHng, 
^  i^C  Youe  clwui, 
?JC  J^  Choui  youiy 
^  tl^  Yoii^  sin, 


id.  ; 
id,{ 
id.  ; 

id.  ; 


^  ^f  Youe  ping,  «  gftieaux  de  la  lune  »  ga- 
teaux fails  comme  la  lune  el  4lonl  on 
fail  usage  dans  des  sacrifices  k  la  8©  lune, 
quand  elle  est  danrs  son  plein  ; 
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J^  ^il  You4  nan,   la  difficult^  du  mois  ; 

mourir  en  couches  les  chincis  regar- 
dent  eel  ^v^nement  comme  si  malbeu- 
reux  qu'ils  n'aimeDt  pas  k  louer  la  mai- 
son  ou  il  s'en  est  produit  de  semblable  j 

Hi^  tm  J^  ^^^  moan  youe,  faire  le  mois 
complete  avoir  acbcv4  le  moisapres  les 
couches;  reccvoir  des  felicitations  un 
mois  apr^s  les  couches  ; 

1^  J^  Lun  you^,  de  mois,  par  mois  ; 

)^  9D  ^^^  ^^^^  '^  disque  de  la  lune,  Tor- 
Le  de  la  tunc  ; 

^j^  ^^  Lun  youi^  comptez-le  par  mois  ; 
>u   ^^   ]^  ^^^^^  koyoue,  le  mois  dernier; 

K    ^  Chang  youe,  id.  ; 

*7C  J^  Oio,  youi,  le  mois  proehain  ; 
^^  ZZ  ^  Ti  eul  yofui,        id.  ; 

^  i(f^  Youi  hen,  la  soeur  de  la  lune  (une 
belle  pers  mne)  ; 

^  M  ^  ^  Pi  youi  ichi  nuw,  une 
beaut^  qui  efface  celle  de  la  lune  ;  lilt, 
qui  cache,  qai  masque  la  lun  ; 

Youi  laOj  un  entreroetteur  mdle,  un 
procureur  de  mariage  ;  —  c'est  aus- 
si  une  divinity,  appel^e  le  vieillard  de 
la  lune  qui  est  cens^  faire  les  ma- 
nages ; 

^    "j>  ;  ^  ^  You^  hia  lao  jin,  id. ; 

jJC  ^  ^  Choui  youi  kong,  un  temple 
d^di£  k  kouan-yi  ; 

@3  ^  Jouen  yoii4,  une  lune,  un  mois  in- 
tercalaire ; 

J£]^  Tching  youi,  le  premier  mois  de 
Tann^e  ; 

ISSk  J^  ^^  y^^^>  '^  douzieme  mois  de  Tan- 
n^e,  Ia12«  lune  ; 

^  J^  Youi  tching,  ce  que  Ton  doil  faire 
ou  ce  qui  a  dte  fait  pendant  le  mois ; 

^  ^  Youi  hien,  le  premier  et  le  dernier 
quartier  de  la  lune  ;  les  quartiers  de 
la  lune  ; 


m  m 


^  J^  i01  Youi  youi  kongy  la  rose  men- 
suelle  des  chinots ; 

M    ^  Youi  Ai,  id.  ; 

^  ^  Youi  youi,  par  moi^,  lous  les  mois, 
qui  dure  un  mois  ; 

^  ^  Ko  youe,  id.  ; 

^  ^^  Youi  yih,  augmenlalion  mensuelle ; 

J^  ^^  Youi  kouet,  une  rose  mensuelle  ou 
qui  dure  un  mois  ;  il  y  en  a  deux  va- 
riel6s  ; 

•f^  ml   ^  Chi  eul  youe,  douze  mcMS ; 

F^    ^  Jih  youij  le  soleil  et  la  lune  -, 

^  ^  Sin  youi,  la  nouvelle  lune ; 

^  3E  ^oui  hoang,  le  regent  de  la  lune 
d'apr^s  les  Bouddhistes,  qui  est  d*une 
dimension  ^norme  ; 

^  ^  ^^^^  {tangf,  la  lure  ;  la  clait^  de  la 
lune  ; 

■jj^  Jj^  ^  Hao  pou  youi,  les  mcnstrues  de 
la  jeune  fille  sont  arr^l^es  ;  elle  n'en 
a  pas  ; 

3^  ^  Ouan  youi,  roder  k  la  clarle  de  la 
lune  ; 

^  ^  Pou  youe,  id.  ; 

^  13^  Youi  chiy  les  Cetes  ou  anciens  Scy- 
thes prfes  dc  la  mer  d'Aral  ; 

J^  ^  jl^  Youi  pe  Iseou,  cr£pe  d*un  blaoc 
bleuilre  ; 

^  jg  J^  ^  ^  Mou  fou  youi  }wa  ming, 
n'empechez  pas  le  brillant  eclai  du  clair 
de  lune  ; 

t^  ^  ^  1^  ^  ITttt  choui  youi  tsai 
cheouj  on  peul  m6me  voir  la  lune  dans 
une  poignee  d'eau  ;  —  les  apparences 
trompent ; 

DEUX  TRAITS. 


^  Yeou  (A.         C. 


1113. 


Posseder,  avoir,  avoir  en  son  pouvoir  ;  6ire, 
esister;  un  5lre,  existence  dans  les  ^rits 
Bouddhistes ;   rorme   souvent  simplemenl  le 
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poss^ ;  dans  les  reponses  il  t^quivaut  h  oui ; 
gagoer,  oblenir,  atleifidre ;  prendre,  cueillir, 
arracher;  ulterieur,  en  outre,  et)  aussi,  de 
plus,  ensurcroit,  plus,  riche,  fertile,  abondant; 
v6ritablefnent;  devant  le  n6tn  d^un  fitat  ou 
d'une  fonction  H  en  disigne  souvent  le  pos- 
s^86eur  ou  le  Utalair6  ;  qQelqnerois  devant  iin 
nom  de  royaume,  il  est  uil  simple  auxiliaire 
insignifiant ;  il  a  aussi  quelquefois  ce  sens 
devant  des  subsiantifs  qui  ne  Sonl  pas  des 
nomsde  royaume  ;  s'emploie  devant  des  noms 
et  dans  les  lisies  d*objets  pour  les  sp6cialiser  ; 
signifie  quelquefois  k  cause  de  ;  il  se  prend 
alors  pour  ^^  oei  ;  —  a  aussi  le  sens  de  d6" 
crire,  dtfpeindre  ; 

^^  1^  Yeau  Men,  avoir  des  liraites^  liinitdy 
pas  plusieurs,  pas  beaucoup  ;  nn  nom- 
bre  limite  ; 

"1^  $!lt  ^   ftou  sou  mm,      id.  ; 

1^  M"  ^^  ^   ^^^^^  ^^^'*  ^^^  i***»  "^ 

,  homme  riche  et  honorable,  un  homme 
tf^s  respectable  i 

^  "^  ^21  ^J^  Ta  y6Q»  tchi  nien^  une 
annee  (res  fertile,  trie  abondanle  ; 

^  ^^  Oei  yeou,  n'avoir  pas  encore  ; 

Tseu  yeou,  qui  a  son  principe  en  soi- 
mSme,  qui  est  de  lui-meme  ;  c.-&-d. 
vint ;  ou  crut  de  soi-mSme;  sans  secours 
Stranger ; 

Chao  yeou,  il  y  en  a  peu  de  pareils  *, 

^  In  ?^  YtoU  i  lai^  je  siiis  venu  expr&s; 

^^  1@»  Yeou  t,  parmi  les  Bouddhistes  signi- 
fie un  ^tr  e  de  raison,  uil  homme  ou 
dieu  soud  forme  humaine ; 

^  ^  ^  Yeou  tchi  hoei,      id.  ; 

^  ^-  Yeou  s$6,  engage,  affiBiin^^  occupe, 
signifie  quelquefois  que  Taffaire  est  dd- 
sagreable  \. 

Yeou  ss6  haUf  id# ; 

—,  Chi  yeou  sa7i^  c  6it  et  trois  > 
Ireize ; 


-^    ^  Chi  yeou  y  JfiMfrf,  <  dix  et 
une  lune  >  ^-  la  oMieiM  (une  ; 


^>^ 


^- 


■ 

I 


W 


^m 


R 


W 


w 


||{^  Yeou  souy  aye2  U  nombrfe  t.«»&^l.  ; 
pas  beaucoup ; 

^  Yeou  tiy  j'en  ai ; 

P  *©.  ^  l^  Yeouji  3$^  oujih,  dans 
les  jours  ou  vous  avez,  sbngez  aux  jours 
ou  vous  n'en  avez  pas ; 

^Wiyj  Feott  khi  ou  lih,  ayant  la 
respiration  mais  pas  de  force  —  pies 
de  mourir,  n*ayant  que  le  souffle  ; 

^  9^  ^^  y^^^  ^^^  P^^  ^'^""  j'usqu'i 
. . .  ce  point  d*exccllence ; 

i^  ^  ^CZ^^jiLHou yeouhhi 
kiaojong  ti  j/^Vpourquoi  imile-t-il  les 
barbares  de  TOuest  et  du  Nord  ? 

^  ^  ^  Yeou  fan  khi  Ichih,  les 
fruits  soni  nbmbreu^  i 

^  Yeou  tcheou,  le  pays  de  Tcheou  ; 

^  "^  /21  IirI  ^^^  y^^  '^*  ^^^^  *^^' 

il  presidait  aux  sacrifices  du   pays  de 
Thsi ; 

^  Yeou  tdhou,  y  a-t-il  ;    cdia  exists  t-il; 

M  t^  ^  ^  '^  >^v  Yeou  tche 
yahg  ou  khi  kou  jin,  trOuverait-on  un 
autre  homnie  abssi  depoUi'vu  de  ca- 
I act^i  e  ? 

^  Ai^  Oei  yeou  jin^  elle  finest  pas  en- 
core marine  ou  fiancee  ; 

13  FdoH  sse,  tin  magistrat  \ 

^  Yemi  teai,  se  trouver  dans  un  endroit ; 

xS  ^  ^  Yeou  tcht  teng  ss^j  cela  est- 

il  possible } 
^   Yeou  hoei,  d^sdb^ir  k  ; 

JSt  Ye(M  li,  i^aisannable,  qu!  a  quelque 
chd^  dd  juste  ;  posd^der  des  principes 
conformes  k  la  raison ; 

jj^  Yeou  li,  6tre  poll,  avoir  des  conve- 
nances ; 

^  Yeou  nten,  une  annde  abondante ; 

,B6  ^  jJC  Yeou  sin  chi  tchi  niu^j 
la  fille  de  y6oU'sin  elait  Ift  mere  du 
fameux  '^  yu  dont  on  raconte  qu'elle 
devint  enceinte  en  avalant  de  Forge 
pert&> 
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^EDu 


fljj  ^^  1^  Y^^  ^^  y^'*  y^ou,  si  vous 
avez  eh  bien,  dites  j'ai ; 

^f  5c  "K  -f"^'-*  y^ow  /l!>w  yita,  dans  les 
richessps  posseder  loul  Tempire; 

T3E  Yeou  isai,  exister  ; 

Ipjfx  ^  ^^  Ou  so  pou  yeou,  n'avoir 
rien  que  Ton  n'ait,  avoir  (oule  chose  ; 
sans  exceplion  ; 

Ouan  yeou^  des  dix  mille  exislences, 
lout  ce  qui  exisle,  loules  Ics  exi>lcnces; 

Kieou  yeou,  «  les  neuf  existences  ^ 
partout ;  les  neuf  divisions  de  Tempire 
par  yu  ;  ^'  J^'J  Kieon-cheou)  ; 

^B^  Yeou  ou,  que  ecla  soil  ainsi  ou  non; 

Tj  Yeou  lih,  avoir  de  la  force,  6lre  fort, 
fori ; 


ih  m 


m 


Yeou  ichi,  le  poss6der,  posseder  quel- 
qiie  chose  ;  cela  esl,  cela  a  ete,  il  y  a 
eu  cela ; 

f:S  ^^  Man  yeou,  f!  n'y  en  a  pas  \ 

W  ^  1^  ^  4^  So  yeou  ii  hoouy  toule 
espece  de  nnarchandises ; 

frtf  nil  J^  ^^  Ho  nan  tchi  yeou,  quelle 
difficulle  y  a-l-il  ? 

^  ^  1^  ^^  Y^ou  ou  hoei  kin,  que 
cela  viole  la  prosliluiion  ou  non  ; 

^  m  mjre.  n  m  "^  m:^ 

^  '^*^  kouo  le  fi  khi  yeou  kih 
cho  la  yen,  conqu^rir  un  royaurae  et 
oblenir  une  princesse  pour  son  Spouse, 
quelle  gi  ande  chose  vous  avez  ; 

^  M*;  Itb  llJ  A  Yeou  te  theu  yeou 
jiuy  celui  qui  a  la  verlu  allirera  les 
hommes  a  lui,  —  el  ainsi  obliendra 
TEmpire  ; 

i^  ^  Ta  yeou,  la  quatorzieme  diagramme, 
se  rapporlanl  au  feu  qui  s'^live ; 

^  ^  j^  /2l  ©  Tayeou  oei  tchi  kiun, 
un  prince  de  grandes  aclions. 

1^  1^  Rll  Yun  isai  ma,  est-il  vivant  ou 
non  ?  est-il  encore  ici  ? 


^  Pou  yeou  tsai,  non  il  est  mort ; 
non  il  est  parti  ; 

fSi  ^3  y^o^  'n^'Ou  yeou,  en  avez-vous  ? 

JLU  ?ll  ^  y^^^  *  ^*  "?^i  cc'*  ^^  ^' 
ra  de  quelque  avanlagc  ; 

^S  ^J\  i^  Ki  tsiu  so  yeou,  avoir  loul 
ce  que  je  souhailais,  ^eali^er  sesdcsirs; 

"bj)  ^^  Y  ise  yeou,  loules  choses  ;  ex- 
pression Bouddhique ; 

"^  ^  i^  ^4^  Y  tse  yeou  keng  pen, 
Torigine  de  loules  choses. 


QUATRE    TRAITS. 

J!g  Fou  (A.  C.  fuk)  152. 

Se  servir  de,  employer  ;  servir,*  suivre,  se 
soumetlre.  c^der  i,  Sire  d'accord  avec,  par 
crainle;  fairesoumaltre^  convaincre;  elreaccou- 
lum^i,  acclimate,  habilu^;  attach^  h,  adapter, 
pratiquer,  faire  ;  pcnser;  riglemenler;  doub- 
ler,  plier;  vStements;  habits  dcdeuil;  prendre 
le  deuil  ;  cerlaine  couverture  dont  on  se  serl 
pour  les  voilures  ^  carquois ;  affaire,  fonclion, 
occupation;  remplir  lesdevoii^s  d'une  char- 
ge ;  dans  les  temps  anciens  on  d^signail  ainsi 
une  redevance,  un  domaine ;  les  chevaux  de 
roues^  qui  suppor;ent  la  voilure;  nom  d*uD 
oiseau  *,  nom  de  famille  : 

^$C  US  ^  A'^^  velemenls,  habits,  un  garde 
robe; 

Jl  J9N  ^^  f^^'  ^^^  ^^"Q  redevances  anciennes 
autour  du  domaine  imp^^rial,  les  di- 
visions de  la  Chine  au  temps  de  Yu;  ce 
sont  aussi  les  cinq  especes  de  deuil ; 

^C  ^S  Yi^  fou,  soumission  complete,  ac- 
cord de  lout  coeur  ; 

Bj^  ^^  5^0  fou,  quitter  le  deuil  ;  remplir  le 
temps  voulu,  el  pouvoir  retourner  i 
ses  fonctions  ; 

M  B6  Khi  fou,  :  id.  ; 

HH  ^1  ^ou  yo,  prendre  une  medecine;ava- 
ler  des  medicaments ; 

^  US  Kung  fou,  habits  de  cour,  habits  de 
cerimonie  ; 
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flg  Tchao  fou,  iti  ; 

^^  Fou  sse,  servir,  filre  aux  ordres  de, 
en  parlant  d'un  servileur  ; 

^g  ^  Poti  /oM  Atao,  inlrailable,  opi- 
ni&tre  ;  t£lu  ; 

Jliii  3pr  ^K  •^*'*  sinpou  fou  J  les  esprils 
des  hommes  ne  se  soumellent  pas,  sonl 
iotraitables  ; 

"^  Fou  chi,  4lre  au  service  de  quelqu'un; 

3K  King  fou^  je  me  soumels  (i  vous) 
avec  respect,  c.-k  d.  je  reconnais  vo- 
ire sup^rioril^  (en  fail  de  lalents  lit- 
t^raii  es) ; 

H^  Chin  fouy  s'incliner  profond^menl 
devantle  talent  de  quelqu'iin»  Tadmirer 
beaucoup  ; 

Pf\  i^  flS  ^9^^^  ^^  ^"*  /<^^>  ^  s^"^ 

dcs  (vers)  que  j-admirc  beaucoup  ; 

3j^  fj^  Choui  lou  pou  fou,  «  qui 
n*est  pas  accoulumd  k  I'eau  et  k  la 
terre  >  qui  n'est  pas  acclimate ; 

P^  /^  1  ii  foH  jin,  faire  soumet- 
ti'e  le  peuple  par  la  vertu,  vaincre  les 
hommes  par  des  actions  vertueuses  . 

ya^  Fou  fa,  se  soumetlre,  obcir  aux  lois ; 

Fou  kiaOj  se  soumetlre  k  Tinslruc. 
lion  ;  traitable,  docile  ; 

Fou  chouiy  se  soumettre  a  qui  ? 
^^  Ton  fou,  le  ventre,  Tesprit ; 

^^  ^  \i}4  Tou  fou  pou  mingy  lourd 
de  perception,  qui  comprend  difficile 
menl ; 

0^  Ta  foUy  (leuil ; 

3^  Hiang  fou,  c^der ; 

/2  Fou  tchiy  se  soumeltre  k  quelqu'un  ; 

^t  tJc    ^  F<^ti  khi  choui  loUy  s'ac- 
coutumer^  un  climat,  s'acclimater; 

^^  Pou  fou,  ne  pas   c^der,   refuser  de 
se  soumeltre  ; 

^^  Kia  fouj  la  couvertuie  d'une  voiture, 
^  Fm  tsong^  se  soumeltre,  acquiescer; 
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^^  iToMet  /bu,  id.  ; 

B^  S^^  /im,  mailer  sur  ; 

^0  Fou  kouan,  prendre  le  vetement  d'un 
fonctionnaire,  c.-i-d.  occuper  une  fonc- 
tion  ; 

Q^  Yeou  foUj  id.  ; 

^^  Tchofou,  id.  ; 

3^  Kiao  fou,  id.  ; 

j^  ^^  TcAen  ^^ota'  /bii,  le  deiHi  sans 
franges  ;  que  Ton  poi  tail  douze  mois  ; 

1^  filS  ^"Jt  teoui  /bw,  le  deuil  uni  ; 
qui  se  porlail  neuf  mois  ; 

Wi  KM  fou,  id. ; 

Xfj  ^5  Ta  kong  fou,  le  deuil  qui  se 
porlail  sepl  mois ; 

Xfj  ^^  Siao  kong  fou,  celui  qui  se  por- 
lail cinq  mois ; 

^v  BS  Si  ma  fou,  le  deuil  en  velemenls 
de  lin  fin,  qui  se  porlail  deux  mois  ; 

^  B^  Tii^  wwe/i  fou,  le  velemenl  di- 
pouill^,  le  deuil  qui  ressemblait  k  ce^ 
lui  de  la  premiere  classe  &Jf^  &. ; 

jSc  Po^  *i  ro^llre  un  vetement  ; 

jpi  ^^^^pow  fou,  cela  ne  me  convient 
pas,  je  ne  peux  le  prendre  ; 

8K  ^^  Y  fou  yo,  une  dose  de  m^de- 
cine ; 

fl^  Pft  /bu,  suspendre  Icvfitement  —  au 
fignr^  s'accorder  avec  ;  honorer,  res- 
pecter, suivre  avec  docilil^ ; 

0^  ^'  Pou  fou  lao,  ne  voulanl  pas  4tre 
consid^re  comme  yieux  ou  informe  ; 

H^  Chou  fou^  acquiescer  k  ;  content, 
salisfiul ;  de  bonne  humeur ;  bien  ;  en 
bonne  sante ; 

^  f^  SK  Ou  ti  kioui  fou,  ne  vouB 
acquiUez  pas  superficielicmenl  ou  ni- 
gligemmenl  des  devoirs,  de  voire  fonc- 
(ion  ; 

Mt  0g  '^  Fou  hicou  fou  tsat,  ceux 
qui  servent  k  loisir  en  repos  et  ceux 
qui   servent    avec  activity ;   fonction* 
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qaires  de   cabioQti   et  fonqlioimaires 
charges  de  I'ex^cutioQ,  qui  executent ; 

f^  ^pi  3^  Tching  fon  khiu,  (le  fooction- 
raire)  est  parti  pour  prendre  le  deuil ; 

^S  ^S.  ^  -A.  Hoang  fou,  tchijiriy  les  gens 
des  lisi^res  du  pa}s,  peuple  k  moiti6 
sauvage  ou  barbare. 


Pong  (A. 


p'ong)  ft61> 


Quelqu'uD  qui  a  les  m^mes  vues ;  la  in£me 
maniere  de  voir ;  de  la  meme  classe,  de  la 
m^me  societe  ;  ami,  compagnon,  camarade 
d'^tude,  condisciple,  eonnaissance,  egal ;  as- 
soci^  ;  so  joiodre^,  s'assocter  avec  ;  un  couple 
ou  un  as3ortiment ;  foi^er  des  associations 
6goisles  ;  assortiment  de  belles  porcelaines  de 
diffiSrentes  grandeurs ; 

fl^  y^  Pong  yeoMy  un  ami ;  une  eonnais- 
sance, un  camarade^  un  associ6  ; 

'^  ^S  Pong  teng,  Fornier  une  intrigue 
d'hommes  de  cour,  un  parti  d«»fis  I'^lat, 
une  faction,  une  cabale  ; 

^  Jifc  1^  i^  Pong  pi  ^ei  katif  tgir  de 
concert  pour»  comploier  avec  d'auires, 
une  tratiisoii ; 

^^  j^JI  1^  H<^o  P^^9  tbsing^  tris  amical 
ou  tr^s  poli  envers ; 

H  m^iM  ^  ?^Yeou  pong  Iseu 
youen  fang  laiy  ayanl  un  ami  qui  re- 
vienl  de  loin  ; 

tft  ^ ;2:  ^  m:^mm  pi  *« 

tcki  tse  chik  ta  wou  fmig^  ce  h^ros  est 
gram)  et  sans  (lareil  ; 

SL  ^3  Liang  pong,  un  bon  ami  ; 

^i  M^  )t${f  J^  Pin  P^g  tnoan  ISO,  ses 
hdtes  remplisseiU  h  maison  ; 

IPI  y@  ^  Wi  P^9  (AiSiem  ssi  hiang, 
les  r^gaU  de  d;ux  espdces  de  vin  ; 

8¥  @  Iflj  fl§  1^  i^i^n  khiu  eul  pong 
fei,  ils  vx>leni  en  troiipes,  et  iitte  foule 
d'enire  eu&  vivent  exisenible. 

SIX  TRAITS. 

Q^  Tehin  (A.         C.  cham)  18. 

Expression    qui^  dans  les  teimps  anciens, 


signifiail  je^  moi ;  atyourd'hui,  depuls  le  regne 
de  Tsin  clii  hoanti  283  av.  J.-C,  ce  caractire 
est  exclusivement  r^serv6  \  I'Empereur:  ilestle 
Nous,  Nofre  royal  ;  mince,  qui  commence  ;  la 
couture  d'uo  vitemeat  ou  d*une  pean  confee- 
tionn^e  en  armure ; 

W^  ^  Tchin  lcAaa»  les  sources  incipientes 
de  raction  ;  la  premie  idie  de ; 

fl^  ^^  ^  iSt.  Tchin  tsi  ti  oeij  je  remplis) 
j*QCcupe  le  trdne  in»p^i(i) ; 

8^  §Q  Tchin  kang.  Noi^^  Notre  imp^iiale 
Majesty ; 

ft^  1^  Tdiin  tij  Noti^  Viertu  ; 

fl^  ^C  Tchin  ngan,  nous  sommes  bien, 
nou»  nous  pori^ns  bien,.-^  c"^  la  r5- 
ponse  que  ran  met  sur  les  cartes  en- 
voy(^.es&  la  cour  par  lee  hauls  fonclion- 
naires  de  pix)viBce  pour  s'informer  de 
la  sant(&  de  TEmpereur. 

^^  So  (A.  C.  ahak)  773. 

La  nouvetle  lune,  le  premier  jour  de  la 
lune  ;  la  lune  commen^Qt  k  sorlir  de  son 
obscurite  ;  le  nord,  la  r^on  septentrionale ; 
comraeneer ;  commencement,  origine  ; 

IE  ^  Tching  so,  le  jour  du  bquv«1  an  •, 

^5^  ^  So  jih,  le  premier  jour  de  la  nou- 
velle  lune,  le  premier  jour  du  mois  ; 

^  ^^  Ho  so^  felicitations  et  compliments 
que  Ton  fait  aux  maisons  des^  riches  et 
aux  bureaux  publics^  le  1^  jour  de  la 
nouvelle  Lune ; 

^^  ^^  Kao  so,  annoncer  le  sacrifice  de  la 
nouvelle  lune  --^  ua  ancien  aaage  qui 
consistait  k  sacrifier  un  moulOD  \ 

$59  B^  ^^  wang,  le  premier  el  le  15«  jour 
de  la  lune  ; 

5^  ^  So  fang^  la  rt'gion  du  Nord,  le  Nord  j 

^Mi'MW  So  fong  Un  Un,  le  vent  du 
Nord  est  treis  mordant ; 

P&  Wi  PM  '^  Tching  pi  m  /iwj,  bftlir 
un  mur  dans  ces  r^ons  septen* 
tfionaks* 
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SEPT   TRAITS, 

gg  Lang  (A.  G.  long)  505. 

Clair,  brfllant^  lummeax;  en  ptplant  du  clair 
de  lune  ;  elevi  ;  Amission,  prononciation  dis- 
lincte  V  ctarl^,  ^dat,  biillaat,  lustre  ;  nom  de 
famille ; 

^ij   ]§9  Kouang  lang,  brtllaai,  clair,  eu  par- 
lant  d'une  lampe  ; 

V^^  SQ  Thsing  latiffiy  pur,  limpide,  transparent; 

^a  B9i  Tidiao  lang,    recevoir   ou  demander 
Taide  de  ;  b^ni  de  ; 

SiB    Bft  Lang  ichao,  id.  ; 

J^  §Si  Y(ni4  lang,  clair  de  lune  ;  brillanie 
cfai  t^  de  la  lune  ; 

SB  US  1^  5feS  Lang  lang  tseng  king,  vi- 
citei!  la  lUurgie  d'une  voix  distincle  ; 

SB  Sfl  ^  1)^  1^  Lang  lang  it  choue 
iaa,  dit  dun  ten  clair  et  distinct  •, 

^  fift  Ming  lang,  disiinct,  clair  ; 

^  ^^  SS  WSl  Lao  y4  tang  kien^  vous, 
Monsieur,  comprenez  ceCte  chose  clai- 
rement. 


^  Ou  (A.  G.  mong)  1045. 

Soopirer  apr&&,  esp^rer,  alter  an  devant  de, 
aller  vers,  attendreavec  impatience  r  observer, 
rcgarder  en  avant  ou  vers  ;  ^pier  de  loin,  re- 
garder  fixemaot ;  ^trc  pris  de,  en  face  de, 
vis-^-vis  de  ;  faisant  £ace  k  un  certain  endroit ; 
la  pleine  lune  ;  la  lune  en  opposition  ^  sacri- 
Mer  tux  eoHines  et  aux  riviirea  ;  a4!ente,.  es- 
poir,  dfeir  ;  ce  que  Yon  peut;  clair,  visible, 
euvert  k  la  vue  y 

^  ^^  SS  3  Kin  ihien  ouang  jih,  au- 
jottrd*bui  e'esi  la  pleine  lune,  le  15^ 
jour  de  Ut  lune ; 

^  tt|  3l^  ^^  fl^  teh$n  mang  ouei,  joie 
au  del&  de  toute  attenle; 

^   ^  Koua ouang ^ vivre  dansl'esp^rance  de; 

Dft  JBjfl^  0%  90  &uang,  rien  k  esp^rer^ 
sa  us  CppoH^i 


ffi 


^iZ  ^^  Wang  tchi  li  lao,  attend  re 
cela  du  vieux  liy  c-k-A.  esp^rer  qu'il 
vous  donne  ce!a ; 

^^   aS  ^  (f^Mmg,  reputation  de  vertu ; ; 

f^  1t!L  '^  3^  Toui  tha  tsai  ouang,  lis  le 
recommand^rent  comme  un  homme 
d*un  grand  talent ; 

Paiouangy  alter  rendre  visite  k  quel « 
qu'un  ; 

Tchih  wang,  perdre  tout  eapoir ; 
Tsiou4  toan^,  id.  ; 

^^  ^^  Ouang  jin  khiu,  regardant 
les  yeux  grand  ouverts  et  la  bouche 
Offverte,  il  s'en  alia  ;  il  laisaa  de  d^- 
goftt  ;  aller  d*un  air  ei&re  comme  si 
on  avait  honte  o»  eonmie  si  on  ne  vou- 
lait  pas  voir ; 

^^  Sa  ^s^  muing,  Tesp^rance  du  peuple  ; 
treS' popolaire,  comme  Aait  kang  hi  ; 

f^  ^^  Tchi  ouang,  toumer  ses  regards 
vers  quelqii'un  avec  esp^rance  ; 

^  ^£  Ling  ouanff,  exciter  Tattention  du 
genre  hiimaio  ; 

^  i^T  ^  Y^^  ^  ouanQy  ^fuelque  chose 
k  esp^rer,  k  aLteadre  ; 

^Ji  a^  5o  ev^ngy  le  premier  et  le  15«  jour 
de  la  lune ; 

^SS  a^  Youen  ouang,  eprouver  du  ressenti- 
meni  eonire  >  esp6rer,  attend  re  avec 
impatience  ; 

•gg  ^  ^  ^  Ouang  yun  khifo,  r^les 
pour  observer  les  nuages  etles  vapeurs 
—  dans  le  but  de  predire  les  ivene- 
ments  heureux  ou  malbeureux  ; 

?5fi  Wawg  ouang  jin,  regarderd'un 
air  effar^  et  d^dsBgneiix  ; 

Ouang  youen,  regarder  an  foin  ; 

flM  IS  ^    ^  Tcfien  ouang  fei  £t,  hors 
de  vue  ; 

Kouan     ouaugy.     regarder     vers, 
*  aspirer  k  ; 

j!l^  'IS.  Yan§  ouang^  lever  \a§  yeux  en  haul; 
J^    SS  You4  ouang,  la  pfeine  lune  ; 


1 

i 
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^ 


^)^  UJ  fffi  ^  Ouang  siao  eul  chan 
khiu,  s'en  alia  vets  la  petite  monlagne, 
vers  la  col  line  ; 

S@  '^  3^  ^^^9  ^^^^  ^^^9  ouang^ 
cela  soul^ve  Tesp^rance  et  les  louanges 
du  peuple  ; 

^  ^  iP'J  ^^'^  ouang  tchi  tao,  atten- 
dant toujours  son  pardon  ;  espdrant 
roubli  ; 

3^  Pan   ouangj  altendre,  esperer  ; 

• 

-^  ^  (hiang  hoa  kia,  prte  iTarmure 
des  fleiirs  >  pr^  du  cycle  de  soiiasle, 

pr^s  de  soixante  ans  ; 

• 

^  ^^  iS  Ouang  Iclwuen  choang  ym^ 
je  me  suis  presque  crev^  les  veux  — 
a  vous  alieudr'e ; 

PJI  7^  §^  Kin  ling  tchi  ouang,  hom- 
ines c^l^bi'es,  ou  les  plus  cel^bres  de 
hinting  ;  (viile ce  la  piovince  de  Kiang- 
nan) 

^J^^  tfl)  §^  Yin  ling  eul  ouang,  (end  re 
le  cou  et  le  regard  ;  au  dernier  degr^ 
de  Tatlenle  ; 

1^  3^  Ri  ouang ^  iJ. ; 

Tan  ouang,  faire  une  visile  qui  n'est 
pas  accompagnee  des  formes  officiellcs, 
insolile. 


^I 


HUIT  TRAITS. 


f^  Tchao  (A. 


G.  ch'iu)  3. 


Matin  ;  aube ;  de  bonne  heure^  le  matin  ; 
lu  tchao,  cour,  la  cour,  le  palais,  ainsi  appel^e 
de  ce  que  les  conseils  se  tenaient^  de  grand 
matin  ;  avoir  une  audience  ;  aller  k  la  cour  ; 
montrer  de  la  f^d^lit^  ;  tenir  une  cour  ;  au- 
dience de  TEmpereur ;  dynastie,  regne,  em- 
pire, famille  rt^gnante ;  ^l^gant^  de  cour,  h  la  mo. 
de;  faire  une  visile  amicale  ;  visiter  un  pere  ou 
un  ain^ ;  signifie  aussi  vei^^  vis-i-vis  de,  en 
face  de  ;  nom  de  famille  ; 

$9  Q%  Tchao  ouan,  le  matin  et  le  soir,  de 
bonne  heure  et  tard ;  signifie  aussi,  tdt 
ou  tard  ; 


^  ^  Tchao  si,  le  matin  et  le  soir,  de 
bonne  heure  et  tard  ; 

^•^  ^H  Y  tchao,  dans  Tespace  d'un  matin, 
promplement,  en  un  instant ; 

$J9  Sz  Tchao  fan,  d^jeOner,  ie  repas  que 
Ton  prend  de  bonne  heure ; 

$^  ^  Tchao  tchao,  chaque  matin,  tous  les 
matins ; 

]|t¥  ^  Tchao  sien  kouo^  c  le  royauroe 
du  nouveau  matin »  la  Cor^e  ainsi 
nommee  ili  cause  de  sa  situation  orien- 
tale  par  rapport  k  la  Chine  ; 

^^  Tchao  sien,         id.  ; 

FB  ^)^  W^  V^  ^  Yung  tchao  fan  mou 
yeou,  avez-vous  dejeun£?8alatatioo  po- 
lio du  matin  ; 

it^  ^^  Tcliong  tchao,  toule  la  matinee,  la 
malinc^e  tout  entiei e,  jusqu*au  ddjeuncr; 
ie  matin  ; 

^  ^  ^  TcAao  tchao  lai,  it  vient  chaque 
matin  ; 

ElU  ^S  Ming  tchao,  demain  matin  ;  quelque- 
fois  cette  expression  sa  prend  dans  n& 
sens  indefini ; 

^  $B  V^  slf  ^M  San  tchao  tang  peng 
hoei,  la  rejouissance  du  troisieme  jour 
—  apr^s  une  naissance  (!itt.  la  reu- 
nion des  pouddings  la  3«  matinee) ; 

Hoa  tchao,  le  dixi^me  jour  de  la 
deuxi^me  lune,  lorsque  toules  les  fleurs 
sont  suppos^es  s*ouvrir  dans  le  Nord 
d  i  la  Chine  ; 

j7?3  r^  Tctuxo  chang  eul  tso,  iire 
assis  en  face  de  quelqu'un  ; 

^  ^  fH  5jC  Tchfto  si  pien  lai,  il  re- 
viendra  dans  rintervalle  du  malio  au 
soil',  c  'hi.  bientdt,  promplement ; 

^S  ^£  ^^  Tchao  ting  kouan^  magistral  de 
TEmpereur  ; 

^  U^  Tchfjo  kouei,  presenter  ses  hommages; 

j^  ^M  1^  '^  Lou  tchao  kia  keou,  expres- 
sions 4l^gante8(comme  celles  des  poetes 
des)  six  dynasties  \ 
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1^  Hoa7i  tchao,  revenir  dans  son  royau- 
me,  remonter  sur  le  trone  ; 

]^  Tchao  ling,  la  $alle  d'audience,  Teii- 
droil  oil  les  fonclionnaires  obliennent 
une  audience  de  I'Empereur,  el  ou  sont 
proroulgufe  les  ordres  Je  TEmpereur ; 
on  le  prend  aussi  pour  Tempeieur  lui- 
m^me.  Sa  Majesl6  ;  le  gouvcrnemeDt  •, 

j^  ^)§  ^^  ^\  ^^  Tche  chi  tchao  ting 
kong  tang,  ceci  est  le  tiibunai  public 
de  Sa  Majest(S  —  respect  doil  lui  6lre 
rendu  ; 

• 

SB   Wa  Tchao  kieUy   voir  sa    Majesl^,   avoir 
une  audience  de  ITrnpereur  : 

Chang  t:hao,  aller  a  la  cour,   avoir 
une  audience  de  TEmpercur ; 

IB  ^M  Tching  tun  tchao  keng^  re- 
former ct  foi  lificr  le  gouvernement ; 

^B  Thien  tchao,  la  dynast ie  celeste,  — 
la  dynaslie  existante,  elTEmpire;  pour 
les  Chinois  c'est  la  dynaslie  sp^ciale- 
ment  designee  par  Ic  ciel  pour  gouver- 
ner  le  raonde ; 

Tchao  kmg,  presenter   un  (ribut  en 
parlant  de  dependants,^de  fendataires; 

$^  Tchouen  IchaOy  changer  la  dynaslie ; 

W  ?C  HP  — *  IB  S  F  tchao  thien 
tseu  y  tchao  chin,  chaque  monarque  a 
sa  suite  de  ministres ; 

]^  Tchao  fang,  une  anlicharabre  de  la 
salle  d'audience ; 

^t  Tchao  yen,        id.  ; 

BR  Tchojo  fou,  un  habil  de  cour;  un  vele- 
ment  de  cour  ; 

Tchao  kao,  examen  pour  conf^rer  le 
grade  de  Han4in  ; 

Ngo  tchao,  noire  dynaslie ; 

Tso  tchao,  TEmpereur  si^geant  pour 
donner  audience  ; 

Ta  tchao,  nne  visile  k  la  cour  lous  les 
cinq  ans  ; 

Ming  tchao,    la    dynaslie   de    Ming, 
celle  qui  a  precede  la  dynaslie  Tarlare 
actuelle;  (1368-1644  de  J.  C,) ; 


4# 


W^ 


^  ^jpl  ^^  Ta  thsing  tchao,  da  grande  et 
pure  dynaslie  -p  la  dynaslie  Tarlare  ac- 
luelle ; 

/J>  ^  Siao  tchao,  une  visile  triennale  des 
anciens  princes  k  TEmpereur ; 

^  -^  Tchao  y6,  maiin  et  soir ; 

1^  ^  TcheoH  tchao,  la  dynaslie  des  Tcheou. 
(1122  .  255  av.  J.  C.) ; 

>^  $J9  P^^^  tchaoj  voire  propre  dynaslie,  la 
dynaslie  regnanle  ; 

P^  ^B  ^^^  tchao,  prendre  les  lenes  du  gou- 
vernemenl ; 


l"5f 


Chi  tchao,  l6s  ban's  fonclionnaires 
qui  soulienmcnl  ou  qui  approcbenl  le 
souverain  dans  les  audiences  ; 

^  Tchao  haOy  le  nom,  le  nom  de  la  dy- 
naslie ; 


m 


m 


lUi^ 


A%>r  Tchao  ma,  aller  a  cheval  dans  la  ville 
d^fendue  —  une  marque  de  haule  fa- 
veur  donn^e  k  de  grands  dignilaires ; 

^J1  7C  ^  San  tchao  youen  lao,  un 
grand  dignilaire  de  Irois  rSgnes  ; 

ikt$  ^  ^  Y  pin  tang  tchao^  le  pre- 
mier rang,  le  premier  degre  de  noblesse 
voil  la  face  de  TEmpereur  ; 

-1:;  ^  "3^  ^^  Tchao  chang  po  tseu 
tseou,  gravir  la  coUine  ; 

i|i>  ^  iiiS  ^<c^**  ^i^  ^h(^o  li,  le  coeor 
devout  accomplil  les  rites  en  parlant 
des  prelres  lorsqu'ils  sont  en  adoration; 
lorsqu'ils  rendent  le  cnlte ; 

l|i]  ^*-*  ^j^  S^  Tchao  tsieii  y  tien  eul, 
avancez-vous  un  peu,  comme  quand  on 
est  assis  derriere  dans  un  char ; 

|[$  Tchao  ping,  inviler  quelqu'un  a  la 
cour,  comme  on  faisait  jadis,  en  lui 
envoyanl  des  presents  ; 

^f*  ^&  Tchao  teou  mou^  adorer  la  d^- 
esse  de  la  Grande  Ourse  (du  Dipper) 
pour  oblenir  longue  \ie. 


^  Ki  (A.  G.  k  i)  344. 

Fixer  une  p^riode  de,  un  temps,  une^poque; 


$^ 


m 


1 


360 


RADICAL  LXXIV.  ^  HUIT  TRAITS. 


renoontrer ;  a^gner  une]iinile»  atiendre,  es- 
p^rer ;  viser  A  ;  aller  au  davanl  de  avec  certi- 
tude, pr^voir  avec  certitude  \  engager  k  faire ; 
temps  Cue,  dpoque  d^terminee,  jour  dont  on 
est  convenu  ;  alois,  en  ce  moment,  A  cetle 
^poque  ;  les  difT^renfes  saisons  de  Tannic  qui 
reviennent  sur  elles-mfimes ;  une  ann^e,  un 
jour  ;  ce  qui  devrait  ou  doit  ^tre  ;  Ag^  de  cent 
ans  ;  qui  a  termini  sa  earriere,  plein  d*ann6es; 

)^  )|B  ^fouan  At,  le  temps  Gxe  est  arriv^, 
Ic  momtnt  est  venu  ; 

^^  ^  ^  Wou  tinq  ki,  lemps  noo  fix^, 
^poqtie  incertaine  ; 

Ui  ^#9  y«^  ^h  ^  cette  epoque,  en c?  moment; 

0    W^    Jihki,  le  jour  est  (\\i  ; 

^  :MlH  Tchang  ki,  dpoqnes  florissanles  ; 

^  W  l^^ong  At,  endroit  ou  plusieurs  clie- 
mins  se  rencontrent ;  passages  dans 
chaque  direction  ; 

H^  ^  ffrl  a^  Pou  ki  eid  yu,  renconlrer 
A  rimprovisle  ; 

^  SH  fifn  ^  P^  ^^  ^^^  f^^^s  rencon- 
trer  sans  rendez-vous  pr^alable  ; 

j^   ^  Ki  ip  I'Age  de  cent  ans  ; 


ll» 


JTt  Aoei,   une  dfeignaiion  pour  se 
riunir ; 


^  1^  JITt  Am,  grandement  probable ;  ce 
qui  est  presque  certain  ce  que  Ton  pent 
se  hasarder  A  promeitre ; 

1^  Ar  ^fl  ^^  P^  **t  prendre  un  rendez- 
vous avec  quetqu'un  ; 

KB  Pou  hi,  je  ne  peosais  pas,  je  ne  prt5- 
▼oyais  pas,  ou  plut6l :  sans  m'y  atten- 
dre,  contre  mon  attente ; 

^  7i  ^  **^w^  yi  P<^  ki,  qui  salt 
s'il  oe  conseutira  pas  A  ce  mariage ;  litt. 
on  ne  peui  determiner  d'avance  s'il 
consentii  a ; 

fSj  ^  Ho  ki,  aurais-je  pu  pr^voir  que  ; 

i^  Wi^  *^M  I  ling  kia  siang  hi, 
il  le  considej  e  comme  un  licenci^ ; 


01  ^  Kiai  At,  i'arrivte  de  I'^poque  &xie ; 
arriver  au  temps  Rx6,  determine  ; 

pj  m  ^^^  **'     *d- « 

^  ^p  Ki  nien,  la  p^riode  d'une  annie  ; 
une  annee ; 

^  if^  Ki  yot  uu  rendez'vous  pris  d'avance, 
une  entente,  une  d6signation  pr&lable; 

Ipi  M  Ki  ouaug,  e§pirer,  attendre  ;. 

1^  ^  Aft  tang,  viscr  ce  qui  est  convenablc, 
ee  qui  convient  A ; 

^   ^   Ki  youi,  Tespace  d'un  mois ; 

K  ^  Chang  ki,  en  avance  sur  la  date ; 

l^  ^    KoLO    ki,  au  delk  du  moment,  au 

delA  du  temps  fixe ; 
^  J{i^    ISf  ^  Jchih  oei  ho  ki,  riellemeni 

qui  sent  ces  gens  ? 

#8*  ^  Tsong  ki,  pendant  toute  la  p^riodc, 
jusqu'A  ce  que  ce  soil  complet ; 

P@  ^  Hien  ki,  limiler  le  lemps  •, 

St  J^  ilJik  f^  /ft  At  p*  oumig,  je  pense 
qu'il  ira  ; 

^^i^  '^  M  Ti  hiatig  poukho  ki, 
jc  n'osc  pas  lever  les  yeux  vers  la  cour; 

M  39  ^  ^  W  Bi^o  *»  »«*  ^«  **''^9' 

punir  A  propos  afin  qu'il  puissa  m  pas 
y  avoir  hesoin  de  pu  nit  ion  ; 

g|X  ^  ^  Tseih  ki  piao,  un  billet  sous 
seing  priv^f  tin  billet  a  ordrc  paya- 
ble A  vue  ; 

i&  W^  ^.  "^  A*'*^  ^'  yin  tseiU  un  billet 
A  ordre,  un  effel  payable  dans  deux  ou 
trois  jours  ; 

Ki  (A.  C.  ki)  336. 

Une  annie  pleind,  complete,  dc  doaze  ou 
lrci»e  lune^  ;  annJversarre  ,'  Teniiere  revolu- 
tion d*une  ann^  ; 

1^  #2-  ^  ^^  ^^^  ^^'^9*  ^^^  *"°^  ^^ 
deuil ; 

^  BS  Kt  fou,  deuil  d'une  seule  ain^e ; 
^  ^  Hi  yot^>  to  retour  du  mime  mois ; 


i 
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khi   pou  tai  tiai  ki,  je  ne  )e  reverrai 
pas  au  reiour  de  I'aandfl. 

QIIATORZE  TRAITS. 

BH  Mong  (A.         G.  mdng)  609. 

.  .  La  lUne  sur  le  point  de  se  coucher ;  obscur- 
clr  ;  tromper,  aveugler,  cajoler  ;  myslifier  ; 

^  BSi  If*  ^^^^9  ^^9  ^^^^y  ^^  cacher  de 
et  (romper ; 

^  8tS  Mong  Img,  la  lune  sui*  le  point  de 
se  coucher  ;  i  / 

^  @i  ^  081  YduSsih  mong  long y  la  lune 
est  couverte,  obiourcie  par  los  nuages; 

flU  ^  ^  ^^^^9  ^^^^  ^»  ^^  premiere 
rongeur  de  Taube,  la  premiere  lueur 
de  Faurore  ; 


mu 


Monghoan,  uDe  confViiiion,  uti  ttalen- 
tendu  ;  qui  n'csl  pas  clair,  en  ^rlant 
d'une  loi ;  tromper,  indulre  eii  ^rreur, 
le  filouer. 


SEIZE  TRAITS 


g|  Long  (A. 


G.  long)  569. 


La  lune  Qui  se  lAve ;  -  • 

^  Mong  long,  obscur>  sombre  en  par- 
lant  de  la  lune,  obscurcie  par  les  nua* 
ges  ;  lune  6ilr  le  point  ae  se  lever ; 
trouble,  en  parlant  d'un  verre;  les  mur- 
mures^  les  paroles  indistinctes  d*une 
personne  i  moilid  endormie. 

^i  Tong  long,  la  lune  qui  vient  de  se 
lever. 


75*    RADICAL 


:;JC     MOU 
^  Mou(A.  C.  iiittk)607. 

Bois,  krbre ;  dc  bois,  en  bois  ;  ce  qui  croU 
sur  un  arbre  ;  Tun  des  cinq  elements  chinois 
fel  des  huit  sOAs  }  taidt^  qui  n>  tlechil  pas  ; 
droit,  hondSle  \  simple,  sans  pretention ;  mo- 
deate;  TOrienl  -,  dans  les  lirres  de  musique  il 
6i<mifieaus6i  pincer  la  corde  enjOudnt  du  luth; 
nom  d*ime  planele ;  nom  de  famille  ; 

;?IC  Is  M^  tsiang,  un  charpenlier  ^ 

^  ^^  M^m  liaoy  bois  de  cbarpente,  ma- 
dri«rs  J  bois  conime  matiere  pour  faire 
quelque  chose  ; 

TfC  UM  ^^^  theou,  du  bois«  un  bloc  de  bois, 
une  b&che  ; 

^f^  ^^  Mou  kiOf  une  esp^ce  de  cuillere  en 
bois ; 


^ 


Mou  hiang,  sorle  de  racine  charnue ; 
et^pdce  de  d^bgiie  appojrt^d  de .  Tlnde  ; 

*f\  ^  1^  ^  Ton  tsiiig  mou  hiang,  es- 
pece  d'aristoloche  (aristolochia  con- 
toria) } 

y^  ^^  Mou  tong^  I'esp^e  connue  sous  le 
tiom  d^  «  ol6tnatid  vitalba  >  ; 

tK  ^^  M^^  ^^^9^  ^^  planMe  Jupiter  ; 

W^  ^  ^M  '^^^^^^  ^^  tchnhg,  d  frapper 
1^  eloch^  dft  bois  »,  C.-i*-J.  pretendre 
avoir  de  rinfliiencfe  aiipr6s  des  gouver- 
Aeinei^ts  tt  re(;etoif  decf  presents  pour 
faire  aboulir  une  aiTaire,  pour  amener 
un  resultat ; 

TK  f^  M^^  kouai,  un  bifcton  de  bois ; 

|Z5I  >^  ^  Ssi  fbiig  mou,  an*  morceau  de 
bois  earre»  un  bloc  carr6;  au  figur^  un 
imb^oile ; 
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;:fs  CAow  wiot/,  un  arbre ; 

j^Mou  tchang,  unc  Irique,  un  gourdin, 
une  massue ; 

1^0  Mou  foxi,  dans  le  langagc  de  la  bo- 
lanique  veut  dire  la  classe,  le  genre 
des  arbres  ; 

ti%  f^t  ^^^  ^^^^^  chou^  «  sapindus 
abruptus  i^  ; 

Jttl^  1^  -''''^^  ^^^^  ^^^(^>  boinbax  ceiba  ; 
le  bombax  pentandrum,  de  la  fleurdu- 
quel  on  fait  le  drap  ; 

^IP  Mou  to,  une  espece  de  cloche  avec 
un  battant  de  bois,  dont  se  servaient  les 
herauls  dans  les  anciens  temps  pour 
appeler  la  multitude  k  se  r^unir  |  our 
dcouter  le  message  du  prince  ; 

Z^  Tan  moUf  bois  de  sandal ; 

Mou  eul,  e  oreilles  d'arbre  i,  esp6ce 
de  champignon  qui  pousse  sur  le  bois 
pourri  (Boletus);  on  en  emploie  quel- 
ques-uns  dans  la  m^decine ; 

Mou  ngan^  une  table  pour  determiner 
le  temps,  dont  on  se  sert  dans  la  m^- 
tdorologie  •, 

^^  2^5^  Pa  hiang  mou,  unc  esp6ce  de 
cedre ; 

9 

>fC  jfe  >)^  Ou  mou  Ichi  ihsing^  dLl'ex- 
cellenl  des  cinq  arbresi»,  le  plus  estim6, 
le  meilleur  des  arbres,  le  brugnon  ; 

T^C  Cha  mou^  espece  de  pin  qui  vient 
de  Ngan-hoei,  et  qui  fournit  un  bois 
leger  pricieux,  tres  estim^  poui-  faire 
des  cefcueils  : 


^c 


m 


Mou  ouang,  le  roi  des  arbres  ;  on 
designe  ainsi  Tarbre  appel^  jjf?^  ts^y  le 
Raltlera  japonica,  un  de  la  famille  des 
Euphorbiancees  (v.  j^  te^,  cl.  75-7  tr.) ; 

TJC  Tou  moUyiiom  que  Ton  donne  \k  Can- 
Ion  a  la  nieilleure  esp6ce  de  bois  de 
charpente  de  pin  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  meublcs  ; 

tK  Tchi  moUy  planler  un  arbre  ;  loute 
piece  de  bois  se  tenant  droite  ; 


>tc  Ifl^  Mou  ichoui,  an  pi  Ion  en  bois  ou 
batloir  dont  on  se  sert  pour  laver  les 
vStements  ; 

^M  ^C  ^i^  ^^^f  ^^^  arbre  de  haute  futaie, 
propre  &  la  construction  ;  il  est  sem- 
blable  a  Torme  ;  il  croii  dans  le  Kiang- 
sou  ;  il  produit  un  bois  legerement 
rouge&tre  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
meubles,  des  portes,  des  chars  k ; 

^JC  t'^  ^^^<  mien,  le  cotonnier  ;  (bombax 
ceiba) ; 

>^  Hj^  Mou  mien,      id. ; 

^^  ijf^  J?^  Chou  is4,  mou,  le  Rotlera  de  rat 
(v.  i(^  y^  ra-  cl.  8  tr. ); 

^ff  yjl^  ^fC  yC  ill  Kiti  choui  mou  ho  tou, 
le  m^tal^  Tean,  le  bois,  le  feu,  la  lerre 
(les  cinq  ^ii^ments  chez  les  Chinois) ; 

>(^  ^=5^  Mou  pien^  copeaux  de  bois ; 

TfC  fi^  ^  Mou  ngeou  jin,  une  statue  de 
bois  ;  un  idiot,  un  etre  stupide ; 

^  ^^  t^  ^  ^^  ^^'^^  ^^^  ^^>  ^^^'' 
bien  d'arbres  y  a-t-il? 

— ^  1^  ^C  Y  houei  mou,  unc  briche,  un 
bloc  de  bois ; 

7^  fj^  Mou  nou^  honnete^  inflexible,  rigide, 
droit ; 

^@|  >^  Oei  m<>Uy  la  planete  Jupiter ; 

f"S5  ^  Fa  mou^  abattre,  couper  des  bois  de 
charpente  ;  abattre  un  arbre  ; 

^   lU^^'^Teou  ngo  i  mm  li,  il 

me  pr^senta  une  poire  ; 

^  ^  >?K  SS  0**  ^^''  ^^'*  theou,  un  bloc 
complet,  enlier ;  un  individu  enliere- 
ment  stupide  \ 

>JC  ^  nH  ^^^  f^^^9  ^*"^^  •  '^  cojdon  de 
cou  en  boisi»y  nom  ironiquement  donoi 

par  les  Chinois  k  la  cangue  ; 

SJ^    >fC  San  mou,  Tacajou  de  Chine,  le  bois 

San ; 

'f^  "jfC  Iloang  yang  mou^  bois  de  bui 
(Buxus)  dont  les  sculteure  se  servenis 
pour  faire  des  statues;  il  y  en  a  une 
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espice  [)lus  tendre  (ou  plus  douce)  qui 
&'appelle  le  bois  Mango^  que  Ton  peut 
tirer  d'une  auire  plante; 

^}C  Chi  mou,  tTarbre  aux  belles  fibres » , 
on  appelait  ainsi  autn'fois  I'arbre  tt| 
fei,  el.  75-10  U\  voir  8  Ir.  |^  fei)  ; 

jf\  $B  TK  P^^^  ^^^  ^^^^  Tarbre  qui  nc 
meurt  pas,  Tarbre  immorlel,  (Karbre 
des^randes  Indes  (te  ficus  Indica) ; 

^Z  lil^  Mou  si^  une  petite  variety  de  Tolea 
fragrans  qui  a  des  fleui^  rougedtres ; 
on  la  regarde  comme  plus  odorif^rante 
que  I'espece  blanche  ; 

?i^  lS  Mou  kin,  rhibiscus  syriacus  ; 

^g  >fC  rcAenntoti^dansleslivresbouddLiques 
signifie  la  porame  rose,  le  fruit  jambu 
(Enjenia  jambos)  ; 

^^  >^  U4  Tchan  mou  chaUy  la  montagne 
jambon  qui  enloure  la  terre  ; 

f9  ^I^  >9^  Oueii  nien  mou,  <l  Tarbre  des 
dix  rrille  annees  i>,  Tarbre  qui  dure 
toujours  —  dont  on  se  sert  pour  cer- 
laines  parties  des  voilures,  surtout  pour 
des  clavettes  et  des  coins ; 

j^  Loimn  moUf  c  Tarbre  a  v^sicule ; 

Plf^j"  TfC  /  thsao/ou  mou^  s'appuyer 
sur  une  planto  pour  s'atlacher  a  un 
arbre  —  en  parlant  d*un  intrigant  qui 
empninte  la  recommandation,  Tappui 
de  quelqu'un  pour  ^pouser  la  fiUe  d'un 
homme  Eminent. 


t5f 


Tun 


(A. 


G.  tun)  928. 


Le  tronc  d*un  arbre  ;  une  pousse,  un  jet  *, 
lu  ngaty  un  morceau  de  bois  de  cliarpcntc 
courbi  k  une  extremity  et  nc  faisant  pas 
saillie  ;  k  CaDton)^  il  signifie  une  ^Idvation,  un 
tumulus,  s*emploie  pour  |g/un;lu  ItiHy  c'est 
la  poudre  de  quart/,  I'espece  d'argile  dont  se 
servent  les  porcelainiers ; 

1^  7fZ  ^  Pe  tun  tseu,  Targile  pour  faire 
de  la  procelaine  . 


UN  TRAIT 

^t  Tcha  (A.  G.  ch,ii )  7. 

Tabletle,  ou  planche  mince  unie  dont  on  se 
servait  pour  ^crire  avant  Tinvention  du  papier; 
petite  bande  de  bois  ;  palette,  aube ;  pagaie  ; 
document  ^ciit,  lettre  ;  morl  pr^maturde  par 
suite  de  peste  ou  de  contagion  ;  seau  pour 
puiser  de  Teau,  les  piis  d*un  boudier.  le  nom- 
bre  de  cuivres  ou  aulres  mati^res  miseslcsuns 
sur  les  autres;  numeral  des  pieces  d'armure; 
direction  venant  d'un  ^up^rieur  h  un  subor- 
donne  qui  lui  est  un  peu  inf^rieur  ;  ^pidemie 
terrible ; 

A^  4^D  ^^^  ^^^)  ^^^  letlre  ainsi  appelee 
parce  qu'uneoiesauvage^lait  oensdeen 
avoir  pris  une; 

^^  ^Ij  Kien  tcha,  Kien  tcha,  une  lablette  & 
^crire  ;  des  moules,  <Jes  matrices  pour 
les  livres,  pour  imprimer  ; 

^t  ^L  Chou  tcha^  tabletlcs  h  6crire  ;  ma- 
trices d*impiimeiie  en  bois;  des  lettres; 

^^   ^tj  Yeou  Icha^  une  mort  pr^maturee  ; 

^U  ^  Tcha  ouen,  des  ordres  venant  d'un 
fonctionnaire  superieur  \ 

^||  ^L  Jfoa  tcha^  votre  honoree  lettre,  la 
grande  faveur  que  vous  me  faites  ; 

HfU   ^^  Telia  oeiy  un  ordre  recu  ; 

2J5  ^L)  Lai  tcha,  letlre  qui  demande  une  res- 
ponse. 


^  Oei  (A. 


G.  mi)  1052. 


Particule  negative  ;  pas,  pas  encore,  pas  k 
present ;  la  sixi^me  lune  ;  la  huitiime  des 
douze  branches,  qui  a  pour  sjmbole  une  chi- 
vrc  ;  intervalle  de  temps  entre  1  h.  et  3h.  de 
Taprfes-midi ;  vers  le  soir  ;  le  soleil  arrivant 
vers  le  soir  ;  quelques  fois  ce  caract&re  indi- 
que  qu'avant  dagir  il  faul  un  ordre  ou  une 
obligation  prealable  ;  nom  de  famille  ; 

^^  ^B  Oei  ting^  incertain,  pas  encore  (ix^; 

:^  jjETi  Oei  pi,  pas  du  lout,  probabement 
non  ;  cerlainement  non,  on  ne  peut  pas 
dire  que  ? 


^ 
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Oei  tseng^  pas  epcore  ;  celle  expres- 
sion signifie  '  souvent  une    impossibi- 

^  ^  Oei  yeoUf  n'existanl  pas  encore ; 
aucun  ;  il  n*y  en  a  jamais  eu  ; 

^  ^  Oei  tiding,  qui  q'est  p»6  ach^v^,  qui 
A'^st  pas  fiqi ; 

^  ^  1^  Oei  lai  fo,  cetle  personne  de 
Bouddha  qui  n'esl  pas  encore  arrivee  ; 

^  ^  f JK  a  i^  "^  Oei  tchang  tsong 
jin  cheou  hao,  jamais  n'aceompa^na  un 
tuteur^  n'eut  jamais  de  soutien  ; 

Oei  tchang^  pas  encore,  pas  arrivi 
jusqu'ici,  ne  s'est  pas  pr^^^nt^  jusqu'i 
present ; 

^  ^  Oeijiriy  il  n'e«  est  pas  ainsi ;  cela 
ne  peut  elre  ; 

^  '^  ifm  7^  Oei  Iseng  ouen  kouo,  ne 
demanda  pas  encore  la  permission,  ou 
ne  s'informa  pas  encore 

^   ^  Oei  lai,  pas  encorq  venu  ; 

^  >\  f/fe  Oei  ji  lieou,  nop  enlr4  dans 
les  series ;  cpmmis  des  tribunaux  qui 
ne  sont  pas  en  ligne  pour  Tavancc- 
ment  ;  se  rapporte  aux  persQnnes  qui 
sont  dans  les  cours,  dans  les  tribunaux 
publics,  et  qui  n'ont  aucun  rang; 

^  HT  4B  ^^  Oei  kho  (jfhen  pien^  ne 
doit  pas  chercher  ce  qui  est  convenable 
pour  soi  seulemcnty  mais  ^tudier  ce 
qui  est  juste  : 

:$i  ^  ^  ^  Oei  yeou  Iheou  $iu,  n'ayant 
ni  tete  iii  fin  du  fil,  n'ayant  rien  de 
ce  qui  est  n^cessaire  pour  faire,  tout 
en  desordre  {g^  jf;^  iheou  siu,  veut 
dire  le  copimencement  d'une  affaire,  les 
principes,  les  circonstanees  sans  les 
quell  es  on  ne  peut  rien  faire  ; 

^^  0T  iS  %Jj  Oei  kho  tchen  long^  n'ose- 
rait  pas  remuef ; 

^  ^^  Oei  ouen ^  dont  on  n'a.pas  encore 
eritendu  parler  ; 

^^  g^  Oei  siang,  le  sens  pas  encore  clair  ; 

^C  Pj  Oei  kho,  pas  encore  convenable  ; 


^^  MtU  Ngou  oei  tchan  <m 
Iweif  je  n'ai  jamais  manqu^  de  donner 
avis  (ou  insUuctipp)  ; 

^  5^  Oei  mden^  ne  p^yt  ^lr§  pr^^u,  ne 
peut  fitre  empecb4  ; 

^i  ^^  ^^  S^  Oei  tchi  khi  Hang,  je  n'en 
connais  pas  veriubleip^nt  les-prlicu- 
larit^,  les  circonsiances  ;  je  ne  suis 
pas  familier  avec  Taffjaiire  \ 

^   y^  Oei  kiy  pas  long-ten)ps  apres ; 

^  ^  1^  rfS  ^  O^i  jou  pin  eul  yo,  ce- 

lui-ci  n'^st  pas  assez  boi^  pour  elre  pao- 
vre,  et  encore  etre  f oaten t^;  et  nean- 
moins  elre  content ; 

^C  ^f^  Oei  jou  J  il  vaut  mieux  . 


^  Mo  (A. 


G.  miit )  604. 


l^e  petit  bout,  la  fin  J'exir^miii  d'une  bran- 
che  ;  la  partie  la  plus  haute  d'un  arbre,  les 
jets  les  plus  eloignes  ;  fin,  bo.ut,  extremil^, 
terme  de,  conclusion  ;  la  partie  ta  moins  im- 
poriante  de,  la  plus  petite  ;  la  fin,  par  oppo- 
sition au  commencement,  enfin ;  toujours,  k 
jamais  ;  ou  k  I'originc,  h  la  racine  de ;  pelit, 
mince,  faible  ;  se  prend  dans  le  sens  de ;  je, 
moi ;  ^loign^,  au  loia  ;  r^tes,  relief,  residus, 
bQuts,  poudre,  pousFi^e,  p^rcelles  menues, 
rebut ;  les  quatre  membres  d'un  corps  ani- 
mal ;  les  extrdmitt^s  du  corps  humain ;  un 
marchand,  un  commergant  (les  marchands 
eo  Chine  etant  la  derniere  des  quatre  classes; 
de  la  societe) ;  signifie  aussi  les  acteurs  qui 
jouent  les  rdles  de  domesliques,  de  licteurs ; 
apr^s  d'autres  mots  il  a  souvent  le  sens  de 
apres  lout,  alors,  eh  bien  ;  et  apres  ;  apres 
un  vert)e  il  forme  souvent  une  qiicstjon  ;  um 
d'une  colline  ;  nom  de  famille  \ 

^^  ^^  Tcha  mo,  la  poussiere  de  th^,  la  pou- 
dre  de  tli^  ;  restes  de  thifi  bris^  quV 
chetent  les  pauvres  gens  ; 

^^  tS  Mo  chi,  la  fin  du  mpndQ  \  le  monde 
dernier,  le  dernier  si^cle  ; 

^   Q  Mojih,  id.  le  d^^nie^  jour  ; 

jj^  ^  TchongmOi  1^  to«|4  d^mi^i  ;iout-i- 
fait  le  derww  ; 
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^  ^  Mq  Uwng,  ipoi,  le  fOaciipnnaire  ; 
roflicier  ;  le  ronclionjpiaire  militaire ; 

^  ^  Mo  /ho,  moi  qui  ii  u)i«  instruction 
arn^rSe,  mt^dioofc  j 

^  t|^  iMa  eAotf ,  ma  science  infime ; 

^SK  ^^  -^  •  ^^  hoang  mo,  souHe  en  fleur, 
fleur  de  soufre  ; 

2j5t  ^C  -P^  »wOi  I'origine,  le  commencement 
et  la  fin  ;  ce  qui  est  fondiioicotal  et  ce 
qui  est  acces>oire ; 

a$t  ^  Mo  tsin,  la  derni^pe  phrase  d'un 
paragraphe  ;  le  dernier  mernbre  d'une 
phrase ; 

Mo  ki,  une  p^tiode  finale ;  la  fin 
d'une  ptb'iode  de  Irois  mois,  quelle 
qu^elle  soit ;  le  mois  qui  lermine 
chacune  des  quatre  saisons  de  Tan- 
n6e ; 

3f^  ^5f  Mo  chi^  la  demiere  periode,  la  der- 
niire  ^poque  ; 

^^  ^^  Mo  Uij,  Ics  quatre  exlr^mites  sont 
malades  ;  maladie  des  extr^miics; 

^K  >l^  Mq  thsin^  la  derni^re  ou  la  plus  in- 
finjq  de  vos  pjjreatfe;  pour  se  designer 
soi-jfn6me  en  parlani  k  un  [.arent  ; 

^  {^  Mo  iih,  vertu  inferieure,  quality  in- 
ferieure  j 

^  Wr  ^  Tan  hiang  mo,  pou^si^re  de 
bois  de  sandal ;  ^^ 

^^  ^^  "X  S^  Mo  mo  Uao  eul^  k  la  fin, 
enfiQ,  le  (Jernier  ou  la  cjerni^re  fois  ; 

f^  ^^  Hoei  mOf  aioroes  subtUs ; 

>0f  3^    ^^  Y^^^  ^*  ^<^y  broyez-le  Ires  fin ; 

^^  ^  ^L.  ^^  Te  tsai  khi  mo,  oblint  la 
derniere  place  ou  la  pluis  infime  ; 

tsuiig  tchi  mo  yeou  ye  ki,  m6me  si  je 
voulaiSy  quoi  que  je  veuille  faire  ou 
suivre  ceci,  je  ne  sais  comment  faira  ; 
ou  je  n'ai  pas  les  moyens  de  le  faire  ; 

3^  ^i^  ifii  t^  ^^  '^^^  y^  ^N  i^  n*irais 
P*|5 ; 

^  ^it  ^<^  klii^t  ^^  dernier,  la  fii|. 


;^  Pen  (A, 


G.  pfln)  9554 


Racine  d'un  apbre  ou  de  tpute  autre  plante ; 
racine,  origine,  commencement  de  quelque 
chose  ;  paflie  fondamentale  d^  source  de ; 
chose  principals  de ;  d'ahord ;  parlie  radicale, 
essenlielle  ;  il  faut  s'oc^pper  avant  tout ;  ce 
qui  donne  nai&spqoe  au  cQPinnveQcefneiit,  le 
fond  de ;  natal,  nalif,  originairei  naturel  ;  en- 
racing  dans;  ancetre$  dq  quelqu'un;  ligne  di- 
recte  djins  une  famille  ;  appropci^  k,,  particu- 
lier  &y  qui  convient  &,  capital,  princtpes,  nu- 
meral des  romans,  des  livres  d'une  esp^ce  plus 
l^gere  ;  les  volumes  ou  documents  officiels  ; 
s'emploie  pour  je,  moi,  mon,  notre,  propre  ; 
surtout  par  les  fonctioonairea  devpnt  leurs 
noms  ;  lorsqu'il  ^st  employ^  devant  un  veibe, 
il  n'a  quelc[uefois  pour  but  que  d'y  ajoiiter  de 
la  force  ; 

7|5C  @  Pen  kouo,  le  pays  nalal  de  quelqu'un ; 
mon  pays  natal  ; 

^^  ^^  -P^'*  fetc7i,  propri^i^  originelle  pos- 
sed^e  par  une  personne;  principal,  par 
opposition  k  Tinteret ;  capital  de 
commerce  5 

jjt  2|C  Chang  pen,  presenter  une  p«5tition, 
un  mimoire  ;  exposer  k  TEmpereur, 
un  document ;  .    ] 

j^  ^^  Peni  ssi,  capacite,  habilet^,  talent 
poui*  Jes  affaires  ; 

>^  >2^  Ken  pen,  la  racine,  la  plarrie  fonda- 
mentale,  radicale  de  ; 

;Si    5?|s;  Ouang  pen,  oublicr  ses  pawwls  ; 

— ^  zjsi  ^^  Y  pen  choii,  un  iswil  Hvre,  un 
seul  volume  ; 

y^  >j^  Pf  @  Pen  lai  mien  mou,  les  fi- 
gures et  les  yeiix  primitifs,  c.ri-d.  les 
(raits  originels,  primitifs  ;  la  iorme  na- 
turelle  ; 

^f^  2|C  Ou  pen,  pas  de  eapUal  1 

^  TJV  ^^  Tchaipen  taeu,  un  plagiaire  ; 

2|^  J^  Pen  chen,  «  mon  propue  corjjs  >  je, 
moi-mSme ;  •  ^ 

>4^  f^  P^  /ow,  «  mon  comt4,  ma  prefec- 
ture »  pour  moi,  le  pr^,  1^  magis- 
trat  du  comti ; 
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jfC  ^1  Pen  ying^  ce  qui  est  juste,  conve- 
nable  que  quelqu*un  fasse,  ce  qui  in- 
combe  h  quelqu'un  ;  ce  qui  est  exig^  ; 

^t  ^  Pen  fen,  le  devoir,  les  obligations 
de  quelqu'un  dans  son  d^parteraent  ou 
dans  sa  province  ; 

7^  %  y^  Pen  fhijin,  les  naturels  d'un 
pays  ;  les  aborigenes  ;  ceux  qui  vivent 
dans  un  pays  ;  * 

=^  7fC  Chiou  pen,  une  carte  de  visile  en- 
voyee  ou  presentee  k  un  sup^rieur  par 
un  inf^rieur,  et  disani  qui  on  est  et  ce 
qu'on  est  ; 

^J  7|C  Fou  pen,  un  document  double  ; 

$^  7^  Kitth  pen^  un  livre  de  chansons  ; 

^^  7^  Hi  pen,  un  livre  de  comedies,  de 
pieces  de  th^dtre  ; 

^g  7|C  Poo  pen,  erecompensersesanc^trest, 
Stre  reconnaissant  en  vers  ses  anc£tres, 
et  se  montrer  en  leur  odrant  des  sa- 
crifices ; 

^^  J^  Pet  pen^  litt.  tourner  le  dos  k  ses 
parenls:D,  ingratitude  envei^  ses  ancS- 
fres,  ingratitude  pour  les  faveurs revues; 

^fZ  St  Pen  i,  les  vitenients  qu'il  convienl 
k  une  personne  Je  porter  tels  quUls  con- 
viennent  k  son  rang  et  &  sa  situation  ; 

yfC  f^r  -P^'*  hang,  «  mou-hang  »  ma  faclo- 
rerie  ;  mon  comptoir  ; 

wm  ^^  -^   ^^^  P^^  ^^^>  1^^  Vi^ves ; 

7F^  SqIC  P^^^  '^z  la  racine  el  la  branclie  du 
sommet,  le  commencement  et  la  fin  ; 
ce  qui  est  essenliel  et  ce  qui  n'est 
qu'accessoire  ; 

2(f  lCi>  Pen  sin,  Tintention  sincere,  pre- 
miere de  quelqu*un  ; 

>^  J^  Pen  ihsao,  le  nom  d'un  grand  ou- 
vrage  de  botanique  ou.  traits  de  bota- 
nique  chinoise  ; 

1^  ^^  Youen  pen,  Torigine  ;  . 

^^  ^^  Chou  pen,  la  racine  d'un  arbre  ; 

?fC  ^J5  P^^  ^^^  dans  Torigine,  primitive- 
ment,  ordinairement ; 


Tic 


^ 
^ 


A  ^ 


^j^  Pen  mingy  le  propre  nom  de  quel- 
qu*un  ; 

^f  Pen  tang,  doit,  devrait  ; 

T^  ^  ^t  Wou  yeou  pen  mo,  les 
choses  ont  un  commencement  et  une 
fin  ;  une  racine  et  un  sommel,  une  es- 
sence et  des  qualilds ; 

>^  Tchih  pen^  empi^ler  sur  son  capital; 

j>^  T$in  pen^  id.  ; 

^  1^  Hao  pen  ss6,  capab'e  de  dinger 
les  affaires,  habile,  adroit,  exp^riroente; 

^  Pen  youen,  moi,  le  gouverneur ; 

iW«  i^  fi^  P^  sih  toui  llising,  balan- 
cer tous  ses  comptes,  comme  on  Tail 
chez  un  banquier ; 

7fC  Kouei  pen^  vendre  au-dessous  du 
coul,  vendre  k  perte,  perdre  dans 
son  commerce ; 

T^C  Pei  pen,        id.  ; 

^C  S(fC  \/j§  Mou  pen  choui  youen,  ma 
racine  et  ma  fontaine,  c.-a-d.  ceux  qui 
m'ont  eiev^  ou  patronne  ; 

7fC  3^  Tcheou  pen  fen,  je  veilleraiije 
m'occuperai  de  mo»  devmr; 

JS  Wf  ^i  Pen  oho  kho  ou,  c'esl  veri- 
tablement  digne  d'execralion,  c'est 
vraimenl  exdcrable ; 

7|C  Ko  pen,  un  livre  de  chansons ; 

Pen  tcho,  est  reellement,  ou  appar- 
tienl  reellement  k  ;    . 

Kiun  tseu  ou  pen  pen  It  eul  too  seng, 
le  prince  s'occupe  de  donncr  des  soinsa 
ce  qui  est  fondamental  ;  et  lorsque  cela 
est  dtabli,  Tliabilude,  la  pratique  de- 
vient  nalurelle  ; 

^fC  Jin  seng  peti,  Brahma,  en  tani 
que  createur. 


7)ti  Chou  (A. 


C.  shut)  779. 


E<p^cede  graine  g^latineuse  ;  planle  amire 
de  memeesi^ce  que  Tarlichaut,  forme  abr^^e 

de.^  chou,  cl.  1159  tr.). 


J 
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^  Tfti  P^  chau^  cetle  plante  blanche  dont 
la  racine  est  odorante  ; 

$^  Tft  Tsang  chou^  medecine  araSre,  de 
la  tige  de  laquelle  on  se  sort. 

DEUX     TRAITS. 

^  Tchou  (A.  G.  chii)  85. 

Un  arbre  dont  le  coeur  est  rouge,  de 
t'espcee  du  c6dre  ;  incarnat,  vermilion  ;  rouge 
de  cinnabre,  rouge  ;  rouge  brillant ;  on  la 
considere  comme  une  conleur  heureuse,  de 
bon  aogure  ;  nom  de  famille. ; 

^  j^  ^  B$  Kong  kii  Lhau  ichm  Ichen, 
faire  ui  contral  de  manage  ; 

$^  ^  Tchou  piy  pinceag  de  vermilion  ; 

^  P9  Tchou  men,  «  porte  rouge  >  la  pelile 
noblesse,  les  gradufe  litl^raires  ;  Tex- 
pression  vieni  de  ce  qu'anciennement  ces 
gens  peignaient  leurs  portes  en  rouge  ; 

^  ^  ^  ^^  Tchou  pi  lien  thedUj  c  mar- 
quer  le  front  avec  un  point  rouge  \ 
ce  que  Ton  fail  k  une  idole,  ce  qui  est 
suppose  lui  donner  un  air  d'existence ; 

^  in  m  i§  Tchou  yen  ho  fa,  une 
figure  rouge  el  de8  cheveux  gris, 
c.-k-d.  un  robuste  vieillard  ; 

^  pi  Tchou  tstOy  Toiseau  ccarlale,  nom 
imaginaire  d'une  position  dans  la  g^o- 
mancie ; 

^  1^  TchoU'hiy  le  nom  de  Tchou  fou  tseu; 

.^  5^  ^  Tchou  fou  tseu;  Tchou  fou 
tseu^  c^lebre  commentaieur  des  cqua- 
tre  livres  >  qui  vivait  au  12«  siecle  de 
notre  4re ; 

y^  ^.  Tchou  kowjf,  ^c  rlalc  ; 

^^  *©  Tchou  sih,  une  coule  r  vermilion  ; 

^  j^  Tchou  a,  Targent^  ainsi  nomm^  du 
nom  de  la  mine  •, 

llJ  ^:  ^f  5^  Kin  tchou  tche  tchih^  c«lui 
qui  s'approche  du  vermilion  deviendra 
rouge,  gagnera  du  rouge  ; 

^N  yt  Tchou  i,  le  vSiement  rouge  ;  celui 


qui  est  babill^  de  rouge  —  di^signe  h 
serviteur  du  Dieu  de  la  litt^rature,  ou 
de  son  ^toile  ; 

^^  S$  ^  i^  Tchou  tching  tchi  hao,  for- 
mer une  union  (malrimoniale)  comme 
celle  des  tchou  et  des  tching  (qui  ne  se 
mariaient  qu'entre  eux  ; 

^^^l^:2l^Ti  kie  tchou  tchin 
tchi  haoy  voub  marier  avec  sa  fille, 
vous  donner  sa  fille  en  mariage. 

#  Po  (A.  C.  p'ok)  711. 

L'^corce  d'un  arbre;  ^coicc  de  deux  esp&ces 
de  magnolia  ;  s'emploie  pour  1^  po  ; 

f\S\  '^Y  Ouen  po,  Tavis  informant  les  amis 
du  d^c^s  d'un  pere  ou  d'une  m6re  ; 

j^-  :^l^  Heou  po,  une  esp^ce  d'^corce  m^di- 
cinale  d'un  go&t  tres  acide,  amer,  et 
aromatique  ;  la  magnolia  hypolenca  ; 

^f^  ^S^  P^  ^^">  sulfate  de  sonde  ; 

ij^  ?)^|»  Mi  po,  le  riz  est  brut ;  le  paddy,  ris 
Don  d^cortiqui ; 

^f>  t^  Po  chou,  le  micocoulier  nain  ; 

^  ;f^f%  Tcfii  pOf  le  magnolia ; 


I  To  A. 


G.  to)  909. 


Branches  d'arbre  qui  pendent ;  toute  chose 
qui  pend  \  une  fleur  on  un  paquet  de  fleurs  ; 
un  groupe  de  dalles;  prendre^  conduire  par  la 
main,  en  parlant  d*un  petit  enfant ;  remuer, 
metlre  en  mouvement  les  ailes  Est  et  Quest 
d'un  I  ahis  ou  d*un  temple  ;  les  p^tales  d'une 
fleur  ;  numeral  des  nuages,  des  flammes,  et 
des  fleurs  ; 

— ^  ^^  j^  Y  to  hoa,  un  bouquet  de  fleurs, 
une  petite  branche  de  fleurs ; 

i^  ^  Hoa  to,  une  toufie  de  fleurs ;  une 
fleur  ;  fleurs  qui  pendent ; 

J^  ^^  Eul  to,  le  lobe  de  Toreille  ; 

To  to,   une  inmense  collection  de 
fleurs  ;  loules  series  de  fleurs.; 

Kou  tOy  certains  ornements  fails  avec 
de  Tos,  marquet^s  en  os*, 


-**--—-' 
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^^  5T9  to  Aianp,  line  orchidee  qui 
rcssemble  au  C\mbillum  avec  des  lleurs  ^ 
jaanes \        '  1 

^^  Pe  yun  to  to,  les  nuages 
oeigeux  sent  empiles  les  uns  sur  les 
aulres ; 

ff^  ffoiHih  Ugo  to  i,  regardez- 
vous  mon   menloh   —   itindis   que   je 
mange  ? 

{^  ^  Y  lo  ho,  une  flamme  ; 

||5!  To  tietij  les  Edifices  laleialix  dans  la 
(rdvr  d'un  pahis ; 

W  5ft  ^  B^  Fa7tri  tlmng  ml 
to  ting  ting,  tenez  vod  oreilles  ouvertes 
et  ecoutcz  tout  ce  qu^on  di(. 


^  To  (A.  C.  16)  909. 

(v.  ^  to  Gi-<-d«8SUS). 

^  Tse  (A.  C.  tsV)  1035. 

piquant^  ^pine  ;  etre  sarcaslique  ; 

^^  ^  itfangf    tee,  la  barbe    au  dr^te   de 
Forge ; 

^  8^  ?£  r^^  ''^^^  '^»  'si  ^ose  (^pineuse ; 

#(]  $^    i2l  ^  iir%Hto/ii«^,  les  Opines, 
gtif  des  ronces ; 

V^  $i  ^i^  ^^^  ^^  <«OHp^  le  genevrier  ; 

'  M^M  ^  f}  I^J  TiM  m  dei  kao  jo,  il 
retire  Tipine  p6tir  lahser  &a  chair  se 
gtiSrir  — *  ett  parianl  d'liil  cdnciHaleur, 
d'un  faiseur  de  paix  ; 

^  UK  !^  i^-^^  *o  ^K  ^^^  graine  cfochue, 

eifl  pSrlaW  dd  cdlfe  du  ftouci,  au  figure 

Hd  homme  capti^ux,  fu^i  artiOcieux  ; 


jjr^  Hi€(Otf  (A. 


G.  yau)2ii. 


<-    -^    y 


Plaiiltes  mortes  ;  bois  pourri ;  gfent^nt  mau- 
v&is ;  gdl^,  qui  p6ui*nt ;  f)ulride  ;  corrompu ; 

p6rir,  m  pou^rlr ;.  dd«iir  d4af  r^able  ; 


^  lifli  Hieau  Ian,  pourri,  g^  eil  parianl 
de  bpis ; 

ifl^  m  fsieou  hoai,        id. ; 

if:^  J^  jtfi^oM  l5at,  n'est  bort  5  rien,  qui  nc 
peut  rendre  aucun  service,  en  parianl 
d'un  vieux  fonctionnaire  inerU ;  su- 
i^rine ;       * 

1i^  ^  >K  ^5  r*  y*^  l^«   *'^>  ^* 

vertueuse     reputation     ne    sera  par 
oubli(5e ;  , 

^9  >fC  ^  pT  !^  //t60U  mott  pou  kho 
tiao,  le  bois  pourri  ne  peut  pas  Sire 
.cculpt^  —  au  figur^  c'est  un  iodividu 
sans  valeur,  indigne  ; 

:f^  ^  Hieou  mou^  le  bois  pourri ; 

'^  Fou  hieoU)  putride,  eil  putrifection, 
corrompu,  decompose ; 

^S^  L(^  hieou^  un  vieux  bois  pourri,  un 
pauvre  vieillard  inutile  \  vieux  et  d£- 
Gr6pit ; 

^  ^  '^'^y  Ming  chom  pM  hieou,  son 
bom  durefa  ; 

^§  ^  ^  >f»5  ^<^^  ^^**  P^^  kieou,  (le 
vrai  m^rile)  n*est  pas  oub|i6.pendant  des 
myriadcs  d'annees  ; 

^  rfl5  ^  4^^  Sse  eul  pou  hieou,  (Icurs 
paroles)  mcurent,  mais  ne  piSrissent  pas 
—  en  parlaift  d6s  ancierfs.  * 

i(^  Chou  (A-  C.  chdm)  733. 

Esp6ce,  de  sapin  doilf  on  se  sert  l)6aacoup 
i  Canton  pour  fairt  dds  planches,  des  meubles, 
et  dans  la  province  de  KiMg-iuim  pour  faire 
des  bateaux  ; 

^  TJC  Chan  mou,  sapift  ;  plan^ihes  de  pin; 
bois  tres  employ^  eh  Chine  ; 

J^  ^t  C/t^ff  chfHi^  le  pin  grossier,  eommun; 
du  Sud  dd  la  Chifie^  on  comprend 
aussi  sous  ce  noin-  le  «t'yptoin^^ ; 

^  ^M  Ghan  parti  un  bateau  de  navire  ; 

'^  ^^  ^  Ch(in  kan  ^*ett,unesolive;  pieu 
de  pItt  ;  V  J     . 
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^  >^  ^^  ^$  Chan  mou  ling  pat,  une 
lablelte  d'ancfitres  en  bois  de  pin  — 
est  une  chose  qui  n'a  pas  de  valeur. 

;|jt:  Tchang  (A.       G.  chdung  25. 

Ganne  de  promenade,  ce  que  Ton  saisit 
pour  s'appuyer  dessus  en  marchaot ;  biton, 
trique  ;  gourdin,  massue  ;  tenir  dans  la  main, 
s'appuyer  sur  ;  prendre  ;  batlre  avec  une  can- 
ne  ou  one  trique  ;  battre  avec  un  bambou, 
chftliment  chinois  ^  celui  qui  s'appuie  sur  un 
bAton  ;  dg6,  un  vieillard ;  pleurer,  se  la- 
menter  ;  tige,  hampe  ou  haste^  partie  en  bois 
d'une  lance ; 

49  i^  liotiai  tchang y  une  canne  ou  un  b&ton 
pour  les  vieilles  gens  \  (kouai  est  une 
canne  courte  ;  tchang  un  long  biton, 
qui  alleint  au  dessus  de  la  tfile  ; 

^^  ^fef  '^^hi  tchang,  donner  la  baslonnade 
avec  un  bambou  vert,  ou  un  rolin  ; 

^>iC  "5^  50J  Tchang  yu  hiang,  un  ancien 
de  village,  qaelqu'un  qui  a  d^passd 
soixanle  ans ; 

-^j^  -tf  '^  Tchang  tsih  chihy  infiiger  soixanle 
dix  coups  —  au  prisonnier  ; 

^§  ^£  '^*''  ^^hang,  un  biton  d'abbeou  crosse: 
on  la  fait  ordinairement  en  loutenague; 
elle  est  supposee  avoir  le  pouvoir  d'ou- 
vrirles  portes  de  Tenfer  et  de  relirerles 
dmes  du  malheur  ;  et  on  la  porte  ordi- 
nairement  lorsqu'on  dit  les  messes  pour 
les  Morts  ;  il  se  prend  pour  le  Sanskrit 
Kakkharam,  le  bdton  des  pr^lres  men- 
diants ;  les  femmes  dg^es  portent  une 
^pingle  de  tSle  ayant  une  main  de 
Bouddha,  et  qui  a  le  m6mc  nom  ; 

^  l^Tchen  tchang,        id. 

'f  JT  i^  ■^*".9  ^^^^*^9y  "°®  bastonnade  avec 
le  bambou  ;  frapper  un  criminel  ; 

^  ^fSC  Tchili  tchang,  «  porleurs  de  bdton  > 
indique  ceux  qui  menent  le  deuil  pour 
un  p6re  ou  une  mere  dans  des  fune- 
railles  ; 

jjt^  -  "^  Tchang  y  pe,  donner  cent  coups 
de  baslonnade  ; 

J^  ^K  ff^^^  tchang^  une  pbnie  ; 


jv)t  ^^  Tchang  tche^  un  vieillard  -^  k  cin- 
quante  ans,  il  peut  se  servir  d*un  bftton 
dans  la  maison  ;  k  soixante,  dans  le 
village  ;  k  soixante-dix,  dans  sa  prin- 
cipaut6  natale  ;  k  quatre-vingt,  dans  le 
le  palais  de  TEmpereur ; 

^^  1^  Tchang  sin,  compter  avec  confiance 
sur,  s'appuyer  sur  avec  confiance  ; 

yeou  siang  kiao  so  tchang  tctie  sin,  la 
confiance  muluelle  est  le  lien  de  I'ami- 
li^; 

T^  tJ^  VJ\  ^is  Tsao  tchang  i  tchen^  saisir 
un  baton  pour  combattre,  s'exercer 
pour  se  lenir  prfit  pour  la  guerre  ; 

^K-  ^C  y^  ^  Tchang  tsih  pa  chih,  lui 
donna  qualre-vingts  coups  de  bdton. 

tfi  Tchi(A.  C.  ch'i)911. 

Fendre  du  bois  dans  le  sens  des  fibres, 
faire  des  buchettes  ;  fendre  du  bois  de  chauf- 
fage  ;  tomber  ;  espfece  d'arbre  du  bois  duqucl 
on  se  sen  pour  les  cerceui!s,i  cause  de  sa  lon- 
gue  duree  ;  se  lit  quelquefois  li ; 

^^  T^  Tchi  kia,  un  cercuell  interieur  ;  ce- 
lui dans  lequel  le  cadavre  est  place ; 

*JT  *)t  tfi  ^^  Sih  sin  tchi  t,  en  fendant 
du  boisdechaulTages,  suivez  lesens  des 
fibres  ; 

>fSf  p^  Khi  li,  une  espece  de  vin  ; 

M  Tcho  (A.  C.  ch'uk)  779. 

Altachcr  ensemble  dos  paquets  de  bois  a 
bruler  ;  licr  avec  des  cordes  plusieurs  choses 
ensemble  ;  metlre  en  paquels,  en  parlant  de 
fagots  ;  forcer ;  resserrer,  mainlenir  dans  des 
limites  convcnables ;  paquetde  harden,  delinge, 
de  ble ;  une  gerbe,  un  (as ;  cinq  morceaux  de 
drap  attaches  ensemble;  numeral  des  objets  atta- 
ches ensemble  ;  un  paquet  de  cinquante  flc- 
ches;  dix  morceaux  de  viande  sech^e;  nom 
d'un  endroit ;  nom  de  famille  ; 

Jco  j^fhOy  Her  avec  des  cordes  ;  atla- 
cher  ensemble  au  moyen  de  cordes  ; 

|5^  ^i    ^^   ^^^^f   empecher  ceux  qui  sont 

confi^s  k  nos   soins  de  se  livrer  k  des 

d^sordres  ;  maintenir  des  sous-ordres  ; 


« 
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4^  Tcho  (A. 


C.  ch6ak)81. 


Un  manche,  le  manche  d'une  grande  cuil- 
Iftre  ;  porter,  lirer,  trainer,  conduire  ;  atla- 
cher  a,  corame  avec  des  cordes  ;  bouclier  ;  la 
queue  de  la  Grande  Ourse,  ou  les  irois  ^toiles 
que  I'on  appelle  H(.  j^^  Teou  ping  ;  le  man- 
che de  la  mesure  teoUy  auquel  on  compare  ce 
groupe  d'^toiles  5 

•^  ViJ  feou  tcho,  le  manche  de  la  Grande 
Cuill^re,  la  queue  de  la  Grande  Ourse. 

;f7C  Ouo  (A.  ngat)  1065. 

Tronc  d'un  arbre  sans  branches  ni  feuilles; 
jet  venant  de  pousser  ;  qui  n'est  pas  fix6,  in- 
quiet  ;  m^conrent  ; 

j^  tJt  Tao  ouo,  le  nom  d'un  celebre  bandit 
dont  il  est  question  dans  le  Tchun 
thsieou;  c'est  aussi  celui  d'un  animal  ; 

tft  -^  Omo  <5ei^,  un  tabouret  grand  etcarr^; 
!^  Tcho  ouOj  une  table  et  un  tabouret ; 


#:  Ti  (A. 


C.  tai)  880. 


L'aspect  d'un  arbre  se  tenant  seul,  isol^  ; 
solitaire  ,  exuberant,  florissant,  distingui, 
Eminent ;  quelquefois  s'emploie  pour|0^  To  (el 
se  prononce  to),  pour  un  gouvernail,  une 
petite  godille  ; 

"^  ^  J^  ^^=f^  M^Ymita 

tclii  ton  seng  yu  tao  tso,  il  y  avait  un 
fusain,  (I'arbre  appel^  aussi  un  bonnet 
de  prfitre)  qui  croissait  solitaire  sur  la 
gauche  de  la  route. 


?f±Tou(A. 


C.  td)  917. 


Un  fruit  d'un  rouge  jaunatre,  que  les  Chi- 
nois  considerent  comme  de  la  mfime  espfece 
que  la  pomme  sauvage  ;  les  imprimeurs  font 
usage  du  hois  de  Tarbre  pour  faire  des  matrices, 
et  aussi  pour  des  arcs  ;  on  n'est  pas  d'accord 
au  sujel  de  cette  plante :  les  uns  la  represen- 
tent  comme  un  poirier  ;  d'autres  comme  un 
arbre  ressemblant  k  TEnonymus  japonicus ; 
mais  le  fruit  de  cetarbre  est  mangeable;  arrfiter, 


emp^cher  d'entrer,  intercepter ;  boucher ;  mo- 
d^rer,  temperer,  adoucir,.apaiser ;  ^touest 
le  nom  de  Tarbre  femelle;  le  male  s'appelle  ^ 
tchung;  nom  d'une  plante  odorifirante  ;  nom 
de  famille ; 

^ftt  P9  ^^  tfcj  Ton  men  pou  tchou,  fer- 
mer  les  portes  et  ne  pas  sortir,  rester 
chez  soi  —  pour  eludier ; 

^^t  ^  Tou  yong,  espece  "d'herbe  dont  les 
fibres  peuvent  etre  tissues  en  cordes ; 

^  P5  4^-i  '^  Pi  men  tou  W,  farmer  sa 
porle  et  empficher  les  visiteurs  d'entrer; 

ti  ^  Tou  fouy  un  fameux  poile  chinois; 

ti  IhJ  T  ou  hoet,  nom  d'un  celebre  g^n^-. 
ral;. 

^il  ^^  "jT  Ton  tsioue  liao,  mettre  fin  k ; 
Irancher  entiferement; 

t^t  i^  Tou  tchongy  I'Enonymus  Japonicus,  un 
arbre  de  Tespece  appel^e  fusain  ou 
bonnet  deprfitre;  I'ecorce  sert  dans  la 
m^decine  ; 

♦i  f^  Tou  pa,  un  scorpion  ; 

^i.  ^  ^  f?  Tou  tsiou6  ouen  ki,  un  titrc 
de  franc-alleu,  de  fief  simple  ; 

>fi  S^  •?£  Tou  kiotien  hoa,  la  fleur  aza- 
lea ; 

^  ^±  ^  Hoang  tou  kiouen,  Tazalea  pon- 
lica,  qui  est  v^n4neuse ; 

^i  M^  jl^  Tou  hiu  toan,  ^car  ter  les  causes 
de  lutte ; 

^  1t^  /2l  ¥^  Y^^  f^  ^f^i  ^^w,  il  y  a 
un  fusain  qui  s'el^ve  solitaire  ; 

Wf  ♦i  i^  Ye  tou  tchong,  une  vigne  qui  a 
des  tiges  marquet^es  de  noir,  et  des 
feuilles  dont  la  forme  ressemble  k  celle 
des  feuilles  d'oranger;  on  en  faitinfnser 
r^corce  dans  de  la  liqueur ; 

^i  ^  "3^  Tou  li  tseu,  le  fruit  d'un  rouge 
jaunfttre  que  les  Chinois  rangent  dans 
TespSce  des  pommiers  sauvages. 

^it  ^^  Tou  tchan^  pour  se  tirer  d'affaire, 
composer ; 

♦^  ^S  idbHio  loo  tou,  imiterlamani^re  du 
respectable  poete  Tchou  fou. 
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4:^  tsai  (A. 


C.  ts'oi)  942. 


Buches,  boJs,  bois  de  charpente,  bois  d'ar- 
rimage;  massue,  eanne,  gourdin  ;  nature,  qua- 
lit^s  ;  capacites  ;  hommes  de  talents  ;  matiere 
donl  les  choses  sont  faites,  6ioSe ;  physique- 
ment  ou  moralement ;  fruit  d*un  arbre  qui 
ressemble  k  la  chataigne  ; 

^^  3^4  ^^^*  '*^^'  matiere,  materiaux^  in- 
gredients^ bois  que  Ton  pent  ;;onvertir 
en  quelque  usage,  pierce,  etc,   etc,... 

Iflijj^  1^  Tsai  tchih^  lalenls ;  capacites,  habi- 
le te  ; 

^  ^J^  ^^^^^9  ^«^^  ^^""^  ^^^^®>  ^^""®  "^^' 
tifere,  m^taph.  —  minislres    integres  ; 

-0^  ^  t^  Hdo  chin  tsai,  bien  fait,  bien 
forme,  de  bonne  mine  ; 

ij^i  Ou  tsai  J  €  les  cinq  elements  d  d'apres 
les  Chinois,  c.-k-d.  le  metal,  le  bois, 
Teau,  le  feu  et  la  terre  ; 

Tf;^  Tchin  tsai,  une  veritable  mati6re, 
nne  vraie  6toffe ; 

^  ^^  Him  tsai,  une  bonne  matiere  —  en 
parlant  des  personnes  douses  de  qua- 
lit^s  utiles,  talents,  capacilfe;  habilete  ; 

7 V  ^vj"  ^»  ^^^^  '^s  huit teai,  c.-i-d  •  ^  tchou, 
les  perles ;  ^  siangy  Tivoire  ;  ^ 
t/u,  les  pierres  pr^cieuses  ;  ^Q  chih^ 
les  pierres  ;  jb  ^ho^y  •»  ^^rre  ;  ^ 
fem^lem^tal ;  ^  *t,la  peau;f3  j/m, 
les  plumes  — tous  les  mat6riaux,toutes 
les  matiSres  employees  dans  les  six 
arts  libiraux ; 

/^  ^  Lou  tsaiy  les  six  sorles  d'arls  m^ca- 
niques  ; 

^  ^^  Tsai  mouy  bois  de  charpente,   pour 
construire  une  itiaison ; 

0  ^  ♦^  Tfn  ^  ^i'^  *^«'  ^^^  ^^^  ^^ 
(D'aprfes)  sa  nature  est  importante  ; 

^  Tliien  tchi  seng  ou  pi  yin  khi  tsai 
eul  tou  yan^  le  Ciel,  dans  la  production 
des  choses,  est  gen^reux  quant  k  leurs 
qualitds  ; 


%   J58&  3^  Pou  tching  tsai,  d'aucun  usage, 
d'aucune  utilite  ;  surann6,  vieux. 

;|^  Thsun  (A.        C.  ts'iin)  1020. 

Hameau,  village,  endroit  ou  des  gens  de- 
meurent  ensemble  ;  le  commencement  de  ; 

^B  fuf  Hiang  tsuu,  un  village  ;  endroits  de 
campagne  ; 

^c;J"  ^^  Tsun  tseu,  id.  ; 

>^'i'  f^  Tsun  so,  grossier,  impoli,   coutumes 
de  campagne,  vulgaire,   ruslique  ; 

^Tf  ,^  tsun  fou,  un  villageois,   un  homme 
de  la  campagne  ; 

tt   ^  Tsun  hiang,  le  chemin  (Slroit  ou  la 
ruelle  d'un  village  ; 

jjl^^  ^  Tsun  to)igy  un  jeune  gar^on  de  vil- 
lage, un  jeune  villageois  ; 

4'j'  ^  Tsun  tchodug,  villages  ou   emplace- 
ments de  fermes  ; 

Hp^  ^  Tsun  lo,  id.  ; 

JH^jf  J^  Tsun  hiu,  un  marchd  de  village  ; 

^  ;|:>t  Sa  tsun,  les   outrages   de  villages ; 
faire  des  polissonneries  aux  gens. 


i^^  Ou  (A.  C.  u)  1058. 

Truelle  de  ma^on  pour  metlre  le  pl4tre  ; 
enduire  de  pWtre  les  murs  ;  stuquer,  orner 
les  murs  ;  ^ 

Jjf^  ^^  Ou  man  une  truelle  de  mac^n  ; 

^i^  ^V  Ou  jin,  un  plainer,  un  ma^on  ; 

1*5^  ^  Ou  tsiang,   plJtrer    ou  blanchir  un 
mur ; 

d:  ;i^  J^  ^>  «T  ^^  i^  ^«^^  ^0^ 

tchi  tsiang  pou  kho  ou  yi,  un  mur 
d'ordures  ne  pent  pas  etre  blanchi  5  — 
c.-i-d.  vous  ne  pouvez  pas  faire  une 
bourse  avec  Toreille  d'un  cochon. 


4tA£Y(A. 


G.  yik)  1095. 


Norn  d'un  fruit  semblable  k  la  poire  sauvage,. 
qui  vient  de  Cochinchine  ;  signifie  aussi  un 
pieu  pour  attacher  les  animaux  avec  une  toBge;; 


n?v 
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1^  j|t^  Kioti^  jfy  un   pieu  Gx^  dans  le  sol 
pour  y  altacher  des  animaux  ; 

^  ^fc^  Chi  y,  one  pierre    qui  sipare  les 
pieces  de  terre  ; 

^  St  i^  Tchang  ting  y,  un  long  clou, 
unc  longue  cheville  en  bois  ou  en  fer. 

QUATRE    TRAITS. 

I^t  Tohen  (A.  C.  cham)  16. 

Oreiller  pour  reposer  sa  l6te,  bloc  ou  pieu 
de  bois  ou  quelque  chose  de  semblable  pour 
httacherle  b^tail ;  pieu,  poteau;  barrelransver- 
sale  derrifere  une  voilure  ;  rassembler,  cueillir ; 
se  servir  comrae  d'un  oreiller  ;  poser  sur  un 
coussin  ;  &ive  couch6  prfes  de,  sur  le  c6t6 ; 
conligu,  atlenant,  adjacent  -,  reposant  sur  le 
c6t^ ;  s'appuyer  sur,  reposer  conlre ;  un  os  an 
milieu  de  la  cervelle  d'un  poisson  ;  nom  de 
famille  ; 

ijf^  Wjr  Tchen  pouan,  k  cdt6  de  son  oreiller ; 
chemin  qui  passe  auprfes  des  terres  pour 
les  s^parer  ; 

gnifie  aussi  une  Spouse  ; 

^  P^  Tchen  pouan,  un  camarade  de  lit  ; 

^!fC  ^  W^  ^  Tchen  sih  nan  ngan,  les 
soucis  rendent  difficile  son  repos  (litt. 
les  nattes  de  Toreiller  empfechent,  ren- 
dent difficile  le  repos); 

i^  15C  ffil  S  ^  ^«<>  ^^^^  ^^^  ^^^ 
choui,  dormir  sur  un  oreiller  r^Jevd ; 

BB  B^  P5  ttl  tii^  kouang  eul  tchen,  il 
courba  son  bras  et  s'endormit  dessus 
comme  sur  un  oreiller  ; 

IDt  HM  Tchen  theou,  un  oreiller  pour  repo- 
ser la  tSte  —  En  Chine,  ils  sent  en  g^- 
ndral  durs  ; 

tf!  *S*  Tchen  ko,  Tocciput  ;  les  os  du  cou 
chez  les  poissons  ; 

^^  I5t  ^S  ^^  Ngan  tchen  ou  yeou,  dor- 
mir en  repos,  sans  anxi^ti  ; 

>fvti  Jl  ^  Tchen  cJiang  s$i,  mourir  sur 


son  oreiller,    mourir  tranquillement 
dans  son  lit ; 

1^  ^^  Tchen  tcho,  au  lit ;  endormi ;  pen- 
dant son  sommeil  ; 

1^  ^v4i  tl^  Heou  tchen  heou,  votre  occiput 
est  ^pais  —  au  figure,  vos  amis  soDt 
forts,  sont  puissants ; 

P^  ^)^  Men  tchen,  Temboiture  du  good 
d'une  porte  ; 

>fw  >%  i^  Mou  tchen  tsiang,  le  bftton  est 
appuy^  contre  le  mur  ; 

tZ  y^  ^  ^  Tchen  ling  kin  han, 
€  I'oreiller  est  glac^  et  les  couvertures 
sont  froides  >  ;  an  figure,  un  bomme 
pauvre  ; 

^  ^  f^  ^  Xcu>  tchen  eul  met,  il  dort 
sur  un  oreiller  ^lev^  ;  tranquillement, 
sans  soucis. 


;|^  Kie  (A. 


G.  chip)  379. 


Mt  fait  en  planches  ;  esp^ce  de  charpente 
en  bois  que  Ton  met  sur  le  dos  d'un  mulet 
pour  porter  des  fardeaux. 


i^  Tchi  (A. 


C.  chi)  55. 


Branches  d'un  arbre  ;  jet,  pousse,  rameau; 
poteau  mince  ;  petit  pilier;  ^tendre,  disperser, 
Jeter  des  branches ;  s*£carter,  se  ramifier ; 
branche  d'une  riviere  tributaire;  affluent  d'une 
riviere;  jointures  des  doigts  ;  numeral  des 
chose  sminces^  gr£les,  comme  les  pinceaux^  les 
(leurs,  les  plumes,  les  fl&cbes,  les  lances,  le 
corail ;  nom  de  famille  ; 

^^  ^  Tchi  kan,  le  tronc  et  les   branches ; 

"■^  ^t^  ^&  Y  tchi  hoGy  une  fleur;  au  figur^, 
une  jolie  fille  ; 

-«»  ^  J^  Y  tchi  kiun,  un  d^tachement 
de  troupes ; 

^  ^j^  Tchi  ye,  branches  et  feuilles  ; 
i^  ^^  Tchi  ko,  une  grosse  branche ; 

^  T^  ^t&  Ouan  soui  tchi,  «  branches  des 
dix  mille  ann^es  »,  branches  qui  durent 
toujours;  nom    d'une   esp&ce  d'arbre 
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ipais  el  touffu  que  Ton  trouve  dans  les 
endroils  mar^cageux,  el  qui  ressemble 
k  un  prunier  ou  h  un  cerisier  sauvage 

(  V.  ^j5  nieou  ; 

4^  ^f€  T^^  ^^f  poleaux  droits  et  poteaux 
de  traverS)  inclines  ; 

^S^  ij^   Tchou  tchi,  la  branche  d'un  arbre  ; 

H^  ^^  Tse  tchi,  dans  la  conversation^  passer 
d'un  sujet  k  un  autre  ; 

^Jt  4^  ^^^^  (cAt,  tireravec  force  les  join- 
tures des  doigts ; 

t$  i^  Tchi  tsi,  se  percher  sur  une  bran- 
che ;  au  figure,  oblenir  une  fonclion  ou 
position  littdraire,  une  sinecure  ; 

fSi  fg  Tchi  tchi,  un  doigt  en  dehors  ou 
orteil  \ 

^^  ^^  ^R  Pi^  ^^^^9  ^^hi  tsii,  d'autres 
jets  pousseronl ;  des  d&ordres  se  r^- 
pandront  ;  d'autres  circonstances  peu- 
vent  se  presenter  ; 

®t  ^t^  ^§  Mo  khan  tchi  ou,  il  ne  se 
hasarda  pas  &devenirun  pilier;  au  figu- 
re prendre  la  direction,  la  conduite  de. 

^  Tchou  (A.  C-  ch'ii)  93. 

Baltant  en  bois,  pilon  de  bois ;  une  hie 
servant  k  refouler  la  terre  ;  battre  avec  une 
bie ; 

4rF  f3  Tchou  kieou,  morlier  el  pilon  ;  au 
fig.  signifie  des  freres  ; 

►3  ^   Kieou   tchou,  id.  des  gens  maries  ; 

^^  i^  Tchen  tchou y  une  pierre  et  un  bat- 
toir  en  bois  pour  laver  les  vfitements  ; 

^  !^  ^  ^^  Hioue  lieou  fou  tchou,  le 
sang  coula  en  assez  grande  abondance 
pour  faire  floller  un  pilon  ; 

35   ^^  Thim  tchou,  une  comete  ; 

^fc  iXl  ^^  ^5^  Thsieou  chan  hiang  tchou j 
daris  rautomne  sur  les  coUines  on  en- 
tend  r&onner  le  baltoir ; 

7p^  Tchong  tchou,  broyer  avec  un  pilon; 
^^  0^  Tchou  soui,  battre  ires  fin-; 


diamant »  expression  bouddhique  qui 
signifie  le  sceptre  d'Indra  ( ou  nadjra ) 
c'est  le  nom  d'une  masse  dont  se  ser- 
ventlespr^tres  pour  exerciser  ou  prier; 
elle  est  un  symbole  de  la  toule  puis- 
sance de  Bouddha  qui  domple  le  p^ch6 
.par  la  sagesse  (ou  pradjna.) 

i^=f  Tchou  (A.  C.  ch'u)  91. 

La  partie  iransversale  d'une  navette;  navelte; 
mince  el  ^troil  en  parlantdes  roues  d'un  char; 
fruit  semblable  k  une  espece  de  chfttaigne  ; 
rendre  mince  en  rognanl ;  auge  pour  conduire 
I'eau  au  dehors  ;  long,  en  parlant  de  la  tele  ; 
sorte  de  ch6ne  has  et  rabougri ; 

^  ^f"  3i3S  ^^  Fou  tchou  king  tun,  plein 
de  connaissances  comme  une  navetlc 
remplie  ; 

4^^  4^  Tchou  tQhoUy  les  deux  parties  d'une 
navetle  ;  Tune  iransversale,  Tautre  lon- 
gitudinale ; 

^^  J^  ^rj»  "^f  Fong  jin  tchou  cheou,  les 
gens  qui  vivent  longtemps  ont  la  t^tc 
longiie  ; 

:frf  ifl  ^  ^  Tchou  tchou  khi  kong,  la 
navelte  el  T^poule  sont  vides  ;  — 
dpoque  de  besoin,  — Ces  deux  parties 
d'une  metier  de  tisserand  semblenl 
avoir  ^te  autrefois  difftiremment  nom- 
mdes  :  le  ^^  est  dil  etre  la  navelte  el 

^^  r^poule,  par  ex.,  etre  faite  avec  de 
la  terre  ; 

^E  -^  ^f  4^  J/enj  inou  touan  tchou, 
la  mfere  de  Mencius  coupa  la  irame 
dans  le  metier  —  en  t^moignage  de 
son  chagiin  et  de  son  d^sappointcment. 


^  Fen  (A. 


C.  fan)  130. 


Nom  d'un  bois  ;  espece  d'arbre  eleve  qui 
ressemble  k  I'orme  Wane,  Tecorce  est  blanche, 
et  les  graines  sont  petites ; 

isS?  ^  fa  Fen  yu  che^  un  temple  c^l^bre 
6rig^  par  le  fondateur  de  la  dynastie 
des  Han  : 


n 
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^  P^  X2^  i^  '^^^9  *»*^  ^^f^  f^h  Torme 
qui  est  k  la  grande  porle  de  TEst. 

^j^  Fang  (A.  G.  fong)  133. 

Certain  bois  qui  sert  k  faire  des  chars  et  des 
voitures,  et  aussi  des  navires;  laplanclie  blan- 
che qu^emploient  les  pficheurs  pour  engager 
les  poissons  k  sauter  dans  un  bateau  ;  char- 
pente  sur  laquelle  on  met  le  poisson  pour  le 
faire  secher  ;  signifie  aussi  un  construcleur  de 
navire  et  aussi  le  maitre,  lo  patron,  le  pilote 
d'un  baieau ; 

^  ^  ^  ^^^  f^^9  ^^^,  sorte  de  bois 
do  campeche  ou  de  sapan  dont  on  se 
sert  pour  teindre ; 

:^  -^  Fang  tseu,  un  support ;  une  bande 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  dtayer 
et  fortifier  les  solives  dans  un  loit ; 

^  >f^  Fang  mou,  materiaux  minces  ;  ex- 
pression g^nerale  pour  revelements; 


;|;;f;  Heng  (A. 


C.  hong)  168. 


Traverser  un  cours  d'eau  ;  bateau  carre  ou 
bac,  allege  ^  nom  d'un  dislricl; 

^/L  ii'i  1?^  Heng  cheou  fou^  la  capitale  du 
Chi'kiang,  pres  de  Texlremitfi  sud  du 
grand  canal ;  et  ce  fut  la  metropole  de 
la  Chine  pendant  toule  la  dynaslie  des 
Sang  meridionaux,  H 27  a  1260  de  J. 
C;  —  on  applique  celte  expression 
aux  marchandises  qu*on  apporte  de 
cede  province  ; 

5^    >fenL  Thien  heng^  la  voie  lactee  ; 

tA  li^  Heng  tcheou,  soies  de  Chi-kiang  qui 
sont  tres  eslimees  ; 

"~  ^  ^  ^  y  oci  heng  iclii,  traversa 
la  riviere  sur  un  tas  de  roseaux. 

>iK:  Ki6  (A.  ^    C.  kit)  377. 

Nom  d*homme;  ce  caractere  s'emploie  quel- 
quefois  pour  -gj^  kie  (cl.  9-11  ir.) ; 

H^  ^  Oei  AiV/nom  d'un  homme  d'Euit  et 
gdn^ral  celebre  sous  lea  Tcheou  poste- 
rieurs  956  ap.  J.-C. 


^  Kao  (A. 


C.  k6)  326. 


Soleil  levanl,  soleil  britlant  an-dessus  de  la 
cime  des  arbres ;  clair,  brillant,  haut,  ileve, 
Eminent ;  nom  de  famille  ^ 

^  ^  Pi  }^  Kaokao  tchoujih,  6clatant, 
en  parlant  du  soleil  levant  au-dessus 
des  arbres ; 

^-^  ita^'^^Kao  houjtyu  teng 
hou  ihien^  brillant  comme  un  flambeau 
dans  le  ciel,  —  il  s'^leve  brillani  dans 
le  ciel. 

Ko  (A.  G.  kwo)  489. 

Fruits  des  arbres  qui  ont  des  noyaux,  des 
p^pins  ou  des  graiues;  fruits  qui  se  maogent; 
semences  qui  ont  une  enveloppe  et  une  pulpe; 
r^sultats,  consequences,  effels ;  r^ellement, 
veritablement,  solidement,  envMtd;  perfection 
chez  les  Bouddhistes:  se  determiner,  se  resou- 
drei;  d^passer,  surpasser,  vaincre,  iriomphef; 
conclure,  voir  la  fin  de ;  determine,  coura- 
geux,  hardi  ;  sur  qui  Ton  peut  compter  ;  ac- 
complir  ses  promesses ;  numeral  des  tiges, 
des  arbres,  des  planles.  —  (Dans  ce  dernier  cas 
on  emploie  quelquelois,  mais  incorrectemenl, 
le  caractere  yj^  mou;  le  car.  tej-  ko  est  plus 
convenable) ; 

S  T^P^  ^>  «les  cent  fruits*,  loutes  sorles 
de  fruits  ; 

^  ^  Ko  jin,  assurement,  certaioement, 
indubilablement ;  c'est  aussi  le  nom 
d'un  animal  ; 

^  H/f  Ko  loan,  decider  finalemenl,  juger 
dcfinitivement ; 

^  ^^  Ko  kmi,  hardi,  inlrepide,  enlrepre- 
nant,  courageux  ; 

Yin  ko,  expression  favorite  de  Boud- 
dhistes qui  signifie  liaison  avec  ladivi- 
nile ;  cause  et  eifet ;  absorption  dans 
Bouddha ;  —  conduile  dans  une  vie 
anterieure  et  produisant  ses  effels  dans 
celle-ci  ; 

l§  IE  ^  Kouei  tching  ko,  reformer  sa 
conduite ;  enlrer  dans  la  voie  de  la 
perfection  ; 
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^  "^  ^  iiC4e  «^  pou  &o,  falTaire 
p'e^  pas  lerRiinee ;  la  cbo^e  a  coanqu^ ; 
son  projet  p'a  pa$  muri,  n'est  pas  venu 
k  maloril^  ; 

Tchvif  kn,  actions  re|^£u^alri€y^,  te- 
formatrices  dans  ce  monde;  oblenant  un 
titare  au  boabeor;  peiieeiios; 

i^  Ko  hi,  cefa  est  rfellement ; 

^  Ka  foH,  la  Uge,  la  queue  d'un  fruit; 

Ko  tchih,  fruits^  r^ttats; 

^:  Kie  ko,  produire  des  r^suUals,  porter 
des  fruits ; 

jpft  Ko  moiii  arbres  ii  fiuits  et  autres 
esp^ces  ; 

^  ^^  ^  Kk  ka  khi  ming,  j'ai  fini 
le  fruit  de  sa  vi§  —  en  parlant  de  quel- 
qu'un  de  lue  -y 

Tchih  ko,  jeter  des  fruits  a  quelqu'un, 
allusion  i  Thistoire  du  beau  Pouan-an, 
•^  ^  m^U  lorsqu'il  se  promenait  un 
jour  pr^s  d'un  march(5,  vit  des  femmes, 
dprises  de  lui,  lui  jeter  les  plus  beaux 
fruits  en  telle  quanlit^  que  sa  voiture  en 
fat  presque  remplie  ; 

^  ^  }jt  Jy^  Tseu  to  tchih  ko 
tchijin,  naturellement,  11  doit  y  avoir 
beaucoap  de  personnes  qui  vous  jetlent 
des  fruits,  —  c.-i-d.  beaucoup  de 
femmes  qui  desirent  vous  ^pouser  ; 

Yin  ko,  retribution  ou  recompense, 
comme  |)Our  des  actions  secretes  de  quel- 
qu'un  ; 

Joxk  ko,  si,  en  supposant  que  ; 

Jo\i  ko,  id.  ; 

JS  1^  ^^^  ^^''^  y^^^^9f  si  cela  est 
reellemenl  \  si  c/cst  vrainient  de  cette 
maniere  ; 


^ 


^^  Pqu  ko  led,  il  ne  vinl  pas  com- 
me il  atait  conveau  ; 


Met  ko,  c  le  beau  fruit  ^,  c'esl  le 
fKMfn  bouddhique  pour  )e  madakha  ou 
Kassa  Lalifotia  ; 


. , ■       ■'■   V 


lift  Si  T(^i^9  k^i  «  h  btAt  vert »,,  I'olive 
cbinoise  conservde  (caitwinc)  nomm^e 
ainsi  k  cause  de  sa  conlettc. 

Kie  ki,  produire  des  fruits ; 


j^  ^  Ko    chih^  fvHil^,    r^s^liats,   conse- 
quences ; 

Chen  kOy  bop^  frmts. 


^  Lin  (A  Q.  l^m)  540. 

fiduqaet  d^arbrcs,  groupe  d^arbres  ou  de 
bambous  ;  hois,  foiet  ;  ahondanee  de  ;  luxu- 
riaiil,  exub^raoi ;  1^  village  on  lea  bois  na- 
tals  de  quelqu'un  •,  le  chez-3oi,  son  pays ; 
groupe,  compagnie  \  collection  d'ouvrages  ou 
d'extraits  ;  endroit  ou  Ton  se  riunit,  ou  Ton 
vend  une  denr6e  particuliSre ;  nom  de  famille; 

^M  ^^  ^  ^^'^  ^*^^  chan,  montagne  celebre 
dans  le  sud-oaest  de  Hupeh  ;  ancien 
repaire  de  bandits  ; 

Jg^  ;^  ^  Lou  Un  kih,  bandits,  voleurs ; 

"Yf  i^  Tchou  lin^  un  groupe,  bouquet  de 
bambous,  forSt ; 

1^  ^  Choii  Un,  une  foret ;  taillis,  bos- 
quets ; 

j^  ^  ^  1"*^  li^  **'««»»   'a  garde    imp6- 

riale  \ 

^  "fv  ^  ^  Un    hia    tsai    tchou,     un 
.  fonctionnaire  opulent  en  retraite  ; 

^  ^  Yu  Un,  le  nom  d'une  itoile  ;  toute 
chose  militaiie  ;  appellation  des  mili- 
taires  ; 

^  ^  3Jtt  J^  ^'^  '*^*  *^^  ^"^'  orphelins 
des  militaires  ; 

ij^  pjil  Lintehong,  certaine  note  en  musi- 

que; 
:^  f^  Lin  tchong,         id.  ; 
jij  i^  Chan  Un,  coUines  et  forMs  ; 

1^  :tjji  Tchm  Un,  <i  la  foret  contemplative  », 
une  reunion  de  gens  voues  k  une  vie 
contemplative  > ;  un  temple  bouddhisle ; 

^  Han  Un,  c  la  forfit  das  pinceaux  • 
les  Han  Un  on  acadAmicicBS  de  la 
Chine ; 
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>|^  )0Q  ^au  /t';2  youen,  le  college  des 

-&«n  lin  ; 

^^  T;?^  /i«^  les  poeles  ; 

;f5J<  Tcfeow  lin,  un  bosquet,  un  bois,  forfit 
de  gros  arbres  ; 

i^jjp,  Ouen  lin,  le  corps  litl^raire,  corps 
des  lettres ; 

;^  King  lin,  les  savants  les  plus  muris 
par  le  travail  el  les  plus  elevfe ; 

^  ^5^  Pi   tchou  yin  lin,   vivant 
dans  un  endroit  retire  ; 

§^  ^^  T^  ^^''*  f^ouci  lin  hia^  quitter 
ses  fonctionset  s'en  retourner  chez  soi; 

^S  /2  "^  -^'^^  ^^'^*^  '^''^  '^''>  savants, 
hommes  instruits ; 

>f^  Hf6  ^^  Sou  lin  ouan  ichao,  le  so- 
leildu  soir  brillei  travers  les  bosquets; 

^^  i^  Tse  tchou  lin,  les  taillis  de  bam- 
bous  rouges  —  nom  de  Tetablissement 
Stranger,  du  comptoir  Stranger  k  Tien 
tsin  ;  la  colonic  elrangere  ; 

>j^  Yen  lin,  un  magasin  de  tabac  ; 

^(^ ^  Yiilin kiun,  les Stoiles Delta,  Tau, 
Ypsil6n,Chi,Psi,0mega,deins\eyeTseau; 

1^  ^m^m^z^  ^  Pelt 

ki  tchi  yeou  jin  yeou  lin,  quand  cha- 
que  rite  a  e\.6  enliferemenl  et  minu- 
tieusement  accompli  ; 

^^  HTV  ft^  ^P^  '^^^^  ^^^  P^^  tching 
lin,  un  abre  ne  constitue  pas  une 
forfit ;  vous  ne  pouvez  pas  faire  tout 
tout  seul. 


^^  ^^  Tseou  mkio,  la  fin  de  rautomne ; 

;J^  ^^  Miao  ino,  le  petit  bout,   en  parlanl 
d'un  poteau,  d'un  pieu. 


^  Yao  (A. 


C.  miu)  1076. 


ritS 


Le  soleil  descendant  au-dessous  des  arbres ; 
sombre,  obscur  ;  indislincl ;  confus  ;  profond^ 
qu'on  ne  voit  pas  clairement ;  obstrus ;  obscu- 
rity ;  la  brune  ;  le  commencement  de  Tobscu- 
eloigne  ; 

Yao  ming,  sombre  \  nuageux^  qu'on 
n'aperQoit  pas  bien,  en  parlant  d'un 
oiseau  qui  fuit ; 

5^  ^^  f^  ^  ^^^  y^^^  P^^7  "0^  "^'^ 
parti  on  n*a  pas  eu   de    ses   nouvel- 

les  ; 

^f^  ^^  i^  Yao  on  yin  sin,  pas  uu 
mot  de  nouvelle  n'a  ^t6  regu  depuis 
longlemps ; 

^^  1^  y^fo  yao,  lourd^  epais,  obscur  —  soil 
au  jour,  soit  h.  Tesprit ; 

^E   i^  Yao  yao  ou  tsong,   pas 
les  moindres  traces  ou  nouvelles  ; 

Yao  yotien,  tr6s  6loigni  et  obscur ; 

H   >^  'S'    ^^  Jif^  f^^^g  y(^o  i,  le  soleil 
^tait  alors  descendu. 


^  Miao  (A. 


C.  miu)  592. 


L'eitrSmit^,  le  plus  haut  pointy  le  point  le 
plus  SIcvi  d'un  arbre,  le  petit  bout  d'un  po- 
teau d'enseigne  en  bois  ;  jet,  petite  branche  ; 
toute  chose  petite  et  finissant  en  pointe ;  11- 
mite  de ;  fin  d'une  annSc  ou  d'une  saison  ; 

]^  >|^  Soui  miao,  la  fin  de  I'ann^e  ; 

ij^  '^^  Lin  miao,  la  lisiSre  de  la  foret  ; 

^^  ^|>  Tchi  miao,  le  bout,  TextrSmit^  d'une 
branche ; 


ill$t  Mbi  (A. 


C.  mill)  584 


Arbrisseau,  petit  arbre  dont  le  bois  est  bon 
pour  faire  un  b&ton;  tige  d'un  arbrisseau,  d*une 
plante  dont  on  pent  se  servir  comme  de  fouet 
ou  de  houssine  ;  canne^  b^ton,  fouet,  hous- 
sine ;  baillon  ;  morceau  de  bois ;  ornement 
d'une  cloche  ;  numeral  des  bagues,  des  pieces 
de  monnaie,  des  graines,  des  fruits,  des  clous; 
une  seconde  enfilade  de  chambres ;  broyer  en 
poudre  fine  ;  un  dans  une  quantity  de,  une 
chose  de  ;  chaque,  chacun  ;  nom  de  famille ; 

^^  ^C  Hang  m(?t^  baillonner ;  sortede  piece 
de  bois  en  forme  de  croix  que  Ton 
met  dans  la  bouche  comme  un  baillon, 
pour  s'empficher  de  parler;  ce  que  font 
les  soldats  chinois  lorsqu'ils  partent 
pour  une  expedition  secrete ; 
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^  %^  Tctiai  met,  deviDer  le  nombre  des 
doigts  que  Ton  met  dehors  en  buvant; 
le  jeu  de  la  morra  ; 

%fit    l\  Met  pou,  id.  ; 

""^   ^tfiC  ^IJ*  Y  met  ting^  un  clou  ; 

^  :^  Ki  meij  combien  ?  —  en  parlanl  de 
prunes ; 

y^  ^^  ZH  i^  Yang  tsien  eul  meiy  deux 
pieces  de  monnaie  etrangere  ; 

^llH  ;^  Tiao  met,  branches  et  Irenes  ; 

^Sl  Y>  J^  @  Mei  pou  kong  tchin,  tirer 
au  sort  s^par^ment  parmi  des  fonction- 
naires  m^ritants  ; 

^fe  ^4t  Mei  mei,  travail  fin  et  serr^,  en  par- 
lant  de  temples. 

;^  Nan  (A.  C.  nim)  614. 

Espfece  de  bois ; 

^^  ^^  Keng  ?ian,  bois  jaunftlre,  tr&s  dur  et 
'   k  fibres  unies,  dont  on  fait  des  ameuble- 
ments  ;  il  pousse  dans  le  Kiang-si ; 

"6  "^  d^i  ^^(^^h  le  nom  d'un  bois  ; 

1ff%  ^^  >f^  ^9  A'<>H  mou  iai  i,  table  et 
chaises  faites  de  bois  nan ; 

j^  i^  Tse  ixartf  esp&ce  de  bois  de  fer ;  une 
sorte  de  prunier  ; 

jp[^  1(^  Kia  iiany  bois  odorant  que  Ton  ap- 
porte  aujourd'hui  d'Annam,  et  qui 
sert  h  faire  des  grains  de  chapelet  ; 

1^  %^  Mei  nan^  nom  d'un  arbre  qui  porte 
un  fruit  acide,  et  dont  les  feuilles  res- 
semblent  k  celles  du  mfirier  ; 

^8^  ^^  Nan  tchaiy  un  bois  dur  k  (belles) 
fines  fibres. 


i)3[[Nieou  (A. 


C.  nau)  639. 


Arbre  ^pais  et  toufiu  qui  croit  dans  un  sol 
mardcageux  ;  il  a  des  feuilles  semblables,  sui- 
vant  les  uns,  k  celles  de  I'abricot ;  suivant  les 
autres  k  celles  de  Tamandier,  mais  plus  poin- 
tueSy  et  de  couleur  blanch&tre  \  I'^corce  de 
Farbre  est  rouge&tre^  et  le  bois  qui  est,  le  plus 


SOU  vent,  recourb^,  est  bon  pour  faire  des  arcs; 
il  pousse  en  tr^s  grand e  abondance;  enfin, 
suivant  d'aulres,  cetle  plante  ressemble  k  un 
prunier  ou  cerisier  sauvage,  mais  ses  affinity 
sont  douteuses;  — •  a  aussi  le  sens  de  massue, 
trique,  gourdin;  armes  offensives;  —  lu  tcheaUf 
menottes,  fers  aux  mains,  entraves  ; 

^JL  ^^  Nieou  i,  espece  de  prune  sauvage. 


C.  p'i)  646. 


;fcE  Pa  (A. 


Espece  de  battoir  ou  de  rouleau  pour 
aplaoir  le  sol;  herseou  r&teau pour  rassembler 
lefroment,  la  paille  ;  etpour  aplanir  lesmoltes 
de  terre  dans  un  terrain  labour^  ^  rassem- 
bler  la  paille  ; 

^k  tE  tM  P^  P^  kengy  —  liges  de  loquat 
—  Eriobolrya  Japonica  ou  Mespilus 
Japonicus,  —  fruit  commun ;  une  espece 
de  confitures ; 

ifiit  ♦B  Pi  P«i  le  loquat ;  c'est  aussi  le  nom 
d'un  instrument  de  musique  k  trois 
cordeSyCommun^ment(^crit  ^§  |Sjlpt 
pa.  (Le  nom  du  loquat  est  plutdt^crit : 
)[fi  |j^  /u  kouo) 


H^  Pan  (A. 


G.  pin)  651. 


AiSy  bois  de  menuiserie,  planche  de  bois, 
planche  unie,  planche  ou  plaque  de  quelque 
espece  que  ce  soit ;  chose  faite  avec  des  plan- 
ches ;  bardeau  ;  bande  d'ivoire  ou  de  pierre ; 
blocs  d'imprimerie  ;  paume  ou  plante  des 
pieds  ;  instrument  de  flagellation  en  Chine  ; 
coup  de  bambou  ;  la  peau  d'une  foumire ; 
page,  registre,  planche  sur  laquelle  les  enrdle- 
ments  6taient  Merits  daus  les  anciens  temps  ; 
van  pour  trier  ;  castagnettes  \  fix^,  ^tabli  en 
parlant  d'une  planche;  inflexible,  sourd;  d'ou 
obstin^^  idiot ; 

^^*-«  "^  ^JZ  Y  kouai  pan,  une  planche  ; 

}&  i^  -f]^  "^  Kouokiaotcheoupan,  ayant 
traverse  le  pont,  tirer  les  planches  — 
c.-&-d.  d^truire  pour  les  autres  ce  qui 
vous  a  6i&  utile  ; 

nade 


Ta  pan  tseu,  donner  la  baston^ 
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^  "^^  i0.  T'^  (A0OU  fojr^  ^nif  en  frap- 
pairt  sur  h  nmin^  ^  donaer  ia  ferule  ; 

-j^  >|^  fTmn^  p(tn,  des  morceaui  dfe  bois 

avec  lesquels  les  chanleurs  chihois  bat- 
lent  la  inesure  ^ 

n|nl  ^1^  Hiang  pOH,        id.»  casUgneitos  ; 

jySf  ;^  iSan  p^t,  liiie  gigii^  un  bachot,  un 
bateau  a  raroes  ; 

"^^^  45   J5S  5an  /Kin  ichomtiy        id. ; 

jSr  ^^  ^<^w  ;)an,  «  vieilles  planches  »,  vieil- 
les  id^es,  id£e§  surann^e^  *, 

iS  ^JS  y^  Kou  pan  jin,  homine  qui  a  de 
vieilles  idees,  qui  n'a  pas  les  id^es  de 
son  siScle  ; 

3^  4^S  Kia  pan^  planches  qui  serveal  in  ren- 
fermer  ou  a  assurer  une  chose,  com- 
me^  pas  cxemplc,  les  livres  cliinois, 
quand  on  mel|un  litre  au  dos  \ 

^JS  «^  ^^^'i  tchai^  idiot,  slupide,  esprit  crou- 
pissant  ;  qui  n'est  pas  capable  de  sai- 
sir  une  allusion  ; 

$ic  fSSt  Tdwang  panj  les  plaiidies  d'un  lit, 
un  bois  de  lit,  une  coucfaelle; 

^T  t5  Ta  pan^  baltre  les  deux  pieces  de  bois 
comme  font  les  chanleurs  chinois  «n 
batianl  la  mcsure ; 

^te  ^  -^  5M  P^^  ^^^'^  P^'^^  ^^^^Oy  enlete- 
ment  impinclrable  ; 

^4c  fS  ^ioxi  pan,  une  planche  de  bois ;  dix 
pieds  de  magonneile  ; 

^S  J^  Pan  otio,  une  maison  en  {rfaaches  ; 

^^  ^5  Kin  pcvii,  une  planche  de  fcr ;  (une 
prison  de  fer)-, 

^P-  ^J5  Cheou  paiiy  un  signe  d'aulorile  que 
les  hommes  d'Elal  tienneat  dans  l:i 
main ; 

tS  ^^  -P«H  |>an,^tourner  en  ai-jiere  el  en 
avant ; 

^^  %S  TP'ou  paUy  chagrin^,  ailiisle  ;  afflige; 
prive  de,  orphelin  de ; 

3p^  >i^  ^<^^  P^^^  iinpneasim  «n  deux  cou- 
leurs .; 

^&  ^b  ^^'^  Ic/tih,  obstipe; 


fft  ^  Slfanj^  pain^  tenir  Ifts  iMtikes,  les 
bkics  de  liois  d'an  liwe  ;  imprimer 
ou  publier  un  oiivlQge ; 

£))  iSR  ^^^^  P^^i  malrioes  M  bois  qui  ont 
^t^retailleespourane  seeosde  Edition; 
blocs  retouches  dont  on  s'esl  servi,  qui 
sonl  fatigufe  ; 

3St  4S  ^^  ^C  ^•^  P^^  ^^^^9  ^^h  une 
depfiche  vohtite  de  la€our ;  — on  la  met 

cut  re  des  planches ; 

T^  1^  Oaang  pan,  planches  qui  supportent 
un  loii  de  t«lle6  ; 

^  ^^  t!S  ^S  Chmng  ti  pan  pan,  a  rea- 
vers^, d^truit  tons  ses  plans,  tous  ses 
iciafiaudages  ; 

^^  ^^  Lao  paUy  i  une  vieille  planches  le 
chef,  le  maiire  d'un  magasin ;  le  direc- 
teur  d'une  troupe  d'acteurs  ; 

^fflf  ^r  "fj^  Tchouen  lao  pan,  le  capitaine 
d'une  jonque  ; 

j^  JjS  -P^'<  2/^'*,  u^  repos  en  musique; 

^   ^  Pan  lo,  id.  ; 

Z^  ^^  ^^^  l'^'^'  inflexible,  qui  De  cede  pas, 
ferme,  scrupuleux  ;  irop  severe,  trte 
grave,  assez  soitibre ; 

^  ^  ^  ij^  t&  Fou  tsi  Imng  ke  pan, 
le  inari  avec  sa  fcmine  ; 

:J55  ®^  -^^''^  ^^^h  t:cla  esi  cirUiincmenl ; 

4tlS  ^S  ^^'^  y^>  ^1  ^^"^  ^i^'^  *^^^  ^^^^'  ^'^ 

doit  cliHi. 


*fe  Pi  (A. 


C.  p'i)  679. 


Peignc  a  ilenis  peiiles  ;  Iburches  avec  les- 
quelles  on  relirail  its  cDips  dts  victimes  sa- 
crificaloires  hors  de  la  cliiuidicic  ;  espece  de 
fruit ; 

Ht  $ES  Pi  pa^  >e  pi  0  ou  havji,  dde  Ai- 

noise     (Krioboirya    japonica)   appelee 

J^  fiS  iou  hiv,  loqiiat,  k  £aoloD ; 

^^  4^  ^  ^^'  P^  y4  '<^s  feuUieg  (k  Tar- 
hre  lofUdl,  de(]tt>a  de«er4  iiomm^  ^^ 
deciae  coniie  la  ioux  ; 

4tt  in  ^*/a,?ei|tiarM4dMmtai^. 


J 


tji^mmsmasoi 


-Khi 


»f  -  «    ■ 


ftAttCAL  htW.  — OlJAtM  TftAlTS. 


j^ 


Vase  pour  boiie,    coupe,    vcitc,  gobelet ; 
blocs  servant  a  la  divination  ; 

^Cft  Y  Ichthpei,  un  grand  verre,  un 
grfielel ; 

)^J(;    ^  Pet  tseuy      id. ; 

-^  ^  ^E  JH?  Kt«jf  thsieou  san  pei,  lui 
offrit  trois  lasses  de  via  ; 

^t  — ^  ^^t  ^J^  ^  ^i^g  y  P^i  choui  laiy 
opporlez  une  verre  d'eau  ; 

— ^  ^  §^  Ypei  keng^  u»e  eouelie  de  soupe; 

•"*•  ^^  ^?^  J^  *^  l'^*  ^*  /c/mn,  4  ia  pre- 
mieie  chute  des  blocs  il  fut  exauce ; 

IS  ^  Ji#  '^  ♦y^  Tsing  tchao  ching  y 
pei,  prenons  ensemble  ua  plein  verre 
de  vin  ; 

^H^  ^^  ^^^  P^^^^y  ^"  plateau  ; 

m?   ¥^  P^i  /aWcu,  un  vase  a  boire  ; 

4H»  M-t  !&S  ^  i'^'  ^c/ion^  c/^  hi^,  i I  veil 
Tombre  d'un  serpent  dans  le  verre  — 
en  parlant  d'un  homme  tres  soupgon- 
neux  ; 

^^  fjf;  Tcui  pet,  un  sac  a  Vm,  un  biberon, 
un   ivrogne  ; 

^j^  ^5  181  ^s?  ^^  ^*'^i/  ''^^"  ^^"^'»  '^^" ' 

festitt  eslloulpret  el  n'altend  que  voire 
yen  He  ; 

^1^    ^>fk  lloan  peiy  changer  les  lasses  ; 

'J^  ^X^    ^^    */@  ^^/'*   P^*    ^*^^   ihsieou, 
piepaicr  une  lassc  d'eau  el  de  vin  ; 

— *  \^^  ^^  Y  pei  tclia,  une  la^se  de.  the  ; 

^t  ^>j^  /f/a'»i  ;)^e,  lever  sa  laase,  c.-a-d.  se 
disposer  a  boire ; 

i^/x  Si  (A.  A.  sik)  802. 

Briser  du  bois  de  cbauQage;  fendre  du  bois; 
metlre  du  bois  en  buches  ^  s^parer,  diviser, 
iisdngner ;  reti-ancher  d\m  p*and  district 
tie  qitoi  en  consfitner  tm  anlfe ;  nom  d'une 
nation,  d*une  ville  et  d'une  phnte  ; 

ij^  U^  Si  sin^  coiq^er,  feftdrfe  du  bois  ^ 
brtrter ; 


I^Wt^  <^aH,  vivre  i  dos  t«hijis  separ^es; 

^'Jt  ^S  ^^  ^>  ^^^  ^'""  '^^'^^  ^"^  '^  litt^rature 
ano>€imi6  ; 

^ff  ^[  Si  iy  expression  poelique  signiiiant 
Tarc-en-ciel,  —  re  n'esl  pas  le  nom 
usuel ; 

fi?0  1^  ^^"  ^*»  fendre  en  deux  ;  discerner ; 
distinguer  avcc  soii  ;  r^isoudre  des 
doules ;  separer; 

iffx  >fc  Si  ^ou,  le  soil* ; 

J^  J^  ^/p  ^^  Tong  kliiti  $i  tsoan^  de- 
meui  er  msemble  uiais  avoir  des  tables 
separees  ; 

5^  ^*ft  ^^^  ^i'  diviser  ; 

^E/t  ^E  Si  ichnn,  parlager  le  palrimoine  ; 

^JX  V^  Si  tsin,  ancien  nom  que  Ton  donnail 
k   la    region   oil   est    aujourd'hai  Pe- 


king. 


t4  Teou  (A. 


C.  tan)  874. 


Chapilcau  d'un  pilier;  — lu  tchou,  unecuillSre 
i  bng  manchc  pour  vider  Teau  ; 

tnl*  ^^  ^*^^'*  kung,  le  bloc  carre  que  Ton  met 
an  dossus  d'un  pilier  ; 

1*^  ^'^  /i<>/«5f  ieou,        id.  ; 

^0k.  7K  ^  t*^  Yu  choui  yengichou^servez 
vous  d'une  cuillerc  pour  metire  Teau" 
chaude. 

ifS>  Song  (A.  G.  ts'ung)  830. 

l/ail)re  qui  Temporte  gdn^ralement  sur  les 
auires  ;  le  pin,  dont  la  i*esine  est  censte  se 
convcrlir  en  ambre  dans  Tespace  de  mille  ans; 
c'et5t  rcmbleme  de  la  longevite  ;  c'esl  aussi  le 
nom  d'un  district  et  d'uoe  nviere  ; 

>|3&  Bi*  So7ig  tchen^  feuilles  de  pin ; 

IZl^  *^  S&tvg  i^u,  graines  de  pin ; 

i^  j^  Sang  ia,  podunes  de  pin  ; 

Jj35j  ^^  Svng  kieju,      rd.  ; 

1^  ^^  Song  hiangy    risiue^   poit  ;    c'est 
aussi  une  esp^ce  de  mastic ; 

T^  Wi  H^  Song  tchou  kiu,      id, ; 
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"^fS^  ^^  Song  maOy  moaceau,  tas  de  ienilles 
de  pin  ; 

TJC  5|3J  ^§  Choui  song  kiangy  racines  li6- 
geuses  de  cedre  que  Ton  emploie  pour 
border  les  semelles  des  souliers  que 
Ton  met  par  dessus  les  autres  ; 

ijSHi  'l^  ^^  Song  tchoic  mei,  le  pin,  le  bam- 
bou  et  la  prune,  —  au  fig.,  sont  comma 
trois  amis,  parce  qu'ils  conservent  leur 
verdure  pendant  le  temps  froid  ; 

i^  )£li  jf5  Song  kiang  fou,  la  prefecture 
de  Song  kiang,  le  departement  dans  le- 
quel  se  trouve  Chang-hat ; 

f5J  'fB  $CC  Song  hoa  kiang,  une  riviere  qui 
coule  k  I'Est  et  qui  se  jette  dans  le 
fleuve  Amour,  du  c6t6  du  Sud,  la  ri- 
viere Sangari ; 

V^  1l^  SongchoUy\e's3ipin;  le  pinus  sinen* 
sis,  commun  dans  la  Chine  meridiona- 
le; 

1^  ^H  Song  chou,  le  Sciurus  ou  Ecureuil ; 

^r5J  ^0  Song  pe,  le  pin  ;  —  les  pins  et  les 
cypres  (qui  ne  perdent  par  leurs  feuilles 
en  hiver)  —  embldmes  de  la  Constance, 
de  la  fid^litd  ; 

ijHi  Pe  ko  song,  le  pin  blanc  (Pinus 
bongei)  de  la  Chine  du  Nord  ; 

:f»5J  Lo  han  song,  Tif,  (Podocarpus 
thuya) ; 

"^  "fS^  ^  Kan  song  hiang,  le  Nard  indien 
Taspic ;  le  parfum  que  Ton  tire  du 
Nordostachys  jutamensi,  appelS  =^  gA 
V^  Kum-tsi,    (RoU'Ui'tchi)    par   les 
Bouddhistes ; 

^fSJ  ^^  ^^  Song  eul  chij  la  turquoise  ; 

♦5}  -S  Lou  song  chij        id.  ; 


A.  ts'z')  763. 


m 


W  Chi  (A. 


Nom  d'un  fruit  qui  a  une  peau  rouge  et 
une  pulpe  tendre,  la  Larme  de  Job,  s'emploie 
commun^ment  pour  le  Diospyros  ou  figue  de 
Chine  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  vari^t^s  ; 

$S  tiffe  Kan  tchi,  Larmes  de  Job  dess^ch^es 


^X 


(appel^es  figues)  que  Ten  pr^pere  poor 
Texportation  ; 

f^  ^f^  Peng  tchi,  id. ; 

"^  ]ti^  >l*fft  Nieou  sin  tchi,  la  Larme  de  Job 
h  coeur  de  boeuf ;  —  une  petite  espScc 
de  couleur  jaunatre  ; 

*iu>  ^^  Ki  sin  tchiy  la  Larme  de  Job 
k  coeur  de  poulet ;  —  petite  espice 
rouge ; 

"^  Choui  tsin  tchi,  la  Larme  de  Job 

jaune  que  Ton  fait  tremper  pour  ea 
faire  disparaitre  I'astringence ; 

Irff  Ting  hiang  tchi,  la  petite  larme 
de  Job  cerise,  de  Ngan-Hoei ; 

4?tf  ^1^  TbAi  siang,  sucre  que  Ton  tire  de  la 
larme  de  Job   ; 

15^  ;^v£  ^  Si  hung  tchi,  la  tomate  (expres- 
sion de  P^-king). 

^  Tung  (A.         G.  tung)  930. 

Remuer ;  le  printemps  de  I'ann^e,  parce  qu'a. 
lors  toutes  les  choses  poussent,  jaillissent;  le 
leverdu  soleil ;  Taurore,  le  point  du  jour ;  TEst; 
Tendroit  ou  le  soleil  se  16ve  et  d'ou  vient  la 
lumi^re  ;  d'Orient,  oriental ;  la  place  d'hon- 
neur ;  la  personne  qui  se  trouve  k  la  place 
d'honneur  ;  le  maitre,  le  pere  de  famille;  ami; 
fSte,  festin,  repas  que  Ton  donne ;  vers,  en 
presence  de  ;  nom  de  famille  ;  abr^viation  du 
nom  de  la  province  de  Chantung ; 

^^  ^St  '^^^9  pi^^9  1^  ^^^&  oriental,  des 
cieux,  rOrient ;  TEst ; 

>5r  Tong  fang,  id.  ; 

0§c  Tong  kia^  le  maitre  d'une  maison  \ 
rhdte  qui  revolt ; 

J^  Tong  theou,  notre  mattre  ; 

^  ^i  ^^  Ngo  tsai  tong^  notre  principal 
associ^;  notre  principal  commanditaire; 

^^  P^  ^  f0  Tong  nan  pou  pa^  pas  de 

crainte  (de  vent)  du  sud«-est  (Caoton- 
nais) ; 

f^  ]^  Tso  tong,  faire  une  f£te ;  agir  en 
qualite  de  directeur  ou  d'amphitryon 
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Tong  tiio,  id.  ; 

Tchon  tong,  addilionner  un  billet, 
mettre  le  total ; 

7^  "^  i^  ^^w  tchi  long  lieouy  il  est 
parli  chassant  h  TEst,  tirant  sur  TEsl ; 
—  ce  n'est  pas  tr^s  important ; 

^H  ^^'^i/  '^^  y*"'  *  argent  de 
traitement »,  argent  que  donnent  aux 
guicheliers,  ceux  [qui  ont  commis  une 
faute,  pour  so  procurer  un  adoucis- 
scment  dans  leur  prison  \ 

P5  Tong  sij  «  Est  et  Quest  i& ;  une  chose 
quelconque  ;  toutes  les  choses  inani- 
m^es  entre  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil,  tout  ce  qui  est  situ6  entre  TEst 
et  rOuest ;  c'est  quelquelois  aussi  une 
expression  de  reproche  ; 

ij^JL  B5  ilk  Tong  la  si  Ichc,  tirant  par 
ci,  tirant  par  li;  —  au  figure  emprun- 
ter  de  I'argent ; 

y^^  Tong  thou,  la  terre  orientale,  les 
pays  orientaux  ;  la  Chine,  nom  que  lui 
donnent  les  Mahometans  ; 

J^  ^5  Wii  Tong  tching  si  tsiemi,  cha- 
que  chose  bien  disposee,  bien  arrangee 
et  amende  k  conclusion  ;  tout  allant 
d'une  maniAre  prospere ; 

^  ]^  ili  Tongsinanpe,  TEst,  TOuest' 
le  Sud  et  le  Word  ; 

^&  ^^  ^^  •^^  ^^  y^^  ^^^^o>  '^  ®^'®^^  ^^ 

16ve  dans  TEst ; 

Jib  Tong  pe,  le  Nord-Est ; 

Hiang  tong,  vers  I'Est,  de  TEst,  du  c6t6 
de  I'Est ; 

Lao   tong,    un    homme  du    Chaii 
tung; 

f^  ]^  ^^  Ngo   ti  tong  eul^  je  ferai 
.  1  amphitryon,  je  le  paierai ; 

ifch  JH^  ^  W  ^'**^*  *^^  ^^^9  ^^>  9^^^ ' 
quelle  chose  ? 

]^  1h    ^5  Tsii  long  Isii  si^  emprunter 
tantdt  une  chose,  tantdt  une  autre ; 

Tong  kmUy  le  prince  de  rOrient,  le 
soleil ; 


m 


mm 


f^  ]^  J§  Tso  long  tan,  prendre  quelqu'un 
pour  gendre ; 

^^  S^  Tung  tsiang,  le  mur  oriental  (au  i\^. 
la  chambre  nupliale)  ; 

]^  1^  Tong  tchoang,  le  lit  oriental,  memo 
signitlcation  ; 

^  -^  P^  ^^  f^  T^^  pou  soui  tony 
ichoang^  il  ne  pent  s'asseoir  solidement 
sur  le  lit  oriental,  — c.-i-d.  il  ne  pent 
se  faire  accepter  pour  gendre  ; 

!^  1^  ^  1^  Tong  tchoang  tchi  siouen, 
choix  de  quelqu'un  pour  gendre  ; 

^\^^Wi   ^    Tong     tchoang     tchi 
sioue  tche,  celui  qui  a  etc  choisi  pour 
\  gendre ; 

MJi  v5^  ^^  )5^  ^^^'^  ^^^*  ^^^0  tchoang, 
Toffrir  pour  le  lit  oriental,  c.-i-d.  vous 

le  presenter  comme  gendre  ^ 

W^  ^^  J3^  ^*^  ^ong  tchoang^  promcttre,  a 
quelqu'un  le  lit  oriental,  c.-a-d.  pro- 
metlre  sa  fille  en  mariage  ; 

^  J^  ^  ^  Tong  tchoang  so  yen,  un 
gendre  distingu^  ; 

Tong  ouang,  le  vent  de  TEst ;  — 
s'emploie  aussi  pour  le  printemps  per- 
sonnifi^  \ 

Tong  ong,  Thomme  respectable  que 
vous  devez  avoir  pour  beau-p^re  ; 

Tong  koy  TappartementderEst,  c.-Ji-d. 
les  6poux ; 

>|>  ^^  Siao  tong,  une  petite  chose  ; 

—  t@  ^^^  ^^  Y  ko  siao  twig,  une  petite 
chose,  une  bagatelle,  un  petit  ca- 
deau; 

^^  '^J  ^S  ^§  To7ig  tao  si  oei,  hors  de  la 
ligne,  oscillant,  ne  marchant  pas  droit, 
allant  en  zigzag  ; 

^  ^  ^  ]^  Nan  tong  khi  meou,  faire 
que  la  terre  soil  plac^e  vers  le  Sud  et 
rEst ; 

2^  f^  !^  fP  Pi'^W  ^^^^  ^^9  ^^'  adapter 
et  arranger,  preparer  les  Iravaux  du 
printemps  . 
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^  Owan^F  (A.      C.  wong)  f  044. 

Gouverner  par  la  loi  du  plus  fort;  forcer, 
cratraindre;  forci ;  mauvals,  ilt^l;  opprim^; 
tort,  grief ;  non  droit,  courb^,  recourbe,  de 
tritvers,  tordu  ;  conlourne  au  physique  el  au 
moral ;  sans  necessity,  sins  aocun  bat ;  agir 
m^chamment^i  d'ltne  roaaiei^e  tof4neu&e  et  dd- 
tournde ;  agir  sous  main  ; 

j^  i^  Yenen  ouaug,  punir  un  innocent  ; 
aceuser  injostemeot,  facissemenl ;  op- 
primd,  maUrait^ ; 

Ouaug  kia,  condescend  re  h  visiter 
un  ijif^rieur ;  il  Taut  que  vous  vous 
abaissiez,  que  vous  vous  humiliiez  jus- 
qu'h  venir  —  formule  polie  d'invitation ; 

>J2   B^  Oiuing  Un,        W.  ; 

feE  )^  *tl^  j^  Ouang  fa  sin  ki,  perdre 
touies  Yos  peines  ; 

4?S  JSr  /^  ifc  Chiang  khm  jin  chi,  vous 
n*£Keft  d*aucune  utility  dans  le  liionde  ; 

^)T  ^^  ^<^^^  oiiang,  decider  injuslement ; 
juger  iniquement ; 

;(3E  ^c  Oiiang  chi,  une  javeJine  recoubee, 
une  flcche  tordue  :  lancer  une  fleche 
inaladroitement;  dtoile  filante  ou  (^toile 
pernicicuse,  mauvaise  iioile;  une  co- 
njete; 

iS  ^3E  Tchin  ouang,  Ic  vrai  et  le  faux   de ; 

3/C  !^  'f^  ^^3S  Tn  youen  la  ouaug,  extre- 
me souflrance  et  persecution  ; 

1^  1^  ^f  f^  ^  ^''^'^*  '^''*"*  '^^<^  ^<^hou 
ouangy   employez  les  gens  bonn^tes   el 

^cartcz  les  malhonnetes ; 

n^^  ;J^  Hou  ouang,  se  plaindre  des  lorts,  des 
griefs  que  Ton  vous  a  fails  ; 

^  ^3E  /fZ/^  onang,  soufTrir  des  griefs  injus- 
lement ;  opprimer  ; 

HfV  ^i  "J^  -^  ^  j5&  ^  P^^  ouang 
liao  y  fan  liong  fou,  ne  perdez  pas 
voire  temps  entieremenl ;  ne  perdez 
pas  le  travail  d'un  moment ; 

+i  )|^  Ouang  kou,  il  a  daigne  venir  me 
voir,  me  faire  visile  ; 


43£.  i^  Oucmg  too,  sq  d^Qmer  dastn  che- 
min  ; 

oiiang  pong  yecm  $tan§  Ukou  y  (f Aanj, 
si  vous  ne  dedaignez  pas  de  rester  quel- 
que  temps  avec  uo  ami ; 

J^  >^  Kim  Qwinq,  vous  avea  daigo^  venir 
me  voir  • 

CINQ  TRAITS. 

Tcha  (A.  G.  ch'4  )  6 

Bois  floltant  sur  Teaa  ;  radeau,  train  de 
bois,  quelque  chose  qui  fiotte  sor  Teau ;  bar- 
1^  ou  empAchement ;  examiner,  faire  des  re- 
cberches  dans  les  regrstres  des  bureaux  publics ; 
faire  une  enquele  o^ficielle  ;  celte  expression 
$e  trouve  tres  souvenl  dans  les  docuro«nls  du 
gouvernement  chinois,  apr^s  l*expos^  d'une 
affaire  et  avant  de  donner  une  decision  :  on 
s'en  sert  pour  signifier  je  me  sui^  reporte  i  la 
loi  ou  aux  registres  du  bureau  et  j'ai  trouv^, 
j'ai  decide  que  —  ensuite  vieut  Topinion  ou 
la  decision  ;  nom  d'un  endroit,  nom  de  familie; 

^  Tcha  tch^i,  examiner,  scrulerdepris, 
rechercher  ; 

Fang  tcha,  s'inforiBer  spccialemcnl 
de ; 

^if  Tcha  kiaiy  faire  la  palrpuille  dans  les 
rues ; 

i\%  Tcha  cheou,  je  Irouve  qu'il  a  ele 
rcQu. . . . ,  —  cxaminez  (complez  voire 
argent)  ct  prenez-le  ; 

^^  A'//(  tcha,  le  grand  radeau ;  cclui  qui 
au  temps  d'Yoo,  (lotta  pendant  douze 
ans  autour  du  globe  ;  quelques-uns 
croient,  mais  sans  prcuve,  que  c'esl 
Tarche  de  No^  ; 

^^   "^r  Tcha  hia,  nom  d'un  endroit ; 

^f  f&i  Tcha  oucn,  recbercher,  s'mfornier, 
s'enqu^rir,  demander  sur,  faire  des  in- 
ve&tigaiioQS ; 

St  /5  ^^  Koifan  yoxti  tcha,  meme  signi- 
ficatioB  que  g  ^  fcru/dka;lc  radeau 
attacb^a  la  lune; 


th 


RADICAL  LXXV.  --  CINQ  TRAITS. 


96& 


Tcha  tcha,  une  recherche  de  police; 
^  ^  Tcha  \fi  kouan,  la  garde  de  nuit, 


la  ronde  de  nuit  qui  fait  la  patrouille ; 

JIfC  Tcha  soUy  audition  de  comptes,  exa- 
men  de  comptes. 

Tcha  fang,  s'informer  exaclement. 


Tchai(A.  C.  ch'Ai)  11. 

Paquets  de  bfichettes^  bois  k  br&ler ;  fagots  ; 
petites  broussailles,  menu  bois ;  combustible  ; 
chauffage  ;  boucher,  arrftler,  erapfecher,  d^- 
fendre  ; 

""^  4t£  ^^  ^  P^  tdiai,  un  fagot  de  bois  k 
brftler  ; 

^j^  Kg  Tchai  theouy  un  b&ton  noueux  ; 

WE  ^  iS:  ^  l^^^  ^hai  kin  ho,  si  des 
Mtons  sees  sont  aupr&sdu  feu, — its  s'en- 
fiammeront ;  au  figur^  n'allez  pas  trop 
pr^s  de  la  tentation  ; 

§^  ^i^  Tchai  hoa,  bois  qui  allume  ; 

^§  ^^  Tchai  ho,  bois  de  chauffage,  combus- 
tible ;  bois  k  brAler  ; 

^$  ^jj^  Po  tchai,  fendre  du  bois ; 

^^  j^  Tchai  fei,  une  porte  quelle  qu'elle 
soity  comme  si  eile  ^Cait  ftute  avec  des 
morceaux  de  biton ; 

^^  P^  Tchai  men^  une  porte  de  chauioiere; 
ma  chaumi^re,  ma  pauvre  demeure  ; 

^^  ^^  Tchai  sin,  fiagots  de  bois,  combus- 
tible, bois  k  brdler,  bois  de  chauffage  ; 

^ij  ^^  Pou  tchai,  copeaux,  raorceaux  ; 

^S  ^^  Fan  tchaif  le  bois  que,  dans  Tanti- 
qoit^,  on  brAlait  dans  les  sacrifices ; 
sacrifices  consistaot  en  bois  (brdl^  que 
Ton  offre  au  ciel ;  on  fait  aujourd'hui 
ordinairement  usage  de  papier  dans  le 
m£me  but; 

1^  ^^  Kan  tchaij  couper  dtl  bois  de  chauf- 
fage dans  les  bois,  sur  les  ooUines  ; 

IT  n^  6tl  Ta  tchai  ti,  un  bAcheron,  un 
d^taillant  de  pitches,  de  bois  de  cons- 
truQtion  \ 


Pi  tchai,  bois  k  hriiler  fendu  pour 
s*en  servir ; 

pj(c  ^  Tchai  pa,  une  quantity  de  fiigots  ou 
de  bois  de  chauffage ; 

^  |§  Tchai  tan,  id.  •,  • 

{^  ^^  ^1^  Choui  lieou  tchai^  bois  de  char^ 
pente  flott^ ;  ou  celui  qui  a  &i&  mis  ea 
radeau  ; 

^  Fei  tchai,  une  pauvre  cannei  ua 
pauvre  b&ton  ;  un  individu  inutile  ; 

^^  Sao  tchai,  mince  comme  une  latte, 
sec  comme  un  cotret ; 

^  Tchai  yUf  un  individu  k  cervelle  vi- 
de ;  litt.  un  poisson  de  bois  ^ 

W.^^  \U  )U  Tchai ouangtchih 
yu  chan  tchoum^  (Chun)  sacrifiait  des 
offrandes  bruldes  pour  se  rendre  pro- 
pices  les  montagnes  et  les  cours  d'eau. 

ifflj^  Tse  (A.  C.  ch'ik)  42. 

Poteaux  places  perpendiculairement  et  li^s 
entre  eux  de  fa§on  k  former  une  barriftre  4  un 
passage  ;  cidture  faite  d'arbres  entrelac^s  les 
uns  daps  les  autres  ;  pieux,  poteaux  d'uae  pa- 
lissade ;  poteaux  d'une  estacade  ;  barriere,  es- 
pece  de  grille ;  palissade  en  bois  formant  un 
enclos ;  nom  d'un  endroit  ;  grille  d'une  fe- 
n£tre  ;  espdce  de  porte  formie  de  latter 
debout  mobiles; 

@  ||^  Kan  ts^y  le  garde,  la  garde  qui  se 
tient  k  une  palissade  ; 

fSSk  m  Tsi  lany  estacade,  palissade  d'une 
rue,  ou  pieux  d'entr^e  dont  on  sie  sert 
pour  diviser  les  quar tiers  dans  une  ville; 

Wf  ^  Tse  lih,  id.  ; 

IS^   ^  Tse  tcha,  id. ; 

F^  WSl  ^^  ^^>  jambages  de  portes  ;  une 
grille  d'entr^e  de  porte ;  une  esp6ce 
de  tourniquet ; 

@|  ^^  Li  tsi,  m  retranchem^nt,  un  repi- 
parl  consistant  en  palissades  ; 

^91  ^^  Tsi  tchan,  une  esp^ce  de  magasin 
ou  autre  encios  eptour^ ;  une  palissade; 
un  enclos  de  pieux  ; 
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^£L  H^  Lien  ying  U  ($t,  toute  la 
force^  tout  le  camp  dleva  une  ettacade; 

mmmmmmmAm 

Mou  poo  mien  chin  tse  isan  kouei  tchou 
3 in  yin,  ayant  en  abondance  k  manger 
et  un  vaste  pare  pour  dormir,  (leB 
daims)  pourraitent  £tre  honteux  de  la 
bontS  de  leurs  gardiens. 


I 


^  Tchi  (A. 


G.  chat)  57. 


Arbuste  ^pineux  ^lev^  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  haies  et  des  clotures  ;  espece  d'oran 
ge  qui  ressemble  au  pumelo  et  qui  a  uue 
peau  ^paisse;  dangereux,  qui  failduroal,  bles- 
sant,  comme  les  opines  ;  une  peccadille,  une 
offense  legere ; 

S^  >@  Tchi  kiUy  le  Hovenia  dulcis  ;  les 
troncs  agrandis  servenl  k  donner  de 
I'arome  aux  liqueurs ; 

4$>  ^^  Tchi  koy  peau  du  Citrus  fosca ;  cer- 
taine  m^decine  ; 

!^  ^§  Tchi  lo,  un  endroit  entour^,  relran- 
ch^,  palissad^  en  parlant  d'une  resi- 
dence ; 

Sj^  ^^  Tchi  tchi,  le  fruit  de  Tarbre  tchi  ; 

4^  $^  Tchi  kih,  Opines,  piquants. 


ifPS  Tch6  (A. 


C.  ch6)  39. 


Espece  de  murier  dont  les  feuilles  sont 
bonnes  pour  les  vers  i  soie,  le  quercus,  ou 
chene  du  ver  Ji  soie  de  Chine,  et  dont  le  bois  sert 
h  faire  des  instruments  de  musique ;  on  en  fait 
aussi  des  arcs  el  des  filches ;  la  racine  sen  k 
teindre  en  jaune,  et  on  Temployait  autrefois  pour 
faire  le  jaune  imperial;  ce  caractcre  s'emploie 
aussi  pour  designer  la  canne  h  sucre  ; 

^E  :^  Nou  tche,  une  petile  espece  de  cet 
arbre,  qui  est  pourvue  d'^pines  aux 
jointures,  et  qui  est  toujours  verte. 

il^  Tchi  {A.  G.  ch'i)911. 

(  V.  ^  tcho  m.  cl.  3  tr.  ) 

Ce  caractere  est  souvent  pris  comme  une 
autre  forme  de  >)^  to,  v.  m.  cl.  5  tr.). 


46^  Tchou  (A.  G.  ch'ii)  89. 

Poleau  pour  soutenir  un.toit,  poteau  de  bois, 
pilier  de  pierre  ;  support  droit ;  solive;  s'em- 
ploie  au  figurd  pour  les  personnes  qui  sou- 
tiennent  une  cause  ;  homme  d'Etat;  un  agent 
g^n^ral ;  un  directeur  principal  dans ;  dinger, 
soutenir,  appuyer  ;  compter  sar ;  nom  d'an 
groupe  d'^toiles  sito£  dans  le  Cocher  et  le  Cen- 
taure  ;  cordes  d'un  instrument ;  fait  partie 
du  nom  d'une  colline,  de  fonclioos  dans  le 
gouvernement ; 

W^  ^^  ^^^  ^f^hm,  le  pilier  de  TEtat,  un 
premier  ministre,  un  ministre  d'Etat ; 

t^  ^  Tchou  kouo,  id.  ; 

4^  King  thim  tchou,   quelqu'an 
qui  soutient  TEtat,  TAllas  de  son  pays; 

^  :^  Tchou  tan,  le  pi^destal ; 

ftt  ij^  Liang  tchou,  poutres  et  colonnes, 
au  figure,  bommes  d'£at ; 

IfSc^T^  H^^  Tchou  chi  tchi  tchin,  un 
homme  d'etat  qui  est  comme  un  pilier 
pour  I'Empire  ; 

>|£  ^  Tchou  hia,  un  certain  bonnet  offi- 
ciel; 

^  ^  Tchou  heou,  id.  \ 

i^  1^  Tchou  ting,  une  salle  supportde  par 
des  piliers;  un  porcheavec  des  pi  tiers; 

j^  ZXL  ^^  Tdwu  Iwng  yotien,  deux  fonc- 
tionnaires  dont  Tun  preside  aux  tra- 
vaux,  et  Taulre  aux  instruments  de  mu- 
sique ; 

ijf^   ^5;  Tchou  fou,  le  nom  d'une  plante  ; 

^dfe  ^Bs  Tchou  ti,  la  base  d'un  pilier;  au 
figur6  un  homme  d*Elat  ; 

^5£  »©•  Tchou  i,  les  idees  principales  dans 
un  journal  ;  les  points  dans  uo  ser- 
mon ; 

3S1  ^i  Ou  tchou,  dans  le  Sud,  cetle  expres- 
sion signifie  une  maison  de  cinq  piliers; 

^7^  'fi  ^^  >M'  Liang  tchou  tchi  tsai,  la 
capacite  ou  les  services  des  poutres  el 
des  piliers,  c.-i-d.  fonciionnaires  ou 
hommes  d'Elat  capables  ; 
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4^  IC  Tchou  liOiig^  les  hausses  d'un  luth  ; 

3^  4^  TcAot^  tchou,  €  les  piliers  rouges  > 
expression  po^tique  pour  designer  un 
km,  un  luih. 

t>£  Tcho  (A.  C.  chuk)  95. 

Horceau  de  bois  creux  dont  on  se  servait 
pour  faire  partir,  coramencer  une  troupe  de 
musiciens.  Sa  forme  ressemblait  k  celle  d'une 
cuve ;  il  avait  environ  75  centimetres  de  dia- 
mStre  et  seize  de  profondeur.  Au  milieu  se 
trouvait  un  marteau  attach^  au  centre  de  Tins- 
trument  et  qui,  lorsqu'il  ^lait  agit6»  frappait 
les  cdtes  de  la  cuve. 

jfet  SfiC  Tcho  yUy  certain  instrument  de  mu- 
sique  pour  guider  une  troupe  de  musi- 
ciens, lui  donner  le  signal. 

^Fou(A.  C.   f6)143. 

Baguelte  de  tambour ;  —  lupao,  touffu,  ^pais; 
arbrisseauxtouffus;grande  croissance  de  plan, 
tes  en  parlant  d'un  champ  de  cannes  k  sucre; 
—  lu  teou  nom  d'une  piante  ;  nom  d'un  dis- 
trict ; 

^^  ^)@  Youen  foUy  prendre  en  main  les  ba- 
guettes de  tambour  ; 

^  >f@  TiS  ai  ^^^  f^^  ^^^  '^^^^  ^^^^"^  '^^ 
baguettes  et  le  tambour  ; 

:f^  ^  Pao  hatiy  le  nom  ancien  de  fSf  ^j 
Ho  tcheoiiy  dans  le  Kan-siih. 


' 


^  Fou  (A.  C.  fu)  143. 

Tige  de  planles,  de  fleurs  ou  de  fruits ; 
trone  ou  p6dicule ;  calice  d'une  fleur ;  le  pied, 
la  partie  inferieure  d'une  grille ;  radeau  pour 
traverser  une  riviere ;  chaumiere  faite  de  bois  et 
de  chaume  ;  nom  d'un  certain  instrument  de 
musique  fait  de  roseau  ;  nom  d'une  espece  de 
bois  ;  manche  d'un  couleau  ou  d'un  arc; 
lessiver,  faire  la  lessive ; 

^i   ^^  ^^^  f^^  ^^  radeau  ;  un  banc  ; 

jj^  ^  You  foUy  nom  d'un  Eminent  prali- 
cien  en  m^decine;  c'est  aussi  celui  d'une 
espece  d'orme. 


if^  Kou  (A.  C.  W)  436. 

Arbre  dess4ch^,  mort ;  bois  pourri ;  g4t^, 
pourri,  putride  ;  fondri^res  seches  ;  aride,  sec, 
flitri  ; 

>|^  ^  J^ou  kao,  pourri,  ruin6 ;  gftti  ;  ca» 
dav^reux,  dess6ch6,  amaigri; 

^  ^  ^^^  ^f  ^^^^  ^s  dess^chfe ;  os  ten- 
dres^  mous  *, 

,^  ^  Tong  kou,  collines  sfeches  et  valines  ; 
forSts  de  montagnes  dans  un  mauvais 
^tat,  et  sols  mar^cageux  sans  eau  —  ne 
sont  pas  tax&,  ne  supportent  pas  Tim- 
p6t; 

^  J^  Kou  hieou,  bois  pourri,  putride  ; 

J^  ^1^  ^Z  JftS  Tsim  tsien  kan  kou^  il  s'est 
graduellement  dess6ch6  et  est  d6p6ri ; 

i^  t^  >ffi  ?f^  Jo^  ^^^^*  *^^  Ateow,  (je  les 
battrais  aussi  ais^ment)  que  je  renver 
serais  un  trongon  pourri. 

i^  Hia  (A.  C.  hSp)  185. 

Espece  de  cage  en  bois  pour  les  tigres  ou 
les  betes  Wroces  ;  endroit  ou  cage  pour  mettre 
les  prisonniers  ;  mettre  en  cage,  enfermer, 
emprisonner  ;  fourreau,  armoire  ;  nom  d'une 
espece  de  bois  ou  d'arbre  ; 

il^  ^  Fong  hia,  nom  d'un  arbre  odorif^- 
rant,  peut-etre  le  sassafras ; 

1^  %  35  35^  ^f  ^^^^  ^^^  ^'^^  y^  ^^^' 
les  tigres  et  les  rhinoceros  sont  sortis 

de  leurs  cages;  au  fig.  les  rois  (ceux  qui 

gouvernent)  sont  cruels  ou  n^gligents 

et  le  peuple  est  rebelle. 

;{;§  Hiao  (A.  C.  hiu)  192. 

Tronc  creux  ou  pourri  d'un  arbre ;  toute 
chose  creuse  ;  vide,  non  rempli,  affamS  ;  qui 
a  faim,  nom  d'une  itoile ; 

il^^  -^  Hict^  fo^  ji'^h  un  homme  qui  a 
le  ventre  vide-,  uu  esprit  non  garni;  au 
fig.  un  ignorant ; 

70  t*^  Yo^^^^  hiao,  nom  d'une  etoile  dans 
le  Verseau  ou  pres  du  Verseau  ; 
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jfi^  ^j^  Hiao  hao,  gaspill^  ;  tout  a  €ii  di- 
pens^  en  pure  perte,  gaspill^  ; 

f^  jjg  fSS  ^  Hiao  fou  tsmg  kong,  cl  e 
venire  videsuivre  les  affaires  publiques  », 
c.-&^d.  remplir  des  fonctions  publiques 
gratuitement,  sans  aucun  salaire. 

S^j6n(A.  G.  (m)  286. 

Teindre  d*une  couleur,  teindre  de  diff^rentes 
couleurs,  colorier :  tremper  dans  un  liquide^ 
dans  une  teintnre ;  imbiber,  impr^gner  de, 
faire  tremper  dans  ;  affecier  ou  infecter  par 
une  contagion  ;  attraper,  gagner  une  maladie ; 
souiller  par  le  vice,  dtishonorer ;  *lre  sale, 
impur;  vicier;  imiterles  mauvaises  pratiques 
desautres;  apparence  tendre,  ddlicat,  flexible; 
d'accord,  en  harmonic  ;  qui  se  plie  k  ; 

^J^  ^S  Jen  sihy  color^,  teint  de  quelque 
couleur  •,  teindre,  plonger  dans  la  tein- 
ture ; 

ttfc  ^^  Tchen  jen,  achever  et  orner,  en  par- 
lant  d'un  tableau  ;  refoir,  corriger,  en 
parlant  d'une  composition ;  cetle  expres- 
sion est  appliqu6e  k  un  present  par 
celui  qui  le  fait^  en  voulant  dire  qu'il 
est  insignifiant  ; 

^^  Si  jen,  apprendre  de  mauvaises  habi- 
tudes ;  des  habitudes  vicieuses; 

5S  2^  Tanjen^  teindre  en  brossant,  en  frot- 
lant,  comme  on  fait  pour  les  vfttements 
de  fourrure  ; 

^^  ^^  ^HH  ^^^^  ^^'^9  P^^h  ^"^  boutique  de 
teinturier,  en  couleur  bleue; 

^gu   |g  Jen  lien,  une  chambre  de  teinlurier; 

^  ^  Jen  fang,         id. 

Jen  fang^         id. 

i^  f^  Jen  ping,  affects  d'une  maladie; 

]^5^  y^  Jintvou,  souille,  ddshonorfi^  pollue; 
sali,  en  parlant  d'un  vetement;  souil- 
ler ;  gagner  une  mauvaise  reputation  •, 

5^  Ttf  Jin  poUy  teindre  du  drap ; 

^'   &t  f^  ^^  ^^  ^^  J^^^f  imbu,  souille 
d'habiludes  vulgaires,  communes; 


^{^  ^1  Jm  ngeou,  flexible,  qui  cede,  tendre; 
^SSk  ^  ^'^  ^^«  souilter  par  le  vice  f 

f||[  ^^  Tchauen  jin^  infecter  ;  contagieai ; 
donner  une  maladie ; 

3^  f^  Jin  leou,  attraper  la  petite  v^role  ; 

^^  f  §  Jen  tchi,  cteindre  le  doigt  en  rouge»; 
goAter  avec  les  doigts,  comme  fait  un 
cuisinier  ;  an  Gg.  s'attacher,  se  coller 
aux  doigts,  en  parlant  d'an  ^mohiment, 
dTun  revenant-bon  ; 

1^  f^  1^  ^  Yu  tha  yeou  jen,  il  y  a 
quelques  amusements  peu  convenables 
entre  eux. 


ij^  Kia  (A. 


C.   kO  350. 


BAton  ajout^  k  un  autre ;  fl^au  pour  battre 
le  grain  ;  cangue  ou  pilori  de  bois,  esp^e  de 
collier  de  bois  de  forme  carr^e  que  les  cri- 
minels  en  Chine  portent  autour  du  cou ;  il  y 
en  a  de  differents  poids  suivant  la  gravity  du 
crime :  on  I'appelle  ironiquement  Z^  /^  ^ 
Mou  fung  Ivig,  le  cordon  de  cou  en  bois  ; 
porter  la  cangue ; 

i^  W^  '^^^  ^^9  porter  la  cangue ; 
^  ;^P  Kmg  Hay        id.  ; 

^  tftD  P^^  ^^^f  ^^^^  ^u  pilori ; 

i^P  ?B  55^  f^  J^i<^  ssi  J/w  hieou,  portez 
le  collier  jusqu'i  la  mort  et  alors  ces- 
sez; 

|W>  ^  "^  "^S  M  **'«  f^(^o  y  ko  youi, 
faire  porter  le  collier  un  mois ; 

^^  IKIP  Lien  kia,  un  fleau  pour  battre  le 
grain  ; 

if^n  ^/^  Kia  haoy  la  sentence  6crite  sur  la 
cangue  ; 

^&  Wti  ^  ^^  ^^  ^^^  ^^^  ^^^*  porter  la 
cangue  et  avoir  des  menottes^  des  fers 

aux  poignets; 

fUti  ^^  Kia  tchai  condammer  au  pilori,  k  la 
cangue ; 

^n  M  ^  %  ^  Itfltt  ^(^  **^  ssekouei 
tai  kia,  qui  connait  quels  chfttiments 
les  diables  exercent  sur  les  morts  ? 
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ItW    Cheou  kiay   peiils  instruments  en 
planche  pour  attacher  les  deux  mains ; 

5K  1^  f$i^  t*R  ^  ^^'O   ©  ^'^  ^'^""S 
tso  lia  tseu  kia  tseu,  le  charpentier  fit 

une  9angue  et  la  porta  ;  —  au  fig.  sa 
conduite  vioiente  retomba  sur  sapropre 
tfite. 


^  Kia  (A. 


C.  kS)  353. 


Charpenle  servant  i  exposer  les  objets  i  la 
vue,  ou  pour  les  faire  s^cher  ;  gu^ridon  ;  ri- 
lelier ;  armoire  ;  boUe,  ^tui  pour  des  livres ; 
cadre  ;  plateau;  estrade,  echafaudage;  feuilles 
d*un  paravent,  cadre  de  tableaux,  trumeaux, 
el,  en  general,  tout  ce  qui  est  charpent^ ; 
mettresurun  gu^ridon ;  bois  de  lit,  balustrade  ; 
amasser,  serrer,  entasser^  soutenir,  supporter, 
Stayer ;  parer,  garder,  garantir ;  Eloigner, 
^carter  ;  profiler  de,  se  servir  de  ; 

t^  ^  Ta  kia,  se  baltre  a  coups  de  poing  ^ 
en  venir  aux  coups  ;  se  batlre  k  coups 
de  canne ; 

Kia  ki,  Clever  une  loge  sur  un  treteau ; 
Stayer,  soutenir; 

i^  Ou  kia,  charpenle  support^e  par  des 
piliers  dans  I'int^rieur  des  temples  et  des 
maisons  magnifiques ;  6chafaudage  d'une 
maison  ; 

J^  gS  ^jj5  Chih  tseu  kia,  un  crucifix  une 
croix,  litter.,  la  charpenle  k  la  lettre 
Dix; 

• 

^  ^  fifil  IS  Kia  kiao  tha  kouo,  faites-lui 
un  pont  pour  qu'il  traverse,  aidez-le, 
faites-le  sortir  de  son  embarras  ; 

^<  /  kitty  un  endroit  pour  placer  les 
hardes,  le  linge;  un  chevalet  pour  raettre 
les  vfitemenls  ; 

^^  ^^  Chou  kitty  une  labletle  ou  Ton  place 
des  livres,  une  biblioth^que,  un  easier 
sans  portes  ; 

^/^  Kin  tchang  kia,  gu^ridon  ou 
appui  pour  suspendre  une  cloche ;  cette 
expression  s'applique  aussi  k  une  espece 
de  pavilion  supporte  par  des  piliers;  — 
le  noeud  qui  supporte  le  toil; 
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225  ^J^  ^^  Chi  eul  kia  ping,  un  pa- 
ravent avec  douze  feuilles ; 

^^  Kia  ou,  supporter,  soutenir  quelque 
chose ; 

^^  Tchao  kitty  r^sister,  s'opposer  k  une 
attaque  ; 

Kia  seng^  greffer,  enter  ; 

Ykia  hotty  un  tableau  encadr^; 

Pai  kia  IseUy  un  impertinent, 
un  sot  qui  se  donne  des  airs  de  suffisan- 
ce  ;  orgueilleux  ; 

/^  j^  ^^  Kia  ichi  kao  ko^  placez-le 
k  r^tage  ^lev(5 ; 

^  Kin  kia,  (v.  ^^^^plushaut); 

%p^  H^  9^  Kia  ss6  ni6  kongy  entasser 
des  accusations  calomnieuses ; 

^J^  ^  Tchi  kia  tseu^  il  n'a  rien  qu'une 
charpenle,  enparlant  d'un  pauvre  mise- 
rable leneur  d'echoppc ; 

^  -^  Tchi  hiu  kia  tseu,  un  ^tui 
bien  nettoy^,  une  famille  qui  a  plus 
d'apparence  que  de  reality ;  un  homme 
affect^,  hypocrite  ;  faux,  sans  consis- 
tance ; 

f^  Kia  tche  tha,  faire  tirer  k  quel- 
qu'un  les  marrons  du  feu,  se  servir  de 
quelqu'un  pour  faire  quelque  chose ; 

^  ^^  Na  kia  tseu,  un  porteur  de 
charpenle;  un  fanfaron  ignorant;  quel- 
qu'un  qui  fait  Timportant,  qui  se  donne 
des  airs ; 

m$  ^J5  '^  *f^^  ming  kia  tseu,  une  vie 
accidenl^e. 


^  Kien  (A. 


C.  k4n)  384. 


Choisir,  dislinguer ;  trier ;  r^sumer,  con- 
denser, abr^ger ;  carte  de  visile  ;  fermer  ; 
abreg^,  expos^ ;  distingu^ ;  numeral  des 
bandes  de   papier  ; 

J^  ^^  Li  kien,  une  note  et  une  carte  de  visile 
que  Ton  envoie  avec  des  presents  ; 

^I  ^t  Hong  hew,  une  carte  de  visite  ordi- 
naire (rouge)  ; 
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'^  Wt  Tsioum  kim,  une  carte  de  visile  4 
cinq  feuilles  (quintuple)  que  Ton  em- 
ploie  dans  les  noces  ; 

^r  ^^  Kmg  kim,  une  carle  d'horoscope 
que  Ton  ^change  avec  les  propositions 
de  mariage ; 

^^  ^i  %S  ^$  ^^^^^  ^^  ^A^tn^  che^i,  eco- 
nomiser,  dpargner  sa  force  ; 

^§f  ^^  Tchouen  chou  ki  kien,  en- 
voyer  des  lellres,  en  parlant  d'un  fac- 
teur. 

ij^  Keou  (A.  G.  kau)  329. 

Nom  d'un  gros  arbre  elev(5  qui  a  la  forme 
du  saule  el  donl  les  grainesonlplusieurspouces 
de  long  el  ont  un  gout  douceatre;  on  en  fait 
des  conserves  dans  la  Chine  occidenlale ;  bran- 
ches recourbees  ;  les  Japonais  appliquent  ce 
nom  a  THovenia  dulcis  ; 

i^  ^^B  ^^  ^^^^^  ^^^  '^^"'  graines  du  Ber- 
beris  lycium  ct  du  Berberis  chinensis 
donl  on  se  scrt  comme  de  febrifuge 
et  de  collyre ; 

t^  t@  f^^ou  kieou,  fruit  d'une  espece  exci- 
tanle  ;  la  nfefle^  suivanl  quelques-uns  ; 

>f^^  ^^  ^^^^  kihy  nne  espece  epineuse  d'epine- 
vinetle  (Berberis  chinensis) ; 

t^  i^  ^^^^  f^f  ""<^  petite  orange  (cilrus 
bigaradia)  pleine  des  petites  graines  ; 
ses  branches  epineuses  en  font  un 
arbusle  bon  pour  former  des  hai:s  ; 

f^  ^^  Keou  ko,         id. 


^  Kieou  (A.  G.  kau)  415. 

Cadavre  depose  dans  sa   longue  demeure ; 
corps  mort  plac6    dans  un   cercueil  (le  ca- 
davre dans  un  lit  s'appelle  Jii  chi)  ;  la  biere 
le  cercueil  dans  lequel  on  place  le  mort  (le 
cercueil  vide  s'appelle  J^  koxian  ou  ISS^t^in, 

ttj  f^  Tchoukteouy  faire  avancer,  faire  sortir 
un  convoi,  porter  un  cercueil ; 

^^  I'K  So^^  kieou,  accompagner  des  fun6- 
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railles  ;  porter  un  corps  k  la  tombe  de 
ses  anc^lres ; 

Kieou  che,   un  corbillard^   un  char 
funebre  ; 

s^K  Ting  kieou^  un  corps  mort  qui  n'est 
pas  encore  enlerrd,  retarder  Tenter- 
rement  d*un  corps ; 

fJE,  Yun  kieou  ^  tourner  autour  du  cer- 
cueil en  porlanl  des  torches,  comme 
on  le  fait  a  la  porte  de  la  maison  de 
celui  qui  meurt  chez  lui,  dans  son  pays ; 

:|^  Li7ig  kieoUy  un  cercueil  avec  un  ca- 
davre dedans  ; 

1^  Liu  kieou,  cercueils  de  ceui  qui 
meurent  hors  de  chez  eux,  ou  de  leur 
pays. 


|^Kan(A.  G.  kom)311. 

L'orange  coolie  mandarine  (cilrus  mai^a- 
rila)  ;  dans  le  Nord  on  appelle  ainsi  I'orange 
am^re,  el  dans  quelques  endroits  on  Tapplique 
h  la  main  de  Bouddha  ;  se  Irouve  empIoy6 
pour  "Q*  kmiy  doux  el  pour  f|tt  kien,  le  mors 
d'une  bride  ; 

1^  ^^  Kan  iseu,  Torange  mandarine  ] 

^f  11^  Hoang  kan,         id.  ; 

^JJf  8^  Kan  pi,  r^corce  d'orange  ;  la  peau 
d'une  orange  ; 

R9  "W  ^^  ^^^^  ^^^^  piaoy  parier  sur  des 
graines  d'orange,  en  cherchanl  4  en 
deviner  le  nombre  ; 

^  ^^  l^  ^  F^^^  ^«'*  thung  oei^  n'avoir 
qu'un  seul  gout  aprfis  avoir  parlage 
une  orange,  —  c.-i-d.  partager  un 
plaisir  ou  une  friandise  avec  un  autre; 

ff^  1^  Siun  kan,  un  citron  ; 

$L  4^  ^^^^  ^^^y  Torange  de  lait,  I'esp^ce  qui 
passe  pour  la  meilleure. 

^  Kou  (A.  G.  ku)  431. 

Angle,  coin  ;  angulaire,  triangulaire  ou  oc- 
tangulaire  ;  les  bfttons  Iriangulaires  qui  sou- 
tiennent  une  corniche. 
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^  Kouai  (A. 


C.  kwii)  470. 


Bftton  sur  lequel  s'appuient  les  vieillards, 
ordinairement  en  forme  de  b^quille  el  avec 
un  sommet  recourb^ ; 

i^  ^f^  Kouai  tchangy  une  canne  ou  un  bdlon 
de  vieillard  pour  se  promener  ; 

^fC  ^^  Mou  kouaiy  un  b&ton  de  bois ; 

4^0  ^  fiS  Kouai  tseu  iouan^  un  biton  k 
deux  bouts,  un  gourdin,  une  trique 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  armes 
et  pour  se  battre  ; 

1^  !j^  ^^  7eV  iouai  li^  un  des  huit  g^nies 
(7\  'fUl  pa  sien)y  (v.  fil|  sieti  cl.  9 
—  3  ir.). 

i^  Lieou  (A.  G.  lau)  549. 

La  plus  petite  esp^ce  de  saule,  le  saule  pleu- 
reur;  le  saule,  que  Ton  cullive  beaucoup  pour 
fairt  du  charbon ;  creux  profond,  autre ;  esp^ce 
d'arbre  tendre  qui  croit  librement ;  bariol6, 
ray^ ;  tachetS  ;  d^li^,  fin  comme  une  guSpe ; 
yout^,  courb6,  en  forme  de  croissant,  en  par- 
lant  de  la  fenille  ;  au  figure,  plaisir,  dissipa- 
tion, parce  qu'on  plante  ces  arbres  aux  en- 
virons des  raaisons  de  plaisir  ,  la  24^  Constel- 
lation Zodiacale,  formde  des  ^toiles  Delta, 
Epsiloii,  Dzeta,  Eta,  Theta,  Ro,  Sigma, 
Omega,  de  THydre;  espece  de  grande  voilure 
de  deuil ;  nom  de  famille  ; 

SB  /^  ^^  Choui  sse  lieou,  un  saule  aux 
feuilles  longues  et  tendres  ; 

-jpE  ^B  ^%>5^  Hoa  lieou  ti  fang,  endroits 
de  plaisir,  <  endroits  de  flours  et  de 
saules »  ; 

^0  j'^  3^  Lieou  lieou  chen,  une  personne 
elancee^  svelte;  une  apparence  de  syl- 
phe; 

Lieou  mei,  sourcils  arquds;  sourcils 
semblables  aux  feuilles  de  saule ; 

^  Lieou  sou,  cbatons  de  saule  ;   reje- 
tons,  pousses  de  saule  ; 

^JJ  f^  ^jfjfj  Lieou  tieou  po,  cotons  rayes  ; 

i^  ^i  Lieou  chou,  le  saule  -,  c'est  aussi 
une  esp6ce  de  palmier  ;  on  le  regarde 


m 


comme  beau  et  on  I'emploie  figurati- 
vement  pour  plaisir  ;  les  yeux  et  les 
sourcils  sont  compares  k  ses  feuilles  ; 

wR  i^  ^©  iiS  ^^^"^  ^i  ho(^  pi^,  tromp6 
et  hdbdtd  par  des  saules  et  des  fleurs, 
c.-i-d.  par  des  plaisirs  ddbauch^s  ; 

^^  ^^  Lieou  kou,  une  valine  dans  Touest 
de  la  Cbine  od  Ton  voit  le  soleil  se  cou- 
cher; 

^  1^  Yang  lieou  ^  le  saule  ; 

§S  ^s  ^n  Kouxin  yin  lieou,  le  tamaris, 
dans  la  petite  v^role,  on  fait  boire  an 
bouillon  de  ses  feuilles  ; 

^5  IRr  JiS  Li^^  lohih  yao,  taille  souple 
comme  une  branche  de  saule  ; 

^^  J^^  ^P  ^^  Tao  hong  lieou  lou,  la  fleur, 
le  rouge,  de  la  p6che  et  la  verdeur  du 
saule ;  —  au  figure,  plaisirs  licencieux ; 

^ftlB  jii  }^  Lieou  tcheou  fou^  une  prefecture 
dans  le  Kouang-sij  sur  le  Vi^xiye  Lieou, 

^^  ^jC  Lieou  kiang,  le  fleuve  Lieau^  une 
branche  du  fleuve  des  Perles. 

:ggNi(A.  C.  nik)631. 

Cale  pour  arreter  une  rue  ;  arbre  dont  le 
bois  est  dur  et  ressemble  au  poirier  ;  s'infor- 
mer  de  ;  rechercher ;  faire  des  investigations  ; 
un  manche  de  quenouille  ; 

i«  t^  ^5  H  ^"^^^  '^*  ^^^'^  ^^^^  s'en- 
querir   promptement,  avec  soin,  de  sa 

mauvaise  et  Iraitreuse  conduite. 

^  Meou  (A-  G.  mau)  588. 

Certaine  personne,  certaine  chose,  certain 
endroit,  dont  le  nom  n'est  pas  connu  ou  est 
cach6  a  dessein  ;  s'emploie  aussi  quelquefois 
pour  Je,  moi,  et  aussi  d'autres  personnes  sans 
menlionner  leurs  noms  ;  et  comme  un  blanc 
a  remplir  en  dcrivanl  une  ou  plusieurs  fois  le 
caraclere  contracte  .^  au  lieu  des  caracteres 
qui  doivent  le  remplir ;  —  signifie  aussi  fruit 
aigre,  sur,  acide  ; 

j\  MeoumsoujiUy  un  certain  hom- 
me,  une  certaine  personne  ; 
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4%r  ^^  T^  nieau,  accentuer  ud  passage^  lui 
donner  de  I'empbase,  en  ajoutant  sur 
le  c6ii  de  la  colonne,  una  rang^e  de 
/^  ^quivalant  k  de  petites  majuscules ; 

«— «  §^  ^^  Y  lien  meau,  la  rang^e  de  ^ 
ci-dessus ; 

^^  J^  Meou  youij  un  certain  mois  ; 

^    Q  Jlfeou  ji/i ,  tel  jou  r  ; 

^  Meou  tif  un  certain  pays  ; 

Meou  kih,  un  certain  Stranger  ; 

^  Meou  meou^  s'emploie  lorsqu'on  lit 
et  qu*on  passe  par-dessus  des  noms  ou 
des  sommes  sans  prononcer  les  carac- 
tires  propres ; 

^   ^  Meou  ichi,  messieurs  lei  et  le  I; 

^  \ik  ^'^  ^^^  ^^  ^^'  i^  ''^^  ^^^^ «  4^'  ''^ 
fait? 

^^  ^£  ^^  Meou  tsai  ss6,  je  suis  ici ; 

^^  ^  J!^  ^  -W*^^*^  ^  ^*  ^*«*/  que  fail 
un  tel  ? 

•^^  xV    2^5  ^<^w  y*^   '^^   personne  n'est 
venu  ; 

3^  1^  9*  ^  ^  ^^^^  ^'^^'^  yi^  ♦'^^^^w 
oAeou^  quel  (plat),  monsieur,  pr^f^rez- 

vous? 

^  Nai  (A.  G.  nai)  613. 

(v.  ^nai  cL  37.  5.  4r.) 


^  Kho  (A. 


C.  ko)  423. 


Nom  d'un  bois ;  manche,  maache  de  bache 
de  trois  couddes  de  long  ;  espSce  de  javeline  ; 
grosae  branche  d'arbre  propre  k  faire  un 
manche  ;  tige  d'une  planle  ;  moyen  de  faire, 
cause  ;  inlerm^diaire,  cnlremetteur ;  nom  d'un 
endroit,  nom  de  famille  ; 

$^  4^  "^^  ^rT  T'^ih  ^^  f<^  MiO,  saisir 
un  manche  pour  en  aballre  un  autre ; 
employer  des  hommes  pour  conduire 
les  autres ;  ae  servir  de  Fenlremise 
d'un  autre  ; 

^(^  S^  Fa  kho,  couper  un  manebe  pour  une 
bacbe ; 
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*^Fou  kho,  le  manche  d*une  bacbe ;  ua 
inlermddiaire,  un  enlremelleur  poar 
faire  des  mariages  ;  un  faiseur  de  ma- 
nages, un  marieur ; 

jlj^  Kho  mi,  mirobalan,  prunes  des 
Indes  \  noix  du  Bengale  ; 

^5^  >^  Kho  tseu  mi,        id. ; 

J^  ^  4^  T(d  jin  tchih  kho,  agir  ea 
quality  d^entremetteur  de  manage ; 

^^  1^  y  hho  tsaif  un  pied  de  l^mes 
une  racine  en  parlant  de  c^leri ; 

^*  |Sf  ^  Man  yu  kho  fou,  il  m'a  pri< 
de  faire  sa  demande  de  manage. 


|!^  Pa  (A.  C.  pit)  708. 

Le  cypres  ;  le  c&dre  ;  un  arbre  qui  fail  de 
Torabre ;  gros ;  pousser,  pressor  sur  ;  presser ; 
nom  d'un  ^tat  el  d'une  colline;  ndm  de 
famille  ; 

^  f!Q  Pien  pa^  le  genevrier,  I'arbre  de  fie 
(arbor  yiUB,  —  ibuya  orienlalia) ; 

jf^  |f?f  Pa  fou,  un  palais  du  goutemeur ; 

^  "^  Hiang  pa,  le  cyprte  ; 

)fS«  ^  Song  pa  J  le  sapan , 

:^^  ^  ^fC  Pet  hiang  mou,  une  e/tj^hce  de 
c^dre ; 

@^  ^  Hoang  pa,  ^corce  du  I^t^rocarpus 
florus,  dont  on  se  sert  pour  tundra  les 
soies  en  jaune  ; 

f^  ^^  t9  ^^  siang  chou^  lb  c^dro  mar^- 
cageux,  qui  sert  d'encedft  ; 

j^3  ^  V^A  ^^  ^^^  y^ou,  bhile  de  i^raines 
de  genevfier,  qu'on  emploie  dans  Ten- 
ere  rouge  pour  des  timbres  ; 

^"3  ^  P(i  tsao,  chaste,  reftisanl  de  se  rema- 
rier ; 

^  %  ^  ^  Pet  thi  tchi  sih,  les  con« 
vives  se  presaaient  en  foulo  aur  It  lerre. 


f^  Ping  (A. 


O-  ping)  700. 


Manche  d'une  bacbe,  hampe  d'uae  lanca 
ou  de  tout  autre  instrument^  potgnSe^  garde ; 
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anse  d'une  tasse  ;  lacine  d'une  chose^  source; 
au  iig/pouvoir,  influence,  autorit^;  avoir le  con- 
trole,  ]a  surveillance  de  ;  nom  d'une  colline  \ 

^H  195  P(^  pi^iffj  se  saiftir  du  manche,  pren- 
dre par  le  mancbe ; 

^  ^  'f^  Y^ou  pa  ping^  qui  tient  le  man- 
che,  qui  a  un  mancbe^  quelque  chose 
sur  quoi  compter  \  une  base  d*aclion  ; 
une  excuse  ou  un  motif  pour  proceder 
contre  ;  puissant,  influent  ^ 

^§  >f5^  Ou  hoa  ping,  rien  pour  rendre 
rhistoire  plausible,   rien  k  raconter  ; 

Kioueii  ping^  le  pouvoir,  Taulorile; 

1^  m  Pi^9  kiouen,  id.  ^ 

m£  W^  Boa  ping,  le  mancbe  d'un  discours, 
quelque  cbose  sur  quoi  fonder  son  dis- 
cours pour  le  rendre  plausible  ; 

zn  i^  Eul  ping,  deux  pouvoirs,  savoir  :  le 
ch&timent  et  Tinstruction  en  gouver- 
nant ; 

^  1^  Kouopingy  le  pouvoir,  Tauloril^  d'un 
pays; 

^  ^1^  Tchih  ping,  saisir  par  le  mancbe, 
par  la  poign^e ; 

""^  I^W  ^   Y  ping  tchi,  un  pied  de  roi ; 

^^$  ^^  t*^  T^f^<^^9  kioum  ping,  avoir  la 
surveillance,  le  contrdle,  Tinspeclion 
de ; 

®  ^^  0j  J^-  Kouo  ping  tao  tchi,  le  pou- 
voir de  I'empereur  est  sorti  de  ses 
mains  ; 

%h  ^  ^^  Tchih  min  ping,  saisir  Tauto- 
ril^,  s'emparer  du  pouvoir  ; 

^  1^  Teou  ping,  (mancbe  de  la  constella- 
tion appel^e  «la  Cuilli^re  > ;  les  trois  ^toi- 
les  de  la  Grande  Ourse  qui  lormenl  le 
mancbe  ; 

?^  Oil  i?iO  S  Mou  ping  ti  lieou 
sing,  le  m^l^ore  qui  n'a  pas  de  man- 
cbe, —  ce  son  I  deux  boules  de  bois  at- 
tach^es  ensemble;  s'emploie  pour  si- 
gnifier  un  homme  qui  n'est  pas  constant, 
qui  n'est  pas  ferme  ; 


M  ^1^  "fft  IT  ^*^  P^^^  ^^^  ^^^^1  '^  cran 
est  cass^,  la  manivelle  eat  cassee. 

^  Piog  (A.  C,  p'ing)  701. 

EspSce  de  liois  propre  k  faire  des  tables  et 
des  tabourets  ;  rendre  une  plancbe  plane  et 
unie,  et  bonne  pour  jouer  aux  tehees  ;  echi- 
quier ;  jeu  d^^checs ;  porte  faite  avec  des 
planches  unies  ; 

1^  ^JR  Pi^9  V^%  tine  plancbe  lisse,  unie  ; 
>f^  ^.  Ping  pan,  un  jeu  d'ecbecs  ; 
^  I^Ki  ping,  id. 


m  Si  (A. 


G.  sai)  790. 


Cbanvre  de  Tespfece  qui  porle  des  graines, 
plantes  du  chanvre-ortie  m4Je  des  fibres  des- 
quelles  on  se  sert  pour  faire  du  drap  ;  suivant 
d'autres  c'est  Tesp^ce  femelle  ;  une  troisi^me 
opinion  veut  que  cette  plante  soit  le  cbanvre 
et  que  ^  twa  dAsigne  les  fibres; 

^  J^  Si  ma,  chanvre,  la  plante  male  ou 
improductive ;  lea  exposes  dans  Kang-hi 
6ont  contradictoires ;  quelques  jcrivains 
disent  que  o'est  la  plante  femelle ; 

^  St  eul,  une  certaine  plante,  le  Xan- 
thium  strumarium,  la  Spargane  ou 
ruban  d'eau ; 

fti  Si  po,  loile . 

^  Ti  (A.  c.  tai)  879. 

Le  tronc  d'un  arbre  ou  la  parlie  qui  est 
pres  du  sol;  racine  des  arbres  ou  desplantes; 
fondemenl^  racine,  origin© ; 

1^  tM  I^  liR  Chin  ken  kou  ti,  une  ra- 
cine ferme  et  profonde ; 

tM  t'R  Ken  ti^  une  racine, 

^  To  (A.  C.  Vo)  912. 

Traverse,  solive,  ou  tirant,  entrait  dans  la 
charpenle  d'une  maison,  qui  se  relie  aux  gros 
piliers ;  bois  ferme  ;  feuilles  des  arbres  qui 
tombent  ;  s'emploie  souvent  pour  Mg  to  (cl. 
137-5  tr.)  ; 
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HZ  "f^  Eul  tOj  traverse  situ^e  au-dessous 
de  la  premiere  et  qui  la  snpporle  ; 

'"^  ^i  I^S  ^  '^w*  ^^9  ^^^  P^'^^  ^®  traver- 
ses ;  une  chambre  dans  ces  conditions 

est  dile  avoir  ^  ^^  san  kien,   trois 
cloisons  \ 

t*^  §P[  5^  ^^  ^^  theou  isai  hoa^  grosses 
solives  peintesou  corbeaux  quise  projet- 
tent  au  dehors ;  les  Chinois  y  gravent 
souvent  des  caracl^res  ; 

^  ^0.  f^  1^  l-ing  po  tsong  to,  dans 
un  fort  courant,  laissez  faire  le  gou- 
vernail. 


G.  t'ai)  847 


n  Tai  (A. 


Contraction  k  Canton  de  1[^  tai  (m.  cl.  14 
tr.)  (v.  ce  dernier  caractSre). 


m  To  (A. 


G.  t'ok)  915. 


Planche  avec  un  Irou  et  un  manchc  court  j 
dont  se  servent  les  veilleurs  pour  frapper  les 
heures,  —  e'est  une  crecelle  faile  de  deux 
morceaux  de  bois  que  Ton  suspend  k  Tenlr^e 
du  vestibule  et  sur  lequel  on  frappe  la  nuit 
comme  signal  ; 

^^  Keth  to,  frapper  les  vcilles^  sonner 
les  heures  des  veilles  ; 

J^jj  Keng  to,  le  battant,  le  marleau  dont 
sesert  le  veilleur  pour  frapper  les  heures. 

^  Tsi  (A.  G.  ts'at)  987. 

(v.  -4r  tsi  cL  1.  av.  1-  tr.) 


ifip  Tso  (A. 


G.  tsok)  1005. 


Arbre  dont  le  bois  est  dur  et  ferme  ;  ospece  de 
chfine  loujours  vert  dont  se  nourrissent  les 
vers  i  soie^  le  quercus  inongolica  et  dentah  ; 
son  feuillage  ressemblek  celui  du  ch&taignier^  on 
eniploie  le  bois  pour  faire  des  peignes  ;  on  le 
trouve  dans  laManchourie  el  dansleChan-tong; 
—  lu  tsihy  couper  transversalement ;  couper 
des  bois  de  charpente;  dclaircir  les  bois,  faire 


des  coupes  ;  etroit^  resserrd  ;  trapu  ;  Irop  gros 
pour  sa  longueur  ;  —  lu  tcholi,  une  irappepour 
prendre  les  animaux  ; 

/J>  ^^  >f^  >|i^  Siao  ye  tso  chou,  le  quercus 
mongolica,  dont  on  se  sert  surlout 
pour  noun  ir  les  vers  a  soie  ; 

3l  ^^  *©  Ou  tso  kong,  un  palais  de  Han- 
ou-ti  ; 

t^  ^s|  Tso  choUy  un  arbre  cpineux  dans  le 
Kiang-si  dont  les  feuilles  sonl  obav^es, 
les  graines  rougeatres  semblables  i  de 
gros  pois,  et  d'une  floraison  semblable 
au  frene  ;  ou  s'en  sert  pour  les  haies ; 

^Jc  52  ^^  ^^  ^^^"  ^^^^^'  '^^*  ^**'  ^^^^^^ 
pour  couper  de  Therbe  et  du  bois  de 

chautfage ; 

>Jl^  ^^  Tso  ngo,  un  ressort  pour  faire  par- 
tir  une  Irappe   qui  prend  Ics  animaux. 


Y6(A. 


G.  yai)  1081. 


Pifice  de  bois  plate  ;  bande,  feuille. 
f{^  Yeou  (A.       G.  yau)  1116. 

Punielo  ou  pamplemousse  ;  —  lu  tchou  une 
espece  de  bambou ;  un  outil  dont  on  se  sert 
pour  le  lissage  ; 

^^  -^  Yeou  iseu,  le  citrus  decumanus,  le 
puQielo  ou  orange  pamplemousse ; 

^^  'j»^  Lou  yeouy  le  ineme  k  canton  ; 

)^  €2  t'M  4»ft  Kiou^  pao  ko  yeou,  ces 
pumelos  el  ces  oranges  doivenl  elre 
mises  en  boules,  pelotonnees  ; 

i^  t*ft  C/wu  tcliou,  une  navetle  et  un  peigne 
de  tisserand. 


Jeou  (A. 


G.  yau)  294. 


Flexible,  (51astique,  pliant,  aise  i  plover, 
en  parlant  de  petites  branches  ;  calme ;  com- 
plaisant, condesccndant ;  obligeant ;  soumis ; 
doux,  genlil,  indulgent,  bon;  tendre,  en  par- 
lant de  plantes  bourgeonnantes;  nouvellemenl; 
qui  flalte  bassement,  flatteur  ;  montrer  de  la 
douceur,  de  la  tendresse  pour,  agir  avec  dou- 
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ceur 
ceur 
nom 


m 


non 


envers;  soumetlre,  subjuguer  par  la  dou- 
;  donner  du  repos  a  •,  en  musique,  bemol ; 
d'un  pays ; 

^1  Jeou  youen,  doux  en  paiiant  d'un  dis- 
cours;  souple,  pliant,  en  parlant  d'un 
lit  de  plume  •, 

V^  Jeou  youen  jin,  niontrer  de  la 
bontd  envers  les  etrangcrs,  les  faire  vi- 
vre  en  repos,  agir  humainement  h  leur 
^gard  ; 

At  5^  Keng  jeou  ping   tsi,   lem- 
perez  la  s^verild  par  la  douceur  ; 

Jeou  yo,  doux  ct  liiible  ; 

1^  Jeou  youen  yu,  discours  doux, 
humain,  indulgent  ; 

W|^  Jeou  chuHy  doux,  facile,  qui  cede, 
complaisant,  accommodanl  ; 

^^]  Jeou  keng,  doux  el  dur,  flexible  et 
inflexible  ; 

'^  ^^  ^&  Ou  pou  jeou  kia,  ne  man- 
quez  jamais  d'agir  doucemenl  et  hon- 
nelement ; 

^jf  )^  Iloan  jeou  tun  heou,  poli 
et  sincere  ; 

^^  TJf^  Iloai  jeou  pe  chin,  rappe- 
lez-vous  les  droits  •, 

j^  ^^  1^=1  ^  Ti  i  jeou  tchong  kouOy 
au  moyen  de  la  vertu,  j'ai  soumis  la 
Chine ; 


£1^ 


1 1  ^  Thi  tai  jeou  thsing^  ma- 
niere  sourianle  el  minaudante  comme 
celle  des  femmes  voluptueuses. 

^Jg  Jeou  inei,  air  d^licat  et  gracieux  ; 


SIX  TRAITS. 


i^  Tchi  (A. 


G.  chat)  68. 


Fers,  fers  pour  les  pieds ;  ceps ;  menottes,  en- 
Iraves  ;  pieces  de  bois  ou  de  fers ;  enchainer, 
mellre  aux  fers  ;  me  tire  les  menottes  k  quel- 
qu'un ;  percer,  poignarder ;  frapper  avec  un 
instrument  poinlu  ;  objet  servant  a  embarras- 


ser,  i  arreier  une  roue,  sabot;  pointe;  ^pine; 
arr^ter,  fermer,  obslruer ;  quelqu'un  qui  exer- 
ce  une  surveillance,  un  conlr61e  sur  les  moeurs 
du  genre  humain  ; 

^S   >f^  Tchi  kiu,  fers  et  menoftes  ; 

t^  ^^  Tchi  hia,  une  esse,  ou  ^pinglede  fer, 
ce  morceau  de  fer  que  Ton  place  aux 
extrimit^s  de  I'essieu  d'une  voilure  i 
roues,  et  qui  sert  i  r^gler  le  mouve- 
ment  des  roues  ;  cette  expression  s'em- 
ploie  au  fig.  pour  signifier  un  r^gula- 
teur  moral  des  roues  de  la  soci^t^  ; 
un  censeur  des  moeurs ;  un  sage,  un 
moraliste ; 

W.t^'^^i^lE'^  ^^  Tchikou 
$s^  tche  fei  tching  ming  yij  celui  qui 
raeurt  avec  les  fers  aux  mains  et  aux 
pieds,  n'a  pas  une  destin^e  r^guli^re ; 
ce  n'est  pas  mourir  r^guliiremenl  que 
raourir  avec  les  fers  aux  pieds  et  les 
irenotles  ; 

P};  ^S  Tan  tchi,  espece  d'^corce  medicinale; 

t^  W^  X^  >f>  ^  T(^^i  kiai  eul  pou 
oueji,  metlez  lui  les  fers  aux  pieds  et 
aux  mains,  mais  ne  Tinterrogez  pas. 

ii^  Tchou  (A.  C.  chii)  85. 

Partie  de  Tarbre  qui  louche  au  sol,  tronc, 
corps  d'un  arbre;  tige  desbuissons,  desarbus- 
les  ;  numeral  des  arbres ;  des  poteaux,  des 
piliers,  des  pieux  ;  I'^tat  le  plus  dtigrad^,  la 
place  la  plus  basse  ;  abaiss(^,  mis  k  la  place  la 
plus  basse  ; 

3^    ^  >^    Sang  chou  tsi  tchou,  il  y 
a  sept  milriers  ; 

—A  P^  Tchou  cheou  y  yu,  rel^gu^ 
dans  un  coin  par  manque  de  talent  pour 
paraitre  dans  le  monde,  tenu  dans 
l*obscuril6;  —  expression  r^u'on  emploie 
en  parlant  de  soi-m6me  ; 

f^  i^^  Tchou  keou^  un  arbre  brisd  dans  le 
milieu  ;  un  bois  de  charpente  crochu, 
recourb^  ;  le  tronc  d'un  arbre  ; 

t^  1fl^  Tcftou  jouy  un  pilier  court,  un  nain 


m 
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^  ]^  TWbu  /»,  Qne  esp^  de  rousique  \ 

t*5fc  >J!^  Tdum  jou,  un  certain  bois  donl  on 
se  sert  pour  faire  les  moyeux  des  roues; 

^    9t  Tchau  kan,  le  Ironc  d'un  arbre; 

T^  vf^  Tchau  Un,  un  bosquet^  un  bois,  une 
foret  de  gros  arbres  ; 

t^  ^  'i^  iJDI  TbAou  c/i«m  teAdwjf  y^ttin, 
Tallacher  siupidement  aux  pr^ceptes 
ordinaires ; 

oT  t^  V?  ^S^«w  f^o  tchou  cheouy  lit. 
pounriez-vous  attendre  au  pied  du  tronc 
d'arbre,  c.-i-d.  pourriez-vous  vous  obs- 
tiner  sans  raison  k  Taitendre  ?  — 

Iff  Heng  (A.        C-  hing)  170- 

Une  poutre  transversale  dans  une  maison  ; 
les  filtftres  d'un  toil  qui  supporlent  les  solives; 
une  rangee  de  tuiles  ;  planebe  jet^e  en  travers 
d'un  ruisseau  ;  pont  flottant,  pont  de  bateaux; 
chevalet  pour  mettre  les  vfitemenls;  morceaux 
de  bois  que  Ton  met  pour  soulenir  un  cerceoil 
au-des8us  d'une  tombe  ; 

tif  ^  Heiig  kioy  fili^res  et  chevrons  ; 

^  ^7  Ouo  heng,  une  rangee  de  luiles  sur 
un  toil ; 

B^  ^  1^7  l^ouo  ki  heng,  combien  de  ran- 
g^es  de  tttiles  la  maison  a*t*elle  de  lar- 
ge?— on  raesure  la  largeur  des  raai- 
sons  par  ce  moycn  dans  la  ville  ; 

Iff  1^  Heng  yang,  une  cangue  ; 

W  f^T  "5^  ^^^  heng  tseu,  rang^es  d'arbre 
comrne  lorsqu'on  regarde  k  travers  un 
Jong  bosquet ; 

tK  HI  (A.         C.  hat)  235. 

P^l  in,  ou  graine  des  fruits  ;  noyau  des 
pgches  ou  des  prunes;  grosseurs,  loupes,  gan- 
glions dans  la  chair  ;  nodules  dans  I'argile ; 
laits,  circonslances  d'un  proc6s,  d'une  affaire; 
la  pulpe  int^rienre  d'un  fruit,  comme  les  noix; 
pousser  une  investigation  jusqu'aux  faits 
lalenta;  viritablemenl,  rdellement;  sinc^re- 
menl;  k  fond,  emi^rem^t ; 


m 

M 
W. 


1^  Tsmg  hi,  rechercher  chaque  circoos- 
lance  d'une  affaire  depuis  la  premiere 
jusqu'^  la  derniere  ; 

^  Hi  taoj  des  noix,  des  clidtaignes ; 

^  Ki  hiy  aller  aux  extremes  ;  un  degre 
excessif  de  s^v^rit^ ; 

Hi  tchi,  r^ellemenl  et  v^rilablement, 
avec  v^rit^  et  sinc^rit^,  avec  exactitude; 

:J^  ^f  Li  tchi  hi,  noyaax  du  li  chi ; 

}p^  Ko  hi^  noyaux  des  fruits  tels  que  la 
p^che,  et  la  pulpe,  I'int^rieur  de  la  ooix ; 

f^  Seng  hi,  avoir  une  loupe,  une  gros- 
seur  qui  croit,  par  exemple  sur  le  cou; 

^  Tsa  hi,  examiner  4  fond  ; 

4^  ^^  ^  Tsung  hi  nUng  tchih,  faire 
des  investigations  profondes  pour  deter- 
miner les  od.t6s  personnels  et  r^els  de 
la  question  ; 


^0^  Jl   ^^  Hi  yu  chang  nten,   cela 
A  i[&  examine  I'an  dernier,  ; 

%  Hi  taOf  examiner  et  decider,  en  par- 
Ian  t  d'un  proems  dans  un  tribunal. 


^  Kao  (A. 


C.  hSu)  327. 


Certain  arbre  qui  ressemble  k  I'arbre  de 
vernis  ;  il  produit  une  esp^e  de  verois  un 
peu  blanc,  et  croit  sur  les  eollines  ;  le  bois 
est  dur  •,  il  semble  avoir  rapport  a  TAilanthus 
glandulosa,  mais  peut  aussi  designer  une  es- 
pece  de  Rhus  dont  la  s^ve  sert  k  faire  des 
pein lures  de  bois,  pour  lesquelles  on  n'em- 
ploie  pas  TAilanthus  ; 

^  ^  Kao  lao,  ustensile,  outil  fait  de  bois 
de  sandal ;  seau  de  puits  fait  d'osier, 
de  rotin,  ou  d'autres  branchages  ; 

>fr^  fS,  Kao  piy  6corce  de  maoglier,  ou  pa- 
letuvier  (Rhizophora)  dont  on  se  sert 
pour  teindre  en  brun  la  toile  el  le 
colon  ;  elle  vienl  de  Siam; 

t^  Itft  Koo  tcheou.  Ombre  leinte  —  avec 
eette  ^corce ; 
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t^  Kiao   (A. 


C.  kau)  373. 


Prison  en  bois,  banes  en  bois  servant  a 
emprisonner ;  la  barre  en  croix  qui  sert  de 
pied  i  un  certain  gu^ridon  ;  pieds,  jambes 
d'une  table  ;  espice  de  ceps  que  Ton  met  aux 
pieds  des  prisonniei*s ;  angle,  coin  ;  cage,  lieu 
oil  Ton  parque  des  b^tes  Kroces  ;  comparer 
examiner ;  collationner^  reviser  des  livres  ou 
des  manuscrits ;  comparer  sa  force  ;  juger, 
decider,  examiner  ;  rdcorapenser  ;  essayer  ses 
forces  comme  dans  le  pugilat  ou  dans  le  com- 
bat avec  des  Cannes  ou  des  triques ;  engager 
le  combat,  combattre; prompt,  hkiil,  omportd; 
lu  kido^  ^tablissemenl  pour  une  ecole  sous  la 
dynaslie  des  Hia  ;  gymnase  dans  les  petites 
villes  ;  enclos  pour  les  chevaux  ^ 

^^  jE  Kiao  tching,  preparer  un  ouvrage 
pour  la  presse,  corriger  des  epreuves  ; 
corriger  et  reviser  des  livres  pour  Tim- 
pression  ; 

bT  ^  Ting  kiaoy         id.  ; 

^  ^X  Kiao  ting  J        id. ; 

Jiy  >Bc  Pi  kiao,  comparer  ; 

fes  l6c  Kien  kiao,  scruler  ; 

«T  ^<  Ki  kiao,  comparer  des  comptes,  les 
examiner ; 

TX  kS  Kiao  Hang,  comparer  des  maliferes  ; 
des  objets,  des  chores ;  mesurer  et  adap- 
ter ; 

^  Kao  kiao,   adapter,   ajuster ;   com- 
parer avec  soin,  scruler  ; 

'^  ^  iftj  Kiao  toni  ou  ngo,  je  les  ai 
compare  et  je  n'ai  Irouv^  aucune  er- 
reur  ^ 

iOd  ffd  H^  )^  Fan  ml  pou  kiao^  quoi- 
qu'on  luieut  fait  du  tort,  il  ne  chercha 
pas  k  se  venger  ; 

5%.  Mt  Kiao  oei,  un  fonctionnaire  qui  a  le 
soin  des  portes  de  la  ville  ; 

^  ^6E  Hio  kiao,  un  lieu  d'^tude,  un  s^- 
minaire,  une  ^ole ; 

^C  ^  Kiao  jin,  un  homme  qui  garde  un 
vivier  ;  mais  cette  expression  semble 


«^ 


avoir  i{&  appliqu^e  ^galement  aux  pour- 
voyeurs  et  aux  intendants  de  la  mena- 
gerie ; 

1^  ^^  ^fe  *ifc  Kiao  Iche  kiao  y6,  le  kiao 
indique  (on  est  pour)  Tenseignement. 

^  Hiu  (A.  C.  hii)  228. 

Esp&ce  de  noix  ou  de  chataigne  \  sorte  dc 
chene  qui  porte  un  fruit  de  couleur  noire  et  qui 
a  la  forme  d*un  gland ;  il  pousse  dans  le  Kiang- 
nan  \  bois  souple,  (eudre,  flexible,  que  Ton 
courbe  facilemenl  ;  doux,  flexible  ; 

^  ^^  ^    ^   W    Siao  siao 


pao  yu  tsio  yu  hiu,  comme  les  plumes 
des  oies  sauvages  font  du  bruit  tandis 
qu'elles  se  posent  sur  les  chines ; 

1^  ^  Hiu  hiu,  satisfaii,  charm^,  content  5 
air  joyeux  ; 

^  t^  ^    ^  Hiu  hiu  tseu  te,  charm^  ; 
.    content  d'avoir  accompli  ses  d^sirs  ; 

Wk  ^  ^  ^1  Ti4  ou  hiu  hiu,  sautant  et 
gambadant  ;  allant  ^k  el  Ik  comme  un 
papillon. 

;|^  I  (A.  G.   i)  274. 

Arbre  fruitier  dont  Tecorce  est  blanchdtre  ^ 
il  est  de  la  famille  des  pommiers,  et  croit  dans 
le  Nga7i  hoei ; 

^^  i^  Fou  i,  Aronia  asiatica  ; 
-^  >^   Fou  t,  id. ; 

^^  Isw  ^y^^^9>  ^^^  vari^le  du  tremble  ou  peu- 
plier^  qui  a  des  feuilles  rondes  et  des 
branches  tellement  flexibles  qu'il  est 
agite  au  moindre  vent ; 

t^  ^  Sa  /  tchofiig  kien,  nom  d'une  cer- 
laine  fonclion  5 

^7^  ^^  Fou  i,  le  Populus  tremula ;  que  Ton 
trouve  dans  la  val^  du  Yang-tseu  et 
autres  endroits  ;  on  se  sert  de  T^corce 
comme  un  tonique  et  un  fi^brifuge. 

tn9  Eul  (A.  G.   i)    719. 

Potcao-reine,   poutre    transversal  e  qui  re- 
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pose  sur  le  haul  d'une  solive,  pour  soulenir  le 
toil ',  petite  variete  du  clidtaignier ;  fungus 
ou  champignon  qui  croit  sur  du  bois  pourri 
et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  ^^  "ET 
moil  iy  oreillcs  d'arbre  ^  il  y  en  a  quelques 
uns  d'employes  en  medecine; 

^fl5  ^^  Eul  It,  une  petite  variete  de  chatai- 
gne,    que  Ton  trouve  dans  le  Kiang- 

nan  ; 

t^l]  3j;fj5  Lie  eul,      id.  ; 


m  Ki  (A 


C.  kai)  335. 


Certaine  poutre  transversalc  d'une  maison, 
poulre  en  croix  entre  deux  piliers  ou  suppor- 
tant  le  toil ;  c*esl  une  courtc  piece  de  bois 
emmortaisee  sur  le  poleau  et  dans  la  poutre 
ou  failiere  pour  fortifier  Ic  noeud  ;  Ics  exlre- 
mil&  s'avancent  ordinairemcnt  au  dela  du 
poleau. 


>|i^  Kih  (A. 


C.  kak)  426. 


Long  morceau  Je  bois  ;  arbre  eleve  avec  de 
longues  branches ;  croissance  ou  aclion  de 
s'etendre  dcs  branches  d'un  arbre  ;  venir  a, 
atteindrei,  arriver  aubout,  allcr  a  Textrenniite, 
s'etendre  i;  examiner  a  fond,  approfondir, 
scruler ;  influencer,  affecter,  faire  en  sorle 
que;  s'opposer,  resister,  atlaqner,  souniettre  ; 
rectifier,  changer^  corriger  ;  devenir  vieux  ; 
mesurer  ;  ligne,  (5querre,  regie ;  limite  ;  loi, 
modele,  patron  ;  raide  ct  inllexible  ;  ctre  ob- 
stine,  desobeissant;  cliarpentcou  support;  sou- 
tenir,  suspendre  quelque  chose  ;  cnseigner ; 
excellent,  intelligent  ;  inusite  ;  loutes  les  an- 
uses qui  ont  la  branche  ^^  tjin  dans  leur 
nom  cyclique  ;  e'estaussi  un  ognon  sauvage  ; 
nom  de  familie  ; 

5p§  ^J|V  Kill  ivaiy  extraordinaire,  au  dela  des 
bornes,  en  dehors  dcs  stipulalions,  de 
ce  qui  est  habituel  ou  striclemenl 
legal  et  juste  ;  trcs  grand  ; 

^^  ^f§  Kien  kih  lirer  des  lignes  ; 

f  D  -^    T-S  Yin  tseii  kih,  un  exempleicopier; 

4^  ^0  Kih  xvou,  scruter  les  choses,  recher- 
cher  la  nature  des  choses,  philosopher; 


>^   Pin   keh^   temperament,  caraclere, 
habitudes  ; 

t=$j  Kih  kill,   porl,    conduile,  manieres, 


air ; 


^ 
^ 


m 
t^ 
^ 


bcX^  Kih  chi,  modele,  patron  ; 

aSJ.  fw  ^^  Chin  tchi  kih  sse,  influence 
ou  inspirations  des  Esprils  ; 

-^  "^  ^^  ^t  Kih  Iche  pou  tchi,  les  obs- 
lines  et  les  rebelles  ne  seront  pas  par- 
donnes  ; 

^}^  Kih  It,  un  statut  ou  une  loi,  un  rd- 
glement ; 

^^  ^5t  ^tt  ^^h  wou  ichi  tchi,  recher- 
cher  les  propri(5tes  des  choses  et  porier 
ses  connaissances  au  plus  haut  dcgre ; 

Kih  yen,  paroles  excellentcs,  maximes 
cxcellentes  ; 

^^^  ^^  Kih  yii  hoang  thien,  in- 
fluencer le  Ciel  lui-meme  ; 

Jtl  T^  Kih  yu  chang  hia,  faire  des 
recherches  a  la  fois  en  haul  et  en  has, 
alteindre  au  ciel  efh  la  lerre,  s'etendre 
i  tout  ce  qui  est  au-dessus  et  au-dessous; 

J^  ^^  Kih  jou  chun,  venez  ioi,  vous, 
Chun  ! 

^1  ^^  liUki  Kih  khi  fei  sin,  corriger 
son  ca^ur  deprave  ; 

^1^  Jo  kih,  uneNcharpenle,  un  support 
pour  faire  s^cher  de  la  viand e ; 

i^M^^^  W  -fr  m  Chin 
pao  chi  kih  pao  i  kiai  foil,  les  dicnx 
viennenl  iranquillement  et  r(5eompen- 
sent  avec  leurs  grandes  benedictions ; 

tchi  kih  ssd  pou  kho  ton  sse,  les  in- 
fluences des  esprits  ne  peuvent  pas  elre 
mesurees ;  —  on  ne  peut  pas  calculer 
le  moment  ou  elles  viendront ; 

^  Km  kih,  louche,  commeparleSaint- 
Esprit  ; 

^^  Kih  cha,  homicide,  meurtre; 

ftfc  ^  ^  Kan  tfia  ko  kih,  regardez 
meme  jusqu'a  ses  os,  surveillez-le  de 
Iris  pres  ; 
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^  ;[<g  y^  m  Thi  kill  fang  youen,  un 
gros  inenlon,  une  jouc  pesanlc  ; 

^^  }Jeg  3n?(>  kihy  avancement  regulicr  des 
fonclionnaires  ; 

-^  t^  — '  ij^  Pou  keou  y  kih,  nc  s&k- 
vant  pas  par  un  avancement  rdgulier 
—  dans  une  fonction  ; 

-^  f  A  J£  tg  ^  ^B  '^  ^  i'  ti^>^ 

eiU  kill  ieng  tou  mou  yeoii,  il  n'y  a  pas 
de  difficult^  la-dessus  ;  jc  puis  par- 
failemcnl  raccomplir^  en  venir  a 
bout; 

^•^  '^  Choti  yeoiikih  ming,  puisse 
le  peuple  avoir  une  augmcnlalion,  une 
prolongation  d'existence  ; 

^0  ^S  Chang  kih  Isang  kung, 
(t'csprilde  rhomme)  pent  monlcr  et  cal- 
culer  les  choses  dans  les  cieux. 


Jl 


Ken  (A.  C.  kan)317. 

Racines  des  arbres  et  des  plantes ;  radical, 
fond,  cause,  origine,  commencement  de  quel- 
que  chose  ;  racine,  fonJ,  fondement  ;  fonda- 
lion,  base,  substruction  d'un  mur ;  fondamen- 
tal  ;  chez  les  Bouddliistes,  c'cst  un  organe  ou 
une  faculte  de  Tesprit,  et  aussi  du  corps; 
numeral  des  arbres,  des  billons  el  des  pieces 
de  bois,  de  lout  ce  qui  est  long  et  raide, 
meme  des  cordes  et  des  grelins  ; 

1^  "j^  Kan  pen,  la  chose  fondamenlale  ; 
lemoignage;  cause :  origine,  naissance; 
parentage  ; 

^^  ^^  T^C  Ou  kan  pen,  sans  base,  sans 
fondement ;  sans  preuve  de  ;  sans  pou- 
voir  de  faire  ;  singulier,  deraison- 
nable  ; 

:f^  }^  Ken  ti,  fond,  base  d'une  chose  ^  la 
cause,  Torigine  d'une  chose  ; 

§^  ^^  Koiiei  ken,  retourner  a  son  elat  an- 
t^rieur,  a  sa  premiere  condiiion  ;  cnfin, 
a  la  fin  ; 

H^  ^%  Tchou  ken,  deraciner,  delruire  en- 
tierement^  faire  disparailre  ;  absolu- 
ment ; 

^M  ^  ^^'^  ^^^^  '^  racine  et  le  brin  d'arbre; 


premier   et    dernier ;    le    commence- 
ment et  la  fin  ;   le  toui  ;  entierement ; 

:|;J^  "^  Yeou  ken  liao,  ce  mariage  a  des 
racines,  c.-a-d.  est  ai  rete,  est  assure  ; 

:f|^  ^^  Ken  tsin,  chercher  en  remontant  (a) 
la  racine,  (5)  Torigine  ; 

•fTE  tS  ^<^  ^^"^  prendre  racine  ; 

4^  ^M  "^P  H9  ^M  ^  "T  Tokenyu  men 
tsiang  tchi  hia,  litt.,  prendre  racine  au 
bas  dumur  devotre  porle,  c.-k-d.  venir 
vous  rendfe  visite  ;  • 

^^  ^  Ken  yeou,  commencement,  situation, 
circonslances  de  son  commencement, 
details  de  Taffaire  depuis  le  pre- 
mier ; 

;^^  Kia  ken,  le  chariot  imperial ; 

:f;^  Tchou  ken^  le  nom  d'une  tasse,  d'une 
coupe; 

^^  Ping  ken,  la  racine,  la  cause,  la 
source,  Toriginc  de  la  maladie  ; 

^^  Ou  ken,  sans  racine,  qui  n'est  pas 
fonde  ; 

^^  Ken  kieou,  rcchercher  i  fond,  en- 
tierement ; 

;(^  Pa  ken,  deraciner ; 

fl^  tS  ^  ^^^'^  ^^^^h  une  scule  racine  ; 
cette  phrase  signifie  souvent  un  homme 
qui  n'a  qu'un  seul  fils  ; 

Ij^  Thi  ken,  le  commencement;  pre- 
mieres inspiration? ;  premieres  influ- 
ences \ 

'f'S  ffi^  ^^'^  ^^^*  ^^'  d'une  bonne fami lie 
ou  d'une  bonne  lignee  ;  d'une  bonne 
souche  ;  d'un  bon  fonds  ; 

g^  ^E^  ;J:^  Choue  hoa  ou  ken,  un  bruit 
sans  fondement  ; 

Wk  ^  f^  '^^^^^  ^^^  ^^^^^^  ^*'  ^^^^^  ^^^ 

investigation  a  fond^et  I'eplucher  scru- 
puleusemcnt ; 

tM  a51  ^  Ou  ken  tchi  thsao,  (il  ne 
vaut  pas  mieux  que)  de  I'herbe  sans 
racine,  —  on  ne  pent  pas  compter  sur 
lui,  se  fier  a  lui; 
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Ken  chin  ti  ko,  la  racine 
est  profonde  et  la  branche  solide  ;  — 
c'est  uoe  aOaire  difficile  ; 

^%  S  y^o^  *^'*  **>  ''  ^  beaucoup  de 
vigueur,  en  parlant  d'un  enfanl  ; 

"7  j^^  %  X  r^*^**^  '*^^  ^^^  ^**^ 
Zwo,  arrachez-leenliereinenl;  sa  famillc 

est  eteinle  ; 
^  Yun  ken,  nom  po^liquc  des  bambous; 
JM   ^  Tsiang  long  Un,      id.  ; 

Jjf^  Ou  keuy  les  cinq  organes  ou  faculty 
de  Tesprit,  (indrya)  chez  les  Bou- 
dhistes ;  elles  produissenl  ^  ^  Fa 
sengj  une  saine  vie  morale  ; 

ifSi  Sin  ken,  la  faculty  de  la  foi,  une  des 
consequences  qui  entrainent  la  ^  ^ 

fa  seng ; 

I'M  ^  ^  ^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^"S^»  s^s 
facult^s  sont  toutes  dans  un  parfait  rc- 

pos  ;  —  c.-i-d.  il  est  pres  de  son  ab- 
sorption (dans  le  Niiwdna,  sans 
doute) ; 

^  Ki6  (A.  C.  kat)  376. 

Roue  h  eau  ou  seau  mis  en  roouvement  par 
une  poulie  ;  sorle  de  roue  pour  Clever  Teau 
dont  se  servent  les  laboureurs.  On  dit  qu*elle  a 
die  invenl^e  par  un  des  eleves  de  Confucius  ; 
c'est  aussi  une  espice  de  petite  orange,  et 
dans  le  Sud  on  prend  souventce  caract^re  com- 
me  une    conlraclion    de|^  ki  (y.   m.   cl. 

12  tr.)  ; 

>)^  ^^  Tche  Hi  ko,  une  poulie  au-des- 
sus  d'un  puils,  faire  aller  la  roue  k 
eau  soil  i  Taide  d'une  manivelle,  d*un 
treuil,  soil  au  moyen  des  pieds  sur  des 
marcljes  ; 

t^  Kii  keng,  nom  d'une  m^decine  or- 
dinaire que  Ton  emploie  contre  latoux; 
la  racine  du  Platycadon  grandifoliuro  ; 

^  ^  AtV  t$eu,  une  petite  orange  que  Ton 
appelle  k  Canton  «jaquelte  l^che,  non 
serr^e  >. 


m 


^  Kieou  (A.       G.  k'au)  414. 

L'arbre  k  suif  (Excaecaria  (stillingia)  sebifera); 

J^  fS  t^  Ou  kieou  chou,  Tarbre  i  suif ; 
les  feuilles  produisent  une  teinture  som- 
bre ;  les  graines  peuvcnt  donner  de 
Thuile  quand  elles  son!  pressdes  ;  on  se 
sert  des  graines  pour  teindre  en  noir; 
cette  huile,  loi^qu'on  en  frotte  la  tele, 
pout  rendre  noirs  les  cheveux  gris; 
bruise  dans  une  lampe,  elic  donne 
une  excellente  lumi6re  ; 

i0   HP*  ^f  Kieou  Iseu  chou,         id. ; 

>f^  ^  f^  Sj^  jQ  Kieou  yeoutso  la  tcho, 
on  fait  des  chandelles  avec  du  suif 
vdgfilal ; 

^  ^  Ya  kieou f  I'arbre  k  suit,  parce  que 
la  corneille  aime  les  graines. 


Ki6  (A.  C.  kit)  37  7. 

Juchoir  pour  la  volaille  ;  courageux,  plain 
de  coeur,  pleind'ardeur;  hardi;  douedcgran- 
des  qualit^s  ;  comme  il  y  en  a  un  sur  mille ; 
un  h^ros  ;  soulever,  porter  sur  ses  ipaules 
des  pierres  pour  les  lancer  co:'lre  des  hom- 
mes ;  sauvage,  cruel,  barbare,  meuitrier, 
sanguinaire,  f^roce  ;  nom  de  famille  ;  nooo  du 
dernier  empereur  de  la  dynastie  des  Hia, 
1818  av.  J.-C.  qui  fut  le  Neron  de  la  Chine ; 

•[•^  ^^  Hi6  ki6,  figure  ou  apparence  exli- 
rleure  de,  forme  ; 

^H  Ying  ki6,  un  g^nie   extraordinaire ; 

Ki  kii,    un  juchoir  pour  la  vo- 
laille ; 

Ki6  kie,  luxuriant,  florissant ; 

§  Kii  ngao,  orgueilleux    el  domina- 
leur ;  Imp^rieux,  arrogant ; 

1#  ^W^  W^^  Oei  cheou  tsoui 
feou  yu  ki6,  mais  les  crimes  de  Tcheou 
(le  dernier  roi  de  la  dynastie  des 
Tchang)  depassent  ceux  de  kii. 


j(^  Kong  (A.         G.  kung)  463. 

Grand  pieu  ou  poleau  ;  6tanfon  ;  cerlaine 
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poutre  ou  pilier  qui  soutienl  le   centre  d*un 
ddme,  elev^  sur  une  longue  colonnade  ; 

^^  -^  Kong  teoUy  le  chapileau  ou  la  l6te 
d'un  pilier  ;  une  espece  de  charpente 
sur  un  poteau  pour  soutenir  les  solives; 

^T  ^^  ^<^^^  koiig,  id.  ; 


4^  Kouei  (A. 


C.  kwai)  484. 


L'arbre  qui  produit  le  cinnamome  ;  le  Gas- 
sier (Laurus  Cassia,  Cinnamoraum  aromali- 
cum) ;  les  Ghinois  le  regardentcomme  la  meil- 
leure  des  m^decines;  d'aprSs  eux  cet  arbre  crois- 
sait  dans  le  ciel  et  lomba  de  la  lune  ;  irois 
sortes  poussent  en  Cochinchine  :  c'est  TOlea 
fragrans  des  Ghinois,  planle  odoriferante  et 
Ires  estimee ;  elle  est  prise  an  figure  pour  signi- 
fier  les  honneurs  lilteraires;  bigarr^,  marquele, 
tachet^ ;  dans  le  FoU'tcheou,  c'est  le  nume- 
ral des  choses  enfilees,  tels  que  les  grains  de 
chapslel,  les  clefs ; 

110,  l32  Koiici  pi,  Tecorce  du  cassier  ;  (Gas- 
sia  lignea) ; 

^  &  ^tib  Kouei  pi  yeou,  huile  de  cassier; 

^  ^  Kouei  tseu,  boulons  de  cassier,  bour- 
geons de  casse,  dont  une  espece  pre- 
cieuse  vient  de  Gochinchine  par  la  pro- 
vince de  Hang-si  ; 

^  oKS  ^  Ngan  pien  kouei,  cette  espece 
precieuse  de  bourgeons  de  casse  ; 

4ee  Pi^^^  kouei,        id.  ; 

^  ^^  ^  Cheou  pan  tan  kouei,  sa 
main  a  pris  Tolive  rouge  —  au  fig.  il 
est  devenu  Han  lin  ; 

4^  ^  Kouei  hoa,  TOIea  fragrans; 

^  iFE  yfi  Kouei  hoa  pou,  Indiennes  bro- 
chees,  a  dessin ; 

^  ^  You6  koueif  la  rose  mensuelle  ;  une 
vari^t6  de  Tolea  jaune,  qui  fleurit  sou- 
venl ; 

5J^  ^^^  Kouei  lin,  la  capitale  du  Kouang-si; 

^ffi  4^  Thsing  hm  kmiei^  une  variele 
de  bourgeons  de  cassier,  plus  belle  que 


^ 


35l 

4^ 


m 


Yu  koueif  cinnamome,  cannelle  ; 

^^  Tan  kouei ^      id.  ; 

^  1^  9^  Kouei  tseu  Ian  siun,  sa 
post^rile  est  renommde  pour  les  hon- 
neurs litt^raires  ; 

3^  ff^  Kouei  lin  foUy  la  capitale  du 
Kouang-si  ; 

fcd  Kouei  kiang,  le  fleuve  du  cassier^ 
sur  lequel  se  trouve  la  capitale  du 
Kouang-si; 

S  ^fft  ^&  C/ien  kong  tche  koueij 
briser  le  rameau  d'olive  dans  la  lune 
—  c.-k-d.  ^Qvemv  kou^jin;  (ichen-kong ^ 
signifie  le  palais  de  la  lune,  par  exten- 
sion tchen  veut  dire  crapaud ;  les 
Ghinois  pensent  que  cet  animal  habite 
dans  la  lune  et  possede  certains  pou- 
voirs  spiriluels  ; 

"^  ^C  ^^  7^  Mi  tchou  sin  kouei,  le  riz 
^tait  comme  les  perles,  el  le  bois  de 
chauffage  comme  le  cinnamome  —  dans 
la  famine  ; 

la  ^  You^  kouei  tseu,  fleurs  non 
mures  de  cinnamome,  que  Ton  fait 
s^cher  comme  drogue  ; 

"^SE  Jou  kouei^  ^corce  epaisse  de  cinna- 
mome. 


^ 


i^ 


^  Kouang  (A.  C.  kwong)  478. 

Gertaine  poulre  i  la  tSte  d'un  navire;  taille- 

mer;  sorted'outil  employe   dans  le   /issage  - 
espAce  de  palmier ;  ' 

^  ^;f(;  Ki  kouang,  Tensouple  d'une  navette 
de  tisserand  ; 

^  ^  Kouang  lang,  espece  de  palmier  ap- 
partenant  au  genre  Caryola  ;  son  bois 
est  tres  estim^  k  Ganton  pour  faire  des 
batons  de  chaises  a  porteurs  ; 

:j^  +ig  Kouang  lang,      id.. 


m  Li6  (A. 


G.  lai)  539. 


Arbres  croissant  en  files,  par  rangees ;  espece 
de  bois  doni  on  se  sert  pour  la  carrosserie  ; 
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arbre  ressemblant  au  ch&taignier,  qui  a  un 
bois  dur  et  k  fibres  serr^es  ;  lea  feuilles  den- 
tel^es  ressemblent  k  celles  de  Torroe  ;  et  les 
noix  en  sont  grosiferes ; 

4^j  i^  Lis  eulj  cette  esp^ce  de  ch&taignier ; 

^^  ^&  ^Q  >(^J  Khi  kiotien  khi  Hi,  arrosez 
chaque  arbre  de  la  rang^e. 

m  Li  (A.  C.  lut)  539. 

Ch&taignier,  et  plusieurs  especes  de  chSne; 
le  bois  est  employ^  k  faire  des  tablettes  d'an- 
cfitres ;  ferine,  durable,  solide  ;  severe  et  ma- 
jestueux;  strict,  exact;  grain  plein  dans  T^pi, 
grain  enti^remen  venu,  exc^der;  surpasser; 
respecter,  vdn^rer ;  froid ;  s'emploie  aussi  dans 
la  composition  de  quelques  mots  Strangers  ; 
nom  d'un  district,  nom  de  famille  ; 

J®/  ^§  ^^^?  ^^f  '^  chataigne  ;  celle  expres- 
sion se  rapporte  k  la  maniere  dont  on 
la  fait  s^cher  au  vent ; 

Li  tseu,        id.  ; 

Chih  liy  sorte  de  gland  ou  chdtaigne- 
pierre  ;  noix  de  TAleurites  ; 

^i"^  ^S  Choui  li,  €  chdtaignes  d'eau  »,  tri- 
bules  aquatiques,  macles  ; 

58^  Hing  liy  un  arbre   servant  d'indica- 
leur  pour  monlrer  la  route  ; 

^J  Li  lU,  froid  et  per^ant,   en  parlant 
du  vent ; 

P^  Li  kiai,  traverser,  franchir  des  de- 

gr^s ; 

5^  il^  5il  C/ta  ichao  li,  faire  griller  des 
chftlaignes  dans  le  sable  ; 

Meou  li,  une  espece  de  chdtaigne, 
plus  petite,  ordinaire  dans  le  Kiang-su; 
on  emploie  le  bois  pour  faire  des  li- 
monieres  d'attelage  et  des  brancards 
de  char ; 

S  ff5   ^3i  Kouan  eul  li,  affable  et  cepen- 
dant  disrne. 

Tsih  khi  li  li,  les  gerbes, 
les  javelles  6taient  solidement  empilees; 

Tchoui  li,  une  espece  toujours  verle 
de  chSne  dans  le  Hoa-nan,  qui  porte 


beaucoup  de  glands  sur  un  trooc,  les 
feuilles  sont  petites,  jaun&tres  par-de»- 
sous,  velues,  el  epaisses;  les  cupules 
(^pineuses  et  les  glands  ires  pointus. 

Ngan  (A.  G.  on)  622. 

Table,  banc,  espece  de  gu^ridon^  barre  ou 
table  officielle  comme  celle  d'un  magistral; 
ce  qui  est  sur  sa  table,  proems,  affaire,  affaire 
de  loi,  action  ;  sentence,  decision  ;  examiner, 
juger  une  de  ces  affaires  ;  verifier  ;  expliquer 
la  signification  des  livres ;  placer  la  main  sm*; 
mettre  dans  une  certaine  position,  roettre  en 
ordre  ;  placd  par  ordre  de  s^rie  ;  limite  ou 
frontiere  ;  ustensile  pour  manger,  tasse  oa 
gobelet;  suivant  quelques-uns  c'est  aussi  le 
nom  d'un  bois ; 

Ngan  kiotien,  papiers  de  loi,  docu- 
ments relatifs  k  une  affaire  ;  papiers 
officiels ; 

5C  ^9^^^^  ouen,  id.  ; 

l||§  Ngan  thsing,  les  circonstances  d*une 
affaire,  d'un  proces  ; 

^  Ngan  yeoti,  le  bon   droit  d'une  af- 
faire ; 

^4^  ^^  Y  kien  ngaiu  une  affaire  au  pa- 
lais,  un  proces  devaul  un  tribunal ; 

Kieou  nganj  nne  vieille  affaire,  un 
proces  sur  lequel  il  a  etc  prononce, 
decide  ; 

Chen  ngan,  vider  une  affaire,  la  ju- 
ger ;  une  affaire  judiciaire  ; 

a£.  ^^  ^*"!7  ngan,  decider  dans  une  affaire, 
juger  un  proces  ; 

[^  ^^   ^§  Ngan  chaug  oei  fa,  la  lisle 
du  concours  n'e^i  pas  encore  publide; 

^^Fangan,  puhlier  la  lisle  du  concours; 

•^  Ngan  tchong,  parmi  les  concurrents 
re^us,  sur  la  lisle  ; 

^^  1^  Kiao   ngan   tcheoti,   obtenir  la 
premiere  place  au  concours  ; 

ttj  ^^  y  ichou  ngan,  la  lisle  une  fois 
publico  ; 

-^  ^  ;2!  ^   Hoan    kin 
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tchao  y  hoei  tchi  wtjon,  terminer  la  la- 
che,  raffaire  qui  est  Tobjet  de  la  reu- 
nion d'aujourd'hui  ; 


I 


m 


m 


Chou  n^Hy  table  &  ^crire ; 

^  ^  Tsai  ngan,  sur  la  table,  sur  le  regis- 
tre  dans  un  bureau  public,  au  rdle,  de- 
vanl  la  Cour; 

^  Bil  ^9^^  tsien,  devant  la  Cour,  4  la 
barre,  en  pr&ence  du  tribunal  : 

185-  Si  ^  ^  ^  /Aeou  ko7ig  ngan,  une 
affaire  ou  il  n'y  a  pas  de  preuves ; 
inexplicable,  inconcevable  ; 

Ngan  cheou,  premier  sur  la  liste  des 
gradufe  dans  un  district  ou  une  pre- 
fecture ; 

SA  ^  ^  ^  f^^  hiang  ngan,  une 
sirie,  une  rangie,  un  assorlimenl  d'en- 
censoirs  placfe  sur  les  autels ; 

^  Fan  ngan,   agiter  de  nouveau  une 
affaire ;  faire  revivre,  renouveler,  revi- 
ser un  proces  ; 
Fan  ngan,  id.  ; 

Tieou  ngan,  poursuivre  une  affaire 
en  justice ; 

Ming  ngan,  affaire  de  meurtre,  ac- 
cusation capilale;  dans  laquelle  il  va  de 
la  vie  ; 

Pa  ngan,  frapper  la  table  ; 

Hiang  ngan,  un  autel  d'encens ;  une 
table  avec  de  I'encens  -,  un  autel  soit 
devant  une  idole,  soit  en  rcndant  hom- 
ni;in-c  k  TLmpereur,  ou  en  recevant  de 
lui  quelque  document ; 

Mou  ngan,  une  table  pour  determiner 
Ic  temps,  dont  on  se  sert  dans  la  mete- 
orologie ; 

^^  Ngan  kicn,  une  affaire,  un  proces ; 

'^M  ^  89  ^0^^^  ^^^*  ^^"5^  ming,  «  on 
possede  ici  une  connaissance  complete 
de  loutcs  les  affaires  »,  —  phrase  qui  esl 
ecrite  au-dessus  du  bureau  dans  les  tri- 
bunaux,  ou  Ton  garde  les  precedents  ; 

Jti  ^^A7  ngan,  un  banc  ou  une  table  ; 


HP 


t^ 


^ 


<pk 


m 


:^  Ngan  to9t  plac6  en  ordre  ; 

^g  Ngan  kao^  examinef  ; 

$0}  Ngan  kieny  meitre  la  main  sur  son 

^^  Ngan  thsing,  les  circonstances  d'un 
proces  ; 

Ngan  tcha,  il  r&ulte  des  pieces  (ou 
il  parait  d'aprfe  les  renseignements) ; 

Tchouen  ngan,  convoquer  les  parties, 
les  temoios  et  tous  devant  le  tribunal; 

Nga7i  fang,  la  chambre  des  pieces, 
des  archives;  les  ^crivains  des  d^pfi- 
ches,  etc.  ; 

§t  )^  Kiu  ngan  tsi  met,  lever 
les  gobelets  et  comparer  les  sourcils  — 
un  couple  rnari^ ; 

jg  ^^  >^  Hing  ming  ngan  kien,  le 
chfttiment  atleint  le  crime. 


i^  ^ 


tg  Pe  (A.  C.  p4k  708. 

(v.  if^  pa  m.  cl.  5  tr.) 

t^  Tchih  (A.         C.  chik)  73. 

Nom  d'un  arbre ;  objet  employ^  dans  la 
divination,  conjoinlement  avec  des  graines  d'^- 
rable  et  le  cceur  du  palmier  Rhammes?... 


Sang  (A.       C.  song)  724. 

Murier,  arbre  des  feuilles  duquel  se  nour- 
rissent  les  vers  isoie  ;  Clever  des  vers  k  soie  ; 
au  fig.,  retraile  tranquille  ;  ce  caractere  se 
trouve  dans  plusieurs  noms  propres  ;  nom  de 
famille  ; 

^-  Sang  tseu,  des  mures ; 

^^:|^  Sang  chen,        id.  ; 

Sang  tse,  id.  ; 

t^  iZ-  fifil  Sang  ts6  tchi  thi,  la  region 
paisible  d'un  palrimoine  retire  dans 
lequel  il  y  a  des  muriers  et  des  arbres 
(se  ;  mon  village  natal  ; 

^  ^  Sang  pe  pi,  Tecorce  des  racines 
de  muriers  ;  un  diur6tique  ; 


::^T^ 
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tfl  jZt  5^^  Sang  tchong  tchi  yo^  rela- 
tions illicites ; 

Fou  sang,  la  region  du  soleil  levant; 
Tendroit  ou  croit  le  murier  ; 


*l 


Kong  sang,  nom  d'une  colline  ; 

^  Sang  tche^  deux  vari^t^s  de  mfiriers; 

^  H|&  ^  Sang  yu  hoan  king,  dans 
le  soir  de  la  vie  plantant  les  arbres 
sang  et  tchou ;  —  cette  phrase  se  dit 
des  vieillards  qui  se  sont  retirfe  de  la 
vie  publique  ; 

Sa7ig  chin,  la  mure,  le  fruit  du  mu- 
rier ; 

^  ^  .l|l|  M  :2l  ^  Sang  hia 
yean  siiin  tchi  tchi  i,  Tetrange  pheno- 
mene  du  faisan  dore  qui  n'est  pas 
alarme  sous  le  murier  —  etat  dc  paix 
par  suite  des  vertus  du  magistrat  qui 
preside  ; 

/^  ^  1^  King  ji  sang  yu,  litt.  le 
disque  du  soIcil  entre  dans  les  muriers 
et  les  ormes  ;  au  fig.  ma  vie  touche  a 
sa  fin,  ellc  ressemble  au  soleil  couchant; 

t^  ^  lf*^  Sang  tse  tchi  thsing,  occu- 
pations, soucis  du  sang  et  du  tse;  oc- 
cupations Iranquilles  des  champs  ;  re- 
pos  du  village; 

IW  ^^  'W^  Sang  tju  mou  king,  fin 
paisible  de  ses  jours  sous  le  murier  et 
Tormc  ;  c-S.-d.  dans  son  village  ; 

'^  ^^  Ki  pi  niu  sang,  ils  enle- 
vent  Tdcorce  de  ces  arbres  qui  sont 
tendres  —  ou  qui  n'ont  pas  de  fruits  ; 

;»  ^^  09  Tsang  hai  pien  sang 
tien,  la  mer  est  devenue  un  champ 
de  muriers,  c.-a-d.  de  grands  change- 
men  ts  sont  survenus  ; 

TO  -t^  Tchi  sang  ma ouai/m]\xv\tT 
le  caroubier  tandis  qu'on  d^signe  le 
miirier;  —  gronder  une  personne  sur  le 
dos  d'une  autre  ; 


Sang  tche  hien  hien,  ceux 
qui  cueillent  les  feuilles  de  mflrier 
s'agitent  cA  et  \k  (ou  n'ont  riena  faire); 


*^f^  Sang  tcheov,  un  ancien  district  i 
Test  du  Sse-tchouen;  fait  aujourd'hui 
partie  du  Kouei-tchan-fou; 

P5  Sang  men,  les  Chamanes  (en  Sans- 
crit Sramani)  un  ascete,  un  reclus,  ce- 
lui  qui  Jg^  i|]|j[|  si  sin,  calme  son 
esprit. 


t^  Sun  (A. 


G.  sun)  813. 


Pi^ce  dc  bois,  poutre  transversale  de  la  char- 
pente  sur  laqaelle  des  cloches,  des  tambours 
ou  des  pierres  musicales  sont  suspendues 
dans  les  temples ;  les  poteaux  droits  sont 
appeles  j^  kiu,  e'estaussile  nom  d'une  espece 

d'arbre  ;  nom  d'un  district  dans  le  Fou-fong- 
hien,  :fe^  M-  ^  dans  Touest  du  Chen-si 
sur  le  fleuve  Oei  ; 

♦^  ^§  Sun  khin,  unc  charpente  (pour  sus- 
pendre  un  tambour). 


t^E  Tao  (A. 


C.  to)  870. 


La  peche  ;  le  pecher  ;  le  brugnon,  consi- 
der6  comme  le  meilleur  des  arbres ;  on  se  sert 
de  cette  expression  pour  signifier  au  figure  les 
femmes  et  les  noces  ;  bouton  de  fleur,  a  cau- 
se de  leur  rondeur ;  nom  d'une  riviere ;  nom 
de  famille  ; 

MS  ^  ^  ^^^^9  '^^wi  tao,  la  peche  a  bee, 
en  pointe  ; 


^   ^^^  P^^^^  '^^>  '21  peche  plate  ou  unie ; 

'^   ^  Ho  tao,  id.  ; 

l^u  ^F  Tao  li,  peches  et  poires ;  au  figure  les 
devoirs  d'un  disciple  a  Tegard  de  son 
maitre  ^ 

>^  5^  J^  Bfji  Pg  ^E  ^PoM  ch6  oei 
ssd  men  tao  li,  il  ne  s'ecartera  pas  des 
devoirs  d'un  disciple  envers  son  maitre; 

^^  l^  Tao  youen,  la  source  des  pechers ; 

l^ll  S^  UK  Keiig  eul  tao,  id.  (la  pgche 
plate  ou  unie;) 

^S  ^IS  Fan  Jtao,  \m  pficher  c^lfebre  dans 
rOoest,  qui  fleurit  one  fois  dans  trois 
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mille  ans,  et  Irois  mille  ans  apr^s  porte 
des  fruits  "^  ^  ^^  Ts4ouang  mou^ 

la  royale  mere  de  TOuesl  en  mangea, 
eel  arbre  est  Tembleme  de  la  longevite; 

S5  t^li  tf^  meih  tao,  la  peche  de  miel^ 
espece  de  peche  ovale  irfes  estim^e  ; 
elle  vient  de  Khamil ; 

^j^  Hih  tao,  une  noix,  la  noix  ; 

"fn  Tao  jin^  les  amandes,  ou  plulot  les 
amandes  des  noyaux  de  peche  ; 

^^  Tao  chi,  im  fabricant  d'epdes,  un 
fonrbisscur  ; 

<Tj  Tao  foUf  le  charme  de  la  peche  sus- 
penduc  aux  linteaux  de  la  porle,  i  la 
nouvelle  annee ; 

^L  Tao  jou,  gomme  de  la  peche  ; 


m 

i^  gp  Tao  Idao,        id 


m 


m 
m 


m 


m 


^[5  Yang  iao^  la  carambole  douce  (Aver- 
rhoa) ; 

K^  ^[j  M  heoH  tao,  fruit  semblable  a 
I'Actinidia  ouDillenia:  dtins  le  Kiang-si, 
on  appelle  ainsi  la  carambole  douce ; 

ffi  Tao  tchongy  la  c  punaisc  de  peche,  » 
c.-a-d.  le  roitelel ; 

j^X  Tao  hong,  duvet  de  peche  ; 

^^  Ho)i  tao,  une  cerise  ; 

^K  Ying  tao,       id.  ; 

Isl  /^^  ^^  "^^^  youen  kie  i,  dans  le 
jardin  des  peches,  ils  (Liu  Pi  et  les 
autres)  firenl  leur  convention  ; 

^^  Tao  hoa,  la  fleur  de  pecher  ; 

;^»J  Tao  chou,  le  pecher,  Tarbre  a  peche ; 

-jP^  Tao  tseu,  une  peche; 

^4\L  Hou  tao,  une  noix  ; 

^li  Yavg  tao,  un  abricot ; 

^^  Tao  tchi,  une  espece  de  bambou  qui 
a  des  noeuds  h.  tons  les  quatre  pouces ; 

m\L  ^^  Hih  tao  ko,  signifie  le  bas  de  la 
jambe,  la  jointure  de  la  jambe  au  pied ; 

^jf  S  ^E  "^ong  ssi  mou  tao,  une 
espece  de  peche  blanche  k  Peking ; 


SS*  j^h  ^^^'^  ^*^^y  peche  douce  \  au  fig.  une 
Spouse  aceomplie  ; 

^IS  ^^  W^^TO  Tao  chi  oei  jin,  le  ecu  te- 
ller fait  des  6p^es  ; 

^\U  >t9c  Sien  tao,  nom  po^tique  de  la  figue; 

Tils  .^fe  >I?HS  i[^  Tao  ye  tao  ken^  feuille  de 
pecher  et  racine  de  pecher,  —  c.-a-d. 
une  epouse  et  une  concubine  ; 

^^  ^fe  Hiang  tao,  un  citron  ; 

JSl^  ifS  TfC  Tao  }\oa  choui,  eaux  sauvages, 
crues  d*cau  du  printemps  ; 

^m  ?E  W^  ^^i^^^  ^^^^  ^^^y  bouton  de  fleur 
de  colon  ; 

MtA  ^  Tao  yotie,  un  nom  poetique  pour  la 
troisieme  lune; 

f)^  ^^k  Fo  ^^^j  1^  peche  de  Bouddha ;  espece 
odoranlc  d'orange  qui  ne   devient   pas 


digilee. 


C.  ts'ai)  788. 


iHm  Si  (A. 

Juchoir,  pour  la  volaille,  perche,  perchoir  ; 
eu  paix,  en  repos  ;  lieu  pour  dormir,  endroit 
ou  Ton  loge  ;  les  oiseaux  perchant  pour  se 
reposer  sur  les  arbres,  tandis  que  le  soleil 
approche  de  Touest ;  se  percher,  se  jucher  en 
parlant  d'un  oiseau  ;  s'arreter,  sejourner,  re- 
sider;  se  fixer;  se  reposer,  se  rasseoir;  cesser, 
se  desister  ;  le  nom  d'une  plante  ; 

^S  t®'  ^i  ^h  ^^  juchoir  ; 

Q$  4^  ^-^^'^  ^hi  si,  demeurez  ici  pen- 
dant quelque  temps  ; 

5/  sic,  s'arretant  ici  et  la,  comme 
on  fait  en  voyageant ; 

^fS  Ki  si,  se  percher,    se.  reposer  dans 
quelque  endroit  Stranger,  loinlain ; 

is  yS  Si  hoang  tao  tso,  saufant, 
ne  se  tenant  pas  ferme  k  cot^  de  la 
route  ; 

i2  )^  Si  chen  tchi  so,  un  endroit 
pour  se  reposer ;  un  lieu  de  repos  ; 

i|jS   ^  Si  si,  I'aspect  de  voitures  militaires 
quid^filent  devant  les  regards  ^tonn^s; 
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jS  Si  tchi,  allanl  lentement ;  k  loisir,  k 
raise  ; 

^  ^  ^  Si  chei}  ott  /i/ij,  pas  de 
demeure,  de  residence  flxc ; 

4?^  ^  ^  '^^  ^'  ^0(7)29  hoang,  anxieux 
et  trouble ; 

Jl^  }^  Hiu  choang  siy  litt.  il  promit  de 
nous  donner  un  nid  k  toutes  deux  ; 
c.-i-d.  de  nous  ^pouser  loules  deux  ; 

/J>  ^t  '^1  i*^  J''^  ^i''^  ^^"S'  choang  si, 
litt,  elle  veut  que  je  niche  avec  elle,  — 
c.-i-d.  m'avoir  pour  epoux  ; 

ilfc  |.;;r  m  mm^^^f'^'*^''"^ 

i  oei  si  chen  ichi  so,  atteindre  celle  pla- 
ce pour  m'y  reposer  ; 

J^  ^^J^^MWi  louyou6 
si  sijang  tche  ki  tchihj  tout  ^tnit  en 
agitation  dans  la  sixieme  lune,  car  les 
chars  de  guerre  se  pr^paraient. 


Tsai (A. 


C.  tsoi)  940. 


Planter ;  planter  des  arbres  ou  des  herbes  ; 
replanter ;  planler  des  pousses,  des  jets  ^  en- 
tasser  de  la  lerrc  antour  des  racines  ;  couvrir, 
chausser  ;  jeune  planle,  jeune  arbre,  plan- 
tard;  signifie  aussi,  au  figure,  les  grands  bien- 
fails  du  secours  par  lesquels  on  releve  quel- 
qu'un  ;  k  Poking,  ce  caiactere ale  sens  de  tom- 
ber  ;  broncher ; 


-tti 


I  Hoa  tsaij  boutures  de  plantes,  plant 
de  fleurs  , 

t^  Tsai  pet,  planl(3r  ct  mellre  de  la 
terre  aulour  des  racines  ;  on  sesert  de 
cctle  phrase  pour  significr  Taide,  I'as- 
sislance  indispensable  que  Ton  prete  a 
quelqu'un  ; 

JM  ^    ^iS  -'^'^^  *  '^^^  K^   J'  est  di- 
gne  de  votre  patronage ; 


^ 


l-to  Tsai  hoaj  planter  des  flours  ; 

f^  Tsai  tchong,  planler  et  semer  •, 

^  •?£  ^  ^  ^Ij  To  tsai  hoa  chao 
tsai  tse,  planter  plus  de  fleurs  que  de 


chardons ;  au  figur^  condnisez-Tmis, 
agissez  de  maoidre  k  r^colter  nne  bonne 
rdcoinpense  ; 

^  m  Tsai  chou,  planter  des  arbres , 

^  fjj  'X  8^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^'  ^^^^ 
et  se  cassa  la  jambe  ; 

^  ifiSj    *T>    ^^^^   ^^^9  ^^^   broncha  el 
tomba  ; 

^  W^l  ^  Tsai  tao  liao.  tomba. 

tig  Tong  (A.       C.  fung)  934. 

Nom  d'un  arbre  dont  il  y  a  plusieurs  especes ; 
gros  arbre  apparlenant  a  la  famille  des  Eu- 
phorbiac(5es  et  dont  le  bois  l^ger  et  r&istant 
est  propre  a  faire  des  instruments  de  musique 
et  que  Ton  distingue  en  espece  verte,  blanche 
et  rouge.  On  parait,  du  reste,  appliquercenora 
comme  un  terme  g^n^rique  a  des  arbres  ana- 
logues avec  de  larges  feuilles  comme  le  Catal- 
pa  et  le  Bignonia  ;  c'esl  aussi  le  nom  d'un  en- 
droit  ou  Ton  dit  que  fut  entene  Fang  au  sud 
ouest  de  Chan-si  ; 

t§  flij  Ou  tong,  I'arbre  national  de  la  Chine; 
on  se  sert  du  bois  pour  faire  des  ins- 
truments de  musique  ;  il  croit  dans  les 
provinces  centrales  ;  c*est  probablemenl 
TEloeococca  verrucosa ;  on  mele  ses  pe- 
tilcs  graines,  qui  sont  mangeables,  avec 
du  th^  que  Ton  donne  dans  les  presents 
de  noce  ;  les  l^hinois  prelendent  con- 
nailre  par  les  feuilles  de  eel  arbre  le 
mois  de  Tannce  dans  lequel  on  se  trou- 
ve.  lis  disent  qu'il  porle  annellemenl 
douze  feuilles,  six  de  chaque  c6l6,  nne 
feuille  par  chaque  mois;  mais  dans  les an- 
nees  intercalaires,  il  en  porle  Ireize; 
a  la  mi  aulomne  un  feuille  tombe ; 

t§  UrI    ^ti  Ou  tong  chou,  id.  ; 

flSl  t^t  To7ig  chou,  TEloeococca  sinensis,  le 
Jatropha  curcus  ; 

^  ^S  Tong  yeou,  huile  de  TEloeococca  ver- 
nicifera,  dont  on  se  sert  pour  froller 
les  poutres  et  les  meubles ;  brule,  il 
donne  une  suic  dont  on  se  sen  pour 
faire  Tencre  rt^put^e  la  meilleure  ; 
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44^  ^^  JJC  Tong  yeou  lioei^  mastic,  chunam 
dont  on  se  sert  pour  calfaler  ; 

41^  ^  |>^  Tong  ye  hoei,  cendres  fines  que 
Ton  met  dans  les  encensoirs  ; 

S§  ^  4^1  Ying  tseu  tong,  Eioeococca  ver- 
rucosa ; 

^fi  +1^  Yeou  tong,  id.  \ 

Jg  ^  Hai  tong,  Tespece  Eioeococca  spinosa, 
qui  a  un  lionc  et  des  branches  ^pineux 
et  dont  r^corce  est  employee  en  m6- 
decine  ; 

^  >fS  ^  Cheou  ou  tong,  une  espice  de 
Clerodendron ; 

^1^  ^  ^^'^?  fcftanjf,  un  balon  dont  on  se 
sen  lorsqu'une  mere  meurt ; 

:f£  i^  Hoa  tong,  le  Paulonia,  ainsi  appele  k 
cause  de  ses  larges  fleurs  el  de  son  as- 
pect majeslueux  ; 

^  ^  Tsing  tong,  id. ; 

yjm  ^  Kou  tong,  id.  -, 

i^  ^  ^ffl  To7ig  tseu  yeou,  huile  de  i'Eloeo- 
cocca  vernicilera, 


^  Ouan  (A. 


C.  un)  246. 


Arbre  qui  a  des  feuilles  comme  relies  d« 
saule,  el  une  ecorce  blanche  ;  le  Sapindus  ou 
ses  graines  noires  et  dures,  dont  on  se  sert 
pour  fnire  des  chapelets  ;  lableltes  de  pierre 
ou  piliers  devant  un  tombeau;  planches  et  po- 
leaux  places  dans  Tinlerieur  d'une  lombe 
pour  Tempecher  de  s'affaisser ;  planche  d'en- 
seigne  souienuc  par  des  poteaux  de  pierre  de- 
vant un  Aoj/jf;  poteaux  servant  a  assurer  le 
cercueil  lorsqu'on  le  descend  ;  appellalion 
que  Ton  doune  a  de  grands  guerriers  et  hom* 
mes  d'Elat  lorsqu'ils  sont  morls  ;  prince  qui 
exerce  une  grande  aulorile  sur  son  peuple  ; 
trine  ;  nom  d'un  roi  de  Tsi  685  av.  J.-C,  qui 
r^gna  40  ans,  ei  gouverna  I'Empire  sous  Tem- 
pereur  ^  ^£  Hoei  ouang,  des  Tcheou;  nom 
d'une  riviere  el  d*une  espSce  de  bois  ; 

Ouan  piao,  cerlains  piliers  de  bois 
que  Ton  met  pour  supporter  les  tablettes 


■ft>w 


te 


dfiS 


dans  les  salles  des  ancStresd^.c^d^s,  avec 
des  inscriptions,  ou  de  pierre  devant  les 
tombeaux  des  grands  hommes  ; 

"^MPouanouan,  difficile  d'enlrer;  avancer 
avec  difficult^  ;  on  donne  aussi  ce  nom 
k  une  toufTe  ou  k  un  noeud  de  cheveux 
que  portent  les  femmes  ; 

Ouayi  ouan,  air  belliqueux,  guerrier, 
martial  ;  signifie  aussi  lugubre,  triste  ; 

Ouan  kouei,  certains  sceptres  de 
pierre  que  portaient  dans  les  mains  les 
anciens  hommes  d'Etaf,  ou  les  dues  ] 

^0  ^  "7^  Pouan  ouafi  tcho  lido,  fa- 
milier  avec,  sans  c^r^monie  avec ; 

^!§  ^^  ^^  Pouan  ouan  ki  thien,  restez 
quelques  jours  ;  —  et  prenez  garde  k 
vous ; 

^S  Pouan  ying,  supports  pour  le  cer- 
cueil d'un  prince  lorsqu'on  le  met  en 
terre,  —  ancienne  coutume. 


gOei(A.  G.  wai)  1050. 

Arbre  qui  produit  une  teinture  jaune  ;  m&t 
de  vaisseau  ;  javeline,  espece  de  lance  courte ; 

^  ^fet  )^  San  ichi  oei,  trois  mdts  ; 

>^  >^  Ta  oei,  le  grand  rndt  ; 

^B   j^  Ki  oei,  fixer  le  mAt ; 

jf.^  ^^  Oei  kan,  un  mdt  ; 

jf^  y^  ^^  Oei  kia  tsiang,  soutien  principal 
(d'un  mdl)  entre  deux  jumelles;  i  Ten- 
droil  ou  le  mdt  est  fixe  ; 

;|^  J^  Oei  mei,  la  lete  du  m^t  ; 

^v^  5§  ^^  Oei  theau  ki,  une  banderole ; 

liS  !^  ^^*  pouan,  les  hunes  d'un  m4l ; 

Jj^   ^  Oei  teou,        id.  ; 

|[g  ;|^  Mien  oei,  amener,  abaisser  le  m^l ; 

i^  ^@[  Oei  tsiang,  la  planche  dirigeante,  le 
gouvernail  d'un  vaisseau  \ 

^£  Chou  oei,  dresser^  fixer  le  m4t. 
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^  Tchi  (A. 


G.  Chi)  55. 


Fruit  d'un  certain  arbre  dont  on  se  sert 
pour  teindre  en  jaune  ;  la  plante  a  environ 
sept  k  huit  pieds  de  haul ;  les  feuilles  ressem- 
blent^  celles  du  prnnier  dans  le  printemps, 
il  produit  une  fleur  blanche,  et  dans  Vili^  du 
fruit :  quand  ce  fruit  n'est  pas  encore  mur,  il 
est  vert;  inais  lorsqu'il  a  mflri,  il  estd'une  cou- 
leur  jaune  ;  la  graine  est  d'un  rouge  fonce  ; 
plante  donl  les  graines  scrvent  pour  teindre  en 
jaune,  le  Gardenia  floribunda  et  radicans  ; 
cerlaine  fleur  de  couleur  blanche  et  odorifd- 
rante  ; 

"^  Iloang  tchi  tsen,  la  noix  becho 
que  Ton  emploie  dans  la  leinlure  ;  le 
gardenia  floribunda  el  radicans  ; 

-3^  Tchi  tseuy       id.  ; 

Hi  tchi,  la  mCme  noix  lolie,  grillee, 
que  Ton  emploie  contre  la  ficvre  ; 

^  ^^  ■"?'  Chan  tchi  tseu,  une  petite  espece 
(Gardenia  florida)  dont  on  emploie  les 
fleurs  de  certaines  varietes  pour  par- 
fumer  le  the  ; 

3teC  ^  -^  Hony  tchi  tseu,  le  Gardenia 
rubra  ; 

#1  t^  ^  ^  Tohi  lieou  iseng  yen,  le 
jasmin  et  la  grenade  lutlenl  de  beaule. 

ij^  Tchouo  (A.  C.  chut)  84. 

Chevrons  on  petits  poleaux  au  haut  d'une 
poutre,  petit  poin^on  de  comble  au-dcssus  de 
la  Iraverse  qui  se  joint  h  Tcntrait  superieur  ; 
c'est  ausii  un  gros  gourdin,  une  sorte  de  massue; 
—  lu  to  s'emploie  pour  ^j^  to,  laiscer ; 

^  ^  Tchouo  fchang,  un  gourdin,  une 
irique  ; 

4^  ^  ffB  tt^  ^  Hoei  tchouo  eul  hou 
keou,  brandissez  le  baton  et  appelez  le 
chien,  —  certainemenl  ii  ne  viendra 
pas  ; 

IjJ  ^^  ^3  Chaa  tsie  tsuo  tchouo,  il  a 
peinl  ses  chevrons  et  cisele  ses  solives  ; 
—  en  parlanl  d'un  sot  parvenu  ; 


Vl| 


I 


hou  to  tching  hou  ouen  ichung  hou  you4^ 
commencez  (votre  6crit)  comme  un  trait, 
achevez-le  par  un  poli  soign^,  et  finissez- 
le  avec  plaisir. 

j^  Fan  (A.  C.  fin)  84. 

Expression  indoue;  mot  que  Ton  trouve  dans 
les  livres  de  Bouddha,  indiquant  le  pays  de 
Magadha  d'ou  vient  Bouddha;  I'expression  veut 
dire  retraite,  recueillement,  tranquillity ;  si- 
gnifie  aussi  le  ton  trainanl  du  recitatif ;  au- 
jourd'hui  on  emploie  ce  mot  pour  designer  le 
Sanscrit  et  le  pali,  langues  des  Bouddhistes ; 
—  lufung^  ildesigneleventbattant  lesommet 
des  arbres  ;  s'etendre  au  loin,  largement ; 

Fan  yen,  le  Sanscrit,  le  pali,  le  Ian- 
gage  de  Fan  ou  de  Tlnde,  par  opposition 

an  ^^  "s^  lioayen,  lalangue  chinoise; 
—  Texpression  signifie  aussi  le  bruit 
que  Ton  fait  en  chantant,  en  recitant  des 
prieres ; 

^tB  ^k  ^*ofH  teou,  prieres  et  charmes,  incan- 
tations bouddhiques  ; 

^^  '^  Fail  tchang,  le  chapitre  de  Brahma; 
c'est  le  syllabaire  en  douze  parties, 
qu'on  lui  attribue  ; 

Jrll  ^^  Fan  tseuy  les  caracleres  ou  Tecriture 
de  B?ahma,  le  pali  ou  Sanscrit ;  c'est 
aussi  la  grande  salle  des  idoles  dans  un 
monastere  bouddhisjte  ; 

5^  Wk  ^^'i-  ?/?'»  "we  parole  ou  un  discoui-s 
Sanscrit ; 

y2j^  TJ^Ij  Fan  tcha,  un  monastere  botiddhistc  ; 

5?ll  ^^  ^'"^  chvu,  le  pali  ou  Sanscrit  ; 

!^  ?S  Fan  tchi,  un  Bramine; 

^^  ^Fc  ^E  F^^^  thien  oiiang,  appellation 
de  Brahma  pour  quelques  Chinois  boud- 
dhistes ; 

>fe  5^  ^E  ^^  A***  o%uing^        id. ; 
^^  ^  Fan  thien^   Bi^maloka^  les  dix-huit 
demeures  dans  le  Ciel  ; 

^?li  ^  ^^'^  P^>  le  ton  dans  lequel  on  recite 
les  prieres  ; 
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jji^tJ  f^  Fan  tseng^  les  prfttres  bouddbisles. 


:|$  Fou  (A. 


G.  fu)142. 


Poutre  ;  la  poulre  falti^re  d'une  maison  ; 
corbeille  servant  k  rassembler  et  porter  de  la 
terre  pour  construire  desmurs  de  boue;  espSce 
de  baguettes  de  tambour  ;  brouette  ou  pelile 
voiture  k  bras  pour  porter  la  boue;  petit 
radeau,  quelque  chose  qui  flotte  et  qui  est 
fait  de  bois  et  de  bambous  joints  ensemble  ; 

i?$  £%  P^  ^^»  charbon  floltant ;  toute 
chose  l^g&re ; 

^t^  JS  Fm  ss6^  une  sorte  de  paravent ;  ou 
porte  pour  empficher  d'elre  vu  de 
la  rue  ; 

4$  J^  Fou  ssi,  le  nom  d'un  fruit ; 

^  ;(^  ^5  ^  ^Ching  fou  fou  yu  hai, 
mooter  sur  un  radean  et  flotter  sur  la 


mer. 


m  Hiai  (A. 


C.  M\  )188. 


Instruments  de  bois  pour  empScher  une 
personne  de  marcher;  entraves,  fers,  chaines; 
menottes  \  toute  chose  n^cessaire,  outils  en 
gindral  ;  terme  •  g^n^ral  pour  les  armes  offen- 
sives et  defensives;  objets  que  traine  k  sa 
suite  un  grand  personnage  dans  son  bagage  de 
voyage ;  un  artifice,  un  stratag^me,  une  in- 
vention ; 

^1^  l|^  Ki  hiai,  un  curieux  plan,  une 
invention  ing^nieuse  ;  une  m^canique 
delicate  ;  un  mdcanisme  ingdnieux  ; 
tout  plan  secret,  toute  ruse,  etc,  etc. ; 

:^  ^feR  ^'*H^  hiai,  armes  offensives  de  guerre-, 
lances,  ^p^es,  arcs,  fleches  ; 

^f  3?S  Kiun  hiai,      id.  ; 

45^  1^  Hiai  teou,  combaltre  avec  des  armes 
offensives ;  surtout  en  parlant  de  luttes 
entre  des  clans  et  des  villages  ; 

^  ff^  Ki  hiai^  armes  offensives ; 

I5K  %fi  ^t  ^^  f  *  ^ioi  pi^f^  f^hay  une  in- 
vention rus^e,  artificieuse  ^ 


J||Hiao(A.  C.  bin)  192. 

Nom  d*un  oiseau,  d'une  esp6ce  de  chouette 
que  Ton  accuse  de  manger  sa  mire  ;  il  est 
regard^  comme  TemblSme  de  Tingratitude 
filiale  ;  Kan-ou-Ti  servit  une  soupe  faite  avec 
cet  oiseau,  le  5^  jour  de  la  ^  lune  ;  m^hant, 
criminel,  sans  scrppule  ;  bandit,  sc^l^rat ; 
exposer  les  t^tes  des  condamn^s  dans  des  ca- 
ges pour  epouvanter ;  nom  d*une  plante  ; 

^ft  '^  Hiao  cheoUj  suspendre  la  t6te  d'un 
criminel  dans  une  cage  au  bout  d'une 
perche  ;  exposer  une  tete  \ 

%l^  3^  Ssi  hiaOf  faire  la  contrebande  du 
sel ;  un  contrebandier ;  individu  sans 
scrupule  ; 

^L  1^  Hiao  hien,  yeux  creux  et  enfonc^s  ; 

^^  iS^  Hiao  hiung^  un  homme  m^chant  et 
vicieux ;  un  m^chant  capitaine ; 

|Slt  "j^  ^^  ^c   Hiao   cheou   chi    tchong 
exposer  des  tStes  dans  des  cages  ; 

j^  yji  Hiao  ichi,       id.  ; 

^^  ^^  Hiao  ki,  brave  cavalerie  ;  marau- 
deurs,  bandits ; 

Jl^  0^  Hiao  keng,  une  soupe  de  hibou,  de 
chouette  ;  —  expression  figurde  pour 
signifier  quelqu'un  qui  tuerait  mSme  ses 
parents ; 

pl^  ^^  Yen  hiao^  quelqu'un  qui  hasarde  sa 
tete  en  faisant  la  contrebande  et  en 
vendant  du  sel  en  fraude. 


^  Keng  (A. 


G.  kang)  322. 


Nom  d'un  bois  ;  arbre  ^pineux  semblable 
k  I'orme,  bon  seulement  k  elre  brul^  ;  orme 
sauvage ;  plantes  ^pineuses ;  ^pineux  ;  piquer 
comme  fait  une  ^pine ;  f^roce^  violent,  droit, 
raide,  emport^,  volontaire  ;  maladie,  peine, 
douleur  ;  pr^venir  une  maladie,  se  pr^munir 
contre  les  influences  pernicieuses,  les  ^carter; 
empScher,  boncher,  obstruer,  fermer  ;  tige  ; 
petiole  -,  nervure  m^diane  d'une  feuille ;  un 
r^sum^; 

^5  Wb  ^^^9  ^<^h  generalement  parlant,  en 
r&um^ ; 
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Ketig  kai,         id. ; 

^  110  Keng  lie,  id.  ; 

^^  J^  Keng  tchih fdvoiiyhonniie;  veritable, 
non  sophistiqu^  ; 

^R^^MWi  Tso  tchen  keng  kai,  c'est  un 
aspect  abr^g^,  une  vue  succincte^  de  la 
mati^rc,  de  I'affaire ; 

Hoan  kengy  obstin^,  contrarianl,  en- 

^^  Kitmg  keng,  violent,  emport^ ; 

^  Tou  keng^  apparent,   qui   n'est  pas 
r^el,  contrefail,  falsifie  ; 

Pou  keng  tseu^  le  cou  —  c.-i-d. 
la  tige  de  T^paule  ; 

Wi  '^  ^  ^^^^9  ^^^  t^^p  d'un  naturd 
cruel  et  obstine  ; 

m^MMM^ mm  chmi 

seng  lai  kiai  tchih  kin  oei  keng^  qui  a 

^lev6  ces  malheureuses  marches  d'es- 
calier  qui  m'ont  conduit  k  ma  presente 
d^tresse  ? 


mm 


i^  Kieou  (A. 


G.  k'au)  49. 


Petite  tasse  ou  coupe  d'un  gland  ;  manche 
d'un  ciseau  ;  radeau  ; 

^^  '^^  Leih  kieou,  la  tasse  d'un  gland  ;  ex- 
pression de  botanique  ; 

^^  ^^  ■?*  ^'^^9  f^i^^  ^^^1  ancien  nom  de 
la  senelle  ou  fruit  de  Taub^pine. 

^  Kio  (A.  G.  kok)  410. 

Nom  d'un  bois  ;  certainepoutre  d'un  palais; 
chevrons  carr^s  ou  bandes  de  bois  sur  les- 
quelles  se  posent  les  tuiles  •,  massue  ou  maillet 
de  bois,  marteau ;  manche  droit ;  gourdin  ; 
Texlr^mite  des  poutrcs  qui  s'avancent  sous  les 
bords  du  toit  ; 

W0  ^*  "^  ^*^^  **^  ^^^^^1  no™  d'un  arbre 
dont  le  fruit  est  de  la  grosseur  d'un 
oeuf  de  poule,  que  Ton  trouve  dans  la 
Chine  m6ridionale ;  le  portrait  que 
Ton  en  fait,  ressemble  un  peu  k  un  petit 
mango ; 


^2^  ^  Song  kio,  chevi*ons  de  sapin ; 
|P^  ^  Kio  party  latles  pour  un  toil ;  tuiles. 

t^  Ko  G.  kuk)  454. 

Fers  que  Ton  met  aux  poignels  ;  menottes ; 
collier  de  bois  qui  a  la  forme  d'un  arc ;  en* 
chaine,  charge  de  fers;  sedition,  revoke;  —  lu 
kioy  qui  se  reprime  soi-m£me  par  des  prin- 
cipes  verlueux  ; 

^!S   '^  Tchi  koy  fers,  ceps  el  menottes ; 

p§  ^^    :^   "t  Hien  yu  ko  ouang,  enve- 
loppe  dans  une  sedition  et  (conduit 


ainsi)  h  la  mort. 


Liang  (A. 


G.  le 


525. 


Pont  en  bois,  poutre  ou  planche  pour  tra- 
verser un  ruisseau  ;  pont  pour  les  pietons ; 
poutredu  faile  qui  soutient  le  toit  d'uue  maison; 
linteau  d'une  porte;  poutre,  solive,  dormant; 
ecluse  ou  pilotis  pour  arr^ter  un  cours,  d'eau ; 
couture  au  sommet  d'un  bonnet  ;  extremite 
recourb^e  d'un  timon  de  voiture ;  comptant 
sur  soi-meme;  au  figure,  la  chose  principale, 
ce  sur  quoi  Ton  compte  le  plus ;  nom  d'une 
certaine  colline  ;  nom  de  famille  ;  ce  carac- 
tere  entre  aussi  dans  la  composition  de  diffe- 
rents  noms  propres ; 

5§  ^:  Kiang   Hang,   alroce^    dominateur, 
cruel  ; 

^5  Pi  Hang,   la  partie   superieure  du 
nez  : 


5 


Hioueu    Hang,    se    pendre   k  une 
poutre  ; 

Kia  Hang,  elre  a  cheval  sur  la  pou- 
tre, c.-i-d.  impliquer  queiqu'un  par  de 
fausses  accusations ; 

^^  Hiai  Hang,  la   double  couture  sur 
le  haut  des  souliers  chinois  ; 

Tong  Hang,  une  poutre ; 

^5  Ta  Hang,  une  constellation  occiden- 
tale  ; 

Kiang  Hang,  fort ;  c'est  aussi  le  nom 
d'une  divinite,  d'un  immorlel  ; 
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mi  S^  Kiao  Hang,  un  pont  de  bois  pour 
les  pistons  ;  ponts  en  general ;  les  bois 
de  charpentes  ou  attaches  d'un  pont  ; 

^1^  Yu  Hang,  un  pont  pour  les  chars  ; 

Yu  liang^  un  appareil,  una  ^cluse 
pour  prendre  du  poisson  ; 

Lou  lia'\g^  s'enfuir  en  d^sordre  ^ 

Tsih  liangy  un  vivier  entoure  de 
planches  dans  une  ravine  pour  faire 
un  pi^ge  k  poisson  s  ; 

"Pit  1^  ^Sk  ^^^^  icheou  oci  Hang,  il 
fit  un  pont  avec  les  bateaux  ; 

^^  Tiao  Hang,  une  frise  dans  le  plafond 
des  chambres  chinoises,  souvent  orn^es 
de  sculptures  ; 

^{  Liang  tcheau,  une  des  neuf  anciennes 
divisions  de  la  Chine,  situ^e  au  sud  du 
fleuve  Oei  dans  le  Chan-sij  ct  de  1^  des- 
cendant jusqu*au  fleuve  Yang-isi  et  & 
Touest  du  fleuve  Han,  y  comprenant 
le  Ssi'ichoueny  el  le  Houpels; 

j^  ^jlf^  ^^  Siao  tcheou  tiao  Hang^  (les 
coquins)  savent  (seulement)  sauter  le 
pont  —  et  on  n'a  pas  besoin  de  les 
craindre  ; 

Theou  hioum  Hang^  (Li-mih) 
attachait  sa  tSte  k  la  poutre  —  de  peur 
de  s'endoimir,  tandis  qu'il  ^tudiait  ; 

^  Liang  tchao,  la  dynastie  des  Liang, 
qui  rdgnait  de  502  i  556  de  J.-C.  sous 
six  princes;  sa  capitale  ^tait  Nan-king. 

^Li(A.  C.  11)515. 

La  poire,  on  la  considere  comme  froide  et 

nuisible  ;  on  Tappelle  aussi  >I;^  ^  kouei 
ko,  le  fruit  agr^able ;  le  visage  d^colore  par 
TAge:  nom  d'une  planle  et  d'un  insecle  ; 

^  Tong  /i,  la  figure  glac^e  d'un    vieil- 
lard  ;  litt.  une  poire  gel^e  ; 

Sioue  H,  la  poire  de  neige  que  Ton 
apporte  du  Chan-long,  la  poire  rous- 
sILtre,  d'un  rouge  brun  ; 

^   ^J|  Cha  H,  une  poire  sans  saveur,  com- 


r 


/J 


mm 


mu 


mune  dans  le  Chan-^tong,  la  poire  cou- 
leur  de  sable  ou  rousse,  esp^ce  particu- 
li^re  de  poire  que  Ton  apporte  de  Pe- 
king ; 

5^  Li  youen  tseu  H^  c  les  fils 
et  les  frires  du  verger  de  poires  >;  — 
on  appelle  ainsi  les  acteurs  de  com^die ; 
le  nora  vient  du  jardin  de  poires  ou 
un  Empereur  de  la  dynastie  des  Fang 
leur  donnait  des  lemons  ; 

^^  1^  Hoa  H  mou,  le  bois  de  rose  ; 

^i  Hon  Hj  une  petite  esp^ce  de  demoi- 
selle aquatique ; 

'^^  Pe  H,  la  poire  blanche  juteuse  de 
Peking ;  elle  ressemble  en  forme  et  en 
grosseur  a  une  bille  de  billard  ; 

3^  t&  1©  l^ihing  chi  kien,  des  ^pan- 
ics mobiles,  comme  I'ombre  d'un  poi- 
rier  qui  flotle  k  terre ; 

^  ^^  Tsieou  pe  /t,  une  poire  douce 
juteuse  et  jaun&tre  ; 

iM^A^M^"^  Ni  Chi  ^ho 
thsieou  pi  H  U,  vous  6tes  pr^cis^ment 

comme  une  poire  d'automne ;  —  qui 

est  pourrie  au  coeur  ;  un  homme  dans 

lequel  on  ne  peut  pas  avoir  confiance  ; 

^fl  Kouang  H,  la  poire  framboise  de 
Chih  U,  ainsi  appelee  k  cause  de  son 
gout  ; 

^ji  Tsi  H,  poire  qui  ressemble  k  la  pr^- 
c^dente,  mais  qui  est  plus  commune  ; 

*^  /^  Li  kao  pien,  confiture  ou  mar- 
melade  de  poires  sucree  s^chee  en 
gateaux  ; 

4  Hoang  H,  Tananas  ; 

^  Ta7ig  H,  une  pelite  poire  commune ; 

.  c'est  aussi  les  graines  du  sorbier  ou 

frfine  sauvage,  el  de  la  Grewia  (5laslica ; 

^^  ^^  Kin  keou  H,  le  fruit  de  THovenia 
dulcis,  dans  le  Cheh-kia7ig. 

H  Li  (A.  G.  li)  518. 

Panier  ou  brouetle  servanl  k  porter  de  la 
terre ;  bfiche  ou  hoyau  etroit  pour  charger  d^ 


1^ 
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la  terre,  c'est  aussi  le  nom  d'un  arbre  ;  sui- 
Tant  quelques-uns  ce  caraciire  signifie  ^gale* 
meat  fixer,  Ocher  dans  la  terre  ; 

^^  >iiM  Loui  li,  une  esp^ce  de  corbellle  pour 
porter  de  la  terre,  ou  Tinstrument  avec 
lequel  on  met  la  terre  dans  la  corbeille. 

^  Liu  <A.  C.  lii)  559. 

Poutre  de  support  (supporting  beam)  que 
Ton  appelle  a  Peking  ^g  ^g  lien  yerty  qui 

court  sous  les  chevrons  sur  le  bord  du  toit,  k 
I'ext^rieur  de  la  plale  ? 

(^  ^S  Ying  liu^   les  angles   recourb^s  en 
Fair  d'un  toit  chinois. 


j|tg  Lang  (A. 


C.  long)  594. 


Espece  de  palmier  dont  le  bois  est  bon  pour 
faire  des  brancards  de  chaise  a  porteurs  ;  sa 
seve  sert  aussi  &  faire  de  la  farine  de  sagou. 
II  a  de  la  ressemblance  avec  I'arec ;  nom  d'un 
insecte ; 

-1^  ^M  ^^^^  lang^  un  arbre  qui  croit  i  Can- 
ton ;  espece  de  Prunus  ; 

l^  1®  ^li^^O  hingy  espece  de  cr^cellc  dont 
on  se  sert  pour  efTrayer  les  poissons  et 
les  faire  se  pr(5cipiler  dans  les  filets ; 

:J5^  jf^  Konang  lang,  le  nom  d'un  arbre 
qui,  lorsqu'on  le  rAcle,  produit  une 
farine  qui  pent  etre  mangde  ; 

f^  Sang  lang,  un  nom  ancien  pour  de- 
signer la  demoiselle  aquatique. 


ijf^  Mei  (A. 


C.  miu)  584. 


Terme    general    pour    designer    le    genre 
prunier  ;  prune,  pruneau  ;  abricol ; 

P^  ^@  Siiin  meiy  prunes  confites ;  prunes 
oigres  ; 

^f@  -^  Mei  tseuy  une  prune  ; 

^^  >f^.  Yang  meiy  Tarbre  ou  arbuste  a  frai- 
ses  de  Chine  (Myrica  sapida) ; 

^r^  ^^  Mei  tcho,  « la  rasade  prune  »,  nom 
d'une  coupe  que  Ton  boit  apres  les 
noces ; 


i^  ^f^  Mei  mei^  les  prunes  qui  tombent 
—  c.-i-d.  rage  nubile,  en  Age  d'ftire 
mariee  ; 

T@  ^f§  Mei  meiy  le  cceur  abattu ;  melancolie 
sombre  ; 

f@  f^  Mei  yuy  pluies  d'^t^ ; 

^^  1^  iS  ^^^^9  ^^i  tchoang,  un  bubon, 
ou  tumeur  inflammatoire  dans  rafne;Ie 
nom  lui  a  ^l^  donn^  &  cause  de  sa  res- 
semblance  avec  le  fruit ; 

T@  ?£  Mei  hoa,  nom  d'une  fleur  ; 

^Q  '^  Mei  ling,  «  la  chaine  des  montagnes 
de  prunes,  t  une  montagne  bien  con- 
nue  qui  separe  la  province  de  Canton 
au  nord  de  la  province  de  Kiang-si ; 

^f$  13"  Mei  sin,  aussi  vrai  que  le  mei ; 

§§  >|@  Yen  mei,  prunes  salves  ; 

^^  ^fi^  $X  Yang  mei  ling,  un  bubon ; 

>f^  ^  Mei  you6,  nom  que  Ton  donne  po^li- 
quement  k  la  dixeme  lune ; 

t^  |5  ISf  1^  ^  Mei  tchen  pe  hoa 
kouei,  la  prune  est  comme  la  premiere 
des  fleurs ; 

^^  ?£  *^  i^  Mei  hoa  ko  sao,  maigre 
comme  une  fleur  de  prunier,  en  par- 
lant  d'une  jeune  (ille  arrivanl  a  sa  ma- 
jorile  ^ 

1@  ^JJL  Mei  iao,  le  Piunus  loincniosa; 

j^  ^J^  ^*^'^  wid,  la  chute  des  fleurs  de 
prunier;  au  fig.  Tepoque  du  mariage  ; 


^  Ou  (A. 


C.  'ng)  1060. 


Nom  d'un  arbre  famoux  en  "Chine  pour  ses 
•^fibres  fines  et  unies  ;  cet  arbre  est  tres  regu- 
lier  a  perdre  ses  ieuilles,  la  chute  d'une  d'elles 
est  une  indication  certains  de  Tautomne ; 
on  Temploie  pour  faire  des  instruments  de 
musique;  il  designc  aussi  un  instrument  a 
cordes ;  c'est  dgalement  le  nom  d'un  district: 
il  se  trouve  dans  le  sens  d'eloignement  et 
d*opposition  k  ; 

>f»)^  Oh  twigs  TEloeococca  verrucosa; 
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1^  Tchi  aiij  pilier  ou  support  hors  de  la 
perpendiculaire ; 

;|^  Hai  ouj    esp^ce   de   cct  arbre  qui 
produit  un  fruit  gros  et  delicieiix  ; 

>f§  Pe  oUy  Tarbre  topaze  (Slerculia  to- 
mentosa) ; 

Kouei  ou,  brave,  vaillanl,  quelqu'an 
fait  pour  coDduire  les  autres  ; 


ij^  Pin  (A. 


G.  pan)  695. 


L'arbre  qui  produit  la   noix  d'arec  ou   de 
b^tel ; 

f^  ^  Pin  lang,  la  noix  de  betel  ou  d'arec 
dont  on  fait  diverses  preparations; 

Ij^  ^^  Pin  liuy  la  noix  et  la  feuille  prdpar^es 
pour  etre  mich^es;  la  colle  est  appelde 

■^  ^  JK  '^^  fotf'  piy   la  peau   au 
large  ventre  ; 

]^  Pin  tse,  Targent  de  la  noix  de  b^tel 
c.-a-d.  le  port  de  lettres; 

^^  Tsao  pin,  une  grainc  dure  et  aslrin- 
genle  que  Ton  emploie  pour  Tarec  ; 

^  flra  -^  Pin  pong  iseii,  le  truit  d'une 
espece  de  figuier  (licus  slipulala)  que 
Ton  emploie  pour  cataplasmes ; 

^^  tip  Pi^^  neng,  Tarbre  a  arec  ou  a  betel. 


m 


^  Pang  (A. 


C.  pong)  656. 


Nom  d'un  arbre ;  un  morceau  de  bois  creux, 
une  espece  de  cylindre  en  bois  dont  on  se  sert 
dans  les  tribunaux  publics,  dans  les  lemples 
ou  i  Tannee,  pour  convoquer  les  gens  ;  c'est 
aussi  un  morceau  de  bambou  fendu  d'une 
jointure  a  Taulrc  ct  qui,  lorsqu'on  le  frappe^ 
fait  roflicc  d'une  crecelle;  les  veilleurs  chinois 
s'en  servent  pour  frapper  les  bcures  ; 

^P  BiS  ^««y  liou,  une  limbale  ^ 
^  ^|J  Keng  pang,  un  veilleur  ; 

m 


^  Pang   tseu   hoiiang   liao. 


indique  un  staccato  et  un   mouvement 
lent ; 

1^  ^P  TO   W^    Tchoiien  pang   niing   to. 


t 


frappez  la  crecelle  et  sonnez  le  gong ; 
donnez  le  signal  d'alarme  ; 

j^P  Tchouen  pang,  apres  qu'on  eut  fait 
r&onner  le  pang,  —  (e'est  un  morceau 
de  bois  creux  sur  lequel  on  frappe  pour 
avertir  le  public). 


i  Pei  (A. 


C.  piii)  668 


(v.  4m?  P^i-  na.  cl.  4  tr.) 


:^  Pei  (A. 


C.  pui)  670. 


Arbre  &le\'6  qui  croitdansle  Birman  et  dans 
rinde  (le  Borassus  ou  palmyra?)  il  est  toujours 
vert,  sesfeuilles  servent  k  fairedes  livres;  il  a 
60  h  70  pieds  de  haut ; 

J^i  ^  ^3$  P^i  to  chou,  nom  que  Ton  donne 


k  cet  arbre;  on  Tappelle  aussi 


*\Xa^ 


m 


^^  sse  hoei  choii,  Tarbre  de  la  reflexion. 


ij^  Tsan  (A. 


C.  sin)  945. 


Pieces  ou  bandes  de  bois  qu'on  applique 
entre  les  doigls  pour  les  serrer  ;  espece  de 
torture  semblable  aux  poucettes  ;  torturer  ; 

-  -^  Tsan  tseu,  les  pieces  de  bois  ou  de 
roseau  dont  on  se  serl  pour  torturer  les 
doigts;  on  les  tire  ensemble  par  des 
cordes. 


^  Tcha(A. 


C.  sh5)  730. 


Arbre  de  prix  pour  faire  des  bois  de  char- 
pcnle  el  dont  le  fruit  doux  et  qui  a  la  forme 
d'une  baie,  a  le  gout  d'une  prune  ;  il  est  ori- 
ginaire  du  Thibet ; 

^c  ^^  Telia  li,  une  poire  roussatre  ; 

^f^  :?fc  Tcha  mou,  une   espece  de  pin    qui 
vient  de  Ngan-boei,  et  qui   fournit   un 

bois  leger  precieux,   ires   eslime  pour 
faire  des  cercueils. 

^  Chao  (A.  C.  shiiu)  745. 

Exlremile  d'un  arbre  ou  d'une  branche  ; 
branche  sans  feuilles  termineeen  poinle;  espece 
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de  perche  ou  de  bdlon  que  tienneni  dans  la 
main  les  pantomimes  ;  petits  bois  ou  peiits 
batons  pour  combustible  ;  gouvernail ;  celui 
qui  tient  le  gouvernail,  pilole  ;  batelier,  ti- 
monier,  marin  ;  faire  tomber  en  frappant; 
detacher,  en  pariant  d'une  chose;  qui  est  collie 
ou  fich^e  ;  instrument  d'agriculture,  espece  de 
herse ; 

f  ^  ^^  Chao  kongy  un  timonier,  un  pilote, 
un  maitre  de  navire  ; 

ijf^  ^r  Chao  tseu,  marins,  matelols; 

^^  ^^  Oei  chao,  le  bout  de,  Textr^miti 
d'une  chose ; 

;f:^  ^.  Chao  oei,         id . 

^^  iffj^  Kao  chao,  ceux  qui  font  aller  les 
bateaux  h  Taide  d'une  perche  ;  c'est 
aussi  la  longue  perche  k  I'aide  de  la- 
quelle  on  fait  avancer  les  bateaux  ; 

j^  ^^  Chang  chao,  I'^quipage  d'un  bateau^ 
}|^  ^'^  Chao  chaoy  petit ; 

^^  ^^  Pien  chaoy  une  houssine,  une  crava- 
che  pour  monter  h  cheval ; 

^B5  t^S  T^  /S  P^^  ^^^^  ^^^  ^^^^y  prot^- 
ger,  garantir,  couvrir  ses  subordonn^s; 

^^  :^  "^  y^  Chao  tchang  ta  han,  grand 
et  majestueux. 

10^  Sou  (A.  C.  sho)  775. 

Peigne  pour  les  cheveux,  peigne  grossier  qui 
n'a  des  dents  que  d'un  seul  cotd ;  peigner  des 
cheveux  en  d&ordre,  coiffer,  arranger  des 
cheveux  ; 

*""^  ^S  ^jS  ^  ichih  sou,  un  peigne  ; 
5^  ^p  Sou  tseu,  id. 

^5{iE  1®  Sou  tchiy  les  dents  d'un  peigne  ; 
^^  §^  Sou  theou,  peigner  la  tetc  ; 

t^C  ^^  So^^  f(h  id. 

rl^  '^^  Tchoang  sou,  coiffer,  se  coiffer,  en 
parlanL  des  femmes  ; 

^J  ^^  Fen  sou,  a  partager  un  peigne  »,  en- 
voyer  un  peigne  pour  mettre  dans  le 
cercueil  d'une  fiancee  morle  ; 


^M  ^^  'fM  Sou  tchoajig  tot,  une  table  de 
toilette  prdpar^e  pour  une  marine ; 

^P%  ^5ft  Kio  sou  J  un  peigne  en  come ; 

^^  j^  Sou  siy  se  peigner  et  se  lever,  s'ha- 
biller ; 

^^  fS[$  S^  ^s^y  peigne  en  gdndral ; 

^fC  ^^  ^^  Sou  tchoauQ  pouan^  une  malle,  on 
coffre  contenant  une  toilette  en  papier 
pour  bruler  en  I'honneur  des  morts. 

if^  So  (A.  C.  so)  814. 

Navette ;  ^  et  li,  pareil  k  une  navette  s'^lan* 
(ant  (^  et  \k  ;  rapide,  vif,  agile ;  —  lu  mn, 
nom  d'un  arbre ; 

Jtt  ^M  ^^^  ^^>  J^^^^  '^  navette,  la  faire 
courir ; 

^p  ^§  Tchoxcen  so,      id. ; 

^  ^  M  ^^  Ji  youe  fou  sOy  les  jours  et 
les  mois  (passent)  comme  une  navette ; 

^  '^^  Yu  so,  un  poisson  s'dlanfant,  se 
precipitant  k  travers  I'eau  ; 

fMfig  so,  un  bachot  long  et  dtroit ; 

^1^  Ytng  tchouen  so^  le  faucon  prend 
son  ersor,  s'^lance  sur. 

^  Ti  (A.  C.  t'ai)  882. 

Degres  mobiles  en  bois,  moyen  de  monter, 
6chelle  ;  s'appuyer  sur  une  table ;  s'appuyer 
contre  ;  moyen,  maniere  d'atleindre  un  but; 
monter,  escalader; 

*^  ^^  Vs  f^  ^  ^^^  l^^^  ^h  une  mont^e 
d'escalier ; 

^1^  >^  1^  Leou  ti  fang,  un  cabinet  sous 
I'escalier ; 

1^  ^p^  Youen  ti,  une  ichelle  de  cordes ; 

Jl  ^^  ^^  Chang  yun  ti,  monler  k  r^chclle 
des  nuages  —  devenir  un  Han-lin  ; 

^5  ^^  Yun  ti,  r^chelle  des  nuages,  la  route 
des  avancements  litteraires ; 

^'C  ^^  Thienti,  une  dchelle  conduisantjus- 
qu'au  toit ; 

^^  j(^  To  tij  sans  angles  ^ 
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1^  13  ^^^t^  ^^'  kheouj  Touverture  de 
Fescalier ; 

Ti  tseuj  une  ^chelle  ; 

^^  Pan  ii,  une  ^chelle  k  echelons  ; 

i0^  Hiang  ti^      id. ; 

Ti  teng,  les  extr6mit6s  ou  les  planches 
d'une  dchelle ; 

^  Ti  Iseu  taiig,        id.  ; 

^2  ^"^  ~?  ^"^w  *^^^?  '^  ^^t  ^^^ 
^chelle  k   une  seule  corde    avec  des 

Echelons ; 

^  J^  J^  Sli  ^  ^^^w  yo  mm 
t  oei  louan  tiy  n'opprimez  pas  le  peuple, 
at  ne  lui  donnez  pas  des  motifs  de  id- 
volie;  liti.  une  echelle  de  troubles ; 

t§5[  ^^  Chang  ouo  tchih  tiy  lais- 
ser  quelqu'un  en  plants  le  planter  Ik  •, 

/L  i^  #^>  Ti  ki  ching  ssdy  il  s'ap- 
puyait  sur  le  support,  sur  le  gu^ridon 
profondement  reveur ; 

T^  U^  y^  Ti  tchingpajiy  ils  escala- 
d^rent  les  murs  et  se  trainerent  dans  la 
rille  sur  les  pieds  et  sur  les  mains. 


Ting  (A. 


C.  t'ing)  908. 


Branche    seule  ;   canne  ;    bdton,    gourdin 
trique^  massue; 

^  A-  S^  ^  Cha  jin  i  ling,  luer  les 
hommes  avec  une  massue  ; 

■^  ^^  Q  >^  Kan  tchou  pe  iingy  cent 
pieds,  cent  tiges  de  canne?  i  suci  e ; 

^  iM-  $'J  if^  Kho  ssetchi  Ung,']Q^e\x\ 
conduire,  gouverner  (rennemi),  meme 
avec  un  gros  b4ton  •,  —  une  vanterie 
de  general  ; 

W&    "k^    ^^  T^^   ^^^^9   ^^^^^^9   ^^^^y  il 
saisit  le  b^ton  et  le  chassa ; 

W^  ^  ^  T^'^^9  ^^'*  '^^^^  i*'^  "^ 

homme  capable  et  utile. 

t^  Tiao  (A.  C.  tiu)  888. 

Une  petite  branche,  une  branche  provenant 


d'une  autre  branche,  une  pousse,  un  jet ;  long 
et  finissant  en  pointe ;  tout  ce  qui  est  long  et 
mince  ;  numeral  des  choses  longues  et  minces, 
comme  d'un  fleuve,  une  chaine,  une  ficelle, 
un  cordon,  un  serpent ;  un  arc-en-ciel,  un  ver, 
une  plume ;  item,  section,  article,  division  ; 
coutume,  loi ;  ddpouiller  une  petite*  branche 
de  ses  feuilles  ;  nom  que  Ton  donnait  ancien- 
nement  k  Tarbre  Pumelo  ;  nom  d'une  nation; 
nom  de  iamille  ;  k  Peking,  ce  caraclere  est 
pris  dans  le  sens  d'oblong,  de  rectangle  ; 

Pl^  ^  f^  ^  Ki^  ki  iido  kiai,  seule-. 
ment  k  qu^lques  rues  d'ici  ^ 

"■^  f^  ^    Wi  ^  ^i^^  '^  '^ouy  un  sujet, 
une  these  ; 

f^  Fa  tiao,  grand  ressort  d'une  montre ; 

^^  -^  rfj  Y  tiao  cheou  katiy  un  mou- 
choir ; 

f^  Ki  tiao,  plusieurs  divisions  de,  plu- 
sieurs  conditions,  plusieurs  item  ; 

f^  Kouei  tiaoy  statuts,  reglements  lo- 
caux;  reglements  divers  qui  s'appliquent 
k  une  chose  ; 

f^  ^^  ^B  Tiao  tiao  yeou  liy  chaque 
espece  de  chose  a  ses  lois,  chaque  sec- 
tion a  ses  regies ; 

f}^  Y  tiaOy  un  item,  une  division  de  ; 

t^  $^  I^i  tiao  eking,  plusieurs  cordes  ; 

fi^  ^  Tiao  tchang,  Tinfluence  de  la  nature 
qui  se  repand  ; 

i0k  ^d  Tiao  jin,  un  cliquetis  ;    une   espece 
de  cri ; 

fl^  J3BJ  Tiao  U,  lois,  regies,  preceples  pour 
faire,  manifere  de  proc^der  a  ; 

Tiao  li,  principes,  prdceples  pour 
proceder  k  ; 

Tiao  la,  un  long  bruit,  enlendu  au 
loin,  repandu,  entendu  partout ; 

TYao  tang,  un  morceau  de  planche 
avec  des  pieds  pour  s'asseoir  dessus  ; 
un  banc  avec  des  pieds  ; 

fl3^  M/  Tiao  fong,  le  vent  du  Nord-Est ; 
^0^  1^  Tiao  tiaOy  en  confusion,  endesordre; 


r- 


m 
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f^   {^  Tiao  lo,  la  chute  de  la  feuille  ; 

t^  ijfij  Tiao  meiy  branches  et  liges ; 

lA  f^  Yeou  tiaoy  une  espece  d 'orange  ; 

jJH  ^  Tiao  sang,  d^pouiller  le  marier  de 
ses  feuilles ; 

JL  fdH  ^  C*^^*9  ^^^^  '^**^*'  envoyer  un 
expose  lucide  —  au  Irdne  ; 

5^  f(^  rWeu  tiao,  principes  moraox  ;  lois, 
regies  naturelles  raisonnables ; 

hT  fl^  ^  P^  **^^  ^^»  ^^^^  ^^^^  ^^"  ^®^^® 
section)  n'est  pas  bien  expliqu6  ; 

^^^  f^  ^  JJ^K  y  <»«^  ^^^  '^^'^^  "'^^  ^^°^^ 
de  papier. 

;feJ^Tou(A.  C.  t'6)919. 

Bel  arbre  de  la  famille  du  Calalpa  ;  acir^, 
pointu ;  dans  le  kiang  nan  on  se  servail  autre- 
fois de  ce  caractere  pour  d&igner  les  arbres 
dpineux ; 

1^  y+v  Tou  mou,  nom  que  Ton  donne  i 
Canton  k  la  raeilleure  espece  de  bois 
de  charpente  de  pin  employee  pour 
faire  des  mcubles. 

^^^Ts6(A.  C.tsz')1031. 

Arbre  de  bonne  qualite  et  tres  6levd  qu'on 
appelle  le  roi  des  arbres^  3£;  il  est  le  plus 
estim^  de  tous,  c'estle  Ruttleia  Japonica,  Tun 
des  Euphorbioe  ;  tasses,  bols,  coupes  ;  graver 
des  caract^res  sur  du  bois ;  graveur,  burin  ; 

>fcSS  §pi  Tse  It,  mon  village  natal,  ou  mon 
pays  nalal ; 

^^  tJ"^  Sang  ts^,  les  muriers  el  le  ts6  na- 
tals,  les  arbres  planless  par  son  p6re  ;  le 
propre  lieu  de  naissance  de  quelqu'un; 

t^  tS  Ts^  ^^^f  ^^^  espece  de  bois  noir  tr^s 
solide  ;  bois  de  sandal ; 

^^  ^^  Kiao  ts6y  pere  et  fils ; 

W&  ^f^  Kiao  ts^,        id.  ; 

^i|n|  ^c^  Tong  ts6,  le  nom  d'un  bois  ; 

^^  >y*  Ts6  tsaiy  nom  de  la  section  d'un 
livre  ; 


1^  iii^  WC  Sang  is6  pi  king,  le  lieu 
natal  doit  Stre  honors,  grands  ^gards 
pour  son  lieu  de  naissance  ; 

4$  jf^l  Tsi  kheoUy  nom  ancien  de^^  jt| 

Jf5  Tong  tchoueii  foUj  au  nord-est  du 
Yunnan ; 

^  ^5  ^T  4^  H^  P«^*  ^i^9  ^^p  imprim^ 
avec  des  types  mobiles  ;  litt.  avec  des 
planches  vivantes ; 

ijl^  ^  Ts4  kong,  litt.  le  palais  en  bois  de 
tse,  —  le  cercueil  d'un  Empereur. 


m  Tong 


C.  t'ung)  935. 


Vase  carr^  en  bois ;  s'emploie  aussi  pour 
les  vases  ronds  ;  cuve,  tonneau,  baril  \  seau, 
mesure  carr^e  en  bois  capable  de  contenir 
un  peu  plus  de  trois  litres  ; 

^C  f^  Choui  tong,  seau  ;  tonneaa  pour 
mettre  de  Teau ; 

^jQ  :j|^^  Thsieou  tong,  tonneaux,  barils  k  vin ; 
pipe  de  vin  ; 

■^  4*^  Ta  tong,        id.  ; 

^^  i^  Tseih  tong,  une  cuve  k  vernis ; 

f^  ^^  Tong  liang,  Tanse  du  seau  Ou  le  b4- 
ton  qui  sert  k  le  porter  ; 

IB  ^^  Kouei  tong,  un  tiroir  dans  une  table; 

^^  ^^  Hioii^  tong,  la  tige  d'une  botte ; 

^^  2]^  -jj^  Tai  ping  tong,  un  tonneau  de 
rue  pour  lenir  Teau  qui  sert  aux  iii- 
cendies ; 

J^  fS  ^'^  '^^'9»  ^^^  chaise  percee ; 

^  ^^S  l^(i^^9  ^ong,  id. ; 

f^  f«/<  tl^  Kia  ho  tong,  une  boite  de  ba- 
gages  ; 

)^  >f»^  Ping  tong,  une  boite  k  glace  pour 
rafraichir  les  chambres ; 

^5^  t'^  ^^^  '^^9»  soutenir  une  femme  dans 
le  travail  de  I'enfantement. 


m  Y6  (A. 


C.  y6)  1079, 


Cocotier ; 


i 
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W^  ^  ^*  <^M^  aoix  decofiA  ;  h  ocn  poe- 
iique  est  aE^  3£  ^  yo^^  lu^an^ 
tAeoM,  d'aprfes  uoe  legende  qui  pretend 
qifene  est  irae  transformation  de  la 
Iftie  4'iMi  rd  d'Aaaaii  doal  ott  pent 
voir  enooce  ks.  y«u  rar  Ui  noix  ; 

m  ^  Kf  >i,  b  palpd  die  fo  not!r  de  coco, 
ki  partB»  raaapeaUe ; 

t^  ^'  5^^  *^>  coques  de  Ta  noix  de  coco  ; 

IfP  ?S^  vS  yif  hoa  thsieouj  Tarac,  Kqueur 
tirfe  du  palmier ; 

W^  ^  y^e  tsai,  un  chou  frisif,  un  cftou  de 
Savoie,  un  chou  de  Milan  ; 

Wl'^  f?  Wi^  Yehoahao  oei  thsieou, 
la  fleur  du  coco  est  bonne  pour  faire 
du  ¥ia  (ott  «te  la  fiquetrr)  ; 

W$  ]^  yir  Asnmy,  le  )qs  da  coc<j  ; 

*W  -^  ^  Y^  Iseu  piao,  cuillere  faile  en 


HOIT  TRAITS. 

^  Tchan  (A.  c.  chdn)  12. 

Espicft  d'«strade.  oa  d'^chafaudagii^  ccMiycrt ; 
terrasse,  6chafaud  ;  grenier  convert ;  palissa- 
des ;  grilte;  roiite  convene,  recouverte  de  bois; 
MJ^  BBve  te  teng  dies  pr&ipices  ;  endroit  clos,' 
ftwi* ;  endreit  p^r  mettre  en  rfeerve  des 
warGftandfees  ;  d^pot,  magasin ;  atelier  ;  icu- 
eu  pfaficftep  ponr  servii-  d'ecurie ;  pare  de 
buebis  oil  ^  raoufons ;  pont  ou  sentierfeitde 
planches ;  tente  avec.  un  diage  an-dessus  ;  en- 
droit  relranche,  foftifig ;  espece  de  vohure 
faite  de  bambou  el  de  bois ;  corbiUard;  planches 
rdunifis.  ansembJe  dans  quelque  but  que  ce 
soit;  petite  cloche;  espece  de  bois  Qdi)riferanti 
^  W  Tchan  fang,  magasin,  endroit  pour 

mettre  en  reserve  des  marchandises : 
^  ?S  Tclian  tsoy  frais  de  magasinage  ; 
^  ^  -Ma  tchan,  une  ^curie  pour  des  che- 

va«x  ;  le  plancher  d'nne  ecurie  fait  en 

pfeirches ; 

^  Yang  tchan,  un  pare  de  brebis ;  un 
bfipcail,  one  bergerie  ;  une  Stable  de 
moutons ;  I 


Ml  ^  '^  rili^  j|j^ JPiHf^  tdiom  i  h»tsao, 
une  tente,  une  ^(abte^  wis  Ecurie  doit 
Stre  ^lev^e  el  sicha ; 

^  jil&  Tchm  ffm^  pnii  amm  aa-dessus 
d'un  endroit  escarpe,  ilev^  ^ 

^5&,  ^^  Tchan  hiang,  un  certain  bois^  odori- 
fSi-ant,  une  plante  odoriMrante ; 

^  ^[  Tchan  kiu,  un  corbiUard ; 

t*^  iro  Tchan  kiao,  un  petit  pont  en  planches ; 

^  ^  Pong  tciutn,  un  ediafaud^une  estrade; 

Sir  ^JS  Tchou  tchan,  mettre  en  magasin,  en 
reserve,  i 

t«  is  Tchan  tao^  une  route  en  planches. 

Tchang  (A.         C.  ch'ii^  34 

PolBaux  lat^aux  d'un  pecte  ;  sq^orl^  ap- 
pui  ;  biiLom ;  regie  ;  swivre,  agttr  conform^- 
ment  k,  acquiescer  k  \ 

r^  tS  ^»  »wft  tc^ng^  se  tenant  sur 
le  cbemka,  de  la  porte,  sur  te  seuil ; 

Tjm  n^  TducHSf  tchm^  faire  acqtrrescer. 


^  Tchang  (A.        C.  chang)  30. 

Paquet  de  buchettes  allaeWes  ensemble  ; 
ftgtrt ; 

^^  Tcheou  (A.       C.  ch'an)  48. 

Arbre  teujours  vert  que  Ton  trouve  Jans  le 
Hu-nan  ;  i*  produit  un  bois  dur  dont  on  fait 
des  armoires,  des  Hmons  de  chars,  ou  des 
perches  ;  perche  pour  iaire  aller  it%  bateaux; 
r^corce  d'une  espfece  de  cet  arbre  produit  un 
papier  commun,  grossier ;  arbre  semblable  au 
Styrax  ?  nem  d'ua  fleave ;  dans  le  Potu  t^k$m^ 
ce  caractere  se  prend  dans  le  sens  de  cabinet. 

W  Tchao  CA.         a  ch'i4  34. 

RaDoe*,  aviron  ;  longue  rame  ou  godille ; 
laMeo  une  Becbe,  iramer  ;  Jeter  de  c6l^ ; 

1$    4*  Tchao  tchong,  alteindre  le  but,,  en 
parlant  d'une  cible ; 
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j^  ^  Tchao  tsiang,  tamer,  faire  aller  un 
aviron ; 

^1^  IS  ^^  Tchao  kouo  hat,  ramer  U  travers 
la  riviere,  traverser  la  riviere  k  la  rame ; 

(if  7^  ^  Tchou  It  tchao y  ramez  plus  fort ; 

t>^  idU  ^^  TcAao  ^cAou  Am,  jetez-le  dans 
la  rue ; 

1^  1^  Fan  tchao,  retourner ; 

1^  ^^  Fan  /cAao,  s'en  relourner,  repartir 
(en  bateau). 

^  Tcho  (A.         C.  ch'euk)  82. 

Support,  appui,  table,  gu^ridon  \  nom  d'un 
arbre; 

Tcho  tseuy  une  table  ; 

'^f0  ^^  I  tcho,  une  table  pour  s'appuyer 
dessus ;  chaises  et  tables ;  sorte  de 
table  ou  de  gu^ridon  ; 

Tcho  tseu  changy  sur  la  table  ; 

^  ^  ^^  ^  t:  V^  Fang  tsai  tcho 
tseu  chang  mien,  placez-Ie  sur  la  table; 

fSf  >ft^  /  tcho,  un  gu^ridon  bas  pour  derire; 
espfece  de  bureau  ; 

*xl  |fi§  j?^  Ki  to  tcho,  manger  seul  ; 

'^  SM  ^^  Ouang  theou  tcho,  une  table  la- 
t^rale  ;  une  longue  table  pour  sofa,  sur 
laquelle  sont  plac6es  des  fleurs  et  des 
images ; 

^  i^^  PI  Hang  tcho  mien,  porter  un 
haul  de  table  —  euphemisme  k  Peking, 
pour  dire  porter  la  cangue  ; 

^^  iiU  ^^  Pa  sien  tcho,  une  grande  table 
carrde  pour  huit  personnes. 

m 


m 


i(A.  C.  chik).  71. 

Placer,  poser,  deposer;  dresser,  mettre  droit; 
planter;  s'appuyer  sur,  enparlant  d'un  baton; 
enfoncer,  ficher  dans  la  terre  ;  se  tenir  de- 
bout  ;  droit ;  place  droit ;  toute  chose  plantee 
droit  et  qui  pousse ;  pelit  poteau  pour  sus- 
pendre  de  la  soie  ;  pilon,  maillet ;  nom  de 
famille  ; 


m 


m 


^HiL  Tsai  tchi,  planter  des  arbres ; 

^^  Chou  tchi,  id.  ; 

tiji.  Hou  tchi,  jambages  d'une  porte ; 

^ft  Tchi  mou,  planter  un  arbre  ;  toute 
piece  de  bois  droite  ; 

^^  ^^  Tl9  ^T  ^^^^  ^f^^  tchang  eul 
yu7i,  il  enfonga  son  b&ton  dans  la 
terre  et  d^racina  les  plantes  ; 

j[jL  Tchi  li,  planter  droit ;  lever  perpen- 
diculairement ; 

tilL  §^  3^  ^  Tchi  pi  ping  kouei,  d^posa 
le  pi,  et  se  saisit  du  kouei  ; 

^^  Tchi  ou,  toute  chose  se  tenant  droite 
ou  debout  ; 

Ijf^  Sing  tchiy  produire  des  plantes ; 

Tchi  tang,  former  un  parti,  une  ca- 
bale  ; 

^  3§  tlB.  To  mong  pei  tchi,  litt. 
bien  des  remerciments  pour  m'avoir 
nourri,  entretenu  —  en  vie  ;  je  vous 
suis  fort  reconnaissant  pour  votre  aide 
en  me  soutenant  la  vie. 


m 


mm 


i  (A.       C.  ch'ui)  102. 

Pilon,  maillet  de  bois,  marteau ;  .  hie ; 
massue,  trique,  gourdin  ;  battre,  baguette  de 
tambour  ;  frapper  ;  frapper  avec  un  marteau ; 
heurter,  rejeter ;  espece  de  charpente  en  bois 
sur  laquelle  les  vers  k  soie  enroulent  leurs 
cocons  ;  nom  d'un  arbre  qui  donne  un  fruit 
bon  k  manger ;  brusque,  6pais,  qui  ne  c^de 
pas,  qui  ne  ploie  pas  ;  simple,  stupide,  gros- 
sier,  rustique  ; 

t^  a^  Tchoui  kou,  battre  du  tambour ; 

§fe  ^  Kou  tchoui,  une  baguette  de  tam- 
bour ; 

+7  1^§  ^  Ta  tchong  tchoui,  un  marteau 
a  pilotis,  un  mouton  ; 

^  r^  Loui  tchoui,  un  pilon  k  triturer, 
dont  se  servent  les  apothicaires  ;  au 
fig.  signiQe  de  gros  doigts  ; 

^201  ^-  Tchoui  lou,  grossier,  rustique; 
simple,  stupide ; 
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1^  ^  Tchoui  tseUf  le  fruit  de  I'arbre  tchaui; 
^^^  Tii  tchouif  un  marteau  en  fer  ; 

f^  ^^  Tchoui  tUHy  qui  n'est  pas  courb^  ou 
tordu ; 

"^fC  ^£  Mou  tchoui^  un  pilon  en  bois  ;  un 
battoir  dont  on  se  sert  pour  les  vdte- 
ments  •, 

fiff  ?fl  Hing  tchoui,  une  molette ;  une 
pierre  pour  broyer  des  couleurs. 

Fen  (A.         C.  fan)  130. 

Doubles  poutres  du  faite  d'une  maison ;  la 
soHve  ou  poulre  faitiSre ;  couverture  de 
cbanvre  dont  on  se  sert  pour  les  voitures ; 
r^lat  en  d&ordre  el  enchevStr^  des  arbres 
d'une  forfit ;  mele,  confus,  en  d^sordre  ;  em- 
brouill^,  fils  brouillis  ;  s'emploie  aussi  en  par- 
lant  de  la  confusion  et  du  d^sordre  dans 
le  monde ; 

Vi^  '/^  #  ^  Min  min  fen  fen,  un  ^tat 
de  society  en  d&ordre  et  confus  ; 

V^  ^^  ffn  ^  ;2l  Tchi  sse  eul  fen  tchi, 
serancer  la  soie  et  rembrouiller. 


sert  pour  faire  passer  les  vers;  (onem- 

ploie  plus  r^gu1i6rement  dans  ce  cas 
Ij^fei,  m.  cllOtr.); 

IS  ^  ^  ^5  ^  f^  '^^'^^  *>  ^^  d'aider 
le  peuple  dans  ses  oeuvres  vertueuses  ; 

Hii  J  L  Fei  ki,  bancs  ou  supports  faits  de 
bois  d*if  5 

^  Jjj^  Tsou  fei,  le  cephalotaxus  drupacea ; 
un  arbre  loujours  vert  semblable  k  I'if; 

f^  Han  (A.  C.  him).  163. 

D'apr^s  le  Kang  hi,  grand  plat  ou  bol  en 
bois  pour  tenir  des  liquides  ;  cassette,  bolte, 
coffre ;  suivant  le  Fan  wan,  le  caractfere 
signifie  planter  des  arbres. 


Fen  (A. 


C.  fan)  130. 


Bois  odorif^rant  que  Ton  briile  pour  son 
parfum. 


m  Fei  (A. 


Cfi)  138. 


Espice  d'arbre  dont  le  bois  est  proprei  faire 
des  meubles ;  c'est  un  joli  bois  appeli  au- 
trefois ^^  "^^  Ouen  mou,  le  bois  aux  belles 
fibres  ;  c'est  aussi  une  piece  de  bois  attach^e 
k  un  arc  pour  en  fortifier  le  centre  ;  aider, 
assister,  s'appuyer  sur;  seprend  aussi  pour 
fei,  une  corbeille ; 


Tou  fei,  aider,  assisler  avec  ardeur  ; 

Fei  Iseu,  des  noix  longues  et  qui  ont 
la  forme  de  la  pislache  ou  de  la  noi« 
selte  de  la  Torreya  nucifera,  espSce  de 
taxin^e  ou  if  que  Ton  trouve  dans  le 
nord  de  la  Chine,  et  dont  le  peuple  se 


Ki(A. 


G.  hi)  349 


i 


Chasser,  faire  sortir,  rejeler,  meltre  de  cdt4; 
lacher,  laisser  \  renoncer  k,  refuser^  aban- 
donner ;  briser,  rompre  ;  oublier  ; 

^H  "fit  Ki  chi,  rejeler  le  monde,  quitter  le 
monde ;  mourir  ; 

|p5  ^    Yen   ki,    d^daigner,    rejeter   avec 
dugout ; 

Hten  ki,      id.  ; 
^  Ki  tchi,  jelez-le  de  c6t6  ; 

^  Ki  y6,  (oil  nie)  gaspiller  un  patri- 
moine ; 

i^  Ki  tchang^  rejeter  ce  qui  est  ordi- 
naire et  commun  ; 

^S  Ki  tsioui,  renoncer,  refuser,  oublier; 
Tse%(,  ki,  s'abandonner  au  vice  ; 

Oei  ki,   oublier,   en  parlant  d^un 
ami ; 

36^  7^  Kien  ki  yu  jin,  fitre  m6- 
pris^,  se  sentir  m^pris^  paries  hommes; 

Pao  ki,  rejeter  une  chose,  s'  en  dd- 
barrasser ;  perdre,  en  parlant  d'une 
bonne  reputation  ; 

Tieou  ki,      id.; 

^  ^  i§  ^  Pou  ^90  hia  ki,  ne  me 
rejetez  pas  parce  que  je  suis  ^loign^  ; 


9  >-fc. 


ma 


nuacAL  ulxv.  ~  eurr  niAnrs. 


Wk  i^  ^  ^  m  J9m  te«Mi  kou,  quitter 
DM  iMimiM  tilltfraire  ^et  se  faire  n^- 
gociwiti 

^  311  S3  IE  iiTt  $te  A^^i  fcAtvf ,  aban- 
dooaar  rh&reaie  el  r^tourner  k  Tortho- 
doxie  ;  se  reformer,  s'amender; 

^  rfj  Ki  chi^  aba»don«er  le  marchi, 
quitter  les  affaires^  se  reltrer  dtez  soi ; 

i^ir#>,  abMdonMr^  raieier  auelau'un. 


4sa< 


Kiov«n  (A. 


Gsp^  de  v^se  iait  d'cw  inoix)ea«  de  bois 
roGwiM  ;  petit  boi  ou  ta8«s«  ea  h(m  pouvant 
<;aDteiiir  ua  dajni-liire,   les  MoagaH  «n  font 

beaucoup  usage;  ~lttAdi*eH,  raiB^eau   ou  le 
baton  qui  traverse  le  nez  d'une  vache  ; 

^   KH  Pei  kiouen,  bol  ou  lasse  en  bois. 


l3fI(A. 


C.  i  )  279. 


Esplce  de  bois  irte  eslim^e  pom  faire  des 
tteuUes  et  dee  imtik-^  cet  arki-e  a  quatre  noms 
diflferenls,  mais  il  est  probableaient  le  m&uie 
que  le  Catalpa  ou  un  Rotlera ;  ce  earactere 
signifie  aussi  chaise,  fauteuil,  canap^^  couche; 

"■"  5^  ^^  Y  tchang  i,  une  chaise,  une 
seule  chaise; 

« 

— ^  M  t^  ^  y  fco  i  tseu,      id. ; 

:fe  ^rp  t^  Tai  ssi  t,  un  grand  siege  d'fitat, 
un  siege  bon  pour  un  homme  d'Elai ; 

t^l*  ^  t^  Koxia  teng  i,  une  chaise  sans 
bras ; 

t*  ^P  /  tseuy  uu  siege  qui  a  un  dossier 
pour  s'appuyer  conlre  ;  une  chaise  ; 

^^  ^  I  tcho,  une  chaise  et  une  lable ; 
chaises  et  tables ; 

10  ^;.  /Uo,  une  divison  d'une  armee  post^e 
pour  s'opposer  a  renoemi ; 

|i$  ^  1  ts4y  un  bois  fort  eslime  que  Pon 
considere  comme  Je  meilleur  des  arbres 
(f .  ^^  Ue  7  tr.) ; 

^  ^  ^  «*f  ^^^  tendre;  qui  ploie,  flexible, 
en  pariafit  d'uoe  houssine  ; 


^  #$  Tha  «;  s'anftM*  mr  um  t^bMB ; 

^  i^  I  pi,  mat  coHwrUirt  de  Mae ;  on 
la  fait  ordinairemenA  de  ^p  rouge ; 

+^   f^Ita,      id.;       . 

j^^l#^i^^^  Bern  pi  jo 
kui  kio  ssi  «,  uno  peam  de  tigre  peut 
couvrir  un  siSge  de  savant,  — expression 
fjgur^e  pour  signifier  une  function,  une 
charge  ; 

J^  ^^  1^  ^A  ^cha  t,  une  chaise  de  camp; 
un  pliant. 


m  Ki  <A. 


C.  k'ai)  348. 


Signal,  signe,  easetgoe,  ootnoio  ateaphore 
ou  signaux  de  marine ;  banderole  aivec  des 
caracteres  ecrits  dessus  ;  oo  TenviKio  comme 
signe  de  creance  dans  un  Etal ; 

^J^  Ki  ki,  une  banderole  brod^e  au  bout 
d'une  lance  que  Ton  porie  deyant  les 
roJs  et  les  nobles,  comme  insigne  d'au- 
iorite* 


m  Ki  (A. 


a  k  i)  343. 


Le  jeu  d'^checs  ;  racine^  fondement,  fonda- 
tion,  base;  jeax  de  dames,  echifuier  etaatres 
jeux  Strangers;  en  forme d'echiquier,  en  carrfe; 
Aoile  ; 

^^  ^^  Tsiang  hi,  le  jeu  d'echecs  avec  32 
pieces,  invent(5  par  Ou  Ouang,  H20  av. 

1^  ^^  Hoei  ki,  jeu  d'echecs  de  360  pieces 
Hoires  et  blanches  q«e  Ton  dil  avoir 
ete  invente  par  Yao  2300  (oa  2900)  av. 
J.-C.  ;  il  etait  cense  repriseftler  uoe 
annee  de  jours  et  de  nuit»^.on  le 
jouait  sur  une  table  de  361  canr^s ; 

i^   ^1^  ^^  pouan,  un  ^chiquier  ;       '   , 

^^  -^  Ki  tseu,  pieces.  d*^chec8,  picas ; 

i^  ^  Ki  ping,      id. ; 

^^  |K  Tcho  kij  jouer  aux  tehees; 

^  t^  Yih  ki,      id.  ; 

tS  M  Tso  ki,      id.; 
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M 


m 
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f^  Ki  kiu,      id.  ; 

^^^  Kiao  ki,  prendre  une  pifece^  un  pion; 

^  ^^  F  kiu  kiy  un  j^u  d'echecs  ;  ou 
de  dames  ; 

^  ^  r  p(?ua/i  fci,      id.  ; 

W^  Ken  ki,  fondement,  base,  racine 
rondation  de  ;  une  bonne  base  ; 

^  ^  ^  Y  im  ki  beii,  un  assorti- 
ment  de  pions*  nne  ran|ie  de  pions  ; 

^^^^^  ^^  Chi  sse  fan 

fan  y  Uu  ki,  les  aflfaires  de  la  vie  sonl 
aussi  changeantes  qu'un  jeu  d'echecs 
—  menant  le  genre  humain  4  beau- 
fjeup  de  rdalioixs ; 

^  d^R  ^  ^^^  koueiy  pieces  triangu- 
teires,  comine  it  bois,  de  viaa«de,  etc.; 

"^^  )^  Ta  ki  kiu,  chercher  k  resoudre 
•n  proMetne  d'idiecs ; 

^B  1^  Y  pou  ki,  un  coup  aux  tehees ; 

ni  Ki  pout  Ir^s  ^pais,  tres  serr4  ensem- 
ble, en  parlant  de  villages;  une  esp^ce 
de  gateaux,  de  gaufres,  d*oublies  ; 

^nSf  ^^  ^^  Ki  pou  sing  lo,  les  escoua- 
des  sont  r^pandues  dans  la  plaine  ; 

f§  Ki  pou,  wn  livre  de  probl^mes 
d'echacs. 


Ki  (A  C.  k'i)  343. 

(v.  ^^  ki  oi-dessus). 


m  Ki  (A. 


G.  kik)  392. 


PetitecspteedeRhamnusouZizyphusdonton 
sesertpourfaire  des  haies,  des  rerranchements, 
le  jojobier ;  en  general  certains  arbrisseaux 
'  *pine«x ;  halliers,  bosquets,  opines,  ronces, 
broussailles ;  enmiyeux  comme  les  epines; 
affiwi-es  eanuyettses ;  urgent,  juress^  ;  enclore, 
niurer,  fortifier,  retrancher;  nom  d'un  endroit 
el  d'une  medecine ;  feit  parrtie  du  nom  d'un 
oifieau  ;  s'erapJoie  pour  d&igner  une  lance  ; 
nam  die  faxiille ; 


m 


$^  King  ki,  Opines  6t  rbnees  ; 

$f^  Kitou  ki,  rexl^rienf  d*«n  tribunal, 
lessaliesesteriettres  d'uil  palais;  litt.  les 
neuf  haies ; 

Ki  ekeou^  Avancer  la  main  parmi 
des  epiaes,  se  nieler  d'uae  affaire  qui 
Ae  vous  concerM  paa  ; 


MM^MM^^^  :Jfst 


-m 
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^a  Tsao  ki  oei  sin  tchou  tsao  ho  kong 
tchi  tai  ki,  f^ire  cuire  des  dattes  avec 
un  arbuste  Je  Rhamnus,  quelle  extr^- 
mi44  d'inimilie  !  -^  en  parlant  d'un 
frere  d^truisant  son  frire  (ichcm  tsao, 
est  aussi  le  nom  d'uA  endroit) ; 

^  Wa  $$  ^^^  ^  ^^  ki^  Gomme  le 
bruit  rapide  d'une  fleche  ; 

$^  /2  ^  Tsong  ki  tchi  tchofig,  au 
mHieu  des  broussaitted  —  au  figure  en 
prfeofl  ; 

u  Ki  pi,  cuill^res  de  bois  de  jujubier ; 

j^  -^  ^^  Tcho  tdi(M  kiai  ki,  partout 
cm  (mon  osii)  frappe^  ce  i»e  sont  que  des 
epines^  —  c,*i-d.  je  connais  peu  de 
caractdfea ; 

IfifJ  5^  *8IJ  Tchi  ki  tsi  louan,  (comme) 
le  ph(5nix  se  reposant  sur  tine  ronce,  — 
un  grand  esprit  dans  Tobscuril^. 


^  Ki  (A. 


G.  kik)  393. 


La  plus  haule  poutre  du  faite  d'un  toit ;  le 
point  le  plus  61ev6  ;  endroit  ou  degr<5  le  plus 
haut;  sommet,  bord,  lisiere,  extremity;  Jimile, 
fin;haut  et  elendu  ^  signe  du  supeilalif-,  tres, 
excessivement ;  ^puiser  ;  porter  au  plus  haut 
point ;  atteindi  e  k  I'exti^niitc^  au  bout  de  ; 
laisser  aller,  en  parlant  d'un  arc  ;  prendre  ; 
fatigu^,  languissant,  impuissant ;  epuise  ;  s'ap- 
pRqueila  hine  quand  elle  est  dans  le  Nord  ou 

§5  konei,  le  10«  des  dix  taractereshjoraires; 
nom  d'un  pays; 

t*^  ii^'  Ki  hao,  extremement  boa,  le  meilleur, 
le  mieux  ; 

t^  ^  Ki  thi,  le  pays  ou  le  degr^  le  plus 
^loigne,  —  au  fig.  fail  de  son  mieux  ; 
compl^temeai ; 
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Ss^  ki^  les  quatre  points  les  plus 
^lev&^  les  qualre  quarliers  de  la  bous- 
sole  ; 


^^ 


pyi  Lou  kiy  les  six  points^  c.-i-d.  les 
quatre  quartiers  plus  le  Zenith  et  le 
Nadir;  signifieaussi  les  six  grandes  cala- 
mit^s  qui  peuvent  arriver  k  rhomme, 
savoir:  mortpr^matur^e;  maladie  incu- 
rable ou  paralysie  ;  chagrin,  pauvret^, 
haine  et  faiblesse  absolue  ; 


/V 


i^ 


i^i  Pa  ki^  les  huit  points,  k  savoir:  les 
quatre  points  de  la  boussole  et  leurs 
nioiti^s  ; 

ib  t^  P^  ^h  '^  P^le  nord  et  Tetoile  polaire ; 
JJ^  Nan  ki,  le  pole  sud  ou  Taxe  de  la  terre ; 

Tai  ki,  ce  qui  existait  avant  la  s6- 
paralion  du  ciel  et  de  la  terre  ou  le  sys- 
tSme  actuel  de  Tunivers ;  rexlrSme 
limite,  la  premiere  origine  des  principes 
m^le  et  feraelle  de  la  nature  ;  ce  k 
quoi  aucun  nom  no  peut-etre  donn^ ; 
le  principe  immateriel  de  Tchou-chi  et 
des  autres  philosophes  chinois  ;  le  ciel 
anime  d'ou  ^manent  les  deux  pouvoirs 
qui  produisent  toutes  choses;  deslin  qui 
agit  par  des  lois  ; 

i^  Hoang  ki,  le  grand  medium,  indis- 
cutablement  exact;  les  principes  fixes, 
immuables^  comine  ceux  des  sages;  les 
axiomes  moraux,  la  perfection  reelle  ; 

Ki  to,  ires  abondant,   enabondance; 
beaucoup  irop ; 

fc&  San  ki,  les  trois  pouvoirs  superieurs; 
le  ciel,  la  terre  et  rhomme ;  la  trinity 
chinoise  ; 

^(  Ou  ki,  les  cinq  vertus  classiqucs  5 

^  Ki  ngo,  tres  mauvais,  tr^s  ra^chant; 

J^  SJ  WK  Ki  oei  kho  tan,  excessive- 
ment  lamentable^  deplorable  ; 

§^   Ki    ki  sou,    il  accomplit  ses 
desseins ; 

Ki  chen,  extremement  bon  ; 


i^ 


^ 

S 
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iP  tS ^*^^  **>  admirable,  excellent;  comme 
c'est  beau  ! 

pfl  5^  J^  j^  Tsou  ngai  tchi  ki,  un  v6ri- 
table  ennemi,  un  grand  obstacle ; 

:j*»^  Chi  kiy  viritablement ;  cela  est ; 

iW  ^k  Mang  te  Jrt,  d^bord^  par 
I'ouvrage ; 

^B  ^1^  ^^  Kiun  sing  ko7ig  ki,  toutes 
les  6toiIes  penchent  vers  le  pdle,  —en 
parlant  des  fonctionnaires  k  la  cour ; 

^I  ^^  1?&  Kid  khi  yeou  ki,  comment 
pensez-vous  que  ce  soit  fait  ? 

iSti  Ki  pin,  la  meilleure  espece,  la  fono 
tion  la  plus  elevee  ; 

^  W^  t^  Mo  f^i  ^l  ^h  vous  alliez 
de  tons  cdies,  partout ; 

^  ^  ^t  Ki  li  fong  ching,  extreme- 
ment poli,  obs^quieux  ; 

^^  Jqtj  i(^  Sin  kou  ti  ki,  le  dernier 
degre  de  la  misfere  \ 

^^  "Ct  f^  Ki  lo  chi  kiaij  la  demeure 
du  parfait  bonheur  —  dans  le  ciel 
Boudhiste  ;  (chi  kiai  veut  dire  aussi  le 
monde) ; 

^^  ^^  Miao  ou  ki,  une  vue  illimil^e,  en 
parlant  de  I'Oc^an ;  inconnu,  en  par- 
lant de  Tavenir  ; 

iM  7^  1*3^  I  ^*  '^^*  **\  1®  p'"s  ^^"^ 

degr^  de  la  justice  et  de  la  raison. 

Kiu  (A.  G.  kii)  438. 

Espfece  d'arbreS  noeudsqu'on  trouve  dansle 
Ho -nan  ; 

t€  tM  K^^  kouei,  Tarbre  k  noeuds  protubi- 
rants  dont  il  s'agit :  on  Temploie  poor 
faire  des  manches  de  fouet  et  des 
Cannes  de  promenade  pour  les  vieillards-, 

ji^  Kiu  mou,  un  arbre  de  haute  futaie 
propre  k  la  construction,  semblable  k 
Torme  \  il  croit  dans  le  Kiang^sou  ;  il 
fournit  un  bois  l^gerement  rougedtre 
dont  on  se  sert  beaucoup  pour  des 
meubles,  des  portes,  des  chars  etc. 


m 
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m  Kin  (A. 


G.  kii)  439. 


m 


EspSce  de  fruit  doux  et  rougefttre  ; 

^  tiS  ^<^Ai  fcm,  le  fruit  mangeable  de  THo- 
venia  dulcis,  dont  le  gout  ressemble 
k  celui  de  la  prune  ;  on  fait  infuser  les 
p^doncules  charnus  dans  les  liqueurs, 
pour  donner  du  goftt ;  on  fait  quelque- 
fois  en  imitation  de  ce  fruit  des  plats 
de  fantaisie ;  —  on  Tappelle  aussi  de 
plusieurs  noms  diff^renls  ;  ^  ^  ^^ 
Rin  keou  li^  la  prune  au  crochet  d'or; 
jl^  ^  ^^  Ouen  ism  ko^  le  fruit  aux 
dix  millecaracteres;  fyi  ^j^Kouattsao, 
la  dalte  crochue  ;  ^  Jpc  -j-  Ki  tchao 
tseu,  les  griffes  de  Coq  ;  (ou  ^S  fflg 
^^  Ki  kiu  tseu)  ; 

tj5^  ^f^  "^^  Tchi  kin  tseu,  les  graines  du 
fruit  de  THovenia  dulcis  :  elles  sont 
plates,  brillantes,  et  resseinblent  k  la 
graine  de  lin,  ou  Rhamnus  soporifer;  et 
ont  une  couleur  rouge  sombre. 

Kouan  (A.  G.  kiin)  472. 

Ce  qui  termine  toutes  les  affaires  de  ce 
monde  quant  k  Tindividu,  ce  qui  enferrae  un 
corps  mort,  cercueil ;  on  le  fait  gen^ralement 
^pais  de  plusieurs  pouces  ;  cercueil  intdrieur 
quand  il  y  en  a  deux  ;  ensevelir,  meltre  dans 
un  cercueil ;  fermer,  boucher ;  rdunir  ou  ras- 
sembler  ; 

t*«  ^M"  Kouan  tsai,  un  cercueil ; 

^N"  ^^  Kouan  tsai  tso,  un  ciseau  de 
cercueil^  epilhete  d'un  fripon,  —  vo- 
leur  de  corps  que  vous  etes  ! 

^  Yun  kouan,  conduire  le  cercueil 
d'un  parent  k  sa  deraeure ;  (ou  dans  sa 
patrie)  ; 

^Fm  (^^^  kouan,  donner  des  cercueils  — 
action  religieuse  ; 

i&iS  ti^  Chi  kouan,  id.  ; 

w?  65  vM  "^  '^^^  ki  kouan  tsai,  un  cer- 
cueil de  faience;  —  au  fig.  un  homme 
au  coeur  extremement  dur  ; 

Tm  ^t  i^  m  ^  Kouan  tsai  chin  tchou 
cheoiiy  sa  main  sort  de  son  cercueil ; 
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Kouan  tchao,  un  poele,  un  drap 
mortuaire,  un  catafalque  que  Ton  porte 
aux  fun^railles  ; 

t*M  ^^  M^  Kouan  tsai  hien,  se  dit  en  par- 
lant  de  quelqu'un  dangereusement  ma- 
lade  ou  tres  vieux ; 

rm  r^  Kouan  kouo,  un  cercueil  int^rieur  el 
le  cercueil  ext^rieur ; 

^£  Tm  ^i^^  kouan,  un  cercueil  en  or ;  k 
Piking  on  ne  s'en  sert  que  pour  un 
prince. 

tM  Kouan  (A.     C.  kwan)  495. 

Nom  d'un  arbre ;  paquet  de  bAchettes ; 
canne,  baton,  baguette  de  bois  ou  de  mital ; 
baton  rond,  massue,  gourdin,  baton  servant  4 
faire  des  armes,  baton  a  deux  bouts ;  atlacher 
ensemble  des  roseaux  ou  des  batons,  comme 
pour  faire  une  claie  ou  une  palissade  tressie ; 
fripon,  coquin,  ecornifleur,  filou,  escroc, 
chevalier  d'induslrie  ; 

^  t^    JS5cr  Si  yen  kouan  tching,   la 
pratique  rend  une  chose  naturelle ; 

/t*  ^S  Kouang  kouan,  un  petit  avocat,  un 
chicaneur;  lilt,  un  baton  nu,  un  gredin, 
un  filou,  un  fripon  ; 

tib  f^  Kouan  ton,  un  filou,  un  fripon,  une 
bande  de  dangereux  individus,  une 
tromperie  ; 

fi§  Tsong  kouan,    un  petit  avocat,   un 
chicaneur  ; 

15^  ^B  Koican  kio,  un  individu  dangereux  ; 

vM  i^  Kouan  pien,  escroquer,  commettre 
une  supercherie  h  Tegard  de ; 

ti^ii  flKt  Kouan  tching,  naturel ;  spontani- 
ment ; 

t^  Ou  kouan,  le  baton  d'un   gymnaste, 
un  balancier ;  une  canne  seule  ; 

WL  IIM  Kouan  fei,  «  un  baton  nu  »  ;  un 
escroc,  un  coquin  ; 

3fe  j^H  ^  Kouang  kouan  eul,  un  garjon, 
un  homme  qui  vit  seul ;  un  r&idenl 
non  marii  ; 
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J  J  ^^  >|i^  Ta  Aoa  kouan^  fehre  des  armes, 
Cairo,  lexcercice  di«  sabre  ; 

^if  ^^  43  ^^  /A^ti'  houmhy  une  esp^ce  de 
fl^au  doDt  o»  se  setft  en  eombaitanl ; 

^•^  ^  1t^  ^  f^M  kauan,  t  Le  biton  k 
cinq  fieiur^  »,  ^n  b&toa  serr6  avec  une 
bnnde  que  Ton  emj^Ioie  ponjr  bci$er  le 
boeuf  de  terre. 


PH  1^  iftdii^  unjf,  violent^  ^lOfiocte, 
vicieui ;  arrogant,  dominalear ; 

tjOT  ^S  ^<^w  ^^^iffi  la  partie  la  plus  flev^ed'un 
MlUke ;  les:  aagks  nifov^s.  d'ua  Imt; 

t1^  ^  ^^  t^  ^^  ^^^*  «w<^  ^t^*  vaciller, 
h^siter  dans  sjes  vues  ;  agir  avec  h&i- 
tatfon. 


ill^  Kouo  (A.       G.  kwok)  492. 

Cercueil  ou  boite  qui  enferme  le  cercueil 
v^i table  ;  cercueil  ext(5rieur  ;  le  cercueil  inte- 
rieur  s'appelle  ^fj^  kouan  (m.  cl.  8  t.)  ;.  me- 
surer,  calculer,  eslimer;  c'est  aussi  le  nom 
chitt  arbre ; 

S  ^^  Chih  kouoy  ua  cercueil  exlerijsvr  en 
pi^rrQ  —  ^u'ottmeUail  trois  an^  4&ire ; 

:j^  1^  ^  1**^  K^^^^  ^h^ou  yu  kmumi,  Ten- 
veloppe  qui  entome  le  cercueil  \ 

i(^  ^p  Kouan  }U)i$o,   cerei»eil  interieur  et 
qeccueil  exiedeur^  -^  un  cercueil. 


t^  Ling  (A.        C.  ling)  506. 

Out  a  qiuatre  angles  ou  quaire  coins ;  piece 
de  charpenle  ^quarrie  ou  efcauch^e,  taill^e  ; 
aog,k^  coin  ;  la  plus  hauie  poutre  d'un  palais, 
celle  qui  s'avance  au  deli  du  poleou;  dormant 
sur  lequel  une  planche  repose  ;  emraortaiser 
de»  choses  ensemble  ;  dlever  sur  des  (releaux; 
soutefiir,  supporter  sur  une  charpente  ou  sur 
des  dormants ;  signifie  aussi  la  majesty  divine, 
la  crainte  respectueuse  et  superstitieuse  ; 


i^r^  '>>c  ^7"  Mou  ling  cheovy  quelqu'un  qui 
ne  se  decide  jamais ;  \xn  homme  qui 
sen  tous  les  partis,  qui  sail  s*accom- 
moderau  lemps*(en  mauvaisepart),  qui 
tourne  casaque  suivant  les  cas ;  lilt,  quel- 
qu'un  qui  lieot  chaque  bout  d'une 
hi;5toire  ;  (^ui  se  ti^nt  aux  deux^  extr^- 
miies  \  vi.ser  i  sauver  deux,  objets  k  la 
fois  ; 


^  ISiexi  (A. 


C.  sow)  Si84. 


Lft  plante  du  colon,  amsi  nonnnce  proba- 
blemept  jj^ar  suite  de  b  reg^nftfafonce  de  ses 
fibres^  ay^c  celles  du  colX)nnJKr  natif ; 

^3|t  t*^  ttou.  mim,  k  eaiMtoier  (Bombax 
eeiba) ; 

j^  ^^  Mien  hoa,  colon  ^cru  (i  Tdlat  de 
maiiere  premiere ; 

ffif  jfi  Mien  po,  toite  de  coton  ; 
Wt  ^  f&  ^^^^  Aoa  pQ,,     hL  ; 

t^  S^  Mien  kU,  w^  aowte  peinte  piqu^e 
en  coton,  une  couverture  en  coton ; 

i^  ^^  1^  @  Tso  mien  ioa  pao^  nsme 
assis  sur  une  balle  de  colon  ^  sftr, 
stable  y 

""^  @  iiS  ?£  y  PM  wieii  hMf  w».  balle 

>f^  7S  ^^  ^^^  ^^  ^'"*j  cotoft  ffl*; 
1^   ^1  Mien  ngeo^  une  jaquette  oual^fl> 

Pang  (A.  C.  ping)  657. 

Massue,  gourdta,  trique,  b^oo,  canoe ;  ba- 
guelte  de  tumboup^  Wrapper,  batonner ;  seprend 
quelquiefois  oomme  imitation,  du  bruil^  d'un 
coup  de  fusil ;  h  Peking  sigoifia  luie  aile ; 

3g  •— -  ^^  Tang  theou  y  pang^  une 
tape  sur  la  t^te  —  prts^  pai:  surprise ; 

y^  f^  Y^  no  pangy  un  poker  cbaud, 
un  tisonnier  chaud  —  ne  peut  fitre 
saisi  atix  deux  extr^mjuds  ^-  au  fig. 
une  affaire  impossibto  &>  diiriger ; 

™  >f^  ^[j  ^/  Yang  pang  louan  ta^  com- 
hftltre  d'une  maniiiae  d^ordoaaee>  avec 
des  gourdias  et  des  cannes ; 
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fS^  W  ^  ^  Kia^s*  kiOwen  pangf,  ensei- 
gner  el  pratiquer  la  boxe  et  le  i)ftton ; 

1^  fX  Pang  la,  baltre  avec  une  trique  •, 

l¥  "ftft  to  ^«W9  ^  ^^^y  chassez-le,  meltez- 
le  dehors  4  coup  de  bliton  ; 

^  ^  ^  Ki  V^^9  *^^S^'  plusieurs  d^- 
charges  d'un  arc  \ 

JjlC  Jb  ~*  ^  CAowi  cAanjf  y  j^angf,  (inu- 
tile) corame  de  frapper  Teau  ; 

1^  ^  Pang  tseih  bl6  indien  ou  bl6  de  Tur- 
quie  en  ^pis,  d'apr^  sa  ressemblance 
avec  une  baguette  de  tambour ; 

I^P  "^  ^  P^^^9  ^^^  mim,  repas  indien ; 

^^  1^  ^  Ki  pang  tseUy  Taile  d'un  vola- 
tile; 

-^  ^  ^  3^  y  toui  tchipang^  une  paire 
d'ailes ; 

:$J  Pang  (A.        G.  p'ang)  662. 

Plate-forme,  ^chafaud  ou  estrade ;  tentes 
oa  appentis  temporaires  qu'^lSvent  les 
Ghinois  pour  y  faire  repr^senter  les  pieces  de 
th^tre  ou  pour  les  c^r^monies  religieuses  ; 
tente  ou  table  pour  dix  bommes ;  baraque  ; 

t^  191  Liang  pang^  une  tente  ; 

^^  ^HB  Ta  pang^  dresser  une  estrade^  appen- 
tis de  nattes  ;  planter  une  tente  ; 

H^  flSI9  ^^  P^^99  ^bri  de  th^fttre,  un  th^d- 
Ire  temporaire ; 

Ml  V^  Chi  pang,  un  ^chafaudage  pour  faire 
s^cher  ; 

^f  W^  fiSA^IR  ^^^  P^^^9  '^^  f^^^f  abattez- 
le,  mettez-le  en  pitees  et  refaites-le  ; 

^9t  WA  Kiouen  pang^  roulez  la  tente  ; 

^^  WH  ^  §@  Theou  pang  pang  theoUj 
le  brigadier  de  la  table  des  chefs ; 

^  B^  P^^9  ^i^f  g^^s  V^  vivent  dans  des 
baraqnes,  sous  des  tentes,  comme  les 
btudierons  «et  les  hommes  qui  coupent 
des  planches  de  construction,  des  scieurs 
de  long ; 


m 

n 
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iffm^  Thien  pang^  th^dlre  ouvert,  en  plein 
vent ; 

Pang  tsiang,  un  faiseur  de  tentes, 
un  constructeur  de  baraques ; 

^jl  Keng  pang,  la  loge  d'un  veilleur  ; 

^  H^  Chi  tcha  pang,  ouvrir  une  bara- 
que libre  de  th6 :  cela  se  fail  lorsqu'on 
un  ouvre  une  nouvelle  boutique,  com- 
me moyen  d'attirer  des  pratiques,  ou 
par  des  gens  pieux  aupr^  des  temples 
renomroes  pour  le  rafraichissement  des 
adorateurs ; 

fljl  ~*  0?  Kiouen  pang  y  tso,  cour- 
bez,  baissez  la  tente  ; 

I^  Pang  tchong,  un  appentis,  un  han- 
gar pour  y  enfermer  des  objels  ; 

^  ^  Kouo  kiai  pang,  Tauvent  d'une 
boutique,  un  ^cran  de  rue. 


^  San  (A. 


G.  sham)  (734. 


Grande  quantity  d'arbres  serr&  ensemble  ; 
abondant ;  tout  convert  de  bois,  excessivement 
aceru;  esp^ce  d'arbre  qui  porte  des  bales  comme 
le  sureau  ;  les  Ghinois  en  font  des  sabots  et 
des  malles  oA  Fon  renferme  des  vSlemenls  et 
qui  est  nuisible  aux  insectes  ;  majestueux^ 
imposant,  sivftre  en  parlant  des  lois;  som- 
bre et  qui  fait  impression,  en  parlant  d'une 
for6t ;  planter  des  arbres  ;  esp&ce  de  bois 
dont  on  fait  des  meubles. 

jSjl  jift  San  tncuy  Pacajon  de  Chine,  le  bois 

san  ; 

^^   ^S^  San  san,  (arbres)  ranges  en  ligne  ; 

1^  ^i  San  chaUj  I'arbre  san,  le  Melia  aze- 
darach,  I'arbre  dont  on  tire  Tacsyou  de 
Chine,  il  est  surnommd  Torgueil  de 
rinde ; 

f^  SSc  San  yen,  sombre,  majestueux,  im- 
posant, digue;  rigoureux,  siv^re ; 

1^  fS^  1^  til^  Lou  san  san  ti^  ^pais  et 
ombreux,  en  parlant  d'une  forft  ver- 
doyante ; 

Wli  ^  fS^  ^  '^^  ^^  f^^  meouy  irhs 
bois^  et  herbeux ; 
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1^  |J4  ^  ?lj  Tchong  chan  san  lie,  les 
collines  se  s^parent,  s'^l^veal  en  pics 
nombreux  ; 

Z^  $Jc  ^«^  ^i£|  Ko  kih  san  san,  on  voit 
les  lances  serr^es  et  les  ballebardes. 


m  Ti  (A. 


C.  tai)  879. 


Petite  pomme  blanche  sauvage,  plus  grosse 
qu'une  cerise ;  les  descriptions  que  Ton  donne 
de  cette  plante  different  beaucoup  entre  elles ; 
il  y  en  a  une  sorte  que  Ton  decrit  comme 
une  cerise  sauvage  ;  c'est  aussi  une  piece  de 
bois  que  Ton  met  sous  une  voiture  ;  —  lu  tai 
et  r^p^t^,  signifie  61^gant^  poli,  qui  a  une  Ion- 
gue  experience  de,  habile  dans  ;  complfete- 
ment  maitre  de  ; 

^  ^^  Pe  ti,  la  petile  pomme  blanche  sau- 
vage, un  peu  plus  grosse  qu'une  cerise; 

^  :J:^  Tang  ti,  une  espfice  de  prune ; 

^§^  ^^  Ti  liy  nom  sous  lequel  on  connait 
I'esp^ce  de  prune  ci-dessus  ,  commune 
dans  le  Chan-si; 

^M  ^^  lf£  ^*  tongf  hoa,  un  fleur  jaune 
dont  la  forme ressemble  k  laSpiroea,  pro- 
blablement  une  Kerria  ou  Corchorus  ; 

^  ^i  ^^  ^tjt  Oei  i  tai  tot,  une  d-mar- 
che grave  et  tr^s  digne. 

1^  Tcho  (A.         G.  t6uk)  82. 

S'opposer,  r&ister;  frapper,  battre,  ^triller, 
rosser;  chdtrer,  punition  de  I'irapureli,  au 
palais ;  ancienne  expression  pour  signifier  les 
eunuques ; 

^^  /2l  WX  trr  Tcho  tchi  ting  ting,  se  jetant 
dessus  i  plusieurs  reprises,  coop  sur 
coup  ; 


^  Tang  (A. 


G.  t'ong)861. 


P^spice  desorbier  ou  de  pommier  des  genres 
Pyrus  et  Cratoegus ;  certaines  barres  transversa- 
les  ou  planches  lal^rales  d'un  chariot  qui  servent 
k  Tarrfiter  dans  sa  marche  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'un  bois,  et  d'un  endroit ;  nom  de  famille  ; 


'7^  ^  ^  Hat  tang  hoa,  le  Cydonia  Japo- 
nica  et  le  Pyrus  speclabilis  ou  baccifera; 

i^^  ^  Tchun  hat  tang,  le  Begonia  dis- 
color ; 

t^  ^  ^i  Tang  ti  tchi  hoa,  c  la  fleur 
du  petit  pommier  et  du  sorbier  » ;  Tarbre 
auquel  on  fait  ici  allusion  est  proba- 
blement  le  Corchorus  pyriformis;  un 
frere  sur  lequel  on  peut  compter ; 

^^^  ^  Cha  tang,  c  la  poire  couleur  de  sa- 
ble T>,  espece  de  fruit ;  du  bois  de  ce 
poirier  on  peut  faire  des  bateaux ; 

^  ^^  Lo  tang,  nom  d'une  colline  dans 
I'Ouesl  5 

■^  ^  iLf  Lo  tang  chan,      id.  ; 

^r  ^^  Kan  tang,  la  poire  douce  ; 

^^  Tang  li,  la  poire ; 

^  ^i  Hat  tang  tchou,  le  pommier 
sauvage,  que  Ton  cultive  pour  le  fruit 
et  pour  les  fleurs  ; 

R  ^  J^  S^  Kan  tang  tchi  yin,  I'om- 
brage  du  doux  pommier  —  au  figure 
une  protections  puissante^ 

*^  f^  i^  *^^  Mih  tsien  hat  tang,  fomme& 
confites  que  Ton  obtient  en  plongeantle 
fruit  frais  dans  du  sucre  fondu. 

^  Tseou  (A.        G.  tsau)  961. 

EspSce  de  bois  bon  k  brAler,  bois  de  chauf- 
fage  ;  on  s'en  sert  pour  faire  Tesptee  de  cr6- 
celle  sur  laquelle  les  veilleurs  chinois  frappent 
les  heures  ;  une  espSce  de  lance  ;  aussi  on 
bouclier  ;  nom  de  famille  \ 

ij^  ^^  Kiao  tseou,  combustible,  chauffage ; 

^&.  ^1^  Tseou  tan,  le  nom  d'un  arbre  dont 
leboisblanch&tre  sert  k  faire  des  peignes. 

;|^  Tsi  (A.  G.  ts'ai)  788. 

(v.  ^  tsi  m.  cl.  av.  6  tr.). 

^  Tsiao  (A.         G.  tsiu)  970. 

Poivrenatif,  plantes  chaudes,  ^pic^es  comme 
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le  Zanthoxylon,  le  Capsicum,  le  Boymia,  et  le 
Piper ;  chaud^  ipici,  poivre^  brftlant ;  on  ap- 
plique a«ssi  ce  nom  k  certaines  herbes  odori- 
fSrantes;  k  une  colline  et  k  son  sommet ;  c'est 
aussi  le  nom  d'un  ville ; 

4^  ^1^  Bou  tsiao,  pmvre  noir,  le  m6me  que 
le  poivre  d'Barope ; 

>N^  ^^  Hou  tsiao,    id.    le  poivre  commun, 
le  poivre  ordiiudre  ; 

4^^  ^SSC  Hoa  tsiao,  le  poivre  rouge ;  c'est  aussi 
le  fruit  du  Zanlboxylon  alatum ; 

^S'  ^^  Fan  tsiao,      id. ; 

'W  ^  Tsiao  fangy  c  k  cfaambre  poivrfe  », 
c.-&-d.  une  reine  om  leg  appartemoits 
d'une  reine ;  Texpression  ¥ient  de  ce 
qu'une  imp^ratrice  des  Han  avail  une 
chambre  enduite  de  poivre  dans  les 
murs,  pour  la  tenir  chaude  ; 

Tsiao  mou,  poivre  noir  en  poudre  ; 

JU  ^^  Tchouen  tsieoUy  poivre  du  Ssi-tchouen; 

^^  y@  Tsiao  tsieoUy  vin  6pic^  ; 

^^  ^^  La  tsiaoy  poivre  de  Cayenne  ; 

j^  ^^  Hung  tsiao y      id.  ; 

"^  1f^  1^  ^p  Yeou  tsiao  Uii  king,  son 
odeur  est  comme  le  poivre  —  sa  repu- 
tation se  sait  au  loin  ; 

4^  }^  Tsiao  youiy  «  la  lune  de  poivre  ;  la 
lune  piquantei>,  nom  po^tique  de  la 
derni&re  lune  de  Tann^e ; 

t^  <^  "^^  Tsiao  hoa  tsong,  felicitations  que 
Ton  ofTre  au  souverain  le  jour  de  la  nou- 
velle  ann^e ; 

llj  t^  Chan  tsiao,  le  pic,  le  sommet  d'une 
colline. 

^  Tsao(A.         C.   (sb)953. 


Le  jujubier ;  le  fruit,  que  les  Chinois  em- 
ploient&  retat  conserve,  est  communement  ap- 
pel6  datte  par  les  Europ^ens,  k  cause  de  sa  res- 
semblance  avec  la  datte  d'Arabie;  la  datte  etla 
cbAtaigne  sont  employees  au  figure  dans  le 
style  de  la  courtoisie  par  les  dames  d'un  cer- 


tain &ge  k  regard  des  autres ;  le  caractSre 
ft  aussi  le  sens  de  prompt,  urgent,  presse ; 
kasardeux  ;  c'est  egalement  un  nom  de  famille 
el  le  nom  d'un  endroit ; 
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Mih  tsao^  dattes  seches,  consenr^es 
dans  le  miel  et  le  sucre,  fruit  da  ju- 
jubier ; 

Bong  isaOy  dsttes  rouges  ou  fruit 
de  jujubier  rouge,  espece  commune 
qui  ressemble  aa  jujube  rouge  de  I'Euro- 
pe  ir.eridionale ; 

Hih  tsaoy  jujube  noir,  autre  espece 
commune ; 

^    Tsao  tseu^  dattes  telles  qu'on  les 
connalt  en  Chine  ; 

^S  1^  Tsao  liy  deux  fruits  embiematiques 
de  la   vertu  des  femmes,   observation 

precoce  de  la  vertu   et  de  la    biense- 
ance  chez  les  femmes  ; 

jfC  ^  Ta  tsao  cgrandes  dattes  d,  celles 
qui  proviencent  du  Tsing-tcheou,  de 
Tsi-ning-foUy  et  d'autres  endroits  du 
Chan-tung  ; 

^  ^  ^<i^  ^(iOy  c  dattes  du  Sud  »,  dattes 
d'une  espece  inferieure  qui  vient  du 
Kia-hing-foUy  et  dn  Kin-hoa-fou,  dans 
le  Tche-kiang,  et  qui  ne  sont  pas  aussi 
douces ; 

yj§^  ^^  Liang  tsao y  a:  dattes  rafraichissantesi^,' 
c'est  le  fruit  non  mur  d'un  jujubier,  que 
Ton  porte  au  marche  dans  fete  ;  elles 
sont  d'une  couleur  jaune  verd&tre  et 
ont  un  goftt  austere  ;  elles  sont  bonnes 
pour  servir  de  purgation  ; 

Kong  tsaoy  oc dattes  de  tribute,  on 
appelle  ainsi  celles  qui  viennt  des  en- 
virons de  Nan-king,  mais  que  Ton  n'a 
pas  actuellement  rencontrees  ; 

Pe  tsaOy  «  dattes  blanches  d,  dattes 
fraiches,  que  Ton  vient  de  cueillir 

^l&  ^)t  9$  P^  ^^^  ^^f  dattes  de  Perse, 
fimit  d'un  palmier  apporte  de  temps  en 
temps  en  Chine  ; 

j^  ^  Hai  tsaOj  un  des  noms  donnes  k  ces 
dattes  de  Perse ; 
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Sien  tsao,  cdaUesaigres>,(Zisyphus 
soporifer);  elles  ont  ud  petit  goQt  sAr  ; 

^  ^  ^  ^  O^t  IcAi  tsao  t,  il  faut  user 
de  promptitude^  il  faot  nous  presser  ; 

^  :^  S.  ^  ^on^  t^oo  (5te  tot^   tr^s 
^pineux  et  plein  de  dangers  ; 

Jitti  3^  ^if  "^  /ot^  cAi  55^  ^500,  comme  la 
fleche  rapide. 

^  Tsai  (A.        G.  ts'oi)  944. 

Nomd'unarbre  de  Tespfice  du  cMne,  etdont 
le  bois  est  bon  pour  faire  des  solives. 


Tsong  (A.     G«  tsung)  1022. 

Espke  de  gorauti-palun,  le  chamoerops,  dont 
les  gatnes  et  les  hampes  fournissent  du  coir 
pour  les  manteaux  impermtebles^  les  cordes, 
les  nattes;  le  coir  que  Ton  tire  du  palmier, 
comme  le  Borassus  gomutus,  le  Caryota  el  au- 
tres  plantes;  esp^ce  de  palmier  d'environ  10 
h  20  pieds  de  haut  avec  un  bonnet  de  feuilles 
au  sommet  qui  sont  rondes  comme  une  roue, 
sous  les  feuilles  se  produit  une  espece  de  subs! 
tance  poilue  bonne  pour  faire  des  cordages  ou 
des  vfiteraents  grossiers  ;  (la  forme  de  ce  ca- 
raclftre  est  conlract^e  de  ^^  tsong  m.  cl.  9  tr.) ; 

♦^  ^  Tsong  siang,  une  malle,  un  coffre  de 
coir ;. 

^  i^  T9<^  tchou,  une  espece  de  bambou 
noir  dont  les  racines  fournissent  des 
Cannes ; 

^  ^  Tsong  ian,  une  natte  de  coir  ; 
K^^  ^^  Tsong  tien,      id.  ; 

I  i^  Ti4  tsmig^  une  couleur  sombre,  cou- 
leur  ambre  \ 

^^  Yai  tsong ^  le  nom  d'une  plante; 
'^r%  ^    Tsong  siuHy  bouquets,  grappes  de 
boutons   de  ,fleurs  de    palmier  dont 
on  se  sert  comrae  de  nourrifure  ; 


^  ^  ^S  Tsim  nien  tsao^  autre  nom 
donn^  k  ces  dattes  de  Perse,  d'ou  la 
confusion  que  Ton  a  faite  dans  la  clas- 
sification de  ces  deux  fruits ; 


m 


m  2^  Ts07ig  Ian  moUj  le  bois  de  cet 
arbre,  qui  sert  &  faire  des  pieux  ou  des 
poteaux. 


i^  Tong  (A. 


C.  tung)  932. 


Nom  d^un  arbre  de  haute  futaie,  d*un  arbre 
propre  k  la  construction  ;  supports  principaui 
d'un.Mifice-,  faiti6re,  poutre  la  plus  ^lev^e  d'une 
maison  ;  pieux,  poteaux,  solives  ;  piliers,  co- 
lonnes  ^lev^es  et  droites  ;  homme  d'etat  Emi- 
nent, un  pilier  de  I'^tat ;  les  quatre  angles  ou 
les  supports  d'un  cercueil  ext^rieur  ; 

t^  ^  JZ'  ^  Tong  Hang  tchi  tsai, 
quelqu'un  qui  a  des  capacity  pour 
soutenir  I'Etat ; 

1^  Ouo  tongy  la  poutre,  Tarbre,  la  grosse 
solive  d'une  maison ; 

72L  ^^  ^  ^ouo  kia  tchi  Umg 
liang^  le  pilier  de  TElal  —  un  bon  mi- 
nisire ; 

f^  ^^  Tong  yu,  a  piliers  et  poutres  ]>,  les 
poutres  droites  et  transversales  n^ces- 
saires  pour  former  la  couverture  d'une 
maison  ; 

f^  i^  T(ntg  Hang,        id.  ; 

4^  ^  ^^'^  ^^^  ^^^  poutre  faltiere ; 

13^  iW  Til  ^  llB  Tong  tchih  tchang  ihi 
hong,  si  la  poutre  casse  il  se  brisera  le 
corps. 

iffS^  Ouan  (A.         G.  lin)  1039. 

Petite  tasse,  petite  cuvette^  bol,    6cuelle, 
plat  de  bois  ;  la  contenance  d'un  bol ; 

^)f  ^1^  ^^^  owin,  bois  k  riz  ; 

>^  ^^  t^  Ta  hat  ouan^  un  bol  de  punch ; 

>^  ij^  Mou  ouan,  un  bol  en  bois,  une 
ecuelle  de  bois ; 

JEt  ^^  Tchou  0UU71,  emboiter  un  vase,  y  met- 
tre  une  traverse  ;  le  raccommoder ; 

^  ^^  ^A  ouan^       id.  ; 

^  ^M'^Wt  ^CMchi  omn  fa 
t9ai  fauj  donnez^moi  un  bol  de  m  de 
votre  surplus  ~  cri  d'ua  inendisuit ; 


r 


RADICAL  LXXV.  —  NEUF  TRAITS. 


438 


liHI  fU  ^  i^  Pcii  kieou  la  (yuauy  exposed, 
^taleZy  d^veloppez  les  neuf  gros  plats, 

—  au  figur^  donner  un  grand  festin  ; 

yC  "^  Bo  (man,  un  plat  avec  un  rdchaud 
pour  tenir  les  objets  chauds ; 

nS  A  i^  15  eB  A  1^  mKhijin 

ouan  fan  yeou  jin  sse  hoan^  si  vous 
mangez  du  plat  d'un  bomme,  vous  devez 
repondre  k  son  appel  —  en  parlant 
d*un  servileur  &  gages  ; 

^^  ^[  1^^  ^3i  Ouan  tchanpei  pan,  faience 

—  objels  de  faience  ; 

T^  i^  §M.  1^  Po  ouan  tsou  tsoui,  briser 
un  vase  en  pronon^ant  une  impreca- 
tion, jurer  en  brisant  une  tasse, 


m  Yu  (A. 


C.  yuh)  11111. 


Arbustes  ^pineux  ;  espSce  de  Rhamnus  ou 
d'aub^pine ; 

^1^  i^  tM  ^  ^^^  y^^  P^  h  ^claircissez  le 
chSne  et  les  arbres  pris  des  sentiers ; 

^  Yu(A.  G.  ix)  1125. 

Esp6ce  d'arbre  dont  le  bois  est  dur  par  les 
temps  de  s^cheresse  et  cassant  dans  les  temps 
humides ;  la  description  qu'on  en  fail  se  rap- 
porte  assez  a  celle  du  frdne  (fraxinus),  ou  pent. 
£tre  au  Gatalpa;  on  I'appelle  aussi  ^^  4^  ^^ 
chau  tse  mou,  ou  Rotlera  de  rat. 

NEUF  TRAITS- 

Jf^  Tchin  (A.  C.  chain)  16. 

Esp^ce  de  bois  bon  pour  faire  des  filches  ; 
c'est  probalement  un  arbre  de  I'espece  des 
conif&res,  comme  le  m^Ieze  ou  le  genievre ;  il 
a  aussi  le  sens  de  bouclier,  de  cible ;  c'est 
une  eepdce  de  hache  pour  couper  les 
[M&ces  de  charpente;  — lu  chan^  il  est  syno- 
nyme  de^^cAin,  le  fruit  du  murier^  la  m(ire; 

i^  t^  ^A^**  /cAm^  espSce  de  bouclier,  de 
cible  pour  tirer  dessus  ; 

tS  1^  Tchin  kouan,  champignon  fungus  que 
Too  trouve  sur  cet  arbre ; 


m 


^^  ^S,  Tchin  ichiy  un  bouclier,  une  cible ; 
tuer  les  criminels  en  les  feisant  servir 
de  cible  ; 

^^  4@  Sang  chin,  la  mure,  le  fruit  du  mu- 
rier. 

Tching  (A.        C.  ching)  73. 

Une  espece  de  bois  dur,  semblable  au  sa- 
pin;  Tarbre  chaste ;  sorte  d'arbre  toujours 
vert  qui  croit  dans  la  Chine  septentrionale  ; 

'^  \^  Niu  tching,  un  arbrisseau  toujours 
vert ;  espece  d'arbre  k  cire  (Ligustrum 
lucidum  et  Ligustrum  obtusifolium) ; 

Tfif  jg^  -^  Niu  tching  tsm,  les  graines  de 
cet  arbrisseau ; 

'^^  1^  [Tching  kan,  planches  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  murs  de  boue  ;  la 
premiere  sert  k  compriner  les  extre* 
mit^s  et  les  dernieres  les  odt4s  du 
mur  ; 

^If  7^  ^J^  Pang  tchi  tching,  un  homme 
d'Etat  sup6rieur^  soutien  du  royaume. 


Tsou  (A. 


G.  tch'o)  94. 


Arbre  touffu,  groupe^  bouquet,  reunion  d'ar- 
bres,  taiilis,  ronces,  broussailies,  hallier ;  ^pi- 
neux;  distinct,  clair,  r^gulier,  m^thodique;  bien 
fait^  convenablement  achev^  ;  p^nible,  amer, 
aigu  (dans  ce  sens,  on  le  prend  pour  'l^  tsou, 
cl.  61-13  tr.) ;  grand  Etat  f^dal  du  temps  de 
la  dynastie  des  Tcheou,  il  occupait  le  Hou^ 
kouang  et  des  parties  du  Hainan  et  du  Kiang^ 
sou^  ayant  King-tcheaurfou,  surle  fleuve  Yatig- 
tse,  pour  capitale  :  son  nom  s'applique  encore 
aux  deux  provinces  aux  du  Lac;  nom  de 
famille-,  nom  d'une  plante; 

^/^  ^  Tsing  tsou,  neuf,  frais,  bien  fait ; 
net,  clair,  en  parlaintdu  style;  ^l^gant, 
propre,  bien  orn6  ;  bien  arrange  ; 

^  ^^  Tsou  tsou,  neuf  et  propre^  isn  par- 
lant d'un  vetement ; 

^^  ^st  Kou  tsoy  souffrance  p^nible ;  dd- 
tfessa  malheur ; 

Si7i  tsou,  id. ; 
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Tchang  tsou,  le  nom  d'na  plante ; 
une  esp&ce  de  prune  ; 

Hing  tsou,  pf^.nible,  en  parlant,  d'un 
travail ;  service  faliganl,  corv6e  ; 

Hia  tsoUy  c  Opines  d'^t^  i»,  ferule 
pour  corriger  les  paresseux  ; 

Nan  tsoUj  le  pays  aux  environs  du 
Mei'ling,  au  sud  du  Hu-nan  et  de 
Kiangsi ; 

^^  141  Tsou  tchong,  dans  le  pap  de  Tsau 
ajourd*hui  le  Hou-kouang ; 

f^  >S&  K  ^2l  ]^  Tso  tsou  tseou  tchi  tai, 
prendre  la  mine  des  prisonniers  de  Chou: 
c.-i-d.  se  lamenler ; 

i^  ^^  ^"^^  ^^^>  ^^^^  malade ; 

4?  S  ^  BM  f^  ^  Kin  jih  thien  fou 
tso  tsou,  au  jourd'hui  le  venire  vil  (c.-i-d. 
mon  ventre)  est  malade  ; 

^1^  ^^  Sim  tsou,  costume  neuf. 


ij^  Tchou  (A. 


G.  ch'ii)  93. 


EspSce  de  mftrier,  de  T^corce  duquel  les 
Gor^ens  et  les  Japonais  font  du  papier  et  aus- 
si  une  espece  de  toile  grossi^re ;  il  y  en  a  de 
difl^rentes  sortes  qu'on  distingue  par  leurs 
feuilles  ;  on  emploie  aussi  le  papier  lui-m6me 
pour  faire  des  vgiements  ;  nom  d'un  papier 
que  Ton  employait  aulrelois  en  guise  d'argent ; 
nom  d'unc  colline ; 

jj^  ^  Tchou  pi,  papier-monnaie,  papier 
dont  on  se  servait  autrefois  en  guise 
d'argent ;  cette  expression  ^tait  usit^e 
sous  la  dynastie  des  Youen  ; 

4^  f^  Tchou  i,  argent  que  donnent  les  amis 
pour  les  fun^railles ; 

f^  S^  Tchou  tsieUf  papier  dor^  que  les  chi- 
nois  brfilent  dans  les  sacrifices  ; 

4^  ^Sk  Tchou  sang^  une  espece  de  murier 
de  r^corce  duquel  on  fait  du  papier  ; 

^^  >|R  Tchou  tchi,  papier  que  Ton  tire  du 
mftrier  5 

I'S  Jt  Tchou  pien,  une  bande  de  papier, 
comme  celles  qu'on  emploie  pour  des 
billets  ; 


4^  f^  "*i*  'IS  '^^^  ^*^^  ^^^  fcA^w,  je 
vous  envoie  exprSs  (particulierement) 
ce  petit  billet ; 

1^  ^^  Lin  tchou,  approchant  (de  la  fin)  du 
papier  (de  ma  letlre). 


i^  Tchun  (A. 


G.  ch'un). 


Nom  d'une  espece  d'arbre  qui  vit  long- 
temps  ;  arbre  vivace  ;  on  le  prend,  par  suite, 
pour  sig^ifier  un  p6re  ; 

"M^   ^^  Tchun  tang,  voire  p6re  ; 
;^  ij^  Ta  tchun y  id.  ; 

itf*  ]^  Tchun  hiouen  ping  moo, 
(puissent)  voire  p^re  et  voire  m6re  (6tre) 
en  excellenle  sant^  ; 

^C  ^^  Ling  tchun  oei  lao^  votre 
honor6  p^re  conserve  bien  sa  vigueur, 
lilt,  n'est  pas  encore  vieux  ; 

Hiang  tchun^  on  appelle  ainsi  dans 
le  nord  de  la  Chine  le  Cedrela  odorata; 

^^  ^@  Tcheou  tchun,  dans  les  m£me  re- 
gions, on  appelle  ainsi  I'Ailantus  glan- 
dulosa ;  les  vers  k  sole  se  nourrissent 
de  ses  feuilles  et  de  celles  de  I'esp&ce 
qui  pr^c&de ;  on  fait  cuire,  en  guise  de 
legumes,  les  boutons  des  feuilles  odo- 
rantes  du  premier ; 

Tchun  hiouen,  lilt.,  le  fr£ne  et  I'h^ 
mirocalle,  c.-k-d.  le  pere  et  la  mere. 


^ 


Fou  (A. 


G.  fuk)  692. 


Pi^ce  de  bois  que  Ton  met  en  travers  des 
comes  des  boeufs  pour  les  emp6cher  de  se  bles- 
ser;  c'est  aussi  un  carquois,  une  esp&ce  de  sup- 
port, d'^lui  pour  des  fl&ches ;  signifie  Ele- 
ment un  endroil  pour  s^cber  le  poisson  ; 

t3   ^S  ^^^  hing,  cette  piece  de  bois  ; 

^@  §^  Fou  chi,  un  endroil  sous  le  sol  ou 
Ton  fait  s^cber  les  poissons  pour  les 
preparer. 

f^  Fong  (A.        G.  fung)  156. 

Arbre  semblable  au  saule  blanc,  qui  a  des 
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feuilles  6pais8es  et  des  branches  minces  que 
le  vent  fail  facilement  onduler  ;  bois  odorift- 
rant  qui  a  des  graines  aussi  grandes  que  des 
oeufs  de  canard,  el  sur  lequel  on  raconle  des 
histoires  merveilleuses  •,  T^rable,  dont  il  y  a 
dans  le  nord  de  la  Chine  deux  ou  trois  esp^ces; 
dans  les  provinces  mdridionales,  on  y  com- 
prend  le  Liquidambar  ou  Plalane  de  Virginie ; 
dans  quelques  endroils,  par  exemple  dans  le 
Ngan-hoeiy  on  d^signe  sous  ce  nom  le  plalane, 
et  aussi  une  espece  de  sycomore ;  I'arbre  k 
suif  esl  quelque  fois  k  tort  ainsi  appel^,  pro- 
bablement  k  cause  de  la  ressemblance  de  ses 
feuilles  avec  celles  de  T^rable ;  et  un  auteur 
chinois  dit  que  le  peuple  du  Kiang  nan  don- 
na ce  nom  k  lout  arbre  qui  a  des  feuilles 
fortement  Irifldes  et  une  odeur  balsamique  ; 


Fong  chin,  le  palais  imperial  5  I'ex- 
pression  vient  de  ce  qu'un  empereur 
de  la  dynastie  des  Han  avail  planl^ 
beaucoup  d' Arables  dans  les  terrains  ; 

Fong  hiang,  la  gomme  du  liquidam- 
bar, que  Ton  dit  devenir  de  Parabre 
dans  le  cours  des  siecles ; 

j^  i«J  Fong  chou,  Terable  ou  le  sycomore; 

^§  ^m^  Ling  fong,  c'est  un  nom  de  T^rable 
qui  vient  de  celte  persuasion  des  Chi- 
nois que,  quand  I'arbre  Fong  devienl 
vieux,  il  prend  la  figure  d'un  homme  ; 

f*J*  IMi  ^^^  f^^^9^  «  r^rable  rouge  i>,  ce  nom 
vient  de  ce  qu'apres  la  neige  ou  la  ge- 
lee  blanche,  la  feuille  devient  rouge 
comme  la  feuille  k  Tautomne  ; 

^  ^  i^3i  ®  i?  Siang  yen  kang  fong 
tsouiy  quand  la  gel^e  blanche  teint  les 
bords  du  fleuve  le  platane  devient 
rouge  ; 

jfC  ^®i  "^  Ta  fong  tseu,  graines  de  luira- 
ban  ou  chaulmugra  de  la  gynocardia 
odorata  :  on  les  imporle  du  Siam  en 
Chine,  et  on  les  considfere  k  I'dlat  pul- 
verise, comme  un  remade  contre  la 
lepre  et  la  gale. 


I^KA. 


C.  i)274. 


Support  de  vStements,  espece  de  charpenle 


destin^a  k  porter  des  v^tements  ;  les  hommes 
et  les  femmes  ne  doivent  pas  se  servir  du 
mSme  ; 

jSc  tijfe  /  i,  un  chevalet  pour  les  vfitements; 

I5E  ::?rc  I  kia,  support  de  vfitemenls,  espece 
de  tabouret  devant  une  couchelle  ; 

Mt  >?►  |wj  ^^  ^c  ^^^  wm  pou  thong 
%  Wa,  pour  les  hommes  et  pour  les  fem- 
mes, le  ratelier  n'est  pas  le  mfime  , 

^Se  King  i,  meltre  la  lampe  de  nuit  sur 
le  gu^ridon,    sur    Tappui    (^  king, 

est  une  espece  de  planchelte,  de  ta- 
blette  conlre  les  murs  pour  y  d^poser 
une  lampe. 

Ye  ou  ni6  (A.  C.  ip)  1082. 

Ce  qui  conslitue  Toccupation  d'une  person- 
ne,  soit  manuelle,  soit  menlale,  dans  le  but 
de  gagner  sa  vie  ou  pour  son  amusement ;  ce 
que  quelqu'un  doit  faire ;  devoir,  fonction, 
emploi ;  enlreprise,  carri^re,  ^tat,  profession, 
Industrie,  etude,  commerce  ;  ce  qui  a  6t6  ac- 
quis par  le  travail, ^patrimoine  bu  biens,  biens 
fonds ;  droit  sur,  litre  k ;  m^rite,  litre  k  une 
recompense  pour  ce  qu'on  a  fail ;  transmettre 
une  charge,  une  fonction ;  m^ritoire,  m^ri- 
tant ;  en  danger  ou  dans  un  dial  d'anxi^l^ ; 
signe  du  pass6 ;  ce  qui  est  fait,  fini,  ddji  fait ; 
grosse  planche  denlel^e  qui  serl  d'ornement 
au  support  d'une  cloche  suspendue ; 

Kia  yd,  biens  de  famille  de  quelque 
genre  que  ce  soit,  patrimoine  ; 

a£  y^  ^P^  ^^  Ou  tchang  fou  tse  yi, 
compromeltre  la  grande  affaire  (ravan- 
cement  littiraire)  d'un  homme  Eminent; 

^^  Tsan  nie,  patrimoine,  biens  de  fa- 
mille ; 

5^^  y6,  occupations,  affaire,  profes- 
sion ;  une  grande  affaire,  uneaffaireim- 
portante ; 

Cheou  yi,  j'ai  regu  des  lemons  (lilt, 
des  devoirs —  pensa  discipuli),  c.-k-d. 
j'ai  etudie  ; 

J5^  "7*  ^t  ^^    Tching    liao   kia   y6,    il 
s'etablit  (dans  le  pays  de  Kinrling)  ; 
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^J  ^lk^^^9  y^>  4"'  m^riteune  recompense, 
k  choisir  pour  son  m^rite,  qui  a  bien 
merits  de  son  pays  ; 

Hio  yiy  une  ^tude,  T^tude  ou  la 
profession  des  lettres ; 

/  yiy  les  arts  m^caniques ;  une  indus- 
tries un  art ; 

Ta  y4y  riche  en  vertu,  ayant  atteint 
un  haul  degr^  de  vertu  ; 

^C  ^i^  P^n  y4f  profession  originelle  de  quel- 
qu'un  ;  sa  propre  profession  ; 

Ki  yi^  propri6t6  h^r^ditaire,  biens 
h^r^ditaires  ; 

Y^  i,  d^ji  fait ;  pass^,  fait ;  signe 
du  pass^  ; 

1^  Y6  Jung,        id. ; 

^S  .^1^  Ki  nii,  une  fondation,  une  base  ;  ce 
qui  ^  &\&  fait  auparavant;  Toeuvre  ori- 
ginelle, premiere  ; 

^^  Y6  y6,  dangereux  ; 

4®  5^  Wi  y^  thsing  yu  kin,  diligent, 
soigneui  en  affaires ; 

1^  ^^  ^^  ^i^  ^^  ^^^^^  y^  y^>  '^^  quatre 
coursiers  nifties  ^taient  ires  forts ; 

^§  ^  ^5  ^  W  r'at  Vai  yi  neng 
khi  kouaiiy  Tai  tai  peut  transmettre  sa 
charge ; 

;^  ^  ^  ^f  Zfl  nf  Ton  ta  yi  yeou 
kho  pou  kho^  pensez-vous  que  la  grande 
fonction  (FEmpire)  puisse  fitre  obtenue 
ou  non  ?  (croyez-vous  que  je  puisse 
jamais  devenir  ElmpereurT) ; 

[^  3fe  Y4  kauei  youen  tchou,  la 
propriety  revient  k  son  propriStaire 
priraitif,  originel ; 

Kien  yi^  nom  de  ville  de  Nan-king 
en  250  ap.  J.-C. 


Kiai  (A. 


C.  k*ii)  362. 


Arbre  qui  croissait  sur  la  tombe  de  Confucius; 
il  6tait  remarquable  par  sa  droiture,  sa  hau- 
teur et  son  elegance  ;  de  \k  eremj^le,  module, 
r^e;  forme,  moule ;  caract^res  modeles  carr^s;  I 


i^  ^2  Kiai  chou,  les  caracteres  carr&, 
forme  ^^gante  des  caracteres  diinois, 
dont  on  se  seri  le  plus  ^souvemt  pour 
imprimer  les  beaux  ouvrages  ; 

4SS  f^  Touun  kiai,  ferilure  correcte,  rdgu- 
liire  ; 

^M  >ti^  Kiang  kiai,  caractSre  ferme  et  qui 
va  droit  devant  soi  ^  int^re ; 

:^  1^  Mou  kiai,  un  moule,  un  module,  une 
forme,  un  exemple  ; 

^^  ll^  ^  ^^  Pi  ^^^^  ^^^^^  ^^>  ^^^^ 
foriture  est  tres  r^uliAre. 


^  Kan  (A. 


C.  Urn)  38. 


Cassette,  ^crin,  boile  ou  etui  pour  garder 
lesobjets;  tassc,  bol  en  bois;  accorder^  conc^- 
der; 

^^  ^  Kan  tchoang,  un  n^cessaire  de  toi- 
lette. 


Kia  (A. 


C.  kia)  354. 


Arbre  qui  sert  k  faire  des  lits,  et  pour  I'^be- 
nisterie ;  il  a  une  certaine  odeur  ;  son  fruit 
ressemble  au  pamplemousse  et  a  une  peau  tr^ 
ipaisse  ;  c*est  aussi  un  levier  ou  tout  autre 
instrument  pour  soulever  des  objets ;  il  d&igne 
dgalement  des  fers  que  Ton  met  anx  pieds  et 
aux  mains  des  condann^s  ; 

l^y^^^^  Oei  kia  yu  ouen,  k  Faide 
d'un  levier,  avec  un  levier,  soulever  les 
objets. 


^  Lien  (A. 


C.  Un  )  536. 


Nom  d'un  arbre  d'environ  dix  pieds  de 
haut,  qui  a  de  petites  feuilles  lanc^ol^es ;  au 
commencement  de  V&i&  il  produit  des  fleurs 
d^une  couleur  violette  ou  Iilas,  c'est  le  Melia 
azedarach  ou  orgueil  de  PInde ;  les  graines 
font  entendre,  dans  leur  capsules,  un  son  sem- 
blable  k  celui  d'unepetitesonnettre,  d'ouonlui 
donne  le  nom  de  ^^  ^^  ^  kin  ling  tseu; 
le  fruit  est  amer  ;  les  g^omanciens  disent  que 
le  ph^nix  Taime,  mais  que  le  dragon  Tabhorre ; 
\ts  fourmts  blanches  s'en  ^Mgiient ; 
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^^  j^  Hoang  lien  clwu,  «  Tarbre  lien 
jaune  »,  espece  de  cet  arbre  k  petites 
feuilles  que  Ton  trouve  dans  le  Ho-nan; 
ses  feuilles  servent  k  preparer  une  mi- 
decine  amere. 

^  Ling  (A.  C.  ling)  506. 

Ce  caract^re  etait  autrefois  le  mfime  que 

^^  ling  (m.  cl.  8  tr.) ;  11  est  aujourd'hui  em- 
ploye paries  Bouddhistes  pour  le  Lenga  Sutra, 
un  de  leurs  classiques  c^l^bres  ; 

i^  iPEfD  ^^  Ling  kia  king,  le  Lenga  Sutra, 
contenant  les  dogmes  de  Bodhi-Darma, 
maitre  et  successeur  de  Sa  Kyamouni, 
526  de  J.-C. 


m  Sse  (A. 


G.  sz')  834. 


Ling  yen,  un  livre  bouddhique  ; 

^J\J  Ling  kia,  Ceylan  dans  les  livres  boud- 
dhiques. 


^Ig  Mei  (A. 


C.   mi)  585. 


La  poutre  transversale  au  haul  d'une  porte, 
le  linteau  d'une  porte  ou  d'une  fenfitre  ;  les 
bords  du  toit  d'une  maison  ; 

^-  2$f  f^  P5  ^B©  '^^^9  ^^^^  ^^^  ^^^  '^^h 

porter,  faire  naitre  une  fille  est  comme 
un  linteau,  —  parce  que  cela  donne  Tis- 
sue et  Tentr^e  dans  d'autres  families 
lorsqu'elle  se  marie  ; 

P9  t^  ^^^^  ^^h   linleau  de  la  porte ;  au 
figure  un  gendre ; 

:^  ^  Hoang  met,  une  pifece  de  charpente 
dans  les  bords  du  toit ; 

r9  1^  Men  meij  le  linteau  d'une  porte. 


m  Mo  (A 


(C.  muk)  607. 


Certaines  bandes  de  cuir  que  Ton  met  sur 
le  devant  d'une  yoiture  et  qui  servent  k  la  fois 
k  I'orner  et  k  la  consolider ;  (elles  sont  de 
cinq  couleurs  diff^rentes). 

■ 

I^Nan  (A.  G.  nam)  614. 

(v.  iff^  nan.  m.  cl.  4  tr.) 


Nom  d'un  gros  arbre  dont  le  bois  a  les  fi- 
bres dures  et  sert  k  faire  des  outils ;  le  fruit 
est  semblable  aux  graines  de  corail  et  con- 
serve sa  forme  pendant  des  annies  ; 

f^0  ^Si  >^  Siang  sse  mouy  les  graines  mar- 
quetles  de  rouge  de  TAbrus  preca- 
torius,  qu'on  emploie  pour  faire  des 
chapelets  ; 

^B  ^(S   ^^  Siang  sse  theoUy        id. 

;^Y6  (A.  G.  tip)  1081. 

Fenfitre,  lucarne;  s'emploie  pour^^  ye  et 
^  2/^,  (v.  cl.  140-7  tr.  —  et  75-4  tr.);  —  lu 
tie,  une  natle  delit;  — lu  sie,  un  petit  dormant 
de  porte  ; 

i^  1^  Y^  y^h  ancien  nom  de  Ta-li-fou 
dans  le  Yunnan. 


f^  Tsie  (A. 


G.  tsip)  677. 


Aviron,  rame,  pagaie,  ou  tout  instrument 
dont  on  se  sert  pour  faire  aller  un  bateau  ; 
ramer  ;  se  servir  de  quelque  chose,  en  pro- 
filer pour  r^aliser  ses  desirs,  pour  atteindre 
son  but ;  plein  de  forets ;  bois6,  qui  ressemble 
k  une  forfit  (mgme  sens  que  J^  Tsi6,  cl.  137- 
12  tr.);  rapide,  leger,  vif,  agile; 
f^  ^:  Icheou  isii,  bateaux  et  rames ; 

jK^IJ  !!^  ]^  $]^  Yen  mau  oei  tsi6,  couper^ 
tailler  un  arbre  (ou  du  bois)  pour  en 
faire  une  rame  ; 

Jou  tsi  kiu  tchouen  yong  jou  (so  icheou 
tsi^y  si  je  traverse  ce  grand  cours  d'eau, 
je  me  servirai  devous  comme  mon  bateau 
et  mes  rames,  en  parlant  de  hauts  fonc- 
tionnaires  faisant  marcher  I'Etat  ^ 

^S  ^S  ^^  tB  Tong  tsie  kiun  youen,  ex- 
pression qui  signifie  I'Empereur,  com- 
me la  rame  principale  et  le  chef  du 
troupeau  ; 

^  ^  ^'  ^2-  Tching  tou  tsii  tchi,  tons 
les  rameurs  lirent  avec  force  sur  leurs 
rames ; 
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4^  i)^  Lin  tsii,  un  fourr^,  un  taillis. 


Tsong  (A.        C.  tsong)  1022 
(v.  i^^  tsong.  m.  cl.  8  tr.) 


Chun  (A. 


C  fun)  784. 


Parapet,  balustrade,  piece  transversale  d'une 
grille  ;  esp^ce  de  bouclier  l^ger  dont  se  ser- 
vent  les  com^diens ;  massue  ;  lever  les  yeux ; 
d^velopper ;  exciler,  6veiller  ;  s'emploie  pour 
designer  une  esp^ce  de  cercueil  ; 

^^  t^  Tong  chiifi,  boucliers  d'airain  ; 

3^  $^  ^^ou  chun^  certaine  grille  ou  balus- 
trade autour  des  jardins  imp^riaux ; 
Teunuque  qui  y  commande  ; 

W^  ^p  Lan  chuHj  une  balustrade; 

chun  ouen  ou  kiun  met  ming  seng  (ce 
principe)  anime  et  fait  se  developper 
toutes  choses  sous  de  belles  formes  et 
de  beaux  groupes. 


|^Yu(A. 


G.  ix)  1123 


L'orme,  dont  les  Chinois  distinguent  dix 
sortes;  lesfeuilles  de  tous  sonisemblables,  mais 
les  fibres  du  bois  different;  il  passe  pour  6tre 
soporifique  quand  on  raftche  les  feuilles  ;  une 
de  ces  sortes  est  une  espece  de  Microptelea; 
une  autre  est  une  espece  de  Carpinus  ou  de 
charrae  ; 


^  ^ 


p 
^ 


Yu  ki6,  graines  d'orme  el  leurs  pei- 
ricarpes  ail& ; 

Yutsien,  id.; 

m  Sang  yu,  «  murier  et  orme  »^  au  fig. 
son  village  ; 

m  ^  JK  Sang  yu  tnou  king,  fin 
paisible  de  ses  jours  sous  le  mflrier  et 
Torme,  ~  c'est-i-dire  dans  son  village 
natal; 

^  Pe  yu,  nom  d'une  ^toile  qui  dirige 
le  laboureur  dans  ses  planlaiions ; 


tchi  long  yu  cheou  tchi  sang  yu,  j'ai 
perdu  le  petit  terrain  del'Est,  maisj'ai 
gagn^  men  sdjour  natal  ; 

j^  Yu  piy  ecorce  glissante   de  rorme, 
medecine  tonique  ; 

l^  1^  Tan  yu^  prendre  une  decoction  de 
graines  fforme  pour  dormir  ; 

jSJSi  5^  Thi  yu,  orrae  de  terre  ?  le  Hypericum 
ou  herbe  de  saint  Jean. 

in  Oei  (A.  G.  ui  )  1054. 

Les  gonds   ou   pivots  d'une   porte  et  sur 
lesquels  elle  tourne  ; 

^§  W^^  Oei  ming,  le  pivot  crie. 


Tchouen  (A. 


G.  un)119. 


Poutre  ronde  supportant  les  tuiles  d'un 
toit  (une  poutre  carr^e  s'appelle  ij^  kio  m. 
cl.  7tr.);  coin,  angle  d'une  maison,  ou  poutre 
qui  le  soutient ;  dans  le  Nord  cette  expressioo 
signifie  les  solives  pelites  et  courtes  qui  sou- 
tiennenl  le  large  toit ;  d^signe  les  maisons ; 
numeral  des  maisons ; 


Sou  tchouen,  plusieurs  maisons ; 

K  ^  Tsai  tchouen,  solives  peintes ; 

'^iJpf'  Tchouen  liao,  madriers  pour  solives; 

-f?^  i^  P^i  tclwuen,  solives  courtes  placees 
serrees. 

|ff|JY6(A.  G.  y6)  1079. 

(v.  I5RJ  y6  m.  cl.  av.  7  tr.) 


^^  Yang  (A. 


G.  y^ung)1071. 


Arbre  qui  s'etend,  qui  se  d^veloppe ;  on 
donne  ce  nom  k  des  arbres  Irfes  difl^rents  dans 
diverses  parties  de  la  Chine  ;  le  tremble  ou 
peuplier  du  nord  de  la  Chine,  appel^  aussi 
Tarbre  a  pluie,  k  cause  du  bruissement  de 
ses  feuilles ;  a  Chang-hat  on  donne  ce  nom 
au  saule  blanc ; 

j^  1^  Yang  leou,  le  saule  commuo ;  ainsi 
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appel^  au  sud  du  fleuve  Yang-isi  oil 
le  tremble  se  voit  rarement ; 

^S^  "i^  Yang  meiy  rArbousie'r,  le  Myrica, 
qui  produit  un  fruit  acide  comme  I'Arbutus  ; 

Wk  "1^   ^f^  ^^^9  ^^^  tchaang,  un  bubon ; 

jj^  ^IS  Yatig  too,  le  Carambolier  doux  (Aver- 
rhoa) ; 

^^  Yang  chou,  esp^ce  d'aulne  ou  d'ar- 
bre  des  grandes  Indes,  ie  Ficus  religio- 
sa. 

^^  TfC  Hoang  yang  mou,  bois  de  buis 
(Buxus)  dont  les  sculpteurs  se  servent 
pour  fairedes statues,  etc.,  il  y  en  a  une 
esp^ce  plus  douce,  tendre^  qui  rappelle 
le  bois  mango,  que  Ton  peut  tirer 
d'une  autre  plante ; 

1  j^  Ye  hoang  yang,  «le  bois  de  buis 
sauvage^  le  sureau, 

$E  l^<^wgf  konei  fei,  une  reine  ce- 
Ifebre  de  la  dynaslie  des  Tang. 

^  i^  Pe  yang,  le  Saule  blaoc,  qui  a  des 
feuilles  rondes ; 

pg  ^^  Tsing  yang,  le  Saule  vert,  qui  a  des 
feuilles  longues. 

5j;  ^^  Tchih  yang^   Torme,  esp^ce   qui    a 


s 


r^corce  rouge. 


presser  et  ^purer  Thuile  ou  le  sucre;  presse  k 
vin  ;  presser,  extraire  du  jus  comme  d'un 
fruit  ou  d'une  canne  k  sucre  ;  presser  tr^s  fort 
sur  quelque  chose; 

^^  t^  ^^^^  ^^^i  ^^^  presse  k  huile ; 

Tcha  fang,  maison  ou  bangar  oh  on 
presse  I'huile  et  les  gftteaux  de  f^ves ; 

Thsieou  tcha,  pressoir  pour  presser 
le  melange. 


yi 


Tcha  (A. 


C.  ch'a)  6. 


7f.^Ying(A, 


C.ying)1107. 


Colonne  ;  pilier  dans  le  centre  qui  soutient 
le  toil ;  support,  soutien ;  espece  d'arbre  dont 
le  cceur  est  rouge  et  Text^rieur  gris;  poteau ; 

^  tl  r^  IS  /^  ^  Tien  tsai  leang 
ying  tchi  ouen,  il  r^pandit  la  libation 
enlre  les  colonhes  ; 

WL  ^JS  Ying  tii,  sentences  que  Ton  met  sur 
les  piliers,  devant  les  portes. 

DIX  TRAITS. 


1^  Tcha  (A. 


C.  chO  4, 


Pressoir,   presse.  k  huile,    ustensile    pour 


Couper  des  arbres,  rogner  ou  tailler  le  bois 
ou  les  arbres  obliquement;  bois  flottant,  quel- 
que chose  qui  flotte,  train  de  bois  :  signifie 
aussi  radeau  et  alors  il  s'emploie  pour  ^^ 
tcha  (m.  cl.  5  tr.) ; 

^^  ^^  Ching  tcha,  monter  un  radeau,  entre- 
prendre  un  voyage,  faire  voile  ; 

T^lJ  ^1  -^^^  ^Aa,  couper,  rogner^  tailler, 
abattre  du  bois ; 

'fill  ij^  Sien  tcha,  c  le  radeau  des  f^es  », 
allusion  k  une  histoire  de  Ho-sien-kou, 
un  des  huit  g^nies ; 

^^  >fijj-  Tcha  yay  couper  le  droit  irr^guli^re- 
ment,  d'une  maniere  in^gale  ; 

^^  ^M  Ya  tcha,  un  arbre  dess6chd,  mourant. 

^  Tchoui  (A  C.  ch'ui)  102. 

(v.  f^  tchoui  in.  cl.  8  tr.) 

^  Fei  (A.  C.  fi)  138. 

(v.  1^  fei  xn.  cl.  8  tr. 


Keou(A.  G.  kau)331. 

Charpente  de  bois  d'une  maison,  faisceau 
d'un  toit ;  abriter,  couvrir  avec  des  poutres, 
couvrir,  mettre  un  toit  sur  une  maison ; 
construire;  joindre;  s'unir;  s'accoupler  ;  Tac- 
couplement  des  sexes;  faire  explosion,  s'^lancer 
au  dehors,  jaillir  en  parlanl  du  feu;  finir, 
achever,  completer  ;  fini,  complet ; 

f^  ^^  Kiai  keou,  ouvrir  ou  separer  j  semer 
rinimili^,  mettre  en  discorde  ; 
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.f9  Keoii  ising,  union  des  sexes,   action 
procr^atrice  ; 

155  -7V  ^W  ^w  ^2r  ^^  Pang  jiu  kiai 
keou  tchi  yen,  les  remarques  des  assis- 
tants qui  lendent  4  metlre  ia  discorde,  k 
semer  la  desunion  ; 

^  S  ^^'S5^**«ot*,  I'affai re  est  complete, 
achev^e ; 

j^  3fC  Keou  ho,  prendre  feu  ; 

Keou  kiaoy  mSianger  la  colle  dans  la 
peinture ; 

ifa  '^  ^  ^  Jou  khi  sou  keou,  c'est 
comme  ce  que  j'ai  fait  autrefois. 


m  Kao  (A. 


C.  k6)325. 


Sec,  pourri,  en  parlant  du  bois  ;  fletri,  en 
parlant  de  grain  ;  designe  aussi  une  espece 
parliculiere  de  bambou ;  accurauler,  entasser ; 

S^  ^  ^  '^Kaomousse  feiy  «un  baton 
sec  et  inutile  >,  au  fig,  un  individu 
sans  ressource ; 

JPJ  ^  i^  ^  Hing  young  kou  km,  amai- 
gri,  exlenu^ ;  paraissanl  desesper^ ; 

IJ^  ^  Kao  yu,  poisson  sec,  dessech^  ; 

Us  ^  Kao  pen,  une  plante  semblable  a  la 
cigue  d'eau  ou  cicutaire  (Cicuta)  des 
graines  de  laquelle  on  se  sert  comme 
medicament. 


Kan  (A. 


C.  kan)  313. 


Racine  d'un  arbre  ;  ancien  nom  de  la  can- 
ne  i  Sucre ;  planche  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  murs  de  boue ; 

^  ^  ^  Jb  Tsing  kan  tchi  chang, 
sur  la  courbe  du  puits  ; 

^  ^  Tchi  kan,  branches  et  tronc;  signi- 
fie  aussi  une  chaine  de  collines  et  ses 
eperons ; 

^  ^  4#  ^  55^  ^  Tchi  pou  ie  ia 
yu  ka7iy  les  branches  ne  peuvent  pas 
croitre  plus  grosses  que  le  tronc  ^ 


m  ^  M  :^  l^.   i^^  m  Kaa 

pou  ting  fang  i  tso  jong  pi,  fortifiez- 
•  (moi  contre  ces)  princes  qui  s'absenlenl, 
et  ainsi  aidez  votre  souverain  ; 

S^  1^  ^§  j^  Kiang  kan  jou  tchi,  un 
tronc  solide  et  des  branches  faibles ; 
un  pere  sage  et  des  enfants  legers. 


lil  Kio  (A. 


G.  k'ok)  411. 


Espece  de  pont-levis  ^tabli  autrefois  par 
le  gouvernement  et  ou  Ton  prenait  un  peage 
pour  les  spiritueux  qui  y  passaient ;  un  pent 
pour  les  pietons,  pi^ce  de  bois  plac^e  en  tra- 
vers  d'un  cours  d'eau  pour  permettre  de  le 
traverser ;  fruit  semblable  au  pumelo. 

f»  iifit  Kio  kou^  droit  sur  les  liquides,  sur 
les  spirilueux  ; 

2@!  V^  Tou  kio,  un  pont-levis  ou  Ton  pr^ 
leve  les  droits  sur  les  produits. 

1^  Kouo  (A.  G.  kwok)  492. 

(v.  f^  kouo  m.  ol.  8  tr.) 


|{^  Lieou  (A. 


G.  lau)  547. 


Le  grenadier,  originaire  de  Touest  de  TAsie; 
au  fig.  une  couleur  cramoisi ; 

35  ^S  Chi  lieou,  la  grenade  ^ 

4r>  IS  ^S  Ho  chi  lieou,  la  grenade  en  feu, 
c.-h-d.  le  grenadier  en  fleurs; 

^S  ^r  ^^  Fan  chi  lieou,  une  goyave ; 

1^  ^  Lieou  ho,  le  feu  de  la  grenade,  veut 
•  dire  sa  lleur ; 

W  I©  ^^^^**  ii^^h  le  nom  d'un  animal, 
une  espece  de  renard  ; 

IB  fSI  ^  Chi  lieou  tcha,  le  Camelia  ainsi 
nomme  a  cause  de  ses  noix  dures; 

fSF  tIS  rS  ^^  t)  Chi  lieou  khai  siao 
kheou,  (la  grenade  ouvre  sa  bouche 
souriante}»^ 

^w  ^3  Lteou  you^,  ]dei  lune  de  grenade*, 
nom  poetique  que  Ton  donne  a  la  cin- 
quieme  lune. 
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^  Lang  (  A. 


C.  long)  504. 


Expression  qui  d^signe  plusieurs  arbres  dans 
le  Honan,  quiont  desfeuilles  dentelees  comme 
celles  de  I'orme  et  produisent  de  grandes 
quantit^s  de  fruits ; 

3^  iSB  Mang  lang,  Tarbre  k  insectes  \  esp^ce 
de  cet  arbre ; 

$t  ^(@&  ^0^  Ouen  lang  chou,  autre  espece 
de  cet  arbre ; 

^SS,  V^  P^^  ^^9»  '^  ^^'^  ^^  hi\j^\. 


im.  Keng  (A. 


G.  lung)  569. 


Boite,  malle,  corbeille,  en  forme  de  jarre ; 
valise ;  loute  espece  de  recipient  de  voyage 
pour  porter  les  vfitemenls  (ce  caract^re  n*est 
pas  autoris6); 

^^  j^  Pi  kengy  une  malle  en  cuir  ; 

5Cc  Bfi  ^^  ^  f^^  keng,  une  malle  k  habits ; 

1^  '^^  "1^  ^^  ^^^  keng,  une    boite,    un 
etui  pour  des  comestibles. 


Pang  (A. 


C.  pong)  657. 


Pi^ce  de  bois^  support  que  Ton  attache  a 
cote  d'un  arc ;  faire  aller  un  bateau  ;  battre, 
frapper,  donner  labastonnade ;  copeau,  eclisse, 
bande  de  hois ;  la  r^gle  ou  I'ordre  dans  lequel 
on  choisit  les  lettres ;  liste  des  gradu^s  favo- 
ris&  par  le  sort ;  louer,  faire  T^loge  de ;  se 
prend  aussi  pour  une  flotte ; 

^^  ^^ Hat  pang,  plsLcaivdeVy  afficher,  annon- 
cer  les  noms  des  tsin  ss6,  ou  des  Kin 
jiriy  gradu^s,  k  la  pointe  du  jour  ; 


Kin  pang,  la  liste  officielle  de  ces 
gradues ; 

IrI  ^S^  ft*  l^'^^^^g  po^ng  tchung,  camarades 
gradues  ;  fetre  nomm^  docteur  en  m^- 
me  temps  qu'un  autre;  litt.  etre  sur  la 
meme  liste  ; 

i0$  Jt  ^1  ^^  Pang  chang  won  ming,  le 
nom  n'est  pas  sur  la  liste ; 

^  HB  P^'f^g  y^h  «  I'oeil  de  la  liste  >,  on 
designe  ainsi  le  second  sur  la  liste  ; 


I'allusion  signifie  qu'il  est  le  second  en 
rang  comme  Tceil  est  au-dessous  du 
front ; 

F^  4^  K^  ^^  />6a/t^  patig  ichou  chin, 
un  isin  ss6  entrant  en  charge,  en  fonc- 
tions  ; 

Piao  pang^  louer,  recommander,  c4- 
l^brer  les  actes  de  quelqu'un  ;  une  pro- 
clamation ^ 

fff"  jj^  §^  Hao  pang  thseou,  une  attitude 
ferme  en  tirant  de  Tare  ;  une  bonne 
position  pour  tirer  de  I'arc  ; 

^1^  Teng  pang,  atteindre  un  degr^,  un 
rang  littdraire,  celui  de  hou-jin ; 

^^  l^QS  ^  P<^^9  tchouen,  une  flotte  de 
bateaux  ou  de  na vires  ; 

Pa7ig  tchi^  fouetter  ou  donner  la 
bastonnade,  battre,  frapper  avec  un 
gourdin  ; 

i^  -^  Pang  jin^  un  batelier,  bateliers  ; 

Kouanpang,  la  regie  suivant  laquelle 
les  fonctionnaires  sont  choisis  ; 

^^  ^9  ^5^  ^^  ^^  mmjf  yu  pang^  (meme 
signifie.  que  gS  -t^  Khai  pang,)  ; 

^$  t^t  Pang  Ho,  voler,  d^rober  avec  vio- 
lence ; 

91  i|u^  "j^  Ming  sin  pang,  une  liste  de 
souscripteurs,  comme  pour  reparer  un 
temple ; 

f^  tH  ^^  >^  Tso  ko  pang  yang^  faites 
un  modete  ou  un  dessin  de  cela  ; 

ij^  ^  Pang  ming,  quel  est  votre  nom?  — 
en  parlant  d'un  homme  litteraire  dont 
le  nom  est  suppose  avoir  et^  autrefois 
public ; 

i^  ^f  Pang  niuy  une  bateli^re,  une  femme 
de  bateau. 

Jb  ^^  Pepang^  ^la  liste  du  Nord  »,  la  liste 
des  licencies  k  Pe-king ; 

^tt  j^  Teng  pe  pang,  etre  inscrit  sur 
la  liste  du  Nord,  c.-^-d.  6tre  inscrit  k 
Peking  sur  la  liste  des  licencies. 
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Pan  (A.  G.  pdn)  654. 

Piateau  pour  recevoir  des  tasses  et  des  va- 
ses ;  bassine  ;  cuve,  cuvette ;  huUe,  cabane, 
barraque ;  lourner  tout  aulour  ;  se  rdjouir  ^ 

^^  Pan  lo,  se  r^jouir  ; 

f^  Pan  ting,  lourner  sans  avancer  ; 

^^  ^  i^  Kao pan  isai  luh,  ilestheu- 
reux  dans  sa  cabane  sur  le  plateau  ; 

4^  ^m  To  pan,  un  plateau  pour  emporter 
les  objeis. 

So  (A.  G.  shok)  773. 

Espece  de  grande  lance  de  dix-huit  pieds 
de  long  telle  qu'en  brandissait  une  Tehong-pi; 

Ouo  so,  jouer  aux  tehees  ; 

Ki  so,  id.  ; 

^^  1^  ^^  S3§  Cheou  sse  tchang  sOy  il  bran- 
dissait sa  grande  lance. 


ij^  Tsoui  (A.  G.  shui)  1017. 

Chevrons  d'une  maison,  pelites  solives  qui 
s'avancent  en  dehors  du  toit  comme  une  saillie 
eraill6e  el  supportent  la  toiture  en  luiles; 

^^  4^  Tsoui  liu,  nom  que  Ton  donnait 
autrefois  k  ces  chevrons  ;  qu'on  ap- 
pelle  aujourd'hui  j^^  tchouen  ; 

Hoa   tsoui,    les  poutres    sculpt^es 
d'une  maison. 


^  Sun  (A.  G.sun)  829. 

(v.  tH  sun  cl.  24-11  tr-) 


m  Ta  (A. 


G.  t'ap)  843. 


Couchelle  longue  et  6troite ;  sorie  de  lit  en 
bois  ;  esp6cc  de  loile  de  colon  ; 

Jl  4^  Chang  ta,  aller  au  lit,  monter  sur 
le  lit,  se  mettre  au  lit ; 

"TT  ^^  Hia  ta,  loger  i,  demeurer  J,  sojour- 
ner, litt.  abaisser  le  lit;  coucher 
chez  quelqu'un.    En  general,  cela    si- 


^ 


WH  ^ 


>B 


gnifie  donner  k  coucher  k  quelqu'an. 
Allusion  a  Tchinfan  qui,  lors  qu'il  lui 
arrivait  un  ami,  descendait  un  lit  qu'il 
tenait  suspendu  au  plafond  de  sa  cham- 
bre  ; 

Ta  chang  choui,  dormir  sor 
une  couche  ; 

^C  ^^  Yang  fei  ta,  un  sofa,  une  lon- 
gue couchette ; 

'^  9it  }Mt  Pouan  ta  tsing  fung^  s'e- 
tendant  nonchalamment  a  la  brise 
fraiche  —  en  repos  ; 

^^  Y  tchang  ta,  une  couchette,  un 
lit; 

\i  Tong  ta,  une  couche  &  fond  derotin; 

i^  ^^Tsii  ta  yu  tchin  fan, 
(je  dOsire^  emprunter  un  lit  k  Tchin 
fan,  c.-4-d.  vous  prier  de  me  donner 
k  coucher  ; 

Hiang  hia  ta  yu 


. . .  tchou,   monsieur,   vous  vous  eles 
fix(5  chez 


^  Si6  (A. 


G.  tse)  797. 

Terrasse  ayant  des  arbres  aux  alentours ; 
sorle  d'autel  recouvert  d'un  toit  pour  y  placer 
des  vases  de  sacrifice;  toit  ou  couverture  sou- 
tenue  par  des  piliers  et  n'ayant  ni  mure  ni 
portes;  ecole;  gymnase;  salled'escrime;  placer, 
metlre  en  reserve ; 

i^  ^fiM*  ^'*  ^*^^  ^^^  chambre  pour  les  exer- 
cices  militaires,  comme  un  tir  ; 

t^  Tai  sie,  un  monticule  boise,  avec  un 
belvedere  ou  une  guOrite  au-dessus. 


Tsiang  (A. 


ts'6ung)  968. 


Lance  en  bois,  morceau  de  bois  pointu  aux 
deux  bouts ;  longue  pi^ce  de  bois  aigue  aux 
deux  extremites  qui  sert  a  combattre  ;  pique 
d'abordage  ;  outil,  instrument,  ustensile ;  es- 
pece de  vase  ^  attaquer,  s'opposer,  r&ister ; 
courber  la  t6le  jusqu'i  terre  ou  profondOment; 
quelqu'un  qui  est  prdt  et  prompt  k  Taction 
nom  de  famille  ; 
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^^  Tsiang  fa^  le  manuel  militaire ;  la 
profession  ou  la  discipline  militaire ; 

^  >f^  Hoei  ma  tsiang,  donner  ud  coup 
par  derriere,  tandis  qu'on  est  jet^  k 
bas  de  son  cheval ;  planter  Ik  quel- 
qu'un  ;  attraper,  duper  ; 

^^  Tchang  tsiang,  une  longue  lance  ; 

Tsiaiigcheou,  un  remplacanl,  und^l^- 
gu^  qui  se  presente  k  Texamen  pour  le 
degr^  de  siu  tsai,  ou  qui  ecrit  des 
compositions  pour  un  autre. 


I  Tsien  (A.  C.  tsun)  16. 

Nom  d'un  petit  fruit  semblable  k  la  noisette 
ou  aveline,  plus  petit  que  la  noisette  d'Europe 
et  plus  huileux ;  elle  croit  dans  les  provinces 
du  Nord  ;  arbre;  suivant  quelques-uns  bois, 
menu  bois,  broussailles,  buisson  epineux ;  on 
se  servait  autrefois  des  Opines  comme  epingles 
de  deuil ; 

Ul  ^  ^  ^^^^^  y^^  tsien,  sur  les  collines 
il  y  a  du  bois  ; 

Tsien  tsien,  couverl  de  brousailles  et 
de  ronces  ; 

Tsien  tseu,  la  noisette  chinoise  (Co- 
rylus  heterophylla)  qui  a  la  forme  d'une 
noisette  de  P^kin  ; 


]^  Hoei  (A. 


G  wai)  243. 


Espece  de  faux  acacia  (Styphnolobium  (ou 
Saphora)  japonicum)  coramun  dans  les  pro- 
vinces du  Nord;  on  le  cultive  pour  son  bois  et 
pourl'ombre  qu'il  repand  ;  Tarbre  a  unegrosse 
feuille  noire  ;  on  emploie  les  bourgeons  pour 
teindre  le  jaune  imperial,  et,  m^lang^  avec 
d'autres  subslances,  pour  faire  du  vert;  k  Can- 
ton on  donne  ce  nom  a  une  sorte  de  (Ussier 
(le  Cassia  alala)  qui  lui  ressemble  dans  son 
aspect  general ;  on  donne  aussi  ce  nom  a  un 
animal ;  c'est  egalement  un  nom  de  famille ; 

'^  t^  ^^'^^  ^^^*i  ^  ^^^^^  cassiers  »,  au  fig. 
trois  hommes  d'Etat  dans  one  position 
^levee;  on  appelait  ainsi  trois  fonction- 
naires  sous  la  dynasiie  des  Tcheou  ; 


nH  ^S  ^^^  ^<^h  nom  d'un  pays  ; 
^S  M^  Hoei  li,  nom  d'un  endroit ; 

i^  ^?£  Hoei  hoa,  I'Anagyris  foetida,  suivant 
quelques-uns  c'est  le  send  ; 

^&  1®  Hod  tan,  une  espece  d'arbre  dont 
on  ddpeint  le  bois  comme  produisant 
du  feu  par  le  frottement:  peut-etre  une 
sorte  d'^bene ; 

t)S  >^C  Hoei  ho,  le  faux  acacia  k  feu,  autre 
nom  du  precedent ; 

HfiH  :^  Thi  hoei^  le  Robinia  amara,  dont  on 
emploie  les  graines  dans  les  cas  de 
dyssenterie  ; 

^^  ^  Hoei  you6,  nom  podtique  que  Ton 
donne  a  la  quatrieme  lune  ; 

^  •?£  ^^  ^^  ^  'JTlIi  Hoei  hoa  hoatig 
kiu  tseu  tseti  ouang,  quand  le  faux  aca- 
cia fleurit,  les  dtudiants  sont  tres  occu- 
pes —  de  leurexamen  i  la  session  d'au- 
tomne. 

^  Yong  (A.         C.  wing)  1146. 

Pousses,  jels  de  Tarbre  Ou  tong,  i^  tej 
(Eloeococca) ;  les  poin^ons  de  comble  dans  les 
angles  retournds  en  haut  des  temples ;  les 
poutres  qui  soutiennent  les  deux  exlrdmitds 
des  toits  d'une  maison;  les  ailes  d'une  maison 
chinoise  ;  glorieux,  brillant,  honorable,  splen- 
dide,  superbe,  Matant ;  belles,  en  parlant  de 
fleurs  ;  prospere  ;  le  sang  du  corps  humain  ; 
gloire, rang,  honneur,  renommde,  reputation; 
s'emploie  pour  vous  en  s'adressant  directement 
a  quelqu'un  ;  la  corolle  d'une  fleur;  nom  de 
district ;  nom  de  famille  ; 

Yong  hoa,  glorieux  et  brillant :  fa- 
meux,  celebre;  la  gloire  ; 

iSfl  ^  Yong  oei,  le  sang  et  la  respiration  ; 
expression  mddicale  pour  dire  la  vie; 

yt  ^  Kouang  yong,  eclatanl  et  glorieux ; 
splendeur,  dclat; 

sH"  J^  Yong  kouang^  id. 

^9  ^  ^9^^^  yong,  honore,  distingud  par 
I'empereur,  brillant  par  les  bieniaits  el 
la  faveur ; 
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J@     Yong  jo,  honneur  e!  d&honneur; 

yf^fe  Yo7}g  kou,  florissant  et  se  fanant  ; 
la  prosp^ril^   et  Tadversit^  —  un  ami 
veritable  est  le  mfime   dans  les  deux 
cas ; 

jjl^  Yong  lou,  honneurs  et  profits  ; 

^1  Wk  ^i  ^^'^9  ^^^  1^^  kouei,  heu- 
reux,  prospSre,  riche  et  honorable  ; 

gJlf  Yong  koueij  relournant  chez  soi  avec 
honneur,  en  parlant  d'un  homme 
d'Etat  qui  prend  sa  retraite  ; 

jSSt  Yong  sionen,  id.  ; 

^^  "f^  1^  Yo7i  jin  ho  tchoti,  oil  sont 
voR  fonctions  ofncielles  ? 


M:   <=t 


-fj*  Yong  king,  (quand)  vous  mettez-vous 
en  route  ? 

^j^  Sieou  yong,  florissant  et  beau,  en 
parlant  d'une  rose  dans  sa  fleur,  dans 
son  eclat,  dans  son  epanouissement  ; 

^  Yong  king,  honore  et  heureux. 


Yong  (A.  C.  yung)  1147. 

Espece  d'arbre  qui  fait  descendre  ses  raci- 
nes  de  ses  branches,  Tarbre  baiard  des  gran- 
des  Indes  (Ficus  indica  et  flcus  pyrifolia),  on 
lui  rend  un  culte  dans  la  Chine  m^ridionale 
pour  sa  long^vit6  ;  c'est  d'abord  une  simple 
plante  rarapante,  qui  devient  ensuile  un  gros 
arbre,  couvrant  plusieurs  arpents ;  on  se  sert 
de  son  bois  pour  faire  des  hichoirs  ;  on  Tap- 
pelle  aussi  ^  ^  >fC  pow  ssd  mou,  Tarbre 
immortel  ^ 

f§  ^  ^  Yong  chou  kong,  les  pelites  ra- 
cines  pendantes  de  Tarbre  des  grandes 
Indes ;    . 

tS  Wi  Yong  sin,  id.  ; 

^  ^  Yong  eking,  la  ville  de  I'arbre  des 
grandes  Indes,  c.-i-d.  Fith-tcheou  ; 

r§  S^  Yong  tan,  le  dialecte  local  qu'on 
parle  i  Fiih-tcheou  ; 

Yong  kmg,  id. 


ONZE  TRAITS. 


j^  Tcha  (A. 


C  cba)  3. 


Fruit  rouge  aigre  de  la  grosseur  d*une  ce- 
rise ;  espece  d'aub^pine  (Cratoenus  coneau  et 
pinnatifida),  commune  dans  la  Chine ; 

W  Ka  C^*«w  tcha,  nom  de  celle  cerise-baie, 
«  cerise  de  montagne  »  ; 

W  vm  f^  Chan  tcha  kao,  confiture  ou 
marmelade,  compote  que  Ton  fait  avec 
le  fruir  de  Taub^pine  ; 

tSL  fiS  Tcha  tcha,  le  cri  des  pies. 


tB  Tchd  (A. 


G.  ch6)  39. 


Cette  forme  s'emploie  rarement.    Voir 
tche  cl.  140-11  tr. 

1(^  Tchang  (A.   C.  ch6ung)  23. 

Le  camphrier,  I'arbre  k  camphre  (Laurus 
camphora) ;  cet  arbre  croissait  dans  le  Kiang- 
si,  dont  Tancien  nom  classique  ^tait  J^  ^ 
yu  tchang,  on  pretend  que  c'est  de  la  que 
I'arbre  a  tire  son  nom  ; 

W  2^  Tchang  mou,  bois  de  camphre,  I'ar- 
bre a  camphre,  le  camphrier; 

rW  BS  Tchang  nao,  c  cervelle  du  cam- 
phrier ^,  le  camphre ;  le  camphre  de 
Borneo  s'appelle  ^  J^  Ping  pien; 

^S  ^^  Hiang  tchang,  camphre  ;  odeur  de 
camphre ;  le  camphrier  -, 

r^  fat  Tchang  chou,  I'arbre  a  camphre,  le 
camphrier ; 

SR  fe  Yu  tchang,  ce  sont  deux  especes  de 
camphrier  qui  doivent  croitre  ensem- 
ble prendant  sept  ans  avant  qu'on  puisse 
les  s^parer  ; 

®v  fp  Keou  tchang,  nom  d'une  espece  de 
petit  camphrier  ; 

f§  Tchoang(A.       C.  chong)113 

Espece  de  massue  ou  arme  offensive ;  po- 
teau,  pieu  pour  altacher  un  cbeval  et  que  Toa 
enfonce  dans  Ic  sol ;  un  baton  ou  une  eanne 
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plac^e  de  mani^re  k  soutenir  ce  qui  est  sus- 
pendu  au*dessus  \  frapper ;  baltre  ; 

^^  |^§  Ta  tchoang,  enfoncer  des  pieux  dans 
)e  sol  ; 

j?5J  ^^  Tsong  tchoang,  pieux  de  sapin  ; 

>iJC  10  itfot4  tchoang,  un  poleau  fix^,  en- 
fonc^  dans  le  sol ; 

>^  Tchoang  kioue,  poteaux  enfonc^s 
dans  lesol  pour  y  attacherles  bateaux 
ou  pour  empecher  le  bord  d'etre  em- 
port^  par  Fcau ; 

i|jll  Tchoang  khi  sin,  il  se  frappe 
la  poitrine ; 

Feou  tchoang,  une  bou^e ; 

^  l§  "?"  Pouan  tchoang  tseu,  un  demi- 
poteau,  nom  que  Ton  donne  po6tique- 
raent  k  un  gar^on  de  quinze  ans  ; 

^^  ^  ^^  Tsionen  ma  tchoang,  un  po- 
leau ou  un  pieu  pour  attacher  un  che- 
val ; 

—  t§  3^  yS-  ^  tchoang  ta  sse,  une  af- 
faire imporlante  ; 

^i  1^  t^  ^  Hicn  i  tclwang  tseu,  une  es- 
pece  de  charpenle  servant  a  altacher 
un  cheval  pour,  le  ferrer  ; 

iM  4§  P^  tchoang y  «  enlever  les  pieux  5>  ;  en 
avoir  fini  avec,  retourner  chez  soi  avee 
ses  objels,  quitter  un  service  ; 

f>J>  ^P  -^  ^^  j^  t§  Ni  kien  nieou 
ngo  pa  tchoang,  vous,  amenez  le  boeuf 
etj'enleverai,  j'arracherai  lepieu,  —  je 
ferai  la  partie  la  plus  difficile  ; 

"^  JT  ^^  Tsien  kin  tchoang,  un  ca- 
beslan  droit  pour  hisser  les  bateaux 
hors  d'une  ecluse  (litt.  un  pieu  de  mil- 
le  livres). 


^t  Tchou  (A. 


C.  di'ii)  92. 


Le  centre  du  mouvement,  le  pied,  la  base, 
le  fondement ;  essieu,  centre  ;  gonds  ou  pi- 
vots de  bois  sur  lesqaels    lourne  une  porte 
chinoise  ;  ce  qui  est  indispensable  ^  princi-  . 
pal^  fondamental ;  nom  d'un  arbre  de  la  na-  ' 


ture  de  la  corne ;  oom  d'un  sacrifice;  espice 
d'arbre  ^pineux  semblable  aunerprun;  source 
du  pouvoir ; 

^^  t|S  Thim  tchou,  tlitt.  le  gond  du  ciel  », 
la  premiere  ^toile  comme  les  Chinois 
la  regardent  de  jljj  .St  Pi  teou,   la 

Grande  Ourse  ;  I'^toile  polaire  ; 

4^  i^  Tchou  ki,  ce  qui  dirige  le  mouve- 
ment \  le  moteur ;  ie  gond  sur  lequel 
tout  tourne,  au  propre  et  au  figur^  ; 
un  homme  superieur  ;  le  pouvoir  qui 
gouverne  ;  le  principe  ; 

til  ^S  Tchou,  nieou^  la  partie  principale  sur 
laquelle  fonclionne  une  machine,  la 
maille  sur  laquelle  toule  chose  pend 
et  tourne ; 

>|^  ^  Tchou  mih,  «  les  secrets  du  pivot  », 
le  pivot  secret  silencieux  ;  on  appelait 
ainsi  autrefois^  le  commandant  en  chef 
d'une  cour  militaire  ;  un  fonctionnaire 
qui  rfegle  les  affaires  de  Tarm^e  ; 

^^  ^  1^  Tchou  mih  youen,  sous  la  dy- 
nastic des  Sung  on  designait  sous  ce 
nom  le  conseil  priv^  ; 

Tchou  tihy  une  vertu  cardinale  ; 

Tchou  yao,  un  prince,  le  gond  im- 
portant sur  lequel  tout  tourne  ; 

;2l  i^  Tchou  ki  tchi  oei,  le  pos- 
te,  la  fonction  de  la  principale  auto- 
rit^  ; 

I^IB  Kin  tcliou,  expression  pour  designer 
la  lune  ; 

Tchong  tchou,  les  forces  ou  la  ma- 
chine, le  moteur  du  gouvernement  dans 
la  capitale  et  les  provinces. 


RI7 


on 


^ 


^  Kin  (A. 


G.  kan)  399. 


Nom  d*un  arbre  dont  les  fleurs  s'epanouis- 
sent  et  se  fanent  en  un  seul  jour ;  espece  de 
passe-rose,  ou  rose  tr^mifcre ;  on  s'en  sert 
au  figure  pour  designer  la  gloire  humaine,  la 
beaule  qui  passe,  le  bonheur  fugitif;  ilaplu- 
sieurs  noms  ;  on  le  cullive  pour  des  haies  ;  si- 
gnifie  aussi  un  manche,  une  poignee  ; 
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Mou  kin,  THibiscus  syriacu8,  nom 
d'une  plante  qui  s'^panouit  le  matin  et 
qui  meurt  le  soir  -, 

Hoang  kin,  I'Hibiscus  hamabo. 


jj^  Kieou  (A. 


G.  kau)  413. 


'Arbres  ou  branches  d'arbres  qui  pendent  ou 
qui  sont  recourb^es  en  bas  ;  branches  tordues 
ou  entrelac^es  ;  tordre,  retordre  ;  ^trangler  ; 
raettre  en  travers  ;  mis  transversalement ; 

^M  ^S\t  Kieau  lieoUy  coulant  d'un  cours.si- 
nueux  et  circulaire ;  errer  i  travers  le 
pays; 

i^  ^fc  ^«H  yeou  kieou  mou,  dans  le 
Sud  il  y  a  des  arbres  qui  laissent  pen- 
cher  leurs  branches ; 

^S  S^  ^^  7(C  Kouan  tsiu  kieou  nwu,  je 
ne  pensais  pas  que  vous  eussiez  la  gran- 
deur d'&me  ^I^  "S.  ^^^  Hang,  vant^e 
dans  les  Odes  du  Chi-kingy  intitulees 
Kouan-tsiUy  et  Kieou-mou, 


m 


m  Kai  (A. 


C.  k'oi)  307. 


Battoir  pour  aplanir  le  grain,  pieu  de  bois 
servant  a  mettre  de  niveau  le  grain  mis  dans 
un  boisseau  ;  radoire  ;  aplanir,  rendre  uni ; 
ajuster,  adapter,  meltrede  niveau;  affect^  par; 
r&ume,  total;  coupe  k  vin  pour  les  sacrifices; 

—  ^H^  Y  kai,  un  aplanissement  general, 
sans  aucune  exception  ;  enti^rement, 
sans  exception  ;  toules  les  sortes,  le 
tout ; 

>^  ^iJ6  Ta  kai,  g^neralement  parlant;  apres 
tout ;  tres  probablement ; 

^.  i^lC  KM  kai,  r^solu,  magnanime,  qui  ale 
coeur  g^nereux  ; 

^^  in  Tchi  kai,      id.  ; 

jb^  ^i^  Toui  kai,  sombre  et  obscur,  en  parlant 
d'un  endroit ; 

jfJt  illjl  Kai  sin,  influencer  Tesprit ; 

^  Wt  Kan  kai,  6tre  affecle  ; 


m 


m 


m 


m 


4SjE  Teou  kai,  un  baitant,  un  battoir ;  (=f 
gl  j  ieou  koua,  une  radoire  pour  apla- 
nir le  grain)  ; 

fr  wS  ^  ^^i  f^^^9  *^  fnieti,  tous 
sont  pardonn^s  et  mis  en  liberty  —  par 
TEmpereur ; 

I^  Kai  thong,  tous  &ont  serablables ; 

3F  ^IC  5^  ^^*  cheou  pou  lun,  tous  y 
sont  compris,  nousparlons  de  la  totality ; 

mimtmy  kai  eul  lun,      id.  ^ 

J^  Kai  mien,  lout  est  vigM ; 

:j^  ^  |SI  a2^  ^  Pe  tchih  pou  hoei 
tchi  kai,  il  ne  changera  pas,  ne  se  rd- 
formera  pas,  dans  aucune  alternative  ; 

ijjl^  Fong  kai,  une  maniere  courloise,  une 
maniere  facile  de  faire  ies  choses ; 

^E  )^  ^^  Kai  ou  hiu  i,  entierement 
habile ; 

^f\  y^  -f  T  ^^*  P^^^  tchun  hing^  on  ne 
le  permettra  plus,  en  parlant  du  sel 
pauvre,  sans  payer  le  droit; 

^^  ^5  >\.  Lieou  kai  p6  jin,  la  fota- 
lit6  se  montait  k  cent  hommes. 


Kai  (A 


C.  k'oi)  307. 


Meme  signif.  que  jf^  kai  ci-dessus,  except^ 
en  ce  qui  concerne  I'acception  de  vase  pour  les 
sacrifices. 


ij/^  Leou(A. 


G.  lau)  513. 


Maison  k  deux  etages,  grenier ;  galerie  ;  les 
Stages  superieurs  d'une  mairon ;  chambre 
haute  ;  par  etages,  ^tag6 ;  chambre ;  boutique 
spacieuse  et  belle,  comme  celle  ou  Ton  vend  dc 
Tencens;  porche,  porlail  61eve;  assise,  couche, 
lit ;  assembler;  fait  parlie  du  nom  d'un  pays; 
nom  de  famille ; 

Jl  ^3  ^S:  Chang  kao  leoui^  aller  k  une 
salle  k  manger,  parce  que,  a  Canton, 
elle  est  ordinairement  situ^e  en  haut  de 
Tescalier  ; 

t-S^  -^  ^i^  ^^^  chang  lean,  itage  sur  etage ; 


MM 
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Pi 


un  joueur  qui  gagne  se  sert  de  cette 
expression  pour  dire  qu'il  enlasse  du 

gain; 

Reng  leou,  un  beffroi,  une  tour  d'ob- 
servatioD,  un  poste  de  veilleur,  une 
vigie  ; 

jI^Leau  icheny  les  traverses  sur  un  ^tage; 

;)^  Mang  leou,  une  terrasse  ^iev^e,  une 
vigie,  une  tour  d'observation  ; 

Leou  changy  en  haut  (da  Vegeaiiopy ; 
HBeehambre  sUu^e  en  haut  de 
Tescalier ; 

Tsmg  l&ou,  I'^tage  vert,  une  maison 
de  prostitution^  un  bateau  de  fleurs ; 

Tsin  leoH,      id. ; 

^^  Talking  lecniy  tour  au-dessus  de  la 
grande  porte  de  la  ville; 

Tchong  leou,  un  beflroi,  une  tour  ou 
il  y  a  une  cloche  ; 

Ti  ki  leou,  k  quel   ^lage  ?  k 
quelle  rang^e  de  chambres  ? 

4^  Fei  leou^  une  tour  mobile  pour  ^pier 
I'int^rieur  d'une  citadelle  ennemie  ; 

Leou  kiu,  id. 

;|^  Tsin  leouj  le  sommet  d'une  colline 
ou  d'une  montagne  pointue  ; 

tJ^  leou  pan^  le  parquet,   le  plancher 
d'une  chambre ; 

Tsiao  leou,  une  tour^  une  vigie  sur 
le  mur  d'une  ville,  une  gu^rite ; 

Leou  isiUf  rassembler^  r^unir  ^ 
Ko  leou,  papayer ; 

f^  Ta  leou,  la  salle  principale  dans  une 
maison ; 

"jT  Leou  hia,  en  bas,  en  bas  de  I'escalier ; 

^5  >^JI  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^  ^^oi^  Stages; 

Tseou  ma  leou,  un  corridor,  une 
verandah  qui  toume  autour  de  la  mai- 
son; 

Leou  tax,  tr^teaux  pour  des  repre- 
sentations ; 


^  ^Sl  Mang  you6  leou,  un  belv^d^re 
au-dessus  d'une  mosqu^e ; 

^  Leou  tsingy  une  lucarne ; 

^^M^^M^  JJLPailemlieH 
Um  too  pang  It,  des  portails  d'honneur 
(des  ares  de  triompbe)  sont  debout  le 
long  de  la  route. 

1^  Liang(A.  G.  I^ung)  525. 

M&t  de  batiment ;   au  figur^,   un   homme 
d'filat;  se  prend  pour  ^^  Hang  (m.  cl.  7  tr.); 

f^  >^  i^  Chang  Hang  ta  kih,  que 
la  bonne  chance  accompagne  en  ^levant 
la  poutre  faitiere,  —  phrase  qu'^crivent 
les  constructeurs  de  maisons; 

f^  Ouo  Hang,  une  poutre  faiti^re  ; 

^CL  :j^  Rung  Hang,  une  poutre^  une  solive, 
une  traverse. 


M.»»i 


Lo  (A. 


G.  lok)  534. 


AU^gresse,  joie  excessive ;  plaisir,  joie,  bon- 
heur,  satisfaction ;  tranquillity,  repos ;  prendre 
plaisir  &,  se  r^jouir  de ;  eslimer  un  plaisir  ; 
bon,  en  parlant  d'une  ann^e; — lu  yo,  express 
sion  g^n^rale  pour  toutes  sortes  de  musique, 
et  tout  instrument ;  la  musique,  I'un  des  six 
arts  lib^raux  des  Chinois;  il  est  beaucoup 
question  de  musique  dans  les  anciens  icrivains 
chinois  ;  nom  de  famille ;  agrements  de  la  vie; 
musiciens ;  lu  yao  (Cant,  yau);  prendre  plaisir 
k  ;  choisir  et  se  servir  de  pour  son  plaisir ;  — 
lu  too,  un  nom  d'homme; 

^^  ^ll^  Lo  siuy  content,  satisfait ; 

yH  ^  ^^  §S^  /  chen  oei  lo,  de  la  vertn 
faire  un  plaisir^  prendre  plaisir  k  la 
vertu,  considerer  la  vertu  comme  un 
plaisir ; 

^^  Hi  lo,  plaisir,  joie,  satisfaction,  amu- 
sement ;  (hi  est  la  joie  interieure ;  lo  est 
la  manifestation  exterieure  de  cette 
joie); 

^^  >i^  f^  Lo  chen  pou  ktouen,  plaisir 
qui  ne  se  fatigue  jamais  dans  la  bonte; 
quine  se  lasse  jamais  de  faire  le  bien 


'( 


^ 
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m 


M 


m^. 


Lo  cheUy  prendre  plaisir  dans  le 
bien,  dans  la  bont^  morale ; 

Lo  taOy  prendre  plaisir  dans  la  scien- 
ce morale; 

^  Lo  chi  kou  yin,  le  plaisir 
est  la  cause  de  la  peine ; 

yV  ^  ^  J^  721  ®  Lojin  tchi 
yeou  jin  tchi  yeoUy  se  r^jouir  avec  ceux 
qui  se  r^jouissent ;  s'altrister  avec  ceux 
qui  sont  Iristes,  pleurer  avec  ceux  qui 
plenrent ; 

UXl  Lo  thien  ming^  prendre  plaisir 
dans  les  secrets  du  ciel ; 

ijj7    Lo  thien  tchi  ming,     id, 

^^  Isl  |!^  J'«*  twin  thung  lo,  se  r^jouir 
avec  le  peuple; 

@0  m^^9  ^  l^ou,  un  portrait; 

Tso  lOy  rejouir,  rendre  joyeux  ; 

^D  Z2^  Ho  lo  joii  tchi,  ou  serais- 
jc  plus  joyeux? 

tSr  ^  fj^  Sit  Ni  lio  lo  yu  thseu, 
quel  plaisir  pouvez-vous  trouver  en 
ceci? 

1^  ^0  til  Lo  ho  jou  yd,  oil  seriez- 
vous  plus  heureux  qu'ici  ? 

1^  72s  1^  Ho  lo  tchi  yeou,  ah  !  quel 
plaisir  y  a-t-il  ici  ? 

1^  /2  5^  f^  ^^  koiiang  tchi  ping 
thsing,  pur  comme  la  glace  du  palais 
de  la  lune ; 

f§  9^  Lo  te  ti,  comme  c'est  heureux ! 
pr^cisement  cela  ? 

^Mi  ^.  Lo  te  cheouy         id.  ; 

^^  Yo  ki,  inslruments  de  musique ; 

|r^  Tseou  yo^  jouer  de  la  musique  ; 

Tso  yOy  id. ; 

Ta  yo,  €  la  grande  musique  »,  sous 
cetle  expression  les  anciens  ecrivains 
semblent  quelquefois  avoir  d^signe 
d'une  manifire  cach^e  I'oeuvre  et  Thar- 
monie  de  la  Creation,  la  musique  des 
spheres  ; 


Z\ 


Yo  tseoiky  h  porlde  pour  les  notes  de 
musique  ; 

iSffi  ^%  Yolseouyouen  ^tao,  saluer 
aux  sons  de  la  musique  la  nouvelle 
ann^e ; 

m^f^MM^^I  fongi 
$0  mou  chen  yu  yo,  il  n'y  a  rien  de  meil- 

leur  que   la  musique    pour  reformer 

les  moeurs  ; 

p|5  Yo  pouy  le  bureau  de  la  musique, 
un  bureau  dans  le  Ministere  des  Rites; 

J^  TV  ^  Yo  kiu  ji  tseou^  les  musi- 
ciens  entrent  tous  pour  jouer  ; 

-j^  R^  1^  Ko  yeou  so  yao,  chacun  a 
sa  marotte  ou  son  plaisir  ; 

^^  Yao  yao,  agreable,  charmant  ; 

^f  J\,  Z2i  -^  ^^0  tuo  jin  tchi  cheii, 
se  rejouir  de  la  bonte  des  autres  et  en 
parler ; 

f&  ^^  Pe  lao,  le  comte  Lao,  nom  d'un  hom- 
me  des  anciens  temps  renomme  pour 
sa  connaissance  des  chevaux. 


Mou  (A. 


G.  mo)  605. 


Forme  de  quelque  chose,  modele,  exemple* 
montre  ;  moule,  forme  ou  maniere  de,  guide 
que  Ton  doit  suivre  ;  Texpression  vient  du 
nom  d'un  arbre  qui  croissait  sur  le  lombeau 
de  Tcheou  Rung;  dans  le  printemps  les  feuil- 
les  etaienl  verles,  dans  Tete  rouges,  dans  Tau- 
tomne  blanches  et  dans  Thiver  noires  ;  la  fi- 
gure, la  r^gle  ;  Tair  exterieur  ;  nom  de  fa- 
mille ; 


Kouei  nioUy  un  modele,  une  regie ; 
rusage  ;  une  loi,  un  r^glement ;  con- 
duite  ;  air,  maintien,  d(^marche ; 


* 


Mou  yang,  un  module,  une  fagon  de 
faire,  une  manifere ;  mode  ; 

^0  ^^  Hing  inou,  un  modele  ;  une  mode  ; 
une  maniire,  un  style  •, 

^T  -f^  ^^  Ta  chi  mouy  faire  une  signa- 
ture en  imprimant  sur  un  document 
son  doigt  tremp^  dans  Tencre ; 
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Moil-  teett,  une  forme  A  imiler,   un 
inodele  ; 

^  Mau  fan,  un  moule  pour  fondre  ou 
luouler  quelquc  cliose  dedans ; 

fSS  l^oti  hou,  terni,  indistinct ; 

(^  3^    i^  ^^^^  ^^^9  ^*  clwtidy  il  par- 
fe  d'une  manifere  Irfes  ambigue  ; 

i^  iiJi  ;j^^  ^f^  Tso  tchou  mou  yang,  se 
donner  les  airs,  prendre  Ics  raanleres 
(d'un  homme  distingu6). 


* 


4#  Pi  (A. 


C.  pat)  693. 


Bois,  arbres  ;  especc  de  bois  d'un  jaune 
clair^  A  fibres  unies.  II  est  venu  du  Kiang-si  k 
Canton  ;  il  est  ires  Icger  et  on  s'en  sert  pour 
sculpler  des  statuettes. 


4^^Piao(A.  C.  piu)681. 

L'extremite  la  plus  61evee  d'un  arbre,  la 
derniere  branche,  le  point  culminant  d'uh 
arbre,  I'oppos^  de  la  racine  ;  pavilion,  ban- 
ni^re,  etendard  ;  banderole ;  pavilion  de  si- 
gnal ;  au  bout  d'une  perche  ;  poteau  servant 
d'enseigne;  poteau  indicateur;  signal;  arborer 
un  signal ;  billet,  carte,  permission  du  gouver- 
nement,  pouvoir  delivr^  par  lui ;  mandat  de 
d^p6t  ;  troupes  qui  marchent  sous  une  ban- 
niere  ;  corps  ;  lance  ;  afficher  un  avis ;  ^crire^ 
inscrire,  inserer  dans  un  livrc  5  montrer,  ex- 
poser  ;  se  montrer ;  devenir  visible,  se  lever, 
s'^lever  ;  extrfimement  beau  ;  le  meilleur  ; 

^M  Ji%  P^o  ki,  un  pavilion  qui  sert  de  si- 
gnal ;  montrer,  lever  un  pavilion  ; 

^S  1^  ^^'^^  pi^o,  hisser,  arborer  un  signal ; 

^  ^  ?©  ^  Piao  ki  tchang  iseu,  afficher 
un  avis ; 

Piao  mien,  la  plus  fine  fleur  de  fa- 
rine ; 

^  ^  3S|C  Piao  tchou  lai,  devenir  visible, 
paraitre  au  milieu  des  autres,  se  faire 
remarquer ; 

^  f^Piaotchij  tresjoli,atlirant,  attrayant; 

tm  ^  Piao  mingy  placarder,  afficher  des 
noms;  etre  inscrit  sur  une  liste  ; 


m 


m 


^ 


+T 


-J^ 


ip  Piao  tchun,  semrtf  excmple,  donner 
rexemple  aux  autres ; 

Piao  yang,      id.  ; 
Jf^^.  Khai  piao,  tirer  la  loterie  ; 

Piao  tsiang^  un  projectile; 
^$  Piao  tchi,  une  haute  branche ; 

^^  :^^  2P  /  oeipiao  tchun^  servir  de 
point  de  mire^  de  but  ou  d'exemple  ; 

^^  j^  ^^  Long  pang  piao  ming, 
(cafQcher  ses  noms  sur  la  liste  du 
dragon  i>,  avoir  son  nom  sur  la  liste 
des  graduds  ; 

j^  Piao  pang^  publier  les  noms  des  gra- 
dues,  —  devenir  celebre,  pris  en  mau- 
vaise  part ; 

43  ^f^  ^^  Ou  slang  piao  pang,  s'ai- 
der,  se  secourir  mutuellemenl; 

;^^  Sieou  piao,  <3cune  lance  de  manche*, 
un  stylet,  un  poignard  ; 

1^  Fa  piao^  faire  le  fier,  faire  le  rodo- 
mont ; 

>f^  Ta  piao,  vendre  les  billets  \ 

)^  To  piao,  oblenir  le  plus  haut  prix; 

>|^  Fan  piao,  le  pavilion,  la  banni^re  du 
gouverneur  •  sa  garde  du  corps,  ses 
troupes  ; 

^»B  Pi^o  kiy  se  rappeler,  se  souvenir,  ou 
rappeler,  c^lebrer ; 

Piao  tiy  (5crire  un  sujet,  c.-k-d-.  une 
piSce  de  vers  sur  le  sujet  (d'une  pein- 
ture). 


Si  (A. 


C.  sai)10. 


Petite  espece  de  Tolea  fragrans  qui  a  des 
fleurs  rougedlres  ;  (cecaractere  n'estpas  auto- 
rise)  ; 

>^  i^  Mou  sij  cette  petite  espece  d'olea 
fragrans,  —  on  la  regarde  comme  plus 
odoriferanle  que  Tesp^ce  blanche. 

S6n  (A.  C.  sham)  739. 

Arbres  longs  et  grands ;  grands  arbres  sans 
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feittUes  GOBune  dans  I'iiiver ;  longue  pi^ce  de 
bois  de  cbarpeale ;  esgbcA  de  pieux  que  Ton 
plante  dans  Feau  de  mant^re  k  prendre  do 
poisson ;  — lu  san  et  employ^  pour  ±^  signifie 
se  saisir  de,  prendre,  s'emparer  de ; 

^S  i^  ^^^i  ^^w,  un  vivier ;  un  barrage  ; 

1^  Isl  7\  ^  Yu  han  ji  sen^  les  poissons 
cherchent  les  viviers  frais. 


^ Tchou 


G.  shii)  93. 


Espece  d'arbre  dont  T^corce  est  brillante 
comme  du  vernis  et  dont  les  reniUes  sentent 
maovais;  son  bofs  n'efft  boo  ^'4  fiuredufea.; 
lorsque  cet  arbre  est  grand,  il  est  plein  de 
protuberances  qui  le  rendant  impropre  k  tout 
usage,  et  iorsqu'il  est  petit,  il  est  si  tordu  qu'il 
est  inutile  ; 

4^  ^^  Tchou  lij  etoffe  ordinaire,  matiere 
commune  —  au  fig.  une  personne  inu- 
tile, se  dit  en  parlant  de  soi-m6me ; 

)^  ^  Tchou  It  yong  isai,  une 
maliere  commune^  aussi  inutile  que  les 
arbres  khou  et  K,  les  bommes  d'Etat 
se  d^signent  ainsi  en  &^rivant  k  Tera- 
pereur  ; 

%  Tchou  ki,  la  poule  ailantus  est  une 
espScc  de  scarab^e  k  elylres  grises  et 
ailes  rouges  que  Pon  Irouve  ordinaire- 
ment  sur  cet  arbre  ;  il  fait  un  bour- 
donnement ;  on  Tappelle  aussi  le  &x 
IJjig  ^  hong  lang  iseu,  la  demoiselle 
rouge  ;  il  semble  filre  une  sorle  de  ce- 
wmbyx. 


ifi^  So  (A. 


C.  sut)  774. 


Nom  d'un  arbre.  A  Canton,  le  mot  signifie 
boulon,  prise,  attache  ;  attacher,  boutonner. 


Sih  (A. 


G.  tsap)  805. 


Arbre  dur,  bois  dur  ;  arme  ofTensive  dans 
laquelle  enlre  ce  bois  dur ; 

4^  35t  Sih  mou,  on  d&igne  ainsi  k  Canton 
toute  espice  de  bois  dur  outre,  le  pin 


et  le  sapio^  tel  que 

Forgwi  dr  fTtacfe,  etc. ; 


(fe 


Tsiang  (A.     G.  ts6ung)  968. 

Rame  pour  un  bateau,  aviron ; 
T-^  S?  Tchaou  tsiang^  ramer; 
t^  ^  Kouo  tsiang,       id. 
5^T  ^  Ta  tsiang,  id. 

tpi  ^  Yfio  tsiang,        id. 

^  ?  ^  ^  ^^  Ting  tseu  tang  choang 
isiang,  le  bateau  elait  mu  par  deux 
raiofis; 

4^  ^  *7^  ijf  JTi-fiAHBMfrlMHsr,  daas 

I'eau  rapide,  laissez  aller  les  rames ;  ae 
soyez  pas  dans  une  crainte  oh  use  hdte 
pr^matur^e. 


Hg  Tsien  (A. 


G.  ts'im)983. 


Planches,  blocs  sur  lesqoels  on  faille,  on 
grave  dea  caraclirea  ou  des  insmfRions ;  ta- 
bleites  pour  ecrire  des  notes ; 

Kim  tsien,  une  tablette  sur  laquelle 
il  Y  a  de  T^criture ; 

Tou  tsien,  blocs  pour  imprimer  ou 
pour  dcrire  ; 


Tsao  (A. 


G.  is'5)  955. 


Mangeoire,  creche  k  laquelle  mangent  plu- 
sieurs  chevaux ;  auge^  bloc  de  bois  creuse ;  ca- 
nal, ^cluse,  fissure ;  veine,  filon  dans  une  mi- 
ne ;  lit,  couche  ;  cuve  pour  les  spiriiueux ; 
numeral  des  charpentes,  des  corridors ;  nom 
d'un  bois  flexible  ;  espece  de  fruit;  nom  d'un 
instrument  de  musique  ;  espece  de  r^pient 
dans  lequel  on  brise  et  on  broie  la  feuille  de 
th^  pour  certains  usages ; 


Ma  tsao^  une  mangeoire,  une  creche; 

7@  fS   Thsieou  tsao^  une  brasserie,  une 
disiillerie ;  une  cuve  4  vin  ; 

5&  Tsao  fang,  une  taveme,  une  mai- 
son  oil  Ton  boit^  ou  Ton  fait  le  com- 
merce du  vin ; 
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^@  Chauitsao,  une  auge,  un  abreuvoir; 

1^^  Tcha  tsao,  une  sorle  de  pilon  pour 
briser  les  feuilles  de  lh6 ; 

■^  Kiu  tsao  iseUy   le  nom  d'une 
espece  de  fruit  doux ; 

Leou  tsao,  ragout  d'un  toil ; 

^M  J^  iStf  Tang  tsao  eul  ti,   le  gar- 
5on  d'auberge,  de  taverne  ; 

^f-^  Tso  tsao,  creuser  un  canal   ou   une 
rigole. 


j^  So  (A.  G.  ts'uk)  823. 

Petit  arbre,  arbuste^  abrisseau,  arbre  jeune; 

;f^  >^  Po  sOy  petits  arbres,  pelits  chenes 
rabougris,  bons  pour  faire  des  pieux 
dans  des  terrains  humides ; 

1^  "^  Kho  so,  espece  de  chSne  avec  des 
glands  doux,  semblable  au  Quercus 
serrata. 

j|;f^  Tsung  (A.       C.  tsong)  1025. 

Nom  d'un  certain  arbre,  le  mdlftze  ou  le  sapin 
(Larix  orienlalis) ;  tronc  semblable  au  cedre  et 
dont  on  sesert  pour  des  piliers;  une  espece  de 
baguette  de  tambour  pour  frapper  les  tam- 
bours el  les  cloches;  irapper  une  cloche;  bat- 
ire  du  tambour  ;  droit,  en  parlant  de  tentes 
s'avangant  au  dehors;  nom  de  famille; 

ijf^  ^^  a*  Tsong  kin  kou,  frapper  les 
cloches,  les  gongs  et  les  tambours. 


Yang  (A.       C.  y6ung)  1073. 

Regie,  modele,  patron^  fagon,  maniere  de 
faire,  style ;  moyen ;  mode,  genre ;  on  designe 
aussi  sous  ce  nom  une  espece  de  chene  qui  a 
des  glands  pointus ; 


^&  Yang  yang  ss6,   loule   espece 
d'affaires ; 

y  yang,  de  la  mfeme  maniere   que, 
ressembler  exactement  k; 

Tseou  yang,  pas  r^ussi  k  atteindre 


\H 


llSii 


m 


iUik 


m 


le  modele^  perdu  Timpression,  en  par 
lant  d'une  epreuve  photographiqiie  bar- 
bouill^e  ; 

>S  ^^  Tchoic  hoa  yang,  dessiner  le 
module  d'une  chose  ; 

^M  TP  ^1^  Tchoang  mou  tso  yang^ 
prendre  des  airs^  se  donner  des  airs 
de ;  feindre  ;  contrefaire  les  autres  ; 

^  Mou  yang,   maniere,  genre,  mode, 
aspect,  air,  apparence  ; 

Tseng  mo  yang,  comment  ?  de 
quelle  maniere  ? 

Yang  sse,  loule  forme  d'occupation 
ou  d'affaire  ; 

•^•^  Yang  iseu,  un  modele,  on  patron, 
un  exemple  ;  une  mode  ; 

^  Tso  yong,  prendre  un  air  qui  n'est 
pas  le  sien,  contrefaire  5! 

4$  Chen  yang,  un  bon  modele  ;  ' 

tH  Tseng  yang,  comment  ?  de  quelle 
maniere  ? 

♦H  f^  Tchao  yang  tso,  faites-le  (lilt, 
cuisez-le)  comme  le  modele  ; 

^v  ^ft  ^M  ^^^  ^i^  ^*'^  y^''^g,  le  nou- 
veau  slyle  de  M^  Liu  (de  la  dynastie 
des  Thang),  —  c.-A-d.  un  beau  style ; 

%^^\M,^  ?/«"fl^  *^w  liu,  copier  le 
plan  d'un  autre ; 

tH  ^^I  ^  ^^^^9  y^^^g  ti  ss^,  toutes 
sortes  d'occupations  el  d'affaires ; 

tH  Ton   chi  y  yang,   ils  sont 
tous  semblables ;  c'esl  tout  le  meme; 

"^  ^^H  ^^  ••••   ^^i  y  yang, 
ils  ressemblaient  exactement  k  ; 

^  ""^  tH  ^^  (^l^i  y  y(^^^g,  ce  sera 
probablement  la  meme  chose  (que  si 
nous  le  vovions). 


jf^  ■•••  5® 


^ 


DOUZE  TRAITS. 

Tchang  (A.  C.  ch'dng)  30. 

Branche  qui  se  projette,  qui  s'etend  au  de- 
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hors  ;  perche  ;  poteau  oblique ;  soulien,  point 
d'appui,  appui,  support ;  bande  horizonlale 
servant  i  soutenir  la  charpente,  comme  les 
latles  sur  un  bois  de  lit ;  conduire  k  I'aide 
d'une  perohc  (se  prend  dans  le  sens  de  ^p 
tchang,  (cl.  64-12  tr). 

^;  P9  Tchang  khai  tchoang  men, 
ouvrez  la  fenetre  toute  grande  ; 

^^  j^  Tchang  ichou,  un  lasseau  ou  une  fer- 
me  pour  soutenir  une  poutre  ; 

^  Tchang  ton,   conduire  k  Taide  d'un 
croc  pour  traverser  une  riviere  ; 

^^  *^  Ouan  tchang^  un  crampon  de  fer  rc- 
courb^  ;  une  armature  de  fer  recour- 
b^e  ; 


;f§  Tsing  (A. 


C.  cirSng)  31. 


Une  espece  d'orange  appel6e  I'orange  coolie, 
Torange  commune  (cilrus  auranlium),  ap- 
pel^e  poetiquement -^  J^  Kin  kieou,  la  bou- 
le  d'or  ;  dans  quelques  parties  du  Fo-kien  on 
appelle  aussi  de  celte  manierele  pamplemousse; 

3fl*  1§  ^*^'*  tsing,  oranges  douces  de  Sm- 
hoei,  dislriet  silue  au  sud-oucst  de 
Canton  ; 

ti|    if§  Chan    tsing,  fruil  sauvage  ;    il    res 

semble  i  une  orange  pour  la  lorme  el 

la  couleur,  et  il  croil  sur  une   vigne 

que  Ton  trouve  dans  le  Kouang-tung  ; 

on  s'en  sert  comme  aperitif ; 

^'    Tsing  tseti,  rorange,  communement 
appelee  orange  coolie ; 

Tsing  pi,  ecorce  d'orange  ; 

^W  ^S^  Tsing  tang,  confitures  d'oranges,  mar- 
melade ; 

Tsing  kao,  id. 


C.  i)  721. 


*§  ^ 


im  Eul  (A. 


Datte  aigre,  espece  de  jujube  sauvage  ou 
de  prune  jujube  (Rhamnus)  que  Ton  trouve 
sur  une  planle  sauvage  el  tres  ^pineuse. 


Jao  ou  nao  (A.         G.   iu)  203. 

Aviron,  rame  courte  ;  ramer  ;  arbres  de 
bois  grands,  minces  el  recourb^;  boiscourbis 
recourb^s,  tordus ;  d^licat,  flexible,  d^lie,  sou- 
pie  ;  faible ;  elegant ;  contourn^^  dans  un  sens 
moral  ;  prevenu,  ill  prejug^s^  intolerant,  in- 
juste;  arracher,  enlever  en  tordant;  disperser, 
briser  ; 


^^  Nao  ouan  ou,  disperser  les  dix 
mille  choses  —  en  parlant  du  vent ; 

4*1  ^^  Chiang  nao,  injuste,  en  parlant  d'un 
jugement ; 

JSIU  ^^  Sien  nao,  toule  chose  petite  et  deli- 
cate dans  les  pays  de  FOuest 

^^  i^  Jao  chouen,  faire  aller  un  bateau  au 
moyen  d'un  aviron  ; 

^^  t^  Yeou  jao,  souple  et  delicat  en  par- 
lant du  corps;  figure  de  femme  delicate, 
mince,  seduisante  \ 

t^  ^  Jqo  pat,  bris^,  ruin^  ; 

1^  ^  Tseng  jao,  un  ornemenl  pour  une 
maison  ; 

^^  Lan  jao,  voire  bel  aviron,  c.-J-d.  une 
aimable  reunion. 


Kou  (A. 


C.  kat)  457. 


ET 


Nom  d'un  fruit  qui  vient  dans  le  Kiang-nan; 
orange  de  la  petite  espece  qui  croit  en  hiver 
el  que  Ton  conserve  dans  du  sucre ;  (dans  les 
provinces  meridionales  on  emploie  souvenl, 
maisi  tort,  le  car.  >|^  v.  5  tr.); 

fi^  ^P  ^h^  Tchou  cha  kon,  I'orange  man- 
darine (citrus  nobilis) ; 

Sse  H  kou,  I'orange   rauscade ; 

Kin  tsien  kou,  Torange  muscade 
doree  ; 

^^  Wt  Kou  peng,  espece  de  confiture  d'oran- 

ges; 

^  P5  ^T^  2^*0  ^^^'^  f^o^f  ^^^  orange  ou 
une  peau  d'orange  que  Ton  suspend  an 
linteau  d'une  porte  pour  attirer  la 
bonne  chance  ; 
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;f^  Kin  kau  le  Citrus  madurensis  et  le 
Citnis  Japonica  appelfe  orange  kin  kau ; 

^^  "3^  ^  Kin  kou  tseu  ti,  mon  cher 
petit  camarade ; 

jBX  Kou  hong,    peaux  d'oranges  s^cbes  J 
que  Ton  tire  de  ^tl  JM  Hoa   tcheou, 
dans  le  Kouan-tung;  on  s'en  sert  pour 
la  toux  ; 

I3t  Kouang  kou^  dansle  Nord  on  d^signe 
sous  ce  nom  le  Citrus  amarantium ; 

"5^  Kou  tseuj  une  grosse  orange  un  peu 
ain&re  ou  bigarade  commune  dans  le 
Nord  ; 

^  Kou  pe,  les  fibres  dessecb^es  de 
Torange  ;  le  zest  de  Torange  ; 

^  Kou  ko,  id  ; 

^11$  Kou  pin,  les  sections  d'une  orange  : 

f-^  Kou  tsaij  une  petite  orange  k  6corce 
Iftcbe  h  Canton  ; 

1^  Hong  kaUj  Torange  de  Fou-tcheou ; 

1^  Fou  koUf  id. 


m  Ki  (A. 


G.  ki)  333. 


Mouvements,    changements,    permutations, 

source  du  mouvement^   principe,  origine  de ; 

infiuence  subtile  ou  agissante  de   la  nature  ; 

principe  moteur  dans  une  machine  ;  ressort, 

invention^  secret,  pi^ge,  affAt,  plan  cach^,  cban- 

gements  subtils  et  adroits,  stratag^mes ;  metier 
de  tisserand,  machine  k  complication  ;   nom 

d'une  dtoile  ;  nom  d'un  arbre ; 

^C  ^1  Thieji  kt,  le  moteur  celeste,  les  res- 
sorts  du  ciel,  de  la  nature  ;  Tinclina- 
tion  naturelle  d'un  esprit ;  la  destin^e, 
le  sort,  les  d^crets  du  ciel ;  les  desseins 
caches  du  ciel ; 

^Hf!^  "^  Ki  hoeiy  une  opportunite^  une  occa- 
sion, une  chance  ; 

i0St  ^S  ^^  koiuiny  sources  ou  autres  prin- 
cipes  moteurs  dans  une  machine,  m^- 
canisme^  ressorts  ;  intentions^  desseins ; 

Wi  ^  ^i  f(ing,  un  atelier  de  tisserand  ;  une 
manufacture  de  drap  ^ 


^^  ^Q^  481  y  l^i^  H  un  metier  k  tisser,  un 
metier  de  tisserand  ; 

Mfti  WIChiponki,         id. 

S^  HfS^  Chi  kij  inanqu^  Toccasion,  perdu  le 
moment  opportun ;  d^fait,  battu^  re- 
jeti ; 

^  ^  Ki  mih,  secret,  non  divulgu^  ;  causes 
occultes ; 

fSf  ^  ^r«  Ki  mi  ss6y   stratag^me  secret ; 

.^  ^1^  i^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^f  observez 
le  moment  favorable  et  puis  agissez, 
faites-le  au  bon  moment,  k  propos  ; 

¥Si  4fi&  ^^  ^^^>  un  piege,  an  tr^buchet,  une 
trappe  pour  prendre  des  animaux  ; 

fJ9  f$S  Chen  kij  habile  k  juger  ; 

fj^  1^  Ki  meou,  un  artifice,  un  stratag^me^ 
une  chicane  ; 

Ij^  1^  JE^  ^^^^  ^^  te/k>u,  la  chambre  oji 
se  tient  le  conseil  gin^ral  d'Etat ; 

)(^  WSk  ^^^  H  l6s  inventions  de  Tesprit ; 

E^  IfSI  "^  @  Kiun  ki  ta  chin^  grands 
fonctionnaires  ou  grands  officiers  qui 
dirigent  les  mouvements  de  Tarm^e ; 
sorte  de  conseil  priv6  ; 

f^  7f^  Ki  hiai,  une  habile  invention  ;  une 
machine  ing^nieuse ; 

i^  i3^  @  llj  Ki  pirn  pe  tchou^  les  stra- 
tag^mes  sortent  de  cent  sources,  — 
fertile  en  stratag^mes ; 

W^  ^S  ^i  f^o^f  une  occasion ; 

^^  j^  jm  1^  Thsieti  ki  ouan  iouany  mille 
artifices,  dix  miile  stratagSmes  ; 

"9^  Wt  ^^  flS  ^^^  ^^  P^^  ^>  ^^  artifices 
sont  d^couverts ; 

^  9^  13  ^  ^  ^^i^pi  ^^  t^^f^i  ki, 
sous  pr^texte  de  fuir  le  malheur ; 

Wi  St  Ki  pi^^  ^use  et  toujours  changeant ; 
stratag^me  ; 

fS  4^  Ki  tchou,  une  navette  et  un  metier 
de  tisserand  -, 

H^  1^  Ki  oUy  les  affaires  d'un  conseil  d'E- 
tat  ou  d'un  minist^re  d'Etat ;  les  con* 
sells  d'Etat  ; 


57* 
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Wi  P^  f^  |P|  Ki  kiao  ling  li,  ttn  indi- 
vidu  sans  scrupule  ;  fin  pour  deviner  ; 
une  machine  bien  faite  ; 

^KS  I^  Ki  kiaOy  une  machine  ing^nieuse  — 
iag^nieux  daos  ses  operations ; 

Ki  sing^  un  nom  de  T^toile  V^ga  ; 

'CI)  ifSi  ^^^9  ^^^^  ^^^  ^h  se  ser- 
vant de  toutes  les  forces  de  Tesprit  pour 
Taccomplir. 


m 


^  Kiao  (A. 


C.  k'iti)  374. 


Planches  mises  en  travers  d'un  cours  d'eau; 
pent  en  bois  ;  pont  atec  des  arches  hautes 
et  rondes  ;  poutres  traosversales  souteoant  des 
charpentes  ;  la  pi^ce  de  bois  transversale  d'une 
cambrure  de  puits;  la  pouire  k  laquelle  une 
poulie  est  attach^e  au-dessus  d'un  puits ;  un 
support^  un  banc  avec  des  bras  dont  on  se  sert 
dans  les  noces  pour  tenir  ta  corbeille  de  dattCg 
et^de  millet  de  la  marine:  boM  de  selle :  viaduc  - 
arbre  majestueux  dont  les  branches  tournent 
toutes  en  haut,  comme  le  cypres  on  le  peu- 
plier  ;  d&ob^issant,  irrespectueux,  rebelle,  in- 
solent, m^chant ;  m^priser,  traiter  sans  res- 
pect ;  faire  d^jeter ;  cambrer,  courber,  domp- 
ter  ;  fail  partie  d«  nom  |  d'un  endroit ;  nom 
d'un  arbre  ; 

""^  ©[  ^(®  ^  ^^^  **^i  ^^  V^^^  J 

Y  tao  kiao,  id.  ; 

iS  1^  ^  ^S  ^^^0  ^i^  cheou  kiao,  pas- 
ser le  pont  et  enlever  le  pont,  —  lais- 
ger  cfuelqtt'un  dans  I'embarras;  le  plan- 
ter li ; 

5Br«  9^  t^  Oic  yen  kiao,  un  pont  k  cinq 
arches  (litt.  k  cinq  yeux) ; 

^3Bl  ^  t^  OU  tJiong  kiaOt      id.  ; 

4£|  S£  i^i^o  te«i,  lepUier  boumt  d'un  pont ; 

jfS  ^5  ^^  tchen,  a. ; 

fS  1^  I^^^^Q  kiao^  un  pont  suspendu ;  pont 
form^  par  des  cordes  suspend ues ;  cor- 
tte  ph»c(5eeji  travdrs  d'une  riviire  dans 
le  but  faidier  4  la  trafterser  dans  un  j 
bac ; 


^ 


M 


m 


m 
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^^  Ho  kiao,  les  ponts  sur  les  rivieres, 
qui  forent  hits  pour  ia  premiere  fois 
900  ans  av.  J.-C. ; 

4^  Mou  kiao,  an  pout  en  bois  ; 

;f^  Chih  ktao,  un  pont  en  pierres ; 

:f^  7YV  kiao,  un  pont  en  fer  ; 

;j^  Khiu  kiao,  courber  un  pont,  signi- 
fie  grafide  force,  fort  et  ferme  ; 

f^  Rouo  kiao,  passer  un  pont  ; 

^  tSi  TT  ^^^  'wtnflr  tchong 
hoai  liao,  le  pont  a  ^t^  balay^,  em- 
port^  ; 

Men  kiao,  c  le  pont  de  la  porte  »,  le 
linteau  d'une  porte ; 

ftX  i^  Hong  kiao^  Farc-en-ciel ;   c  le  pont 
de  vapeur  colof^e  »  ; 

4f^  Pan  kiao,  un  pont  pour  les  pietons ; 

Thsao  kiaOf         id.  ; 

ij^  Kouo  tie  kiao,  paaser  te  pont 
de  fer  —  dans  le  pamdis  ; 

^  5^  ^  >tS  i^  "Jll.  Ho  ngokhiu 
lofig  kiao  tseou  ma^  allez-voue  ni'an^ 
mener  pour  traverser  un  pont  qui  a 
un  iron  ?  —  c.-i-d.  y(Mil6Z-«i!Ous  m'a- 
gai^er,  me  veier  ? 

ISL  ^  ^  ^  ^^^^  mou  too  euf 
yang  ts6  mou  ti  eul  fou  i  yu  fan  iseu, 
le  pin  altier  leve  la  tete  (regarde  an  haul) 
mais  le  Rottiera  ^urbe  sa  iSle,  et  ain- 
si  ils  sont  semblables  k  un  pire  et  k 
son  fils ; 


Hft^ 


3P& 


mw 


«^  DB  *8  T  Fm  yti  teAottt 

chat  kiao  Uao^  il  s'est  ddjet^  sous  Tac- 
tion du  soleil  ^  4e  la  teoAp^rature  (litt. 
et  du  vent  et  de  la  pluie). 


^  Kao  (A, 


G.  k5)  385. 


Nom  d*un  arbre ;  machine  pour  tirer  de 
I'eau ;  poulie  de  puits  ; 

I  Kih  kao,  6n  s^en  sert  beaucoup  poor 
arroser  Tes  terres  prSs  des  fleuves  dans 


-rf*  - 
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166  provioces  du  Nord  ;  c'est  aossi  line 
roue  k  eau  mise  en  mouvemeni  par  les 
pieds. 

Ht  Kan  (A.  C.  k^rni)  312. 

L'olive  chinoise ; 

jggf  ^  Kan  ten,  l'olive  chinoise  on  le  fruit 
d'une  espece  de  caoariuniy  bel  arbre  de 
la  famille  des  T^r^bintbac^es,  qui  est 
commun  dans  les  provinces  du  Midi ; 
il  y  en  a  deux  sortes  :  Tune  blanche, 
I'autre  noire ;  on  Tappelle  aussi  ^  ^ 
tsing  ho,  le  fruit  vert,  k  cause  de  sa 
couleur;  ^^  ^  tchong  ko^  le  fruit 
loval,  ou  ^^  ^  lien  ko,  le  fruit  qui 
fait  des  remontrances,  parce  qpie,  com- 
me  les  remontrances,  il  est  d'abord 
amer ;  un  autre  nora  est  encore  (gj 
p^  hoei  oeij  gout  qui  revient,  par  al- 
lusion k  son  arriire-gout ; 

^  ^  ^  ^^"  ^^^  **^  esp6ce  de  condi- 
ment fait  avec  des  olives  sal6e&. 


Kiou6  (A. 


C.  kut)  446. 


Poteau,  pieu  fixe  dans  le  sol,  le  tronc  d'un 
arbre ;  canne,  levier,  piece  de  bois  ;  poleau 
au  milieu  d*une  porte  ;  enlrde  d'une  grande 
porle  ;  pieu  pour  attacher  un  boeuf ;  le  mors 
de  la  bride  d'un  cheval ;  essieu  ;  bouton  pour 
ouvrir  une  porle ;  baguette  avec  laquelle  on 
frappe  sur  un  grand  tambour  pour  faire  sortir 
les  betes  sauvages  des  forels  ;  plateau  de  bois 
long  et  peu  creux  servant  k  tenir  de  la  viande; 
une  patSre,  cheville,  champignon  pour  y  sus- 
pend re  des  objets ; 

i*'^  ^  ^  kiaui,  un  pieu,  un  poteau  enfonc^ 
dans  le  sol  pour  y  attacher  une  vache 
ou  un  autre  animal ; 

^r\i  Kioue  y,      id. ; 

^3!^  Kiwjf4  tseu,  un  mors  ;   une  patere, 
one  cheville ; 

1SS  ^  ^^  ^  ^^'^  ^^^^  ^^^  p^^'  ^^^' 

me  le  tour,  le  changement  soudain  du 
mors  —  qui  cause  perle  ou  malheur. 


#^P©(A.  G.  p'ak710. 

Bois  dur,  tr^s  serr£,  uni,  et  qui  a  de  belles 
fibres ;  bois  simple,  non  verni ;  bois  non  tra- 
vaill^,  boisd'arrimage;  tout  objet  non  termini; 
le  corps  seul,  en  parlant  d'ua  vase  non  fini ; 
sincere,  simple  ;  vrai,  en  parlant  du  caract^re 
des  hommes;  substance  dont  est  falte  quelque 
chose,  mati&re  sans  brillant  ni  ornement  ou 
fini ; 

ij^  Sl  ^^  kkih,  simple  et  solide,  vrai,  plein 
de  candeur ;  naturel  sass  ornement, 
sans  affectation  ; 

Po  so,  manieres  on  moeurs  simples 
el  sans  apprei ;  sans  ornement,  simple, 
en  parlant  d*un  vetement ; 

t^  i^  t^o  kien,  frugal  ;  juste  ce  qui  est 
n^essaire ; 

1^  ^^  ^  J^  Po  so  kia  fong^  une  famille 
simple,  sans  pretention  ;  habitudes 
simples ; 

Kien  po,  cbiche,  pardmonieux  ; 

Kouei  chin  fan  pa,  refor- 
mer ses  habitudes  et  ses  d^penses ; 

Tchi  po^  r^el,  vrai,  honnite,  sincere, 
simple  ;  qui  n'a  pas  que  de  I'apparence. 


mm^ 


^t  Ghou  (A. 


G.  shii)  777. 


Toule  chose  qui  est  plantfSe  et  qui  croit ; 
terme  g^n&ique  pour  les  arbres  et  pour  toutes 
les  plantes  qui  poussent  droit ;  plantes  en  g6- 
n<5ral;  planter,  fixer;  ^tablir,  dresser,  iriger; 
(dans  ce  sens  on  emploie  mieux  Bg  (121-6 
tr.)  prot^ger,  couvrir,  abriter  ;  produire  en 
parlant  des  arbres  qui  sont  plantes;  nom  d'un 
animal ;  nom  de  famille ; 

^aJ  ^  Chou  iseUf  rh^iitier  pr^somptif,  le 
fils  l^lime  d'un  prince,  h)rsqu*il  est 
nomm^  pour  lui  succ^der ; 

— ^  tiSI  1^  ^  ^^^  chou^  un  arbre  ; 

•^  ^  m  r*o  chou,      id. ; 

1©^  C^ou  mou,  des  arbres  en  general ; 
des  v^6taux  ; 


J 


^ 
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P'J  Chau  sih  men^  dresser  un  ^cran 
devant  la  porte  ; 

^3^  1^  Chau  theou,  un  Ironc  d'arbre,  une 

j^  >^  Chou  tchufiy      id. ; 

i^  SB  C^«*  ^cW>  'a  s6ve,  la  r&ine,  la  gom- 
me  des  arbres ; 

f^  J5^  Chou  pi,  r^corce  des  arbres  ; 
H^  ^^  Chou  Un,  un  bois,  une  tov&i ; 

4^15  ^5  'f^^  ^^^^^^  arbres  rabougris,  arbres 
dont  on  a  empechi  la  croissance,  que 
Ton  a  rend  us  petits  ; 

^  Tsi4  chou,  greffer  des  arbres ; 
t!^1^  Po  chou,      id. ; 

{^  1^  Chou  yifiy  Tombre  que  projette  un 
arbre ; 

H^  VM  "T^  Chou  yin  hia,  sous  Tombrage 
d'un  arbre ; 

^   ]p|  Ch4)u  ping,  Clever  un  ^cran  \ 

^  ^  ^  ^  Chou  ta  tchao  fong,  les 
arbres,  s'ils  sont  Aleves,  attirent  le 
vent ;  les  gens  riches  atlirenl  les  amis; 

Wi  ^*  Chou  koua,  givre,  gel^e  blanche ; 

raj  tS  Chou  tihy  6lablir  la  vertu  de  quel- 
qu'un,  faire  une  reputation ; 

1^MWky,MH/>^  Chou  khi 

chou  i  yin  hing  jin,  planter  des  arbres 
pour  donner  de  Fombre  aux  voyageurs; 

1^  J^  Chou  tching,  dTarbre  est  fini»,  c.-i-d. 
le  projel  est  efiectui  et  roen^  a  terme; 

m'\^:;:^mmmmm  topi 

tchi  youen  youen  yeou  chou  tan,  agr^a- 
ble  est  ce  jardin  oil  il  y  a  des  lauriers. 

4^  Chun  (A.  G.  shun)  784. 

Nom  d'une  jolie  plante  rougeitre  dont  les 
fleurs  s'ouvrent  le  matin  et  se  ferment  le  soir; 
embleme  de  ce  qui  est  passager  et  fugitif ; 

Chun  ying,  THibiscus  syriacus^  qu'on 
appelle  aussi    ^f^  ;j^la  mauve. 


li  To  (A.  C.t'ok)  915. 

Sac  sans  fond^  sac  ouvert  aux  deux  exir-> 
mitis ;  porte-monnaie  que  Ton  attache  a> 
tour  de  la  ceinlure ;  outil  employ^  dans  la 
polerie  ;  mooler  ou  fagonner  des  ouUls ;  r&i; 
pient  pour  contenir  des  v^tements  et  de  \i 
nourriture ; 

^  ^  To  to,  le  nom  d'un  animal ;  le 
chameau  commun^ment  appele  lo  to  ; 
litt.  un  porteur  de  sacs  ; 

P£  ^6  To  liu,  une  armoire  pour  renrermer 
de  la  nourriture  et  des  vetements ; 

To  to,  le  bruit  que  Tait  un  pilon  en 
broyant ; 

To  neng,  sacs  et  bissacs  ; 

To  yo,  tube  a  travers  lequel  on 
souffle  le  feu  ;  soufflels  dont  se  servenl 
les  potiers ; 

1^  7Z'  W^  ^S  Chou  tchi  to  to,  les  sons 
continus  des  pilons ; 

^  (^  M  ^  ^  ^  ^Liheoulang 
yu  to  yu  neng,  il  attacha  en  paquels 
et  en  sacs  de  la  viande  sechie  et  du 
grain ; 

l^iTsiaoCA.  C.  u'iu)971. 

Bdis  bon  h  brfller;  bois  eparpilld;  combus- 
tible;  couper  du  bois  k  bruler;  rassembler 
du  bois  de  chauffage  ;  une  terrassepour  obser- 
ver de  loin;  tour  d'observalion;  haute  galerie 
pour  epier  les  mouvemenis  de  Tennemi;  bu- 
cheron,  homme  qui  coupe  du  bois  de  chauffage ; 

^  5^  Tsiao  fou,  un  bucheron ; 
^tB  ^  Tsiao  tseuy        id. ; 

^f^  S5  Tsiao  king,  un  sentier  de  chevres, 
un  sentier  ou  Ton  ne  pent  aller  qu'J 
cheval ; 

T^  'in  Tsai  tsiao,  couper  du  bois  de  cbaul- 
lage  ; 

t^  HP  Tsiao  sin,  id.; 

^^  yV  Tsiao  jin,  un  bucheron  ; 


.•1 
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1(1^  ^  Tsiao  tsing,  un  domestique,  un  ser- 
viteur,  un  jeune  garcon  qui  sert,  un 
ganymede  ; 

:^  ;|^  Tsiao  Uau,  la  tour  au  haul  de  laquelle 
on  annonce  les  veilles  de  la  nuit  (en 
frappant  un  tambour). 

;^Tsun  (A.  G.  tsun)  1019. 

Tasse  k  vin  ;  vase  pour  faire  des  libations; 
vase  k  raettre  le  vin ;  bouteille,  carafe;  cruche, 
Jarre,  vase;  herbage  ou  feuillage  luxuriant; 
s'arr^ter,  cesser ;  boire  k  une  bouteille  ; 

~*  3jjp  }@  Y  tsun  ihsieou,  une  bouteille 
de  liqueur ; 

;|9  ^^  Haa  Isnii,  une  vase  a  fleurs  ; 

^  j^  Hat  tsun,  ouviez  la  bouteille  ou  la 
cruche  *, 

4&  ^  ^  WC  P^  ^^^^  t^^i  J/*^»  prendre 
un  verre  avec  quelqu'un. 


;|^  Tung  (A. 


G.  t'ung)  935. 


Nom  d'un  arbre  dans  le  Yunnan  qui  a  des 
fleurs  flexibles,  niais  non  cassantes  et  dont  on 
pent  tisser  de  la  loile  ;  ce  pourrail  etre  le  co- 
tonnier  (salmalia),  dont  les  diamines  servent 
pour  remplir  des  couvre-pieds  piques  ;  —  lu 
tchoang,  une  pi^cce  de  bois  de  charpente  car- 
r^e  ;  un  giand  bJLton,  une  hampe  elev^e  d'ou 
pend  un  pennon,  une  banderole  ;  ^^  tchung 
(el.  50  —  12  tr.). 


^  Hoa  (A 


C.  wa)  241. 


Nom  d'un  arbre  d'un  pied  ou  un  peu  plus 
de  hauteur,  que  Ton  Irouve  dans  la  Mantchou- 
rie  el  la  Mongolie ;  il  a  une  ^corce  ^paisse  et 
r^sineuse  dont  on  fait  des  bandes  pour  des 
arcs,  ainsi  que  des  bonnets ;  le  bois  est  frise 
et  pent  recevoir  un  poli  et  on  s*en  sert  pour 
r^b^nisterie  ;  il  semble  6tre  de  la  famille  du 
bouleau  ;  on  trouve,  dans  le  Ho-nan,  un  autre 
arbre  de  ce  nom  qui  fournit  une  ^corce  dont 
on  construit  des  appentis  ou  des  maisons  gros- 
sieres ; 


>NI  J^  ^  ^^^  P^  ^^^^  ^^^  boutique  en 
^corce  de  bouleau. 

j^  Hoang  (A.  G.  wang)  237. 

Barre  transversale ;  toute  chose  plac^e  en 
travers;  en  travers,  en  croix;  k  travers,  de  tra- 
vers ;  ent^t^  revfiche,  obstin^,  rebelle,  m6- 
chant,  injuste,  entSt^,  ne  s'accordant  pas  avec 
les  autres ;  la  plus  petite  largeur  d'une  chose ; 
malheureux,  prematura,  k  contre-temps,  mal 
k  propos;  inattendu,  impr6vu;  aller  de  tra- 
vers,  traverser ;  passer  k  Iravers  ;  se  coucher 
sur,  en  parlant  des  nuages  sur  les  collines ; 
^cole  on  residence  d'un  piofesseur;  nom  d'une 
etoile^  d'un  district  et  d'une  plante  ;  nom  de 
famille  et  d'un  signe  de  divination  ; 

;^  ^Q  Hoang  ss^^  une  mort  pr^matur^e  ; 

ji{^  ^^  Tsong  hoang ,  s'accordant  et  ne  s'ac- 
cordant pas,  par  des  moyens  loyaux  ou 
d^loyaux  ; 

f>S&  4^  r^on^  hoangy  en  long  et  en  large,  li- 
gnes  courant  est  el  ouest*,  et  nord  et 
sud  ; 

4^  M^  Hoang  tsai,  argent  obtenu  d'une  ma- 
ni^re  d^loyale  ou  irr^guli^re';  bonne 
chance  soudaine ; 

i^  P^  Hoang  men,  une  porte  lat^rale,  une 
porte  de  derriere  ; 

:^  W^  Hoang  ho,  une  calamity  non  ordi- 
naire^ une  punition  divine  ;  un  mal- 
heur  inaltendu  ; 

^  Hoang  cheou  inei,  acheter  sous- 
main  par  Tentremise  d'un  autre  ; 

Hoang  Hang,  mesurer  en  travers  ; 
mesurer  en  largeur ; 

Hoang  kien,  disposes  en  travers  (en 
croix),  en  parlant  des  scell^s  ; 

'^  >|^  S^  Tsai  lioang  llieoUj  iis  furent 
places  chacun  a  Tun  des  deux  bouts  de 
la  salle ; 

1^  /|C  ^St  Hoang  choui  tou^  bacs  pour 
traverser  I'eau  ; 

Hoang  seng^  enfant  scpresenlant  mal 
dans  la  parturition  ; 
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"X  -=^  P^  Hoang  liao  san  kien,  il  fran- 
chit,  tra versa  irois  maisoas ; 

^1^  ^J  iS  ^E  Hoang  tchong  tchi  tchoatig, 
oppose  de  toute  maniere,  de  toule  fa- 
Qon; 

^i  7^  Hoang  ni,  oppose  a,  contrail  e  *,  con- 
trariant,  d^raisonnable ;  intraiiable, 
injusle,  arrogant,  inip^rieux,  turbulent; 

id.  ; 


Hao  hoang, 

^^  Hoang  king,  conduite  m^chante,  con- 
trarianle,  injuste  ; 

iff  ^^  ii^  ^^  Ta  hoang  tso  ssi,  delruire 
m^chamnienl  une  afTaire,  agir  d'une 
maniere  enletde  ; 

fl^  ^X  3^  xM  Hoang  king  pa  tuo,  agir  m6- 
chamment  et  opprimer  les  aulres,  ar- 
racher  violemment  de  ; 

tp&  J^  yC  Tsiung  hoang  jin,  un  homme 
mechant,  cruel  ; 

^T  ^^  Ta  hoang,  placez-le  en  travers,  en 
large  ; 

^Si  ^c.  Sc  >S  V^  Hoang  sou  yao  kouo 
hOy  il  faut  que  dans  certains  cas  je  tra- 
verse la  riviere ; 

tH  fee  P^^  hoang,  arrangez  les  choses  en 
largeur,  en  travers  —  en  parlant  d'une 
chambre  ; 

^^  t^  "jT  Hoang  tchou  liao,  r&ister  b, 
s'opposer,  barrer;  arrSter ;  arrfirer,  en 
parlant  d'un  voleur ; 

^^  $4  Hoang  sU,  en  croix  ; 

^{  l£  Hoang  tchiy  exactement  k  angles 
droits ; 

^^  |rt  Hoang  tcheou,  lever  an  Iribut,  pren- 
dre p«ir  violence ; 

fe  ^  9m:  Hoang  to  li,  one  diagonale  k  tra- 
vers un  carre  ou  uq  rectangle  ; 

W  ^  p1  ^  1^/  ^  Yun  hoang 
tsin  Un  kia  ho  tsai,  les  nuages  repo- 
sent  sur  les  monts  Tsin,  mais  ou  est 
ma  famine  ?  —  Je  n'ea  ai  pas  ; 

^    ^  '^^(^0  hoang,  violent  el  d^sob^issantj 


'SS  ^^  Fa  hoang  y  revtebe,  maussade;  mon- 
trer  une  repugnance  ou  u&e  m^chaocei^ 
subite  ; 

^  ^Iu>  i^  fH^  Hoang  sin  hoang  ttkang, 
maussade,  rev^cbe,  acari^tre,  quelqu'un 
avec  qui  personne  ne  peut  aller  ; 

tw,,  Jii^  ^m  Hoang  tang  tchoj  mettez-le 
en  travers,  en  large  ; 

^^  ^j^  Thien  hoang^  huit  etoiles  dans  Cas- 
siop^  ou  pres  de  cetle  constellation. 

TREIZE  TRAITS. 

Tching  (A.        G.  chlng)  77. 

Espece  de  saule  de  riviere  qui  a  Tecorce 
rouge&tre,  dont  les  feuilles  sont  semblables  a 
des  ficelles  et  se  balancent  gracieusemeoi,  sur- 
tout  Iorsqu*il  est  sur  le  point  de  pleuvoir ;  c'est 
probablement  le  Tamarix  (Tamarix  sinensis) ; 
il  ne  craint  ni  la  neige  ni  la  gal^e  ; 

^1^  Tching  yang,  ce  tamarix  ;  (on  Tap- 

pelle  aussi  £^  4&  49K  ^^^  ^^^ 
lieoUy  le  saule  du  troisi^me  printerops, 
parce  qu'il  fleurit  lard. 


i^  Hy  (A  C.  hak)  203. 

Proclamation,  convocation  publique,  mor- 
ceau  de  planche  d'envtron  une  coudee  de  long 
sur  lequel  on  a  T habitude  d'^crire  les-  ordres 
du  gouvernement ;  ordre  pour  demander  Taide 
des  sujets  centre  les  rebelies ;  donner  des 
ordres  au  peuple ; 

y^'^H^Hg  oueny  une  proclamation;  une 
convocation  ofGciellc  ;  un  placard  irri- 
tant ; 

^m  ^  Yu  hyy  un  avis  volant,  une  depSche 
de  plume,  c.-&-d.  urgent ;  hdte,  expe- 
dition ;  la  plus  grande  hdte  s'indiquait 
en  fixant  uue  plume  k  ces  pro<^ama- 
tions;  un  appel  urgent  aux  armes; 
donner  des  ordres  clairs  et  pr^is ; 

^IJC  Tcliang  hy^  un  document  ofQciel ; 
une  espece  de  passeport,  de  sauf-con- 
duit  que  Ton  donne  aux  gens  potir  leur 
permettre  de  retourner  che£  eux  ; 
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^^  ^^  ^y  ^h  ^veiller,  exciter  les  agents  in- 
Krieurs  par  des  ordres  de  leurs  8up6- 
rieurs  •, 

MM  Hy  tiK  bite  ; 

^  ^k  ^^i  hy,  line  d^peche  volante,  un 
ordre  priessant; 

17  iSC  Tao  htfy  une  declaration  de  guerre ; 

^^  ^^  Wl  58^  Tch&uefi  hy  eul  tingy  lors- 
cpie  les  d^pdcbes  arriverent^  fe  roi  fut 
decide  yfixi ; 

nl  ^f[  ^^  f^  Po  hy  hiouen  tang^  exp^- 
dier  un  pressant  appel,  en  pariant  des 
troupes. 

^  Yen  (A.  C.  im)  1086. 

Les  toils,  ou  la  partie  des  toits  qui  s'avance; 
planches  ou  poutres  qui  soutiennent  les  toils  ; 
poutre  transversale  au-dessous  des  bords  d'un 
loit ;  une  ^toile  dans  la  Voie  Lact^e ;  —  lu  ton 

s'emploie  pour  ^  porter ;  se  lit  aussi.  tchan 
dans  les  livres  bouddhiques  5 

^^   PI  Yen  kheoUf  les  toits ; 

^  Fang  yen,        id.; 

jj^  Fei  yen,  les  corniches  relcv^es  d'un 
toit  k  croupe ;  k  P^kin  an  appelle  ainsi 
les  auvents  d'un  char ; 

~|V  Yen  hia,  sous  les  toits;  au  fig.  dans 
une  conditioo  infime; 

Tchong  yen,  une  verandah  ou  toit 
qui  surplombe  pour  garantirdu  vent 
ou  de  )a  pluie  ; 

Yen  theoUy  au  delA  des  toits  ; 

C9  i@  Ssi  yeuy  Mue  teiTasse,  une  esplnnade, 
une  roaison  k  quatr^  toits ; 

^fL  ^^  Ti€U)  yen,  toits  travaill^s,  ciselfe,  or- 
nement^s ; 

5g5  ^  T^ai  yen,  id. ; 

:^  >^  Tdian  mou,  \h  i)omme  rose  (dans 
les  livi!es  bouddhiques)  le  fruit  jambos 
(Eugenia  jambos); 

'^  >^  \Ll  Tchan  mm  chany  la  montagne 
Jambou  (Karavika)  qui  entoure  la  terre. 


||[  Kla  (A. 


C.  ki)335. 


Petit  arbrisseau  des  feuilles  doquel  on  fait 
une  infusion  amere  qui  ressemble  au  th^ ; 

"^M^^^^  ^^  MChekhi 
kia  ngou  yang  khi  i  ts^y  il  m^prise  le 
th6  et  le  vernis  et  cuTtive  le  chardon  et  la 
ronce,  c.-i-d.  il  fraie  avec  les  gens 
m^prisables  et  neglige  les  gens  de  bien : 


m  Kin  (A. 


C.  k'am)  402. 


Nom  d'un  arbre  dont  le  bois  et  le  fruit  sont 
comme  ceux  du  poirier ; 

^i^  1^  Lin  kiUy  esp^ce  de  Pyrus  commun 
dans  le  nord  de  la  Chine,  il  porte  une 
petite  poire  rouge  ;  le  bouton  est  blanc; 
le  fruit  non  mur  est  bouilli  dans  du  th^ 
vert  comme  boisson  rafraichissante  ;  il 
y  a  deux  sortes  de  ce  fruit;  la  plus 
dotice  qui  mftrit  la  premiere  a  le  gout 
d^licieux  avec  une  saveur  acide  agr^ 
able. 


W:  Kiang  (A.       G.  k6ung)  363. 

Manche  de  houe  ou  de  b^che  ;  esp^ce  de 
bois  de  longue  dur^e  appel^e  3£  5^  ^j^ 
oiian  nien  mouy  «  Tarbrc  des  dix  mille  anneesD, 
I'arbre  qui  dure  toujours,  et  dont  on  se  sert 
pour  faire  des  barres  et  des  parties  de  voitures, 
specialement  des  clavettes  et  des  coins  ;  nom 
d'une  colline ; 

4S  Kiang  kiangy   vigour^ux,  fort,  mus- 
culeux. 


j^  Kien  )A. 


G»  kim)  385. 


Enveloppe,  couverture  de  lettre,  6tui ;  litre 
ou  Etiquette  que  Tort  jmet  sor  un  livre  ;  mo- 
dule, loiy  r^is,  patiroQ^  exemple ;  m«Ct^  en- 
semble de&  choses  de  m&ma  easp^ce,  assortir, 
arranger  ;  examinei:,  comparer  ;  <&ire»  com- 
poser un  livre  ;  cueillir,  choisir,  ramasser,  en 
pariant  d'une  bourse  dans  la  me ;  nom  de 
famille ; 

iSl  jtS  ^^^^  ^i^h  le  MagiBtrat  d'un  ssi  ou 
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territoire  de  la  ville;  il  est  subordonn^ 
au  chi'him  ; 

>|«|^  $  Kim  tchoUy  veiller  sur  son  propre 
caract^re  et  sur  sa  conduite ; 

©K  ^^  ^^^  fong,  fermer  une  enveloppe, 
fixer  un  sceau  k  une  lettre,  apposer  un 
cachet  ou  un  sceau  k  Texl^rieur ;  raet- 
tre  une  Etiquette  ; 

^OOl  ^9  ^^^^  choUy  composer  ou  ^crire  un 
livre  ; 

^K  IED  S^  ^i^^  **^  ^iK  prendre  Qe  che- 
min)  le  plus  court ;  (un  chemin)  un 
pen  plus  court 

^^  ^^f*  Kien  tdo^  titre^  appellation  des  Han- 
lin-youen  ; 

1^  t^ti  ^^^^  ^^^'^  arranger  pour  faire  un 
ricit  de  ;  le  nom  d'une  fonction;  pren- 
dre une  lisle  de  ; 

>j^  -^  Kien  tseu^  une  enveloppe,  Tenveloppe 
d'unelettre;  la  suscription  d'unelettre; 

3^  jS^i  Kien  yen,  examiner  et  verifier,  exa- 
miner un  corps  mort  avec  an  pouvoir 
special,  comme  fait  un  juge  d'instruc- 
tion;  faire  une  enquSte  ; 

3E  >fcl^  Yu  kien,  Tenveloppe  d'une  lettre, 
faite  en  jade  ; 

^1^  ^^  Kien  tchih,  une  r^gle,  un  module  ; 
un  exemple  ; 

$B  ^1^  MB  ^^^  ^^^'^  ^^^''>  ^^^^^  tODtes  les 
choses  en  ordre,  tenir  note  de,  prendre 
note  de  ;  disposer  avec  ordre  ; 

iJ^  ^^  3Ei  >feS^  ^^  kin  yu  kien,  la  note 
dor6e,  precieuse^  le  nom  du  billet  d'un 
Han-lin  informant  sa  famille  de  son 
succes  ; 

%^  3^  ^)$  Kien  liao  lai,  il  fut  ramass^  ; 

Wt  life  ^  ^  ^*^^  ^^^^^  **^^  '*^*^  sur- 
veillez-les  et  comptez-les  avec  soin ; 

Jl  iXf  >^  ^^  Chang  chan  kien  tchai^  ra- 
masser,  recueillir  des  fagots  sur  les 
collines  ; 

^  ^  iBSl  SH  ^^wfl'  *»^»*  y^  Men,  dedai- 


gner  sans  souci  les  regies  etieslimites, 
faire  les  choses  sans  reflexion  ;  dtour- 
diment. 


m  King  (A. 


C.  k'ing)  408 


Support  pour  mettre  des  assiettes  et  des 
plats,  pour  placer  une  lampe  ou  une  lumiere 
que  Ton  accroche  au  mur;  esp^ce  de  charpente^ 
de  machine  pour  tendre  unarc  lorsqu'on  y  met 
la  corde ;  on  I'applique  au  nom  d'un  morceau 
de  po^sie ; 

Teng  king,  une  lampe  de  muraille; 

King  tseu,  un  support ;  une  console. 


G.  kiji)485. 


t^  Kouei  (A. 


Grande  esp^ce  de  bois  de  longue  dur^e;  une 
espece  de  g^nevrier  ou  de  cyprte  dont  ie  bois 
sert  k  faire  des  cercueils,  des  bateaux  et  des 
avirons  ;  on  donne  ce  nom  dans  le  Japon  au 
grand  cypres  japonais  (Relinispora  obtusa);  es- 
pece de  catapulte;  ornements  sur  les  cer- 
cueils ; 

^n  ^96  Ban  kouei,  ornements  sur  un  cer- 
cueil  ; 

4^  "l^  K<mei  pa,  le  cyprte  chioois  ; 

4^    J9  ijl^-fijr    Kouei   tsie  song  cheou, 
avirons  de  cypres  et  bateaux  de  pins. 


Tan  (A. 


G.  Vkn)  854. 


Bois  dur,  propre  k  faire  des  essieux ;  il  res- 
semble  au  bois  de  rose  ;  ou  donne  aussi  quel- 
quefois  ce  nom  k  la  Ccesalpinia ;  nom  d'un 
district ;  nom  d'un  individu  ;  nom  de  famille; 

^M^  lA  >^  ^  ^^^  ^^^y  espSce  de  bois 
semblable  k  I'acajou  dont  les  chinois 
se  serventpour  faire  des  meubles;  c'est 
probablement  une  esp6ce  de  laurier  ] 

^ft  TfC  Tan  mou^  bois  de  sandal  commun ; 
Mf  ^r   7fZ>  Tan  hiang  moUj        id.  ; 
'^  fK  Pi  ton,  bois  de  sandal  blanc  ; 
^$  IS  Hoang  tan,  bois  de  sandal  jaune ; 
^^  >^  Chou  tany  un  arbre ; 
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4^J» 


Tchi  tan,  le  Pterocarpus  sanlolinus 
qui  produil  une  espece  de  gomme  de 
Kino  el  un  bois  de  teinlure; 


Kou  tan,  un  bois  lourd  comme  le 
h^lre,  bon  pour  faire  des  manches  ; 

^5  ^'^^  ^*^»  (^"  Sanscrit  Dana)  les  bien- 
faileursd'un  couvent,  les  donateurs,  qui, 
de  celle  fafon,  traversent  la  mer  de  la 
pauvrete,  dana  ^lant  la  vertu  de  la 
charite  religieuse  el  du  renoncemenl  i 
soi-meme; 

^^  Tan  you^^ 


id. 


Tang  (A. 


G.  long)  859. 


Banc  ou  coucheile,  siege  en  bois  ;  filieres 
surun  toil;  cuve;  poulres  transversales  d'une 
maison;  pelils  bAtons  pour  joindre  ensemble, 
comme  les  bandes  dans  les  Ireillis;  nom  d'un 
arbre  dont  le  IVuil  est  poivre  ; 

>f§  f^  Kouangtang,  cerlaines  poutres  trans- 
versales ; 


Tang  tseu  fang^  un  bureau  ren- 
fermant  des  commis  militaires  sous  les 
bannieres  lartares. 


Tsiang  (A.     C.  is'eung)  969. 

Mat,  certain  espar  dans  un  bateau   ou  dans 
un  navire,  et  auquel  la  voile  est  attachee  ; 

ififti  t^  ^^^  tsiang,  voiles  et  mats  ; 
4JB  ^a  tfo^i  tsiang,  un  m^t ; 
2fe  10  Niu  tsiang,  id. 


Y(A. 


C.  yik)  1093. 


Espece  de  bois  dur  qui  sert  a  fairc  des  arcs 
et  des  fleches  ;  il  ressemble  au  frene  ou  au 
merisier ; 

TS  1^  Mem  y,  espece  de  prune  sauvage  ; 

^^^tMM)X  -Jr  ^  Thsin 
kan  tchi  too  y  tse  yu  tchiy  pour  faire 
des  bagueiles,  pour  faire  des  fleches,  le 
frfine  approchc  en  bonld  le  murier 
sauvage. 


QUATORZE    TRAITS 

Tchao  (A.         C.  ch4u)  34. 
(v.  >f:^tchao  m.  cl.  8  tr.). 


i^  Kouei  (A.         C.  kwai)  486. 
(v.  ^  kouei  cl.  22.  —  12  tr.). 

G.  lam)  200. 


,.^  Hien  (A. 

Grillage,  balustrade,  barriere,  baluslre,  ja- 
lousie d'un  chassis  dormant  ;  espece  de  gril- 
lage perpendiculaire  comme  derriere  une  fe- 
n6tre  ;  pieces  de  bois  verticales  dans  un  treil- 
lis ;  laniere  pour  les  betes  feroces ;  maison 
formee  par  des  piliers  ouverts ;  cage  ;  mettre  en 
cage ;  se  lit  quelquefois  kien,  esp6ce  de  seuil 
que  Ton  peul  enlever  ; 

>BIS  ^^L  Hien  hien,  le  bruit  sourd  que  fait 
une  voiture  ; 

^1^  ^  Ilien  che,  espece  de  cage  ou  de  voi- 
ture pour  transporter  des  animaux 
feroces  ;  un  chariot  avec  une  cage  des- 
sus  ; 

^^  ^f^  Lao  hien,  une  espece  de  cage  ; 

^  ^^  Kiouen  hien,  une  cage  pour  meltre 
les  animaux  feroces  ;  une  cage  grilhie 
ou  menagerie  ; 

^  fM  Hou  hien,  barres  ou  piliers  droits 
qui  ferment  I'entree  d'une  maison  ; 

j%  ^^  Hien  tsiouen,  une  fontaine  jaillis- 
sant  droit ;  un  jet  d'eau  ; 

lf3:  tS  Hoa  hi&n^  une  balustrade  de  jardin, 
une  defense  autour  des  fleurs  ; 

J5^  ^fJJ  Hien  tsung  king  tsd,  mel- 
tez-le  dans  une  cage  et  envoyez-le  a 
Peking  —  en  parlant  d'un  criminel. 


Mong  (A.  C.  mung)  6 

Nom  d'un  arbre  qui  ressemble  au  robinier, 
ou  acacia  vulgaire  (sophora)  avec  des  feuilles 
jaunitres  ;  Tarbre  mango  ; 
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* 


i 


l/on^  /ro^  mango^  fruit  du  mangifera 
Indica ; 


fp  Ning  (A.        G.  ning)  616. 

Arbre  dont  I'^corce  infusde  dans  du  vin  ou 
des  spiritueux  est  employee  dans  la  mddecine, 
pour  calmer  les  inflammations  ;  on  s'cn  serl 
aussi  comme  ieinture  ; 


* 


vtt?  j/gg 


Ning  mong^  limons,  citrons  ; 

^JC  Ning  mong  chouiy  le   jus   de 
citron  ;  sirop  de  cilron  ; 

I  Ninij  iheou,  une  pointe,  un  grand 
clou,  une  ^pingle  ;  un  tenon. 


Pin  (A.  C.  pan)  695. 

(v.  :jkfi  pin  m.  cl.  av.  7  tr.). 

Teng  (A.  G.  tang)  863. 

(v.  ^  teng  cl.  16  av.  6  tr.). 


Tao  (A.  G.  t'6)  870. 

BAton,  bloc  de  bois;  morceau  de  bois  bris6  et 
court  5  frapper  percer,  —  lu  Icheou,  inutile, 
dont  personne  ne  veut  etre  le  compagnon ;  un 
cercueil  ; 

^  ^SJC  Tao  ouo,  intrailable  ;  le  nom  d'un 
animal  de  mauvais  augure  ;  c'est  aussi 
celui  d'un  c^l^bre  bandit  dont  il  est 
parI6  daos  le  tchun  thsieou  ;  un  fetre 
stupide ;  ignorant,  en  qui  Ton  ne  peut 
avoir  confiance  et  qui  ne  peut  recevoir 
d'inslruction  ;  Thistoire  de  TEtat  de 
Tson  ; 

tSF  ^  Too  oetj  ignorant,  stupide. 


M  Tai  (A.  C.  t'Qi)  847. 

Nom  d'un  arbre  ;  planches  ;  table  ;  scSne, 
theatre  (dans  ce  sens  il  se  prend  pour  ^  tai 
cl.  133-8  ir.)  ;  ^ 

^  ^  Y  tchang  tai,  une  table ; 

^  Sie  tseu  tai,  une  table  h  ^crire, 
un  pupitr^,  un  bureau  ; 


B 


Pai  tai,  mettre  une  table ; 
flat  tai,        id.  ; 

t^  T^  Y  tai  tsong,  une  table   chargee 
deviandes ; 

i^  fS  Jih  Ism  tai,  une  table  de  sofa ; 

W  Ta  tai  jiny   un  associ^  et  son 
com  mis ; 

I  y^  Eul  tai  jin,  id. 


Yin  (A.  G.  yan)  1103. 

La  poulrc  failicre  d'un  toit,  la  poutre  ca- 
chee  qui  le  supporte  ; 

Yin  tsihy  le  faite  d'une  maison ; 

^^*  j^  Yin  tong,  les  poulres  du  toit. 

QUINZE  TRAITS. 

Kao  (A.  G.  k5)  325. 

Couvcrtore,  enveloppe  ou  sac  pour  y  placer 
un  arc  ou  une  armure,  et  qu'on  attache  k  un 
char  ;  signifie  aussi  un  carquois  pour  des 
filches  ;  queiquefois  cet  objet  est  fait  en  cuir; 

Kao  kim  un  carquois,  etuis  pour 
un  arc  et  des  fleches  \ 

tfiji  7^  Choui  kao  eul  jiy  il  d^posa 
son  carquois  et  entra  ; 

•^  ^jp^  fgai  kao  kong  che,  il  a  re- 
mis  Tare  et  les  fleches  dans  leurs  ^tois. 
« 
ijg^  Li  (A.  G.  lik).  538. 

Certain  bois  inutile  et  pour  la  charpente 
et  pour  le  chauffage  ;  espece  de  cb£iie  rabou- 
gri,  dur  et  rude  (quercus  serrata?);  expresiioft 
qui  s'emploie  comme  terme  de  depreciation  et 
d'humilite  en  parlaot  de  soi-meme  ;  c'esl  9xm 
le  nom  d'un  oiseau  ray^  de  noir  avec  une  crite 
rouge  ;  nom  d'un  endroit ; 

LM  i@  -§0  i^  Chan  yeou  poo  li,  sur  les 

montagnes  il  y  a  des  cbdnes  rabougris. 


Lou  (A^ 


C.   16)  55.7 


EspSce  de  grand  bouclier  de  bois  dont  on  se 
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sert  sur  les  murailles  des  villes ;  tour  mou- 
vante,  tour  mobile  en  bois  employee  k  la 
guerre  ;  grand  aviron  ou  godille  qu'on  em- 
ploie  k  Tarriere  des  bateaux  chinois  ;  sorle  de 
chariot  de  guerre  61ev6  ; 

^^  |;^  Lou  sOy  le  pivot  de  la  godille ; 

4^  ^@  Tout  louy  poussez  la  godille  c.-^-d. 
tribord  k  la  barre  ; 

^t^  iM  Y^^  ^^y  godiller; 

t®  ^^  "?•  ^ow  kou  tseiCy  le  nom  d*un  fruit 
grand  comme  une  cuvetle  avec  un 
grand  nombre  de  compartiments  r^unis 
ensemble  en  forme  de  boule  ;  le  goflt 
en  est  un  peu  doux ; 

^W  ^'W  Tching  lou^  une  gaSrite  sur  une 
fortification. 


Liu  (A. 


G.  lu)  558. 


Esp^ce  de  palmier  commun  dans  les  provin- 
ces centrales  ;  il  a  des  feuilles  rondes  borddes 
de  pointes  profondement  fendues ; 

]|^  >^  Liu  mou,  bois  rouge  qui  a  de  belles 
fibres  et  qui  vient  de  Cochinchine ; 

ifS  ^^  ^^  Hoa  liu  mou  J        id. ; 

1^  >ffl9  ^^^9  ^^^^  '^  ^^^  ^'^^  arbre  ; 

i|^  Tso7ig  liu,  id.  le  daltier 

de  chanvre  (chamoerops,  des*  fibres  du- 
qael  on  fait  des  cordes,  des  nattes 
et  des  malles  ;  selon  d'autres  ce  serait 
aussi  le  jjl^  ^^^  ping  liu  ci-dessus) ; 


M  Tsid  (A. 


G.  tsit)  975. 


Peigne  en  bois,  terme  general  pour  les^pei- 
gnes  de  quelque  espece  que  ce  soit^  peigner 
la  chevelure,  peigner,  nettoyer,  mettre  la  che- 
velure  en  ordre; 

rfl  i|^  Am  tsi^y  des  essuie-main^,  des  ser- 
viettes et  des  peignes ; 

4®  Mi  5^  1^  Tsii  fung  mou  yu,  6tre 
peign4  par  le  vent,  et  lav^  par  la  pluie 
—  en  parlant  des  difficult6s  qu'^prou- 
vent  ceux  qui  voyagent ; 


\^  t)}  1^  Chi  kin  tsiij  une  concubine, 
litt.  la  servante  qui  prepare  la  serviette 
et  le  peigne. 

To  (A.  G.  tuk)  923. 

(v.  Wtocl.  22.  15  tr.) 


SEIZE  TRAITS. 


Tsin  (A. 


G.  ch'an)  22. 


Bois  qui  est  proche  du  corps ;  cercueil, 
specialement  le  cercueil  int^rieur ;  rassembler 
des  fagols^  du  bois  i  bruler;  — In  Kouan,  vase, 
seau  pour  lirer  de  I'eau  ; 

Kouan  tsin^  cercueil ; 

I'l^  t^  ^  Kouan  tsin  ouo,  une  sorte  d'ap- 
pentis  mortuaire  provisoire  pres  de  la 
tombe  ou  Ton  depose  le  corps  avant 
Tenterrement ; 

5fv  ^^  Tsin  tsai  sin,  du  bois  de  chauf- 
fage; 

^§  Tsi7i  ngou,  un  nom  de  TEloeococca 
cordifolia,  I'arbrc  favori  des  Chinois. 


m  Lih  (A. 


G.  lik)  537. 


Bois  qui  dure  longtemps ;  espece  de  ch^ne 
dont  le  gland  est  mangeable  ;  bercail,  ecurie^ 
etable  pour  des  chevaux  on  des  vaches ; 
certains  appareils  que  Ton  emploie  pour  Clever 
les  vers  i  soie ; 


iSL 


Tsan  nil,  pieces  de  bois,  charpentes 
pour  les  vers  k  soie  qui  tissent  leurs 
cocons  dessus ; 

^  1^  Hd  lihy  une  ^curie,  une  Stable ; 

j^  1^  Lih  ss6,  comprimer,  serrer  les  dix 
doigts  entre  des  pieces  de  bois;  vis  pour 
serrer  les  pouces ;  espfice  de  torture  ; 

^^  ^  ^^  "^  1^  ^^  '"^  k^  fou  lih,  le 
vieux  coursier  est  attach^  dans  le  pare. 

Lou  (A.  G.  16)  556. 

Courte  piSce  de  bois  qui  se  trouve  au  som« 
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met  d'un  pilier,  poteau  court  au-dessus  d'une 
solive  ;  poin^on  de  comble  qui  soutienl  le  toit, 
comme  fait  le  p6doncule  pour  une  fleur  •, 
tronc  ou  tige  des  arbres  et  des  fleurs ; 

"^  jjS  Kan  loUy  une  douce  espece  de  fruil, 
le  loqual ; 

i^  1(j^  Yang  lou,  une  sorte  de  saule,  d'ar- 
bre  que  Ton  trouve  au  Japon;  on  don- 
ne  aussi  ce  nom  k  un  beau  bois  de 
charpenle. 

m  Long  (A.  G.  lung)  568. 

Esp6ce  de  cage  ou  de  grille  pour  renfermer 
les  animaux ;  palissade,  enclos  ^  cloture  en  bois 
pour  les  oiseaux;  les  barres  d'une  fenetre;  ja- 
lousie ; 

P9  Ifi  Tseou  long^  cage  pour  transporter 
les  prisonniers ; 

Ji[i  Fangf  long^  jalousie  au-dessus  d'une 
fenfilre,  qui  couvre  une  fenetre  ; 

Ifi  Kien  long,  se  proteger,  ou  proteger 
au  moyen  d'une  jalousie ; 

3§^  i^  !§§  You^  sieou  sou  long,  la  lune 
brille  k  travers  la  crois^e  ouverte ; 

P^  ffil  "^  M^^  ^^^^9  ^^^^9  J^s  barreaux  ou 
les  grilles  en  travers  d*une  entree. 


n 


m 


Long  (A.         G.  lung)  568. 
(v.  ci-dessus  ^^  long). 

Pin  (A.  G.  p'an)  697. 

Fruit  odorant :  la  pomme  *, 

Pin  kOy  une  pomme^  fruit  apporli 
de  la  Chine  du  nord  k  Canton  ; 

Pin  poy  )e  sterculia  balanghas^  es- 
pece de  fruit  qui  se  mange  et  qui  rem- 
place  la  chdtaigne. 

DIX-SEPT  TRAITS. 


* 


m  Lan  (A. 


C.  ]&n)  503, 


L'olive  chiaoise ; 


Ol  ►, 


mm 


« 


^^  Kan  laUj  le  nom  d'un  fruit  ressem- 
blant  k  l'olive,  et  dont  il  y  a  deux  va- 
ri^tfe; 

-^  Lan  tseu^  id.  ; 

jf^  Pe  lan,  I'espeee  jaun&tre  des  olives, 
I'uoe  des  deux  varietes,  le  canaiium 
album,  plus  connue  dans  le  Nord  sous 
le  nom  de  ^^  ^^  ising  ko^  le  fruit 

verl  ; 

On  laUj  Tautre  vari^t^  d'olives,  Tes- 
pecela  plus  douce  (canarium  pimela] ; 

i^  Hien  lan^  olives  salves  ; 

f^  Heou  lan,  la  pomme  d'Adam  ; 

7)^  t^  ^^^  ^^^  ^^'^  ^^^i'^  J^s  ^  boa- 
che,  sucer  une  olive  de  bois,  —  rester 

silencieux  ; 

^fcK  f^  ^^^  ^^'*  ^*^'  noyaux  d'olives 
travaill^s,  cisel^s,  graves; 

7^  Lan  tangy  ^panchement  r^sineux  de 
I'arbre  calarium  semblable  k  TelaiDe. 


Lan  (A. 


G.  lan)  501. 


Grille,  barriere,  balustrade  servant  d'appui 
ou  de  defense  ;  rampe  pour  s'aider  en  mon- 
tant  un  escalier  ou  pour  traverser  un  pont, 
ou  barriere  pour  les  animaux;  rang^e  de  pieux; 
enfermer  derri^re  une  grille,  mettre  dans  une 
cage  ;  nom  d'un  bois  ; 

tl^  t7  ^^^i  A^^^  une  grille  ou  une  balos- 
Irade;  I'orbile  de  Foeil  ;  de  travel's, 
oblique;  bouillons,  volants  d'une  robe; 

J^  j^  ^^  ^^'^  un  pare  k  chevaux  ; 

-^  ifIS  ^i^u  lan^  barriere  ou  grille  pour 
renfermer  des  vaches  ;  enclos  pour  le 
betail  ; 

^6)  t^  Keou  lan,  ime  grille  recourb^e ; 

Tjf^  Hm  Mou  lan,  une  espece  d'epidendron; 

W^  ^11^  ^^  ^^^9  chevaux  dc  frise  en  bois 
places  devant  un  yamun  ; 

~1>  191  ^^  ^^^  '^^^  tsien^  monnaie  que 
Ton  donne  aux  domestiques  et  aux 
porliers ; 
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S  fflB  ^1^  Kotian  Ian  choti^  une  espece  d'ar- 
bre  que  Ton  trouve  dans  le  Japon  (Tro- 
chadendron   aralioides)  all  16  k  la    fa- 
mille  des  Magnolia,     ct  ainsi  appele  k 
cause  des  contours  que  font  les  feuilles  crois- 
sant en  forme  de  balustrade  ^ 

t®  ^3   ^fii  ^^^  ^^  kiouen  lui^  Iracez 
un  cercle  autour  de  lui. 


j^  Ling  (A. 


C.  ling)  544. 


t 


Barres  ou  poutres  tiansversales,  treillis, 
barres  en  travers  dans  les  croisees;  poutres 
transversales  au-dessus  d'une  porte  ;  liuteau 
d'une  porlc  ; 

t^  1^  Hoang  ling^  cerlaines  barres  trans- 
versales d'une  porle  ou  d'une  feneire  ; 

^^  Yen  ling,  une  porte  transversaie  au- 
dessus  des  bords  du  toil  d'une  maison; 

}^  Tchoang  ling,  Fallege  d'une  fenetre; 

.^  Ling  sing^   la  grande   porte   d'un 
temple  de  Confucius,  ou  d'un  college. 

Yin  (A.  Cyan)  1103. 

Espece  de  mesure  dont  se  servent  les  char- 
pentiers ;  courber  le  bois  par  le  feu  ou  la  va- 
peur  pour  construire  des  bateaux  ou  des 
chars  \ 

^  fS  Yin  kai,  cetle  espece  de  mesure  qui 
sert  k  faire  des  cordes  et  des  angles 
lorsqu'on  b4tit  les  murs. 


JH  Ying  (A.         C.  ying)  1105. 

La  cerise ; 

Wi  ^^^^9  ^^^>  '^  cerise  rouge  qu'on  ap- 
pelle  aussi  ^^  1^^  han  tao, 

^C  $^  TcAou  ymy^  une  cerise  tres  rouge;  on 
rexpriine  aussi  par  ^  j^^tchou  iao\ 

^  I9u  tl  Ying  loo  iheau,  bouche  rouge 
comme  une  cerise,  levres  vermeilles ; 

M0t  ti^  ^^  yi^9^  une  cerise  jaune; 


Kin  ying  tseuj  les  graines  de 
la  Rofa  hystrix. 


DIX-HUIT  TRAITS. 

Kiouen  (A.     G.  k'im)  452. 

Poids  d'une  balance,  poids  ;  direction,  au- 
toril^,  influence,  action  sur ;  qui  a  de  Taulo- 
rite,  de  Taction^  de  I'influence  sur ;  rendre 
^gal,  balancer,  tenir  en  equilibre,  egaliser  ; 
prendre  la  responsabilitd  d'une  fonciion,  as- 
sumer  le  poids  d'une  charge  ;  etat,  situation^ 
position  ;  pour  le  moment,  momentan^,  tem- 
poraire;  ciconstance  parliculiere  qui  influe 
sur  une  situation  ;  provisoire  ;  resserr^,  con- 
iracte  ;  espece  de  bois  veine  de  jaune ;  nom 
d'une  eloile  ; 


H  Kiouen  tsie,  dans  I'elat,  ou  les  cir- 
constances  particulieres  ;  dans  ces  con- 
ditions, la  necessity  exige;  signifie  aussi 
essayez  un  peu,  en  pariant  d'une  chose 
qu'on  ne  fait  pas  avec  plaisir  ; 

Z  Kiouen  i,  provisoirement    oblige  a 
faire  ; 


t 


n^ 


It 


j^  Kiouen  tseu  moUy  gagner  Tin- 
terel  de  son  argent; 

^S  S^  Kiouen  king  tchong,  pesez-Ie 
exactement,  pesez  le  pour  et  le  contre ; 

fl^  Kiouen  piny  se  plier  aux  circonstan- 
ces,  c^der  k  la  situation  ; 

]^  Kiouen  yu^  au  commencement,  le 
commencement ; 

Kiouen  chin,  un  homme  d'Etat  puis- 
sant, un  homme  d'Etat  qui  possede  une 
grande  influence  sur  son  souverain  ; 

^^  Ping  kiouen,  pouvoir  miliiaire  ; 

f^  Kiouen  meou,  comploter  ou  faire  ^ 
I'instant  des  projets,  suivant  les  circon- 
tances;  sagace,  clairvoyant;  qui  a  I'es- 
prit  rapide ; 

f^  Tso7ig  kiouen^  se  conformer  aux  cir- 
conlances,  agir  suivant  la  situation  ; 
sortir  des  regies  en  presence  de  certains 
cas  ; 

Yeou  kiouen,  puissant,  qui  a  de  I'au- 
torit^ ; 
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^ 


H^  '^  Kiomn  jin,  un  rempla^ant  dans  un 
bureau,  un  deleguc,  un  subslilut,  un 
lieutenant ; 

^S  ^^  Kiouen  tcha,  se  pliant  adroitement, 
artificieusement  aux  circonstances  ;  in- 
trigant el  rus6  suivant  des  circonstances 
loujours  changeanles  ; 

I^  Kiouen  kiou6^      id.  ; 

tUx  Kiouen  heng,  poids  et  balances;  me- 
surer,  deliberer,  coordonner  ^ 

yjfpj  Kiouen  ping,    pouvoir,    influence, 
autoritd  ; 

Kiouen  iclii,  qui  inspire  une 
crainte  respeclueuse,  en  parlant  de  quel- 
qu'un  ayant  de  Tautorild  ; 

Tliien  kiouen^  T^toile  Delta  Mcgrez 
dans  la  Grande  Ourse  ; 

1^  f"^  -^  g^  Kiouen  iai  y  fauj  pour  le 
moment  (cet  argent)  remplacera  un  re- 
pas  de  riz  ; 

?§  ' —  ^  Kiouen  suh  y  ye,  en  atten- 
dant vous  dormirez  une  nuit ; 

^3  Kiouen  yong,  se  servir  d'une  chose 
faute  d'une  autre ; 

Kiouen  koiiei,   homme   puissant  et 
noble  ; 

H   ^S   ^f^  Y  jih  ou  kiouen,  6tre  un 
jour  sans  sentir  le  frein  de  Tautorit^  ; 

Tsong  kiouen,  obeir  aux  circons  lances; 

Hing  kiouen,   agir   suivant  les  cir- 
constances^ ceder  aux  circonstances ; 

^  4^  Pi^^g  kiouen,  egaliser  ; 

^  Q^  ^-  :K  )5Jc  ;t=^  ^  Fw  tchaping 
pou  tching  kiouenyu,  malheureusement 
il  ne  conlinua  pas  comme  il  avail  com-  ! 
menc(i  ; 

iB  4^  3|&  ^  ^<twigf  kiouen  ta  pien,  agir 
comme  le  r^clament  led  circonstances; 

^  f^  ^  ^  it  Tchang  kiouen  ti  ho  ki, 
le  directeur  g^n^ral,  le  principal  direc- 
teur ; 

tH  TfC  Kiouen  rmu^  nom  que  Ton  donne  i  ' 


ta^ 

n 


* 


rilibiscus  syriacus  (qui  s'appelle  aussi 

^H^  ifH  mou  Un),  on  se  sen  de  recor- 
ce  pour  guerir  les  dartres,  et  on  man- 
ge quelquefois  ses  fleurs  blanches; 

Ta  kiouen,  comprendre  les  circons- 
tances particulieres,  la  situation  d*une 
affaire,  el  ne  pas  y  appliquer  les  regies 
generales. 


DIX-NEUF  TRAITS. 


LoCA. 


G.  lo)  551. 


Especc  particuliere  de  bois  que  Pod  eni- 
ploie  pour  faire  du  feu  ;  il  croit  dans  le  Hu' 
nan  ;  !e  marron  d'lnde  ; 


Lo  lOf  une  haie  de  cloture,  une  pa- 
lissadc,  un  rempart  fait  avec  des  pieux; 

Thsao  lo,  un  arbre  dans  le  Hu-mn 
dont  le  bois  est  facile  k  enflammer ; 

W^  ^  Cha  lo,  le  marron  d'lnde  que  Ton 
trouve  dans  les  regions  occidentales. 

^  Louan  (A.       C.  liin)  570. 

Cerlain  arbre  de  Tespece  epidendron  ;  il 
est  mince  comme  une  lance  el  on  en  tire  une 
certaine  drogue ;  il  a  un  bois  jaune,  les  bran- 
ches rouges  et  les  feuilles  vertes;  signifie  aussi 
les  deux  coins  ou  angles  d'une  cloche;  nom  de 
famille  ;  s'applique  aussi  k  Taspect  des  bam- 
bous  ; 

i^lj  Louan  king,  une  m^decine  que  Ton 
tire  de  cet  arbre  mince  ; 

Louan  louan,  pauvre,  sterile,  mai- 
gre,  d^charne,  amaigri ; 

Louan  hoa,  cet  arbre  de  I'espece  des 
malvacdes ; 

^EpS   ^S  Louan  tching  hien,  le  district 

de  Louan  tching,  au  sud-ouest  du  Tchih- 
li,  prfe  du  fleuve  Hu-fo  ; 

$^  y^  ^  ^^  -^  Kih  jin  louan  louan 
hiy  le  pleureur  le  plus  ardent  est  de- 
venu  maigre^  s'esl  ext^nui  k  force  de 
pleurer  ;    > 


r 
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tM  ^i  ^^^^  lonan,  bambous   bien   coupes, 
bien  arranges  ; 

Chou  loumiy  nom  japonais  du  pam- 
plemousse. 

VINGTlJN  TRAITS. 


^ 


Pa  (A. 


C.  pO  645. 


Manche  ou  garde  d'une  ip6e  ou  d'un  cou- 
leao,  fait  de  corne  ou  de  bois,  ou  d'une  ar- 
me  offensive  quelconqne  ;  autorile,  pouvoir  ; 

j^  ^M  Pa  ping^  un  manche,  au  propre  et 
au  figur^  ; 

^^  ^^^  ^$  Ou  pa  kiouen,  pas  d*autorite, 
pas  de  moyen  d'aclion  ;  litt.  pas  de 
manche. 

VINGTDEUX  TRAITS. 

Yo(A.  C.  wat)  1139. 

Arbres  croissant  k  profusion,  louffus,  epais, 
croissant  en  libertc  et  pr^s  les  uns  des  au- 
tres^  comme  un  fourr6 ;  plante  qui  a  unc 
odeur  forte,  herbes  odoriferantes  pr^parces, 
m^lang^es  dans  des  spiritueux  et  dont  on  se 
seryait  anciennement  pour  des  sacrifices ;  es- 
p^ce  de  cerise  ou  de  prune  sauvage,  douce  et 
rouge;  irrit^,  vexe,  chagrin^;  pens^es  anxieuses; 
exc^de  de  soucis,  &pn\s&  par  le  chagrin,  abattu, 
d^sesp^re  ;  putride,  piqu^,  nielli;  courbe, 
en  parlant  d'une  canne ;  nom  d'une  ri- 
viere ;  nom  de  famiile ; 

i§^  ^^  Yo  ki,  sentiments  reprim^s,  fum^e 
contenue,  vapeurs  dtouffies ; 

^B^  SS  y(»  f^on^,  florissanty  en  parlant  d'une 
belle  r^colte ; 


^ 


Y  yo,  chagrin  secret,   douleur  con- 
tenue ; 


Yo  loui,  une  divinity  de  porte,  dont 
refligie  est  collie  sur  la  porte  ;  deux 
espritsque  Ton  suppose  pouvoir  Eloigner 
les  diables  de  la  porte ; 

'^fj  ^^  Yo  po  tchingy  un  bruit  qui 
murmure,  murmure  comme  celui  de 
Teau  qui  sort  d*un  vase  h  goulot  ^troit; 

K^  Yo  ^rto,  sentiments  anxieuxjfortement 
agites  ; 

^§  Yo  kiy  chagrin,  iriste,  sombre,  nour- 
rissanl,  entretenant  un  grief; 

P^  -g^-  -^  111)  Yo  iao  hou  yu  sin, 
mon  coeur  est  bris6  par  le  chagrin ; 

f^  ^[\  f^  Y  yo  pou  cheiif  chagrin 
secret,  non  divulgu6  ; 

^^  ^^  Kan  yo  pou  choUy  le  foie 
est  engourdi,  apathique ; 

Yo  kin,  la  racine  jaune  et  aromati- 
que  d'une  esp^cc  de  curcuma  ou  de 
turmeric ; 


Yo  kin  hiang,  parait  Stre  la 
rsicmesumbul  ou  racine  de  muse,  racine 
odorante  que  Ton  tire  de  la  Chine 
occidentale  ; 

f^  'M^  tII  Yo  Un  tcheou^  une  prefecture 
dans  le  sud-ouest  du  Kouang^H,  d'oii 
vientpeut-Stre  lenom  des  deux  plantes 
ci-dessus ; 

tSt  ^  ^  ^  ^h  0#  W  Chou  mou 
siu  tsofig  siao  chi  yo^  il  (aut  courber  les 
arbres  quand  ils  sont  jeunes  ; 


76"    RADICAL 


:^c 


X  KI£N 
:^  Kien  (A.  C.  hien)  391 . 

Faire  disparaitre  Ics  obstructions  de  la  res- 
piration el  de  rintelligence,  soulager  Teslo- 
mac  en  baillant  et  en  6lendant  les  bras  ;  elre 
fatigue;  manquant  de,  insuffisant ;  devoir  de 
Targent ;  manquer  de  ;  elre  i  court  de  ; 
nom  d'une  riviere  ;  pour  exprimer  de  Tar- 
gent  simplement  du,  les  Chinois  se  servenl  de 
kai  comme  d'une  expression  plus  delicate; 

^  Rien  choang,  malade,  indisposd  ;  se 
dit  loujours  des  autres  ou  aux  autres  ; 

y^  ^J  Kim  ngaUf  id.  ; 

^^  f^  Kien  tchai^  unc  dette  ; 

^^  ^^  Hfi  ^^^^^  **^'^  ^*^'*^>  "on  methodi- 
que,  sans  ordre,  sans  soin  ; 

^  ?S  ptii  f^i^^  ^^^0  ching^  manquant 
dlionnelete,  en  qui  Ton  ne  pent  avoir 
confiance  ; 

^C  i^  Kien  chin,  bailler  et  haleter,  ^tendre 
les  membres,  comme  quelqu  un  de  fa- 
tigue et  qui  a  besoin  ;  manquer  de 
respiration  ; 

^  ^[3l  ^^  Kien  ichoang  iching,  negligent, 
malpropre  sur  ses  v^tements  ; 

-A^  iS  iS  ^s  ^*^'*  tchai  hoan  isieuy  que 
celui  qui  doit  paie  Targent,  c.-k-d.  que 
celui  qui  a  fait  la  mauvaise  action  doit 
payer  Tamende  ; 

^^  r§  Kien  hiang,  une  delte,  une  sorame 
due  ; 


^^  J^  a^  S^  Kien  jin  isien  yin,  devoir 
de  Targent  aux  gens  ; 

-/v  ^  1^  S  Kien  jin  sou  moUj  devoir 
des  sommes  consignees  sur  les  livres 
des  gens  ; 

yv  ^1  Kien  tsien^  devoir  de  Targent ; 

^^  ^  Kien  cluxo^  manquant,  imparfait) 
d^fectueux,  faible  ; 

^^  ^1  >^  3E  K^^^  '^*^'^  ^^  hoang,  un 
veritable  prince  pour  ses  dettes,  quel- 
qu'un  qui  est  crible  de  dettes  -, 

^^  f^  Kien  hou,  un  debiteur  : 

^^  J^  Kien  tan,  une  liste  de  dettes  ; 

^  ^^  Kien  fou^  une  mauvaise  dette  ; 

4^  ;^^  Ti  kien,  donner  un  gage  d'une  delle, 
donner  une  caution  correspoudant  a 
ce  que  Ton  emprunte  ;  Equivalent ; 

^C  t^  Kien  thsing,  j'ai  maaque  de  vous 
temoigner  mon  respect ; 

fp)  ^^  Chang  kien^  j'ai  encore  besoin  de 
(polir  ma  piece  de  vers,  litt.  elle  man- 
que encore  de....) 


}^  Ts6  (A. 


DEUX  TRAITS. 

C.  tsV)  1034. 


Ni  le  premier  ni  le  meilleur,  venant  apres  un 
autre,  le  second  en  ordre,  inferieur,  secon- 
daire,  prochain,  voisin,  qui  succede  ;  mettre 
en  ordre,  arranger  ;  faire  faire  halte  k  une  ar- 
m^e  ;  endroit  de  halte,  campement,  lieu  de  re- 
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pos,  hdtellerie,  hangard,  echope,  ^tal  dans  un 
march6,  baraque  ;  position,  en  parlant  des 
etoiles,  des  conslellations ;  epoque,  fois,  temps, 
endroil,  poste  d(5sign^,  deraeure  fixe ;  position 
de  la  lune  parmi  les  etoiles;  etendre  une  tente 
a  Tendroil  de  repos ;  ornement  d'une  coiffure 
ou  se  natter,  se  tresser  les  cheveux  d'une 
maniere  parliculiere ;  nom  d'une  colline^  d'une 
riviere  ; 

J^  ^^  '^^^  ^^  arrange,  en  ordre,  les  che- 
veux bien  ajust^s,  bien  arranges,  r^gu- 
lieremenl ;  arrangement ;  Tun  aprSs 
I'aulre  ; 

S5  )^  Theou  tse^  la  premiere  fois  ; 

IS  JB"  i!!^  ?^  Tseng  tseng  tse  Ise,  s'elevant 
graduellement,  en  parlant  d'une  gale- 
rie  ou  d'une  (ichelle  s'(51evant  par  de- 
gr4s,  par  gradins,  Tun  sur  Tautre  dans 
une  situation  reguliere,  s'elevant  de  plus 
en  plus  haut ; 

^  H  Tsejih,\e  jour  suivant,  le  lende- 
main  ; 

-^  5^  Tsao  ts6,  exalte,  trouble,  ahuri;  d'une 
maniere  douteuse,  hative,  imparfaite  ; 
pr^cipit^;  en  desordre;    en  confusion; 

^  Tsao  tse,  id.  ; 

f£  i^  Oei  ts^,  un  siege,  un  poste,  une  po. 
sition  ;  une  place  ; 

^  )5^  Kih  tse,  maison  d'elranger  ;  hotel- 
lerie  ;  maison  de  voyageurs  ; 

"jjl^  J5^  Liu  Isi^j         id.  ; 

— ^  J^  ^  '^^^  ""^  ^^'^»  "^^  ^^^'^  ^^*^  >  ^^ 
endroit ; 

tJC  y^  Sou  ts^,  plusieurs  fois  ; 

j^  Hiung  tse,  dans  sa  propre  poitrine, 
dans  I'esprit ; 

f^  H^  Seih  tse,  un  endroit  sur  la  natte, 

place  i  table  ; 
^  5^  Khiu  tse,  nom  d'une  lemme   lartare 

c^lebre  ; 

^  >^  Tse  km,  penetrant  les  os ; 

-SS  ^  ^  Ssi  khi  Is^,  il  a  pense  (a  la  jeune 
personne)  qui  vient  apres  (sous  le  rap- 
port du  merile  lilteraire) ; 


m. 


it^ 


^(^  i^  Jti  ^a,  Tsiang  isi  chang  teng,  on 
^tait  sur  le  point  d'apporter  les  lampes; 

i^  i^  ^-^^  ^i^f  dans  un  ordre  successif  et 
r^gulier,  en  ordre ; 

)^  ^L  Ts4  tsao,  le  matin  suivant ; 

5J^  35  Ts6  yu^   une   pierre    pr^cieuse   de 
quality  inf^rieure'; 

ifS  5^  Stall  J  ts^,  Tun  apris  Tautre,  a  tour 
de  rdle ; 

Khi  is6y  le  plus  voisin  en  ordre,  le 
plus  pres  en  rang; 

•^  y^  551  Hoang  ts4  yu  ho  so, 
le  roi  s'arr^ta,  fit  halte  au  nord  du 
fleuve  Jaune.; 

Ts^  che,  une  demeure,  une  residence; 

P^  ^  J^  ^  ^0^^^  ^^^^  ^^^  ^^^   ^  ''^^" 
t^rieur  il  p^n^tra  jusqu'aux  os; 

^  J^  Ni^i  tsi,  Tornement  d'une  coiffure  de 
femme  ; 

^5  5^  San  U6y  trois  fois ; 

^^  ^*  ^J^  '^^^^  f^^^  ^^»  d^^s  ^^^  endroit- 
Ik ;  le  suivant,  d'apres  I'ordre ; 

>^'C  ^^  Chang  ta  tsi,  el  ever  un  vasle 
hangar. ou  baraquement; 

yV  '^  3J^  Pou  ji  hiung  tsi,  il  s'im- 
porte  pen  de  cela,  cela  n'entre  pas  dans 
son  esprit,  cela  ne  le  pr^occupe  pas  \  si- 
gnifie  aussi :  il  ne  fait  pas  attention  k 
des  pareilles  choses ; 

t^t  )5^  Tchi  tse,  une  liste  g^nialogique ; 

i^  ^j)^  Jt  JS^  Tcheou  ts6  chang  hai,  le 
navire  atteignit  Chang-hat-, 

S  5t  ^  ^  -tfii  Chi  yeou  khi  tse  y6, 
celui*ci  est  encore  une  fois  de  plus,  en 
partant  du  3«  ou  aprfis  ; 

^  ^1^  Tse  siao,  nitre^  salp^tre  de  rebut, 
de  condition  inf^rieure ; 

QUATRE  TRAITS. 

Hin  (A.  C.  yan)  204. 

Joie,    conlentement,    satisfaction,    plaisir. 


-Tk 


59* 


n 
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bonheur,  riant  de  joie,  charme  de,  content  de 
faire  ou  de  gagner  quelque  chose  ;  joyeux, 
gai,  content;  nom  d'un  certain  animal  tres 
fort ;  nom  d'un  disti  id ;  nom  de  famille,  ce  ca- 
ractere  se  irouve  dansplusieurs  noms  propres; 
nalure  agltde  jusqu'h  Teffervescence  par  une 
sensation  de  joie  ; 

Jff^  /t^  ^%  ^*'^  '**'*  i^'^  3^®^  plaisir,   avec 
joie,    avec  empressement ; 

ftK  ^Hinjm,  id.  ; 

§A  fVA  Hoim  kin,  avec  un  coeur  joyeux,   sa- 
tisfait,    charme  \ 

icA  M^  ^^^^   ^^h    salisfait   complelcment ; 
calm6 ;    lout  souci  ecarte  ; 

JiA  fl^  Hin  ichang^  elre   joyoux,    content, 
gai,    charme ; 

)t^  irX  Hin  hin,  charme,  content   au   plus 

haut  degre;  avec  plaisir;    salisfaclion, 
joie;  heureux ; 

JxJt  ^R  ^©  Hin  ton  s$^,  les  Ilindous,  ainsi 
appeles  dans  Thisloire  chinoise ; 

nJ^  ^-  Hin  hi,  ilre  joyeux,    charme,  salis- 
fait. 


SIX  TRAITS. 


m  Kai  (A. 


G.  kai)  429. 


Tousser,  cracher,  graillonncr,  expectorer, 
faire  des  efforts,  mais  sans  vomir;  appeler  a 
halite  voix,  comme  lorsqu'on  est  alarme  ou 
qu'on  veut  effrayer  les  aulres ; 

!^^  b^  Kai  keng,  le  temps  de    tousser,    un 
petit  instant,  rien  qu'un  moment; 

^^  '^^  King  kai,  parler  et  rire  ; 
^^'  ^^  Fong  kai,  une  loux  seche ; 

I  ^X   J^onang  kai^    crier  de    (oules    ses 
forces  ; 

'V  ^X  ^^^i  ^Oy  tousser  et  cracher  ; 

^  i*6  ^X  ^  J^i^g  V^  f^^^  '^'^j    tousser 
quand  on  est  effray^ ; 

^^  )f^  Kai  (an,  rendre  de   la  pituite,   ren- 
dre  des  crachals  ;  des  mucosites ; 


BS   ^^  Tsiang  kai,  elouffer  comme  lorsque 
la  nourriture  penetre  dans  le  larynx ; 

^^  Ot  Kai  toil,  tousser  et  cracher. 

SEPT  TRAITS. 

^X  Kouan  (A.  C.  fun)  477, 

^^  Kouan  comme  ^X  kouaii. 

Quelque  chose  que  Ton  desire,  mais  qu'on 
ne  pent  oblenir  ou  atleindre  ;  ferme,  vrai, 
simplicile,  purcic  d^intentions,  sincere,  qui 
a  le  coeur  simple,  sans  fraude,  affectionne ;  res- 
pecter, honorer,  vcnerer,  trailer  avec  respect; 
frapper  a,  s'elendre  ou  atleindre  jusqu'a; 
rendre,  reconnaitre,  se  souvenir  de;  cnumerer; 
memorendum,  inscription  comme  celles  que 
Ton  met  sur  des  cruches,  sur  des  jarres  pour 
indiquer  la  date  de  leur  fabrication  ;  cachet, 
empreinte,  espece,  article  d'un  Iraile,  circons- 
tance  ;  mode  ou  style  ;  retenir,  qui  iravei'se; 
chercher  un  passage  a  iravers^  vide  ;  en  repos; 
nom  d*une  riviere  ;  numeral  des  affaires,  des 
especes,  des  articles  ;  vide,  creux,  ignorant, 
qui  ne  snil  pas,  sans  culture  ; 

frj-  /foi/^^u/t',  trailer  avec  courtoisie,  sin- 
cerement,  liberalement  ; 

^^  AWo /iO?//ni,  pompeux,   eclatant,  fas- 
tueux  ;  haulniu  ; 

M  ^fC  Tf  kouan,  un  aulographe  ; 

^X  ^J  Kouan  chih,  une  espece,  un  ariicle, 
un  objel  ; 

^  ^)l  I^^  kouan,  de  loule  espece;  de  loules 
sortes ; 

Bm  ¥J^  Kouet  kouan,  lendrc  un  pret,  res- 
tituer  un  emprunt  ; 

*>  ^^   ^  Y  kouan  sse,  une  affaire  ; 

^^  ^  Kouan  lieou,  relcnir,  en  parlant 
d*un  bote  ; 

9^  1^  Kouan  kio,  suivant  la  necessile ;  si- 
gr.ifie  aussi  avec  difficulte  ; 

^l  ^r  Kouan  long,  le  nom  d  une  plante; 
espece  de  racine  donton  sc  sen  comme 
d'un  lonique  ; 


iTi; 
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Kouan  kouan,  avec  respect  ; 
^X.  l-i  kouan,  une  c^r^monie  ; 

^k   ^S^  Kouan  kouan  jin,   soupirant 
apr^  ce  qui  est  impralicable  ; 


»j^l 


^ 


m 


:^C 


%^ 


9iK 


Pisiu  tcheou  kouan^  il  faut 
que  nous  ddliberions  sur  les  voies  el 
movens  ; 

^^  ^B  ^  Kouan  totuin  jou  ho,  quelle 
est  sa  condilion  ?  comment  va-t-il  ? 
comm'jnt  vont  ses  affaires  ? 

^^  ^^  ^^  Ping  yeoit  kouan  chi,  la 
cruche  a  un  souvenir  de  celui  qui  Ta 
faile ; 

^  ^^  ^X  ^*^  'inhnj  tse  kouany  i'ins- 
criplion  qui  est  sur  la  cruche  est  de  la 
dynaslie  dcs  Ming  ; 

^^  ^§  Kouan  kouan  fei,  volant  et  vo- 
lelant  commc  elle  vcut,  en  parlant  d'une 
demoiselle  ; 

^^  ^  gj^  Kouan  kouan  tchong  chmg, 
toul  a  fail  loval  et  sincere  ; 

-^^  ^^  Kouan  long  hoa,  les  (leurs  se- 
chcs  du  loquat  (Eriobotrya)  ;  le  the 
est  employe  dans  les  toux  ; 


m 


QJJ  j^  W^  Chin  tao  lieou  kouan,  j'ai 
ei(5  traite  par  lui  de  la  maniere  la  plus 
affeclueuse  ; 

Wj  ^S.  ^^  Touan  telling  kouan,  desirer 
d'etre  Iraile  magnifiquement  (il  s'agit 
d'unc  invilation  a  diner. 


^  Hi  (A. 


Chi)  177. 


Sangioler,  perdre  la  respiration  en  pleu- 
rant  ou  en  sangiolant;  timide,  crainlif ;  pleur- 
nicheur  ; 

^Jt  ^  ^Ijft  i^  Hi  l^i^^  l^ou  ti,  soupirer 
el  crier;  pleurnichant  et  saiiglotant,  en 
parlant  d'un  enfant ; 

mA  wC  Hi  hi,  limide,  phnirnichant,  crain- 
lif,  alarme. 


^  Ngai  (A.  C.  oi)  619. 

(v.  cl.  30  av.  7  traits  P^  ngai 
mdine  signification). 

^  So  (A.  C.  shok)  779. 

(v.  0^  so  cl.  30  av.  7  tr.). 

^  Yo  (A.  C.  yuk)  1139. 

Desirer,  souhaiter  ardemment,  soupirer 
apres,  convoiter  ;  aspirer  a  ;  envier ;  chercher 
avec  ardeur,  desirer  passionnemenl;  aimer, 
eire  desireux  de,  etre  insatiable  dans  ses  de- 
sirs,  souhniler  avec  passion  ;  aspirations,  desirs 
ddregles,  convoilisc,  ambilion;ferme  espoir  ; 
inclination,  penchant  desordonne  pour;  sur  le 
poinl  de  ;  tout  pres  de  fairc  quelque  chose, 
afin  de,  dans  le  but  de,  dans  le  dessein  de  ; 

?tZ»  ^lA.  Sse  yo,  fins,  particuliers,  desirs 
prives,  vues  egoisles  ; 

I®  'L^  ^)}  f^  Soui  sin  so  yo,  c'est  pre- 
cisi'ment  ce  que  je  desire  ; 

^Jt  ^i  Wi  ^  ^^  outing  yo  lai,  indecis 
s'il  faut  aller ;  dails  Tincertilude,  dans 
Tembarras  ; 

^itF  W^  ^  Tsiang  yo  khiu,  j'elais  sur  le 
poinl  d'aller ; 

>    ^g  Yo  tsuh  pou  la,   une  trop 
grande  precipitalion  vous  empechera ; 

•?C  fM  \  W^  Thien  li  jin  yo,  les  prin- 
ci[es  celestes  et  les  desirs  humains  — 
la  raison  et  la  passion  ; 

i/t  Ou  yo,  le  desir  de  loutcs  leschoses, 
le  desir  de  posseder  des  objets  exte- 
rieurs,  la  convoitise  des  autres  choses  ; 

Wi  f^  jM  ^'^  ^^^^^*  ^^^^  <^l»'6  desireux  d'or- 
ner  sa  voie,  de  mener  une  vie  vertueuse; 

A.  ;2  !7C  W^  Ji^^  tchi  to  yo,  les  appctils 
dirigeanls^  capitaux  de  Thomme  ; 

P  ^  'S  I  ft  j  *t\  Wi  W^  f^^^^ou  yo  cheou 
eul  sin  yo  tse,  quoique  la  bouchc  le 
resonne^  cependant  le  cceur  le  rejelle; 


m 


m 


tfiL* 
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&c-.'     ' 


If  « 


¥-■ 


a,' 


r. 


i 


* .    t 


^^ 


^i£  ^  ^^  ^£  Kouang  hi  yo  s$(,  ilt^ 
pres  de  mourir  dans  un  acc^s  de  joie 
folle  ; 

^  ^  f=t  ^^m^Ngo  yo  Jin 

sse  yo  tchi  t,  tandis  que  je  soupire  apres 
la  bienveillance,  apres  la  laveur,  la 
void  qui  est  li  ; 

KK  >f^  ^  ^  ^^  P^^    ^^^^    tsong,    il  ne 
faut  pas  trop  satisfaire  ses  d^sirs ; 

^  ^  Pl3  a21  W.Po  y^ou  yo  yu 
tchi  t,  il  a  assez  Fair  d'etre  sur  le 
point  de  pleuvoir,  comme  s*il  allait 
pleuvoir; 

6T  W^  ^^^  y^>  desirable ; 

^^  @  >f^  I^  ^^  '^^*  P^'*  ^^"^^  ^""^  '^ 
point  de  lomber  et  pouiiant  ne  tombant 

pas; 

HIJIT  TRAITS. 

Ki  (A.  C.  hi)  342. 

Tromper,  en  imposer ;  duper ;  Iromper  les 
aulres  ou  soi-meme  avec  intention  ;  insulter, 
outrager,  injurier,  maltrailer,  faire  des  repro- 
ches,  gronder,  tandis  qu'on  est  au  pouvoir; 
tourner  en  ridicule,  faire  un  jouet  de;  man- 
quer  i  son  devoir  ;  tromper  ses  sup^rieurs ; 
decu,  trompe,  endurei,  devenu  dur  par  ses  de- 
ceptions. 

W^  ^  ^^  P*^"'  duper,  tromper;  frauder  ; 
H^  /\^  Ki  jin^  un  trompeur,  un  dupeur,  un 
fripon,  un  gredin ; 

S^  ;^  Ki  foil,  reprochcr,  accuser ;  insulter, 
opprimer ; 

^l  /liil  Ki  sin,  s'endurcir  le  coeur ;  aussi  sc 
tromper  soi-meme  ; 

^^  ^p  Ki  long^  se  moquer  de,  se  faire  un 
jeu  de ; 

fi^  ^*  jfi  kiun^  Iromper  son  souverain,  lui 
en  imposer,  ne  pas  accomplir  ses  de- 
voirs envers  lui ;  —  [un  grand  crime 
en  parlant  des  hommes  d'l^tat ; 

Ti  ki  fa,  lois  contre  la  calom-  I 


>■ 


nie  et  Toutrage  qui  existaient  k  I'epoque 
des  Han  ;  calomnier,  medire,  denigrer; 

^C  Tsm  ki,  s'en  imposer  k  soi-merae, 
s'aveugler,  se  tromper  volontairement ; 

^^    ^A't  ho,  tromper  ; 

^t  ^^  Ki  skio,  se  moquer  de,  rire  de ; 

^^  ^  ^}^  0^  Kifou  siao  ti,m'ecrtis%i, 
m'opprimer ; 

Wt  )^  Kiling,  invectiver,  insuUer, injurier; 

ViK  f^  ^^  ^^'^^^  s^  moquer  de ;  tourner  en 
ridicule  ; 

"5^  ^3  ^^  ^^^  '^^^*  *^  ^^  v^us  laissoz 
aller  a  aucune  deception,  ne  vous 
faites  aucune  illusion  ; 

^jij  A.  ^fC  7^  Ki  jin  tai  kouo,  tromper 
les  autres  sans  le   moindre   scrupule  ; 

^w  lik  Ki  tchou,  I'emporler  sur,  triompher 
de^  comme  fait  le  soleil  sur  une  lu- 
miere  ; 


^^  I3S  f^^  y^j  opprimer  capricieusemenl, 
broyer  les  faibles;  dominer  et  abaltre, 
soumettre,  en  parlant  des  pauvres. 


Kan  (A. 


C.  om  )  315 


Mecontent  de  soi,  chagrin  par  le  sentiment 
de  son  imperfection;  humble,  mais  energique; 
qui  a  I'air  triste  ;  lutier  pour,   s'efforcer  de; 

^  JE^  @^  J???  ^^^'^  ^'^^  ''*'"'  i^^'»  ''  ^^^^^ 
qu'il  etait  imparfait  ; 

SX  -^  Kan  jin,  trisle,  mecontent 


Kin  (A. 


G.  yarn)  401. 


S'etendre  et  biiller;  ouvrir  la  bouche  pour 
balller  ;  ce  qui  commande  le  respect,  ou  qui 
doit  etrc  respecte;  i  espectcr,  venerer,  honorer 
particulierement  ce  qui  emane  de  TEmpereur; 
imperial,  du  gouvernemenl,  majeslueux  ;  elre 
prudent,  circonspecl  k  Tegard  de : 

^^  ^fj"  Kin  ming,  un  ordre  imperial ;  par 
ordre  du  gouvernement ; 

^^  ^^  Ki7i  tchai,  un  commissaire  imperial  : 
un  envoy^  special  dans  une  affaire;  un 


'•• 
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^m 


^ 
^ 


•1£ 


^^M^ 

m 


^l£ 


ambassadeur  exUaordinaire;  quelqu'un 
qui  est  envoy<?  pour  representer  rEm- 
pereur ; 

Kin  ssdf  ud  present  du  Irone;  ac- 
corde  par  permission  royale;  concede 
par  TEmpereur  ; 

Kin  fnng,  re^n  avec  respect,  en  par- 
lant  d'un  ordre  emane  du  trone ; 

itlj  Kin  tsev,  respeclez  ceci ;  regardez 
ceci  comme  venant  de  TEmpereur;  que 
ceci  soil  regarde  comme  venant  de 
I'Empereur  ; 

^§  Kin  tlisiuiy  id.; 

^X  ^*'^  ^i^^9y  ^tre   penetre   de  respect 
pour  quelqu'iin  ; 

-Q  Kin  tchaOy  etre  appele  par  TEm 
pereur  ; 

Kin  tchao,  en  vertu  d'uu  decret 
imperial : 

P^  Kin  hien,  terme  fixe  par  TEmpereur 
(pour  le  depart  de  quelqu*un). 

NEUF  TRAITS. 


Cha  (A. 


C.  h;Sp)  732. 


Enduire,  souiller  de  sang  d'un  sacrifice  les 

« 

coins  de  sa  Louche  en  proferanl  un  serment ; 
ce  que  I'on  faisail  dans  les  anciens  temps;  ju- 
rer  un  etcrnel  attacheraent; 

HX  Ifin.  Cha  hione,  boire  a  pelits  traits  le 
sang  d'un  sacrifice  ; 

UK  lUl  >5B  ^^  Cha  hioue  hiong  ii,  per- 

sonnes  qui  ne   sont   pas   parentes,  qui 

jurent   solennellement  d'etre  atlachees 

Tune  a  I'autre;  sc  jurer  une  amilie  de 

-     f re res ; 

SSl  Wti  Jrt  Ch<i  eul  oiiang,  il  a  lotalement 
oublie  son  .<erment ;  litt.  ii  a  jureetTa 
oublie. 


%  Hie  (A. 


C.  hit)  195. 


S'arreler,  se  reposer^  cesser  de,  se  decider, 
s'arrfiter  un  inslant,  discontinuer ;   garder  le 


silence,  se  contenir ;  terminer,  tinir,  ^puiser, 
achever,  laisser  aller,  lAcher  ;  apaiser  ; 

§K  .  pK  -^  Hie  tchoxi  chwu,  se  reposer  de 
Touvrage,  laisser  seul  ; 

%%  ^  t5  Hie  Ichou  Mheon,  se  tenir  tran- 
quille,  retenir  sa  langue  ;  s'arreter  de 
manger  ; 

^5C  HJ^  H^^  tsoui^  id. ;     cessez   de  parler  ^ 
taisez-vous,  silence; 

If^  1^  Hie  lien,  une  auberge,  une  holel- 
lerie,  un  endroit  de  repos,  de  lialte; 
s'arreter  a  une  auberge ; 

jf^  *  ^C  Hie  y  liie,  s'arreter  ou  se  re- 
poser  ; 

-^  mji  Potc  hie,  non  inlerrompu,  continue!, 
incessant ; 

Hie  kih,  un  bote  dans  une  auberge; 
§^  Ngan  hi^,  repos,  calme  ; 

%%  t^  H^^  tchau,  faire  un  arret  temporaire, 
rester,  cesser,  se  reposer,  s'arreter  ; 

^C  ^§.  Hid  ichi,  une  obstruction  du  pouls 
qui  precede  la  mort ; 

fHK  ^  Hie  hoa,  air  profond,  sombre  ;  lu- 
gubre  ; 

Hie  kong,  arreler  I'ouvrage,   cesser 
le  travail ; 

^^  ^  Hie  nie,  arreter  I'occupation  ;  aban- 
donner  les  affaires,  expression  delicate 
pour  signifier  faire  faillile  ou  banque- 
roule  ; 

nK  I®  Hie  si,  s'arreter  pour  un  temps,  se 
reposer  un  inslant,  cesser  ses  opera- 
lions,  les  suspendre  ; 

§)C  Jfl  Hie  tchi,  s'ar refer  ; 

^    ^  Hie  pa,  a^sez,  arrelez-vous  ; 

— ^  ^  Y  hie,  un  moment,  un  instant ; 

^^  Wt  :f^  -^  MX  Yhie  la  y  hie,  il  pa- 
rait  plus  grand  de  minute  en  minule ; 

—  #t^  X  ^f^  .^  3JC  T     J"  *t^ 

hie     kung    fou   thsieou     lai  liao,   il 

sera  ici  dans  le  temps  de  respirer,  dans 
un  moment ; 
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J^%  — •  ^Q  Hi^  y  suh,  s'arreter  pendant 
toute  In  nuit ;  passer  la  nuit ; 

^t   1^  "tV  ton,  d^posez  voire  fardeau  ; 

§^    ^  Hiehia^  passer  Tele  a  la  campagne; 

SJC  ^""^  8^  ^  ^*^  2/  ^'^^  ^*'''  prencz  un 
peu  de  repos,  attendez  un  instant  ; 

3f)t  W^  titc  hie,  signifie  souvent :  ne  vous 
arreterez-vous  pas  un  instant?  d'autres 
fois  il  signifie  loujours,  constamment ; 

j|^  ^X  ^B  Meh  hid  tchi^  le  pouls  est  irre- 
gulier,  s'arrele  ; 

*^  ^^  )\^  Tai  hie  jin,  affecler  les  autres, 
agir  sur  les  autres  ;  enlrainer  les  autres. 


A  Yin  (A. 


G.  yam)  205 


Les  dieux  jouissant  de  Todeur  de  Tencens  ; 
accepler  les  fumees  du  sacrifice  ;  gouter,  joiiir 
de  ;  se  r^jouir  ;  concevoir  ;  elever,  exalter, 
stimuler  ^ 

B^  5^  i*'^  ^^^'^  envier,  convoiler,  soupirer 
ardemment  pour  ; 

Jtl  ^f  j^  eft  Cliaug  li  IUiSh  yin,   le  su- 
preme Regulateur  accepta  le  sacrifice ; 

^  Yin  hiunq^  les  odeurs  agreables  ; 


^^  ^y    Yin  hiun,  etre  cliarme  de,  en    par- 
lant  d'une  offrande,  d*iin  sacrifice  ; 


DIX    TRAITS. 


^  Kien  (A. 


C.  hip)  389. 


Ce  caraclere  est  generalcmcnt  considere 
comme  synonyme  de  Q^  kiVn,  qui  signifie 
piquer  avec  son  bee  quelquo  chose,  comme 
failun  oiscau  prenant  sa  noainilure  ;  il  aaus- 
si  le  sens  de  desirer  •,  beaucoup.de  diclion- 
naires  le  donnent  aussi  avec  le  sens  de  ^^ 
kien,  manquer  dc,  manque,  deficit^  insufiisant 
(mellrea  la  cl.  30  av.  lOlr.  le  car    nj^'^^^'^-) 


^  Ko  (A. 


C.  ko)  423 


Chanter    en   recilatif,   ou  en     psalmoJiant 
maniere  ordinaire  chez  les  Chinois  ;  chanter; 


des  vers  ;  se  rejouir  ;  chanler  en  musique ; 
chant,  chanson,  ballade ;  rapsodie  ;  nom 
d'une  cloche  et  d'une  colline  ; 

3^  S^  Ko  ching^  le  bruit  que  Ton  fail  en 
ehnntant  ; 

W^  ^^  Kopen,  un  livrc  de  chansons,  un  li- 
vre  (le  musique  ; 

W^  ^?  ^^  R^  Ao  ching  liao  Hang,  les 
sons  clairs  d'une  douce  musique  ; 

^  If^  Tchao  koy  nom  d'un  endroit;  an- 
tien  nom  pour  oei  won  fou,  dans  le 
Ho-nan  ; 

n^  ^^  Tchong  ko,  chanler  ;  chanter  des 
chansons  legeres  ; 

wt  §^  Ko  chi,  reciter  des  vers,  chanter  des 
odes  ; 

Ko  siao,  chanler  et  rire  \ 


^5C  1^  Ko  on,  chanter  et  danser  ;  les  occu- 
pations des  dames  chinoises  du  palais 

imperial  ; 

_  * 

W$^  6^  Ko  j/do,  chanier  en  general;  ko  si- 
gnifie a  proprement  parler,  chanter 
avec  accompagnement  de  musique  ;  el 
yao,  chanler  sans  musique;  ces  deux 
car.  rtiunis  veulent  dire  aussi  critiquer 
en  vers;  espece  de  prediction  en  vers; 

i   Wl^  T'^^^Q  ^^y  '6s  chansons'  des  enfanU ; 


«^  PI  TttS  W^  ^c  ^  Chiyentchikoyung 
yen,  la  poesie  cxprime  la  pensee,  et  le 
chant  en  prolonge  remission  ; 

^§1^  i^  Yang  ko^  la  chanson  joyeusc,  la  gaie 
chanson  de  ceux  qui  transplanlent  Ic 
riz,  qui  transporlent  le  riz  ; 

^/C.  W^  Thsieou  ko,  espece  de  ballade  que 
chantent  les  gens  qui  marchenl  sur  des 
echasses  dans  Ic  Nord  ; 

&J   S^  J^ou  ko,  un  chamr,  une  fugue  ; 
flS  ^A  %^'^  l^^j  chansons  locales. 


ONZE  TRAITS. 

HX  Ngao  (A.  G.  ao)  625. 

SoulevemeiU  de  Tesloinac  ;  cracher  ;    ren- 
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tire,  voniir  ;  Ic  bruit  que  Ton  fait  en  expec- 
torant ou  en  vomissanl;  espece  d'insecle  qtii 
ressemble  u  un  ver  a  soie  ;  nom  d'une  rivifere ; 
epee  de  bourreau  ;  nom  de  famille ; 

^%    /J  Ngao  taOy  une  epee  de  bourreau  ; 

[rajt  t§5^  Nffao  ngao,   le  bruit  que  Ton   lait 
quand  on  vomit  ; 

^^  *)/tS  Ngao  sid,  vomir  el  se  purger ; 

1^  n^  Ngao  yang,  un  nom  de  famille  ; 

.    %X  ftt  Ngao  ton,  vomir  ; 

1^  5^  Ngao  ssi\  vomir  de  la  soie,  en  par- 
lant  du  ver  a  soie. 

1^  Tan  (A.  C.  t  an)  857. 

(v.  R^  tan  cl.  30  av.  11  tr.). 


\^ 


Tan  Ichangy  loucr,  gouter  avec  ad 
miralion. 


DOUZP]  TRAITS. 


t  Hiu  (A. 


C.  hii)  228. 


Crier  ou  pleurer  ;  respirer  avec  bruit  par 
le  nez ;  souffler  forlement  par  le  nez ;  reni- 
ller,  s'ebrouer,  en  parlanl  dcs  chevaux  ;  souf- 
ller,  comme  font  les  auimaux  quand  ils  sont 
effrayes,  de  la :  timide,  crainlif,  alarme  ; 

)i^    ^jDi  Hiu  hi,  soupirant  et  respirant  for- 
lement 1  sangloter  et  renifler. 

TREJZE  TRAITS. 


^  Lien  (A. 


C.  Inn)  535. 


Reunir,  rassembler,  faire  rentrer,recoller-, 
faire  la  recolle,  en  parlanl  du  grain  dans 
la  moisson;amasser,  enlasser,  concenlrer;  de- 
si  rer,  donner,  ensevelir,  mcllre  dans  un  suaire  ; 
rassembler  quelque  cliose  que  ce  soil,  mellre 
en  reserve  ;  en  medecine,  neulraliser,  repri- 
mer,  abaltre  ;  une  renlrcede  la  moisson,  une 
recolle  de  ;  nom  famille  ; 


jti 


7^   W^  Ji  licfh    mellre  dans   un  cercueil, 
ensevelir 


j^^ 


k^ 


^ 


tA: 


^ 


5S 


^^m 


m 


§^  Cheoii  lien,  faire  la  moisson,-rentrer 
les  recoltes  ; 

^^  f£  in§  Tsiu  lien  on  fan,  reunit 
lonles  les  benediclions ;  lilt,  les  5  be- 
nedictions ; 

5{g;^  Tlisin  lien,  veut  dire  aussi  des  ex- 
torsions  d'avarice,  mellre  de  cote  ;  en- 
lasser ; 

J^  ^  nrjr  I^i^^^  cheou  tseu  cheou, 
rassembla  ses  vaisseaux  de  guerre  et 
se  lient  sur  la  defensive  ; 

Lien  tsien,  rassembler  de  Targent, 
faire  une  collecte  dans  qiielqne  but  cha- 
ritable ; 

QiP  Lien  kliio,  rester  cliiz  soi,  refuser 
d'aller,  soit  k  un  endroil,  soit  a  une 
visile  ; 

P5t  Lien  tsih,  id.  ; 

^^r  I^i^fi  cheou,  renlrer  ses  mains  dans 
ses  manches,  dediner,  reluser  ; 

^uS  ^-A  ^^  fi^  Lien  youen  i  oei  iih, 
s'atlirer  la  haine  des  gens,  vous  esti- 
mez  que  c'est  une  vertu ; 

Lien  sse,  supportez,  soyez  pa  lient 
avec ;  ne  vous  melez  pas  de  la  chose ; 

Lien  tsun^  mellre  de  cole,  amasser 
de  pelils  bonis  et  de  peliles   sommes  ; 

1!i  SSlZ  Oei  sen  sing  l^ien,  les  acides 
sont  neulralisanls ;  ils  repriment  la 
chaleur ; 

3C  ^p  ^^  Y<^^^0  y^on  cheou  lien,  le 
gouvernement  emploie  dcs  exactions 
deleslables. 


Ifc^ 


QUATORZE  TRAITS. 

ffl^  Yu(A.  C.  u)1122. 

Particule  linale  indiquanl  la  joie  et  Tad- 
miralion  •,  mais  surtout  employee  apres  les 
questions  impliquant  le  doute,  la  surprise, 
Tafiirmation  ou  I'ironie  ;  respirer  plus  k  son 
aise  ou  apres  une  frayeur  ou  une  excitation 
soudaine ;  conlempler  avec  interet  et  salisfac- 
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lion  ;  reposei%  apaiser,  nom  d'une  colline;  un 
nom  d'homme  ;  calmer  la  respiration;  la  res- 
piration rendue  libra  et  facile  ; 

$1^  Kouei  yu^  relournons-nous  ? 

.^^  y^  fifi.^  Kiim  tseu  jin  yw,  eel  horn- 
roe  est-il  un  brave  homme  ?  Get  hom- 
me  esl-il  philosophe  ? 

TtJ  I^  t^  IfllK  Ko  poll  chin  yu,  ne  faut-il 
pas  que  nous  soyons  tres  prudenls,  tres 
soigneux  ? 

^iSf  |f|^  1  y^h  excellent!  oh  !  que  c'esl  beau ! 
Hzl  I'l^  Tsie  yn,  helas  !  comme  c'est  triste ! 

^^  "J^  ^Sl  M^  i^  '^*^'*  ^'^^  ^^^^  ^^^'^  y^h 

ceci  n'a-t-il  pas  Tair  d'etre  assez   dif- 
ficile ? 

^:Zmif^M^^  Khieou  ichi 
yu  yih  yu  ichi  yu,  Ta-t-il  demand«5  on 
le  lui  a-t-on  donni  ? 

•Q;  5^  ^^  5^  Khi  fei  ihien  yu,  cet  ou- 
vrage  esl-il  de  vous,  ou  le  ciel  vous  a 
l-il  aide  ?  Est-cc  que  le  ciel  ne  vous  a 
pas  aide  ? 

^  ^   ^   :2l   2fC  lij^  Khi  oeijin  tchi 
.pen  yu,  ceci   n'est-il  pas  la    racine,    le 
principc  de  la  pratique  de  la  bonte  ? 

^^  ^^  Yu  yih,  exuberant,  excessivcment 
accru  ; 

f^  9^  Y'^i  ?/w,  dignc  et  convenable  ; 
f^  Foil  yu,  ouverl  et  peu  serrc  •, 

QllINZE  TRAITS. 

)t  rchou6  (A.  C.  chiit)  83. 

(v.  jgg  tchou6  cL  30  av.  8  tr.). 


DIX-HUIT  TRAITS. 

Hoan  (A.  G.  fun)  244. 

Joie  se  traduisant  par  la  voix  cl  les  gesles  ; 
gai,joyeux,  jovial,  en]oue,fol4tre  ;  content,  sa- 
lisfail,  charine  ;  serejouir  ;  charme  de  ;  joie, 
satisfaction,  contentemeni  plaisir ; 

W^  St  ffoan  hi,  charme,  joyeux,  satisfait, 
content  ; 

^  ^  Hi  hoan,  id.  ; 

^t  'IjI  Hoan  sin,  cijeur  joyeux,  satisfait, 
content  ; 

W^  'EjJ  Hoan  youe,  haul  degre  de  satisfac- 
tion, prandement  charme,  rejoui;  plai- 
sir et  satisfaction  a  un  haut  degre  ; 

^$  Hoan  lo,  id.  ; 

||^  Ho  hoan,  le  nom  d'un  endroil,  d'un 
palais  sous  la  dynastie  des  Han;  festiner, 
regaler  avec  ses  amis  ; 

H^  f&  Hoan  pa,  le  comte  Joie — nompoeti- 
que  pour  designer  le  vin  ; 

f ^  S  S?t  fifc  ^  Ni  ^hi  hoan  tha  mo, 
comment  le  trouvez-vous  ? 

|^?v  .^  ^s  tl&  Hoan  ihien  hi  ii,  joie 
et  rejouissance  extravagante ; 


STQ 


Hoan  yong,  une  flgure  heureuse  ; 
Hoan  yang,  tres  joyeux  ; 

^^  ®t    7    ^^f  P^^   ^^^^  ''^'^'    1^ 
chevai  court  tres  vile  ; 

1^  ^^  g[i   ^^  1^  Hoan  pen  louan  tiao 
tij  sautant  et  gambadant  de  joie  ; 

^^  Wt  f^   Wt  Pou  hoan    eul  sa,  ils    ne 

sont  pas  k  present  dans  des  lermes    a 
se  parler ;  il  ne  sont  pas  joyeux  et  sont 

separes. 


77"    RADICAL 


ifc  TCHI 


ih  Tchi  (A. 


C.  chi)  56, 


Faire  halle,  s'arreler,  etrc  arrete  comme 
par  la  bordiire  d'unc  portion  de  Icrre  ;  cesser, 
se  desistcr  ;  cire  Iranquille  ;  rester,  aUendre  ; 
logcr  i,  demeurer ;  objet,  sujet  sur  lequel  se 
repose  Tesprit ;  arretd,  en  parlanl  d*une  toux  ; 
empeche,  relenu  ;  en  lant  qu'adverbe  il  signifie 
seulement,  cependant  que,  mais  ;  ne  pas  s'ar- 
reter  li  ;  mais  apres  une  negative,  il  forme 
une  gradation  nette,  deierminee  ;  les  Boud- 
dhisles  Temploient  dans  le  sens  dc  dix  irillionsJ 

iJb  ^,  Tchi  chi,  est  seulement  ;  n'est  que . 

jJb  ^  tjE  Tchi  poll  ichou,  nc  s'arrctera 
pas,  ne  pourra  pas  elre  arrete  ; 

it  ^S  Tchi  nou,  cesser  sa  colere,  se  calmer, 
s*apaiscr  ;  etre  pacific  ; 

^(J  itl  Tchi  tchi,  savoir  quand  il  faut  s'ar- 
reter  ;  sagace ; 

iK  ^§  Tchi  leou,  arreler,  relenir ; 

it  ^>  ^^'^^  '^^^^  s'arreter,  cesser  de  ;  se 
d^sisler  ; 

111  i^  Tchi  te,  que  seulement  vous  puissiez 

f?0  it  ^  5i^  Tchi  Ichi  ou  tai,  si  vous 
savez  ou  vous  arreler,  vous  ne  serez 
jamais  en  danger  ; 

M  ISr  it  Kheoiv  yong  tchi,  que  voire 
bouche  se  lienne  Iranquille  ;  ne  parlez 
pas  mal  k  propos  ; 


*l^  ^  Rff  it  Oei  mill  so  Ulii,    Tcndioit 
ou  le  peiiple  demcure  ; 

^  ^  it  Mill  so  tchi,  Tendroit  oil 
le  pcuplctend.  le  centre  national  ou  le 
la  capilale  ; 

"3^  V^  it  N(jan  jou  tchi,  soycz  content  dc 
voire  objel ; 

it  "^  £§  1(^  ^*^'**  ^^^^*  ^^  ^^»  ''  rclint 
Tsexi  Ion  pour  passer  la  nuit ; 

jl^  it  Khiii  tchi,  mouvemenl  ct  rcpos  ;  ac- 
tion ;  contluite  ; 

^X  it  Hing  tchi,  id.  •, 

^^  it  Kin  tchi,  cmpecher,  defcHdrc  ;  pro- 
hibitions ; 

?/l^  >3B  it  Ou  ting  tseti,  pas  de  dcssein 
arrete,  pas  d'objet  determine  ; 

^  :2L  iXW^  "K  it  *n  ^  Ngaitchi 
jou  chin  pott  tcfiijoii  (sea,  il  I'aimail 
non  comme  son  fils.  mais  comme  soi- 

0 

raeme ; 

it  f£.  Tchi  tchou,  arreler,  contenir  (leur 
douleur)  5 

it  ^^  ^  ^^  Tchi  te  poiian  nien,  il  n'y 
a  qu'une  demi-annee  ; 

it  f#  -fe^  ^M5^  T  Tchi  ti  tse 
pa  li  Ion  liao,  il  n'y  a  que  sept  a  liuit 
li  dc  chemin; 

^^  it  -^2^  Tfe^l  Pou  tchi  san  ko,  pas  seu- 
lement trois,  c.-i-d.  il  y  en  a  plus  que 
cela  ; 


;/i* 


GO 


1 
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it  lllL  Tciti  hio\u\  aneler  le  sang",  elancher 
Ic  sang  ; 

^^  ]}u  Yung  Uhi,  air,  maniere,  demarche; 

PT  VJ,  lb  Wi  it  A'Ao  i  h'lii  tse  khi, 
quand  il  faiil  oil  on  pout  s'arrcicr,  alors 
anelcz-vous,  c.-ad.  il  n'y  a  |»as  de 
reinede  ; 

^  ih  J21  f ^  Ou  kid  idd  km,  iin  frii»on 
qui  ne  s'airele  a  rien,  un  liomnic  que 
lien  n'arrele^  sans  scrupule,  dissoiu  ; 

jtk  ]/^  Tviti  khOy  apaiser,  assouvir  !a  soil', 
elanclicr  ^a  ^oif. 

UN    TUAIT. 

IE  Tchifig  (A.       C.  ching)  75. 

Droit,  juste,  correct,  le^al,  legulier,  convc- 
iiable  ;  ni  penche,  ni  delleclii  ;  exact,  en  par- 
lant  d'un  caractere  bicn  forme  ;  i  egulicr,  cons- 
tant^ usuel,  habilucl  ;  leellemcnt,  vt5iitable- 
nient;  oilhodoxe;  le  conlraire  de  Wt  sie, 
deprave,  corrompu  ;  vtJriiable,  nalurel,  vrai, 
en  parlanl  de  marchandises  ;  le  premier,  le 
|)rincipal,  superieur,  en  parlant  de  deux  fonc- 
tionnaircs;  gouverner,  regler,  ada|)ler,  cxecu- 
tei'  les  lois  ;  punir  de  mort  ^  cntrer  en  char- 
ge, prendre  une  fonction  ;  precisement,  au 
moment  meme,  tandis  que  ;  j)endant;  une 
belle  epreuve,  pas  la  [)remi6re  tiree  ;  les  ap- 
partcmcnts  de  face,  en  face  du  jour ;  en  ma- 
themali(jues,  ce  caractere  sigiiKie  plus  et  S 
fan,  moins  ;  c'e>t  aussi  une  ancienne  expres- 
sion pour  un  trillion  ;  nom  d'un  oiseau  ;  nom 
d'une  fon:lion  ;  dans  le  centre  ou  dans  le'  \m 
lieu  ;  nom  de  famille  ;  aiteindie  le  centre 
d'unc  cible  ; 

jE  ^  IE  Trhingmon  khing,  est-ce  conve- 
nable,  cst-cc  jusic,  est-ce  droit  ? 

-¥k  IE  ^  Pou  khing  king,  Ijccncicnx, 
immoral  ; 

^  -A-  ©  ^  Tching  jin  kiun  iscu,  un 
ho.Tme  integrc,   honnete,   honorable  ^ 

^P  IE  lliang  khing,  les  anciens  du  vil- 
lage ; 


1 


IE  ^f  Telling  tang,  comme  cela  doit  etre; 
tout  bien,  tout  droit,  tout  coiTiinc  i| 
hui; 

IE  n^  Tchiuij  kliong,  mis  dans  le  milieu; 
le  centre  exact ; 

IE  ^  B^  Tchin'j  ho  chi,  juste  a    propos; 

1^  IE  xE  Touan  khing  khing,  en  bon 
ordre,  au  grand  complet  ; 

jE  ^  ^  Telling  khou  hw,  le  president 
en  chef  du  concours  (pour  la  liccDce); 

7C  IE  -^  Hwan  khing  sse,  s'acquitler  de 
sa  tache ; 

IE  Ml]  f^  Tchiag  fou  sse,  le  premier  el  le 
second  envoves ; 

IE  "^  ^  Tchiag  thai  yen,  lenez  votre  li- 
guredroiledali-urcde  v.  E.  Thai-yen); 

iE  fH  :?Tc  Tching  siang  liouau,  Texamen 
physionomiqie  elant  acbeve  ; 

IE  3®  T/f  ^  Tching  kto  kong  wing,  re- 
putation bien  g.ignee,  bien  nicrilec; 
une  honorable  reputation  ;  un  degre, 
un  grade  remporle  par  le  talent,  non 
achetti  ; 

IE  ^^  Tchina  king,  moral,  vertueux,  hon- 
ncle  ; 

^  IE  Tso  khing,  s'asseoir  d'une  manierc 
convenabe  ; 

IE  S»  Tching  hiang,  parler  litteralement ; 

iE  M  Tching  king,  la  salle  principalc  dans 
ur»c  maison  ;  le  principal  fonctionnairc, 
Tagent  principal,  par  opposition  a  un 
aide  ; 

JE  ?/£  Tching  tsong,  premier  el  second  ; 
principal  el  secondaire— dans  les  regle- 
menls  de  dou.me,  les  droits  de  larif  el 
de  transit  sont  souvent  designes  ainsi ; 

IE  V^  Tching  fa,  cxeculer  Ics  lois^  signifie 
en  general    infliger  la    peine  capilale; 

IE  Ib[  6§  Tching  khi  yu,  discours  juste, 
honnete  et  franc  ; 

jE  JEM  Tching  li,  droitc  raison,  piincipes. 
corrects,  jusles ; 
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IE 
IE 


m  ^^  Tching  /»/</,  scjiliinenls  ou  esprit 
d'oil^  caraclerc  d'esprit  juste  et  ver- 
lueux  ; 

jE  ^^  Tching  /a\  le  margonillDtd'une  cible; 
but,  auqjjcl  on  lire  avec  une  Heche  ; 
une  cible  ;  on  la  fait  avec  un  drap  ; 

TF  61}  Tching  li,  point  central  mobile  d'une 
cible  qui  lombe  quand  ou  Tatteint ; 

IE  5^  Tching  cUi,  c'e>t  cela  meme  ;  oui  ; 
precisement  ain:i  ; 

IE  1^  '^  Tching  tan  ho,  la  cargaison  re- 
guliere  d'un  naviie  ; 

3E  aM  3Jv  B0  Tching  (sin  hn  chi,  preci- 
sement quand  jl  cnlra  ; 

^^  Tching  Isong,  la  veiilablc  regie,  la 
vraicloi;  leslois  veritables  de  la  science; 

--*  Sn  Tching  y  pin,  le  premier  du 
premier  rang,  de  la  premiere  classe  ; 

$5  ^^  Tching  yao  khi  chin,  pre- 
cisement an  moment  ou  il  elait  sur  le 
point  de  commencer  son  vovtige  ; 

^^  p^  ^  Tching  yao  tsai  oiien,  pre- 
cisement landis  qu'il  avail  besoin  de  re- 
peter  la  question  ou  de  s'informer 
de  nouveau; 

jH  Kiu  tcliingy  s'arreler  a  ce  qui  est 
jiisie  ; 

TF  ^p  Inching  tsoui,  punir  quclqu'un  pour 
ses  crimes ; 

^  IE  Tsi  ichingy  les  sept  choscs  principales: 
le  soleil,  la  lune  el  les  cinq   planeles. 

^^  IE  Tchao  tching,  avoir  une  audience  de 
bonne  lieu  re ; 

][£  iHll  Tching  sin,  un  esprit  droit,  juste; 

Tf\  TT  Tching  oei,  la  principale  situation, 
le  posie  principal ; 

lE  yj^  j\  Tching  pa ijin,  un  hommo  bon- 
nete^  respectable ; 

IE  >i^  lE.  ^^  Tching  pan  tching  ni,  esl- 
ce  droit  ou  non  ? 

jE  S  ]^  ]P^  Tching  san  peliitnij,  cxac- 
tement  trois  cenls  taels; 


iE  ^^ 


IE 


je:^ 


jE 


IE  -^n  i^  Tching  yinkovan^  le  fonction- 
nairc  qui  a  le  sceau,  ou  qui  occupe  en 
realite  ces  fonctions  ^ 

^  V  YF.  Lou  tching,  les  six  verlus  principales 
ou  officielles  ; 

j$J  tSJ  Tching  nan  mien,  se  mettie 
en  faceduSud  ;  c.-a-d.  etre  empereur; 

Tching  lio,  marchandises  nalurelles, 
non  frelatees,  non  falsi fiees; 

:^jt  Tching  kiao,  la  foi  ou  la  secte  Mabo- 
metane ; 

IE  "Jn  Sie  tching  tsen,  ecrire  les  ca- 
lacleres  en  enlier,  sans  abrevialion  ; 

ifl  lE  Po  tching,  metire  une  cbose  droit; 
I'edresser ; 

^i"  JE  Ling  tching,  voire  femme,  voire 
epouse  ; 

Wt  IE  fj^  A  Tsieon  tching  yu  jin,  in- 
icrrogoz  quelqu'un  la-dessus,  a  cesiijet; 

^  jE  Sien  tching,  los  g(  ns  vcrlueux  d'au- 
irefois,  les  bommes  inlegres  des  an- 
ciens  temps  ; 

W  IE  ^11  Br  ^  ^'''^'^0  i  V^h  pio|)o<cr 
un  premier  et  un  second  ;  un  candidal 
el  son  succcsseur  ; 

yV  IE  P9  ^''  tching  men,  les  buit  veri- 
tables porlcs  d'cntrec  des  Imuddbistos 
dans  le  Nirvana  ;  signifianl  les  regies 
de  la  conduile  oorrecie  dans  la  vie  ; 

IE  XM  P^^  tching  tan,  les  buil  routes 
droilcs  des  bouddbisles  ;      id.  ; 

^  Tching  kien,  vues  rcgulieres,  cor- 
recles  ; 

^  Tching  min'j.  vie  pure,  regidiere  ;  ce 
qui  doit  infailliblemenl  conduire  a  I'clal 
de  beatitude  ; 

TF  ^  Tching  youe,  le  premier  mois  de 
Tannee  -, 

j£  Khai  tchinj,  reprcndre  ses  alTaires, 
rouvrir  sa  boutique  apicVs  la  nouvelle 
annee  ; 

^  iH  ^«'*  tching,  en  Janvier  procbain; 


IE 
jE 


jfi 
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Kit* 


t 


:* 


V 


t.5 

I. 


DEUX  TRAITS. 


Itt  Tseu  (A. 


C.  ts'z')  1034. 


Ce1ui-ci,  ceci,  la  derniere  chose  dont  on  a 
parle,  la  derniere  personne  inenlionn^e  ;  la 
chose  qn'on  licnl  dans  la  main  ^  ici,  main- 
tenant  ; 

f^  Jlh  Pi  tseu,  cela,  ceci,  celui-lfi,  celui-ci, 
la,  ici  ;  vous,  moi ; 

5^  Ith  Jou  tseu,  commc  ceci,  ainsi,  de  cetle 
maniere ; 

\cX  Ilk  ^  tseu,  par  ou  pour  cetle  raison  ; 
c*esi  pourquoi ;  de  celte  maniere  ; 

Itll  J^  ^*'^i^  ^/^h  iJ. ; 

3^  t0L  ^^  IkllKluujn  ihsiu  tseu,  rejelez 
cela  et  prenrz  ceci  -, 

Itb  ^  V^  J^  >")>  A  Tseu  long  tsien 
leou  siaojin,  celle  espece  de  gens  has 
el  indignes : 

Ut  fS  Ml  ^d  Tseu  tchoiig  fong  khi,  celle 
espece  (respril,  on  de  caraclere 
d'esprit ; 

Jtti  ^ij  Tseu  hi,  en  ce  moment^  mainlenanl; 

Itb  t^  Tseu  tse,  celle  fois,  ce  moment,  de 
ce  moment; 

ith  i§  1f}fl  ^^  T^^^f^  oei  tchi  pen,  ceci  est 
ce  qu'on  appelle  connaitre  la  chose 
principale,  le  fond,  la  Lase^ 

?$^  tth  Lai  (seu,  venez  ici ; 

Jib  >/V    T^ew  y/??,  cet  hommc-ci; 

itd  U^'  Tseu  chi,  de  ce  moment-ci  \  mainle- 
nanl ; 

$|J  JItl  Tao  tseu,  jusqifa  ce  temps-ci. 
jusqu'a  pr&ent ; 

^^  {^  55fti  UL  AAii^  pi  /5iVou  /5CW,  vcnir 
de  la  a  cct  cn(!roil-ci  ;  quiller  la  el 
venir  ici  ; 

\£:  ltd  Tsui  tseu,  il  est  ici  : 

itk  '^r  '^J^  A  Ta^?/  teng  siuo  jin,  celle 
espece  d'hommes  has  et  indignes ; 

Itb  ^  JT^eu  6^m<7,  en  vie,  pendanl  la  vie ; 


H  Jkb   «   jIirc/«n^«w*flo /cAt,  n'enlrez 

pas  plus  loin  que  cet  endroit ;    il  est 
pr(^cis^ment  toujours  ainsi ; 

Jlk  j^i  JUj   fl^  ^^^**  «i/^^*  '^^^*  ^**>   PO"^ 
celle  bonle   meme,   pour  celte  favour 

mfime  \ 

^^  Jlii  <S«e  ^^en.  dans  ce  but,   pour  celle 
raison  ;  le  pourquoi,  la  seule  cause; 

U^t  f?  Tseu  king,  partant  d*ici  ; 

itlj  ^  f  §  Tseu  tchi  oei,   c'esl    ce   qu'on 
appelle ; 

Ah  Ipl  Tseu  oei,  cela  s*appelle ; 
JmU  S!  Ta'^w  /ft,  csl-ce  que  c'est  ? 


iL^  Tseu  (A.  C.  ts'z'). 

(v.  lHj  tseu  ci-dessus  —  c'est  une  ahre- 
vialion). 

TROIS  TRAITS 


j^  Pou  (A. 


C.  p6)  715. 


Marcher,  s'avancer,  se  promener,  aller  J 
pied  \  faire  un  pas ;  marcher  lenlemenl ;  en- 
jambee;  aller  ft  loisir,  ou  au  pas,  lever  un 
seul  pied  ;  espace  de  irois  pieds;  voyager  dans 
un  v^hicule  mis  en  mouvemeni  par  des  hommes 
au  lieu  de  cheval,  voyager  dans  une'chaise  4 
porleurs,  c'est  aussi  une  mesure  de  dix  coudees; 
marcher  les  pieds  dearies,  allonger  le  pas; 
en  longueur  SJ^  tchi  font  un  "^  fo  ou  en- 
viron une  toise  ;  hommes  de  pied,  fantassins, 
infanterie  ;  voie,  route,  moyen  ;  ancrage  pour 
des  bateaux  de  passeur,  debarcadire  ;  jetee ; 
mettre  pied  i  terre  sur  les  bords  d'une  riviere-, 
espece  de  divinity  qui  fait  du  mal  aux  hom- 
mes et  aux  animaux  ;  qui  va,  qui  marclie 
surement,  en  parlant  d'nne  deslinde  ;  dresser 
un  cheval  ;  numeral  des  sriuations,  des  posi- 
tions ;  nom  de  famille;  se  tiouve  dans  divers 
noms  propres  \  cerlaine  espece  de  vetemenl ; 
(5p(5e  ;  ornemenls.de  la  coiffure  dune  femme; 

^»  f^  Pou  hing,  se   promener,    marcher 

aller  a  pied  •, 
^    ^^  Pou  theou,  UH  debarcadere,  un  em- 

barcadere,  un  mouillage,  un  ancrage ; 
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^^  "^  Pou  kin,  les  honoraires  d'un  docteur 
ou  d'un  geomancien  ; 

IfJ  ^   Tsie  poii,  id. ; 

fr  r*  ^^  fltngf  tsien  pov,  voyager  beau- 
coup  ; 

""^  ^  """^  ^  Y  poll  y  pou^  graduel- 
lement,  pas  i  pas ; 

^^  ilfil  ^^  Lteau  //w  pou,  laissez  quelques 
pas,  c.-i-d.  ne  pas  passer  k  rcxtreme, 
ne  pas  s'epuiscr  enliferement;  rdservez- 
en  un  peu  ; 

:?C  ^  Thien  pou,  le  cours  de  la  nature,  les 
voies  du  del,  les  changements  de  la 
Providence ; 

;J^  ^  Pou  ping,  fanlassins,  infanterie ; 

^  tp^  li^  I®.  Pou  pou  kao  cUingy  il 
s'^levait  par  de^res  i  I'^minence,  i  la 
plus  haule  position  : 

3Ei  ^^  yi*  pou,  V05  pas,  phrase  de  politesse; 

111  i^  MS  ife  ^^^^^  P^^  ^^^^^  P^^^  ^6^^' 
nez  vos  pas,  arretez-vous,  en  parlaiit 

i  quelqu'un  qui  part  ; 

^  ife  il^^*  pou,  un  demon  malfaisant  que 
Ton  croit  faire  du  mal  aux  chevaux  et 
auquel  on  offre  dcs  sacrifices  dans 
Thiver  ; 

^  ^  Pou  yitUy  suivre  pas  k  pas  les  rimes, 
c.-i-d.  composer  sur  les  rimes  de  quel- 
qu'un  —  composer  des  vers ; 

^  ^  Poll  youe,  se  promener  au  clair  de 
la  lune  ; 

^  ^^  ^A  Pou  nan  kouei,  etre  expose  aux 
malhcurs  et  aux  dangers ; 

?®  1^  To  pou,  talenjts  parliculiers,  poss^- 
danl  quftlque  art  inconnu  aux  aulres; 
un  homme  d'un  lalent  Eminent ; 

^  >^  Kouo  pou,  les  vicissitudes  ou  les 
changements  de  fortune  d'un  etaf,  d'un 
pays  ; 

Gx  ^  Kai  pou,  mouler  sur  un  iro.  e  ; 

^  1^  Pou  kiun,  une  arm^e  de  fantassins ; 

^^  1^  Pou  ma,  un  cheval  Lien  dresse  ; 
s'exercer  k  aller  i  cheval  ; 


i^  IS  ^ 


Pou  li  kiennan,  marcher, 
se  promener  avec  difficulte ; 

^  ^ffi  Pou  tsi,  mettre  une  armee  en  mar- 
che,  en  mouvement  •, 

^  jK  Po^i  liy  faire  des  calculs  astronomi- 
ques  ^ 

^  ff^  Pou  yax),  certains  ornements  de  coif- 
fure de  femmes  ; 

^E  ^  ^  j^  Ouang  pou  tseu  tcheou,  le 
roi  vint  &  pieJ  de  Tcheou  ; 

S  i^  ^  fi^  ^^  P^^^  ^^'  meau,  cent 
pow  font  un  arpenl ; 

Pou  lien,  une  chaise  4  porteurs  ; 

fM  ^t  ffQ  ^T  5i»  ;)ow  eul  king,  aller 
rans  savoir  ou  ; 

$r  5S  J^ow  pao,  aller  i  pied  ; 

ia.  ^  Q3  ;%  Tchepou  Hen  ihi,  une  po- 
sition, une  situation  telle  que  cellc-ci; 

5^  ip  ^E  ^^  r/ue^i  pou  kien  nan,  les 
voies  de  la  Providence  sont  difficiles  i 
comprendre ; 

"^  f>5&  Pou  tsong,  les  serviteurs  d'une  idole; 

^^  ^  jPou  /co?ijf,  une  mesure  de  cinq  pieds; 

^  ^^  ^^  ^^^^  ""  sentier  pour  pielons; 

^^  ^  A^  ^  Te  ;9ow  <5in  pou,  donnez- 
lui  un  pas,  il  prendra  un  pas,  c.-i-d. 
c^dez-lui  un  pouce,  il  prendra  une  aune ; 

^  ^  Kien  pou,  je  vois  mes  pas,  jc  peux 
voir  mon  chemin ;  il  ne  fait  pas  trfes 
sombre  ; 

^  S^j  ^  Oei  tao  pou,  il  n'avait  pas  at- 
leint,  ou  il  n'avait  pas  encore  atteinl 
Tendroit; 

Jlli  ^  Lieou  yeou  yu  ihi 
pan,  ne  poussez  pas  les  choses;  trailez- 
le  de  telle  maniere  que  vous  puissiez 
composer,  coacilier;  laissez  quelque 
place  pour  la  grace,  pour  le  pardon  ; 

3S^  f^  3^  Chi  icho  pou  eul  lai, 
rhabitude  arrive  graduellemenl ;  cette 
maniere  s'atteint  pas  in  pas  ; 


\^ 
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^  Yeou  lao  oei  pouy  puis-jc 
vous  prier  d'entrcr  ou  de  faire  quclquc 
chose ; 

^^  FefipoUj  une  paire  de  compas ; 

^  rflj  iy  Sun  poH  eul  hing^  faites- 
moi  le  plaisir'de  marcher  le  premier^ 
allez  le  premier,  s*il  vous  plait ; 

it  /2^  Il§  Tsin  pou  tchi  kiai,  le  ve- 
ritable moycn  de  s'dlever  &  l'(5minence, 
k  la  plus  haute  posilion,  &  rexcellence; 

^f  BiE  ^  ^^  ^^^^^  **^  P^^/  regar- 
dez  bien  i^  vos  pas,  soyez  circonspect 
dans  voire  conduile  ; 

J^   'M  ^tl    ''H  ^w  ^«'<^«  ^w/  /ai 
h*  ma,  fites-vous  venu  k  pied ; 

49K   €^  ^^1*  ^*w'*  ^^^'^fl'  l^^^Qf  l6  g^- 
n^raf  en  chef  de  la  gendarmerie  de  Pe- 


king. 


QUATRE  TRAITS. 


^  Ou  (A. 


G.  6u)  1061 


Tout  ce  qui  a  rapport  k  Tarmde  ;  militaire, 
marlial,  qui  a  trait  k  la  guerre  ;  fort,  belli- 
queux,  brave,  audacieux  ;  ferme,  decide,  d6- 
termini^,  dur,  severe,  majestueux,  qui  a  Tair 
feroce  ;  prendre  la  resolution  de  meltre  un 
tcrmc  k  la  guerre  •,  arrSter  Tanarchie  par  la 
force;  prendre  deux  pas;  vestige^  trace  de;  exem- 
ple ;  lier,  atiacher  ;  dans  les  dpitaphcs  ce 
caract^re  d^signe  les  qualit^s  les  plus  ^minen- 
tes  ;  c*est  aussi  le  nom  d'un  bonnet^  d'une 
riviere,  d'un  dislrict,  d'une  dtoile,  d'un  lac  ; 

3^  ^  Ou,  kouaii^  fonclionnaires  militaires ; 
fSt  ^  Om  tsiaug,        id.  ; 

^  ^  Ou  fou,  un  li6ros,  un  homme  bel- 
liqueux,  brave  ; 

i^  ^  ^^  Hio  0X1  t,  dtudier  Tat't  militaire, 
la  tactique  ; 

iSi  tf'J  3^^  Ou  tse  thien,  une  ctJl^bre  im- 
piSratrice  de  la  dyuaslie  des  Tang,  qui 
vivait  en  640  de  J.-C.  et  dont  le  nom 
est  aujourd'hui  appliqu^  aux  prosli. 
tudes  —  une  Messaline  ;  une  courti- 
sane; 


S^  Ittr  Oil  touan,  menacer,  intimider ; 

sl^  #:  Ou  kia,  un  cadel,  un  dleve  de  I'e- 
cole  mililaire  ; 

3S;  ^^  Ou  nuou,  un  sot  cadet ;  un  bnior ; 
expression  de  blame  ; 

bSj[  T^  2S  iw  Ou  Un  si  fu>u,  le  lac  si- 
tue  ii  Touest  du  pajs  de  Wou-lin  ; 

JWI  -^  ilfl  ^  Cning  kiisouou,  imitcr,el 
contiiiucr  les  actions  de  res  aieux ; 
suivre  les  Ir.ices  de  ses  ancelrcs  ; 

Sift  E^  Tsou  ou,  les  traces  de  ses  ancelrcs ; 

lEV  BiSs  1^  Ou  ichi  kouan,  employes  mili- 
laircs; 

i&i  ^  On  kouan,  id.  ; 

lEv  ^^  lij  On  i  chan,  les  col  incs  ou  i 
(Bohea)  dans  la  province  du  Fo-Kien, 
d'ou  Ton  a  apporle  le  ihe  pour  la  pre- 
miere fois  ; 

iE\  ^  IJ4  Ou  i  chan,  collinc  de  Bohca 
dans  la  province  du  Fo-Kien  ; 

^^  ^J  Ou  koug,  meiiic  militaire,  ou  lion- 
neurs  militairea; 

IBi  >/c  Ou  ho,  une  forte  chaleur  ; 

^C  3^  Wan  oUy  civil  ei  mililaire ; 

^6  §§f  Ou  ki,  armes  offensives  de  guerre ; 

®^  ^S  Ou  long,  ctudianls  mililaires,  ^lcve>, 
cadets ; 

^^  ^  ^^  ^^  Ko  ouen  tsieou  ou,  dedai- 
gner,  mepriser  le  service  civil,  et  en- 
Irer  dans  la  carriere  militaire; 

•^  7C  >^  fPii  Y  youen  ta  ou,  une  tele 
et  une  grande  trace,  un  }^rand  vestige; 
c.-ii-d.  un  boeuf^  par  allusion  6  son  pas 
lourd ; 

^  ffl  ^  A2t  ^  Ou  yong  ou  tchi  ii, 
il  n'a  pas  de  champs  pour  y  exercer 
ses  troupes  et  faire  des  conquetes; 

S!/  ^  Ou  Ichang,  amphitheatre,  arenepout' 
les  dptTuves  militaires. 
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CINQ  TRAITS. 

Ouai  (A.  C.  wai)  1037. 

Mors  (le  la  perpendicniairc,  oblique,  de 
travels,  ilebiais,  conlo  irne,  dcdcclii;  qui  n'e-t 
pas  regulier,  qui  n'est  pas  coircci,  mechanl, 
deprave;  placer  obliquement;  mcUre  ou  dis- 
poser h  faux  ; 

Rj^  Ouai  tsoni,  une  bouche  de  Iravers ; 

•i^  ^ffe  Tso  ouai,  s'a&seoir  dans  une  posture 
con  lour  n6e  ; 

^  ^  ^  ip  ^  ^O  ^  Pi^^  ^^"i/  on 
tso  ouai  sin  tsi,  dans  le  cours  journa- 
lier  de  voire  vie,  nc  conimeltez  pas  de 
mauvaise  action; 

\(j^  Ouai  sin,  un  coeur  deprave  ; 

Ouai  iheou,  un  cou  de  travers ;  s'ap- 
plique  souvent  aux  gens  ivres  ; 

B^  >55  f6  Ouei  fang  ouai^  ne  le  deposez 
pas  d'une  mani^re  conlourn^e  ; 

Q^  ki  ouai  It,  se   tenir   a  Taise, 
s'etendre,  s'appuyer  contre  ; 

iff^    ^    Ouai     iai  ichang    iseu^ 
porter  son  chapeau  de  travers ; 

^9S  ^S  ^§  Poxian  ouai  ictu\  le  bateau 
lourne,  cliavire  •, 

H|6l  ^f^  tT^  "^  Hiang  on  ouai  liao,  il  est 
pass6  midi. 

NEUF  TRAITS. 

^  Soui  (A.  C.  sui)  827.    ' 

Passer  une  limile,  depasser,  franchir;  la 
revolution  des  saisons ;  une  ann^e  de  TAge 
d'une  personne;  moibson,  produil  d'une  an- 
nec  ;  Age,  annde  ;  annuellemenl,  annuel  ; 

^^   ^  ^^  ^^  ^^  ^^"*'  ^"^'  H^  avez-vous? 
i¥  ^  ^  iVe  ki  soui,  id. ; 

^^  }^  Toui  Ise,  les  caracteres  cycliques  par 
rapport  a  I'oidre  de  I'annee  ; 

^Jt  ^Si  ^^^^  *^^^^  '•*  nouvelle  annce;  Tannee 
prochaine  ; 


-^ 


j^  Cheousoui,  la dernicseannee, observer 
la  veille  du  nouvel  an,  observer  la  der- 
ni^re  nuit  de  Tannic ; 

f(^  Ouan  soui  yd,  le  Seigneur  des 
dix  mille  anndes,  sa  Majesie  TEmpe- 
reur  •,  se  met  ainsi  dans  ses  litres, 
mais  employ^  dans  IVulresse  direile,  se 

dit  seulement :  jlK^  Ouan  soui,  les 
dix  mille  anndes  ; 


^ 


>  Krr. 


Jl± 


*: 


^ 


'l^  Tsien  soui,  d(5signe    Theriiier    pre- 
somptif;    on  appelail   aussi  de  cette 

maniere  un  prince  ^^  vang  sous  la 
dynas'ie  des  Ming  ;  anciennement  si- 
gniQail  un  prince  fdodal  ; 

Tchoang  soui,  vohusie,  musculeux,  vi- 
goureux ;  signifie  aussi  vieillesse  forte, 
robusle,  verte  ^ 

Ya  soui,  le  fixateurde  Tannde,  pre- 
sent d'argenl  que  Ton  fail  aux  enfanls 
a  Toccassion  du  nouvel  an  ; 

Tat  soui,  cla  grandc  annde  >  le  re- 
tour  du  caractSre  de  la  mftrae  branche 
dans  le  cycle  ou  doiize  anndes  side- 
rales;  periode  de  1,728  ans;  c^esl  aussi 
le  nom  que  Ton  donne  k  la  statue,  a 
rimage  d'un  gar^on  qui  reprdsente  la 
Cyb^le  chinoise,  que  Ton  porle  en  pro- 
cession a  la  rencontre  du  prinlemps ; 

Khiu  soui,  Tannee  derniere ; 

Chi  soui,  dix  ans,  il  a  dix  ans  ; 

Soui  sing,  h  planetc  Jupiter;  douze 
de  ses  revolutiotis  a  travers  le  Zodiaque 
font  la    grande   ann^e,  ^^  j^   Iai 

so.ui  ; 

Q^  Sotii  ouan,  la  derniere  nuit  de 
rsTnnee  ; 

Ko^jtei  soui,  present  que  Ton  fait  le 
dernier  jour  de  Tannee  ; 

Nien  soui,  les  annces  de  Tage  crune 
personne  ; 

ffX  Soui  iching,  les  aclcs  de  Tannee  ou 
les  choses  qui  doivent  el^'c  faites  pen- 
dant rannde  ; 


\ 


TAT*^^ 
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Q  ^^  -fii  Sout  jih  pouyeySotii  \eu\ 
dire  la  marche  ou  le  coiirs  annuel  du 
soleil ; 

zfK  ^^  Soiii  leng  ta  yeou,  puis- 
siez-vous  avoir  une  heureuse  annee, 
une  annee  prospere ; 

Sold  so,  Tdge  d'un  hDmme; 

^^  ^  ilj^  J^  Sotii  youe  jou  lieoti,  les 
mois  et  les  annees  s'ecoulent  comme 
un  cours  d'eau  ; 

HP^  1^  ^^^  ^^^'^  Fouliaiter  adieu,  dire  adieu 
ill  la  vieille  annde. 

DIX  TRAITS. 

Soui  (A  C.  sui)  827. 

(v.  le  car.  j^  soui  ci-dessus. 

av.  9  tr). 


Li  (A. 


ONZE  TRAITS. 

C.  lik)  537. 


Depasser,  aller  au  deli  ;  passer  outre,  fran- 
cliir,  iransgresser  ;  s'ecoulant,  en  parlant  des 
gdndralions  ;  essayer,  experimenter  ;  dispose 
en  ordre  ;  pres,  proche,  successif,  conseculif; 
scparees,  eloigndes  en  parlant  des  denis  ;  sc- 
pare,  ddsordonne,  confus ;  silencieux,  retire; 
epniser,  dire  loul  ce  qui  est  necessaire  ;  si- 
gnifie  aussi  un  vase  de  metal,  un  ceicueil 
d'airain,  le  nom  d'une  colline,  d'un  district  el 
d'un  lac  ; 

^^  Li  ihao,  les  dynaslies  successives  ; 

t"^  Li  tai,  generations^  ou  Ages,  siecles 
sure*  ssifs ; 

^  Li  lai,  depuis  le  commencement, 
jusqu'ici,  jusqu'a  present  ;  d'une  ma- 
niere  continue  ; 

^^  Li  lien,  avoir  rexpericncc  des  af- 
faires ; 

Li  ho,  beaux  k  voir  (cirbres)  ; 

pl^  Li  fong  yu,  litt.  traverser  le 
vent  et  la  pluie:  c.-i-d.  souffrir  du 
vent  et  de  la  pluie  ; 


^M 


m 


Lai  lij  les  antecedents  de,  les  annales, 
les  precedents,  les  evenements  hislori- 
ques  ; 

^\  Li  kieou,  il  y  a  longlemps,  il  y  a 
des  annees  ; 

^  Linien,  pendant  une  serie  d'annees; 

RJ  ^'  Li  li  kho  kao,  chaque  par- 
ticularite  peut  etre  prouvee,  est  digne 
de  foi  ; 

1^  ^1^  ^^  Li  tsintsi  Hang  king, 
j'ai  passe  a  Iravers  toutes  les  epreuves; 
j'ai  Iraverse  toutes  les  epreuves; 

Oj  ^[Lili  kho  sOy  je  puis  les 
compter  tousjusqu'i  present;  on  peut 
rendre  compte  de  lout; 

Li  li,  dispose  en  ordre,  retire,  com- 
me au  milieu  des  collines  dans  la  soli- 
tude et  le  silence ; 

Hoan  li,  le  nom  d'un  livre  ; 

i>§if  ^^  King  li  kouo  lai,  passer 
et  se  dissiper  ; 

^fj^  Li  idling^  entrer  dans  la  ville  en 
passant  par  dessus  les  marailles  ; 

Q  Li  ji,  jours  successifs,  lemps,  un 
almanach  ; 

^/l  ;©  ^  I^i  f^i^  Ichang  ye,  siecles 
suc'cessifs  de  nuit  perpeluelle,  un  elat 
de  souflVance  future  ; 

^y^Likia,  aslronomes,  malhematiciens; 

$^  Li  lou^  apparence  d'clegance  el  d'c- 
clal,  orne  ; 

King  li,  Iraverscr,  aller  au  deli, 
fianchir  ; 

fv£  Li  oei^  depasser,  aller  hors  de  son 
siege  ou  (de)  sa  place  ; 

Li  Ichi,  les  den's  tres  separees.  Ires 
ecarlees  ; 

[j  Li  louan,  confus,  en  dcsordre ; 

Cho  li,  tranquille,  sdencieux  ; 

|X|  Li  chan,  une  colline  siluee  a  Irente 
li  au  sud  de  ?^  »J»[i|  pon  tchoneih 
dans  le  Pin-ouang-fou  dans  le  Chan-si, 
ou  Chun  labourait  la  terre; 


T 
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I^.Li  hii,  soufirir  d^s  koulpas  de  souf- 
frajutie ;  jjja  Jkoulpa  e^t  Tespace  de  24  i 
25^000  ans,  chez  les  bouddhiMeset  sem- 
ble  correspondre  k  Tannee  platonique, 
ou  grande  annee,  ou  le  mondedoit  re- 
oomaionoer  ; 

^3  ^^  ^j^  1^  Pot^au  kouei  li  louan^  un 
aspect  ^onfixs  de  mk\& ; 

end  pe  sing  yu  dtin  tchi,  je  vous  ai  en- 
i^vemesA  declare  mes  peuples,  toutes 
mes  vues  (c'est  Tempereur  qui  parle) ; 

J^  Li  jin,  ceux  qui  necelent  lee  crimi- 
nek ; 


Youe  lij  passer  k  travers,  traverser, 
45prouver,  suWr  des  ^reuves  ;  iprou- 
ver,  essayer,  eKp^rimenter,  faire  des 
essais. 


QUATORZE  TRAITS. 


Jii  Kpuai  (A.  G.  Icwai)  480. 

Retourncr  aa  meme  endroit  on  k  la  m^me 
sUuatioa ;  relourjofir  ou  renvoyer  ;  rendre, 
resliluer,  rev^r  k  ;  se  jeter  sur,  se  charger 
de  i  .avoir  recours  k,  se  r^fugiar  <i£UBs  ^  se  don- 
uer  k^  s'adonner  k^  recourir  k;  terminer, 
Jfinir ;  se  sdparer  de,  quilter,  lafeser  ;  appar- 
lenir  k ;  s'en  relourner  chez  soi,  se  marier  ; 
retourner,  en  parlant  d'une  femme  divorcee  ; 
envoyer  un  present ;  promettre,  unir,  assemb- 
ler, r^unir ;  limite  k  laquelle^  terminus  ad 
quem :  maison,  logis,  pays,  endroit  natal,  re- 
fuge contre ;  en  matb^matiques,  diviser  par 
une  seule  figure  ?  diviser  des  nombres  frac- 
tionnaires  ?  fait  partie  de  different  nom  pro- 
pres  ; 

S^  JIS  Kouai  fou,  rentrer  dans  le  devoir,  se 
soumettre,  c^der  en  parlant  de  rebelles; 

W  S^  Ow  so  kouaiy  pas  de  demeure, 
sans  logement,  sans  refuge,  en  parlant 
des  ombres  errantes  aussi  bien  que  des 
mortels  sans  asile ; 

j^  Kouai  koxi^  mort,  d^c^d^,  parti ; 
/\  Kouai  fin  i  id.  ; 


4>jfc 


Jpf  tSl  Koufii  chi^  id. ; 

^^  f  ^  Lai  kouai^  viske  d'iuie  jeune  marine 
k  ses  parents  ;    • 

1^  ^  Koim  niugp        id. ; 

i^  ^  ^  Kowii  yu  Um,  wlourner  k  la 

terr^,  .&tr^  j^^rr.^  \ 

H^  Kouai  Hen,  retourner  aux  champs ; 
resigoer  ^s  foAcUoQs^  «e  4&nettre  de 
sa  charge,  et  s'^ft  mtourwr  chez  soi ; 


Kouai  nong,  retwifnerii  Tagriculture, 
id.  ; 

S9  J^  l(at^  Kauai  tcbau  fa,   tes  regies   de 
rarithm^lique ; 

5*^  T^  i^  *^*^  Thien  hia   kouai   sin,    le 
pays  me  ri3gar4e«  a  la3  yeuz  sur  moi ; 

H  Kouai  jih,  Fepoque  du   mariage ; 

1^  Kouai  lou,  en  revanaqt  d*un  voyage ; 

m^  Tchi  kmai^  se  jnarier  lard; 

^  ^  S^  Ta  kieou  i^maij  divi^n  sur 
rabaqvua  cbuK)is ; 

<)>   fyk  ^  Siao  kiun  kouai^  addition,  id. ; 

^^M^^  ^M^  Hong  y^x  to 
pou  hao  kouai  ki4,  la  plupart  des 
belles  feouses  ont  m^t  termini  leur 
carriere ; 

^  %^  PO'  kouai,  une  phrase  de  la  secte 
Tao; 

zht  M^  Ta  houai,  une  femme  marine  allant 
au  logis  de  son  mari  ; 

%^  1^  Kouai  tchou,  partager  et  donner  k 
chacun  une  part ;  addition  et  soutrac- 
tion; 

B^  ^  Kouai  t,  retourner,  revenir  auxvrais 
principes ; 

§^  ^  Kouai  kii,  la  conclusi(m  de  toute 
affaire  ou  action;  la  fin  d'une  carriere; 

'^^  ^^  Kouai  kia,  retourner  chez  soi ; 

S^  ASt  S.  KotuU  kou  lif  relourner  k  sa 
place  ou  k  sou  andenne  jd^meure  ; 
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^ 

^ 
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^^  Kouai  ssi^  d^sirer  retourner  chez  soi , 
penser  a  retourner  chez  soi ; 

S^  Ssi  kouaiy  id. ; 

^^  Koiuii  ou,  retourner  k  la  non  exis- 
tence! rentrer  dans  le  n^ant ; 

^^  Kouai  hiang,  retourner  k  son  village 
natal ; 

P^  Kouai  tchauj  un  logis,  une  maison, 
une  patrie ; 

^^  Ikouaij  id.  ; 

J^  Niu  yeau  kouai^  les  femmes 
obtiennent  des  ^(ablissements,  se  ma- 
rient ; 

San  kouai^  le  nom  d'une  lerrasse  ; 

\  Kouai  suiXy   le  fils  d'un  neveu,  un 
arriere-neveu ; 

^{j  ^^  ^^  Kouai  kong  tseu  twi^  il  of- 
frit  k  Confucius  un  petit  cochon; 

I^  Kouai  tchou,  addition  et  soustraction; 

TV  Kouai  jiy  fait  partie  de»  appartient  k; 
ins^rS  dans,  renfermd  dans  ; 

^^  1^  ^^  Yi  lo  kouai  ken,  les  feuil- 
les  relournent  k  leur  racine,  —  de 
meme  Ton  s'en  retourne  chez  soi ; 

^^  Kouai  kiUy  faire  peser  la  faute  sur 
qui  de  droits  sur  le  vrai  coupable ; 


1^ 


^ 


Sw 
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§$  Tsoui  kouaiy  vite  k  la  maison  !  nom 
que  Ton  donne  au  coucou ; 

'^Ot  Kouai  hoan  ni,  je  vous  le  ren- 
voie  ; 

{4^  ij^  Kouai  tchou,  tching,  retourn6 
k  la  terre,  etre  enterr^ ; 

Kouai  laoy  r ^signer  ses  fonctions  i 
cause  de  son  k%e ; 

3^^  S^  ^  Tse  jen  kouai  tsiy  le  mon- 
sieur est  sur  le  point  d'amener  son 
epouse  chez  lui ; 

7f&  S9  £$  Choui  tsiang  si  kouai, 
quels  sont  ceux  qui  suivront  leur  mai- 
tre  du  cot^  de  Touest  ? 

@^  2j^  f^  Fen  kouai  pen  king,  ana- 
lyser et  faire  sortir  les  parties  consti- 
tutives ; 

^!^  J^  1^  Kouai  tchi  niao  yeoUj  d'ou 
doit-il  venir  ? 

S^  1^  BE  Ou  kouai  youen  tchou, 
la  chose  doit  retourner  k  son  premier 
maitre,  k  son  premier  possesseor  ; 

J^  M^  1^  Kotuii  yu  kouai  yu^  allons 
chez  nous,  retournez  chez  vous  ; 

Tang  kouai y  racine  de  la  fausse  sal- 
scpareille  ou  spicanard  (Aralia  edulis) 
dont  les  femmes  sc  servent  beaucoup 
comme  tonique  ^ 
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^TAI 
Tai  (A.  C.  t'ai)  844. 

Ce  qui  n'est  pas  bon;  mechant,  vicieux, 
mauvais ;  pervers ;  dans  certains  endroits  chez 
les  barbares  du  Sud,  on  Temployait  autrefois 
pour  les  pronoms  je,  moi,  mon  ; 


^S  ^5W  i?  ^  ^<>^  jou  hao  tai,  il  ne 
connait  pas  le  bien  et  le  mal,  il  ne  dis- 
tingue pas  le  bien  d'avee  le  mal ; 

^^  ^^  fp  ^  Oei  fei  tso  tai,  faire,  oc- 
casionner  de  la  confusion  et  du  mal ; 

y^  Tai  fin,  un  mechant  homme^  un  hom- 
me  vicieuxy  d^prav^ ; 
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•jj^  ^  Hao  tai^  bon  et  mauvais,  le  bien  et 
le  mal  ; 

)IIjV  ^^  ^  1^1  Sill  hoai  tat  i,  il  nourrit 
de  mauvaises  peps^s  ; 

1^  JV  ^?  ii^  Tcho  jin  tai  yo,  cet  indi- 
vidu  est  un  vilain  homme,  un  homme 
m^pi*isab!e,  dangereux. 

yJSr  Tai  (A.  C.  tii  )  844. 

(v.  ^  tai  ci-dessus). 


^  Ss6  (A. 


DEUX  TRAITS- 

G.  sz) 836 


Se  londre  entiferement,  se  dissoudre,  la  per- 
le  des  forces  vilales,  la  dispersion  du  prin- 
cipe  de  vie;  fin  de  la  vie  animale  ;  n)orl ;  dis- 
solution ;  s'en  aller  mourir  ;  se  dit  des  jeu- 
nes  gens  el  des  gens  ordinaires  ;  quand  il  s'a. 
gil  des  gens  4g^s,  et  suivant  quelques-uns  des 
princes,  on  emploie  jJjSt  tchong,  venir  au  bout, 
arriver  i  la  fin,  qui  est  considere  comme  plus 
poll ;  p&le,  have;  dangereux,  morlel  ;  sans 
crainte  de  la  mort;  urgent,  intense,  fort;  mou- 
rir pour,  fitre  martyr  de;  ferme,  fixe,  pas  re- 
lach^,  pas  ouvert,  ferm6  en  parlant  d'un  pas- 
sage ;  nom  de  famille  ; 

^^  IC  ^^  Sse  kong  fou,  oeuvre  k  laquel- 
le  on  est  complelement  vou^  ; 

HJ^\  ^  Sin  sse,  litt.  mort  par  le  coeur  ;  in- 
different k  ; 

5E  ^  Ss6  pe,  une  figure  pAle  comme  la 
mort  ;  blanc  comme  un  cadavre  ; 

$2  ^^^  '^  ^  5^^  sing  pou  kai,  la  mort 
mfime  ne  le  ferait  pas  changer ; 

5ffc  SS  Ss6  lou,  une  roule  dangereuse  ;  une 
impasse;  un  chemin  fcrme ;  au  figure, 
habitudes  mortclles  ; 


^  ^^  Ss6  chou,  livres  d'auteurs  anciens  ; 

$E  ^.  ^|>  iS  Ss^  sing  poti  ouang^  queje 
meure,  que  je  vive,  je  n'oublierai  ja- 
mais (ce  bienfait)  ; 


n 


f^ 
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^  ^^  7jl%  ^^  "i^  Ssi  sing  pou  fou  yen, 
meme  au  peril  de  sa  vie,  ne  pas  man- 
quer  k  sa  parole,  k  sa  promesse ; 

^^C   Sse  pou  duss^je  p^rir,  je  ne  .....; 

t\i)  ^C  ^^  Khi  sin  pou  ss6^  litt.   son 
coeur  n'est  pas  mort  ; 

^  Hi  ssiy  effray^  k  en  mourir; 

^   J^w  Ta  ss6  ki^f  faire  un  noeud  fer- 
me, dur,  solide  ; 

3^  Ping  ss^y  mourir  de  maladie  ; 
^^  ^h  P(^^  ^^^7  immortel  ; 

^5  Ci^^^  s^^f  une  mort  naturelle,  mou- 
rir bien,  une  mort  paisible  ; 

^  ®  ^^  ^  -^  Chenss6mou 
yao  yu  chen  chin^  pour  bien  mourir, 
rien  n'est  plus  important  que  de  pra- 
tiquer  la  vertu  ; 

Is^  ^  ^E  Seou  chen  i  ssi  ssiy 
pratiquer  la  vertu,  litt.  orner  son  corps, 
pour  se  preparer  k  (atlendre)  la  mort; 

^E  ^L  1©  "^  Sse  sing  yeou  ming,  la 
mort  et  la  vie  sont  d^cr^t^es  ; 

^B  ^^  Ss^  ming,  d^cret  de  la  mort,  veut 
dire  d'une  maniSre  pressante  ext^rieure, 
une  affaire  de  vie  el  de  mort; 

^B   >^    19  Ss6  pou   mingy  mourir   sans 
cause  manifeste,  une  mort  qui  n'est  pas . 
explicable,  pasclaire,  phrase  deloi;  mort 
que  Ton  soup^onne  ne  devoir  pas  6tre 
attribute  k  une  cause  naturelle ; 

^B  *Ff  Ss^  cheou,  maintenir  ou  tcnir  jusqu'i 
ce  qu'on  en  meure  ;  defendre  jusqu'i 
la  mort,  en  parlant  d'une   forteresse  . 

jf\  ^®  ^  Pou  sse  kouo,  une  nation  d'im- 
mortels ; 

>|T  335  Wi  P^^  ^^^  chou,  un  arbre  qui  ne 
meurt  jamais  ; 

^^  ^^  Sing  ss6,  la  vie  el  la  mort  ; 

^ni    0  Ss6  ji,  le  jour  de  sa  propre  mort ; 

^-t^  tS  5E  -P^^  P^  ^^^f  "^  P^s  craindre  la 
mort  : 

^^  9^  ^E  Pou  tchi  ssiy  sans  souci,  qui 
ne  fait  pas  attention  aux  consequences 
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%  t^^  ^&  ^  ^^^  ^^'^  ^  ^^*>  n'ayant  pas 
d'autre  dcsBein;  anim^  d'un  esprit  pur, 
sincdre  el  ardent  kxx  travail ; 

^B  ^^  J^  ^^^  ^^  J*^^  insolent^  quelqu'un 
qui  m^prise  la  colere  d'un  autre  ; 

^^  ^fC  Ssi  choui^  eau  morte,  eau  sta- 
gnante ; 

^1%  ^  ^^  "^  Ssi  y^  f^i  ^ing,  mort  par 
hasardy  mort  pr^matur^e ; 

5^  ^^  ^^  ^(  Ssi  yeou  yu  hing^  vos  cri- 
mes m^ritent  plus  que  la  mort,  —  la 
mort  est  plus  que  du  bonhear  pour 
vous  ; 


I 
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iSk  ^E  ^  7  y^^  ^^9^  ^si  ngo  liaOy 
il  me  degoutait  excessivement^  je  le  d£- 
testais  excessivement ;  ses  projets  ne 
sont  pas  encore  eteints,  vivent  encore 
dans  son  coeur ) 

^^  Ta  Bsi,  tu^  sans  m^oagements,  sans 
fas^on ; 

3|B  fso  ssiy  voUs  vous  Iferez  mourir, 
Vous  vous  tuez,  par  exemple  en  fumant 
de  Topium  j 

^0^  ^^  ^i^  ssi  tiy  cloud  solidement, 
on  peut  ie  remuer  ; 

sla  ^?>  3K  Tchang  sing  pou  ssiy  im- 
mortel ; 

^E  $9(  Ouang  ssi  tching,  la  demeure 
dans  les  Eiifers  de  ceux  qui  ont  6l& 
tu^  pdr  vengeance ; 

^d^  i^lS  >3k  Sse  sifi  yen  eul^  marid  k 
son  propre  but,  n'en  ddmordant  pas ; 

S^  yang,  stupide,  idiot,  lourd,  ob- 
tus  ;  une  maniere  morte  ; 

^^  2J^  Ssi  khin  ho  tai,  presque 
mort,  il  reVint  k  la  vie  ; 

T  ^  Sa  $t>  lAHao  ssiliao 
pou  kono  jou  tseu,  je  Taurai  dd  cette 
maniere^  dussd-je  mourir  pour  cela  ;  il 
adhdrera  k  son  avis  jusqu'^  la  fin ; 

^  ^ft  lli  Yedk  yong  lai  ssi,  abso- 
lument  ndcessaire,  il  faut  que  je  Taie. 


QU AIRE  TRAITS . 

^Yao(A.  C.  i«)i077.- 

Mourir  jeune,  mourir  de  bonne  heure; 
mourir  avant  la  pubertd ;  mourir  avant  d'en- 
trer  en  charge  ;  qui  a  la  vie  courte,  fm  prdma- 
turde  ;  tuer  les  jeunes^  ddtruire  les  enfants ; 

m^  ^^  Ming  yao^  dont  la  vie  est  courte  ; 

^^  ^ft  y«<>  ^<^f^i9  une  mort  pr^matur^, 
mourir  jeune  ou  avant  trente  ans  ; 

^^  ^J  Yao  ydo,  luer  ceux  qui  ont  vecu  pcu 
de  temps  ; 

HTC  ^[a  ^^  Pou  yao  yao^  ne  tuez  pas  les 
animaux  jeunes  ou  qui  ne  sont  pas 
mArs  pour  le  sacrifice  ; 

@^  ^^  ^?^  ^t  ^^^  ^^ou  pou  eul^  ni  une 
mort  prdmaturde,  ni  une  tongue  vie  ne 
pcuvenl  conduire  &  hdsiter  —  dans  le 
devoir ; 

^  Mo  (A.  C.  mut)  606. 

Mourir,  perlr,  terminer,  Gnir  ;  les  morts ; 

J^  "tjyt  "H^v  Tiii  Mo  chi  pou  ouanQy  je  ne 
vous  oublierai  pas  dana  la  mort ; 

j^  'f^  j^  ^Sl  Mo  tsun  kiun  kau^  les  morts 
et  les  vivanls  sont  k  la  fois  reconnais- 
sants  envers  vous^  vous  remercient, 
—  phrase  qui  se  dit  ^ux  amis  qui 
ont  asist^  k  ses  fun^railles ; 

^$  "^  h$  Mo  yu  chiUy  mounit  dans  les 
rangs,  mourut  dans  la  bataille. 

CINQ  TRAITS- 

^  Tien  (A.  G.  Tin)  900. 

Terminer,  flnir,  fai re  cesser,  empfecher;  d^ 
raciner,  d^truire,  exterminer ;  rejeter,  ren- 
verser  ;  gaspiller  ;  faire  abus  de ;  bon  ; 

5^  ^^  Oei  lien,  pas  de  fin,  interminable  ; 
^  ^  Tien  tsioui^  d^truire  entierement  \ 

f^  ^^  Tim  miiy  ditrvire  ou  ^teindre,  et- 
tirper,  exterminer  les  rebelles ; 
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j^  W^  ^C  J^  Yu  fong  oet  Hen,  quelques- 
unes  des  (mauvaises)  habitudes  ne  sont 
pas  encore  d^racinees ; 

^^  >^  ^f  P^  ^^^^^  ''**^'*  ^^9  ddtruire 
d'une  mani^re  insouciante  les  dons  du 
del  ; 

Tien  thaOy  faire  du  tort  aux  prairies, 
aux  herbages ; 

^  IS  IM  1^  5^  ^'T  Chin  tsi  tsan 
choui  tien  king,  (Fempereur  Chun  di- 
sait):  je  deteste  les  calomniateurs  et  ceux 
qui  d^truisent  les  voies  droites,  les  bons 
principes ; 

I  Tien  lou,  mettre  i  raort,  ditruire 
beaucoup  de  personnes,  plusieurs  per- 
son nes. 


1^  Tai  (A.  C.  t'oi)  846. 

Dangereux,  p^rilleux,  Imminent,  hasardeux; 
meltre  en  danger,  hasarder,  courir  des  ris- 
ques;  commenpant^  approchant;  ^,  pris  de, 
proche,  aux  environs  de,  aulour,  4peu  pres,  en- 
viron, presque,  k  la  limite  de,  sur  le  point  de  ; 
signifie  aussi  paresseux  ; 

f  T  5S  Hing  iai,  courir  au  danger,  se  pre- 
ciplter  dans  le  danger ;  se  jeter  dans 
nne  situation  dangereuse ; 

f^  ^  Oei  tai,  dangereux,  hasardeux,  dans 
un  p6il  immiment ; 

3^*ir^  Tai  yu,  peu  s'en  faut  ; 

^  3&^  ^  pT  Tai  yu  pou  kho,  peut-fitre 
que  cela  n'esl  pas  peimis,  pas  conve- 
nable ; 

5S  ^  Wk  "^^i  ^hi  y  tsai,  presque  une 
annie  emigre ; 

JS  S  Tai  ki,  presque,  environ,  pas  loin 
de; 

tK  ^J^  '^  ^  Ou  siaojin  tai,  n'appro- 
cliez  pas  les  m^cbantes  gens ;  ne  soyez 
pas  familiers  avec  les  gens  vils  ; 

57  ^  Min  kin  feng  kii,  le  peu- 
ple  est  mainteaant  au  milieu  des  perils; 

r^  ^9s  ^  Thien  hia  tai   tsai^    I'em- 
PH*e  est  en  grand  dangvr. 


m 


$^  Tsou  (A. 


C.  ts'6)  1008. 


S'en  aller,  disparailre ;  quiller  la  vie,  mou- 
rir,  en  parlant  du  d^ces  d'un  prince  f^odal ; 

^S  ^S  2^^^'*  i^^9  passer,  mourir,  en  par- 
lant de  la  feuille  qui  tombe  ; 

^  ^  ^  Hj'  Tfisao  yong  tsou  che,  la 
beauts  des  fleurs  passe,  se  fletrit. 

^  Yang  (A.       C.  y6ung)  1070. 

Malheur  envoye  par  le  ciel,  calamity  que  le 
ciel  envoie  pour  punir ;  affliclion  que  Dieu 
envoie  ;  jugement ;  paiement,  punilion, 
chatiment ;  punir ;  malheureuseracnt ; 

0Z  ^  Tsi  yang,  une  maladie,  une  calami- 
ty, un  malheur ; 

j^  ^  Tsai  yang,  une  calamild,  un  ddsas- 
tre  ; 

^  "iS  -^  ^  Yang  lieou  liao  sun,  une 
punilion  qui  s'^tend  ou  qui  reste  jus- 
qu'ft  la  posl^rite  de  quelqu'un  ; 

"5  ®fc  P^  yang,  les  cent  calamit^s  ;  tous 
les  malheurs,  diverses  calarait^s  ; 

^i^  ffi  Jjit>  g  Yang  tsin  jih  tchang,  la 
prosp^rit^  viendra  apr^s  que  le  chati- 
ment aura  ^te  subi  ; 

Wk  i^  Yang  pong,  une  permission  pour 
faire  sortir  un  cercueH  hors  de  Tencein- 
te  de  P^-king ; 

ft}  Wk  Tchou  yang,  I'ame  quiltant  le  cer- 
cucil  aux  environs  du  3©  jour. 

SIX  TRAITS. 


^  Tchou  (A. 


C.  shii)  776. 


Tuer,  imraoler,  d^lruire,  exterminer,  bles- 
ser  sans  tuer,  couper,  U-ancher,  mettre  fin  k ; 
disringuer,  retrancher,  s^parer  de;  marquer 
pour  rejeter;  different,  dissemblable ;  exc^der, 
d^passer,  surpasser  ;  expression  ddsignant  le 
soperlatif,  le  pfus  haut  degr^,  iris ;  il  est 
souvent  suivi  d'une  negative  ; 

^  ^  Tchou  ss4,  mettre  &  mort ; 


486 


RADICAL  LXXVIII.  —  SIX  TRAITS. 


^^  ^^  ^^  ^  Tchou  mo  pen  ss6^  pas 
la  moindre  capacity , 

3^  ^^  H^  ^  TcAoM  khio  pou  ngan^  je 
me  suis  fort  tourmente  ou  contrari^  ; 

^^  ^^  Hiii  ""P  iVtm  cAoiA  tsi  chi,  juste 
dge  de  soixante-dix  ans ;  &g6  de  plus  de 
soixante-dix  ans; 

3^  HfC  '^  Tchou  pmijirty  ce  n'est  certai- 
nement  pas  ainsi  ;  ce  n'est  certaine- 
ment  pas ; 

^^  ^  WX  1^  Tchou  cho  kho  lien,  c'es^ 
v^ritablement  deplorable ; 

^^  >^  ^  ^^  CAou  yeou  <cAt  tchan, 
productions  rares  ; 

^H  >ff  'fr  ^^  CAou  pot^  kiai  i,  loin  de 
donner  aucun  souci  i  I'esprit ;  ne  s'en 
preoccupnnt  pas  ; 

7^  OJ  §^  Tc^?*  ^ow  long  kouei,  lou- 
tes  les  diff(5rentes  routes  se  r^unissent 
en  une,  c.-i-d.  tous  les  syslemes  d'ins- 
truclion  morale  s'accordent  k  exiger 
la  vertu  ; 

3^  ^  ^ff  ^?  r^Aou  poi^  kho  kiai,  tout 
^  fait  inexplicable  ; 

Tchou  cha,  tres  parent  de,  trfes  pro- 
che  de,  est  tres ; 

Tchou  ting,  une  residence  des  sien 
TUI  ou  g^nies,  le  palais  des  g^nies ; 

^^  ^c  Yeou  tsoui  tang    tchou, 
les  criminels  doivent  elre  mis  k  mort; 

Tchou  tsioue,  couper,  trancher,  d^- 
truire,  exterminer; 

^J;  ^^ro>?gf  kouei  tcliou  tou,  ar- 
river  au  memc  but,  a  la  meme  fin  par 
des  routes  differentes  ; 

^^  P^  Tchou  tcheu,  tuer  dans  une  balaille; 

i^  ^^  — *  '^  Ouan  tchou  y  pen,  toutes 
ces  differentes  choses  ont  le  meme 
principe  ; 

^^  '^  Tchou  sih,  differentes  couleurs  ; 

^>  f=^  ^D  Tfc/tDM  polite /cAe,  qui  aurait 
pense  cela  ?  est-ce  possible  ? 


^ 


^  Siun  (A 


G.  sun)  814. 


Suivre  les  morts  k  Icui's  tombeaax  et  %e 
enterr^s  avec  eux  :  cnterrer  les  vivants  avec 
les  morls  ;  suivre,  acquiescer  ;  poursuivre  un 
objet  avec  ardeur,  ou  d'une  maniere  d6sor- 
donnde  ;  adonnd  i,  avide  pour,  rechercher  i 
atteindre  i  tout  pris,  rafime  au  pMl  de  sa  vie, 
soil  en  bonne,  soit  en  mauvaise  part ;  mon- 
Irer  ; 

1^  ^  Siun  tsang,  suivre  dans  la  tombe, 
enterrer  les  vivants  avec  les  morts ; 

5i^  J/^  ^^  €i  '^^^^^  y^  ^^  ^^^^  adonne  au 
gain  et  au  plaisir  ; 

7^  >f»^  Siun  thsing,  acquiescer  aux  fantai- 
sies  des  gens,  acquiescer  k  un  senti- 
ment^ k  une  opinion,  k  un  avis ;  com- 
plaisant, soumis  aux  caprices  d'un 
autre  ; 

1^  ^  Sitin  kouoy  risquer  et  perdre  sa  vie 
pour  son  pays  ^ 

^H  jjc  Siun  khieou,  poursuivre  avidement, 
avec  ardeur  ; 

^^  S^  -i^  Lie  ssi  siun  ming,  le  heros 
est  ambitieux  de  renommee  ; 

^B  "^    JSJ  Tchi  sse  pou  siun ,  refuser 
d'acquiescer  jusqu'i  la  mort ; 

3  ^t  ^ni^  >^  Siun  kouo  kia  tch^ 
khi,  risquer  sa  vie  et  sa  fortune,  pour 
servir  son  pays;  se  d(5vouer,se  sacrifier 
aux  besoins  de  son  pays  ; 

ft  Siun  nan,  prendre  une  part  volon- 
taire  dans  les  difficult^s  du  pays  ; 

3^  ^5  Siun  yu  ho  sih,  k  la  pour- 
suite  du  gain  et  du  plaisir  ; 

^P  Ji8  Siun  tsang  fei  li,  enterrer 
les  vivanls  avec  les  mort  n'est  pas  con- 
forme  k  la  biens(^ance,  h  la  loi  natu- 
relle ; 

59  ^  Siun  sih,  6tre  adonne  k  la  d^bauche; 
3^l§)  J^\  Siun  It,  courir  apr^s  le  gain  -, 

^iSl  ^5  Siun  ming,  &ire  d&ireux  de  renom- 
mee; 

"^m m  m  ^  m  ^Tan 


m 


m 
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fm  siun  tsai  lie  ssi  stun  ming,  rhom- 
me  avare  desire  le  gain,  mais  le  h^ros 
recherche  la  gloire  ; 

^1^  ^^  1^  ^i  Stun  nan  tchi  rain,  les  gens 
se  suicidaient  pour  dchapper  ^  leur 
miser  e ; 

^%  ^^  Siun  sse,  obs^quieux  dans  un  but 
ego'iste,  pour  des  fins  personnelles  ; 

« 

IsJL  -S^  ^^  aM  1  ^A*^^  ^*^*^  ^^1  ^tre  mar- 
tyr de  la  v^rit^ ; 

^If  =4^  ]^  ^^  Tsan  yang  i  siun,  il  tua 
un  mouton  en  signe  de  ce  qui  leur 
serait  fait  s'ils  desob^issaient  ; 

^'l  ^  1^  ^H  ^^^  ^*^  **^^^  ^**>  ^'^^  f®™" 
me  respectable  estime  au  haut  plus  degr^ 

la  cbastel^  et  pr^fere   mourir   que  la 

perdre ; 

?T^  f^  Siun  tsung,  favoritisme,  obsdquieux 
pour  les  desirs  des  autres. 

SEPT  TRAITS 

Piao  (A.  C.  p  iu)  684. 

AfTam^,  mourant  de  faim  ;  mourir  de  faim; 
arbres  ou  arbrisseaux  se  pourrissant  et  tom- 
bant  par  terre  ; 

^f,'^^  Wi  9^  Yeyeou  ngo  piao,  les  gens 
morts  de  faim  gisent  dans  les  solitudes. 

HtflT  TRAITS. 

Tchi  (A.  C.  chik)71. 

S'enrichir^  s'engraisser  •,  prosp6re,  croitre, 
augmenter,  fleurir,  amasser,  en  parlant  d'ar- 
gent ;  planter,  cultiver,  faire  croitre ;  prix, 
valeur,  elever  le  prix  de  ;  nommer  k  une 
charge,  h  une  fonction ;  dresser,  etablir ;  6tre 
avide  de  gain  et  de  richesses ; 

Tchi  ho,  6tre  avide  de  gain  ;  Clever 
le  prix  des  marchandises  ; 

^IS  ?ii[  Tchi  tchi,  uni  et  r^gulier  ; 

5H  ^^  JilM  '^(^hi  yeou  li,  donner  des  fonc- 
tions  k  ceux  qui  sont  droits,  justes,  in- 
tegres  dans  leur  conduile  ; 


Tchi  miao,  grain  plants  et  bien  cul- 
tiv6,  ou  bien  fum^  ; 

JlE  ^  ^§  ^^^9  ^hi  kia  kOy  le  labou- 
reur  plante  de  bons  grains  ; 

Jf||[  Fong  ichiy  nommer  i  une  fonction  ; 
amasser  ou  accumuler  de  I'argent ; 

^if  F  otiQ  tchi,  abondant,  prospfire  ; 

^ia  j^  Pou  tchi  ho,  ne  soyez  pas  avide 
d'argent,  ne  placez  pas  votre  coeur  sur 
les  richesses ; 

^^  ^  ^i[  Ouan  ou  fan  tchi,  toute  la 
nature  fleurit,  est  florissante  ; 

i*  :?;  ^  M  l^  i^  liL  Tong 
sing  pou  fan  ngo  pou  tchi  y^,  les  gens 
portant  le  meme  nom  de  famille  ne 
doivent  pas  se  marier  entre  eux,  de 
peur  qu'ils  n'augmentent  pas  ; 


W  ffl  Bi  ^  M  M^  Ngo 

yeou  lien  tcheou  tscu  tchen  tchi  tchi, 
nous  avons  des  champs  que  Tseu-tcheou 
a  obtenu  pour  nous ;  —  qui  le  fera, 
maintenant  qu'il  est  mort  ? 


Tsan  (A  C.  is'dn)  947. 

Ruiner,  detruire,  gdter^  Idser,  faire  du  tort, 
ravager ;  tuer  ;  massacrer,  immoler  ;  nour- 
riturebrisee,  resles,  reliefs;  manquant ;  mal- 
faisant,  cruel;  pilld,  ddtruit,  saccage^  g^t^;  fan^, 
fldlri;  signifie  aussi  un  oppresseur: 

gg  ^^  Tsan  hai,  faire  du  mal,  corrompre ; 
fi^roce,  cruel,  sauvage;  agir  comme  des 
brigands  ; 

^F  rS  ^^  ^£  Chegu  tsou  siang  tsan,  dif- 
f^rends  personnels,  luttes  entre  frferes ; 

^§^  ?&  Tsan  hoa,  une  fleur  fl^trie,  une 
prostitute ; 

^^  Tsan  nien,  annees  qui  s'en  vonl,  un 
vieillard  ; 

§^  Chi  tsan^  restes,  fragments,  reliefs; 

^05  T^^^  P^^^  *®s  restes  des  tasses  k  vin  ; 
demi-verres,  verres  que  posent  les 
convives  apres  les  avoir  vidfe ; 

^pi  Tsan  kioui,  imparfait,  defectueux, 
dSt^rior^ ; 
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^31  ^^  Tsanjin,  cruel,  qui  a  le  coeur  dur, 
insensible  ; 


On  tsaUy  te  nom  d'ane.  etoile  ; 

i^  Tsan  hoaty  gftter,  d^truire  ; 

^1^  Tsan  biao,  vJande  bm^e  ; 

^  r^n  Zi,  un  magistral  avare  ei  cruel, 
fonctionnaires  cupides  ; 

^^  Tsan  tsi,  gredia,  coqain  et  malfai- 
sant;  faire  du  tort,  liser  ;  opprimer  ; 

^  Tsan  ma,  se  d^chainer  cootre^  in- 
yecliver,  injurier,  gronder ; 

3^  ^  Tsan  seng,  d^lruire  la  vie  ; 

Tsan  tsiy  quelque  infirmite  corpo- 
relle  ^  perte  d'un  oeil^elc.-.,  mutile,  es- 
tropie  ; 


^ 


Tsan  yo,  cruel  et  fyraonique ; 
3^  Hiong  tsan^  vicieux  ; 

^^  Tsmii  isan^  percer  le  mur  pour   ef- 
fecluer  une  reunion  ; 

^^  ^^  ^^^^  ^^^^f  '^  ^^^  <l'un  poisson  ; 

t^i^  iik  Isan  fei  kia  ho,  marchan- 
dises  gftl^es,  ordinaires,  communes ; 
de  seconde  main  ^ 


Tsan  tang,  la  fin  de  rhiver ; 

M  "^ti  "^  Tsan  yon4  jou  kong,  la 
vieille  lune,  la  lune  en  vieillissant  a  la 
forme  d'un  arc  ; 


Tsan  mong,    se    rappeler  en  partie 
un  rfive ; 

%  B^  7^  Tsan  ping  pai  tsiang,  les 

troupes  d^faites  s'en  relournferent  dis- 

persees. 


^  Ki  (A. 


NEUF  TRAITS. 

G.  kik)  393. 


Mettre  ft  morl,  ou  punir  par  un  emprison- 
nement  perpdtuel  ;  laisser  pirir,  abandonner 
ft  la  morl,  tuer,  d^iruire  ;  mort ; 


^  75K3*Cf5l!i;2t  Ngo  nai  khi 

ta  fa  ki  tcki,  f  irai  plus  kin  dans  la  pu- 
nition  Mivgre  et  je  ^loos  tuerai ; 

M^  ^ij^  ^  Koum  M  ki  ssi,  Kouan 
fut  garde  prisonnier  pour  la  vie. 

OIX  TRAITS. 

^  Yun(A.  C.  wan)1143- 

Mourir,  p^rir,  tomber,  s'^teindre  ;  tomber 
en  pajrlani  des  feuilles  fl^tries  ^ 

•3^  ^  PM  iSc  Tsiouen  kia  yun  mie,  la 
famille  emigre  est  ^leinte,  est  d^truite; 

^BS  ^?I  ^^^^  ming,  mourir,  perir ; 

^  "W  ^t  IS^  Wet  tsmg  chin  yun,  il  n'est 
pas  encore  mort,  —  quoique  bless^  5 

^^^  RJf  ^  Tfc  ©S  M  Hon  ou  ling 
sien  kiun  sing  yun,  je  viens  d'appren- 
dre  que  Tetoile  de  feu  monsieur  votre 
pfere  est  tomb^e,  c.-ft-d.  qu'il  est  mort ; 

^  SQ  Ckeou  yun,  mourut  dans  un  age 
avaoc^  -, 

iffi  ^  ^  un  Tsioue  li  yun  ming,  il  se 
laissa  mourir  de  faim. 


Kin  (A. 


G.  kan)  399. 


Mourir  de  faim  sur  le  bord  de  la  route, 
avoir  ft  peine  assez  ;  presque,  ft  peine,  un 
pen  court ;  presque  manqud  de  tomber ;  seu- 
lement,  rien  de  plus  ; 

^^.  ^f  Kin  kho,  rien  ft  ^pargner,  rien  de 
trop; 

9^  fM  ^L  F^  Kin  kin  so  yang,  k  peine 
suffisant  pour  ce  qui  est  n^cessaire  ; 

^M  3^  ^  f^  Kin  kin  yong  te,  je  puis  le 
faire  suffisant,  je  puis  faire  que  ce  soit 
suffisant ;   un  peu  ft  I'^troit,   nn  peu 
•serri  ; 

5M  ©i   ^**^  ^1  il  vient  d'arriver  ^ 

^  ^  ¥M  ^^    Ouen  yong  kin  keou,   4 
peine  assez  pour  la  d^pense  ; 

^M,  >S-  5  ^^   ^^'^  ^^^  J^  ^h  juste  ca- 
pable de  faire  &ce  aux  d^penses  ; 
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^ 


9St  1^  *7  ^^  ^^^^  ^  P^^  y^y  rexamioa 
simplement ;  ne  fit  qu'y  regarder  ; 

J^M  ^^  Kin  yeoUy  ne  Teul  qu'un  peu  ; 

^M  ^  f^  S&  Kin  king  ie  mien,  heureu- 
sement  j'eus  la  chance  d'echapper  sain 
el  sauf  —  en  parlant  de  voleurs ; 

^1  ^t  >£.  ^^  Kin  ho  (sou  i,  j'ai  eu  assez 
de  sa  peine ;  j'en  ai  sufiisammenl ; 
j'en  suis  assez  fourni. 

ONZE  TRAITS. 

Chang  (A.       G.  sh6ung)  740. 

Mort  prdmalur^e,  au-dessous  del'&gededix- 
neuf  ans ;  mourir  avanl  la  puberte  ;  mourir ; 

^  Kouo  chang,  soldats  tu^s  dans  une 
balaille,  mourir  dans  une  bataille,  — 
I'esprit  errant  d'une  personne  qui  est 
morte  pour  son  pays  ; 

9j^  Toencliang^  une  mort   pr^matur^e; 

Yao  chang,  id.,  mourir 

jeune  ; 

$1^  ^1  Kia  chang,  dpouser  Tefflgie  d'uo, 
mari,  d'un  fianc^  mort;  un  jeune  hom- 
me  qui  meurt  au-dessous  de  Tdge  de 
19  ans  a  une  eflfigie  en  papier  faite 
pour  ses  parents,  et  la  personne  qui 
devaii  fitre  sa  femme  regoit  Teffigie  chez 
elle  avec  les  c^r6monies  du  mariage  ; 
elle  brule  alors  Teffigie  et  61^ve  une 
tablelte  k  sa  m^moire ; 

^  9^  /2!  ^  Ou  fou  tchi  chang,  jeunes 
gens  qu'on  ne  pleure  pas,  ceux  qui 
meurent  avant  d'avoir  atteint  sept  ans^ 

|I)  Chang  ting  kheou,  cela  am6- 
nera  la  mort  de  ses  enfants,  en  par^ 
lant  d'un  endroit  malheureux  ; 

Teouchanj^V enfant  mourut  de  la 
petite  v6role  ; 

Tchang  chang,  mourir  entre  les  dgeg 
de  16  et  de  19  ans  ; 

f\t  P^  Tchung  chang,  mourir  entre  les  ^ges 
de  12  et  de  15  ans  ; 

Hia  chang,  mourir  entre  8  et  11  ans : 


m 


^  Wi  ^9  P^  ^  chang,  mourir  moins 
de  trois  mois  apris  sa  naissance. 

DOUZE  TRAITS. 

I  (A.  G.  i)  282. 

Tuer  d'un  seul  coup  de  fusil  ou  de  fl&che ; 
trancher,  tuer,  metlrei  mort,  exterminer,  d^ 
truire,  abattre,  jeter  par  terre,  renverser;  om- 
brager,  suspendre  au-dessus,  recouvrir ; 

i^  J^  S[  ^S  Ti  ping  tsin  i,  I'ennemi  fut 
entierement  taill^  en  pieces ; 

f^  ^^  "^  M^Pen  i  pe  yu  li,  ils 
coururent  plus  de  cent  li ;  cent  li  et 
plus  ; 

^^  IHj  zf^  Pfi  I  ^hseu  ta  ss6,  il  tua  ce 
grand  rhinoceros. 


^$  Tan  (A. 


G.  tin).  850 


L'extr^mit^  de,  le  dernier  ^tage  de,  le  plus 
haut  degr£  ;  entierement ;  ^puiser  ; 

9^  ^u  Tan  fcteou,  alter  au  fond  d'un  sujet 
rechercher  k  fond  ; 

^H  ^  Tan  lih,  de  toute  sa  force,  de  toiite  son 
Anergic  ; 

^l  iSSE  ^Jl  ^   Toui  ki  tan  i,  Tannic  est 
tout  k  fait  finie  ; 

^H  )^  il!j|   Tan  kioui  sin,  y  consacra  tout 
son  esprit; 

^$    @k  1^    \^s  Tan  ss6  ihi  lUy  m^ditait 
profond^ment  l&-des8us. 

TREIZE  TRAITS- 

^^  Kiang  (A.        G.  k6ung)  363. 

Fl^tri^  fan^,  raide  ;  mort,  mais  non  corrom- 
pu  ;  ^tendu  comme  mort,  ^tendu  par  terre, 
sans  sentiment ;  ne  sentant  pas,  en  parlant  de 
la  figure  par  un  vent  trSs  froid  ;  immobile, 
qui  ne  s'^meut  pas ;  squirre,  en  parlant  de  la 
peau  ou  une  glande  ; 

^S  7^  Kiang  chi,    un    cadavre,   un  corps 
en  lethargic ; 
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nS  IS  9M  ^^'^^  kiang  kiang^  ^endu  raide 
comme  dans  un  accte  ;  signifie  aussi 
actuellement  mort. 

^K  SH  Kiang  Isangy  vers  k  soie  raidis  com- 
me ils  le  sont  au  momemt  ou  ils  vont 
tisser  leurs  cocons. 

Lien  (A.  C.  lun)  535. 

Ensevelir  un  cadavre  ;  exposer  un  corps 
dans  ses  plus  beaux  vfitements  pour  6lre  mis 
dans  un  cercueil ;  le  linceul  ou  les  bandages 
dont  on  enveloppe  le  cadavre ; 

H&  ^^  Cheou  lieuy  preparer  pour  Tenter- 
rement ;  deposer  dans  un  cercueil^ 
ensevelir ; 

^>  ^^  Sim  lieHy  des  fun^railles  simples ; 

'^  ^^  Ta  lien,  des  fun6railles  pompeuses, 
de  grandes  funerailles  ; 

^f  ^.  Lien  khiu,  bandages  ou  ^charpes 
pour  envelopper  les  corps. 

^XX  J^*'*  '♦^*>  enlerrer. 

QUATORZE  TRAITS. 


Pin  (A. 


G.  pan)  696. 


Mettre  un  cadavre  dans  le  cercueil,  enseve- 
lir un  cadavre  ;  emporler  pour  ensevelir,  pro- 


c^der  aux  funerailles,    faire  des  funerailles, 
accompltr  les  rites  funebres  : 

iH  ^$  Tseng  pin^  acoomplir  des  funerailles, 
suivre  un  enterrement ; 

m  ^^  Tclwu  pin,  foire  sortir  le  corps  pour 
Tensevelir ;  emporter  pour  ensevelir, 
emporler  de  la  maison  au  tombeau 
avec  le  cortfejce  funebre  ordinaire; 

Pin  liea,  enterrer,  porter   le  cada- 
vre et  le  mettre  dans  un  cercueil ; 

Pin  tsang,  enterrer  ; 

Yo  pin,  chants  funebres-, 

Fou  pin,  les  rites  religieux  que  Ton 
accompli t  au  tombeau. 

DIX-SEPT  TRAITS. 

^  Tsien  (A.        G.  ts  im)  978. 

D^truire   enlieremenl,    exterminer ;    tuer, 
percer,  poignarder ; 

— ^  77  W^  flfil  Y  1^0  tsien  tha,  le  poignar- 
da  et  Tetendit  mort  d'un  seul  coup ; 

^  ^^  ^t  Tsien  kioue  kin  kouei,  tua 
les  chefs  eux-mAmes  ; 

^  J^  ^^  Thsao  tsien  jin  ming,  di- 
truisait  les  gens  avec  indifference  \ 

^i^  R^  Tsien  tckau^  exterminer  ; 

^  ^)9£  Tsien  mi^,  id. 
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^  TGHOU 

a  Tchou  (A.  G.  Shu)  776. 

Perdie  ott  ^piea  dd  douze  pouoes  de  long, 
s*av9n(ant  en  dehors  d^on  char  de  guerre  ; 
manche,  hampe  d'uAe  lance,  d'un  javelol; 
tuer  avec  une  lance  ;  ne  pas  confondre  ce  ca* 
ractere  avec  ^t  ^0t*»  tombery  s'enfoncer ; 


Ql  3^  Chi  tchou,  une.sorte  de  Oeau ; 

Tchou  chou,  espiccd'ecrilure  cursive. 


CINQ  TRAITS. 

fS^  Touan  (A.  C.  tun)  937. 

MeUre  des  choses  de  cdt^,  s^rer  ;  frag- 


RADICAL  LXXIX.  ~  SIX  TRAITS. 
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nmaiy  piice,  section  ;  mtm^ral  des  sections  de 
livres,  histotrea  ou  pieces,  sides,  articles  de 
r^emenis^  actes  de  pitees ;  tranches  de  vian- 
de,  morceaux  de  terre,  relais  dans  un  voyage, 
ou  autres  choses  analogues ;  nom  d'un  che- 
val  et  d'une  valine  ; 

^  ^  Touan  pouan,  moiti^  d'une  chose  ; 

— ^  ^S  ^SL  Y  touan  thij  une  parcelle  de 
lerre,  un  lot  ; 

jfv  ^SL  Ta  iouanj  la  plus  grande  pi^ce,  le 
plus  gros  morceau  ;  pour  hi  plus  gran- 
de partie  ^  gen^ralemeni  pai*Iaiit ; 

^^  ^  pjl^  Hao  cheou  touan,  bel  ouvrage, 
bon  accomplissement  d'ouvrage ; 

■ — *  P-ft  /K  Y  touan  ckniij  urn  pi6ce  d'eau ; 
I'espaoe  q«i'ttne  mi^re  pareourt  d'un 
bout  k  Tauire  ; 

^11  i^  MS  Yen  on  too  tman^  parler 
d'une  maniere  incoh^ente ;  h6b6t^, 
hMird,  sol ; 

H^  Ckeou  io%utn,  habtieti,  adresse  k  fai- 
re  qiiclque  ehoae ; 

jt£  ^  Kkmi  tawiHy  le  versant  d'une  col- 
liae  ; 

^  ll$  P^^^  totMB,  uft  iMHTceau  complet ; 

'*'"  ^^  ^^  Y  iman  ssi^  une  aflaire,  une 
bonne  aSatre  ; 

— ^  "^  l^Si  ^^'  Y  kou  ItWMwi  is^y  une  vieille 
histoire. 

SIX  TRAITS. 

fjgi  Yia  (A.  C.  yan)  1099. 

Expression  indi()uant  le  plus  haut  degre  de, 
te  superlafif',  plein,  riche,  abondant,  florissant ; 
rSgler,  riglementer,  r6gl^  ;  une  troupe  com- 
plete de  musiciens  ;  droit,  jusle^  correct ; 
dans  le  milieu;  nom  d'une  anciennedynastie; 
roulement  de  tonnerre;  soutenir  ; 

55  Yin  chi,  sinehre,  vrai,  loyal,  fiddle, 
en  parlant  d'un  homme,  d'un  mar- 
chand ;  «igiiifie  anssi  ^ic^e,  bien  dans 
ses  aflMves,  k  son  tise ;  qui  a  de  la  for- 
^ne  ; 


m 
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A^  1^  ;^  Yin  jin  i  pe^  les  homme 
d'Yin  planlaient  le  genevrier  —  prfegs 
des  autels  ; 

^  Yin  tcbing,  riebe,  aboidant  ; 

^Ci^  MSi  lis  Yeou  sin  yin  yin,  mon 
coeur  chagrin  est  plein  de  (risiesse  ; 

^  ^  ^  t^  Yin  tang  tching  chi,  il 
n'est  que  juste  que  Tepoque  soit  floris- 
saate  ; 

^  ^  m  \^  Kobiayinkiouen 


m 


tchao  feit  je  vous  suis  iniiniment  obli- 
ge, moxiskur,  de  votre  bont^  conti- 
nuelle  et  de  votre  hospitality  ; 

^  Yin  jen,  esperer  ardemment  que ; 

^  Yin  chao  la  dynaslie  fin^  nom  don- 
ne,  k  la  derniero  partie  des  chang,  de- 
puis1401  ju$qu'en  1137  avantJ.-C.  ila 
suite  de  la  translation  par  Pan  kouang 
de  la  capitale  k  Yin,  Title  situie  au 
nord  du  flenve  Jaune,  prfe  de  ^^'^f 
^j^^  h9  kia  hien^  dans  le  Honan  ; 

^ft\  Yin  kin,  tr6s  attenlif,  tr^s  soigneux 
•1  siAcirefnent  aroical^  complet  de  tons 
les  cdtds  ; 

i^  Yin  tsS  un  sacrifice  que  I'on  offre 
quand  on  a  quitti  le  deuil  ; 

f^  Yin  yiu^  ahoodant,  ilorissant,  si- 
gnifie  aussi  trisle,  logubre; 

■^  J^  j^  ^<^i  ^i^9  yi^  yif^y  les  or- 
dres  de  votre  Excellence  sont  pressants. 

SIX  TRAITS. 

Gha(A.  C.  shai)731. 

Tuer,  mettrc  k  mort,  immaler,  assassiner,  les 
Chinois  admettent  dans  leurs  lois  p^nales  cinq 
manieres  de  mourir ;  raonrir  de  faim  ou  de 
firoid,  par  suite  4e  senteace  de  Tribumtl  com- 
ma ch&timen4  ;  la  mort  n»lttrelle  -,  chasser  et 
tuer  dtt  gtbier ;  oooper  le  gazon ;  saisir  ou 
prendre  ;  r6unir,  rassembter ;  forme  du  su- 
jperlatif;  furieueemeol,  traitreusement ;— lucAae 
iwigner^  retrancber,  r^duir^ ;  courber  dans  le 
JMil  de  fake ;  iaire  une  couture  ou  coudre 
ensemble  ;  partie  d^un  Unceul ; 


m 


492 


RADICAL  LXXIX.  —  NEUF  TRAITS. 


^ 


mm 


w  ^nS 


^m 


•Sw 


FR 


Sp  CAa  theoUy  couper  la  tftte,  d^capi- 
ler  ; 

Cha  tchung,  tuer  les  vers,  chasser  les 
vers  ;  tuer  les  punaises  ; 

Cha  cheoUy  un  ex^cuteur  des  hautes 
oenvres,  un  bourreau  ; 

Cha  $0y  finir  un  compte,  r^gler  un 
compte ; 

Cha  seng^  tuer  des  animaux,  les  im- 
moler ; 

JSl  ^t  ^r  ^^  f^^9  ^^^  **^  ^^  ^^ 
gard  terrible,  qui  inspire  la  crainle ; 

P^  Cha  ji  tcheriy  il  se  fraya  un 
passage  en  combattant  k  travers  leurs 
rangs  ; 

^  Hi  cha  liao,  effray^  k  en  mou- 
rir,  mourir  de  frayeur ; 

Ki  cha,  en   grande  h&te,  dans    une 
h&te  comme  s'il  s'agissait  de  sa  vie ; 

^H    «^  Cha  hi  shing  tseUy    la 
corde  esttrop  serr^e,  serr^ei  en  mourir ; 

^|5g  J^  Siao  cha  jitiy  un  com^dien 
un  bouffon ; 

^^  /v  Ki  cha  jin,  dans  une  colore, 
furieuse  ; 

^^  ^^  ^  >@$  L^ng  kia  them  hao 
cha,  ils  sont  inseparables,  en  parlant 
de  deux  amis  *,  amis  k  la  vie  et  k  la 
mort ; 

Cha  aei,  le  tout  dernier ; 

^^  Kou  chay  un  homicide,  un  meurtre 
volontaire  ; 

§1^  Ki  cha,  meurtre  accidentel ;  homicide 
involontaire  ; 

^j^S  Ngo  cha,  homicide,  meurtre  ; 

y^  1tii  Ki  cha  tha,  inspirer  une  grande 
crainte ;  irriter  quelqu'un,  le  mettre 
en  fureur  ;  forcer  d'acquiescer  ; 

75  3^  Q#  !5J  ^3^  ^  i^« 

kiouen  nai  $si  chi  long  yu  cha^  comme 
vous  ne  nettoyez  pas  votre  chemin, 
vous  serez  en  consequence  range  par- 
mi  ceux  que  Ton  doit  mettre  ill  mort ; 


^%  ^ 


^  ^  ^  ^  f  S  Thim  cha  ti  tiao 
tihoy  un  individu  condamm^  par  le 
ciel,  qui  attire  des  maux  sur  les  gens ; 

^t  ^M  ^^  Khi  shing  ming  chaiy  sa 
voix  etait  bris^e  et  gourde  ; 

^  3vl  /2l  ^Thsinthsintchichai,^%\ssez 
en  parent  i!i  regard  de  tons  vos  parents; 

^   Ko(A.  C.  hQk)412. 

(v.  ^  ko.  cL  33.  av.  4  tr. 

^  Hiao  (A.  C.  ngiu)  193. 

Meie,  confondu  ensemble  ;  meianger,  en 
parlant  de  metaux  ;  mettre  en  desordre,  en 
confusion,  troubler  ;  viande  avec  les  os,  os 
et  chair  melanges  ;  nourriture  consistant  en 
legumes  ou  plantes  legummeuses  ;  se  servir 
comme  nourriture  ;  viandes,  sauces ;  c'est  aussi 
le  nom  d'un  eudroit ; 

^Si  ^S^  Hiao  lU^  separe,  arrange  en  ordre ; 

^5  ^^  Hi^  *^  toute  espece  de  nourriture, 
k  Texceplion  du  grain  ; 

^M  ^Bi  Kiai  hiaoy  tout  melange  ; 

3C  ^^  ^  ^^  ^^^^  y^^  ^io.  hiao,  et  ils 
avaient  aussi  leurs  plats  propres  ; 

^x  ^^  Biao  tsay  melange ;  que  Ton  n^aper- 
(oit  pas  distinctement,  confus  ;  plein 
de  boue  ; 

iNEUF  TRAITS. 

Tien  (A.  G.  tim)  896. 

Salle  grande  et  eievee ;  un  palais ;  salle  d'au- 
dience  ;  edifice  principal  dans  un  temple ;  I'ar- 
riere  garde  d'une  armee  lorqu'elle  fuit  dans 
une  bataille ;  le  front  s'appelle  jf^  ki,  petit 
merile  militaire,  degre  secondaire  de  merite 
militaire;  fixe,  determine,  etabli ;  preserver, 
proieger,  soupirer ; 

royal ; 

Kin  tieny  la  salle  d'or,  mfime  signi- 
fication que  ci-dessus  ; 

^  09   1^   Kouang  ming    tien,  la   salie 


RADICAL  LXXIX  .  ~  OiNZE  TRAITS. 


493 


E^ 
Pt^ 


i% 


m 


n 


f/  K 


respleDdissante  di  Peking  dans  laquelle 
on  tient  les  audienees ; 

|T  Tien  hia,  votre  Allesse  royale,  voire 
Excellence,  se  dit  seulement  au  prince 
couronn^ ; 

^^  ^f  ]P^  ^^  ^^9  P^^  ^^^^y  l^s  gran- 
dessalles  pr^cieuses;  la  grande  salle 
des  idoles  dans  les  temples  bouddbistes ; 

P5  Tchmg  tim  le  palais  deTEmpereur; 
un  palais  avec  une  suite  d'appartements 
de  face  et  parderrifire; 

QiJ  Tien  thsien^  litt.  devant  le  palais,  at- 
tach^ au  palais ; 

H^  Kong  tien,  un  palais  ; 

]^  Pien  iieny  un  palais  lemporaire ;  les 
salles  de  cote  dans  un  temple  ; 

Vt  MS  ^^^  f^^^9  ^^  >  ^^^  ancien  pour 
le  cbar  impf^rial ; 

Tien  ting,  6tablir  fortement,  solide- 
raent ; 

Tien  tsoui^  mdrite  infSrieur,  comme 
celui  de  ramener  Tarriere-garde  dans 
une  d^faite ; 

pfQ  ^^  Pen  eul  Hen,  Tarri^re-garde 
s'enfuit  defaite ; 

^^  ^^  7^  ^5  ^*^^  ^^*^  ^^^  ^^* 
pang,  d^fendre  le  domaine  royal ; 

V^  /S  iM^  3\"^>  P^  yi^  '^ng,  la 
bont^  de  voire  majesty  est  vaste. 


[^  Hoei  (A. 


G.  wai.)  262. 


Briser,  mettre  en  pieces  ;  raser,  mettre  de 
niveau  avec  le  sol,  en  parlant  d'une  maison. 
perdre,  en  parlant  des  dents  ^  ruin6,  d^truit 
dilapid6,  tomb^,  aboli,  renvers^  ;  calomnier, 
vilipender,  diffamer,  d^sbonorer  :  dans  ce  sens 
on  emploie  mieux  |0&  hoei^  (cl.  149),  cber- 
cber  k  d^lourner,  conjurer  par  des  pri^res  des 
calami  l6s  ; 

Hoei  pangy  dire  du  mal   par  der- 
ri^re ;  vilipender,  diffamer^  calomnier  ; 

Tchi  hoei,  abattre,  d^molir,   en  par- 
lant  d'un  (Edifice  ;   mettre  en  pieces  ; 
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Ngai  hoeiy  malade  de  chagrin,  ma- 
lade  et  maigre  de  cbagrin  ;  brisS  par 
le  cbagrin  ;  le  Ion  d-une  profonde  tris- 
tesse  ; 

Hoei  tchi,  perdre  ou  cbanger  les 
dents,  comme  font  les  gargons  k  buil  ans 
et  les  filles  k  sept  ans  ; 

^  Hoei  tchoti,  exclure,  chasser  le  mal ; 

Hoei  hoai,  d^truire,  gater  ;  d^truit, 
US&  ; 

I^  j^  ^  Hoei  khi  fang  otio,  d^mo- 
lir,  abattre  la  maison,  ou  la  maison 
s'en  allant  en  ruines,  tombant  en  mines 
d'elle-mfime ; 

!^  Hoei  yu,  abattre,  Clever,  injurier, 
avilir,  diffamer,  vilipender  et  flatter  — 
contraires ; 

iS  ^  ^  Ou  hoei  ngo  ouo,  n'abaltez 
pas,  ne  renversez  pas  ma  maison ; 

Hoei  mie,  d^truisit  enti^rement ; 

^    ^^   ^   Khi   kan   hoei    tchang^ 

comment  puis-je  blesser  ou  tuer 

ce  corps,  qui  venait  de  mes  parents  ? 

"T  Ml  ^^  ^^^  P^>  d6truisez-les  tons ! 
>yC   ^5  Ching  yen  pou  hoei,   les 

vraies  doctrines  ne  soni  jamais  per- 
dues  ;  les  sainles  paroles  ne  se  perdent 
pas. 

ONZE  TRAITS. 


Ngeou  (A. 


G.  au)  626. 


Combattre,  se  batlre  k  coups  de  canne  ou 
k  coups  de  poing  ;  battre  avec  un  bftlon  ;  lut- 
ter,  cbasser,  faire  avancer ;  trique  ; 

Teou  ngeou,  se  dispuler,  se  battre  k 
coups  de  poing  comme  font  les  gens 
dans  la  rue ; 

Ngeou  jo,  d^sbonorer  quelqu'un  en 
le  frappant ; 

^  Ngeou  ta^  se  battre  k  coups  de  can- 
ne dans  une  rixe ; 

^-  9if  Ngeou  ki;         id.  ; 
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i^  ^^  "^  iVpeott  cAan^  chi  ming^ 
blesser  une  personne  mortellement 
dans  une  balaille ; 

^^  Ngeou  pi^  baltre  jusqu'^  faire  mou- 
rir,  tuer  dans  un  tuninlte  ; 

^^  Ngeou  cha^  tuer  luie  personne  en 
combaltant ; 

^^  Ngeou  chang,  blesser  dans  une  que- 
relle  ;  blesser  en  frappant ; 

^^  '^C  Ngeou  jo  sse  oueu^  desho- 
norer  un  eludianl  ou  un  savant  par 
un  coup. 


I  (A. 


C.  ngai)  284. 


Ferme,  resoLu,  qui  ne  cede  pas,  intr^pide  ; 
patient,  endurant ;  oubHeux  de  soi-meme ; 
severe,  irritable ;  courage,   r^soiutioQ  ;   nom 


d'un  endroit  et  d'an  oiseaa ;  caract^re  qui 
s'emploie  au  jeu  d'^checs  pour  indiquer  un 
cerlain  coup ; 

^S  ^  J  ji^y  fermemenl  canvaineu  ;  decide, 
r^solu,  inUepide  ; 

IflJ  ^^  Keiig  t\  intr^ide,  qui  tt'a  pas  peur 
du  danger ; 

IJii  ^X  Hiung  i,  fort  et  courageux  ;  grand 
courage  et  grande  force  d'esprit ; 

j^  ^S  ^^^  h  pos^  et  calme,  avec  une  in- 
domptaUe  fermet6 ; 

Kio(A.  C.  huk)411. 

Une  coqnille  d'oenf  dont  vient  de  sortir  le 
poiilet  ; 

H^  3S  Vi  SB^  ^^  tchou  tun  kiOy  le  poulet 
est  sort!   de  sa  coqullle ; 


SO"    RADICAL 


-Q:  OU 


^  Ou(A 


C.  mb)  1060. 


Particule  negative  prohibitive,  comme  non, 
ne. .  .pes,  ne  faites  pas  ;  quetquefois  die  est 
iaterrogaAiva  indiquaat  le  d4Mii6  ou  le  refus ; 
fte  til  miu^  dans  le  sens  d'uae  sorte  de  chapeau 
ou  de  bMinet  de  drap  noir  ; 

^.  ^p  j^  ^S^  Tse  yu  Isiang  ou,    puis-je 
in'asfiaMT  ? 

f^tM^  9^  ^^  0»  ^^  '^  ^i  ^^  vous  op- 
poeez  pas  i  eel  ^dk  special ; 

"FQr    )m  ^i^  (^^  yte;^  kmm^  pas  de  motif 
d'etre  iaquiet  k  ce  ttutjet ; 

?&!■  !^  ^^  Ou  pan  king,  ne  nianquez  pas 
de  respect ; 


TK  ^  rf^  S^  ^^  y^  tsiang  au,  puis-je  en- 
irer  ou  non  ; 

-f   75  Ou  naiy  peut-fitre  que ; 

-flSr  75^  ^  **/  Ou  nai  ptm  kho,  penf^^e 
que  ce  n*est  pas  permis^  peut-etre 
qu*oa  oa  doit  pas  faire  cela ; 

-^  ^  Ou  niiig,  U  want  mienx  ; 

UN  TRAIT 

^  Mou  (A.  C.   b)  60S. 

Mere,  dame,  femme,  femelle ;  celle  vers 
laquelle  on  leve  les  yeux  poor  eterchcr  la  pro- 
teetioH,  et  qui  6ldve  les  enfaols ;  celle  ou  ce  qui 
produii ;  au  Aguri  un  gfiuneniear  local,  la 
sourcede,  magisiraCdedifitTict;uif6rieur,  petit; 
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f^«AmdUy  une  nourrice  qui  allaite^ 
une  m^re  nourriciere  ; 

f^  Wat  oil,  mere  d'un-c  Spouse  ; 

f^  Ngo  OH,  id  ; 

■^  Jfi  ou,  une  mere  adoplive,  une  belle- 
mere  ;  la  mere  de  sa  femme  ; 

-^  Ou  mouy  id.  ; 

"^  Tseu  ou,  le  grand  et  le  petit  de 
toute  chose  en  parlant  des  espfeces  ;  la 
chose  produite  et  le  producteur  ;  su- 
pirieur  et  infdrieur  ; 

"P^^  Kouo  ou,  rimperatrice  douairiere^ 
lilt,  la  meredu  royaume,  de  TEmpire; 

^:  Chi  ou,  «lcs  dix  meresi&,  c.-a-d.  les 
dix  caraclircs  horaires  ; 

^  ^^  Tseu  ou  tsieriy  capital  et  inl^ret, 
principal  et  inl^rSt ; 

•^  Tchou  ou,  une  Iruie,  une  laie  ; 

•^.  Tchou  ou,  r^pouse  principale,  de  l«f 
rang  ; 

^y  Ou  li,  le  capital  et  les  inl^rels  ; 

-Bg:  Pa  oUy  lanle  ; 

f^  Tsou  ou,  une  grand'm^re ; 

"P5  Fou  ouy  pere  et  mfere ', 

;3^  -^  Tu  fou  ou,  le  grand'p^re  et 
la  grand'mere,  c.-4-d.  le  ciel  et  la  ter- 
re; 

•|^  Ki  m^  ttue  poule  ; 

^^  Ou  thsiriy  une  mere,  la  propre  mere 
de  quelqu'un ; 

^^  Ou  tseu,  une  mere  el  ses  enfants, 
s'applique  »ax  choses  qui  produisenl 
et  aussi  aux  choses  prodoites  ; 

-B^  Mh  ou,  le  soletl  cotiad^r^  comme  la 
source  de  la  lumi^re  ; 

-^  Khi  ou,  les  influence*  primilives  de 
la  nature  ; 

-jB^  Tchang  ou,  une  vapeur  pestilen- 
tielle  ; 

'^  Tse  ou,  nom  d'une  colline  ; 
■p5  ^^  ^^>  id-  > 
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i^  y  me,  nom  d'une  drogue,  d'un  m^di- 
cament ; 

-^  Pei  ou,  id.  ; 

f^  Tchi  ou,  id.  ; 

f^  r^ew  ou,  les  letlres  d'un  alphabet, 
les  caractires  iniliaux  ; 

^J  '^  Fow  OM  kouan,  le  magistral  de 
son  propre    district,  du    district   que 

Ton  habile  ; 

f^  Kuntf  ou,  le  coq  et  la  poule,  le  mftle 
et  la  femelle  des  animaux  ; 

;2l  ;5^  'E^  Min  tchi  fou  ou,  { les  bons 
fonctionnaires)  sont  les  parents,  le  p6re 
et  la  mere  du  peuple  ; 

TROIS   TRAITS. 

Mei  (A.  C.  mui  )  586. 

Chaqwe,  chacun,  tous,  quelqu'un;  conslam- 
ment,  communiment,  en  toute  occasion,  tou- 
jours ;  quoique,  nonobstant ;  envier,  desirer, 
nom  de  famille  ;  veul  dire  aussi  herbe  crois- 
sant et  poussant ; 

p^  Mei  mei,  frequemment,  k  chaque  oc- 
casion ; 

0$  Mei  chi,  chaque  fois ; 

^  ^  m  i^tk  il^i  ^^^i  P^  ^^^^y  ^'6st 
ainsi  chaque  fois,  c'est  toujours  de  cette 
maniere ; 

^  yV*  Mei  jin,  chaque  homme,  chaque 
personne  ; 

^i  '— ^  f^-  ^^  Mei  y  kien  $s4,  chaque  af- 
faire •, 

1^  03  ^^^  Youen  tien  mei  mei,  cha- 
que champ  est  ^galement  fertile. 

QUATRE   TRAITS. 

Tou  (A.  C.  tuk)  922. 

Nuisible,  empoisonn^,  v^n^neux;  venimeux; 
raalfaisant,  destructeur ;  cruel,  m^chant,  vi- 
cieux,  mortel,  funeste,  mal  jnlentionn^  ;   poi- 
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son ;  virus,  pesle ;  tort,  iDJustice,   prejudice  ; 

hair,  s'indigner  contre,  [d^tester,  abhorrer: 
empoisonner,  plante  v6n^neuse;  nom  d'une 
m^decine,  et  d'un  bois  ; 

^ijt   ^^  Sin  iou,  cruel ; 

^^  Tou  yo,  un  poison,  un  remMe  vio- 
lent, dangereux ; 

^^  Fou  tou,  eropoisonn^  ; 

^^  Lieou  taUj  un  mal  qui  s*insinue,  qui 
p^nStre,  en  parlant  de  I'habitude  de 
fumer  de  I'opium  ; 

^^  Tou  cheouy  un  infiime  scel^rat;  une 
personne  malfaisante  el  malintention- 
n^e; 

■e^  ^B  ^  '^^^  ssijiiiy  empoisonner  quel- 
qu'un  ; 

^^  Tou  khi,  une  exhalaison  nuisible, 
une  emanation  pernicieuse  ; 

Pien  toUf  ulcere  v^n^rien ; 

^C  ^^  ^  tou  hong  tou^  attaquer 
un  poison  par  Femploi  d'un  autre  ; 
principe  commun  d'apr^s  lequel  op^- 
renl  les  Cbinois  ; 


n 


•^.  Tchong  ioUy  planter  ou  verser  gout- 
te  k  goulle  du  poison ; 

Tsin  tou^  prejudice  graduel  mais 
profond^  l^ser  graduellement ;  faire  du 
tort  graduellement ; 

Fang  tou  yo,  ap[  liquer  du  poi- 
son k\ 

Chin  toUf  rinde ; 

Tou  yen,  langage  empoisonn^  ^ 

^1^  Tou  keng,  detesler,  abhorrer  ; 

-  Tsao  tou  cheou,  etre  victirae  de 
la  m^chancet^  de  quelqu'un  ; 

M  ^n  ^  ^  ^  Ngo  tou  hoan 


Jou  hao  fong  ching,  quoique  rempiis 
de  ro6chancet6,  its  aiment  beaucoup  k 
faire  la  conr  aux  grands  ; 


Ki  tou,  un  poison  morlel ; 

Tou  hat.  User  mortellement,  blesser^ 
nuire  ; 

iUi  Tou  sin,  un  esprit  malicieux,   mal- 
intentionn^  ; 

P)    Tou  kheoUy  une  bouche  impure; 

^^  Tou   khi,    empoisonner   un   cours 
d'eau  ; 

^:  Niiig  oei  tcha  tou,  le  peuple 
pr^f^re  les  moyens  amers  et  empoi- 
sonn^s  ; 

San  tou,  les  trois  fl^aux,  les  trois 
pestes  desTaoisles:  la  cupidity,  la  colere 
et  la  folie ; 

^  ^fM  ^  ^$  Mang  thsing  ya  toUy  les 
aveugles  sont  pleins  de  malice,  et  les 
muets  sont  dangereux  ; 

Ou  tou,  les  cinq  reptiles  venimeux : 
la  vipere,  le  scorpion,  la  scolopendre,  le 
crapaud  et  Taraignee  ; 

^j^  ^  Fong  tchai  siao  tou,  une 
petite  vengeance,  lilt.  Taiguillon,  la 
piqure  d'une  m^chante  abeille. 

t  Yu(A.  C.  yuk)1141. 

Nourrir,  Clever  un  enfant  dans  de  bonnes 
habitudes;  soigner,  Clever,  nourrir ;  faire 
pousser  des  plants ; 

Wi  Wk  ^^  l^^>  donner  la  naissance  k  uq 
ills; 

^5  WL  ^^^  y^'  abondant,  exuberant,  trop 
fertile  ; 

lib  ^?  Tchong  ling  yu  sieou,  Tes- 
prit  protecteur  (de  ce  pays)  a  fait  nai- 
tre  un  homme  de  talent ; 

IflS  f  1^  Hi  hWt^  Touan  oei  i  ouaiyu 
tin,  les  heureuses  conjonctions  des  as- 
ires  voas  onl  mainlenant  donne  Je  nour- 
rir unnnicorne  ;  —  Felicitalions  que  Ton 
adresse  k  la  naissanced'un  tils. 


J 


81'  RADICAL 


ifcPi 


i:b  Pi  (A. 


C.  pi)  674. 


Comparer,  classer,  assortir,  effectuer  une 
union;  ^galer,  correspondre  i,  proporlionne 
i ;  choisir^  amener  k  s'accorder  ;  explication, 
commentaire;  pres  de  quelqu'un  ;  proche  de, 
intime,  proche  voisin,  voisinage  ;  signe  du 
comparalif ;  chacun,  chaque  ;  tous ;  —  lu  pi, 
harmoniser,  regler,  sympathiser,  s'accorder  ; 
egal,  regulier,  uni ;  allendre  ;  recil  de,  compte 
de  •,  apparie  ; 

hb  t^^^  ^^^^^  comparer  avec  ; 

h\j  ^i  P^  ^o^^h  assortir,  marier,  apparier, 
accoupler ; 

^  A  hb  W  J^  On  jin  pi  te  chang, 
personne  ne  pent  lui  etre  compard ; 

^[j  .—  11^  Pi  y  pi,  faites  une  comparai- 
son  ; 

I^b  >"&"  P^  f^^^9^  P''^''  exemple,  supposez  ; 
une  analogic,  une  comparaison,  une 
similitude  ;  mesurer,  supposer  ; 

i:fc  jSi  Pi  khieou,  unpretremendiant  boud- 
histe  (en  Sanscrit  Chikshu) ; 

Jlfc  J5l  t®  Pi  khieou  seng,  un  pretremen- 
diant ; 

i^b  ^  Pi  kcio,  collatiouner  pour  examiner ; 
it  ^S  P^  ^^'  ^^  P*'^^'  intime  ; 


Ih 


Jib 


ii(j  ^B.  Pi  ti,  metaphore  employee  en  poesie 
la  forme  allegorique  de  la  po6sie ; 

Pi  yUy  i  regard  de,  en  cc  qui  lou- 
che, en  ce  qui  concerne,  quani  i ;  s'e- 
tendant  k ;  ^galant ; 

^  t\j^  ^  M  Pi  y^  p{  ^^^^ 

choui  kao,  faire  une  comparaison^  pour 
voir  lequel  est  le  plus  grand ; 

i}j  ^  Pi  y^h  un  peigne  h  pelites  dents  ; 

It  M  Pi  ^'i^'  id-  •' 

j:[2  ^^  Pi  ^hii  prealablement ; 
h\j  ^^Piou,  assortir  el  arranger  des  choses; 

1^^  \Xk  Siang  pi,  comparer  r^ciproque- 
ment  Tun  avec  Taulrc  ; 

h\j  pi|T  Pi  P^^^»  ^^^  d'une  (onction  ; 

i^\a  ^^  Pi  Ihsin,  etre  familier,  intime  avec; 

^0  ^EJ  Po  Vit  harmonieux,  d'accord  \ 

ifi*.  ^R  ^^  ht  Oukiaoeipi,  cinq  maisons, 
cinq  families  constituent  un  voisinage  ; 

•fcti  ^C  WSt  )§S  ^i  Pi  si^^^keng  yin  kin, 
plus  attentif,  plus  prevenant  qu'aupara- 
vant  ; 

^%  ^>  ^  72^  j!k^  F^i  youen  iiiu  tchi  pi, 
on  no  pent  la  comparer  a  une  femme 

mecontente  (de  ne  point  etre  marine) ; 
Jtfl  JR  Pi  hou,  chaque  maison  ; 
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lb 


lb 

lb 
lb 


lb 


lb 

lb 
lb 


lb 
lb 


Pi  h'w,  tous  les  villages  ; 

>ft  S.  tii  P^  *'^*  A*'*  F»  quand  il  fut 
revenu  ; 

j^  Pi  soui,  depuis  ces  derniSres  annees; 

X-h  ^  ^^  ""^  ifpS  y2^  Ybw^n  pi  sse 
ichiy  ti  tchi,  je  desire  k  cause  de  ceux 
qui  sont  morts,  en  une  fois  laver  cela 
(cet  affront)  ; 

t^lj  Pi  pi,  constammenl  ; 

rf9  ^  h\L  Tcheou  eul  pou  pi,  lib^ral^ 
el  sans  esprit  de  parli ; 

X^^  /2r  f,^  0  pi  tchi  ti,  esprit  de 
parti ; 

1^  Pi  j/m,  unc  comparaison,  une  simi- 
litude : 

36  Pi  ping,  mellre    en  comparaison  ; 

J:  jl  Pou  piy  sans  egal,  qui  n'est  pas  com- 
parable a  ; 

Sh  JS  P^  khieou  nt^  une  religieuse, 
une  pr^lresse  bouddhique  mendiaute ;  le 
motjaponais2?i&u;u^  une  religieuse^  est 
lout  entier  le  mot  chinois  ; 

JiB  0  pi,  ^goiste,  bas ;  i  la  maniere 
d'un  partisan  ;  partial ; 

§^  Pi  ping^  comparer,  mettre  en  com- 
paraison, en  parlanl  des  livres  ou  des 
actions  des  gens; 

W^  p»|  gS  Pi  ping  ti  IwUy  debut  ou 
discussion  sur  les  merites  de  ; 

^^  Pi  tchao^  vis-a-vis,  en  face ; 

T^  ^^  ]^  P^  '*^**  J/*H9  ^^^y  *^ous 
les  menages  se  visitenl  et  se  felicitent 
—  k  la  nouvelle  annee  ; 

)IM  ^  tb  Kt  chun  ki  pi,  rcndant 
unc  soumission  cordiale,  sincere,  el 
faisant  une  union  cordiale  ; 

^^  Pi  souij  ces  annees-ci,  recemment; 

^  Pi  cliai,  piinir  des  sergents  de  ville, 
des  agents  de  police  pour  abandon  de 
leur  devoir  ; 

Mtt^  P-^'  :KYtchinpiytchin 
ta,  chaque  bouffde  de  vent  est  plus  forte 
que  la  derniere ; 


i^\j  i§  Pi  y^h  un  commenlaire,  un  exemplc; 

ftfc  itj  ^C  5S  ^^^  pi  ^^9^  kiang^   il  est 
plus  violent  que  moi  ; 

i^t  ib  ^  tii  Pi  pij^n  y^,   chacun   est 
prdcis^ment  ainsi ; 

1^  Jl^  ^^   ^1^  Kiapi  khz  Un,  its  assem- 
blent  leurs  voisins ; 

fck  j^   S.  ^  Pi  ^i  ^^**  nien.  par  trois 
ans  de  services  ; 

l^fj  ^^  Pi  ^^i^^f  Texamen   iriennal  des  em- 
ployes ; 

^  J^    J;Jj  /  tchi  yupiy  cela  Concor- 
de avec  la  justice ; 

-tb  ^^  ^  1^  Pi  khifan  ye,  lorsqu'il  sera 
de  retour ;  altendez  son  relour  ; 

tche  y  si  tchi^  je  souhaile,  a  cause  de 
celui  qui  est  morl,  laver  enlicrement 
cet  affront. 


^.  Pi  (A. 


TROIS  TRAITS 

C.  pi)  676. 


Laborieux,  qui  se  donne  de  la  peine  ;  soi- 
•gneux,  qui  fait  attention  i,  vigilant ;  fatigue, 
soin  •,  conseillcr,  averlir,  prevoir,  se  garder 
centre;  rendre  malheureux^  6tre  malheureux; 

^^  5fi»  ^  ^i^  ^*  f^  tsiouen  choui^  com- 
me  Teau  jaillit  la  ; 

4nf  ^^  ^  i\!^  Ou  pi  yuL  kioiie,  ne  vous 
laissez  pas  aller  a  lant  de  chagrin  ; 

^>  ^  ^  ^,  Pi  khi  heou  hoan,  prevenir 
les  ennuis  fulurs,  prevenir  les  mal- 
heurs  i  venir  ; 

^  ^\  Kiapi,  diligent,  soigneux. 


WHj  Pi  (A. 


CINQ  TRAITS. 

C.  p'i)  679. 


Genereux,  liberal,  bon  ;  reel,  substanUel ; 
chagrin,  qui  a  le  coeur  peine  ;  manifeste,  clair, 
(ividenl ;  assister,  aider  ;  conligu,  avoisinant, 


RADICAL  LXXXII.  —  UN  TRAIT. 


limitrophe,  en  parlant  des  champs  ;  fait  partie 
du  nom  de  collines  ;  nom  d'un  district ;  - 

Pft  3^^*  '*^**^   voisin,   limitrophe,   avoisi- 
naflt,  coaligu ; 

WHi  Koua  piy  flatiant,  servile ;  ramper 
doucemenl  ou  servilement ;  rampant, 
souple  ; 

^  St  pi,  I'agrafe  ou  la  boucle  d'une 
ceinture  ou  d'un  ceinturon  ;  signifie 
aossi  une  ceinlure  faile  de  la  peau  d'un 
rhinoceros  ; 

Pi  loUy  un  des  noms  de  Bouddha ; 

[ij  Pi  leou,   les    branches  ecarl^es   et 
inegales  des  arbres ; 

^^  Hlfc  Sid  pi,  aider,  assister  ; 

WHj  W^*  ^*  moany  chagrin^,  trisle,  afflige  ; 

Vijt  ?M  Pili,  une  espece  de  renard  ; 

Pit  1^  Pi  ti^9^  ancien  nom  de  Tchang  Tcheou 
fou,  dans  le  sud  du  Kiang  lou  ; 


499 


Wifc  '^  ^S  Pi  tche  tchi,  expression  boud- 
dhisle  pour  picdtchas^  une  classe  de  de- 
mons vampires  ; 

Wifj  J^  P^  Ptclia  men,  (Wesamuna  ou  Vai- 
dramana)  un  roi  des  demons  qui  a  une 
couleur  jaune,  et  garde  le  nord ;  on 
rhonore  comme  dieu  de  la  richesse 
dans  beaucoup  d'endroits  de  la  Chine  ; 


Tsan  (A. 


G.  tsim)  13. 


Rus^,  artificienx,  en  parlant  d'un  lievre 
qui  a  plusieurs  moyens  de  s'^chapper ;  )e  nom 
d'un  arbre  et  celui  d'une  ^toile  ; 

^  Tsan  tou^  un  lievre  ou  un  lapin 
ras6  qui  a  plusieurs  trous  dans  son 
terrier  ; 

Tsun  tan,  nom  d'un  arbre  que  Ton 
dit  avoir  appartenu  a  Confucius  ;  (la 
derni^re  syllabe  tan  s'applique  aujour- 
d'hui  au  bois  de  sandal; 


82'    RADICAL 


^MAO 


S^  Mao  (A. 


C.  mb)  580. 


Ce  qui  couvre  le  corps  de  Tanimal  ou  de 
I'oiseau  \  cheveux,  poils,  fourrure ;  pelage, 
duvet,  plumes  ;  la  couverture  de  la  terre  ; 
herbe,  herbage,  planles ;  le  grain  ;  poil  de 
feutre  ;  tare  des  marchandises  ;  priver,  d^- 
pouiller  de  poils,  par  exemple  en  echaudant ; 
c'est  aussi  le  nom  d'un  bambou  ; 


Ymien  mao,  qui  a  les  cheveux,  les 
poils  ronds,  c.-ft-d.  les  quadrupedes  ; 

Pien  mao,  qui  a  les  cheveux,  les  poils 
plats  (c.-4-d.  les  oiseaux)  ; 

Yeou  muOy  une  brebis,   chevre  ;  un 


^^ 


mouton;  litt.  ce  qui  est  reconvert  d'une 
tendre  laine  ; 

Eul  mao;  deux  esp^ces  de  cheveil^, 
cheveux  grisonnanls,  qui  deviennent 
gris; 

A^  i^  Pou  mao  tchi  thi,  sol  sans 
herbe,  non  cultiv^,  inculle,  une  soli- 
tude ;  au  fig.  sauvage,  d&ert ; 

Mao  tchong,  animaux  couverls  de  leurs 
poils,  le  poids  d'une  chose  y  compris 
la  tare  et  le  trait ; 

^  Mao  ping,  un  d^faut,  une  paille,  de- 
faut  dans  un  objel ;  un  defaul  de  ca- 
ractere,  une  faiblesse,  uneidiosyncrasie; 
une  excentricite,  une  originalite  ; 
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Mao  kouan,  le   luyau  d'une  plume 
k  ^crire  ; 


HI 


M 


pp 


\m 


m 


:^  M 


Fa  mao,  se  moisir ; 

Hoei  mao,  cheveux  frises,  boucles  ; 

Pou  7njOy  viclime;  non  d'une  couleur 
sans  melange  ;  ne  pas  regarder  comme 
pur  ou  d'une  seule  couleur  ^  veul  dire 
aussi  terre   inculte,  sterile  ; 

^  ^^  ^f(iO  ko  tsong  jen^  les  poils 
et  les  OS  qui  se  tiennent  droits;  elrefrap- 
pe  d'ctonnemenl ; 

Cheou  mao,  le  poil  des  animaux  ; 

^  Hung  mao  koxio,  le  royaume, 
la  nation  aux  cheveux  rouges,  les  An- 
glais ; 

dl  a51  -^  Chi  toil  tchi  mao,  mangez 
I'herbe  de  la  terre ; 

^5  yj^  ^  Ming  jmi  hong  mao,  noire 
vie  (est  legero)  comme  du  duvet  de  ci- 
gogne ; 

^  ^  ^B  ^^^^  cfteott  mao  khio^  un 
affaire,  un  individu  ruse,  assommant; 
un  homme  ennuyeux  ; 

J\,  ^\  ^  Chill  ji  pou  mao,  il  pene- 
tra  j usque  dans  les  deserts  ou  les  soli- 
tudes ; 

^||  Mao  ichoui,  un  pinceau  ; 

jj^  Mao  tsiang,  Mao-tsiang,  femme  ce- 
lebre  par  sa  beaute,  la  meme  que  ]^ 

"Jj^  Si  chi ; 

^^  tS?  ^  ^^^  y^^^  f^^^  ^"'fl''  (quand) 
la  belle  Maoyen  rcssusciterait  : 

^  ^  ^  y  ^^^  P^^  P^>  (•'  ^^^  ^""^P 
ladre)  pour  s*arracher  un  cheveu  pour 

vous; 

^  db  CW  mao  tsien  sse,  (vous 
mon  peuple  qui)  mangez  Ic  produit  et 
vivez  sur  la  terre; 

Yu  mao,  une  plume,  une  plume  non 
taill6e  ; 

_  t^  -^  p^^^  ^^  y^  ^^^^'  "^  ^"^^' 

je  pas  \i&  avec  les  cheveux  ou  la  vie  de 
mon  pere  ? 


nlr  Mao  hiov4y  plumes  et  sang,  volailles 
et  viandes  offertes  dans  les  sacrifices ; 

jjSf  fj^  ^^  Yen  kouo  pa  mao,  k  chaque 
oie  qui  passe,  il  arrache  une  plume ; 
il  extorque  un  salaire  de  chacan  ; 

•^  ^^  Ki  mao  pao,  un  avis  urgent, 
unavertissemenlpresse;  — on  y  attache 
une  plu:r.e  de  coq  blanche. 


CINQ  TRAITS. 


^  Tchen  (A. 


C.  chin)  43. 


Feu  ire  de  loute  espfece  ;  tapis  ou  drap  pour 
un  plancher;  poil  ou  laine  iravaille  en  feutre; 
ctoffes  de  laine  grossiere,  telles  que  tapis,  cou- 
verlures  de  lit,  bure  ;  chapeaux  de  feuire ; 

iftS,  ^  Thi  tchen,  un  tapis  de  larges  di- 
mensions ; 

^  l)l§  Tchen  mao,  un  chapeau  de  feutre ; 

^il  "Q  Tchen  pao,  un  sac  en  tapis  ; 

^  JL  iM  W*  ^  Tchen  chang  pa  tiao 
mao,  facile  et  aussi  peu  senli  que  d'ar- 
racher  un  poil  de  duvet  d'un  tapis  ; 

^  ^  Tchen  iseti,  un  tapis  de  chemin^e,  une 
descentc  de  lit,  un  foyer ; 

^  ^^  M  ^  ^^**  ^^^  P^^9  ^^^ 
tchen,  se  serrer  les  uns  contre  les  au- 

ires  sur  le  foyer  dans  I'hiver  ; 

*y^  ^  y(^^^  ^<^hen,  ,un  lapis,  une  couver- 
lure  de  lit ; 

3f ^  51^  ^^  Oa  isai  tchen  tseuy  un  lapis 
de  foyer  a  fleurs;  un  tapis  de  Turquie; 

$n  i^  ^  %]S  ^^  '^^  ^^'^"^  ^^'^^^^^  ^"^^ 
incommode  que  de  s'asseoir  sur  un 

lapis  d'aiguilles  ; 

,^  Tchen  ngan,  la  table  couverte  d'un 
7apis  dont  on  se  sert  pour  sacrifier  4 
TElre  supreme. 

SIX  TRAITS. 

Sien  (A.  C.  sin)  801. 

Muer,  renouveler  le  poil   ou  les  plumes; 
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biillanl,    Iuslr6,  bien    nouiii,  luisant  comme 
les  oiseaux  qui  ont  nouvellement  mue ; 

Niao  vheoti  mao  sien,  les 
oiseaux  el  les  quadrupcdes  repandenl, 
perdent  leurs  vetemenls. 


/►►» 


petite  crreur,  la  plus  petite  faute  ; 

^^  Hao  mou,  pelit^   insignifiant,  mes- 
quin. 


SEPT  TRAITS 


^  Hao  (A. 


C.  h5)171. 


Cheveux  ou  duvet,  duvet  sur  les  plantes; 
le  bout,  rexlremite,  la  poinle  d'un  pinceau  ; 
cheveux  longs  et  doux;  duvet  fin,  atomes, 
loutes  choses  tres  petites,  des  riens;  expres- 
sion du  superlatif ;  mais  employe  comrae  regi- 
me avec  une  negative,  il  signilie  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  petit ;  excessif,  d(5regle,  exagdre  ; 
comrae  poids,  c'est  la  10©  parlie  d'un  grain 
de  millet,  ou  la  1,O0Oe  parlie  d'un  tael ;  un 
dixieme  de  dollar  \  un  nom  de  famille  ; 

^^  ^^  Hoei  hao,    ecrire  avec    rapidite^    la 
plume  d'un  ccrivain  rapide  ; 

^^  ^^  Hao  mou  sse,  affaires  insigni- 
fianles  ^  affaires  qui  ne  font  pas  parlie 
des  devoirs  de  quelqu'un  ; 

^ffi  j^  ^g^  Hao  ou  kouo  fan,  pas  la 
moindre  faule  ou  erreur,  pas  enfreinl 
le  moindre  de  mes  devoirs ; 

Hao  li^  tres    peu,   h    un   tres    pelil 
degr^  ; 

^  ^    >3jC  ^^  Ss6  hao  pou   IsOy  pas  de 
faule,  parfail,  immacul6,  sans    tache; 

"5^  ^S  ^Y>  ^^  ^^'^  hao  pou  isOy      id.  ; 

*^  Sieou  hao,  une  espece  de  chien  ; 

^t  Han  hao,  mettre  la  poinle  du  pin- 
ceau dans  sa  bouche,  landis  que  Ton 
reflechil  i  ce  que  Ton  va  Ecrire ; 

Jouen  haoy  mouiiler  la  poinle  du  pin- 
ceau ;  Iremper  sa  plume  dans  Pencre; 

^S  SB  a2^  ^  ^^  ^^  ^^^^  ^^'  legere  er- 
reur ou  faule  ; 

5fC  ^  Hao  fa  pou  yong,  ne  pas 
admetlre  Pinserlion  d'un  seul  cheveu  ; 
serre,  lermi,  secret ; 

Tsieou  hao,  un  duvet  d'aulomne ; 


^SK 


n 


m 


SEPT  TKAITS. 


\  Kieou  (A. 


C.  kan)  417. 


.\^A 


Balle  comme  celles  avec  lesquelles  jouent 
les  enfanls;  balle  de  peau,  remplie  de  poils, 
de  laine  ou  de  peau  ;  globulaire,  en  forme 
de  sphere ;  une  protuberance,  une  houppe, 
une  vessic  souffl^e;  un  ballon;  le  scrotum  ; 
c'est  ausri  le  nom  d'une  ceinlure,  d'un  poisson, 
d'un  bAlon,  d*un  fruit,  d'une  espece  de  drap 
el  d'une  espece  de  soie  ; 

^T  ^^  ^^  kieou,  jouer  a  la  balle  •,  aussi 
jouer  au  billard  ; 

^  Hi  kieou,  id.  ; 

Ta  kieou,  lancer  une  balle  avec  le 
pied  ;  jouer  a  la  balle  de  pied  cliinoise, 
en  plomb  ou  en  fer ; 

^  Tsou  kieou,  id.  ; 

1M  ^^  ^^  Pcio  sieou  kieou,  jeler  la  balle 
brodee  —  c.-a-d.  choisir  un  mari ; 

^M  ^^  •^^^'^  kieou,  une  boule  de  fil  de  soie, 
une  houppe  de  soie  que  Ton  met  com- 
me noeud  au  haul  d'un  bonnet; 

Kieou  tseu,  une  balle ; 

Kieou  tsai,  le  prix  du  vainqueur  au 
jeu  de  la  balle  de  pied ; 

^f£  ^^  Hoa kieou,  une  espece  de  crepe;  un 
bouquet  de  fleurs ; 

Kieou  ichang,  un  amphiiheatre  pour 
jouer  h  la  balle  au  mur ;  un  jeu  de 
boules ; 

Teng  kieou,  un  chandelier,  un  cande- 
labre  ; 

^?  ^j&  Sioue  kieou  hoa,  la  Boule  de 
neige  ou  Viburnum  ; 

J^  /^  ^^  1^  ^*^'*  ^^^^^^  *^*^^^^  ^^^*  'Hy- 
drangea ; 

ij^  ^^  Tang  kieou^  la  prune  sucree,   nom 
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que  FoD  donne  au  chan-tchu  ou  senel- 
le  (fruit    de  Taub^pine). 


Tan  (A. 


HUIT  TRAITS 

G.  I'dn)  856. 


Tapis  de  cbeniin^e,  de  foyer ;  tapis,  droguet 
fait  de  fil  de  laine  ou  de  poil ;  serge,  ratine 
(apis  en  peluche  ; 

^li  ^^  t^  ^    ^    Po  y  tiao  tan  tseu, 
etendez  par  terre  un  tapis ; 

3£  7^  ij^    ^^  Ou  tsai  sien  tan,  un  beau 
tapis; 

^fe  1^  ^S  "^    ^*^*  J^^^9  ^^'*   ^^^^^>    d^s 
tapis  de  fil  avec  des  couleurs,  dont  on 

se  sert  pour  les  lits  ; 
K  ^5  Tchoangian,  une  couverlure  delit- 


G.  ts'ui)  1018. 


i(A. 


Le  duvet  ou  les  douces  plumes  sur  les  oi- 
seaux,  le  poil  fm  qui  croit  au-dessous  de  I'au- 
ire  chez  les  quadrupedes  ;  fourre,  duvets ; 
doux,  veloute  ;  fris^,  crfip^  ;  d^licat,  fragile, 
qui  se  casse  facilement^  oiseaux  qui  muent, 
qui  prennent  de  nouvelles  plumes ;  le  nom 
d'uue  espece  de  couronne  royale,  ou  d'un 
bonnet  de  cour  ;  de  quelques  ^lofTes  ct  de  vS- 
tement  de  prStres;  nom  de  famille; 


^g  Mien  tsoui,  colon  dcru ;  soie  de  colon  ; 


iK 


^ 


n 


Ho  isoui,    loile,    drap   d'amiante  ; 

Tsout  mou,  espece  particuler©  de 
rideau  en  feuire,  une  tente  en  feulre 
ou  en  camelot ; 

Tsoxii  mien,  un  chapeau  de  feutre  ou 
en  peluche ;  une  ei^p^ce  de  bonnet  of- 
ficial que  Ton  porlait  autrefois; 

Kan  tsoui,  doux,  delicat  et  beau  ; 
doux  .et  delicat ; 

5Sc  Tsoui   i,   un  vSlement  que  porlenl 
les  pr^tres  de  Bouddha  ; 

Tsoui  mno,  poil  fin  pour  feulre  ; 

11  ^  Kan  yang  tsoui  thsin,  se 
procurer  de  la  nourrilure  delicate  pour 
ses  parents ; 


1 


f^  Tsoui  po,  drap  ou  toile  avec  du  duvet, 
peluche  ; 

-^Sc  itO    ^^  Tsoui  i  jou  tan^  ses  robeg 

de  coorbrillaienl  comme  lesroseauxea 
semence,  en  graines. 

NEUF  TRAITS 

Ho  (A.  C.  hot)  216. 

Espece  de  tisru  de  laine  feutr^e  semblable 
au  drap  pilote  ou  de  serge  grossiere  que  les 
Mongols  appellent  darma  et  qui  se  fait  dans 
les  provinces  du  Nord  ;  cuir  brode  ou 
pique;  une  couleur  d'un  gris  clair; 

Pang  ho,  espece  de  feutre,  de  drap 
pilote,  etoffe  de .  laine  grossiere ;  les 
fits  diagonaux  d'un  filet,  ou  raies  sur 
une  espece  de  drap  en  poils  ;  travail 
fait  par  des  femmes  ; 

Sou  ho,  id.  ; 

Teouho,  qui  a  Tesprit  faible,    faible 
d'esprit ; 

-Ft  ^   fM  ^^  '^^  ^^^>  ^'    ^  S"ll^'    ^^^'^ 
legerement  la  serge,  c.-a-d.  il  est  desap- 

point^  dans  son  desir  d'atteindre  un 

degr^,  un  grade. 


ik 


Soui  (A. 


G.  soi)  826. 


Etendre  les  ailes  ;  d^ployer  ses  ailes ;  volti- 
geant,  les  soubresauts  d'un  pht^nix ; 

r/iLi  Pei  soui^  Etendre  les  ailes. 

DOUZE  TRAITS. 


Yong  (A. 


G.  yung)  303. 


Le  fin  duvet  des  oiseaux,  les  plus  petites 
plumes  des  oiseaux ;  poil,  fourrures  ou  du- 
vet fin;  velu,  qui  a  des  poils;  plein  de 
plumes ; 

Ho  jong,  le  duvet  des  cigognes  dont 
on  se  sert   pour  (^tancher     lesang; 

Jong  maOy  duvet  ou  poil  fin  et  doux 
pres  de  la  peau,  pour  proteger  I'animal 
conlre  le  froid  ^ 
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Tseu  jong,  id,  ; 

W&  ^  Jong  ki,  poulet  qui  vient  d'^clore  ; 
^f^  Jong  yu,  duvet,  pin-featliers 


TREIZE  TRAITS. 

Tchen  (A.  G.  chin)  43 

(v.  ^  tchen.  m.  cl.  5  tr.) 


83°  RADICAL. 


^  CHI 


K  Chi  (A 


C.  Shi)  763. 


Farnille,  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot ; 
parent^  d'une  farnille  ou  dun  clan  ;  apres  un 
nom  de  farnille  il  indiquait  autrefois  le  chef 
d'un  clan,  mais  maintenant  il  signifie  aussi 
que  la  personne  est  une  femme;  un  ancien  titre 
honorifique;  apres  une  principaute  ildesignait 
celui  qui  la  regissail;  fonctionnaire,  personne; 
nom  de  farnille ;  fait  partic  du  nom  d*un  gue 
et  de  divers  noms  d'endroits  ; 

pi^  ^^   J^  Ouang  nien  li  chiy  mada- 
me  Ouang  n^e  Li  ; 

^^  ^^  Chi  clii^  les  bouddhisles ; 

^^  ^t  ^^  Chi  seng  chon,  un  livre  dc  bio- 
graphies d'hommes  et  de  femmes ; 

1^   ^  Sing  chi,  un  nom  de  farnille  ; 

3^^  R  Meou  chi,  Messieurs  un  tel  et  un  tel ; 

^p    £\  Lo  chiy  le  clan  ou  la  farnille  de  Lo  ; 

nS    ^5  Kai  chi^  ladile  femme  ; 

^^  ^^  JH^I  Tchang  chi  song  sse,  la  sal- 
le  des  ancStres  dc  la  famille    Tchung  ; 

p^  Ouang  oei  kinn  cki^  le  roi 


ditau  chef  de  la  famille  Yin. 


J^  Min  (A 


UN    TRAIT 

C.  man)  597. 


La  masse  du  pcuple;  la  multitude;  la  foule 
ignorante,  qui  croil   comme  les  plantes,  sans 


education;  la  partie  non  officielle  du  genre 
humain,  celle  qui  n'a  pas  dc  fonctions  ^  et  qui 
est  le  corps  dont  le  prince  est  Tcsprit ; 

29   ^  Sse  min,  les  quaire  classes  du   peu- 
ple  ;  les  quaire  classes  dc  la  societe  ; 

ft  S^  7(M  ^  ^^^  ^^^  '*^^'*  *^*''^  '^  ^^' 
naille,    les  gens    sans    tonclions,  sans 

grade  ; 

^^    ^  Tseu  miUy  vous,  mon  peuple —  dans 
la  bouche  du  roi ; 

Jp^    ^  Min  min,  lout  le  peuple; 

j^   tIJI  Min  tchoang,  mili:e  volontaire  ; 

"J^  Min  tingy  id.  ; 

/^  Minjin,  h  Peking  un  Chinois,  pas  un 
homme  des  bannieres  ou  un  Manlchou  ; 

p^   L&xng   min,    pcuple   loyal  ;    gens 
loyaux  ; 

]^  Min  fong,  coutnmes  populaires  ; 


^i§  Min  tsi,  un  regislre  du  peuple,  un 
livre  de  recensement ; 


Ju»»    y^\i 


± 


Yu  miUy  les  gens  simples  et  niais ; 

Chou  min^  le  bas  peuple,  les  gens 
du  commun  ; 

^^  C3  J^  ^2  ^T  Sse    tvei  sse  min 
tchi  dieoUy  les  savants  sonti  la  tete  des 

quatre  classes  des  gens ;  savoir :  it  ss(^. 
.^  mong  IC  kong  j^  chang,  les  sa- 
vanls,  les  laboureurs,  les  artistes  et 
les  marchands  ; 

Sse  miUf  le  nom  d'une  eloile  ; 
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Ta  niiu, 
Siao  min, 


id.  ; 
id.  ; 


yifiS  ^ 


^  Min  ping,  une  espece  de  milice  en 
Chine,  une  police  armee  ; 

gP  Min  pou,  autrefois  sotis  la  dynaslie 
Soui  le  ministere  du  revenu,  qui  a  la 
charge  du  recensement  de  la  popula- 
tion ;  on  Tappelle  aujourd'hui  J^  gj| 
lion  pou  ; 

^  Kiun  min,  prince  et  pcuple  ; 

yj  Min  liy  les  forces  du  peuple  ; 

^  Yang  min,  nounir  le  peuple  -, 

^  Ouan  min,  les  myriades  du  peuple ; 
le  genre  humain  ; 

Kiun  min,  id.  ; 

Lieon  min,  vagabonds  ; 

Ilia  min,  le  genre  humain,  le    vul- 
gaire  ; 
^   /^  ^  Kiun  minjin  teng,  hommes 
de  loutes  les  class-is,  soldats  el  gens  du 
peuple  ; 

* 

^^  ^^  Min  pou  mou,  un  magistral 
de  district,  lilt,  le  pere  el  la  mere  du 
peuple  ; 

K  i%  ^  ^^^  '^"'^  ^''^^'^^  '^^*'  *'  ^P' 
primail  les  pauvres  el  reduisai*  les  ri- 
ches a  la  mendicity  ; 

^    ]^  Jin  min,  le  genre  humain  en  gene- 
ral ; 

^  m  ^  j^  ^  ?s  %«t 

Isai  oei  fei  sien  min  chi  Idling,  mal- 
heureusement  nos  gouvernanls  ne  pren- 
droni  pas  les  anciens  pour  mocleles. 


^ 


m  Ti  (A. 


C.  tai)  818. 


Alleignanl  au  sol,  i  la  base  de,  sous  Tom 
bre  de ;  le  fond  de ;  au-dessous  de ;  au-dessous  du 
niveau  de;  has,  mesquin,  servile;  un  domes- 
lique  ;  a  la  fin,  enfin ;  alleindre  le  fond  de  ; 
^tablir,  en  parlanl  d'une  fondalion ;  copie, 
epreuve  grossiere  ;  vigueur  nalurelle  ;  consti- 
tution ;  signifie  aussi  seulement,  rien  que  ; 
employail  pour  }^  ti,  comme  signe  du  pos- 


sessif  sous  la  dysnatiedes  Soyig^  et  auparavant; 
le  nom  d'une  eloile  ;  passer  la  nuit ; 

]^  yV  Tijin,  une  sirene  ; 

^  @C  ^^'^  '^  '21  racine  d'un  arbie ; 

El  JS&  Hoei  ti,  le  dieu  de  Tencre ; 

J@£  ^  Ti  cheou,  incliner,  baisser  la  tele : 

g^   ^^  Ti  ichi,  arriver  a,  alleindre  a  ; 

]^  OS  ^*  mien,  la  surface  au-dessous  ; 

•^  S'J  ^  Po^  ^^0  ^if  "6  P^'^s  alleindre  le 
fond  ; 

©J  JSc.  t^  J^  tH  Tao  a  iseng  mo  yang, 
comment  cela  finira-t-il  ?  lilt,  dequelle 
maniere  cela  arrivera-l-il  au  fond  ? 

*T>  J^*  Hia  ti,  en  bas,  au  bas  de  Tescalier; 

J^  ~7\   Ti  hia,  sous,  en  dessous,  au-dessous; 

'^J^  ^  Siaoti,  garfons,  petits  domesliques; 

4T  ^  ^^  ^*»  meUre  la  premiere  couche 
en  peinture  ; 

^*  ^  ^J  E6  Ni  sien  ta  ti,  avez-vous 
premieremenl  entame,  ebauche  Taf- 
faire  ; 

^  ]^  ^  Hao  titseu,  vigoureux,  solide; 
de  bonne  famille,  de  bonne  souchc,  de 
parents  respeclables  ; 

f  +  JS  )^  •?-  tU  1^  ^'^^'^  ^^^  '^  ^^^^ 
tchou  chin,  d'ou  vicnl-il  comme  fa- 
mille ? 

BJi  S  M  A  Yen  ti  ou  jin,  il  ne  fait 
allenlion  a  personne  ;  hautain,  orgueil- 
leux  ; 

i^^S^  ^  ^  I  y^^  /'^'*  ^^  q*^^  pensez- 
vous  que  sera  la  fin  de  tout  ceci? 
comment  croyez-vous  que  lout  ceci  fini- 
ra? 

i^  gg  Thi  ti,  sous  le  sol  ;  enfer,  dans  Ta- 
bime  ;  le  monde  souterrain  ; 

^  ^  Kia  ti,  possession,  domainc  de  fa- 
mille ; 

^^  ^  Heou  ti,  en  arriere,  derriere,  en- 
fin,  a  la  fin,  apres  tout ; 

^,133  J3c  Si  ti,  avec  soin,  minulieusement,  en 
detail ; 
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Bff  S  iL  *Wt  so  ti  cho,  de  telle  sorle 
que  il  n'y  a  ni  fin,  ni  repos  final ; 

^fXX  ^S  ^^^*  ^h  vous  le  savez  jusqu'au  fond, 
a  fond  ;  c'esl  ires  sage  ;  vous  voyez 
toule  la  chose  clairement ; 

Tikao,  uncepreuVe^  uneprcmierecopie. 


TROIS  TRAITS 

:|S  Mang  (A.  G.  man)  609. 

Fugilifs  qui  nc  peuvent  eirc  amenes  ensem- 


ble ;  ceux  qui  sont  dcvenus  vassaux  d'aulres 
pays  ;  Ics  gens  ignoranls  cl  imprudents  dc  la 
campagne  ; 

T^K  ^2L  ^  ^  Mang  tchi  Iclii  ichi,  un 
homme  du  peupic  qui  a  I'air  sim- 
ple; 

y/ffc  C]^  Lieou  nmngs  vagabonds,  bohemiens  ; 
sans  asile  ; 

rj^  Pienmawj,  lisle  ou  ccns  du  peuple. 


84^    RADICAL 


^  KHI 

Khi(A.  G.  hi)  348. 

Vapcur  nuageuse. 
(v  ^  khi  m.  cl.  av.  6  tr.). 

QUATRE  TRAITS 

Fen  (A.  C.  fan)  129. 

Fumee,  vapeur,  influence,  respiration,  air, 
souffle  ;  pr&ages  tires  de  Tair  ;  apparences, 
feux  follels;  on  Tapplique  aux  revoU^s  qui  pre- 
sagent  la  ruine,  la  decadence   dans  TEtat ; 

Fell  (man,  influence  de  Pair,  fum^e, 
vapeur  nuageuse ; 

^  ^-  J^^  /^'^  influences  nuisibles,  esprils 
pr^sageant  le  mal  et  les  calamites,  mau- 
vais  presages 

jp^  Fen  tsviy  id.  une  apparition,  un  as- 
pect surhumain ; 

^,  Hat  fenj  pirates;  lilt.,  brouillard  de 
mer  ; 

^^   Kouo   feriy  demagogues ;    revolles, 
rebelles  ;  perlurbateurs  de  la  paix; 

^1  V^\  ifL  ^^  ^  til  P^"^^  hiung  y6  tsiang 


khi  yi,  Fen  presage  le  mal,   isiang    les 
benedictions  ou  ce  qui  est  bon ; 

Ling  fen^  un  aspect  sombre,  de  mau- 
vais  presage  ; 

Sang  fen,  une  mauvaise  infliience  ; 

^  IE  il^  Tfise  fen  tching  tchi,  le 
miasme  rebelle,  la  peste  rebel  le  bril- 
lait  alors  Ires  fortement. 


SIX  TRAITS 


Khi  (A. 


Chi)  348. 


Fumee,  vapeur,  exhalaison  ;  elher,  le  fluidc 
a^rien  ;  halo  ou  vapeur  nuageuse ;  la  force  vi- 
tale;  la  subslance  originelle,  primorJiale  ;  la 
matiere  dont  vient  loule  chose,  lamatiere  ner- 
veuse,  ce  qui  distribue  la  substance,  espril, 
courage,  caraclere  ou  sensations  des  hommes 
ou  des  animaux  ;  aspect,  air,  influence^  attrac- 
tion ;  senlir,  irriter,  apparition  ;  periodesemi- 
lunaire  ;  apres  quelques  noms,  cette  expres- 
sion a  la  force  de  comme,  ou  fait  un  adverbe; 

^^  3E  ^^  Moil  sing  ki,  ne  vous  mellez  pas 

en  colcre  : 

# 

'k'f  ^    @  W«^  ki  si,  qui  a  bon  air,  beau . 


6V 
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m. 


W^ 


3j^J  ^^   itft  Hao  ki  siotie,  maje^luciix,    ro- 
buste  ; 

[g  ^fT  m  i#  ^  ^  ^  Ichoamj  pou 

tchou  chi  ichou  khi  oei,  quoiqu'il  fasse, 
il  ne  peul  se  donner  Tair  d*un  lellr(5 ; 

lilt,  il  ne  peul  r^ussir  h  feindre  le  goiil 

dii  Chi-king  el  du  Chou-king  ; 

^V.  Thien  kin,  Ic  principe  originel  de  la 
nature,  Telher,  le  temps,  la  tempdra- 
lure  •, 

Khi  tsiang^  figuie,   demarche,  air  ; 

iS?  ^  Tchi  khi,  energie,  nerf,  vigueur  ; 

^i   ^1  Ouang  lihi  tche,  un   devin,   un 
diseur  de  bonne  avenlure  ; 

Khiheou,  epoques,  saison?  ;  les  "iU 
termes  de  Tannee  ; 

f^    ^  Heoukhi,  id.  ; 

if5  ^t  Tsie  khi,  id.  ; 

Cheou  khi,  elre  gronde,  eire  bldm^; 
eprouver  la  mauvaise  humeur  de  quel- 
qu'un,  par  quelqu'un  ;  elre  vexe  ; 

"J*  Khi  icholiao^  id.  ; 

ih     ^l  !^^"  ^^^*  climat,  air  ; 
M   m  ^'w7igf  khi,  id.  ; 

f^  ^^  aM  ^  ^*  ''^^  2/'^'*  ^''**j  ^'^"s  ^^^s 
en  bonne  chance  ; 

^i^ft  ^  C'^*  ^'*^  humide  ;  odeur  d'humidi- 
le  ou  de  moisissure  ; 

^  f^  Yeoii  khi  iou^  v(5ridique  ; 

^   ^^  ^^^^  ^9?0Me,  mort,  epuise  ; 

^r§  ^  Aowo  i/a',  la  chance  est  parlie  ; 

*  r  ^^i  Teoukhi,  respirer,  prendre  la  res- 
piration comme  lorsqu'on  sort  de  Teau ; 

fir  ^^  Chou  khi,  relAcher  ou  mettre  a 
raise  ses  sentiments,  leur  donner  car- 
riere  ;  exhaler  son  depil^  sacolere; 

pj   ^  Tchou  khi,  id.  ; 

^  ^  1^  ^  >5r  %fm*^{l^  oei  yeou 
thi  fang  chou  khi,  je  n'ai  pas  de  place 
pour  mellre  mon  esprit  a  Tai^e;  — 
phrase  qui  st!  dit  apres  avoir  ete  repri- 
mand^ par  ses  superieurs ; 


3lcl 


fel 


% 


m. 


^  m 


5RV 


Khi  Ichi,  les  plus  subtiles  et  les  plus 
grossieres  parlies  des  corps  organises, 
les  parlies  conslilulives  d'un  etre  hu- 
main  ; 

^^  Khi  hai,  la  parlie  inferieure  des  ro- 
gnons;  le  gras    des  rognons  ; 

^^  Kao  khi,  un  esprir  hautain,  allier, 
orgueilleux  ;  sentiments  eleves,  joyeux  ; 

^J  Khi  kao,  id.  ; 

^^  Khi  li,  fort  el  valeureux  ;  force,  va- 
leur  ; 

^^  /^  ®  Khi  tchi  Ichi  pin,  les  par- 
ties conslilulivis  d'un  elre  humain  re- 
rues  du  ciel  ;  ce  qu'est  Thommc  lei 
cpril  est  forme  par  la  nature  ; 

J5  Khi  tsie,  un  lerme  dequinzc  joui^, 
senlimeiil  honorable  el  forlement  pro- 
nonce  ; 

1^  Khi  yn,  sa  figure,  son  air  ; 

1'S  l^f^i  f^fto,  colere  el  indignation  ; 
f^  Khi  nou,  se  mellre  en  colere  ; 

Ken  ying,  nalurellement,  je  dois 
avouerma  ddfaite  ; 

Khi  si,  physionomie,  air  du  visage  ; 

Khi  siting,  mine,  air  du  visage; 

Khi  tun,  atlaques  conlre  quelqu'un  ; 

5RI  JSf  Sse  khi  tun^  se  permetlre  des 
atlaques  conire  quelqu'un  ; 

T  ^  1^^^  ^  ^  Tchi  lim  ki  pei 
khi  thsieoUy  il  a  bu  quelques  lasses 
de  vin  par  colere,  avec  colere ; 

^  ^  7^  ^V  Oh  khi  ko  tchijin,  un 
hommc  sans  caracl^re^  sans  noblesse 
d'Ame  ; 

O  ^f^  ^y  khvou  khi  ken  lai, 
courir  lout  d'une  haleinc  apres  quel- 
qu'un  ; 

tJ  ^  Tan  kheou  khi,  pousser  un  sou- 
pir  ; 

t£:  ^  ^  Tchang  fon  khiy  le  courage  d'un 
homme,  d'un  brave  ; 

n^  -^  tlia  khi,  abaisser  sa  fierle  (en  faisanl 
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le  premier   une  demarche   aiipres  de 
quelqu'im)  ; 

1^J  -ifC  '^i  ^^  Ho  pou  khi  sse,   comment 
ne  pas  crever  de  colere  ? 

ttj   ^C   Tchou   khi,   assoiivir,  d^charger  sa 
colore  ; 

Hf)  ^,  ^'^"fl'  l^f^h  sc  metlre  en  colore  ; 

-^  H  ^0    ^  1^'  tchoueu  ho  khi,  une  gran- 
de  aftabilile  ; 

5R\,  i/j  A/*/,  air  joveux,  joi^  ; 

^i  ^  C/ieow  ngo  hhi,  eprouver  des 
peines,  des  deboircs,  de  mauvals  Iraile- 
menls ; 

f ^  7f-  fgf    ;^  Tciri  hat  ki  khi,  elre  fier 
de  son  lalen'  ; 

I^W  f#  ^    ^  ^^■'**  '•*  '^^'^'  '^''*'      *^' ' 
^    ^  Fa^-khi  i-e  mellie  en  colere  ; 

I    P^  Khi  yeou   hian,   la    mali(^re  a 
des  limiles ;  elle  esl  finie  •, 

3lJ  ^W  ^  -O^  ^Khitsinthso 
tchi  hio  i  tsin,  lorsque  Time  est  .com- 
plelement  epuisee  ou  lerminee,  la  per- 
ception ou  la  conscience  Test  aussi  ; 

^R    ^4  Tsing    khi,    Ic    principe   sublil   qui 
constitue  la  vie ; 


^ 


^ 


—*  5jE^^  Eul  khiy  le  principe  mile  el  le  prin- 
cipe femelle  de  la  nalure ;  les  deux  pou- 
voirs  de  la  nature  ; 

rEf>  ^t  Ou  khi,  les  cinq  pou,voirs  ou  agents : 
pg  yu,  la  pluie  ;  g^  yang,  Teclat  du 

soleil;  j;^  j/o,  la  chaleur;  ^|  han,   le 

froid,   et  ^^  fong,  le  vent ;  ils  proce- 

dent  des  cinq  elements ; 

S^T  Lou  khi,  les  six  influences,  savoir  :  le 
principe  mftle  et  le  principe  femelle  de 
la  nalure  avec  le  vent  el  la  pluie,  la 
clarie  et  Tobscurite  ; 

"+*  E5|  ^  Enlchissd  khi  les  U  lor- 
mes  dans  une  annce  ; 

3RI  Yun  khi,  nuages  el  viipcnrs  ; 

%  Chi  khi,  avaler  ou  relenir  sa    respi- 
ration, comme  le  fait  la  sectc  Tao  ; 


i}^ 


t^    ^i    Hieou  khi,  id.  ; 

^  ^f  On  khiy  ne  meltez  pas  grossieremenl 
votre  nez  dans  lout  re  quo  vons  m-m- 
gez  et  buvez  ;  ne  soufllez  i  a^  des>ns  ; 
ne  soyez  pas  reveche  ; 

V^  ^^  Hao  khi,  elevation  d'espril  ; 

^^  ^S  ^^  Khiss^jin,  louimcnlerunei)er- 
sonne,  jusqu'^  la  faire  mourir;  Texas- 
p^rer  ; 

^S  Khi  lsiii\  aneanlissement  ;  absorp- 
tion complete  dans  une   autre  forme  ; 

^^  *i^  ^S  yi  Yeou  khi  mou  tchou 
tchou,  un  sentiment  de  colere  que  Ton 
ne  sail  comment  exhaler  ; 

t©  ^^  J^  m^^  t^o  khi  eul,  calmez 
voire  colere  ;  ne  vous  irrilez  pas  ainsi  ; 

a  un  pouls  ;  les  fluides  vilaux  de  la 
terre^  auxquels  lesCliinois  attribuent  la 
proprieie  de  produire  les  mineraux  et 
les  eaux,  la  vegolalion,  el  d'apir  sur 
.     la  sanle  ; 

^^  Tse  khi,  s'impregner  d'energie,  com- 
me en  prenant  Tair  du  matin,  suivanl 
les  sectaleurs  du  Tao  ; 

S  ^^  Tchen  yun  khi,  deviner  au 
moyen  des  nuages  ; 

TF  "^  ?^  ^L  ^  Tching  khi  moan  kan 
kouan,  sadroiture  (en  pailantdeKouan- 
ti)  remplissait  Tunivers  ; 

^E  ^^  Jouen  khi,  un  esprit  de  vengeance, 
en  parlant  du  sentiment  de  Tinjuslice 
qui  chercbe  redressemenl  ; 

1©I  V^  W  W^  ^^0  trheou  ye  khi,  empe- 
cher  la  respiration  ; 

■—^  ^L  d^L  lii  ^  Y  pi  kong  tchou  khi, 
(les  freres)  sont  tons  du  meme  avis  ; 
lilt.,  la  respiration  sort  d*une  mSme  na- 
rine  ;  ou  une  seule  narine  fait  sorlir 
la  respiration ; 

Ttl  ^i  Youen  khi,  constatalion  originellc  ou 
her^dilaiie  ; 

""^^^S  ^-^  T^  IT  Y  koukhieultsoliao, 
faisons  un  vigoureux  effort  pour  le  (inir . 
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Yang  khi,  s'evaporer,  se  donner  des 
airs,  prendre  des  airs; 

^^  Si  khi,   imiter  aulrui  ;    singer  son 
habillemcnt  ou  sa  d-marche. 


Yin  (A. 


G.  yan)  1098. 


Air  ou  vapeur  chaude  et  feconde  ; 

Yin  ouaUy  Tinfluence  unie  du  ciel 
et  de  la  lerre,  de  la  conjonclion  desquels 
commence  le  printemps,  el  se  pro- 
duisent  toutes  choses. 


DIX  TRAITS 

Yun  (A.  C.  wan)  1142. 

Vapours,  influences  generatrices  de  la  nature 
qui  donnenl  la  vie^  souffle  ou  pouvoir  procrfo- 
leur  ; 

^^    ^1%  ^^^^  ^f^h  vapeur  essenlielle,  fecon- 
de, influence  procreatrice ; 

WL  M^  ^^  ^^'^  y^^^  ^^^^^  ^^f  '^s  scuf- 
fles fecondants  de  la  nature  sont  glaces 
—  il  y  a  peutelre  de  la  neige. 


85«    RADICAL 


y^  GHOUI 


/)<  Choui  (A. 


G.  shui)  781. 


L'lau  ;  le  premier  des  cinq  clemenlchinois; 
ce  qui  irouve  son  propre  niveau,  ce  qui  de- 
goulte,  ce  qui  est  humide  ;  liquides,  fluidos; 
fluide,  courant  d'eau,  cours  d'eau  ;  clair, 
aqucux,  limpide,  aqualique;  ruisseau  ;  riviere, 
flcuve  i  ^'cmploie  pour  maree ;  une  maree  ;  un 
voyage;  excursion,  traversec;  un  passage  d'un 
endroita  un  auire;  inondation  ;  irivial,  com- 
mun  comme  Teau  ;  instable,  libre,  qui  n'cst 
pas  fixe;doux,  facile,  commode;  parmi  lesgoo- 
manciens,  toute  lerre  basse,  parce  que  les  eaui 
dominent  cet  endroit  comme  le  dragon 
domine  les  endroils  eleves  ;  int^ret,  escompte 
sur  la  monnaie,  sur  Targent  ^  mouiller,  Irem- 
per,  imbiber ; 

•^  V^  -^K  y  ii  chouif  une  goulte  d'eau; 

"*^  W*k  ^K  Y  lien  choui,  id.  ; 

fX   tJC  Ta  choxiiy  lirer  de  Teau  ; 

"l      Q  7jC  J^  Chi  jih  chotii  lou,  un  pas- 
sage^ une  traversee  de  dix  jours ; 


>tl^  j©J  Choui  kio^  argent  de  fret  ;  ou  prix 
du  passage  ; 

5^  /JC  Chi  chou,  noy(^,  perdu  a  la  mer; 
7jC   Jl^  Choui  pi,  la  peau  d'un  buffle  ; 

tS^^  y}^  Ta  ping  choui,  mesurer  avec 
une  ligne,  trouver  le  niveau  de  Teau ; 
egaliser,  rendre  ^gal,  parlager  loyale- 
ment,    aucune  parlie   ne  se   trouvanl 

les^e ; 

Choui  cheou,  un  marin  ; 
y^  Clioui  cheou  jin^      id.  : 

Choui  kouei^  un  esprit  deseaux;  un 
Kelpy  ;  Tesprit  d'un  homme  noye  ; 

y}^  t&  /feSC  Choui  po  ouen^  rides  de  I'eau  ; 
clapotis ; 

7jC  J^  Choui  ho  J  les  marchandises  appor- 
tees  par  une  occasion  particuliere  ; 

^ij    7jC  Tsien  choui,  le  dernier  voyage ; 

J^  J^  ^  7jC  Toui  jin  hia  chouiy  pous- 
ser  un  homme  dans  I'eau,  envelopper, 
impliquer  une  personne  dans  la  ruine ; 
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A.  7jC  Ji  chouiy  plonger,  entrer  dans  Teau ; 

"fT   7jC  Hia  choui,  id .  ; 

/|C  J5^  Choui  tso,  les  poissons,  lilt.,  les  pro- 
ches  parents  deTeau,  la  famille  aquati- 
que; 

^  T}C  Tat  chaiii,  la  mire  de  la  femme,  de 
rdpouse ; 

^  7X   ^li  ^"^  ^^^^*  *"^  "'^  grand  devin ; 

7j<  >§,  C/iowi  f(mt\  eau  basse  ; 

/|C  ^  CAoMi  kan,  id.,  basse  mar^e  ; 

jfi^  TK  ^^  c/umf ,  haute  mar^e  ; 

7j<  5^  CAaut  to,  id.; 

^jg  /JC  JIfan  choui,  mer  ^tale ; 

|lM  -^i^  ^^^^  chouif  la  mar^e  avec  soi ;  aller 
avec  le  courant  ^ 

jS$  /]<  Ni  choui,  la  marie  centre  soi,  aller 
conlre  le  courant ; 

^^  7j<  Kan  choui ^  aller  avec  la  marie  ; 

SSi  pft  jT  r^^^H  c/iotti  liaoy  gagner  un  sol, 
gagner  la  terre ; 

7j<   $£  Choui  Ichi,  une  espice  de  sangsue ; 

yfC^  ]^  Choui  Iche,  la  roue  h  eau  du  labou- 
reur  chinois,  s'applique  aussi  ill  une 
pompe  ^  incendie  ; 

;^<    ^  Choui  lOy  la  basse  marie,  le  reflux ; 

TJC  ^(I  Choui  li^  eau,  ou  petits  ruisseaux 
pour  Tagriculture  *, 

TK  Wi  (^houi  Hetty  un  marin,  un  batelier ; 

yf^  ^M  Choui  mOj  un  moulin  h  eau  ; 

yjC  T0^  Choui  kiOy  id.  ; 

7jC   -^ Choui  nieouy  un  buffle;  unboeufd'eau; 

7]^  ^E  CAout  pi,  une  sorte  de  pinceau  que 
Ton  tient  loujours  humide  dans  Teau  ; 

7}^   ^h  ^^  Choui  tsing  chi,  le  crislal  ; 

7K    ^^  Choui  che^  un  serpent  d'eau  ; 

7\^  ^C  Choui  tun,  une  espice  de  marsouin ; 

/K   7§  Choui  thsingj  riviii  es  et  cours  d'eau ; 

yf^  $ffi  i@  *&  Choui  sse  ii  lou,  un  officier 
de  marine  qui  prend  le  commande- 
ment  d'une  flotte^  un  amiral ; 


kouan,  id. ; 

7j<   ^  Cftowt  j/tH,  vif  argent  ou  mercure ; 

TK   iS   (^f^^^i  '*^>  g*t^>  abimi,  souilli  par 
Teau  ; 

BJ9  ^^  ^^^^9  (^ho^h  l*eau  employie  dans 
les  sacrifices ; 

Jb  ytfe  ^K  C/ia?igf  cAi  cAowi,  la  rosie  ; 

7|C  p[r[)  C/iota'  ssi,  soldats  de  marine  ; 

7J<    ^  CAout  tou^  climat ; 

/Ht  >!K  ^^^^fl'  c/iowi,  le  vent  et  i'eau;  la 
science  de  la  geomancie  par  laquelle  on 
pritend  que  sont  dicouverts  les  sites 
propices  pour  les  tombcs;  s'emploie 
dansle  sensde  chance  heureuse,  bonne 
foriune ; 

"1^  /JC  Ting  choui,  eau  stagnanle  ; 

^J^  TJC  Hing  choui,  eau  courante  ; 

^  7)C  Youd  chouiy  le  flux  menstruel ; 

^K  ^^  Choui  ling,  un  caraclire  facile,  cou- 
lant  *, 

§5C  7J<  Yin  chouiy  boire  de  Teau  ; 
^^  7}C  Han  chouiy  la  voie  lactie ; 
*i^  7|C  -Haf  chouiy  eau  de  mer ; 

7|C  Tchaou  chouiy  la  marie  ; 

TJC  Tsiouen  chouiy  eau  de  source  ; 

^  ?j<  Hung  chouiy  le  diluge  ; 

ij^  7j<  37ieow  cAom,  jeter  dans.  Teau  ; 

■■■^  5|vf»   7|C  Fpei  chot/t,  une  tasse,  un  verre 
d'eau  ^ 

^^  TK  ^^<^^9^  c/un/t,  eau  de  puits  ; 

fwf  ^[C  Ho  chouiy  eau  de  riviere  ou  de  fleuvc ; 

{'^  ^  ^*^^y  chouiy  eau  fraiche,  froide  •, 

y^  7[C  Tangf  c/wui,  id.  ; 

j^  7|C  Oua7i  cAout,  eau  chaude  ; 

^^  TJC/o  chouiy  id.  : 

7JC  ^  Choui  fouy  un  entrepreneur  de  ser- 
vice par  eau  ; 

"^  4^0 TK  Ftn  <5«u  fceou  choui,  pri- 
lever  un  escompte ; 
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J9S  ^K  -^  Pou fou choui  tmi^\Q  climal 
ne  me  convient  pas  ■, 

j^  Choui  hoiigf  un  loagc  l^'^ger,  un 
rouge  claiV  ; 

:^  Wt  1^  CAotii  cAtfngf  powflu  kao, 
quand  Peau  est  haute,  le  navire  monte ; 
les  bons  prix  am^nent  les  bons  profits ; 

tK^^M  C/*^*«'  f^o  ^  thsing,  le  feu 
et  Teau  ne  sympathisent  pas  ; 

5JC  ^f3  Y  rhoui  eul^  ils  sonl  lous  les 
mfimes ; 

^X  Thepu  choui,  de  premier  ordre,  su- 
perieur  ; 

^  EtU  choui,  de  second  ordre,  infe- 
rieur  ; 

^JC  Fjjs  SaHjf  cAoi/t  /i,  envoyer  un  pre- 
sent do  comeslibles ; 

^^  Choui  tso,  les  tribus  aqualiques, 
(elles  que  poissons,  racines  de  mer, 
mollusques^  etc.  ; 

\  Choui  ihai^  ic^gumes  qui  onl  besoin 
d*eau  et  d'airo-ement,  herbages,  me- 
lons, etc.  ; 

Choui  sing,  Mercure,  la  planele  ; 
^  Fa  chmii,  id.  ; 

^§  ^  m  Choui  lou  chi  tchou,  quand 
Teau  s'^coule  les  pierres  paraissent, — 
le  meurlre  se  decouvre  ; 

^  >^K  f^  ^^  ^^^^  choui  mo,  savez- 
vous  nager  ? 

« 

yfC,  Cheoii  choui,  (le  bateau  elail)  arrets 
par  Teau  (basse  ou  haute) ; 

^  tK  F  chin  choui,  je  suis  lransperc6 
par  I'eau ; 

7j<  Hoang  choui,  eaux  qui  vonl  en  sens 
inverse,  ou  qui  se  croisent  —  expres- 
sion dont  on  se  sert  pour  designer  les 
rivieres  el  les  canaux  qui  coupent,  qui 
traversenl  le  pays,  la  campagne  ; 


^  Yong  (A. 


LN  TRAIT 

C.  wing)  1149. 


Eau  qui  coule  loujours;  cours  d'eau  qui  ne 


s'arrele  jamais;  perpetuel,  dternel,  qui  a  de  la 
duree,  de  la  force  ;  final,  complel,  en  parlanl 
d'unegu^rison;  eioigne,  en  parlant  du  lemp<i, 
longlemps   continue ,   prolonge,    en    parlanl 

d'un  ton ;  nom  d'un  district,  nom  de  famille ; 

^K  jM^  Y^^^9  youen,  pendant  un  ties  long 
lemps ;  exislant  jusqu'a  une  epoqueeloi- 
gnee ;  ilernel ; 

^  ^fi    Jih  gong,  de  longs  jours,  les  longs 
jours  de  V^{&  : 

:^<  iil  Yong  chi,  elle  cessera  enlieremenl 
en  parlant  de  la  toux  ; 

^<  iljg  Hian  yong  fou,  jauii^d'une  eler- 
neile  f^licil^  ; 

^<  >^'j  Yong  pi^y  une  s^paralion  finale  ; 

5^C  jjf§  Yong  fou^  bonheur  ^ternel ; 

^<  ^  Yong  kouy  soufTrance  qui  dure  tou- 
jours^  soufTrance  eternelle 

yft  ^\  Yong  kieou,  un  lemps  tres  4erig,  pour 
loujours,  a  jamais,  loujours ; 

^|<  ^=^  Yong  tsi,  une  demeure  Eternelle,  la 
lombe ; 

^}C  "jMr  ^^Ouan  chi  yong  lat,  pendant 
dix  mille  generations  on  complera  sur 
lui,  perpeluelleraent  on  complera  sur 
iui,  ; 

Yonglche^  chaleur  conslanle ; 

^K  ^^  ^^  Yong  pou  yaOy  je  n'en  aurai 
jamais  besoin  ; 

'Yi  ^J^  ^^  Cheou  pou  yong  i,  sa  longe- 
vite  ne  sera  pas  eternelle  ;  ses  jours 
ne  durcront  pas  beaucoup  plus  long- 
temps  ; 

1^  ^  Ja    ^^1^,1  yong  Chang  ti 
tchi  ngen^  perpetuer  la  favour  de  Chang- 
Ji; 

JtU  :?JC  ^  ^  ^  yong  Ichong  ye,  en  laire 
une  nuit  comme   fonl  les  tapageui-s  ; 

^  ^^  ^  ffi  Yong  pou  youen  yong,  ne 
lui  dcrivez  jamais  de  nouvcau  pour 
etre  employe  ; 

jljS  ^  ^  Hoei  lou  yong  ye,  ils  s'as- 
sirenl  aulour  du  fourneau  toute  lanuil ; 


^ 
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V-f  Tchi  (A. 


C.  chap)  67. 


Graisse  du  roli  ;  sue,  jus :  sues  epuissis; 
sues  exprimes,  la  liqueur  ou  la  meilleure  par- 
(ic  que  I'on  lire  d'une  chose  en  Texprinnanl  ; 
petite  pluie  fine,  grdslKneige  fondue ;  pluie  el 
neige  lombant  ensemble;  au  figure  tout  cciil 
qui  fail  plaisir  &  Tespril  ; 

^^  ijf-j-  Tsai  tchi,  sue,  jus,  bouillon  qui  res- 
te  apr^s  avoir  fail  bouillir  les  legumes; 

f^y  ^^  ^^^*  tsiang,  sue  de  la  viande»  jus  ; 
loute  ehose  qui  a  du  gout,  ce  qui  plait 
au  palais  ou  a  rimagination  ; 

y"f^  ^fC  Tckichoui,  eau  ^paissieen  faisant  in- 
fuser  quelque  chose  dedans  ; 

^  y-h  ^^  ^^^h  f'«i»'6  pleuvoir  du  grcsil  ; 

TJC  'i^  Choui  tchi,  moileur,  humidile  ;  es- 
sence, jus,  sue  ; 

^S  }f\  Sioue  tchiy  neigc  fondanle ; 

^  ^"f*  Tchoui  tchi,  succr  le  jus,  sucei  le 
sue; 

^B^  j^  ^y-H  Ping  lang  tchi,  jus,  sue  de  la 
noix  de  betel. 

yQ  Fan  (A.  G.  fan)  128. 

Eau  qui  deborde  ;  inonder  ;  floUer,  allanl 
•n  arrierc  el  en  avani  ^  agile,  en  mouvemenl, 
qui  n'esl  pas  fixe  ;  faible  d*espiil  el  incapable 
dc  calmer  ses  pi*nseos  ;  nom  d*un  fleuve  dans 
le  Chantong  el  dans  le  Ilonan;  nom  d'un  pays; 
nom  dc  famille  ; 

^B  ISI  ^^''  '^"^  dcbordant  el  inondanl  au 
loin  ;  une  inondalion  ^  inondanl,  dehor- 
dant  loule  chose  ; 

'VEL  ^t  Fati  tsi,  envoyer  parlout  ou  r6pan- 
dre  des  saciifices  au  loin. 

7|t  Kieou  (A.  k'au)  416. 

Chercher,  rcchercher,  elre  en  quoie  de,  de- 
maodcr,  supplier,  implorer,  solliciter;  viser 
a,  souhailer  ;  sV-flbrcerd'oblenir ;  invilera  ve- 
nir  ;  appeler  ;   ir^s  de?ireux  de ;  classer,  as-  ' 


sorlir  ;  renseignemeni ,  enqiuHe  ;  nom  d'un 
disciple  de  Coofucius  ^  nom  d'un  ruisseau  de 
monlagne ; 

!^  jj^  Ngai  kieoti,  prier  avcc  instance,  im- 
plorer avoc  larmes  ; 

^5  jyt  Ho  kieou,  demandi  r,  exrgcr,  olMc- 
nir  par  force,  imporluner; 

53<  3'J  ^W  2^  Kieou  tse  le  tcliit  il  deinan- 
da  et  obtint ; 

jjj)f  j}t  Ki  kieoti,  prier  poi:r,    demander  ; 

^^  R^  Kieou  meou,  tramcr,  machiner,  sug- 
g^rer  un  plan  ; 

piiig  yu  pe  kong  pou  tchi  iim,  demander 
en  mariageiafillcde  Po,  membre  du  mi- 

nistere  des  ouvrages  publics ; 

5j<  fS  Kieou  tsi,  solliciter  le  pret,  fem- 
prunt  de  ; 

^;  ?Jc  y^^ig  kieou,  implorer  dc,  solliciter ; 

1^  "^  Kan  kieou,  supplier  avej  ardeur  ; 
demander  avec  instance  : 

3jc  ^B  ^  Ik  Kieou  tao  Ichi  tchi,  des- 
sein  de  Tesprit  de  chercher  les  prin- 
cipes  de  la  vdrite  ;  philosopher ; 

I^  ff^  y/V  Kieou  yu  jiu,  recliercher  ou 
demander  les  femmes  d^autrui ; 

^  ^fe  Kieou  kiao^  chercher  h  s'inslruire, 
recherchcr  finslruction  ; 

5}c  ^^  Kieou  ming,  recliercher  la  rcnoin- 
mee,  la  rdputation  ; 

J^  f^  Kieou  ching,  viser  a  la  superiorile^ 
chercher  a  dominer,  ctre  ambitieux  de 
surpasser  ;  viser  a  rexcellence,  a  la 
perfeclion  ^ 

jj^  'S[fj  Kieou  /^ow,  domander,  en  sup|.liani, 
Tassislance,  Taide ; 

t!^^  ^  ^  Jffftm  Kieou  yo  pou 
$s6  ki  tao,  recliercher  la  medecine 
(en  cas  dc  pcsfc)  et  nc  pas  faire  atten- 
tion aux  prieres  ; 

'^  7(\  TJ^  SS  Chi  poH  kiewr  pao,  en 
mangeant  ne  recherchez  pas  la  satiric; 

^  pj"  "J^Foukouei pou kho kieou, 
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les  richesses  et  les  honneurs  ne  doivent 
pas  6tre  recherchds ; 

:^  Kieou  thieiij  demander  au  ciel ; 

Kieoupiao,  supplier; 

^  Kieou  chen   Hang,  rechcrcher 
ies  braves  gens  ; 

Kieou  tao,  rechercher  les  vrais  priti- 
cipes,  les  principes  justes  ; 

C  t^  Kieou  ichang  ming,  desirer  une 
longue  vie  ; 

^  il^^  l^k  y^ou  kieou  pi  ying^  si  vous 
demandez,  vous  recevrez;  demandez  el 
vous  recevrez  ; 

J^  Piao  kieou,  faire  une  p^tiiion  k  un 
sup^rieur; 

^^  Lih  kieoUy  etre  force  de  demander ; 

■?■*  /^  ^<  ^1  P^"^  ^^^^  ^^'^*  kieou 
yUf  la  m^thode  du  maitre  de  prendre 
des  renseignements,  de  faire  des  rc- 
clierches  ;  ou  ce  qu'il  cherche  ; 


7t  Ting  (A. 


G.  ting)  906 


m 


u 


Eau  s'arretanl,  stagnant  en  parlant  d'une 
mare  dans  un  cours  d'eau ;  une  berge  le  long 
d'un  courant ;  une  langue  de  lerre  silude  en 
bas,  les  basses  berges;  nom  d*une  riviere  et 
d'un  district ; 

5^  *tT  ^^  ^^^9f  ^^  '^^"^c  d^  ^^ble ; 

*7T  i^^*l  ff^  '^^^^9  cheou  fou,  prefecture  dans 
le  sud-ouesl  du  Fo-kien ; 

*tT  *i^  Ting  choy  une  petite  berge  laissde 
par  le  d^pdt  de  Teau. 

TROIS  TRAITS 

Tcha  (A.  C.  ch'a)  7. 

Ruisseaux  divergcnis;  cours  d*eau  se  divisant 
en  petils  ruisseaux  ;  fait  partie  du  nom  d'un 
endroit ; 

sA  V^  y^  •5*"  ^^''^  ho  J  riviere  dans  le  Liao 
lung ;  il  y  en  a  une  autre  du  meme 
nom  dans  le  Han  yong  fou,  dans  le 
Hurpeh ; 


JIF   ^3L  Cheou  iclia,  petils  ruisseaux  diver- 
gents  ; 

^  H^  Y^^^  ^ha,  le  nom  d'un  endroit. 


Tchi  (A.  ch'i)  63. 

Reservoir,  mare,  etang ;  foss(5,  fosse,  eau 
stagnante  ;  receptacle  pour  I'eau  ou  pour  tout 
autre  liquide; lamer;  signifie aussi  Tornement 
ou  couverture  en  bamboud'un  cercueil ;  se  joint 
k  diff^rents  noms  propres  ;  une  voutc ;  nom 
de  famille :  nom  d'une  prefecture  a  Test  de 
Ngan-king  dans  le  Ngan-hoei ;  partie  de  la 
harpe  ou  se  trouvent  les  hausses ; 

J^  \fl&  Tching  tchi,  un  fossS  de  ville  au(our 
du  mur  d'une  ville; 

Pf'  'VlSi  Tchong  tchi^  t  le  puits  qui  est  dans  le 
centre,  t>  le  coeur,  chez  les  Taoistes ; 

*/S  i/ffii  1^  i^  Thsieou  tchi  jo  Un,  un 
etang  de  vin  et  une  foret  de  viande, 
c.-i-d.  abondance ; 

^  *j^  Tcha  tchi,  volant,  volligeant,  ondu- 
lanl,  un  mirage,  une  duperie,  une  er- 
reur,  une  meprise  ;  irregulier,  in^gal; 
qui  n'est  pas  de  la  meme  hauteur  ou 
longueur  ; 

^fiL  -5^  T^h^  ^^^^9*  "°^  ^^^^^  '^  poisson,  un 
eiang,  un  vivier,  un  reservoir; 

•A^  ^  'T^f^^  y^*>  poisson  tire  d'un  vivier  \ 

3t2i  ^^  4^  'T^hi  tcliong  ou,  une  chose  dans 
un  etang ;  celte  expression  et  cellc  qui 
precede  s'emploient  au  figur^  pour  si- 
gnirier  dtant  a  une  place  par  manque 
de  valeur  pour  obtenir  de  Tavance- 
ment; 

J^  Keou  tchi^  un  fosse  ; 

•7(5,  Han  tchiy  le  nom  d'une  divinite, 
d'une  espece  de  musique  et  d'une  eloi- 
le  au  nord  des  (^toilcs  Yola,  Kappa, 
Lambda,  dans  la  Vierge ; 

•ytSi  ^**  ^^f^h  les  rognons,  chez  les  Taois- 
tes ; 

•7&i  Hoang  tchiy  le  nom  d*un  endroit ; 
c'est  aussi  un  grand  fosse  ou  canal  ; 

ytfi<  y^  Tchi  hai^  la  mer  ; 


^ 
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"^  Tang  ichiy   unc  salle  de  bains  ;  le 
rfeervoir,  lanlerne  pour  laver  ; 

5^  itSi  Pouan  ichi,  I'^tang  qui  entoure  la 
ealle  des  examens  dans  le  temple  de 
Confucius  ; 

/Tj  vi!i  Hang  tchi^  quatre  pelites  etoiles  pres 
de  .jfe  ^f-  ta  kio,  ou  Arcturus  ; 

>fi^  vte  l'^'^  ^<^hi,  Teudroit  ou  Ton  met  Teau 
dans  une  pierre  k  encre. 


\fh 


Fan  (A.  G.  fin)   128. 

Floltqr,  elre  chass6,  pousse  (?4  et  li  par  le 
vent  et  les  vagues  ;  Ilotlant ;  sans  guide,  sans 
but,  sans  souci,  sans  opposition,  sans  resis- 
tance ;  eiendii,  vasle,  universel ;  transporter ; 
d(5border;  nom  d'une  riviere  dans  le  Chan-si ; 
le  bruit  des  vagues  qui  se  brisent;  — lu  fang^ 
renverser,  Jeter  par  lerre  ; 

^it  m^  ^^'*  ^cheou,  Hotter  dans  un  bateau  ; 

)Jh  Um  ^^^^  P^^^y  l^ger,  agile ;  flottant,  en 
parlant  d'un  bouchon  ou  de  Tecume  ; 

^/t  W^  ^^'*  ^^^»  rt^pandre  de  Teau,  arroser, 
asperger ; 

Fan  tst^,uti  bruit  l^ger;  le  bruit  des 
vagues  qui  se  brisent  les  unes  contre 
les  aulres  ; 

3^  Fan  yin\  accablant,  inondant,  d^- 
bordant,  exc^danl,  surpassant ;  exces- 
sif  en  parlant  d'un  deluge  ; 

iffi  )ffb  3^  v5te  f"^^^  A*^^  khi  IteoUy  coulant 
avec  une  grande  force,  chassantavec  le 
courant  ; 

i/L  ^^  ^^  Fan  ngai  tchung,  aimant  exces- 
sivement  tout  ^ 

J/t  iStt  Ff^'*^  ^fl«>  ^crasant,  accablant; 

y^  *}^il  Tsing  fan^  flottant  au-dessus,  super- 
ficiel ; 

^jft  ^  Fan  ichang,  accoutume,  babituel, 
ordinaire  ;  coulumier ;  qui  ne  connait 
pas? 

>jt  S  Fan  j/(???,discours  vagues auxquels  on 
ne  pent  accorder  confiance  ; 


vit 


yfi^  V®  Fan  si,  asperger,  arroser  abondam- 
ment; 

$Hi  5^  Fan  yeou,  errer  i  son  gr(5,  k  des- 
sein,  avec  un  but  determine  ; 

^  ?H:  6^5  ;!^  {M  Fanfantikiaothsing, 
une  connaissance  supertlcielle  de ;  je  ne 
le  connais  que  depuis  peu  ^ 

Jft  ^  2L  ^  Fang  kia  ichi  ma,  unche- 
val  qui  jette  par  lerre  son  cavalier;  au 
figure,  un  gar(?on  obstine,  entel6 ; 

ip^  Han  (A.  G.  hon)  165. 

Transpiration,  sueur;  grande,  en  parlant 
d'une  elendue  d'eau  ;  brillant ;  peine,  fatigue, 
(ravail  qui  fait  transpirer  quelqu'un  ; 

JiJ    y^  Tchou  han,  suer,  transpirer ; 

^$  rV  ^S^  Fa  nan  yo,  un  sudorifique, 
quelque  chose  qui  produit  la  transpira- 
tion ; 

vFF  ^  ^  ^  Han  ma  ko7ig  lao,  peine 
et  iravaux  dans  les  guerres,  fatigue  mi- 
litaire ;  pdnible,  fatigant ; 

*f^  1^  Han  san,  une  chemise  de  dessoub, 
une  chemise  ; 

5^  *]^  Pouan  han,  aspect  d'une  6lendue 
d'eau  sans  limile,  sans  rivage  ; 

1^  V'T  Hao  han,  eflfet  ^blouissant  de  diver- 
ses   couleurs  *,  brillant  et  ^clatant ; 

y]^  1^"^  ^^'^  f^^^h  une  vue  etendue,  qui  s'^- 
tend  au    loin;   une   grande  6tendue 
d'eau,  I'oc^an  ; 

^^  */^  Tchi  han,  nom  d'une  m^decine, 
d'un  medicament  ; 

fff  *J^Kohan,  le  mot  persan  et  tartareAftan; 

'Jfit  ¥-F  Lieou  han,  suer  ; 

Vw  *f^  ^^^^9  han,  sueur  froide ; 

'Cj>  5^  f^  Sin  han  tcho,  un  coeur  pur,  sans 
m^chancele  ;  quelqu'un  dont  la  sueur 
du  coeur  est  sale ; 

H^  ^  Han  yen,  se  sentir  honteux,  ^prou- 
ver  de  la  honte  ; 

>SF  TK  A7ii   han   choui,   vapeur  con- 
dens(5e  ; 
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IS^  V^  ^  ^^  *^^^  '*»  obtenu  sans  aucune 
peine  ; 

^  ^  |i€  ^"T^  -^*^^J?  ^'^  A*'*  *^'*>  l^s  <»''- 
dres  ne  peuvent  Sire  scindes  —  de  mfi- 

me  que  la  sueur  ne  peut  pas  rentrer 

dans  la  peau  ; 

^^  \Fp  iHpi  3^  Hiang  han  jou  chou^  la 
transpiration  odorante  se  tenait  comme 
des  pedes  sur  elle  ; 

^  »y^  Tseou  han,  transpiration  involontaire, 
comme  celle  que  Ton  ^prouve  en  dor- 
mant ; 

^  ff  Tao  han,  id.  ; 

'f^^^Hanhai^  la  mer  qui  fait  transpirer^ 
le  desert  de  Cha  mo. 


^  Hong  (A. 


G.  hung)  238 


Cinabre,  le  minerai  du  mercure,  du  vif  ar- 
gent; 

^^  P}  U^  ^^  Chao  tan  lieu  hong,  ex- 
traire  du  mercure,  fondie  le  cinabre 
et  en  exlraire  le  vif  argent ; 

|<  -Jjf^  Hong  fan,  le  calomel. 


^  Kiang  (A.  C.  kong)  362. 

Grande  riviere,  grand  fleuve ;  le  fleuve  par 
excellence,  le  Yang-lse-kiang,  appel^  aussi  -^ 

j(X  ^^'  f^^^^^9  le  grand  fleuve,  ou  jg  i^  tchang 
kiang,  le  long  fleuve  ;  fleuve  de  la  province  de 
yang.  Tune  des  neuf  provinces  <Je  Yu\  au  fig. 
un  pays,  une  province ; 

•^X  ^  Kiang  ho,  Tempire,  le  pays,  la  Chine, 
le  Yang-lse-kiang,  et  le  fleuve  Jaune ; 
les  deux  principaux  fleuves  de  la  Chine  ; 

yX  iXl  Kiang  chan,  id.  ; 

S  fJC  j^  ^  Ko  kiang  ho  ot<,  marchan- 
dises  de  tous  pays ;  de  loules  pro- 
vinces ; 

*/X  5i|5  '^  Kiang  hou  ki^  hommes  dont  la 
profession  est  de  voyager ; 

}/jl  ^  Kiang  tchou,  un  c6tac6,  un  marsouin 
que  Ton  frouve  dans  le  Yang-is^  ; 


@ 


yJC^ 


m 


m 


plM 


yjc 


•9^  ^X  Yang  tseu  kiatig,  le  Y^ang-lseu- 
kiang,  le  fleuve  le  plus  grand  de  la 
Chine; 

V^  >%  ^1  K^^^  kiang  hiaufig  ti^ 
frires  dans  raffliclion ; 

ll^  y^  Ouei  kiang  jin,  peuples  du  Nord, 
peuples  d'au  deli  du  Kiang,  expres* 
sion  cantonaise  ; 

3^  Kiang  tchoUj  la  perle  du  Kiang,  une 
espfece  d'ambre  ; 

^i^  Kiang  hou,  les  lacs  que  forme  le 
Yang-tseu-kiang,  fleuves  et  lacs  ; 

^  Kiang  nan,  une  province  sur  la  cdte 
orienlale  de  la  Chine  ; 

Kiang  ningj  la  ville  capitaie  de  la 
province  de  Kiang-nan ; 

^  S[  23  J^  y^  kin  tin  si  kiang, 
vouloir  epuiser  avec  le  creux  de  la 
main  le  fleuve  de  I'Ouesi  (chose  im- 
possible) ; 

f^  Kiang  si,  une  province  de  la  Chine 
au  nord  de  Canton ; 

f  Kiatig  youen,  la  source  du  Yang-ls^- 
kiang,  elle  est  au  del^  de  la  fronti^re 
nord  du  Ss6-tchouen  ; 

yi  Kiang  yeou,  le  c6t£  droit  du  Kiang, 
c.-^-d.  le  cdtd  du  sud  : 

Kiang  tso,  le  cdtd  gauche  da  Kiang, 
en  regardant  vers  la  mer,  le.cote  nord ; 

^E  Kieou  kiang,  un  pays  situe  pres  d'un 
des  lacs  ; 

^tX.  >R  f^  ^*B5  31E  Ta  kiang  pau 
thsisilieau,  le  grand  fleuve  ne  rejetle 
pas  les  petits  ruisseaux,  c.-a-d.  qui  a 
Tesprit*  ^lev^,  g^nereux  ; 

jtC  ^^  Lao  kiang  hou,  un  homme  qui 
connait  la  ruse,  un  rus^  gargon  qui  a  vd 
une  chose  ou  deux  ;  un  voyageur,  un 
homme  qui  sait,  qui  a  appris  ;  qui  a 
de  Texpdrience ; 

^  y^^  ^  Kiang  li  lai 
choui  li  khiu,  Teau  vint  et  s*en  alia 
par  le  fleuve,  c.-&-d.  il  depense  Targent 
aussi  vite  qu'il  le  gagne ; 
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^pL  ^^  Kiang  singy  une  ^toile  pr&s  de  la 
Yoie  lact^e^  qui  secourt  les  gens  k  tra- 
vers  Teau. 


7|I|  Chan  (A.  C.  shin)  734. 

PoissoDS  sautant  au-dessiis  de  Teau  ;  fr^til- 
lant ;  prendre  des  poissons  daos  un  filet  en 
osier ;  nom  d'une  riviere  ou  d'un  fleuve  dans 
la  Cor6e  ;  pointe  d'une  plage,  d'une  berge  ; 

VUl  S(M  Chan  theau,  le  port  de  Swateou ; 

^-  ^?  ?S  ^  vUJ  'l\U  Kia  yu  tching  jin 
chan  chan^  on  prend  les  barbillons  en 
grand  nombre. 

:/^  Gho  (A.     .     G.  sh6uk)  1015. 

Le  bruit  de  I'eau  qui  se  brise,  qui  irappe 
contre  quelque  chose  ;  nom  que  Ton  donnait 

anciennement  h  la  riviere  Tchi  kiang  ^ff  yx 

s'emploie  aussi  pour  ^^  cho,  projeter  \ 

{^  y^  Kouei  cho,  intermittent,  en  parlant 
d'une  fontaine ;  k  Text^rieur  de  la  capitate 
Kouei  tcheoUy  il  y  a  un  puits  intermit- 
tent qui  se  remplit  et  se  vide  cent  fois 
par  jour,  allant  r^gulierement  comme 
une  clepsydre ; 

^IJ  *J^  Pang  cho^  epier  les  projets  d'un  ifilat 
afin  de  le  surprendre. 

^f(   Sin  (A.  G.  sun)  808. 

Asperger,  arroser  ;  humide,  mouill^,  liqui- 
de;  rapide,  prompt,  en  parlant  d'un  courrier ; 
maison  de  garde,  poste,  maison  de  poste  que 
Ton  place  environ  toutes  les  dix  It  sur  les  gran- 
des  routes ; 

vH  ^^  ^^^  ^^y  arroser  et  balayer  ; 

^K  ^iT^  Choui  sin,  station  le  long  des  cours 
d'eaux  ou  des  canaux  ; 

""^  iS  H*^  ^  ^^^^9  ^***»  ""  relais  entre  les 
stations  qui  sont  d'une  lieue  k  une 
autre  ; 

)^  %  Sin  thi,  une  maison  de  garde,  un 
poste  militaire  ;  I'endroit  ou  est  situee 
une  station  militaire  : 


f^  Ying  sin,  un  corps  de  garde,   une 
station  militaire  ; 

P9^  ff\i  Fong  sin,  le  commencement  d'un 
vent,  ou  les  ^poques  dans  chaque  mois 
oil  on  I'attend  ;   un  vent,  une  brise ; 

t^  ^p:  ^^  y^  Ko  ngan  fang  sin^  chaque 
garde  aux  diff^rentes    rives. 


G.  tsik)  804. 


La  maree  du  soir  ;  basse  mar^e  au  coucher 
du  soleil ;  nom  d'un  cours  d'eau ; 

^'M  ^J^  SB  v!St    *M  C'^  ^  tchoupo  liang, 
le  reflux  et  le  flot  61oignent  les  vagnes. 

Tsi  (A.  G.  ts'z)  838. 

Eaux  qui  divergent  et  qui  se  r^unissent  de 
nouveau  ;  cours  d'eau  qui  quitte  la  principale 
branche  et  qui  s'y  rejette  ensuite ;  un  cours 
d'eau  ^puis^  ;  nom  d'une  riviere  ; 

yf^  ?Bf  CAottt  tsi,  le  rivage,  la  berge  ; 

VwJ  fD  Ho  tsi,  bords,  rives  du  fleuve  Jaune. 


Ou(A. 


G.   I)  )  1058. 


Eau  bourbeuse  ou  stagnante ;  bourbier ; 
flaque  d'eau,  mare;  profond,  en  parlant  d'un 
etang,  d'une  mare;  sale,  fangeux,  boueux  ;  im- 
pur  ;  qui  n'est  pas  propre;  obscene,  vil,  d6- 
prav4,  abominable  ;  d&honorer,  corrompre  ; 
salir,  souiller;  outrager,  d^baucher,  d^grader; 
creuser,  faire  des  excavations  ;  ^puiser,  com- 
me quand  on  arrose  ;  devenir  sale  par  un  tra- 
vail p6nible  ;  faire  partir  la  salet6,  la  boue,  en 
lavant  : 

V^  ^?  Ou  jo,  d^baucher,  insulter,  corrom- 
pre, d&honorer,  souiller  ;  obscene  ; 

y^  S8  ^  ^*i  sale,  malpropre,  impur,  cor- 
rompu,  indecent  ; 

y-J^  Oei  ou,  id.  ; 

ii^  '^  5f}^  Tong  lieou  ho  ou,  aller 
avec  la  multitude,  avec  le  vulgaire  dans 
leur  cloaque  ; 

/^  iHF  ^  Oei  tchi  ou  ou,  souill^,  sail 
par  quelque  chose  de  sale  ; 
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y^  Tao  Oil,  un  6lat  de  choses  inauvais, 
immoral ; 
^jijl  J|5|5  Ou  sU,  champs   qui  sont  silufe  has; 

J^  05  Ow  kio,  courW,  crochu,  tordu,  tor- 
tueux  ; 

^•^  5*15/  On  tchi,  une  flaque  sale ;  signifie  aus- 
si   dpuiser  un  trou  avec  une  escope  ; 

:j=f  ^  Ou  ming,  un  nom  fl^lri ; 

}{=^  ^  (hi  hia,  un  endroit  silu6  en  has  ; 

J^^^M'H^  Tchott  Tpou  pi  ou,  je  n'ai 
pas  de  moyen  d'dviler  cette  espece  d'ou- 
vrage  ; 

iMf  ?^  ^  j^  Po  ow  ngo  ss6,  je  nelloie- 
rai  et  laverai  mes  propres  (veiements)  •, 

•^  ^  .^  ^  Tan  kouan  ou  w^,  il  d6sire 
ardemment  la  magislrature,  seulement 
pour  le  pillage,  pour  les  proiiis  ilhci- 
tes. 

^  Wou  (A.  C.  u  )  1058. 

(v-  ci-dessus  -l=f  Ou  mAme 
signification.) 

^^  Jou  (A.  C.  ii)  298. 

Deux  cours  d'eau  iribulaires  du  fleuve  Hoai ; 
s'emploie  aussi  corame  pronom  personnel  vous, 
voire  •  nom  d'un  district  cheou  et  d'un  ancien 
Etat ;  se  Irouve  pour  ^  niu,  femme  ; 
ff(   ^  *^^  **^>  ^^^""^  maison; 

i^  ^^  ^^  ^^  •'^'^  *  y'*  2/^'  voulez-vous 
accomplir  mes  desirs  ; 

f/^  fi  4^  ^  Jou  ouangjou  Aia,allez-vous 
a  voire  maison  ? 

S  ^^  -1^  R^  ^P  ifc  C/u-  iei  jou  so  khi 

yd,  vous  ne  comprenez  pas  celte  chose  ; 

»)|^  :^  ^  ^  VpI  Jou  khi  yu  yu  tai, 
essayez-vous  de  les  gouverner  pour 
moi  ? 

"Wi  ^  ^  -A.  Tchi  i  jou  tchou  jin, 
diles-vous  h  voire  mailre  ce  que  ju 
dis? 


5^   "j^   ^  Ou  tat  mou,  souiller,    c.-i-d. 
blesser  les  regards  de  v.  E. 

QUATRE    TRAITS 

^  Tchin  (A.  C.  ch'am)  20. 

Plonger,  enfoncer  dans  I'eau,  immerger; 
metlre  sous  Teau;  s'enfoncer  dans  la  ruine, 
etre  perdu  ;  briser,  broyer,  supprimcr,  iM-rascr, 
^louffer;  ruin^,  g&t^,d^prav^;  perdu,  d^truit; 
boueux,  fangeux  ;  fort  en  couleurs»  fonc^,  som- 
bre ;  confondu^  indislincty  ind^fini ;  une  note 
basse  ou  sourde  ;  un  lac;  bourbier,  mar^age; 
poissons  venimeux,  nuisibles  el  insectes  aqua- 
tiques ;  un  des  neuf  cieux ;  le  huili^roe  ciel ; 

^^^  Viro  Tchin  luHy  perdu,  mine,  fitre  en- 
glouli,  noy^y  absorb^,  inondd; 

5^  y^  Tchin  mouy  s'enfoncer  dans  Feau, 
et  se  noyer ;  enfoncer,  enterrer  une  af- 
faire ; 

^i>li  &R  Tchin  ngaUy  faire  disparaitre,  sup- 
primer  une  affaire  ; 

JJti  iSf  Tchin  nie,  noy^,  fou  dej;  s'enfoncer 
ou  enfoncer  dans  la  ruine  ; 

f/^  S£  Tchin  tchongy  Ires  malade ; 

-\^  fAl  iXj  *^?  Chi  tchin  kirn  pa,  les 
chances  sonl  conlre  lui ;  il  y  a  neuf 
chances  conlre  dix  qu'il  s'enfoncera  ; 

^!^  ^§  Tchin  hiang,  aloes  ; 

^^  ^^  Tchin  chouiy  enfoncer  ou  plonger 
dans  Teau,  jeter  quelque  chose  dans 
Teau ;  c'est  aussi  une  riviere  dans  le 
Tching-tou~foUy  dans  le  Ssd-ichouen; 

y^  ^^  ^^  Tchin  lun  to  lo,  s'enfon- 
cer dans  une  situation  extr^memenl 
basse  de  depravation  morale,  ou  de  souf- 
france  apres  la  mort ;  se  dil  quelque- 
fois  comme  imprecation  et  correspond 
alors  aux  imprecations  que  prononcent 
les  Europeens  ; 

Tchin  tsi,  sol  marecageux ; 

Tchin  thieuy   le  8®   ciel ;    repicycle 
des  bouddhistes : 

Jj>^C/ri^c/itH,unedemeureparmilesetoiles; 

f^  ^^  ^^^  tchiii,  une  couleiir  foncee  chez 
les  peintres ; 
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fpB  ^i^t  ^R  P^^9  ^^'^*^  idwng,  il  esl  Ires 
malade  ; 

j^  J^  Tchin  tf,  plonge  jusqu'au  fond  ; 

f^  ^  Tchin  kouOj  un  petit  etat  f^odal  sous 
la  dynastie  des  Tcheou  ; 

f^  ^}^  Tchin  met,  perdu,  abaltu,  enfonc^  ; 
pas  d'espoir ; 

Vil  iJfc  Hf  ^  Tchin  ichin  yeou  cm,  il  y 
avail  (dedans)  quelque  chose  de  Ires 
lourd. 

V^  Tchin  (A.  G.  ch'am)  20. 

(v.  ci-desus  "^  tchin  mdme 

significaticn.) 


^2lt  Tchi  (A. 


G.  Chi)  59. 


Hot,  petite  He  ou  berge  dans  un  cours  d'eau ; 
s'arr&ler  a,  se  reposer  k,  comme  &  un  endroit 
06  Ton  prend  les  eaux  ou  k  une  ile  dans  la 
mer  ; 

3*  VS  "5^  Wti  y^  ^^f^^o  yu  tchi,  parmi 
les  etangs  et  les  peiites  iles  ; 

^   Tchung  (A.  G.  ch'ung)109. 
(v.  >t)]  tchong  cl.  15  av.  4  tr.). 


^  Fen  (A. 


G.  fan)  130 


Principale  riviere  du  Chan-si,  elle  joint  le 
fleuve  Jaune  i  Long-man  dans  le  sud-ouesl ; 
elle  a  250  milles  de  long  et  donne  son  nom 
a  plusieurs  endroils  dans  h  province  ;  c'est 
aussi  le  nom  d'un  districl,  on  Temploie  quel- 
quefois  aux  jours  de  naissance  comme  com- 
pliment k  une  personne,  par  allusion  k  un  certain 
roi  d'un  Etat  de  ce  nom  quiatteignit  un  grand 
dge  et  qui  eut  une  nombreuse  descendance  ; 

^^  1?M  ^  f"^^  y^^^9  oxiang,  petit  prince 
pendant  la  dynastie  des  Thang  dont  le 
nom  est  maiulenanl  synonyme  de  bon- 
heur  terrestre,  parce  qu'il  parvint  k  un 
grand  dge  et  eut  de  nombreux  des- 
cendants : 


V^  IM  ^  ^  P^^^  y^f^g  ^^'^'i  theou, 
le  roi  de  Fen-yang,  seconant  sa  tele  — 
parce  qu*il  ne  connaissait  pas  toule  sa 
posierit^ —  phrase  que  Ton  dit  comme 
souhait  b  un  jour  de  naissance. 

JmL  ^If^  Ouan  fen,  eau  tourbillonnant  et  lour- 
nanl  ck  et  li. 


'i)r  Y  (A. 


G.  i)275. 


Nom  d'une  rivifer^au  sud-est  dans  le  Seng- 
long  qui  prend  sa  source  dans  le  ijy  tU  y 
chan,  une  partiede  lachainedu  Taichan,  prfts 
du  centre  de  la  province,  et  se  jelle  au  sud 
dans  le  lac  Lo-ma  dans  le  Kiang-san,  et  de  Ik 
dans  la  mer. 

iff  'J*H    If^  Y  cheou  fou,    prefecture  situee 
dans  la  valine  ou  coule  cette  rivifere  et 
qui  fut  le  th^aire  de  beaucoup  d'^v^- 
,    nements  historiques. 

^  Ky  (A.  G.  k'ap)  394. 

Tirer  de  I'eau  dun  puits;  tirer,  faire  sor- 
lir,  guider,  conduire  ;  trainer  ;  tirer  avec 
force;  s'impregner  de  la  doctrine  ou  de 
Texemple  de;  —  lu  Mih,  nom.d'un  fleuve ; 

^  ^jt  Ky  choui,  tirer  ou  puiser  de  I'eau 
dans  un  seau  ; 

f^  ^  Ky  tsing,  id.; 

J^  '/S  Ky  ky,  sans  reldche,  incessant,  effort 
conlinu  pour  atteindre  ; 

iS  51  A  ^  Ky  yinjin  tsai,  prod ui re, 
mettre  en  Evidence,  au  dehors  les  ta- 
lents des  hommes,  les  faire  ressortir  ; 

^^  '^  ^  ^  '^Ky  ky  yu  fou  kouei, 
efforts  incessanls  pour  acqu^rir  des 
richesses  et  des  honneurs  ; 

^M  ^\  W)  MiKy  yin  kao  fong,  imifer 
son  haul  exemple,  rivaliser  avec  lui : 

1^  Ky  hien,  le  district  du  pr^fet  de  oei 
hoei  fou,  dans  le  nord  du  Honan,  da 
fleuve  Jaune. 


n 


^  Kioud  (A.  C.  kiit)  447. 

(v.  »^  kiou6  cl.  15  av.  4  tr.) 
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}Q  Kou(A. 


G.  kwat)  454. 


Lebruitdesvaguesqui  sebrisent,  confondre, 
mfiler  ;  laisser  couler ;  d^boucher ;  s'elever, 
flotter  ;  p^D^trable  ;  confus,  m&\6  ;  confondu  ; 

^B  f$  i&  ^6  Kou  tchan  chi  fei,  con- 
fondre  le  juste  et  rinjuste  ; 

y^B  */S  l^ou  mou,  s'^lever  et  s'enfoncer  ; 

f&  jl^  ^  3l  ^7*  Kou  ichen  khi  ou  king, 
il  confondait  I'ordre  des  cinq  ^l^ments  ; 

*y&  »^  —^  ^  f^  Kou  mou  y  tchao  chen, 
ma  dtitresse  et  mon  anxiSt^  furent  lout 
de  suite  ^carl^es  en  meme  temps ; 

fQ  "J^  'IB  ^/S  Too  iao  kou  kou,  discussion 
el  bavardage  incessants  ; 

^Q  SiP  *yX  Mih  lo  kiang,  nom  d'un  fleuve 
qui  se  jette  dans  le  iac   Tong-ting,  au 

sud-esl,  et  dans  lequel  /^  |^  Kiu 
youen,  se  noya,  200  ans  av.  J.-C. 


^  TVen  (A. 


G.  man)  1043. 


Nom  d'une  riviere  qui  prend  sa  source  au 

sud-ouest  du  Tai-chan  ^^  (Ij  et,  couranl  de 
Test  &   Touest,  se  jelte    dans  le  graud  canal 

pres  de  ^^^  JtX  JlJJl  dans  le  ye^i  cheou  fou; 
elle  servait  de  limite  entre  les  royaumes  de 
Tsi  et  de  Lou  dans  lesanciens  temps;  c'estaussi 
un  grand  afOuent  du  Yang-tseu,  aujourd'hui 
connu  comme  le  fleuve  Min  au  sud  du  Ssi 
chouen\  —  lu  man^  dishonorer;  faire  du  tort, 
chagriner ; 

J^  ^  ^  '^  O^Men  chout  tang  tang,  les 

eaux  du  fleuve  Wen  coulent  loujours, 
continucnt  de  couler  ; 

*iX  1l^  Ouen  ho,  le  fleuve  dans  le  Chantung 
ci-dessus  nommi  ; 

^^^^/^^^  -^ Cheououtchi man 
man  tche  hou,  puis-je  ainsi  recevoir  les 
reproches  d'un  lei  homme  ; 

*/>C  ^  Man  mong^  soiiiM,  dishonore ; 

^  Wou  (A.  G.  mat)  1065. 

Cach^,  abstrus  j  ^loign^ ;  lu  mi,  couvert  de 


I 


poussiere  ;  sol ;  creuser  ou  cacher  profond^- 
ment ; 

^f^  ^S  Ou  mouy  cachd  et   vague,  in^puisa- 
ble  et  sans  limite  ; 

;i^  Mien  (A.  G.  min  )  594 

Eaux  exuberantes,  inondant,  d^bordant  les 
berges,  rompant  les  barri^res ;  un  courant 
puissant ;  nom  que  Ton  donne  au  fleuve  Han 
pres  de  sa  jonction  avec  le  Yatig  tseu  ;  mais 
s'emploie  plus  proprement  d'une  pointe  ou  d'nn 
lac  ^  I'ouest  de  la  jonction  qui    donne   son 

nom  aux  deux  districts  de  jfP§  |^  jj^  mien 

yang    cheou   et  ^i§  J^    mien  hien,    situ^s 
pr^s  de  lui  ; 

po  lieou  chaui  chao  tsong  yu  hai,  voyez  ! 
le  puissant  courant  va  k  son  audience 
avec  Poc^an  ; 

*^^   ^  Mi^^  kheou,  le  nom    d*un   endroit 
dans  le  Hou-kouang. 

^  Mo  (A.  G.  muk.)  607. 

Baigner,  laver  sa  chevelure  et  Toindre,  se 
laver  la  tele  ;  neltoyer,  laver,  baigner;  s'enri- 
chir  par  des  bienfails,  recevoir  des  faveurs^ 
gouverner  humainement  *,  b^ni,  favorise  ;  gou- 
verner,  dinger  ;  une  branche  du  fleuve  Han  k 
TEst  du  S^^*/cAou6n ;  engraisser  comme  par  des 
ros6es  ou  par  des  liniments  precieux  ;  itre 
enrichi ; 

}>tC  J^  Mo  yo^  baigner,  se  baigner,  se  laver 
la  l6te  el  se  baigner  ;  se  laver  le  corps; 

5^  7  ^E  ^^  Mo  liao  tchou  i,  ayant  re- 
nonc^  k  son  projet ; 

$5fw  fS%  Mo  ngen,  refu  des  faveurs^  fitre  com- 
bl^  de  bienfaits ; 

Mo  cheou,  se  laver  les  mains,  c.-k^d. 
faire  une  chose  avec  soin  et  respect ; 
accomplir  comme  une  c^r^monie  reli- 
gieuse  ; 

j^  Ming  mo/ petite  pluie  douce,  bruine ; 

y^^M  fi&Mo  yo  tchai  kiai,  se  bai- 
gner et  jeiiner  ; 
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i^ 


>^ 


V^ 


m^m 


suis  lav^  les  mains  et  j'ai  compost  avec 
respect  celle  preface  ; 

i^»  T^  -?  Mo  ngen  ii  iseu,  Moi,le  dis- 
ciple qui  a  re^u  les  benedictions 
de  quelque  diviniie  —  puis  vienl  le 
nom  de  la  personne  ;  c'est  ainsi  que 
si|;nent  les  personnes  qui  reparent  les 
temples  ou  les  gens  qui  s'adonnent  k  la 
devotion  : 

§  fflj  Mo  nai  ho^  contrainl  par  la  ne- 
cessity (etre  aux  abois,  Stre  r^duit  aux 
plus  dures  extrdmites) ; 

^  ^)c  Mo  chin  isin  tsihy  il  n'a  plus 
aucun  parent. 


^  Mo  (A. 


G.  mut)  606. 


Tomber  dans  I'eau,  s'enfoncer  dans  I'eau, 
perir,  mourir,  finir;  accomplir  ses  vues ;  etre 
epuise,  an^anti^  annihiie,  mort,  fmi ;  s'enri- 
chir  par  les  pertes  ou  la  ruine  d'un  autre  ; 
exc^der,  surpasser,  d^pa^ser  ;  particule  ne- 
gative indiquantqu'il  n'yariende,  sans,  aucun, 
pas  dn  tout,  pas  Ic  moins  du  monde ;  nom 
tl'une  riviere ; 

^  '^  ij^  B^  Mo  yeou  hao  oei^  pas  le 
moindre  gout,  (outi  fait  insipide;  qui 
n'a  pas  le  sens  commun,  en  parlant 
d'un  livre  ; 

^^  ^^  Mo  yo^  la  myrrhe  ; 

Qi  2S  ^^^  ^^y  cacher  ou  garder,  retenir 
par  devers  soi  les  objets  d'un  autre  ; 

tHI  iS  Ouung  mo,  mort,  p^ri ;  mourir,  p^- 
rir  ; 

^^  P^  Mo  yong,  sans  utilile  ;  inutile  ; 

ttJ  iS  Tc/iou  mo^  rdder  et  puis  se  retiier, 
en  parlant  d'une  bande  de  voleurs ; 

)Sc  ^  IrT  ^^^  ^^^  ''^^  P^s  d'alternative, 
force  de  faire ; 

^E  fSt  ^^^^  ^^1  pi'ofit  et  perte  ;  s'enrichir 
aux  depens  d'une  autre  personne; 

Sf3  5^  Mien  mo,  tomber  dans  un  oubli  com- 
plet ; 

klk  d^  ]^Q  ichi,   jusqu'a    ne   pas   avoir  de 


dents,  c.-i-d.  jusquila  vieillesse  la  plus 
avancee. 


z^ 


^ 


f 


'tk 


m 


/§)!; 

/11j» 


J^  Si  Mojin  li,  personne  n'y  fait  at- 
tention ; 

i^  Chi  mOf  quoi  ? 

Mo  yeoUy  ne  pas  avoir  ;  il  n'y  a  rien ; 

^S  Mo  sidy  pas  le  moindre  ; 

^  y&  ^  i^  1^  Ni  yeou  hiong 
ti  mou  yeouy  avez-vous  un  frere? 

'^  -^  Jj§P  Mo  yeou  chin  mo^  rien^ 
sans  importance  : 

WSi  Mo  ki,  k  Textremite,  ne  sachant  plus 
que  faire  ; 

fa  ^B  1^  Mo  li  fan  fen,  negliger  sa 
politesse  et  ne  pas  accomplir  son  de- 
voir : 

^i  Kan  ngen  pou  moj  je  n'ou- 

blierai  jamais  un  bienfait. 


^^  Pien  (A.        G.  pin)  688. 

Bras  de  la  riviere  Han  dans  le  Hupeh  ;  nom 
d'un  district : 

?  1^  ^S^  Pi^^  licing,  le  nom   ancien  de  hai 
fong,  la  capitate  du  Ho-nan. 

^ffj  Pei(A.  G.  p'lii)  673. 

Nom  d'une  riviere  qui  prend  sa  source  dans 
le  ^1^  ^  Liao  long,  et  qui  coule  vers  la  mer 
dans  la  direction  du  sud-ouest ;  large^  vaste, 
grand,  copieux,  abondant,  humide,  pluvieux  ; 
se  remnant  ou  s'agrandissant  dans  tons  les 
sens ;  s'avan^ant,  progressant,  augmentant ; 
se  repandant ;  courir  ou  couler ;  retenir,  con- 
server  de  I'eau  pour  arroser,  pour  les  irriga- 
tions ;  etendu  par  terre,  en  parlant  d'un  arbre 
deracine  ;  averses  abondantes  ;  plantes  aqua- 
tiques  ;  nom  d'un  marais,  d'une  plante,  d'un 
district  et  decertaines  banni^res  ;buissons  epi- 
neux  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une  riviere  du 
Kiang-su ;  nom  de  famille  ;  rapidement  -,  tout 
k  coup  ;  nom  d'une  grosse  espece  de  bambou ; 

*^ffr  fSf^  f^  3^  Pet  jin  tseu  ta,   fier,  vain 
et  glorieux^  vaoiteux  ; 
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Pet  tse^  bienfaisant,  humain  ;  ferli- 
tilisant :  b^nissant ;  favorisant ; 

f^  Pet  jin,  de  maniire  a  accabler,  loul 
k  coup,  pr^cipit^,  h4te  ; 

^Jjfe  ~J\   (H|^  Peijin  hia  yu^  il  plut  lout  a 

coup,   copieusement ;  lout  h  coup  il  sc 
mit  k  pleuvoir  ^ 

^j^  C/itpei^efTetimpetueux;  repandre,  se 
repandre,  s'etendre,  s'enfuyanlau  loin  j 

^J^  Tiea  pet,  boulevers^  el  mis  en  desor- 
dre  ;  trouble,  abaltu ;  exlreme  delres- 
se  et  pauvrete^  ; 

Jrfj  Pang  p^iy  pluvieux  ; 

5>^  Pet  ngai^  beau,  florissant,  gracieux. 


^i;  Cha(A. 


C.  sha)  730. 


Sable,  gravier,  cailloux,  galet,  pierres  ;  rd- 
cifs,  brisants,  bancs  ;  sablonneux,  plein  de 
gravier;  granuleux,  en  parlanl  du  sucre;  pul- 
verise ;  concass^,  mis  en  pieces  ;  friable  et 
farineuxen  parlanld'un  fruit;  frequentant  les 
bancs  de  sable  el  les  plages,  les  graves;  cou. 
leur  de  sable,  brune  ou  giise  ;  les  peliles 
pierres  dispers^es  par  Teau  ;  loule  chose  pe- 
lite  et  douce  ;  nom  d'undislrict,  d'une  colline, 
d'un  bois  et  d'une  certaine  planle  Idgumineuse ; 
nom  de  famille  ; 

^i!^  WH  CAa  liy  la  poire  douce,  espece  parti- 
culiere  de  poire  ; 

^4  Cha  tangy  sucre  en   poudre  ;   sucre 
commun,  ou  sucre  brun  ; 

Cha  ouei,  un  >  pointe  de  terre,  de  sa- 
ble, nom  d'un  endroitpres  du  fort  Na- 
pier ou  Teau  tranquille  laisse  la  vase  se 
deposer  ; 

^   Cha  piy   un   coqtiillage  de    sable, 
une  espece  d'huilre ; 

V^  Cha  nwy  le  desert  de  Chamo   ou  de 
Gobi; 

fi^  ^^  Cha  ching,  espece  d'enrouement  ou 
de  calarrhe  ;  voix  rauque  ; 

vdfe  5^  Lieou  cfta,  sables  mouvants;  nom 
que  le  livre  des  Annales  donne  au  de- 
sert de  Gobi ; 


H>  m\ 


^ 


^ 


^ 


•^ 


^ 


5<b 


^Pl  Cha  choui,  la  becassine^  le   tringa ; 

tf|  Cha  tchong^  larves  de  moustiques ; 

^/^  Tsoui  cha,  un  petil  poisson  ;  une  es- 
pece de  sardine ; 

P9c/wi  we7i,dansrorigine  ce  n'^laientque 
les  pretresbouddhistes  oubrahmines; 
aujourd'huiil  s'appliquei  tous  le^pre- 
tres  indistinctement ;  de  Ik  est  vecu  le 
mot  chamanisme; 

ij^  Cha  lieou^  un  filtre  de  sable  pcur 
Teau  ; 

]^  -^  Cha  chan  la,  nirage  de  pous- 
siere  ; 

i^  ff^  Tchang  cha  /bu,  la  capitale  de 
la  province  du  Ilou-nam: 

^^  >f^  Cha   koii  mi,  fagou,  quelques- 

uns  rappellent  gg  :5^  ^*  ^^  '^  ^^ 
d'occidenl ; 

Cha   langy   sorte   de    Pyrus  japo- 
nica  ; 

Wi  Cha  mieny  les  bords  sablonneux  et 
bas  des  rivieres  sur  lesquels  il  y  a  des 
bateaux  de  fleurs,  nolamment  k  Canton ; 
bancs  de  sable  bas  ; 

/^  Cha  ti,  lie  de  Saint-Jean  ; 

]^  Cha  teng,  rotin  \ 

i^  Cha  yu,  le  requin  ; 

fj^  Hou  cha,  id.  ; 

TJl  Cha  choui,  le  nom  d'un  cours 
d'eau ; 

)[^  Tchang  cha,  nom  d*un  comt^  dans 
la  province  du  Hou-kouang  ; 

;4C.  Cha  mou,  une  espece  de  gin  ; 

f^  Tchoui  cha,  le  nom  d'un  poisson  qui 
fait  jaillir  du  sable  , 

^^  Cha  koUy  I'orange  douce  ; 

ii^  ^f^  ^^^  ^^  ''*>  u^  novice  boud- 
dhistej; 

*i/^  Tung  cha,  les  bancs  de  sable  de  Pra- 
tus? 

]l^  $^  Ta  cha  tai,  «  frapper  la  bourse 
de  sable  i>,  apprendre  k  boxer. 


ant^ 
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^Ik  Tai  (A.  G.  fii)  848. 

Lubrique,  glissant,  libre^  licencieux,  im- 
pur;  eaux  qui  se  pr^cipitent  et  d^boident ; 
qui  n*est  pas  humain,  qui  n'est  pas  doux  ;  ex- 
cessif,  d^passant ;  laver,  rincer^  neltoyer ;  ex* 
c^  ;  se  vanter  ;  iransgresser  ; 

fif  j^  Cha  tai^  laver,  frotler  fort  el  ferme 
avec  du  sable,  neltoyer  avec  du  sable, 

W  2fi^  ^^^  ^^>  extravagant,  lr6s  adonn^ 
aux  plaisirs  du  harem ;  passionn^  pour 
les  femmes ; 

^Bl  \J^  ^^  to^i  l^v^i*  ou  nettoyer  ; 
f^  2^  Kou  taiy  Iqbrique,  licencieux  ; 

')^  '2^  Tm  tai,  purifier  en  grattant  ou  en 
rincant. 


m   Ta(A. 


C.  t'ap)  842. 


Cau  qui  bout,  qui  bouillonne,  qui  murmure, 
qui  clapote ;  le  bruit  monotone  de  I'eau  qui 
tombe;  bavardant,  babillant ;  joindre  ensem- 
ble ;  uni ;  entasser  sur;  se  h&lant  lentement, 
k  loisir;  avare,  rapace,  aveugle,  qui  a  un  voi- 
le sur  les  yeux,  envier,  calomnier,  m^dire ; 
t^m^raire,  outrageux,  m^disant,  calomnieux, 
audacieux ;  pile,  en  parlant  de  livres ;  uoe 
personne  qui  rip^te  ce  qu'on  lui  dit,  nom 
d'une  riviere;  marcher  en  batlant  du  tambour ; 

^  tiK  Ta  to^  rourmure;  bredouillement  ^ 
paroles  sourdes ;  dilatoire^  nonchalant, 
n^ligent,  lent ; 

A.  0  ^  §t^fX.^lM  Tchau 
jihjih  youi  yu  thim  thi  ta^  le  soleil  el  la 
lune,  lorqa'ils  se  Invent  ou  qu'ils  se  cou- 
chenl,  ont  Fair  comme  s'ils  se  repo- 
saient  sur  le  ciel  et  la  terre ; 

;^  Ta  choui^  une  riviere   dans  le 
liao  long. 


C.  tsam)  992. 


W 


^sl^    Tain  (A. 


Bonder  la  profondeurde  Teau  ;  approfondir, 
determiners  comprendre.;  entrer dans,  au fond; 
grand  affluent  du  fleuve  Jaune  pr^s  de  Hoai- 
king-faUf  au  sud-est  du  Chen-si ;  nom  d'un 
district  -, 


— *  ^it^  Y  IsiUf  une  toise  ; 

^([k  m  Tsin  chem^  m   petit    ddparlement 
pres  de  ce  grand  affluent  du   fleuve 
Jaune ; 

^  ^^  )C^  ^  Liang  tsin  sin  pi,  le  froid 
p^netre  dans  le  coeur  el  dans  Tesiomac ; 

^iHi  ^i  1^  Uiang   tsin  pi  touan,   le 
parfum  pcnStre  le  nez,    entre  dans  le 


nez. 


?/ig  Tun  (A. 


G.  tun)  328. 


Confus,  mSle,  le  cours  pr^cipiU  d*un  tor- 
rent, se  precipitant,  tout  confondu ;  incapable 
de  d^couvrir  la  source  ou  la  racine  de ;  qui 
n'est  pas  ou/erf,  impenetrable,  impraticable, 
inaccessible ;  le  non  d'un  animal ; 

^  )f&  1^  ^  tfoan  tun  au  tauan,  dans 
la  derni^re  confusion,  sans  le  moindre 
pelolon  de  fil  pour  se  guider ; 

f^  >i&  Hoan  tun,  un  certain  monslre  dans 
lequel  un  mechant  homme  de  Tepoque 
de  Chun  fut  transforme : 


IS  Hou  (A. 


G.  u  )  226. 


% 


Ferme  ou  bouche  par  les  glaces  ;  arr^ie^ 
environne  par  les  glaces,  geie,  pris  par  la 
glace,  glace,  congeie ;  nuageux,  cachant  le  so- 
leil ;  air,  aspect  glacial ; 

1^  ^(SL  Moan  hou,  aspect  liquide ; 

j^  ^H  Hou  han,  froid,  serre^  resserre  de 
froid  ; 

(Sf  f^  )S  1^  Kou  yin  hou  han,  temps 
nuogeux^  convert^  glacial  \ 

y^^  ^  Wk  IS  Tchouen  tchi  pou  hau^  les 
fleoves  et  les  etangs  se  geierent  su- 
bitement. 

Ouang  (A.      G.  wong)  1 043. 

Vaste  et  profonde  etendue  d'eau  ;  vaste  et 
tranquille,  en  parlant  de  I'abime ;  lac,  mare, 
etang ;  grand  ;  grande  capacite  ou  contenance ; 
la  mer  meridionale;  nomd'une  riviire  ; 

^&  P^  Ouang  yang^  le  vaste  ocean ; 

^  Ji^  {£  ^^  Ta  liang  ouang  yong,  done 
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(I'lino  grande  patience  el  d'une  grande 
consideration  ; 

BS  is  ^^  B^  9^   Lan  ouang  ouang  It 
thien,  le  firmament  bleu  el  limpide  ; 

yTt  fjffll  Ouang  Inn,  nom  d'homme. 


^  Jouy  (A. 


A.  yui)301. 


Nom  d'une  branche  de  la  riviere  King  au 
sud-est  de  Kan-suli,  pros  de  la  ville  de  Hoa 
ting  hien  ^|  ^  IBjK.    Baie,    ecliancrure, 


parlie  creuse  pr6s  du  rivage  ;  jonclion  de  deux 
rivieres;  c6l6  nord  d'un  cours  d'eau;  sinuosit^s 
que  fait  un  cours  d'eau  ; 

^  *)|^  Cha  jauyy  extremile,  bord  d'une 
plage,  d'une  baie; 

i^  SB  f  ^  ^1^  King  clio  oei  jouy^  Jonc- 
lion des  fleuves  Wei  ct  King. 

^    Ouo  (A.  C.  yuk)  1065. 

Arrosor,  baigner,  humccler;  asperger  • 
adoucir  avec  de  Teau,  meltre  de  Teau  pour 
amollir  ;  ferliliser  par  Tarrosement  ou  Thumi- 
dite;  enrichir,  engraisser,  nettoyer ;  reformer; 
.  lertile,  riche,  gras ;  lerre  douce  et  grasse  ; 
abondant,  luxuriant,  lustr^,  brillant ;  nom 
d'une  source  eld'une  riviere  ;  nom  de  famille; 

PV  ^S  Ouo  gang,  argile,  sol  qui  n'a  pas  de 
pierres,  qui  lient  de  la  nature  de  la 
marne  ;  terre  fertile  ; 

^^  -^  Ouo  cheou,  laver  les  mains,  se  laver 
les  mains ; 

Wi  ^Z  Kio  ouo,  le  nom  d'une  ville ; 

y9^  ^&  ^i  liL  Ouo  ngo  sin  y^,  la  vcrite 
purifia  mon  coeur. 

"Vl^  §S  Ouo  kouaUy  se  laver  les  mains ; 
^9.  ^^  Kouan  ouo,  id.     arroser^  mouiller  ; 
fJr  4^  ^*^'^  ouOj  sol  beau  et  fertile  ; 

^^  i  Ouo  tou,  sol  marneux  ou  qui  lient 
de  la  nature  de  la  marne  ; 

^/^  ]^  Ouo  yuy  etre  humide^  trempd  de 
pluie  ; 

^/^  ^^^  Ouo  tsai,  arroser  des  legumes  ;         ' 


m 


Ouo  jou,  riche  el  brillant,  en    par- 
lant  de  renes  de  sole  ; 

72r  J^  i^  Y^'ou  Ida  ouo  otto,  vigou- 
reux  et  beau,  en  parbmt  d'un  jeune 
arbre;  beaute  male,  forte,  vigoureuse. 

CINQ  TRAITS. 


>y^  Tchy  (A.  C.  Chi)  59. 

Nom  d'un  petit  cours  d'cau  au  sud  du  pro- 
montoire  de  Chan-tung,  ct  d'un  autre  dans  Ic 
sud-ouest  du  Fo  kien,  dans  le  Tsiouen-cheon- 

foUy  et  qu'on  appelle  ^j^  >fv  ;  mcllre  en 
o"dre,  rectifier,  reJresser,  diriger,  gouverner, 
conduire;  guerir,  porter  remede  ;  surveiller, 
inspecter,  former, faconner,  travailler;  essayer, 
juger,  en  parlant  d'une  affaire  judiciaire ; 
exige  ou  requis  par  la  nature  de  I'affaire ;  ex- 
perimente,  qui  a  I'habitude  de,  fail  pour  gou- 
verner. qui  a  du  talent ;  un  gouverncment 
bon  ou  prospere  ;  rei^idence  du  gouverneur, 
(le  celui  qui  dirige,  ou  si^ge  de  son  gouver- 
nement;  un  appartemenl  retire  ou  le  cloitre 
d*un  pretre  de  la  secte  Tao. 


m 
m 


Tchy  sang,  surveiller  des  funcrailles, 
proc^der,  veiller  aux  riles  funeraires  ; 

r  ^5  Tchy  kia   tche,  les  sujets    les 
■gouVernes,  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres; 

Tchy    cho,   la   juridiclion    officiellc 
d*un  magistral ; 

M^^  ^Ou  fa  kho  khy,  il  n'y  a 
pas  de  manifere  de  la  conduire  ;  on  ne 
peut  pas  I'y  amener  ; 

^  ^  Tchy  Ha,  conduire  une  famille; 
diriger  la  maison  ; 

^iS  9L  ^^%  tewaH,reprimer   Ic   rebellion  ; 

^^  ^  Ti^y  a',  litt.  lefrere  cadet  qui  est 
sous  voire  juridiclion,  moi,  voire  subor- 
donn^ ; 

^^  1^  Ss6  tchy,  fonclion  de  magistral ; 

^  "^  Ny  cheou^  se  prosterner ;  lilt,  meltre 
sa  lete  dans  la  boue  ; 

f^  *^  A,  Tchy  kia  jin,  chatier,  punir 
des  domestiques ; 


J 
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m 
m 


m 


mm 


Tchy  kauo,  gouverner   ou    conduire 
une  nation  ; 

Tchy  hia^  conduire  ceux    qui  sont 
au-dessous  de  soi : 

yW  >5w  1^  Tchy  jin  ichi  lao,  les  prin- 
cipes  au  moyen  desquels  on  gouverne 
les  autres  ; 

5p5  '^^^y  pif^Pi  gu^iir  une  maladie,  exer- 
cer  la  medecine  ; 

tSr  '^  >T  "^chy  chi  ichi  tsai,  talents 
faits  pour  gouverner  le  monde ; 

^1  Tchy  li,  rigler,  dinger  ; 

> 

yV  Tchy  jin,  gouverner    les   hommes  ; 

ij?^  >V  Tchy  yu  jitij  6ire  ^gouvern^ 
par  les  hommes  ; 

Tchy  kouo  ha,    gouverner   un 
pays ; 

*Cl\  Tchy  sin,  r^gler,  diriger  son  propre 
esprit ;  r^gler  ses  d^sirs  ; 

^fi;^  Tchy  yo,  juger  des  causes,  des  affai- 
res, des  proems  ; 

)^  SS  y^  Ichy  souan  thsieou,   preparer 
du  vin  aigre ; 

Tchy  tscmiy  ch&tier  pour  une  offense, 
pour  une  faute  ; 

f^  — '  iSL  Y  ^%  y  lotutn^  k  des 
^poque$  le  pays  est  (ranquille,  dans 
d'autres  il  est  trouble  ; 

)^  Tchm  tchy^  juger  et  punir  les  cri- 
mes; condamner  les  prisonniers; 

m  5^  Tv  Tchy  li  thim  hia,  gouver- 
ner Tempire ; 

y^  0  Sfi^  Tching  tchy  jih  sin,  son 
gouvernement  s'am^liore  de  jour  en 
jour; 

^i^'Ping  tchy,  tranquillity  g^n6rale  ; 

r 

flQ  Fou  tchy,  la  ville  prefecture  ;  la 
ville  oil  siege  le  pr^fet ; 


m 

m 


\hn 


m 


f^  Tchen  (A.  C.  chdn)  43. 

Imbiber  de,  humecler,  rendre  humide ;  re- 


cevoir  des  bienfaits ;  Stre  mouille  ou  rendu 
humide  par  la  ros^e  ou  par  la'  pluie  ;  jouer; 
^prouver  du  bien  ;  participer  a,  reccvoirqucl- 

que  chose  ;  oblige,  qui  a  recu  des  ftiveurs  ; 
infect^  de,  atteint  de,  enlachi  de  ;  allecio  par, 
imbu  de;  nom  d'une  riviere  ;  njoiiier  a,  au- 
gmenter,  accroitre; 

^  S^  J^  %^  Kou  lo  kian  IcIiCH,  les 
tristesseset  lesjoies  sont  egalementpar- 
lagees  ; 

^j^  ^$^  Tchen  ping,  attraper  une  maladie, 
devenir  malade,  elre  atteini  de  ma- 
ladie ; 

f^  ^  Tchen  cheou,  mouiller  sa  main;  au 
fig.  donner  dans  un  piege,  se  laisser 
prendre  aux  discours  de  quelqu'un. 

Jjffel  1^  tBi  >Hi  Tchen  yen  chi  tsing,  etre 
corrompu  par  de  mauvaises  influences, 
corrompu  par  la  mauvaise  societe  ou 
influence  par  le  mauvais  air  qui  amene 
la  maladie ; 

i^  -IbS  Tchen  kan,  6tre  emu  de  reconnais- 
sance pour  des  bienfaits  que  Ton  a  re- 
5us; 

Vfe  ^^  Tchen  kai,  etre  mouille  ou  rendu 
humide  far  ; 

^  XQ  ViS  ^  Hun  tchou  tchen  pel,  la 
transpiration  sort  et  mouille  le  dos ; 

^J^  @>  'l^^^hen  ngen,  recevoir  des  faveurs,  des 
marques  de  bonte-, 

Vlfi  i^  Tchen  yun,  etre  rendu  humide, 
amolli  ou  mouille  par  ;  au  figure,  rece- 
voir et  ^prouver  un  bienfait  de  ;  etre 
arros6  de  faveurs ; 

Vfe  ^  Tchen  yen,  6tre  infecte  par  quelque 
chose,  par  un  mauvais  air,  par  une  in- 
fluence nuisible  ; 

%^  ^  Tchen  kouang,  parvenu  i  obtenir  vos 
bonnes  graces ;  signifie  aussi  faire 
quelque  profit  sur,  comme  en  fait  un 
boutiquier  sur  ses  pratiques  ; 

f^  ^/J^  ^^  Tchen  tchen  tseu  hi.  Ires 
satisfait,  content  de  soi-meme  ; 

WH  H^  Vi^  ^  ^^^^'^  ^^^^  ^^'^'^'^  ^'  '^s 


^Mirfbi 
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gouttes  de  saule  ont  mouill^  ses  habiU 
(au  fig.  il  est  devenu  lieou  Uaiy  ba- 
chelier)  ; 

I^^JJ^^  ^  Ckin  tchen  hoai  tse,  je  auis 
profond^ment  sensible  k  voire  grand 


bienfait. 


fQ  Tchao  (A. 


G.  chid)  34. 


Mare  d'eau,  ^lang ;  vivier,   ^tang  carr^ ; 
piSee  de  terre  qni  paratl  dans  un  ^tang  :  He ; 

j^  ^  Lien  tchaOy  un  ^tang  dans  lequel  il 
pousse  dea  nenuphars,  ou  lys  d'eau  \ 

iftb  ^0  Tchi  tchao^  des  Clangs  et  des  viviers 
dans  des  pares ; 

^  ^  Ilk  y^  ^chao  yu   tchi,   parmi 
lea  Clangs  et  les  petites  lies  ; 

y3  ^^^9  tchao^  un  c^l^bre  vivier  de  Ouan 
ouang. 


^^  Tchou  (A. 


C. 


89. 


Eau  coulant  el  jaillissant  en  ruisseaux ; 
conduire  de  Teau  dans  des  canaax  ;  tremper^ 
imbiber^  saturer  ;  ce  sur  quoi  on  fixe  Tesprit, 
tendre,  viser  k  ;  fixer  son  esprit  sur,  dinger 
les  pens^es  sur,  vers ;  r^uniTy  commenter,  iclai- 
cirpar  des  explications;  rappeler,  enregis- 
trer,  frapper  ;  appartenir  &,  atiacher  k  ;  fixer 
la  fltehe  sur  la  corde  de  Tare ; 

^  }^  Tchou  if  diriger  I'attention  de  Tea- 
prit  vers  ou  sur ;  suivre  de  pris  ;  at- 
tentif ;  penser  beaucoup  k  ; 

^  /^  Tchou  nien,  se  souvenir^  penser, 
songer,  r^fl^chir,  peser  •,  dilib^rer ; 
m^diter ; 

*^  ^  Tchou  mou^  attacher  les  yeux  sur, 
regarder  fixement ; 

^  5B  Tchou  yen,  id.  ; 

^  :f^  Tchou  tsou,  montrer  et  placer  ;  dialer 
et  arranger ; 

•fl  )£  Chang  tchou^  fixer  I'esprit  sur  les 
eboses  d'en  baut ;  attacher  ses  pens^es 
au  ciel ; 

^£  ^JSiTchou  ki^  se  rappeler  distinclement; 


^^  fSff,  Tchou  kiaij  expliquer  ; 

^  OS  Tchou  ming^  commenter,  faire  des 
commentaires  sur ;  6crire  netlemeDt 
le  nom  de  quelqu'un  ; 

X/Z  ^  Tsi  tchou,  le  nom  d'un  bonnet ; 

Q  ^i  Ji  tchou,  une  espice  de  ih£  ; 

\Si}  ^  Tchou  hiang^  tendre  vers,  viser  k  ; 

^  5^  "J^  ^  ^^^  Sien  tchou  yu  ngo 
sin,  j'avais  A^  cetle  id^e  ; 

*^  ^  Tchou  sU^  atleindre  le  clou  sur  la 
t6te  ;  d^crire  exactement ; 

S  !l^  M  ^  Tchmg  loo  kouan  tchou, 
je  vous  suis  extrfimement  oblige  de  vos 
soins  attentifs  pour  moi ; 

^^  p^  ^^  ^  Ta  yu  tin  tchou,  la  pluie 
tombe  violemment ; 

fS  ^  $^  JfclS  y  pi  tchou  thseu,  prenez-le 
de  celui-ci  et  conduisez-le  k  celui-li ; 
voir  ses  esp^rances  r&lis^es  oa  ses  des- 
seins  apprici^s ; 

>^  ^  ^  ^  Tchou  tchiyuhie^,  fixer  la 
fl^che  sur  la  corde  de  Tare ; 

Pll  7^  i0f  ^  yang  ching  fou  tchou,  re- 
gardez  en  baut  et  faites  attention  k  ce 
qui  est  en  bas  ;  faites  attention  )i  ce  qui 
pr^cide  et  ^  ce  qui  suit,  en  parlant  de 
Tarrangement  de  phrases  ;  regarder  les 
orJres  du  souverain  et  prater  I'oreiile  k 
ce  que  dit  le  peuple. 


m  Pei  (A. 


C.  lai)  139. 


Trouble,  confus,  agit^,  qui  bouillonne,  qui 
jaillit ;  mnrmurer,  bouillonner  ;  se  pr^ipiter 
par  dessus  les  rochers,  comme  font  les  vagues; 
asperger,  arroser  \  nom  d'one  riviere,  d*un 
puits,  d*une  grande  ciCeme  dans  laquelle  il  y  a 
un  bouillonnement  constant ;  exdt^,  en  colore ; 

^ff(^  ^  Fei  teng^  Taction  dejaillir  au  dehors, 
en  parlant  des  eaux  ; 

f^  l)^  Fei  hod,  m^content^  trouble,  inquiet, 
sans  repos ; 

i^  y^  Hen  fei,  une  fontaine  s'&^happant ; 
bouillonnement  de  Keau  d'une  souree ; 
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t^  W^  ^^  ^^9>  ^^  bouillanie  ; 

$b  i^  ^  B§  *^^^  M  P^  t^^Qy  comine 
Teau  bouillante  et  le  gruau,  en  parlant 
d'un  royaume  en  d^sordre  ; 

^^  ^  W&  Wi  'S  ^^^  ^^^^  M  ^^^^  ^^^> 
si  Teau  boul  plus  de  trois  fois,  alors 

(le  tb^)   est  amer  ; 

^  M  >^  S!8  Pong  lang  fei  teng,  les  va- 
gues  mugissanteSy  furieuses,  otaient 
souffl^es  par  dessus  les  |rochers,  —  en 
parlant  de  balailles,  de  discordes  civiles 
bniyanles  ; 

^K  ^^  m  )^  Chaui  fei  chan  pong,  Teau 
bouillonne  et  les  collines  tombent,  anar- 
chie  gin^rale ; 

i{l^  i^  Hang  fei^  en  fureur,  en  parlant  des 
vagues  ] 

if^  ^C  Fez  ehouif  un  cours  d*cau  dans  le 
Chan-tung,  dont  on  croit  que  les  eaux 
prolongent  la  vie ; 

'^  ^  ?K  P^  f^^  ohouiy  eau  bouillante, 
bouillonnanle  —  terme  usitu  en  m^- 
decine  ; 

^^  i^  Ting  fei,  le  chaudron  est  bouillant  ; 
au  figure,  un  pays  en  rebellion. 


m  Pa  (A. 


G.  [&{)  123. 


Froid,  glac6,  glacial ;  vent  froid ;  apparence 
du  froid  et  de  la  glace  ;  ouvrir  des  ^cluses 
pour  laisser  Teau  se  r^pandre  sur  les  champs  ; 
coaler  k  t  ravers  ; 

^iM  ^i  Fa  kouany  arroser  ; 


G.  fin)  128. 


IS  Fan  (A. 


(▼.  ff{i  fan  (m.  cl.  3.  tr.) 

>^  ^  ^   ^Tatm  fan  fan,  en  g^n^- 
ral ,  (ces  vers)sont  ordinaires,  m^diocros ; 


^  Fa  (A. 


G.  fit)  123. 


Lois,  tatut,  reglementy  pr^ceptes  ^  usage;  tout 
ce  qui  lie,  qui  oblige,  qui  restreint ;  ceremonies, 
punitions,  peine  legale ;  ensemble  de  regies,  de 
prescriptions  ;   les  regies  de,  la  science  de  ; 


secte,  religion;  art,  habilete,  adresse ;  le  code 
des  bouddhistes ;  la  secte  des  bouddhistes  ;  sui- 
vre  une  regie,  un  exemple  ;  par  extension,  ex- 
cellent, naturel,  soign^  ;  un  facteur  dans  un 
produit ;  se  faire  une  loi  ou  unle  r^gle  k  soi- 
mSme  ; 

^1^  JS  P^  ^ou,  mani^re  de  proceder  ou  d'a- 
gir  ;  rfegle,  rftglement ;  ensemble  de  re- 
gies; modules; 

V^  ^Ij  Fa  tse,  id.  ; 

J^  V^  Hing  fa,  lois  pinales  ; 

5^  P^  Fa  men,  la  secte  des  bouddhistes  \ 

^^  !J3^  Tchi  fa  le  nom  d'une  dtoile  ;  un  nom 
de  famille  ; 

J^  3Sc  Fa  i,  les  vfitements  que  present  la 
regie  de  I'ordre  aux  religieuses  deBoud- 
dha  ;  robes  religieuse^; 

T^T  ^^  ^^^^^9  f^y  ^^"^  moyen  employ^  pour 
atteindre  un  but ; 

Stjt  y^  Hiao  fa,  imiter  ; 

i^  5^  P^  *^*^*>  "^^  ccrtaine  division  de  pr6- 
ceples ; 

^^  Lio  fa^  une  loi ; 

j^  ^^  Fa  lio,  les  lois,  une  loi  \ 

^  1^  E§  ^  Fa  Ian  li  kouo,  la  France, 
les  FranQais  ; 

^5  1^  P^  cAoiie,  discourssur  lespreceptes 
de  la  loi  de  UoudJha  ou  conformes  k 
lu  loi  de  Bouddha; 

i^  ^^  Fa  chau,  tout  moyen  employe  ou 
tout  acte  pour  accomplir  ccrtaines  fins^ 

*)^  ^^  /^  ?Rl  Fa  ouai  tchi  hing,  |puni- 
tion  qui  viole  la  loi  ; 

^  ^i^  Rouo  fa,  les  lois  d'un  pays  ; 

5^  flS  Fa  yen,  des  yeux  per^ants ; 

^1  ^  ^Pej/eou /a,  ilfautabsolumentun 
stratag^me,  un  moyen,  un  expedient. 

^If^   Hoang  (A.         G.  fong)  254. 

Eau  froide,  glacee  ;  conduire,  guider;  com- 
parer ;  deborder,  inonder  conferer  h,  donner 
i,  accorder ;  alors ; 


SS6 
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1?^  {(%  Saou  hoang,  espice  deluth  ou  de  lyre 
k  cinq  cordes,  plac^e  dans  le  temple 
de  Confucius  ; 

3ft  ^  I^^i  hoang  f  venir  k  un  endroit  ponr 
proc^der  &  une  enqu^lejudiciaire;  faire 
une  visile. 

iifff  Ho  (A.  C.  h6)  215. 

Fleuve,  ce  dans  quoi  content  les  petils  ruis- 
seaux  ;  lorsqu'il  est  emptoye  seiil*,  il  designe  le 

m  >PU  hoang  hd  ou  fleuve  Jaune^  he  fleuve 
par  excellence  ;  ce  caract^re  se  trouv6  aussi 
dans  beaucoup  de  noms  g^ograpbiques  ;  dans 
les  provinces  du  nord,  les  fleuves  s'appellent 
g^n^ralement  hOy  dan's  les  provinces   du  inidi 

C'e&it  {tE  kiang ;  canal ;  espdce  de  vase  k  vin ; 
la  bouiche  dans  la  pfaysiognomonie ; 

^fi  }SJ  Yin  ho,  la  voie  lactee  ; 

^  JSJ  Thim  ho,  id.  ; 

)^J  y^  ^)f  Ho  po  so,  nn  fonclionnaire  qui 
contr6le  les  bateaux  k  Carflon. 

^(Gj  ^  Ho  too,  le  grand  coude  que  fait 
le  fleuve  Jaune  dans  le  pays  des 
Ortons ; 

]^  )^  Hoang  ho,  le  fleuve  Jiiune  ; 

;fU  )nj  Kieou  hOy  les  neuf  fleuves  auxquels 
il  est  fait  allusion  k  T^poque  du  deluge 
chinois  ; 

S  1^  Son  hOy  les  Irois  fleuves  ou  les  trois 
provint^es  qui  ont  le  mot  bo  dans  leur 
d<§signation,  le  sud,  le  nord  et  Test  du 
fleuve  Jaune ; 

fM  f^  ^^'^9  ho,  nom  d\me  etoile  les  ^(oiles 
ROy  DellUy  dans  le  Bouvier ; 

f^  V^[  Too  hOy  le  nom  d'un  oiseau ; 

1^  )^J  Liang  ho^  designe  le  nord  et  le  sud 
du  ff6uve  Jaune  ; 

y^  n^  Ifo  nan^  une  ded  provinces  les  plus 
c^l^bres  de  Chine ; 

5hJ  It®  Ho  haiy  rivieres  et  mers,  fleuves  el 
nrers  5 

l-l  ^  )^  f^  Kheou  jotihien  Ao,  sa  bou- 
che  ressemble  k  un  fleuve  qui  roule ;  il 
parle  comme  un  cour$nt  de  moulin ; 


"^  i^?u  U-l  Y^.  Y  ^^9  ^^^w  f^o^  l^s  colli- 
nes  et  les  fleuves  de  la  Chine  ;  au  flg. 
la  totality  d'un  pajs ;  un  pays  toul  en- 
tier  ; 

fl^  /fij^  Tcha  hOy  uxih  f»orlion  du  canal  im- 
perial ; 

fS^  f^  Yu  ho,  id.  une  autre  partie  du 

canal  imperial ; 

Jfif  f^//o  kien,  Tetoile  Gamma  dans  Hercule; 
^SJ*  tj*  Ho  ichongy  I  'itoile^iBSete,  dans  Hercule ; 

* 

?RF  j^fif  -fc  Ho  yonen  tehdng,  le  long  de  la 
rive  du  fleuve. 


\]^  Kan  (A. 


C.  k5m)  311 


Eau  dans  laqnellie  on  a  nettoy^  le  riz  ; 
faire  bouillir  epais,  en  parlant  du  gruau  ;  den 
coction  ^paisse  de  ; 

^  ^  7jC  Mi  kan  chouiy  eau  dans  laquelle 
on  a  neiloy^,  lav^  le  riz  ;  on  Temploie 
pour  laver  les  plaies  ; 

jy  •)i^  f(^^t  '««,  arrosfi,  liquide  ;  plein, 
rempli  de. 


VS  Kou  (A. 


G.  ku)  432. 


Nom  d'un  fleuve  dans  leTsiouen-tcheou-fou, 
dans  le  Fo-kien ;  dans  le  Chi-li  on  emploie  ce 
caracldre  potir  d&igner  les  bras  de  grands 
fleuves/ sp^cialement  k  ceux  du  Pei-ho  et  du 
Peh-taflg-ho ;  fai>e  le  commerce  a  rinl^rieur, 
vendre  et  acheter;  abr^ger,  amoindrir;  dimi- 
nuer,  retrancher;.toute  chose  de  peu  de  valeur, 
marchandises  grossi^res  et  communes  ; 

"^  IS  Kou  thsieou,  vendre'  e(  acheter  du 
vin^  faire  le  commerce  d«s  spiritueux; 

^^  ^  Ling  kou,  vendre  au  detail ; 

ypf  ^S  Kou  mingy  acheler  un  nom ;  acheter 
une  charge,  un  emploi;  rechercher  la 
louange,  se  vanter,  se  glorifier; 

^^  ff^  fiS  Khieou  chou  kia  eul 
kou,  cherchcrun  bon  prixpour  vendre, 
et  vendre  alors,  en  parlant  des  capaci- 
l^s  d'une  personne ; 

?fe  iS  "^  «^  ^^^^  ^^^^9  ^^^^  y^f  acheter 


^ 


J 
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la  rcnommee  et  splliciler  ou  acquerir 
la  louange  ; 

?S  ^  ffif  ^^  Kou  ming  chi  yu^      id.  ; 

5^  )l^  ^^"9  *^"'  '^^  S^^^  merilanis  et  les 
gens  vils  ; 

^j^  7!fL  ^  Kou  ichi  isai,  vcndez-le  en 
mSme  lemps,  tout  d'un  coup ; 

VF^  ^^  ^^^  ^^'  pauvres  articles^  objets   de 
mauvaise  quality  ; 

5^  J^  lb  few*,  Ta-kou  a  Tembouchure  du 
Pei-ho,  Tune  des  cinq  villes  pres  de  cette 
embouchure^  el  qui  sonl  tj^uLes  des 
places  de  commerce. 

-^  Hiung  (A.        G.  kwing)  462. 

Yaste,  en  parlant  d'une  elerdue  d'eau  ;  dis- 
tant, 6tendu,  eloign^  ;  profoqde  barriere  for- 
ro^e  par  la  glace  ou  par  I'eau  ;  limiler  ;  nom 
d'un  endroit  et  d'un  marais ;  nom  d*une  so- 
litude moniagneuse  au  Nord-Est,  au  milieu 
d'un  grand  desert ; 

||S|  ^^  llinixq  youm,  distant,  desert  el  s'6- 
tendnnt  au  loin  ; 

^^  S^:Httmg  yi,  lerre  de  palurc  ;  palurage 
dessert  dans  TElat  de  Lou, 


^Li(A. 


G.  lik)  510 


Fendre  des  rochers ;  les  filons  ou  veines 
dans  les  rochers  ;  ouvrir  enfendant;  clarifier 
ou  faire  reposer,  en  parlant  d'un  sirop  de 
Sucre  avec  des  oeufs ;  ecrire;  nom  d'une  grande 
cilerne,  d'un  reservoir ; 

"S  ^J  JKf  ^^^^9  ^^^9  ^^  "^0"  "Of"  GSit  ccril 
ailleurs, —  c.-a-d.  sur  la  carle  ci-incluse; 
phrase  que  Ton  emploie  au  lieu  de  si- 
gner son  nom  ; 

S  W  B0  rfii  JHft  (^hi  yeou  chi  ml  li, 
les  rochers  souvcnt  se  fendeni,  se  par- 

tagent  en  deux  ; 
"S  )RiO  ^^^  ^h  la  veine,  le  filon   d'un  roc; 

WtWCWi  Otiang  yang  king  li,  Ouang- 
Tang,  respeclueusement  a  ecrit  cetle 
lottre. 


m  W  (A- 


C.  lui)  ^±Z, 


Pleurer,  crier,  larmes,  chagrin ;  quelque 
chose  qui  degoutte,  qui  coulo  comme  des  lar- 
mes; 

JjfS  B^  V^  Lieou  yen  loui,  pleurer,  crier  \ 

^it  Jg  Kih  loui,         id. ; 

FT  ^9  Hia  lout,  id.  ; 

JQ  Yu  Umi,  verser  des  torrents  de  lar- 
mes,  pleurer  ameremcnjL ; 

^t  ^Q  Oaen  loui^  s^cher,  essuyer  ses  larmes; 

^%  J^  Fo  louiy  id.  ; 

3^  f^  Tclwu  laui^  larmes  pleines  de  perles  ; 
plcurs  qui  ressemblenlik  dea  perles; 

vB  HM  '-^^^  !/^'^  y^tix  rougis  d'avoir  pleur^ ; 
^^  V'M'  P^^  ^^^*^  larmes  et  deuil  ; 

TT  ^  )/Q  Lou  hia  mou  loui,  les 
pleurs  coulaient,  d^gouttaient  de  ses 
yeux  ; 

^Q  Tsi  fo)Mt,aspecl  froid,  glacial,  sombre, 
qui  n'apportc  pas  de  secoui*s ; 

iQ  Han  louiy  rdprimer  ses  larmos,  les 
contenir  ;  les  larmes  restani  dan^l'oeil; 

^^  Liaa  luuiy  un  rapide  couranl  d'eau 
suflisant  pour  faire  naufrager  un  ba- 
teau ; 

^5  YQ  Fei  loui,  essuyer  ses  larmes ; 

]^  D^  Loui  ken,  les  traces^  les  sillons  des 
larmes ; 

}@  ^S  ^^  Loui  !/tnf/ ^tit,  des  larmes  mouil- 
laienl  ses  joues  ; 

j'Q  Vr*i  ^^  ^^**  ^^f^^^  *^*'^»  ^^  larmes  ar- 
rosaienl  son  habit. 


m  Mill  (A. 


C.  M^)  598 


L'aspect  de  I'eau  ;  une  vasle  nappe  di'eau  ; 
s'ecouler,  sorlir  de  en  coulanl ;  epuise,  desse- 
che,  mis  h  sec ;  d6truil,  fmi ;  confus,  obscur  ^ 
^loign^  ;  metire  un  term^,  une  fin  k  ;  liqMide, 
aqueux  ^  plein  d>au  ;  nom  d'un  marais ; 

yj^  }&i  ^i^^  ^'f^^oUf  mo.rt  et  oubli^,  exlermine, 
d^truit  ^ 
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^i  Mill  miCy  cxlermind,  d^lruit,  qui  n'a 
laisse  de  lui  aucun  souvenir,  aucune 
trace  ; 

J^  ^  ^  Min  min  fen  fen,  tout  en 
confusion  ;  sombre  et  en  desordre  ; 

?^  */3c  ^S  t^  Min  mou  on  tchauen,  mort 
et  oublie,  aucun  souvenir  de  celui  qui 
n'est  plus ; 

p[j  Min  louan,  confus,  en  ddsofdre, 
anarchic,  absence  complete  de  gouver- 
nement ; 

^  Hiouen  min,  confondu,  meld  en- 
semble ; 

^%   if^  Mei  kouo  pou  min,  chaque 
royaume  va  i  la  ruine  ; 

Vlt  V&  ViS  Chun  licou  min  min,  les 
torrents  du  prinlemps  coulent  en 
grande  force. 

J^  Mey  (A.  C.  mui)  585. 

Norn  d'un  cours  d'eau  et  d'une  villcdans 
feiat  de  Oei  .^i  aujourd'hui  ;J  t  IJg  klii  hicn, 
au  nord  du  llonan  ;  sombre,  "bbscur,  indis- 
tinct ;  petite  eioile  pres  de  la  Grande  Ourse-,  se 
lit  aussi  hoei,  laver  la  figure  ; 

^  ^  ^  ^  i^  ;;^  :f  h  ^  Youen 
tsai  mill  i  mey  Ichi  pi  i,  jc  vais  faire 
la  rccoUe  du  froment  dans  le  nord  de 
Mey, 

K^  Mo  (A.  C.   mut)  604. 

Nom  ancien  d'un  bras  du  fleuve  Yang-lseu- 
kiang,  dans  Je  Sse-tchouen  et  qui  formaii  une 
ligne  frontiSre  ;  ecume  qui  vient  a  la  bouche 
pendant  le  sommeil ;  baver  dans  son  sommeil; 
crachat,  salive,  bave,  ecume,  mousse,  bouil- 
Ions  d'eau  ;  bulles  qui  se  forment  sur  Teau  ; 
transpirer^  finir;  une  des  dtoiles  de  la  Grande 
Ours^  ; 

WJt  i^i  Ton  mo,  cracher,  cracholler,  rejeler; 

^^  ii^  Feou  mo,  dcumer  sur  Teau; 

D  J^  Kheoumo,  expectorcr,  cracber;  ex- 
pecloralion  ; 

'M^J^Sienmo,  id.; 


^  i^  ■?  ^*  ^^  '^^^>  salive  blanche  ; 
5i|  i^  Pen  m^o,  dcumer  de  la  bouche ; 

^l!  i^  Ilung  mo,  une  maniere  d'^crire 
avec  du  cioabre  et  de  la  poudre  d'or 
qui  pdnetre  dans  la  picrre  et  devicnt 
plus  brillanle  par  le  frottement ; 

Ni  (A.  C.  nai)  630. 

Boue,  fange,  vase,  bourbe,  argile,  sol,  terre, 
tnoltes  de  terre;  dpais,sale,  boueux,  boaiiieiix; 
barbouiller  avec  de  la  boue ;  mettre  dans  la 
boue;  adherer,  adherent;  gluant,  visqueux; 
Iu5^e,  coiffe  de,  attache  k,  fou  de,  enjoue  de, 
nom  d'un  insecte  qui  devient  vivant  lorsqu'il  a 
de  Teau,  mais  qui,  sans  eau,  resic  comrae  un 
morceau  de  boue;  signifie  aussi  rosde  epaisse ; 

•^  i^  yj^  Ykonai  ni,  un  tas  de  boue  ou 
d'ordure ; 


Ni  toUf  terre,  boue,  sol ; 

f&  ^T  ^@  Ni  kin  si,  une  couleur  de  si- 
milor  ; 

ij^  ^1^  Ni  tchoiien,  briqucs  en  boue  pour 
faire  des  murs  ; 

y^  ^  J^i  Isiang,  un  mur  fait  avec  de  la 
terre  broyee  ; 

i^  i@  ^  ^K  ^^  '^^  ^i  chotii^  traind  a 
travers  la  boue  et  I'eau — style  obscur, 
qui  n'a  pas  de  sens ; 

^H  2iS  ^^^  '^^'  ^"  certain  sceau  ou  cachet 
national ; 

)^  ^  ^^  ^hoang,  une  fenetre  scelj^e,  col- 
Ice  avec  du  papier  ;  coller  du  papier 
dans  une  fenStre  \ 

WSk  i^  Ni  choue,  discours  boueux  et  argi- 
leux,  c.-i-d.  une  adherence  raide,  ab- 
surde,  obstinee  a  quelque  forme  de  dis- 
cours ; 


At  tclieou^  mettre  sa  lete  dans  la 
boue,  ce  que  disent  les  courtisans  a  s.  M. 
pour  signifier  qu'ils  se  prosterneront 
devant  Elle ; 


»E 


Ni  ni,  gazon  Irempe  de  rosde ;  len- 
dre  et  luisant,  en  parlant  de  feuilles; 

3^  JiE  Pou  ni,  le  nom  d'un  pays,  le  Portugal; 
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ilS3  ^  ^i  fo^9>  sceller  ou  cacheter  une  let- 
Ire; 

t9  j!l@  Hf^  i3  Keo\i  nijxM  tong^  fixe  dans 
son  chemin,  coifl^  de  et  impenetrable, 
enl£te  et  sourd  k  la  raison  et  k  ce 
qu'on  lui  dit ; 

i®  ^^  fMi  ^K  ^^  y^  f^^9  cf^^iy  ail^- 
ch^  obslinement  k  la  superstition  de  la 

geomancie  ; 

5^  /v  Nijin,  quelqu'un  qui  accorde  tout 
k  ses  passions,  quelqu'un  qui  est  sourd 
k  la  r^primande  ; 

*^  '^  Ni  kouy  etre  entich^  des  anciens,  fou 
des  anciens ; 

^p^  f@  Tc/iott  n»,  fix6  dans  la  boue,  entdte, 
obstin^. 

VBPao(A.  C.  p'iu  )e67. 

Les  bulles  qui  s'^lSvent  sur  Teau  ;  bouillon, 
^cume,  poussi^re  d'eau  de  mer,  la  mousse  au- 
dessus  de  I'eau  ;  eau  coulant  avec  violence  et 
venant  se  briser  contre  un  obstacle  ;  murmure, 
bruit  du  bouillonnement ;  tremper,  mouiller^ 
imbiber,  plonger  dans  I'eau,  pouradoucir,  pour 
amollir ;  nom  d'un  fleuve  dans  le  Chan-tung  ; 
en  m^decine  signifie  des  infusions  chaudes, 
par  opposition  avec  les  infusions  froides  qu'on 

designe  sous  le  nom  de  )^  tsing  ;  pustules 

sur  la  peau  ;  qui  se  rend  mieux  par  /@  pao  ; 
aussi  le  nom  d'un  pavilion  ;  l^ger  ;  flotter ; 

7jC  f©  Choui  paOy  bulle  d'eau ; 

/&  i^  P^^  ^^h  plonger^  tremper  dans  I'eau, 
mouiller,  rendre  humide  avec  de  I'eau ; 

f^@  i^Poo  saOj  Dombreux,  copieux,  abon- 
dant; 

JiS  ^E  P^^  f^h  J^'^gc  6l  ^tendu  ; 
{/|g  ^^  Pao  yUf  le  nom  d'un  poisson  ; 

yS  ^^  P(^o  tchi,  faire  bouillir,  faire  des  di- 
coctions^  en  parlant  de  m^decines  ; 

Iffi  5^  ^Jj^  Chin  jou  pao  nio,  expres- 
sion bouddhiste  pour  designer  la  non 
reality  de  tons  les  ph^nom^nes^  par 
excmple  le  corps  changeant  comme  la 
bulle  sur  I'eau  ; 


m 
sift 


f 


ita 


yl^ 
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Pao  Ichaj    tremper  dans  le  the,  en 
parlant  d'un  biscuit  ; 

W^  5®  ?B  Jo  tang  pao  ss6,  echaudc 
au  point  d'en  mourir ; 

p^  ^  if@  Hia  yu  mao  pao,  quand 
il  pleut,  il  se  forme  des  globules,  des 
bulles  —  sur  I'eau  ; 

JlpL  *yB  )flQ  Hoanhoanpaopao,  com- 
me un  torrent  ^cumeux  ; 

^  ^7  V^fi  ^^  Jou  nong  hwan  pao 
ying^  (la  vie  est)  serablable  k  un  rfive, 
une  bulle  brillante ; 

^S  ^@  4l^  Choui  li  pao  tche^  laissez- 
le  tremper  longtemps ; 

^^  ^  "y  Pao  Khi  khiu  liaOy  toule 
I'dcume,  toute  la  mousse  est  partie ; 

^j@  V3  ^L  ^ou  yeou  pao  khi,  il  n'y  a* 
pas  de  bulle,  c.-i-d.  ma  d^pense  (ou 
ma  peine)  est  tout  k  fait  inutile  ; 

iffy  f€J  -^  ^^^^9  l^^^i  P^o  eul,  percer, 
faire  crever  un  bouton,   une   pustule  ; 

f^  Pao  taw,  liger  charbon  de  saule. 


i^i  Pi  (A.  C.  pi  )  677. 

Couler  forlement^  jaillir  comme  fait  une 
fonfaine ;  cours  rapide,  comme  un  torrent  ; 
fleuve  dans  le  sud-ouest   du   Ilonan^  pres  de 

1^»  PJ^  IR^  Pi-yang^hietiy   qui  va  joindrc 
le  fleuve  Ilan  ; 

Hfi&  ^  ^  p^  Pi  tchi  yang  yang,  un  tor- 
rent mugissant  et  se  precipitant  avec 
fracas.  * 


5&P  Ping  (A. 


C.  ping)  701. 


Ravin,  autre,  creux  ; 

5^  Pang  ping,  un  mugissemcnt,  en  par- 
lant du  ressac  qui  roule  dans  les  cavit^s 
le  long  du  rivage  ;  se  dit  aussi  d'un 
torrent  qui  se  pr^cipite  ou  se  brisc  avec 
violence. 

JgJ  Po  (A.  C.  po)  703. 

Eau  se  brisant  le  long  de  quelque  chose ; 
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vague,  rides  de  Teau,  clapolis ;  emu,  agii<5, 
irouble,  comme  Peau  par  le  vent ;  coup  d'oeil ; 
biillanl,  elincelaut,  eblouissant  comme  Tdclal 
queprojelle  Teau;  lustre,  luisant,  grand,  vasle, 
semblable  aux  vagues;  couler  le  long  de, 
communiquer;  eaux  qui  se  precipitenl ;  cours 
d'ean  ;  fleuve  dans  le  Chan-si ;  ride,  vieux  et 
venerable  ;  niouiller,  rendre  humide ; 

^*K  i^  Theou  po,  yeux  brillanls^  racial  des 
yeux  ; 

^  yi^  Kin  poj  la  clarte  de  la  lune,  le  clair 
de  lune,  en  parlant  de  la  reflexion 
par  Teau  ; 

iS^  ^  Po  ki,  la  vague  qui  vient ;  le  mal 
Tatleindra;  compromellre ; 

/jC  *^  /fix  Choui  po  ouen,  rides  sur  Teau, 
clapolis ; 

Po  lo  ko,  i'ananas,  le  fruit  de 
Borneo  ; 

^f  Po  lo  mih,  TArlocarpus,  ou  le 
fruit  Jacques; 

fj^  V^  Oei  pOy  communiquer  les  d(5sirs  par 
un  l^ger  coup  d'oeil  ;  un  tendre  regard; 
un  tendre  coup  d'oeil  ; 

^  *3(H  P^  ^^^^Qi  vagues  ;  les   vagues  de  la 

mer  \ 

•H  ^M  Po  '«^.  id.  ; 

^IJ^  1i^  Po  siao^  joli,  beau ; 

l!W  '^  Fcipo,  le  nom  d'unjDiseau  ; 

)!l^  ^'  VM  ra?  Po  pi^^g  l^^^g  tsing,  eau 
tianquille,  unie,  calme  ; 

V>K  ^  ^  ^^  Po  lo%uen  kotio,  pays  des 
Brahmanes,  —  TJnde  ; 

i|ii^  ^t  ^  ^  ^I^Sin  ichong  oupolang, 
je  n'ai  pas  de  griefs  ou  d'inimilies  ; 

i&  '^}\  Wi  Po  sse  koxio,  la  Perse  ;  mais  le 
nom  semble  avoir  eie  aussi  appliqu(5  k 
une  partie  de  Sumalra,  a  cause  de  Tigno- 
rance  des  geograpiies  chinois ; 

H^  jf^M  Po  tcheou,  nom  ancien  do  Ngan-ping- 
tcheou,  ^  2Jt  ^,|^  dans  le  Kouang.  si ; 

in^  is?  ^^  1^  Penpo  lao  lou,  s'agilant  icj 
et  occupy  \k  —  sans  les  soucis  de  la  vie. 


^  Po  (A. 


C.  pok)  707. 


L'^clat,  le  scintillemenl  de  la  lumiere  sur 
I'eau  ;  rides  sur  Teau,  clapolis;  arreler  ;  at- 
tacher  ouamarrerun  vaisseau,  un  bateau  ;  jeter 
Tancre  ;  ancr6,  au  repos,  en  repos,  a  loisir ; 
lac  marccageux  ; 

?^  V^    Ouan   po,   jeter    Tancrc  dans  une 
crique  ou  une  baie  ^  mouiller  ; 

f  0  )9B  Po  tchouen,  amarrer  un  navire^  mouil- 
ler, ancrer  : 

^j^  y^  Fell  po,  un  groupe   nombreux  s'en- 
volant,  s'enfujanl  ; 

Jj^  T^Q  Tanpo,  iranquille,  retire  eniierement 
et  inoccupe^  delacli^,separe  du  rtionde  ; 

5^  HJ^  Piao  po,  une  demeure  non  fixe,  un 
vagabond,  un  bobcmien  ; 

tOS  y^  ^  ^P  Tan  po  Iseu  jou,  frugal, 
content  de  peu  ; 

VrT  ^^I&  Rff  Ho  po  so,  c.-a-d.  le  hopi  o  ou 
maitre  des  bateaux  h  Canton  ; 

^^  f0  ^  Ho  po  ss6,  maitre  de  port ;  ca- 
pilaine  de  porl. 

V^  Pouan  (A.  C.  pun)  654. 

Etang  demi-circulairc  devant  les  colleges 
provinciaux  chinois,  probablemeiil  pour  obli- 
ger  les  personnes  de  se  promener  a  droite  et 
a  gauche  ;  fondie,  disperser,  dissoudre  ;  divi- 
sor, scparer;  rivage  ;  affluent  du  grand  canal, 
pies  de  Tai-ngan-fou  dans  le  Chan  tong;  un 
palais  de  lir  pour  les  princes  de  Tempire, 
avec  de  Teau  d'un  c6t6  et  un  mur  de  I'autre; 

oS  Y^  J'Ul  ^^ou  pouan  tchi,  passer  I'etang 
du  college,  c.-4-d.  devenir  un  lieou- 
isai,  etre  regu  bachelier  ; 

Pouan  kong,  le  collfege  d'une  prefec- 
ture •,  dans  les  temps  anciens,  le  colle- 
ge de  TEtat ; 

^f^  ^^  Pouan  tchi,  Tetang  du  college  ; 

•/^  ;^  Pouan  choui,  id.  ; 

plj  y^  Peou  pouan^  divisor,  separer,  eten- 
dre  au  loin,  en  parlant  du  ciei  et  de  la 
terre  ; 


Y^  ^ 


r" 
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-^W  74^  Ji  pouan,  enlvev  aux  ^coles  publiqnes 
pour  y  devenir  des  graduds  ; 

y^  ^U  1§    '/^  C/»t  tseyeoupouauylemai' 
rais  aussi  a  ses  rivages. 


m  Y(A. 


C.  yai)  282. 


Affluenl  du  fleuve  hmvci,  dans  leNgan-hoei ; 
se  disperser,  se  repandre  aii  loin;  gracieux  ; 
conteiU  ;  aise,  nonchalant ;  mullitnde  ; 

^tH;  v]tl;  ^  ^^  Y  y  khi  fei,  comme  son 
vol  est  gracieux  el  lent,  en  parlant 
d'un  fairan  qui  vole  ; 

^R  ^  i'tft  Vtft  ^  Sang  tche  y  y  hi^ 
voyez  quelle  quanlite  de  gens  cueillenl 
les  mures ; 

^  rlS  itft  Htt  Oa  jeu  y  y,  ne  soye^  pas 
si  nonchalant  dans  vos  mouvements. 


^;^  Sou  (A, 


C.    s5)817. 


Aller  conlre  le  couranl,  ou  avec  le  couranl, 
venir  de ;  rencontrer  quelqu'un  ;   remonter, 

par  exemple,  vers  la  source ;  relourner  k  ;  re- 
porter ses  pensees  en  arriere  ;  autrefois,  il  y  a 
longtemps ; 

^y^  ,®i  Sou  fonQy  fort  vent  de  bout ; 

VJlt  )/0  Sou  hoei,  aller  contre  le  courant ; 

if^  0^  Sou  yeou^  aller  avec  le  courant ; 

i§5  S^  ildt  H*J  Yao  sou  tsung  isien,  chez 
les  anciennes  generations,  il  y  a  long- 
temps  ; 

VF?  ^  Sou  tseUy  depuis  lors  ; 

ilFjJ  if^  ^  Yof  Sou  lo  pet  ho,  aller  vers  le 
L6  el  hors  du  fleuve  Jaune ; 

l/fr  "^  Sou  ieou,  un  seau  pour  vider  Teau 
d*un  vaisseau  5 

J^/t  ^  P9  f^  'S^^  li^ou  eul  hing^  aller 
conlre  le  courant ; 

i^  iJr  Choui  sou,  en  retournant  ill  ct-tte 
epoque  ou  a  cette  circonslance. 


^  Ss6  (A. 


C.  sz')  836. 


Mucus^  roupie ;  petite  riviere  dans  le  Chan- 


long,  prfe  AeTsi-ning-tcheoUy  el  qui  fournii  le 
grand  canal ;  nom  d'un  ancien  Elnl,  d'un  dis- 
trict ; 

H^  5/E3  ^^  V^  r^  ^^^  oim/<|7  lieoUy  de  ses 
yeux  et  de  son  ncz  des  fourjunls  dcs- 
cendaient ; 

jfH  "^^  S^e  choui,  un  endroil  dans  lo  Cli.in- 
long,  oil  Confucius  eiablil  uneiTole;  do 
1^  ce  caraclere  est  pi  is  pour  le  desi- 
gner lui  ou  ses  enseignemenls  ; 

V^  jfB  Tchoussdy  id.  ; 

J^IS  j*\*\  55^<cAeow,  district  dans  leFung-yang- 
fou  au  nord-est  de  Ngan-hoei ; 

V^O  /fC  %^  Ssd  choui  hien^  un  district  dans 
le  sud  du  Chan-long  ;  c'^lait  une  capi- 
lale  du  royaume  de  Ilan  dans  les  an- 
ciens  temps. 

Tay  (A.  C.  I'ai)  848. 

Glissanl,  facile,  uni,  doux  ;  honorable,  (5leve; 
grand,  large,  genereux,  liberal ;  superieur 
comme  position  ou  m(5rite  exireme,  extrava- 
gant; penetrant;  nom  d'une  colline  et  d'un 
district ; 

fflj  HPV  f^  Tai  eul  pou  kin,  grand,  el 
cependanl  pas  orgueilleux ;  eieve  et 
pourtant  affable,  en  parlant  deTem- 
pereur;, 

111  Tai  cltan,    une    montagne    c616bre 

dans  Touest  du  Chan-tongy  le  ^^ 
^t  long  yo  qui  donne  la  rcJputalion  au 
Tai-ngaU'fou, 

iJ-l  Tai  chan,  s'emploie  aussi  en  parlant 
des  parents  de  I'^pouse  d'un  autre; 

TfC  Tai  choui,  id.  ; 

j^  Tai  fong,  le  vent  d'ouest ; 

itB  5S  ^^  Thien  thi  kiao  tai,  le  ciel 
et  la  terre  vigoureux  el  produclifs ; 

^^  }^  ^^  Kouo  tai  mill  ngan,  que 
TEtal  soil  prospere  et  que  le  peuple 
soil  en  repos ; 

Feou  taiy  des  conlraires,  en  ddsordrc, 
en  paix  ;  prospcrite  d'apris  leurs  dia- 
grammes ; 
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^[S  §3  Tat  ytiHj  un  r^gne  prosp^re. 


J^B  To  (A. 


G.  t'o)  912. 


Cours  d'eau  divergents,  se  divisant  en  pelils 
ruisseaux;  nom  que  Ton  donnait  anciennement 
aux  pelits  bras  du  fleuve  Yang-ts^,  dans 
line  partie  de  son  cours,  sp^cialemenl  i  i'un 
d'eux  k  Touesl  de  Kifig'lcheou-fou^  dans  Ic 
Hupech  ;  affluent,  en  g^n^ral ;  forte  pluie ; 
^lang  ou  lac  convert  de  vagues  ; 

y^  yS  Hou  to,  le  nom  d'une  riviere  ; 

{in  V^   ^^   ^  Tchou  ti  to  jouy  les  Inr- 
mes  tombaient  comme  la  pluie  ; 

^J@^  i^  Tan  to,  vagues  s'^levant  et  ^cumaot. 


m  Tsi  (A. 


G.  ts'ai)1034. 


Claire,  en  parlant  de  Teau  ;  frais,  nouveau  ; 
neuf;  Iranspiranl;  transpirer,suer;  ancien  nom 
d'un  cours  d'eau  dans  le  Honan;  toute  chose 
qui  parait  neuve  ou  fraiche    et  en    bon   ^tat. 

^^  S^  1^  "Jik  ^hi  ngih  yeou  isi^  son 
front  dtail  mouill^  de  sueur ; 

%}t  IK  1^  ^fc  S^^^  ^^i  y^o^  ^hie,  la  nou- 
velle  terrasse  est  toute  battant  neuve, 
loute  neuve. 


Jfi  Tsou  (A. 


G.  tsu)1009. 


Affluent  du  Yang-ts^  4 Touest  de  King-lcheou- 
fou,  dans  le  Hupech  ;  bras  du  fleuve  Han  ; 
nom  d'un  ancien  district  pres  de  leurs  bassins, 
aujourd'hui  Textrdmesud  du  Chan-si  dansHan- 
Ichong-fou ;  c'est  aussi  un  bras  du  fleuve  Oei 
dans  le  Chen-si  occidental  qu'il  rejoint  pres 
de  Lin-tunghien ;  — lu  feott,arr6ter,  empecher, 
d^fendre,  prohiber ;  d^passer,  transgresser, 
negliger  enfreindre;  d^truire,  faire  du  tort  h, 
efl^rayer,  intimider;  defaire,  lailler  en  pieces  ; 
divulguer,  publier ;  menacer  \  fuir  en  parlant 
de  Teau  d'un  vase,  se  perdre  ; 

Y&  lil  Tsou  ichi,  ^eraser,  intriguer,  cabaler 
con  I  re ; 

)(B.  ^1^  Tsou  si^,  publier  indiscretement,  di- 
vulguer, r^p^ter;  laisser  ^chapper ; 

fj^  yjSL  Chi  Isou,  humide,  moite ; 


m 
n 


^^  )lM.  f^  ^  Chaut  jin  tsou  te  ngo, 
qui  peut  m'arr^ter ; 

ffl  Kin  tsou,  prohiber,  d^fendre,  em- 
pficher,  arrdler; 

>jf|I  Tsoujou^  eau  se  rassemblant  dans  les 
endroits  bas  et  humides ; 

ffSi  f£  ^  Thi  khi  tsou  tni^  le  mau- 
vais  air  s'^chappe ; 

0  ^If  y£L  Ho  jih  ssS  tsou,  quand 
arr£tera-t-il  sa  mauvaise  course^  sa 
mauvaise  conduile? 

/2l  Wi  J^  Tsou  tcki  i  ping,  I'intimi- 
der  par  ses  troupes ; 

y^  JEt  ^^  Tsou  jin  chi  feij  s'arr^ter 
de  calomnier  les  autres  ; 


Tsiouen  (A.     G.  ts'un)  1013. 

Source,  fontaine ;  source  d'un  cours  d'eau  ; 
les  sources  d'un  fleuve;  argent,  richesses  ; 

^  ^^  Tsing  tsiouen^  un  puits  k  udq 
source ; 

:^  Li  Isioueny  une  cascade,  one  chute 
d'eau  ;  signifie  aussi  arroser  de  la  toile 
pour-  la  blanchir  ; 

^  Hoang  tsiouen^  la  source  Jaune  ; 
TElys^e,  le  Paradis ; 

^/L  ^^  Kieou  tsiouen^  les  neuf  sources,  THa- 
d^s,  I'enfer,  I'endroit  ou  habilent  les 
esprits  d^funts  ; 

^$  ^^  Ho  tsiouen,  <Lla  source  des  marchan- 
discs,!  I'argent,  piece  de  monnaie  de 
rUsurpateur  Ouang-mang  ; 

^  )^  Tsiouen  yong,  jaillir  comrae  une 
fontaine,  comme  une  source  d'eau  ; 

-^  ]^  Tsioum  loy  les  pmbres,  le  chemin  de 
la  source  ; 

Wt  ^^  ^^^  tsioueUy  clMJte  d'eau  d'une  mon- 
(agne  ; 

^E3  j^  Fei  tsiouen,  cours  d'eau  divei^enls 
qui  sortent  d'une  mSme  source  ; 

51^  j^  Yong  tsiouen,  une  source  claire,  une 
fontaine  etincelante  ; 

1^  Thien  tsiouen^  nom  d'une  ^(oile ; 
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yK  ^   Lan  tsioue^i,  une  fontaine  jaillis- 
sant  d'en  haul ; 

J^  Yu  tsioueHy  une  source  s'^chappant 
en  bas ; 

yj^Kieou  tsiouen,  une  source  sorlant  sur 
le  cdt£  d'une  rive  ou  d'un  rivage  ; 

^  Li  Isiouen,  une  foniaine  ou  une  source 
fertilisanle  ; 

^  Long  tsioueHy  le  nom  d'une  6pie  ; 

j^  J^  TfT  Kifiou  Isimm  tchi  hia,  au- 
dessous  des  neuf  Fontaines,  dans  TEnfer, 
dans  illad^s  ; 

^Sk  «Il  Hoang  tsiouen  lo  chang,  il 
est  all^  vers  les  ombres  ; 

Kouei  tsiouen  yang  la^y  M- 
tir,  Clever  uoe  fontaine  pour  la  vieil- 
lesse  (c.-i-d.  une  fortune) ; 

7}^  Tsiouen  choui,  eau  de  sourt:e. 


01 


y^  Ts6  (A.  G.  tsz')  1031. 

Couler ;  nom  d'un  fleuve  ;    liquidc,   spiri- 
lueux  ; 

i(!$  ^  Tse  chomy  un  fleuve  qui  se  jelle  dans 
la  mer  pres  du  fleuve  Jaune ; 

y^  ^®  Tse  thsieou,  vin  de  Ts^y  le  meilleur 
des  esprils^  des  spiritueux  ;  vicnt  pro- 
bablement  d*un  endroit  dans  le  royaume 
de  Lou  qui  le  produisait. 

V6   Youen  (A.  G.  lin)  1085. 

Couler  le  long  de,  suivre  un  cours  d'eau  ; 
aller  le  long  d'un  rivage,  d'une  rive  ;  cotoyer, 
faire  voile  le  long  d'un  rivage ;  perp^taer, 
transmettre  ;  continu,  successif;  le  long  de 
.  ou  aupite  de,  en  pariant  d'une  route  ou  d'une 
c6te  ;  se  confoa^mer,  se  prdter  aux  d^sirs  d'un 
autre  \  accommodant,  facile,  conplaisanl ; 

}/&  fiS  Youen  lo,  pendant  lout  le  voyage ; 
pendant  toute  la  route  ; 

«&  Sl^  Youen  tou,  tout  le  circuit  ou  lout  le 
cours  d^un  voyage ; 

J&  ^  Youen  tou,  id.  ; 

y&  3^  y^  T^  Youefi  yu  kiang  haiy  suivre 


les  sinuosil^s  des  rivieres  et  des  cdtes 
de  la  mer ; 

;|^  )^  Siang  ytmeny  coinplaii*e  aux  aiitres, 
oondescendre,  salisfaire,  dl^f^rer  aux 
d^sirs  des  autres ; 

*y&  ^^  ^^  ^  Youeii  Um  tchouen  hien, 
parcourir  les  districts ;  faire  une  tour- 
n6e  entiere ; 

m  f^  IS  f'Qf  Fmg  lo  siang  youeny  cetle 
coutume  a  6i&  transmise  ; 

^e  }@  —  ^  ttl  :5^  K^icai  Aai  y  lai 
thi  fang,  toute  la  region  des  cdtes  ; 

$Q^  'fi^  Youen  hoay  changemenis  sneoessif^f, 
dans  un  gouvemenent  ou  dans  un  pays. 

^1^   Youen  (A.  G.  un)  1085. 

(  V.  ci-dessus  j^g  youen). 

%^  Hiouen  (A.  G.  hoi)  232. 

L'action  de  couler,  coulant  ensemble  ;  Fe- 
coulement  de  Teau ;  goutlesde  ros^  brillantes ; 
gouttes  de  ros^e  qui  6tincellent  au  soleil ;  pleurs 
qui  coulent ;  <(clat  de  la  ros4e  sur  les  fleurs, 
sur  les  plantes ;  «ati  profonde  qui  coule ;  nom 
d'un  fleuve  au  sud-est  du  Chaii-«i ;  bras  du 
fleuve  Tan  dans  le  ^  2j^  ig^^  Ka^hpiiig'-hieny 
qui  coule  dans  le  fleuve  Jaune  ; 

"j^  j@  Hiouen  hoan,  uni  confusement,  m£- 
1^  ensemble,  coofondu ; 

S9  )i^  Kouan  hioueny  un  abfme  profond  et 
large ;  une  immense  solitude,  un 
grand  desert ; 

yfl  y^  Kouang  hiouen,  de  brillanles  goutles 
de  ros^e ; 

i§  ^^  ^&  Jl  Lo  hiouen  hoa  cha)igy  la 
roa^e  brille  sur  les  fleiirs  ; 

^j^  ^  Hiouen  mingy  un  Espiit  de  t*Eau, 
une  ondine,  une  naiade  ou  nymphe  ; 

^  ffH^^  j^  Bioueti  jen  lieou  ti^  les 
pleurs  lombaient  comme  des  gouttes  de 
rosie. 

^  Yong  (A.        C.  wing)  1149. 

Plonger  sous  Teau,  marcher  sous  Teau  ; 
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course  incertaine  el  constante  \  qui  coule  tou- 
jours  ; 

i^  fS^   Yong  yeau,  plonger  el  nager  ; 
5^   :jC  Yong  chaui,  id. ; 

V^  ^SL  i^  iS^  Yong  tchi  yeou  tchi ^plongez 
et  nagez  dedans ; 

m^M^:^  ^   W    S.  Han 

tchi  kouang  i  pou  kho  yong  ss4y  le  pays 

du  fleuve  Han  esl  large,  el  je  ne  puis 
compl^lement  comprendre  —  les  habi- 
tudes de  son  peuple. 

yS.    Ky(A.  G.  yap)  336. 

Pleurer  silencieusement,  comme  pour  la 
mort  d'un  pere  ou  d'une  m^re ;  chagrin^,  qui 
a  le  cceur  bris^;se  lamenlant  ;->lu  lih,  jmp({- 
tueux  ; 

5S  ^fife  Kou  ky,  pleurer  et  crier  •, 

Vi.  9^  Ky  kou,  id.  \ 

'/^i  SJC  ^TT  *n  Ky  so  king  hia,  des  pleurs- 
coulaienl  le  long  de  ses  jooes  \ 

^fil  nil  ^  ^  Ky  hioui  son  nien,  pleu- 
rer du  sang  pendant  trois  ans :  ce  que 
Ton  exige  de  faire  pour  la  mort  des 
parents;    . 

Y-u.  g/r  At  sou,  exposer  son  affaire  avec  des 
larmes ;     . 

^'T   SS  ^    ^J^  Ko  liao  y  king 

pou  siaOf  alarno^  pas  b  un  petit  degrc^ 
(tres  alarm^)  ; 

^  ^iSL  PiQo  tih,  impilueux,  rapide,  agile, 
prompt. 


m  Y(A. 


C.  yat)  1097. 


Deborder.  inonder  j  s'ilever  en  parlanl  du 
flol ;  fetre  dissipS  ;  licencieux,  lascif,  impudi- 
que,  immoral,  excessif;  nom  d'un  animal, 
d'une  divinity,  d'un  oiseau  ; 

^^  V5^  Tang  y J  immod^r^  ;  pouss^  comme 
par  le  venl  ^  dissip^,  libidineux,  licen- 
cieux ; 

iM  i^  Yin  J/,  dissipation  licencieuse,  immo- 
rale ;  habitudes  de  debauche  ; 


I 


^  Wi  Y  yang,  le  nom  d*ua  animal  fabu- 
leux  qui  a  uoe  Idle  de  leopard  et  una 
queue  de  cheval ;  nom  d'une  divinity. 

!j^  Yeou  (A.  C.  yau)  1111. 

Bras  du  fleuve  Pa,  affluent  du  Yang  tse  k 
Test  du  Ouan-chang,  dans  le  Ilupech  ;  pelil 
Iribulaire  du  lac  de  Tsing-lsing  prSs  deChang- 
tehTou,  dans  le  Hunan;  huile,  graisse  li- 
quide ;  peinlure ;  huileux,  graisseux,  on- 
clueux  ;  gras,  brillant,  luisant;  lustre  ;  toule 
matidre  huileuse  ;  coulant ;  c'est  aussi  une  es- 
p6ce  d'orange ;  —  hi  yu  ;  peindre,  vernisser ; 
huiler  ;  glace  ;  k  son  aise,  glissant,  facile,  ac- 
commodant ;  sincere,  cordial^  qui  s'accorde, 
qui  acquiesce  ;  fertilisant,  en  parlanl  de  pluie; 
aspect  nebuleux ; 

>lft  ^  ^d  liS  Yeou  isoui  kouang  kouai, 
un  coquin  qui  a  la  langue  huilee  ;  un 
langage  flatleur  ; 

\f^  ^  Tsing  yeou,  huile  claire  que  Ton 
fait  avec  des  graines  de  sesame ;  (Sesa- 
mum  orientale); 

^^a^  i^  V^^-  P^  ^^  y^ouy  huile,  essence  de 
menthe  poivr^e ; 

^^  Vffl  UFc  ^*^"^  y^^  hoei,  malifere,  en- 
duil  pour  calfater; 

Vft  y^  Yeou  tsih,  couleurs  k  Thuiie  ;  vernis 
pr£(s  k  servir ; 

^  y&  Chi  yeoUf  p^lrole  ; 

f£   iAt.   7^  Meng  ho  yeou,  naphle  ; 

^^   ^ffi  Hiang  yeou,  sesame  ; 

^  'Jf^  ^  fp  ^  ^'»^>'i  y^^  Jin  ISO 
yun,  le  ciel  est  sombre,  et  les  nuages 
8*  Eleven  t; 

y^  bE  ^  @  Yeou  theou  fen  mien,  met- 
(re  de  I'huile  k  la  lete,  aux  cheveux  el 
du  rouge  h  la  figure  ; 

S'W  ^»  ^^^^  i*^^'  ~  glissant,  donx,  buil^ ; 
signifie  aussi  nuages  ^pais   et  denses ; 

?ffl  )^  Yeou  yeou,  un  caracl^re,  une  dispo- 
sition douce  et  scrupuleuse ; 

JL  Vffi  Chang  yeou,  peindre,  huiler ; 
'l\M  WL  Yeou  hoa,  peinture  k  Thuile  ; 
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'Tffl  *yffl  «?i?  Yeou  yeoit  jiuy  glissant,  pafesanl 
en  dehors  el  en  dedans  avee  facilitd  ; 

1^  VA  ^^^  y^<^i  l^s  omemenls  d'unc  voi- 
ture  ; 

Q^  t/^  Nao  yeott^  sueur  de  la  lete ; 
t^  ^E&  Y^  y^^>  'jwile  <J^  cacao  ; 

yC  5(ffl  ^^  J/^^^>  huile  de  lanipe,  huile  a 
bruler  ; 

^,   Jf5  Yw  yeou^  huile  de  poisson  ; 

jtlj  j^  S  Fu  j/e7i  sih^  peindre  .011  vernir 
une  chose  en  couleur. 

»/^    Tsieou(A.        G.  yau)811. 

Nager,  flotter,  faire  la  planche ; 

ypl  7iC  Tsieou  chouiy  nager  ; 

y^E  i^  ^@  !rjteow  Aot/o  fejrt,  nager  a  travers 
le  fleuve ;  traverser  le  fleuve  en  na- 
geant  ; 

^  i!r$  ^f C  ^  5t  "MSiyuchouiyung 
yu  tsieaUy  Sire  accoulunie  a  Teau  et 
hardi  k  la  nage. 

'J^  Yang  (A .         C.  y 6ung)  1 070. 

Yapcur  nuageuse  qui  s'dleve  ;  se  remuanl, 
agile,  en  parlant  des  nuages ;  large,  sans  bornes, 
illimitii ;  impetueux^  rapide,  en  parlant  d'un 
courant ;  violent,  en  pailant  d'un  vent ; 

y^  ii5^  Y^^^9  y^*Wi  vasle,  profond  et  large, 
en  pailant  d'un  ocean  qui  s'elend  au 
loin ; 

$^  i^  Yatig  fmgy  un  vent  fort ; 

53^  i^  Yang  mangy  grand  el  large  ;  trou- 
ble^ agit^,  en  parlant  de  Teau  qui  se 
pricipite  contre  les  rochers  ; 

j(S  0^  Ou  yang^  un  conrs  d'eau  rapide  ; 

i&m^  m^m:mTanpi 

lo  i  oei  choui  yang  yang^  regardez 
le  Lo  avec  ses  eaux  larges  el  pro- 
fondes  ; 

5  M-l  ^3^  1  **'*  ^'*^'^^  y^^^^9y  l6s  nuages  tgur- 
billonnent  autour  des  soinmets  des  col- 
lines. 


SIX  TRAITS 

9 

'/^  Hia  (A.       G.  h&p  et  ap)  186. 

S'insinuer,  imbiber,  comme  fait  Teau  par 
rapport  au  sol,  s'assenibler ;  pen^trer«  glisser 
dan^;  se  repandre  partout ;  se  fondrc,  se  m6- 
ler,  s'harmoniser  avec  ;  fou;  nir  ;  pourvu  de, 
fourni  de;  juslemenl,  exactemenl;  vieux  nom 

d'un  fleuve  appeleaujourd*hui  a^  */&J  Kin-ho, 
sur  lequel  est  Ho-hang-liien,  k  TEst  du 
Chan-si ; 

1^  5^  Siang  hia^  qui  s'accorde  avec,  in- 
time,  en  parlant  d'ami ;  qui  se  plait  re- 
ciproquement ; 

f  If  5^  Ho  hia,  id. ; 

}^  ^  ^^  )\ij\  Hia  yu  min  sin,  verser,  insi- 
nuer  dans  Tesprit  des  peoples ;  les  peu- 
ples  en  sont  contents  *,  cela  fait  gran- 
dement  plaisir  au  peuple ; 

Vi^  •/«  WO  1^  5&  "7  Hia  hia  ti  tsai 
khiu  liaoy  il  est  pr^cis^ment  sorli  en  ce 
moment ; 

y^  J^  t^ou  hiCj  se  repandre  ou  s'^lendre 
partout ; 

^4  5^1^  Yong  hia,  unir  ou  mfiler,  fondre  en- 
semble ; 

*/«  Jl{j  ^^  ^^  Hia  pi  khi  lin,  en  bons  ler- 
mes  avec  ses  voisins  ; 

JtU  y^  ^r  SS  ^  f^^<^  P^  ^h  fournir  loutes 
les  choses  pour  les  cdi  ^monies ; 

i^  \^'^  ^  l^ii(^  ihsing  ho  li,  il  a  du 
bon  sens  et  une  grande  habilcl^ ; 

^t  if^  ^9^^^  l^^j  p^ndtre  de  faveurs,  comme 
de  la  part  du  gouvernejnent ; 

'J^  '^  Hia  iang,  convcnable,  dans 
Fordre; 

}^  1^  Hia  khoi  (res  bien  fait,  tout  va 
bien ; 

yi'  ^J^  7^  V0f  Tsai  hia  Ichi  yang,  au  nord 
de  la  riviere  Hia ; 

^^  ftS  V^  J^  Kiao  hoa  yang  hia^  ses  doc- 
trines p^netrent  et  r^torment,  en  par- 
lant des  dmes  oii  du  monide ; 
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Wl^  if^  ^  Ml  Po  hia  kao  lutij  dissinii- 
ncr,  r^pandredes  doctrines  haules,  cor- 
rcctes ;  principes  vrais  et  ^lev^s. 

y^  Tcheou  (A.         G.  chau)  48. 

Uo  eodroil  ou  les  lK)mmes  ct  les  oiseaux 
se  rasseroblenl  at  habileni  au  milieu  de  Teau; 
petite  He  assez  petite  pour  qu*on  la  voie  tout 
enliere  k  la  fois  ;  uu  continent  chez  les  boud- 
dhistes ; 

J|j§^  fm  Ching  tcheou,  le  cooiincnt  supe- 
rieur ; 

^  V9i1  Chu  tcheWy  une  tie  basse ;  un  banc 
dans  un  fleuve  ou  dans  la  mer  ; 

>^  ^'l  Kieoti  tcheou,  les  neuf  \\e$  pres  de 
Macao ; 

5^*1  Tsing  tduou,  I'llc   verte,  en  s'eloi- 
gnant  de  Macao  ; 

^  i^fl  San  tang  tcheou  dialecte  provin- 
cial de  San-tang-tcheou^  ou  San-ciang; 

fSi  ^QL  1^  J^  Tsai  ho  tchi  tcheou,  sur  une 
He  du  fleuve  Jaune  ; 

^  |It  Tcheou  tienj  champs  d'alluvion ; 
terres  failes ;  atterrise:r.ents. 


^^  Tohou(A. 


G.  ch<i)85. 


Petit  cours  d*eau  dans  le  Chan-long,  coulant 
vers  le  nord  depuis  Tai  chan,  et  se  jelant  dans 
le  fleuve  ffj^  Ssi,  nom  de  fanille  ; 

2^  ^  ^  E9  Tchou  ssi  tchi  kouo,  la  re- 
gion des  fleuvcs  Tchou  et  5^^  ou  Con* 
fucttts  enseignait. 


m  Oey  (A. 


C.  rui)1052. 


Petite  riviere  dans  I'Etat  de  Tching,  au- 
jourd'hui  dans  le  llo-nan-fou,  h  laquellc  il 
y  a^'ait  un  %ui  ;  dans  cette  province,  le  dis- 
trict de  Oey-tchouen  y^  j^  en  conserve  le 
nom  ;  c'egt  aussi  le  nom  de  plusieurs  cours 
d'eau  ; 

5^  ;2:  ^*  if^  if  a  ^OeytcMouai 
siun  yu  sii  lo,  au  deli  du  Oei,  le  pays 
est  vaste  et  agr^able. 


^  Hiung  (A.        G.  hung)  214. 

Le  bruit  de  Teau  qui  murmure  ;  le  bruii 
que  fait  Teau  qui  se  pr^cipite  avec  force  cen- 
tre une  berge,  le  long  d'une  rive ;  le  bouillonne- 
menl,  le  murmure  d'une  source  ;  tumultueux, 
bruyant  en  parlant  d'une  foule ;  le  bruit  du 
tambour  et  de  I'excitation  ; 

H^  JH  //tun^  yong,  Timp^tuosite  des  va- 
gues  ;  le  murmure  d*une  source,  d'une 
foQtaioe ; 

)f^  )f9  Hiung  hiung,  le  roulement  d'un 
tambour  ;  le  bruit  que  font  les  hommes 
et  les  instruments  k  une  audience  ;  au 
fig,  excit^^  dans  I'agitalion  \ 

^.iK^y^^l'^^'MF^  hiung  hiung 
hi  pou  kho  kouo,  leur  colere  devint  si 
insultanle  qu'elle  pouvait  k  peine  etre 
surpass^e. 

^  Hong  (A.  G.  hung)  236. 

Inondation,  deluge,  eau  qui  s'^leve  contraire- 
ment  k  son  cours  habituel  ;  grande  inondation; 
torrent  qui  d^borde  ;  pierres  occasionnant  des 
rides  dans  un  cours  d'eau  ;  la  navigation  des 
rivieres  emp^ch^e  par  des  tochers^  grand, 
vaste,  immense  ;  eertains  auteurs  donnent  ce 
caract^re  non  comme  un  adjectif,  mais  comme 
une  exclamation  do  surprise  au  commence- 
ment d'une  phrase ;  la  soci^i^  de  la  Triade  em- 
ploie  ce  caractere  dans  un  sens  cabalistiqne, 
pour  faire  allusion  k  la  dynastic  des  Ming-, 
nom  d'une  riviere,  d'un  lac  mar^cageux  dans  le 
comt6  de  Ijp^  ^  Oei^ngan  ;  d'une  cloche, 
d'un  district  *et  d'une  colline  ;  pouls  irregu- 
lier ;  nom  d'une  banniere,  d'un  endroit  el 
d'un  homme  ;  nom  de  famille ; 

^^  7l  Hong  choui,  le  ddluge  de  Yu,  dont 
il  est  question  dans  I'histoire  chinoise, 
et  qui.eut  lieu  I'an  2300  av.  J.-C.  et 
que  Ton  regurde  comme  difllirent  de 
celui  de  No^ ; 

i^  JRS  Hong  fou,  grand  bonheur ; 

^  1^  >^V  "S^  Kouan  houg  la  liafig,  qui 
a  un  esprit  g^nereux  ct  tres  l)on  ; 

*^  ^\  Hong  ngen,  grande  faveur,  grand 
bienfait ; 
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^  3E  ffong  ching  tvang,  nOm  d*une 
idole  donl  le  jour  de  naissance  est  le 
13  du  second  mois ;  il  est  tr^s  observe  ; 

2^  ^.^  Hong  on,  certain  grand  oiseau  sem- 
blable^  I'oie,  quia  des  plumes  luslr^cs 
et  un  long  cou ;  on  juge  la  chair  excel- 
lente ;  il  y  en  a  une  espece  plus  grande 
et  une  plus  petite ; 

i(^  J^  Motig  mong,  vapeur  naturelle  ou 
brouillard  ; 

1^  iS^Hong  pieiiy  une  occasion  tres  favo- 
rable ; 

}^  )!M  Hong  yen,  la  grande  espece  et  la 
petite  espece  des  oies  sauvages  ; 

5^  t^  ^  ^^  yt^  AlHongoeingoyeou 
ichong  jin,  surprenant !  etonnant !  je 
ne  suis  qu'un  cnrani  ; 

Ij/S  iK  ^•'*  hong^  le  pouls  est  irregulier  ; 

i^  3^  Hong  fioang  vane  et  desert,  en  par 
lanl  du  monde  ; 

^WiWi^^Oei  eul  hong  ou  tou^ 
mais  vous  ^tiez  extraordinairement  de- 
sordonne  ; 

iK  Wl  H^^9  ^^>  ^^  bras  important  du  fleuve 
Hai,  qui  le  rejoint  a  ^ff  ^  l^Itw- 
tsai'hien,  dans  la  partie  occidentale  du 
Ilonan  ; 

i^  ^  Hoi^g  kia^  appellation  de  la  famille 
de  la  dynastie  des  Ming,  dans  la  society 

de    la  Triade  ^  JtH  ^^  ^^^^'^  ^^^ 
hoeij  sociiJt^  qui  existe  encore  dans  les 
provinces  du  Sud  ; 

i^  dSj  Hongou^nom  deTempereurde  la  dy- 
nastie des  Ming,  dans  la  mgme  socidt^  ; 

'V*^  ifl^  ^f^  Hong  long  hien,  une  ville  sur 
le  fleuve  Fan,  au  nord  de  Ping-yang-fou 

^  P^  /f^?  dans  le  Chan-si ; 

f^  Y(A.  C.     )  271. 

Norn  d'un  cours  d'eau  ; 

jf^  J'Pj  Y  hOy  bras  du  fleuve  Lo,  dont  il  est 
parte  dans  le  Chou-king,  qui  prend  sa 
source  dans  le  Chan-lcheou,  et  coule 


dans  la  direction  du  Nord-Est,  environ 
cent  milles,  el  joint  le  fleuve  principal 
k  Yeu'se-hten  fg  gUj  l|g^  dans  le 
IIo-nan*fou,  a  TOuest  de  cette  pro- 
vince. 


m   Eul  (A 


C.  i)  719. 


Eau  coulant  en  cours  d'eau  diverg:nts  ^  eau 
cliaude  ; 

?5fC  V$  ?B5  ^^  ^*^<>^  fi^^  ^'^^  'es   lar- 
mes  coulaienl  abondamment. 


Y(A. 


C.  i)277. 


Morve,  ecoulement,  humeur  du  nez,  excre- 
tion aqueuse  du  nez ; 

iS  */^  Oiian  J/,  nom  d'un    inarais   ou   lac 
dans  le  Chan-si ; 

*y^  Pi  Vi  morve ; 

J(^  Y  ti,  pleurset  morve  ; 

'iS  §^  ^^  i^  ^^'*    khan    (choue  y,   ne 
vous  mouchez  pas  en  soci^t^. 


Ky(A. 


C.  ki)339. 


Sue  de  la  viande,  bouillon  ou  soupe  de 
viandes  bouillies ;  fertile,  riche ;  substance 
epaisse  et  pareille  a  la  soupe  dont  on  se  sen 
dans  les  sacrifices ;  nom  d'une  riviere  ;  mouil- 
ler,  rendre  humide ;  atteindre,  parvenir  ^,  ou 
jusqu'k. 


^f  Kien(A. 


C.  kin)  388. 


Nom  d'un  bras  du  fleuve  Oei,  k  Touest  du 
Chen-si,  dans  le  Long  Icheou,  pres  deKien-yang- 
hien  ^ff^  |l^  J{p|^.  Eau   formant  un    ^tang, 

lac  qui  n'a  |)as  d'^coulement,  eau  stagnante. 


Kiang  (A. 


G.  keiig)364. 


Eau  qui  ne  coule  pas  dans  son  cours  habi- 
tude eau  qui  d^borde,  inondation ;  eau  qui 
s'enfle  et  d^borde  ses  rives,  se  r^pandant  dans 
plusieurs  directions ;  nom  d'un  tributaire  de 
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Tancien  fleiive  Jaune,  coulant  k  TEst  du  Chan- 
si,  a  fraveis  le  Kouaug-pivg-fou,  a  la  riviere 
Oei ; 

*j^  ^}C  Kiang  vhoui,  une  inonclalion  : 

JS^  ^  Wl  ^  Kimtg  cltoui  king  gu,  Fi- 
nondalion  m'effraya  ; 

5(^  *yfpl  i^  t5^  Kiang  (oitg  iclii  chi,  un 
siecle  clissolu,  Stins  moeuis,  —  c.a-d. 
comme  unc  mcr  sans  rivages. 

^^UlL  Hioue  (A.  C .  kwik)  825. 

Canal  dans  un  champ  ;  cours  d'eaii  dans  les 
champs  ;  canaux  pour  Teau  qui  circulcnt  par- 
mi  Ics  champs  ;  fosse  aulour  du  mur  d'une 
villc  ;  nom  d'une  riviere  ;  aspect  profonJ ; 
deslrucleur,  fatal,  ruineux  ;  marais  ou  cana- 
pour  sechcr  un  champ,  large  de  huit  pieds  ct 
profond  ;  grande  porle  pour  rc'gler  Tecoule. 
menr  de  Teau ;  vider  ;  dchordant,  inonde  : 

jt/^  jldl  Tching  hioue,  un  fosse  de  villc  ; 

't  J  yiDL  C/ti  hioue,  une  eel  use  k  eau ; 

Sg  /J  Jl^  ;4lil  Tsin  H  kiang  hioue,    lais-- 
sez-Ies    s'exercer,    qu'ils   s'cxerconl  a 
ouvrir  des  ranaux  et  des  ecluses  ; 

•/Dll  7K  Hioue  choui,  ancien  nom  d'un  bras 
du  Pei-ho,  dans  le  Chi-Ii. 

J^  Kouang  (A.     C.  kwong)  478. 

Eau  qui  elincelle,  qui  brille  au  soleil,  Umdis 
qu'elle  bouillonne  et  ecume  ;  large;  eloi^ne  ; 
irrile  \  petite  riviere  dans  le  Chan-lonj?,  pres 
de  YeU'trheoH'fou  ;  un  des  aflluents  produc- 
leurs  du  grand  canal ; 

'^  r/^  Kouang  kouang,  air  martial,  air 
irrite,  mena(,ant ;  enlreprenanl,  auda- 
cieux,  brave; 

IK  5^  ^  \^  ^^^ou  fou  kouang  kouang, 
comme  les  guerriers  avaicnt  Tair  bel- 
liqueux  ; 

]/ft  1^  SS"  y^'ou  kouang  yeon  hoei, 
vous  etes  froid  et  en  colere  conlre 
moi. 


•^^  Lo  (A. 


G.  lok)  552. 


Fameux  tribulaire  du  fleuve  Jaune  qui  prend 
sa  source  au  S.-E.  du  Chan-si,  cotile  dans  la 
direction  de  TEst  environ  250  milles  el  s'v 
jettea  I'Ouestde  Kai-fUng-fou  dans  le  Ilonao; 
c'est  aussi  une  autre  riviere  dans  le  Chan-rsi, 
d'environ  350  milles  de  long ; 

Jj^  ly^  f-o  gang,  unc  des  anciennes  capi- 
tales  de  la  Chine;  lacapiiale  dc  la  Chi- 
ne 770  av.  J.-C,  et  souvenl,  dans  la 
suite,  jusqu'a  ce  qu'elle  fut  rasee  par  les 
Kin  1126  de  J. -C.  Elleestsitu^earouest 
du  Lo-gang-liien,  dans  le  Honan  ; 

V^  R^  ?B  ^^  y^^'9  ''^'>  ""^  ^^^^^  sem- 
blable  au  caryo|.hyllus  ou  myrtc  ; 

y«  ^M  ^  chou,  la  figure  oblenuc  par  Fo- 
hi  du  dos  d'une  torlue  ; 

f:^  f^  1.0  lo,  eau  coulant  en  bus: 

*/§  IJ^  ^^  ^  /A'"!7  /aX7,une  confiture 
faile  de  Torange  a  pcau  lache. 


'M  Pai  (A. 


G.  p'5i)  650. 


Se  diviser,  se  separer, en  parlantd'un  cours 
d'eau  ;  se  ramilier,  en  parlant  d'une  Himille, 
s'embrancher  ;  branchc,  petit  ruisseau  ;  nom- 
mer  a  une  fonclion  ;  distribuer  i  chaque  per- 
sonne,  assigner^  regler;  tribu  ;  numeral  pour 
signifier  tous,  letout,  un  lot,  la  total ite  ;  nom. 
mer  i  plusieurs  services;  compagnie,  troupes; 

]/J^  Tchi  pal,  une  tribu,  an  clan,  une 
branche-,  se  ramifier;  au  propre  et  au 
figure,  discourir  longuement,  en  divi- 
sant  son  sujet ; 

I^  ^JJr  Tseu  pai,  nom  donne  a  des  freres 
pour  les  distinguer  eux  el  leur  genera- 
tion, d'autres  de  la  memo  race  ou  du 
meme  nom. 

Pat  chou,  parlager,  distribuer   des 
livres  ; 

^  ^DUU  Fen  pat,  assigner  i  chacun  sa  place, 
nommer  chacun  k  son  poste  ; 

^  "^  iIR  iffi  J^  Hoc  y  pat  thi  fangt 
quel  bel  endroil ! 
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W}  SSE  Tong  paiy  du  nifeme  clan  ou  de  la 
meme  branche ;  de  la  meme  g(5n^ra- 
lion  dans  une  (amillc  ; 

^^  2l2^  Tsong  pat,  Tancetie  et  la  posterile 
qui  en  descend; 

yj^  ^E  Ptt^  Ih  nomraer  et  designer  des  per- 
sonnes  pour  veiller  k  ceitaines  af- 
faires ; 

^Bc^  J5|J  Pai  pie^  se  separer  en  plusicurs 
branches,  se  separer,  sc  ramificr ;  di- 
verger  ; 

%fi  ^  P(^i  mi))9,le  nom  de  mawiage ;  la 
parlie  du  nom  cominun  donne  k  phi- 
sieurs  Ireres  ; 

—  ^M^^^"^^  V^i  ^ou  Chi 
pe  ti,  ils  sonl  egalcment  blancs ; 

^  f^  H^i  ^  Poi  ^''«  '^^'^'*  ^''*"»  ^"" 
vojez-Ie  en  avant  \ 

iMWt^"^^  n  pat  isen  sun,  ma  poste- 
rile tout  enliere,  mes  enfanls  etpetils- 
enfants  ; 

5£  101^  Tching  pai,  honnele,  inlegre ; 

— *  ff^  ¥?  W  ^  p'**  ^*'^^*  y^^'  '^  ^^"^  ^^^ 

un  conte  fail  h  plaisir,  invente  ; 


^  Cha  (A. 


C.  cha)  731. 


^ 


MM 


Arroser,  asperger,  repandre  gi  et  la,  disper- 
ser,  comme  le  vent  fail  des  feuilles  ;  diviser, 
separer,  partager;  respeclueux;  rapiJe,  agile  5 
se  irouvedansle sens  deneige;  Jeter,  lancer,  en 
parlant  d'un  pfeclieur  qui  jeite  ses  filets ;  — lu 
/50ut,  haul  etneuf;— Iu5m,  iremblant  de 
frayeur  ou  de  froid  ; 

fg§  7|C  Cha  choui,  aspergez-le,    arrosez-le  ; 
5^    ^J^  3^  Chuchi  I,  mes  vetemenls  etaienl 
'mouilles  par  la  pluie  ; 

V®  ^  ^^^  *'^^>  arroser  et  balayer ; 
^  f?<  >^  ^^^  ^^^^  c/iota',  blancliir  ; 
»j®  ^  Cha  fceot* Jeter  un  harpon  ;  un  croc, 

un  crochei  •,  un  hame(;on  ; 
?®  J^  ^''^  ^^'^^^  plelirer  beaucoup  ; 
5@  iSH^f^^  P^h  alarme,  effraye  ; 


m 
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"sl^S  */|!S  ^^  A  c.ha  rim,  une  polite 
pluie  conlinuelle  ; 

3St  CAa  5i>0M  i,  des  robes  de  sole 
ornees  de  broderies,  soiiin- liecs  de 
broderies  ; 

=k  ?J^  ?®  7  ^^^  siv  chuid  cImUu(\ 
celle  eau  s'estr^.pandue,  romme  en  por- 
lant  un  seau  d'cau  ; 

*y^  Sin  iai  yeou  tsoui^  hanle 
et  belle  est  la  nouvclle  terrasse 
(tour)  ; 

i®  H^  -SS  Sm  5r/?  c/<?  han,  Ircmblanl, 
grelollant  de  froid  ; 

^1  Cha  loo  ting  nong,  repan- 


^  Si  (A. 


dre  de  I'eau  sur  le  plancher  pour  bas 
layer  la  salle  a  rinterieur. 

C.  sai)  789. 


Laver,  lavcr  les  pieds  ;  baigner,  purifier,  re- 
former ;  laire  disj  araitre  en  lavant ;  exlermi- 
ncr  ;  rincer,  nelloyer ;  vase  pour  se  baigner, 
baignoire  ;  nom  de  famille  ;  —  lu  sien,  laver, 
specialement  les  pieds  ;  clarifier  des  Jiquides, 
des  spiritueux  ; 

^yC  W^  Si  mien,  se  laver  la  figure  ; 

j^  ^Si  lien,  id.  ; 

YJfe  ^\\  Si  ko,  laver  et  gratle'r  ; 

j^  ^  Si  chen,  baigner,  se  baigner  ; 

J^  )^Siyo,  id.  ; 

l^  i^  ^^  ^^^^>  '^-  ' 

^^  jjf^  Si  li,  le  bapleme  ; 

1^  k^\  Si  sin,  nelloyer,  purifier,  reformer 
son  coeur  ; 

^  1^  Sou  si,  se  peigner  el  se  laver ;  s'ha- 
biller  ; 

^j^  ^  Si  icho,  laver ; 

^  ^ij  Si  po,  depouiller,  mellrc  nu  ; 

jjjg  ^  St  chem,  se  laver  les  mains ;  c'esl 
aussi  le  nom  d'une  fleur,  ou  d*une 
plante,  la  Crete  de  coq  ; 

^/ia  J'C    ^  ^^  *  irhang,  laver  des   babits, 
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2^  ^tj\  ^S  ^^  Si  sin  yao  yen,  paroles 
qa'il  faut  pour  purifier  le  coeur ; 

|i^  /V  i^  ^  Yu  jin  si  tchou,  laver  la 
poussiere  k  quelqu'un,  c.-^-d.  faire  ra- 
fraichir  un  voyageur  qui  arrive  ; 

rPC  i^  R?^  I^i^^9  si  liy  recevoir  le  baptfime ; 

A%  fj^   Jif^  Cheou  si  li,  id.  ; 

^fe  ;^  Si  tohing,  nettoya  loute  la  ville  ; 

V;7t  -^  Si  san  lang,  (renfant)  le  2«  jour;  la 
sage  feinme  le  baigne  dans  I'eau  avee 
de  rarlemise  et  d'aulres  herbes,  el  pla- 
ce une  tranche  de  gingembre  sur  la 
fontanelle ; 

X?t:  ^5  Si  youeiiy  vengea  son  injure,  se  ven- 
gea  du  tori  qu*on  lui  avail  fait  ; 

i'j  Itb  ?!?fe  ^  T^s^^  Iseusiclieou^dovcim' 
vani,  je  ne  le  feiai  plus  ; 

*?5fc  ^  ^^  ^0,  Si  eulkung  thing yicoulev 
avec  une  attention  respectueusc  ; 

^^  ?$t  J^  Pih  si  tseu,  une  lasse  a  eau 
pour  Tencre  ; 

^r*i  li^  Kou  sien,  le  nom  d'une  loi  ou  d'un 
r^glement;  signifie  aussi  une  cloche  ;  le 
nom  d'un  air  ou  d'un  chalumeau  dont 
on  jouait  anciennement  a  la  9«  lune  ; 

4^  ^  Sien  ma,  le  nom  d'un3  fonclion  ;  un 
r6viseur  des  livres  attach^  aux  llan- 
lin. 

^^  Si6  (A.  G.  sit)  798. 

Fuir,  ^chapper,  d^goulter-,  lomber  goutle  i 
goutte  et  mouiller,  filtrer  ;  jaillir ;  divulguer  ; 
dire  un  secret ;  cesser  de,  se  desister  de  ;  r^- 
duire,  diminuer^  amoindrir,  altenuer  ;  nom 
d'un  coursd'eau  dans  le  Cheh-kiang;  expan- 
sion ou  dilatation  des  sentiments  par  lesquels 
les  Chinois  veulent  dire  gen^ralement  liberie 
d'eprit,  contentemenl  ;  charm(5,  satisfait  ^ 

1*^  ^^  ?l^  ^^^^  ^^*  s^9  ''  c*^  encore  en 
colere;  sa  cole  e  n 'est  pas  encore  ^gout- 
tee  ; 

^  5/^  hiy  perdu  loule  son  odeur  ou  sa 
vertu,  en  parlant  des  essences  mises  en 
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bouteilles  ;  laisser  carri^re  h,  donner 
carriere  k  sa  colore,  la  repandre  et  s'en 
d^partir ; 

{^  Ssi  sie^  I'aflaire  a  coul£  au  deliors,  a 
transpire,  elle  est  divulgude; 

Si^  ihi,  id. ; 

)^  Si6  lieou,  fuir,  s'echapper,  filtrer  ; 
laisser  ^chapper  un  secret ; 

y^  Lieou  si^y  id.  ; 

^  -di  'i^  V^  Khi  lo  yi  si^  sie,  sa 
joie  etait  expansive  ; 

^^  5^  y^  Chun  fong  si6  si4,  navi- 
guant  agreablement  devant  le  vent ; 

JbT  ^t^  -f^  J^  Chin  ho  hat  pou  h^, 
la  terre  contient  les  mers  et  les  rivieres, 
sans  fuite,  sans  les  laisser  couler ; 

^^  ^  a&  Pousii  khi  kouo,  il  n'alte- 
nuait  pas  sesfaules,  il  ne  les  diminuail 
pas; 

^^  Fa  stV,  il  s'^chappe,  il  fuil ;  cela  se 
perd  ;  se  degager,  en  parlant  de  la 
ir.  nspiration  ;  pousser,  sortir,  en  par- 
lant des  fleurs  ; 

)^  "jf  i^  /^  Mou  sie  liao  fong  ching^ 
n'en  soulflez  pas  mot*,  n'en  laissez  pas 
^chapper  un  souffle  ; 

^1^  "4^  I^  Sie  liao  ti,  la  copie,  I'epreuve 
a  6i&  au  loin,  a  atteint  loin,  s'est  ri- 
pandue,  propag^e  au  loin. 


^^ 


fff^  Siun  (A. 


C.  sun)  912. 


Nom  d'un  cours   d'eau  ;    Teau   s^journant 
dans  un  creux  ;  nom  d'un  bras  du  fleuveHan 

au  sud  du  Chan-si,  sur  lequel  !^  ^^  ^§| 
Siun-yang-hieHj  est  pr6s  de  la  jonction ;  pleu- 
rer  silencieusement ;  r^ellement,  justement, 
v^ritablement ;  ^loign^  ;  uni,  egal ; 

^^^  ^J^  Siu^^  li,  verser  des  larmes  \ 

cho  ye  siun  mei  tsiejin,  ils  ne  sonl  pas 
comme  Cho  qui  est  v^ritablement  admi- 
rable ct  humain ; 

J^  t]|t  Siun  chin,  convient  v^ritableinent. 
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y^  Tsien  (A. 


C.  tsin)  979. 


Continuer;  gaixler,  se  tenir  ou  faire  comme 
auparavant;  repeler^  revenir  souvent  ;  de 
nouveau,  k  plusieurs  repiiscs ;  eau  qui  coule 
sur  ;  eau  sortanlau  dehors  et  se  faisant  jour; 
nom  d'une  riviere  et  d'un  dislrict  ; 

}^  ^^  Tsien  li,  successif ;  conlinuellement, 
en  parlant  de  I'eau  qui  lombe  goutte  a 
goulle  ; 

>^  Vf^  35  Choui  tsien  tchi,  Teau  coula  de- 
dans, de  nouveau. 


Tsin  (A. 


C.  tsun)  988. 


Gu^,  passage  k  pied  sec,  ou  k  pied  6  travers 
une  riviere  ;  endroit  ou  des  cours  d'eau  se 
rencontrenl;  defile,  d^lroit;  d^boucW,  entre- 
pot, march^  ou  s*arr^tent  les  bateaux,  debar- 
cadere  ;  passer  ft  gu^,  traverser  un  cours  d*eau^ 
ou  des  facililes  se  rencontrent  \  imbiber,  inouil- 
ler,  adoucir,  amollir  en  faisant  Iremper ;  salive^ 
crachat ;  fendre  ou  briscr  du  bois  avec  les 
mains  ;  la  seve  des  arbres  ; 

Tsin  liangy  un  pont  sur  un  gue  ; 


^  fiS  Tsin  yi,  salive ; 

V^  X^  Tsin  kheon,  ungue,  unpas  snge  d'eau  ; 

P^  ^^  Kouan  Isin,  poste  de  douane,  corps 
de  garde  ; 

^3  ]^  Ouen  tsin,  demanderle  chemin;  au 
figure,  chercher  une  dpouse ; 

J^  Seng  sin^  produire  de  la  salive,  com- 
me font  les  acides  ; 

*^  Thien  tsin^  Gamma,  une  des  neuf 
^toiles  du  Cygne  ;  de  Peking ;  ville  si- 
tuie  sur  le  ^fc  yBJ  Pei  ho,  et  qui  s'i- 
crit  commun^ment  Tien-tsin; 

Tsin  tsin,  d^border^  ^crasant,  acca- 
blanl  ; 

'^  5^  Tsin  tsin  yeou  oeiy}'^  ^TtnA^ 
de  plus  en  plus  de  goAt  ; 

j[  '7^  i/eujf  tsin,  le  passage  d'eau,  le  gu£ 
de  Meng ; 

3^    if^  Mi  tsin^  manquer,   perdre  Tendroil 
du  gu^  ; 


Tsin  lieau,  Teau  s'infiltre   dedans, 
p^netre  dedans  goutte  k  goutte  ; 

RS  ^  ^  2iC  A  Ouen  tsin  kouo  lai 
jin^  gagner  des  id6es  au  contact  de  Tex- 
pf^rience  des  autres  ; 

V^  j^  Tsifi  tsin,  de  plus  en  plus  plein  ; 
coulant  par  dessus,  d^bordant ;  plein 
et  plus  qu'il  n*en  faul. 

^i  ^1  }^  Ouen  ling  tsin,  le  chemin,  Ic 
sentier  qui  conduit  k  I'Elys^e  ou  au 
pays  des  F6es  \ 

)f^  SifS  Tsin  tii,  une  douceur^  un  boni, 
quelque  chose  de  plus  que  la  paie  rd- 
guliere. 

^|g||  Thong  (A.         C.  tang)  931. 

Couler  avec  rapidite;  courantrapide;  valine 
obscure,  grulte,  caverne,  creux,  ^orge,  ravin 
profond,  repaire^  taniere;  trou,  tel  qu'en  font 
les  rats;  comprendre  entiirement,  en  parlant 
d'un  mystere;  qui  coonait,  qui  a  la  connais- 
sance  de;  ^tre  parfaitement  accoutumda;  voir 
clairementft  Uavers  unsujet,  le  percevoir  net- 
tement;  division  territoriale  sous  la  dynastie 
des  Ming\  profond  et  clair  jusqu*au  fond  ; 

V[^)  J®  ^{  $~f  Thong  tcho  khi  kan^  je  vois 
k  travers  sa  scdidratesse,  je  vois  claire- 
ment  sa  vilenie  •, 

)fp)  1^  \^  Thong  ting  hou,  un  lac  c^lebre, 
le  lac  de  Tong-iing  dans  le  Hou-nan ; 

>Cl^  Jlsf  Choui  thong,  un  endroit  profond  ou 
un  trou  dans  I'eau ;  un  trou  profond 
dans  un  canal ; 

TUI  ^1^  Sien  thong,  la  grotte  d*une  fde,  au 
fig.  un  endroit  admirable  ;  un  bel  en- 
droit ; 

Th&ng  fang,  une  chambre  nuptiale ; 
consommer  ifn  mariage ; 

^1^  fj^  Thong  chih,  je  le  vois  tout  entier,  je 
vois  clairemeut  ce  qu'il  en  est ; 

}f^  ^  Thong  tcha,  un  examen  complet ; 

^S^  4S  t^  $i^  y^  kouei  tchou  thong,  les 
Esprits  et  les  monstres  dtranges  habi- 
tent  des  caveraes  ; 
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a^  7^  ATtani;  ihongy  tine  mer  sans  rivages 
les  eaux  du  deluge  ;  un  abime  sans 
bords ; 

JIrI  VIsI  Thong  thong,  simple  ; 

^}^  ji^  TAo^ijjf  t,  incertain^  irr^soln,  ind^cis, 
hesitant ; 

IS^  ?f^  ^^  «2  R  ^"  thong  fang  tchijih, 
je  ne  pourrai  pas  me  marier ; 

m  li^^  f^¥^  Ke^ig  iho^ig  fang  ho.t 
icho,  consentir  aux  bougies  fleuries  de 
la  chambre  nupiiale,  c.^^-d.  prendre 
une  spouse ; 

ji!i^  il^  Hong  thong j  \\^,  joint  ensemble ; 

^1^  ^  Thong  hiou^,  une  caverne  ; 

^1^  ^^  Thong  sih^  connaitie  pleinemeni,  a 
fond,  enli^rement ; 

P9  l^R  ^^  ^^^^  ^^^9  ^^^  ^^"^  Tenlr^e, 
sous  ie  porlail,  sous  le  porche ; 

l^H  ^^  ^1^  ^^^  ^^^  ^f^^Qy  ^^^  machine 
k  prier  des  Mongols  ; 

y|9  1^  ^  '*2[l  7%0Hjf  jeu  yu  «ta,  mon 
esprit  est  clair,  est  netsur  ce  point; 

^^  *)|^  Khong  thong,  le  firmament,  la  voflle, 
le  dais  du  ciel ; 

^fj^  $1^  ?F"  Thong  thong  hou,  oh !  combien 
c*est  grave  et  respectable  ! 

JjJO  Jou(A.  C.  u)299. 

S'imbibergraduellement;  devenir  peu  k  peu 
humide;  tremper  dans;  humecler,  rendre 
humide^  d'une  maniere  graduelle  ;  nom  d'un 
cours  d*eau ; 

)!$(t  }!RI  Jou  ho,  vieux  nom  d'une  riviere  dans 
le  King-tcheoU'fou,  ^J  fj^  Jf^  dans 

le  IIu->peh,  qui  va  rejoindre  le  Yang-ts^ ; 

^ISL  iiti  Tsiejou,  humide,  imbibe,  p^n^lr^^ 
en  parlant  d'une  fondri^re  ; 

^  r^  $M  tSl^n  Pi /en  teteyoii,  dans  ces  rives 
basses,  bourbeuses  de  la  riviere   Fen  ; 

vStement  devint  bientot   mouille   d*un 
brouillard  ^pais. 


^M  Hoey  (A.  C.  ui)  262. 

Eau  (ournant  en  ronJ  el  qui  forme  un  re- 
flux, un  remous;  eau  qui  tourbillonne;  lour- 
nant,  remous,  gouffre  ;  doubter,  en  pai  lanl 
d'un  renard  ;  reiournanl  ou  tournant  sar  soi- 
meme ;  revenanl  sar  soi-m^me;  complique, 
enveloppe,  en  parlant  d'un  modele  ou  d'une 
fjgure ;  nom  d'un  lac  dans  le  Hupech ;  indis- 
tinct,   qu'on    n'apergoit    pas  bien; 

}^  i[£  Hoey  ichou,  eau  coulant  et  Ibrmanl 
un  remous,  un  tournant  ; 

Y/k  ?^0  Tchih  hoey,  aller  contre  le  coa- 
rant ; 

JH^  *)^  Sou  hoey,  aller-avec  le  couranl  : 

^^jS)  )@  Hoey  Iwey,  sombre,  indistinct  ; 

)^@  iM  ^^y  ^^f  6dti  claire  ; 

il^  'ffft  ^"^  ff^  ''^^*  choiii,  un  lourbil- 
lon,  un  tournai.t ;  un  remous ; 

^0  IS  Hoey  pi^  retirez-vous  du  chemin, 
metlez-vous  de  cot^,  rangez-vous;  avis 
donnd  k  la  foule  ;  se  cacher,  evitcr  la 
vue  de  quelqu'un;  iviter  de  voir  quel- 
qu'un  ; 

ilSt  t^  Hoey  jao,  entourant,  enfermant, 
comme  font  des  collines  par  rapport 
k  une  vallee ; 

^  5®  ^^  ^%  Tsien  hoey  pe  tchouen, 
tournant  sur  soi  continuellement  ; 

5^|hI  ^  3^  Hoey  ouen  cbi,  une  espc.ie  d'o- 
de  qui  exige  que  le  vers  soit  lu  et  re- 
in, chaque  fois  en  commen^ant  avec  un 
nouveau  caraci&re  pour  deviner  le  sens 
complet ; 

7lii  li^n  H^^y  ^^^9^  ^^  corridor  ou  une  ve- 
randa k  I'ext^rieur  d'une  suite  de 
chambres. 


Youen  (A.  G.  un)  1133. 

Petit  bras  du  fleuve  Iloey  pres  de  Tchang-te- 
fou,  dans  le  Ilonan ;  un  ancien  district  de  cetle 
region  ; 

^m  TJC  Youen  choui,  ce  petit  bras  du   fleu- 
Iloey ; 
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yjg  J^  Ni  youen,  le  nirvana  ou  nigban  — 
certain  6latd'cxistcr.ce^  suivanllesboud- 
dhistes  ; 

Youen  yotien,  coulant  ; 


G.   i]t)258. 


Ho  (A. 


^ 


Nom  d'une  des  sources  du  fleuve  Tchang 
dans  Ic  sud-est  du  Chan-si,  dans  le  Hon^kouan- 
hien,.^g^  ^  WJ^'^  courani,  coulant,  bouii- 
lonnant,  en  parlant  de  Teau ;  vif,  vivanf, 
agissant,  aetif,  brillant,  joyeux  enjoue  ;  vi- 
vre;  vie,  motion,  mouvement;  le  gernie  de  la 
vie  ;  ouvert,  en  parlant  d'un  lieu  de  communi- 
cation, de  passage  ;  mobile,  qui  n'est  pas  at- 
tach^ ;  ouvrage,  occupation,  moyen  de  vivre  ; 
s'applique  a  quelques  drogues  pour  en  indiquer 
refficacile  ;  nom  d*un  arc  dans  le  langage  de 
la  Coree  ; 

y^  Feoi$  ho,  revivre,  ressusciter ;  une  re- 
surrection ;  w       . 

7^  Kouo  }w^  dans  la  vie  active;  depen- 
ses  journali^res  ;  brillant,  en  parlant 
de  vues ;  depenses  constantes ;  existen- 
ce, moyens    de  vivre   de     quelqu*un  ; 

1^  *|^  JS  "yS  f^f^^^y  Motley  ho  ho,  en- 
chant^, joyeux. 

M  ^  ')S  IS  i^  Chouo  le  ho  ho 
him  hien^  parler  tres  clairement^  tres 
nettement  : 

^  ^  Ho  pou  tchitig,  notre  vie  est  en 
grand  danger; 

^^  Ho  tseu,  mots  vivanis ;  on  dcsigne 
ain^i  ;les  verbes ;  on  applique  au>si 
cette  expression  aux  caracleres  mobiles, 
aux  types  mobiles ; 

VS  ^f&  Ho  pan,  imprime  en  caracteres  mo- 
biles ; 

JS  ^  Ho  chin,  le  dieu  vivant  ; 

^^  ^S  Kouei  hOf  charm^,  joyeux,  satisfail ; 

53f  Wf  Ho  ki,  un  emploi,  une  fonction, 
litter.,  un  projet  qui  change  toujours, 
suivant  les  circonstances ; 

HfT  9m  3SB  >'S  P<^  ^^^  *^^   ^>   ^  sou- 


3ft 


^ 


m 


m 


m 


V 


^ 


m 


ciant  peu  de  la  vie,  qui  ne  s'occupc 
pas  des  consequences  ;  qui  n*a  aucune 
idee  des  choses  ; 

HA  Ho  long,  maniable,  mobile,  qui  pent 
se  mouvoif,  vif,  agile,  alerie  ;  bon  en 
parlant  de  credit;  actil',  en  parlant  do 
commerce ; 

J^  Seng  ho,  vivant,  en  vie  ;  Aire  occu- 
pe,  employe  ;  gagnant  sa  vie;  consola- 
tion, esp^rance  ; 

^  Mih  ho,  un  cours  d'eau  qui  coule  en 
murmurant,  en  bouillonnant,  rapide  ; 
eau  coulant  avec  bruit  etavec  rapi- 
diie  ; 

3^  Ho  hien,  aussi  mani(este  et  apparent 
que  s'il  dtait  vivant,  en  parlant  de 
projels  secrets  qui  sont  de<x)uverts  ;  se 
maiiifester,  apparaiire,  en  parlant  d'une 
ombre ; 

tft  Ho  chi,  donner  la  'vie  au  monde  en  — 
parlant  des  medecins  ^ 

^C  Ho  chaui^  eau  vivc^'eau  de  source, 
eau  courante ; 

^^  ^]^  Ho  tseu  yen,  Toeil  d'un  carac- 
tere  mobile ;  particule  qui  varie  beau- 
coup  dans  sa  signification,  suivant  la 
place  qn'elle  occupe  dans  une  phrase  ; 

ffij  tS  fS  ^^^  ^"^  f^^  ^^^    ^sl  moi  t 

et  ressuscit^  ; 

)2  ff^  *^''*^  vivifier,  faire  revivre ; 
i^  Ho  mat,  enterrer  vivant; 

5^  fS  ^^  Sithien  ho  fo,  un  bouddha 
occidental  vivant ;  au  fig.  un  liomme 
bien(ai$ant,  humain,  g^n^reux; 

ifft  J^  3g^  Ho  long  ho  hien,  je  viens 
de  voir  un  dragon  vivant,  -^  paroles 
qu'emploie  un   inventeur  de   contes ; 

f^  Wt  ^^  ^^^  P^  ^^^  ^9  il  li^e  pour 
gagner  sa  vie  ; 

(^  :1^  f^  ^  ^"^^^  P«^'»  cA*  ^  ss^, 
pour  le  coup,  ce  serait  ma  mort. 

f|$  tU4  Ho  chin  sien,  (c'est)  un  gdnie, 
un  dieu  vivant ; 

ft^  V^  Chin  sien  ho,  elle  fait  des  tra- 
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vaux  d'aiguille  pour  vivre*,  litter,  elle 
vit  par  raiguilie  e(  le  fil ; 

^^  Tott  hOy  espSce  de  racine  d*ang<$lique  ; 

y^  Wt  ^k  ^^  ?/^^  ^^^*  "^le  ressemblance 
vivante,  frappante  ;  semblable  h  la  vie  ; 

jt0  ^^Holo  /ioa,  promesses  ambigues; 
discours  fallacieux  ;  foui  be  ; 

•^  ]tb  -*J3  Youen  ho  tseu  ss^,  arran- 
geons  cette  affaire  ;  soyez  raisonnable, 
soyez  conciliant ; 

Youen  ho^  cela  lournera  facilement . 

M  7ic  m  m  *t  m  m  ^^^ 

chout  yang  yang  pi  lieou  ho  ho,  les 
eaux  vastcs  comme  Tocean  du  Ho  cou- 
lentvers  le  nord  dans  leur  cours  ma- 
jeslueux  ; 

yf§  )^  Ho  po^  vif,  en  parlant  d'un  poisson  ; 
coeur  geriereux  ;  bon^  hiimain  pour  ^ 

S^  ^f3f  TT  Kting  ho  liao,  inutile^  qui  ne 
peul  servir,   en  parlant  des  gens  ; 

1^  y®  "T  Peholiao,  id.  ; 

i%f^'/S^^  Chouo  te  ho  hien,  peignanl 
la  parole  ;  dticrit  au  naturel,  comme 
si  c'^lait  en  vie  ; 

^7\<)^  5fS  fie  Chi  choui  i  ho  ngo, 
donnez-moi  un  pen  d'eau  pourmefaire 
revenir  k  la  vie  ; 

^ftfe  }®  ^T^o  ho,  travailler  i  la  piice  ;  a  la 
tdche  ; 

^  y^  5a  ho,  (ravail  irregulier,  faire  de 
pelits  ouvrages ;  travaux,  ouvrages  d'oc- 
casion  ; 

^  ^?  Ho  kai,  r^sullals,  consequences,  ef- 
fets  de  mauvaises  melhodes  ; 

ilS  t3  Ho  kheou,  un  aniagoniste,  un  adver- 
saire  dans  un  |iroc6s  ;  un  d^fendeur. 

V^  Yang  (A.     C.  y6ung)  1072. 

Deux  peliis  cour^  d'eau  au  nord  du  Chan- 
long,  qui  se  jeltenl  dans  la  mer ;  c'est  aussi 
le  nom  d'une  riviere  au  sud-est  de  Kansuh  ; 
Voc6i\n,  la  mer,,  indique  une  masse  d'eau  plus 


graode  que  ^f|^  hai  \   vaste,  large,  s'elendanl 

parloul,  couranl  enliSrement ;  elranger,  qui- 
vienl  d'au  del&  des  mers  ;  Europeen  ;  un  voya- 
ge par  mer,  une  Iravers^e,  un  passage; 

5^  i-^  Yang  hai,  la  vaste  mer,  les  vasles  oce- 
ans \  les  mers,  la  mer  ; 

5^>  5^  Ouai  yang,  les  mers  exierieures,  au 
dela  de  lac6ie  ;  les  pays  elrangers  ;  a 
Canton,  cela  signifie  au  dela  du  bagne ; 

j|^  ^5  ^^^*^  mien^  le  large,  une  rade  ;  quand 
celte  phrase  esl  plac^e  apres  le  nom 
d'un  endroit^  elle  se  rapporte  aux  eaoxou 
a  Tancrage  siiu^  pres  de  eel  endroit ; 

[^  5^  ^^  y^^^Q^  s'applique  d'abord  a  TEu- 
rope,  mais  aujourd*hui,  a  Canton  on, 
ne  desigue  p  us  sous  ce  nom  que  le 
Portugal,  les  Porlugais ; 

'0^  j^  Tong  yang,  la  mer  orien(ale  ;  les  Ja- 
ponais  ; 

V^  f^  ^^^^0  y^^^9  ordinairemenl  signifie  ta- 
bac  k  priser  ;  il  designait  d'abord  IV 
pi  m,  celui-ciest  aujourd'hui  plus  con- 
nu  sous  le  nom  de  : 

V^  5^  Yang  yOy  la  medecine  ^Irangere  ; 

^  1^  J^  Ta  si  yang,  TEurope  ; 

<|>  E5  J^  5*^^  ^*  y^^^Sf  I'lnde,  quclquefois 
Goa  ; 

^(EE  '^^  Ouang  yang,  vaste^  spacieux^  abon- 
dant ; 

)^  *^  Yang  yang^  id.  ;  s'applique  aussi  a 
une  vaste  plaine ; 

j^  fl^  Yang  hong,  rouge  6lranger  :  le  car- 
min  ; 

W^  ^  *i^  GiQ  ^^  ^^^^9  y^'^9  mi>ii,  le  lar. 
ge,  la  pleine  mer  k  Macao  ;  la  poinle 
de  Cabrila ; 

►}^  jj)£  Yang  Urn,  bleu  de  Prusse ; 

»^^  i^  £^  Yang  sieou  kieau.  Hydrangea 
horlensia  ; 

^^  ^(^  Yatig  tao,  la  carambole ; 

\(^  yifflc  ^  ^f*  ^  Yang  y  hou  tchung 
kouOf  d^border,  sortir  de  la  Chine  et 
s'^tendre  j'usquaux  barbares^  —  en  par- 
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lant  des  coonaissances,  du  savoir  el  des 
bons  principes^  de  la  renomm^e  ou  de 
riofluence ; 

i^  1^  Yang  tchoueriy  un  vaisseau  ^iranger ; 

j^  ^^  Yang  ho^  marchandises  ^IrangSres  ; 

)^  ^^  Yang  j/,  d^border,  inonder,  s'^ten- 
dre  au  large,  inoodant ; 

^  {^  f #  ^.  y^wfif  yang  te  i,  «tre  joyeux 
et  au  comble  de  ses  voeux. 

iS  ^^  MW  youen  the  tchang  yang, 
s'en  retourner  au  loin  dans  de  longs 
voyages  sur  mer ; 

J^  5^  TV  Ipp  Yang  yang  ji  eu/,  (la  mu- 
sique)  remplit  enti^rement  mes  oreilles; 

1^  f@  ^  y<^^m  liji^h  l^s  hommes  de  To- 
c^n  occidental  \  cetle  phrase  s'appli- 
quait  priinitivement  k  tous  les  elran- 
gers ;  mais  on  ne  Tapplique  plus  au- 
jourd'hui  qu'aux  Portugais ; 

jf^  ?^  )^  j^  Ho  choui  yang  yang^  com- 
me  la  riviere  esl  large  I 

i^  ^$  Yang  tsien,  dollars,  roupies,  rou- 
bles ;    en   emploie  souvenl  j[^    yang 

tout  seul,  quand  le  contexte  ne  peut 
prSter  k  Equivoque. 

SEPT  TRAITS 

Tsin  (A.  G.  cham)  989. 

Pen^trer^  tremper  de  part  en  part,  mouiiler 
entierement ;  plonger  dans,  faire  tremper, 
roouiller,  mac^rer,  immerger ;  couch^  sous 
Teau,  en  parlant  d*un  cbamp  inond^  ;  on  s'est 
servi  roSme  de  ce  mol  pour  signifier  le  ba- 
pl4me  chrdtien  ;  mouilld,  impr^gn^,  imbibe, 
imbu  de  ;  gracieusament,  doucement,  graduel* 
lement ; 

*J^  ^tl2  T9in  sse,  noy^  ; 

$^  ^fllS  '^^si^^  tang,  trempe  dans  le  sirop  ; 

^^  SSF  CAoue  tsin,  inond^,  d^borde  ; 

*^^  ^118  ^^^^  jouen^  imbiber  de,  impr^gner 
de»  pr6venir  contre,  inspirer  des  pr6- 
jug^  contre  ; 


m 


t 


Zj^  .^g  Tsin  pou  taOy  pas  pen^trd,  pas 
tranperc^  entierement ; 

0(  ZfC  IS  Choui  tsin  ta  kiai,  I'eau 
inonda  la  grande  rue  ; 

)@  jlpC  f^  Han  tsin  hong  yen,  la 
transpiration  coulait,  descendait  le  long 
de  sa  figure  *, 

^  ^B^i)^  Tsin  liao  ki  tse,  trempa 
plusieurs  fois  ; 

Tsin  tcheou,  grand  jour ; 

— ^  *J^  J3f  Tsin  y  tsin  tao^  arrosez-le 
aspergez-le  jusqu*&  ce  qu'il  soil  com- 
pletement  mouilld; 

^E.  i^  Tsin  tsai  thsiecu,  plough  dans 
les  spiritueux  ; 

}@  Tsin  thsieou,  vin  ou  autres  liqueurs 
dans  lesquelles  on  a  fait  infuser  ou 
tremper  quelque  chose^  fruits,  etc. ..  ^ 

SB^  Tsin  tao,  entierement  (remp^  ou  im- 
bib^; 

yj^  Tsin  chih,  mouiliea-le,  en  le  plon- 
geant; 

9^  ^a  H^  Khi  chouo  tsin  yin,  ses 
paroles  sont  insidieuses  et  s^duisantes. 


^^  Toh6  (A. 


C.    ch(t)  41. 


Cours  d'eau  dans  le  Tch^-kiang,  un  de  ceux 
qui  alimcnleht  le  fleuve  de  Tsien-Tang  et  d'oii  la 
province  de  :  jW  ^^  tch^-kiangy     tire   son 

nom;  ondit  que  ce  mot  signifie  le  raz  de  ma- 
r^e  qui  souvent  se  brise  k  son  embouchure  ; 
c'estaussi  une  riviere  dans  Fouest  du  Honan;  la 
province  de  Tch^-kiang  ;  laver,  rincer,  net- 
toy  er  le  riz  ;  pleuvoir  ; 

F^  M^  mi  ^llC  i(ifl  ^^^  ^^*  tch^  kiang 
hou,  la  porte  du  temple  regarde  le 
raz  de  mar^e  dans  le  Tchd-kiang. 

^  Yong  (A.     C.  ch'ung)  1148. 

Affluent  du  ¥ang-ts^  dans  le  nord  de  Hupeli ; 
petite  riviSre^  cours  d'eau  oblique,  arrivant 
dans  une  riviere :  bouillir,  bouillonner,  mur- 
inurer ;  bouillonner  et  jailir  au   dehors,   en 
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pailant  d'une  fonlaine  ;  se  levant,  se  precipi- 
tant sur  ;  remplissant  et  d^bordanl ; 

J^  J^  //eoji^j/owgf^murmurer-,  bouillonner, 
en  parlant  d'une  Fontaine  ; 

J^  lIM  ^^^^  y^^9j  la  maree  monle,  renire; 

^  J^^  y<  fct!  J5S  YonS  yong  ta  kiang 
lieou,  (la  r(5flexion  de  la  lune)  route 
avec  les  eaux  qui  se  precipilent  du 
Yang-tseu  ; 

""^  )Wi  TflJ  oM  Y  y^^9  ^^^  tsing^  il  se  pr6- 
cipita  dedans  d'un  seul  jet,  ^  gros 
bouillons  ; 

'/^  ^^  ^^  Jw  ^^"f/  i^^*  tsiouen  yong^  ses 
pleurs  coulaient  comme  une  fontaine 
bouillonnante  ; 

VS  "l"^^  yong,  phlegme^  mucosit6  s'ele- 
vant  dans  la  gorge. 


Feou  (A. 


G.fau)140. 


Monter  sur  un  radeau  et  flotter  sur  Teau  ; 
Hotter,  flotter  le  long  du  couranl,  aller  k  la 
d(5rive^  suivre  le  fil  de  Teau  ;  ddborder,  inon- 
der,  depasser  •,  traverser  un  couranl,  ^  Taide 
de  gourdes  ;  leger,  qui  n'esl  pas  ferme,  qui 
n'est  pas  assure  ;  sot,  volage  ;  qui  passe  Idge- 
rement,  sans  realite,  sans  solidit^;  nuages 
chassant  rapidement ;  excessif ;  le  temps  pass6, 
autrefois,  auparavant,  jadis  ;  gresil  et  neige 
en  grande  quanlite;  d(5faut,  dedit;  nom  d'une 
riviere,  d'une  colline,  d'un  bambou  ;  d'une 
etoile  ; 

V^  ^JJl  Feou  fan,  flotter,  flottant; 

fj^  "^  Feou  yen,  discours  legers ;  mots  qui 
n'ont  pas  de  sens,  galimatias,  simples 
compliments  sans  signification;  !itt., 
mots  pleins  d'ecume;  creux; 

^f  Feou  tsai,  richesses    floltantes,  pro- 
priety floltante,  proprieteen  argcnr,  ou 

en  raarchandis^,  par  opposition  i 
chi  nid,  ^|lpropri(5t6  fonciere; 

Feou  chill,  pierre  ponce  : 

;^  Feou  tou,  une  pagode  ou  lour^  imi- 
lant  le  nom  de  Bouddha  ; 


V, 


J!^ 


m 


wm 


nm 


f^ 

w 


Feou  ioUy  id.  ; 

V^  Feou  feoUy  vapeurs  nuageuses,  abon- 
dant  en  parlant  d'un  torrent  qui  se 
pr^cipile ;  s'^levant,  en  parlant  de  la  va- 
peur  ;  vain  ; 

^^  Feou  po,  l^gireie,  inconstance  d'es- 
prit,  eiourderie,  etourdi,  leger,  sans 
attention; 

Jjrti  Feou  tchiii,  flottant  el  coulant  alter- 
nativement^  sans  fixite;  au  fig.  tantot 
ceci^  tautot  cela  ; 

Thien  feouy  le  nom  d'une  eloile,  le 
Theia  d'Antinous; 

Feou  kiaOy  un  ponl  flottant,  un  pont 
de  bateaux  ou  radeau ;  un  pont  de 
pontons; 

Feou  liang,  id. ; 

Feou  tsao,  legerele  el  etourderie 
de  conduite,  legerele  ;qui  ne  convient 
pas  k  un  fonclionnaire ; 

Feou  haij  flotter  sur  ou  naviguer 
sur  la  mer ; 

T^  "t^  W^  ^  ^  ^"^**  ^^^  c/ityu 
ouanjin,  de  cadavres  flottanls"  plus  de 

cent  mille  —  occasionnes  par  les  Tar- 
tares  (1282  de  J.-C.) ; 

j5^  }@  Feou  yu  hai,  flotter  sur  la  mer  ; 

Feou   yu   chi,    abondance   de 
nournlure  ; 


»  ►=■ 


g^  Feou  yun  nuages  legers ; 

Feou  /«>a,  italage  superliciel ; 

t^  7^  ^  Mo  sin    feou  yen,  ne  vous 
fiez  pas  k  ces  paroles  sans  portee  ; 

^^  *JM  S^  Feou  tsung  lang  tsi,   litl. 
traces  floltantes,  pas  traces  sur  les  flols; 


^  Feou  yun^  nuages  qui  flottent  dans 
I'air; 


Feou  seng  jou    mong,    (la 
vie)  passe  comme  un  r&ve  ; 

PG  ^^  Feou  ki   tchang,    co^mples  mis 
sur  le  brouillard  (le  livre  brouillard) ; 

J^  5^  Yu  siou6  feou  feou,  la  pluie 
el  la  neige  en  abondance ; 
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^^  5Hi  SH  P^^  f^^  M^  A»«>  floltant 
et  non  solide  ;  faible  et   etourdi  ; 

UjSi  ^£  t^r  Feou  yeou  isai  chi,  errer, 
vagabonds  r  dans  le  rnonde ; 

King  femi^  legerete ;  pas  de  fermele, 
de  solidilc,  qui  n'esl  {as  digne  de  con- 
(innce ; 

I  Feou  iigih,  un  excdderr!,  quelque 
chose  qui  depasse  le  nombre(ix6,  plus 
que  la  limite  ; 

IS}  jB£  ^  Feou  mien  pi  eul,  une  ma- 
niere  courtoise  mais  fausse,  une  voie 
polie  mais  sans  ccBur  ; 

1^  Fan  tou  feou  kia,   qui  n'a 
pas  de  residence  fixe  ; 

BLj^  ^  ^  Feou  theou  eul  It,  celui-ci 
au  sommet,  en  haiit,  celui-lii  flotlanl ; 

Jt  }^  5^  Siou^  chang  feou  tong,  une 
glace  mince  au-dessus  de  la  ncige  ; 

1^  -^  Q  Y  feou  tai  p^,  avaler  une 
rasade  ^cumante  ; 

^^  ^^  5^  f^  ^^^^  /A^eng  chi  feou 
ii,  leurs  relations  (ou  leursamilids)  ne 
sont  pas  Ires  cordiales ; 

S^  ?M  "?  ^^^  tlieou  lang  tseu, 
un  enfant  de  la  vague,  un  paresseux, 
un  prodigue^  un  depensier. 


Yfl:  iS  J¥ 


W 


^  Hao  (A 


C.  h5)  172. 


Une  vasle  6tendue,  en  parlant  d'un  deluge, 
eaux  grandes,  enflees ;  immense,  vas(e,  abon. 
dant,  surplus,  plus  que  ce  qui  est  nece^saire 
pour  le  but  qu'on  se  propose,  surabondant, 
chose  a  ^pargner  ;  vues  larges,  qui  a  I'esprit 
noble;  — lu  kao^  mettrede  I'eau  dars  son  vin, 
mSler  de  Teau  au  vin  ; 

*J^  y^  ^  Hao  hao   hoUy    comme    il    est 
grand  !  comme  il  est  vaste  ! 


f 


Hao  tang,  une    vasle    nappe   d'eau 
agit^e  par  la  violence  du  vent ; 

^^  Hao  hao  tao  thirn,  le  de- 
luge des  eaux  s'eleva  jusqu'iiu  ciel, 
inondant  et  atleignant   jusqu'au    ciel ; 


».'i4.    > 


f 


ttdb  ://*: 


Hao  khi,  un  esprit  liirjio  et   noble  ; 

ffSlI  ^  ^^Haojenichi  lihi.  id.  ma- 
gnanime,  liberal,  qui  a  de  |.'randeiJ  idees  ^ 
de  larges  conceptions  ; 

^^  0)]  ^^  Hao  jin  eul  h!iin,  l.iisscr 
promptement  et  b'en  Mnv,  tn  parlant 
d*un  honnfite  homme  qui  s'ompresse  dn 
quitter  une  compagnie  de  railleuis  ; 

f'S  y^  ^^  Hao  hao  tang  tang,  extre- 
memenl  grand,  en  parlant  de  la  gloire 
de  Dieu ; 

llao  hi,  tres  embarrassant,  en  par- 
lant des  devoirs  et  des  engagements ; 
presque  innombable,  en  parlant  dos 
gens. 


*y^  Hai  (A. 


C.  hoi)  160. 


Le  lac  de  la  nature  qui  rcQoit  toutes  Ics  ri- 
vieres, tous  les  fleuves  ;  la  mer,  Toc^an  ;  se 
rapporte  surlout  i  la  mer  Jaime  ;  bras  de  I'o- 
cean ;  marin,  de  mer;  capable,  conlenant 
beaucoup,  vaste,  en  parlant  d'une  encyclo- 
pedic ;  grand,  oceanique;  ce  qui  vient  de  la 
mer  ;  marilime;  une  etendue,  une  immensity, 
en  parlant  d'un  desert;  en  anatomic  quelques 
espaces  dans  le  corps  ;  nom  d'un  district ; 
signifie  aussi  k  Peking  entierement,  pleine- 
ment,  au  hasard,  louti  la  mer; 


*{^  ^t  Hai  Hang,  lilt,  capacile  de  la  mer, 
au  fig.,  avoir  une  ftme  grande  comme 
la  mer,  pour  dire  extremement  g^ne- 
reuse  ; 

P9  )^  Ss^  hai,  Ics  quatre  mers,  expression 
ancienne  pour  designer  la  Chine;  on  les 
emploie  aujourd'hui  aussi  four  designer 
le  monde  entier;  on  n'entendait,  d*ail- 
leurs  par  1^,  aucune  etendue  d'eau  par- 
liculiere,  car,  pour  les  Chinois,  les  fron- 
ti^res  ext^rieures  de  la  Chine  etaient 
supposees  atteindre  les  mers  les  plus 
reculees  de  tous  cdtfs  •,  cetle  phrase 
signifie  aussi  souvent  libre,  en  liberty, 
au  large,  non  reslreinl ;  grand,  {^ros, 
vaste ;  partoul  ; 

•/@  r^  Hai  nouy,  id.  ; 
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)3  )ff$  Kouo  hat,  traverser  les  mers,  k  Can- 
ton, l*expression  signifie  traverser  la 
riviere ; 

tli  V^  T(Jtou  hai^  voyager  par  la  mer,  aller 
par  la  mer ; 

Ju,  i^  Chang  hai,        iJ.  voyager  ; 

H^  ^^^ Hai  kouai,  port  d 'entree;  douane  k 
un  port  ou  on  apporte  les  marchan- 
dises  ^irang^res;  signifie  aussi  les  com- 
missaires  des  douanes,  les  receveurs 
des  douanes  qui  y  so.:t  places  ; 

)^  j^  ^^  Hai  tchou  i$i,  fort  sur  la  petite 
ile,  commun^ment  appel^  la  Folie  IIol- 
landaise. 

il^  ^^  Hai  pien,  le  bord  de.  la  mer ; 

^^  1^  Hai  oeiy  friandises  marines; 

i^  r^  Hai  chi,  espece  de  mirage  de  mer  ; 
toule  vue  Strange  et  imaginaire  ; 

ffiS  ^Si  ^  ^^  Foil  jou  long  hai,  boribcur 
comme  la  mer  de  TEst ;  puisse  votre 
bonheur  £lre  semblable  k  la  mer  de 
TEsl ; 

^^  SiS  BE  Hai  long  ouang,  Je  Neptune 
chinois,  le  dragon  roi  de  la  mer; 

>F^  t^  Thim  hai,  pom  de  certaines  6toile8  ; 

1^'  ^1^  lj>  hai,  fertile,  riche  en  productions 
nalurelles;  les  regions  cultivables,  c.-&- 
d.  la  Cbine  ; 

iifi^  ]^  ^X  Hai  long  hong,  une  espece  de 
rose; 

t^  ^^  ^9£  ^{^  Hai  /tang  ouang  han^  les 
dimensions  et  la  capacity  de  la  mer  sont 
vastes,  —  en  parlant  de  la  cl^mence 
gen^reuse  d'une  personne  ; 

^^  i^  5Fc  ^  Hai  ho  Ihien  kong^  la  mer 
est  large,  el  le  firmament  est  un  es- 
pace  vide,  en  parlant  de  Tespril  d'une 
personne  \ 

)^  1^  Hai  to,  mule  de  mer,  le  castor ; 

f^  l^j^  Jf^  Hai  to  pi,  peau  de  castor  ; 

y@*  Sii^  Hai  che,  serpent  de  mer ;  on  appol- 
le  aussi  de  ce  nom  une   esptee  d'orlic 


de  mer,    corome   la    m^duse  appelee 
aulrement   y^  *^  choui  mou ; 

^  it'll  ^  Hai  khong  U6,  un  temple 
spacieux  situ£  en  face  des  factoreries 
Europ^ennes  a  Canton^  appele  commu- 
n^ment  maison  de  Jos  du  Ho-nan ; 

^/^  ^SL  Hai  lao,  pirates ; 

V^  ^  Hai  Ih^e,  id.  ; 

y$$  i^  ^.  Hai  king  yu,  le  monoculus  om 
roi  des  crabes,  appel^  autrement  /jjt 
Ki  ^  chao  yang  yu ; 

i^  ^S  Hai  yen^  sel  de  mer,  sel  marin  ; 
^^  )^  Hai  chao,  la  mar^e  ; 
t^  1^  Hai  ngoy  Talbatros ; 

/^  fM  ^  ^^  Q^  Jin  yen  Ise  hat  li^  un 

hommc  habile,  aimable  et  de   bonne 
apparence  ; 

^^  ^^  ^  ^^  Haiouaiki  Ian,  cette  etran- 
ge  histoire  vient  d'au  dela  des  mei*s ; 
une  grande  exag^ration  ; 

^1^  3L  Hai  Hang,  il  est  capable  de  boire 
une  mer  de  vin  ; 

J^  SSS  Hat  siun,  veiller,  faire  le  guet  con- 
tre  les  fraudeurs  ;  faite  des  patrouilles 
sur  les  cdtes  ; 

y^  ^  3^  ^l£  Hai  kio  Ihien  yaij  des  pays 
tr^s  ^loign^s  ;  xiux  extr^mit^s  de  la 
terre  ^ 

j^  i^  Hai  choue,  unlongfil^  — un  conlede 
marin  ; 

fti  ^  f$  Tchou  ouai  hai,  parti  par  Mk 
les  mers  ; 

i$  Wi  ^^^  oiian,  un  grand  plat,  une  grande 
terrine  ; 

^  yf$  Si  hai,  Ktt.,  la  mer occiden tale,  s'ap- 
plique  quelquefois  k  Kokonor,  d'aulres- 
fois  aux  mers  Caspienne  ou  de  TOural, 
et  ro^me  au  lac  Baikal ; 

^^  ^^  tH  Koua  hai  kheou,  se  vanter,  par- 
ler  avec  forfanterie  ; 

f^  Kou  hai,  la  mer  amere,  de  la  vie ; 
expression  bouddhique  pour  le  monde ; 

^%  j^  ^1$  Seng  sse  la  hai,  la  grande 
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mer  de  la  morl  et  de  la  vie  ;  signifie 
la  vie  morlelle  sujelte  k  tant  de  chan- 
gements  ; 

^@  iS  >^  Hat  teng  kong^  le  dac  qui  Eclair- 
cil  les  mers,  nomque  Tondonne  au  des- 
cendant direct  de  Koxinga  ; 

£Q  ^g  ]^  Poo  haitchey  un  char  qui  va  par- 
tout  pour  la  consommation,  qui  n'a  pas 
de  r(5sidence  r^guliere. 


I 


^  King  (A. 


C.  king)  405. 


Norn  d'un  grand  fleuve  qui  preod  «a  source 
dans  le  Kan  suh  et  tire  ses  eaux  de  la  partie 
orientale ;  il  se  r^unit  au  fleuve  Oei  dans  le 
Chen-si,  prfes  de  Si-ngan-fou;  son  eauest  Ir^s 
claire,  el  il  donne  son  nom  k  plusieurs  endroits 
.  qui  I'avoisinent ;  c'est  aussi  une  riviere  pr^s 
de  Ou'hou  et  une  dans  I'Annam;  couler  k  tra- 
vers,  ou  droit  k  travers;  une  petite  riviere  qui 
joint  des  endroits ;  Fontaine ; 

^SL  ^§  Wf  S^  ^^^9  ^^^  tseufm,  les  eaux 
des  deux  rivieres,  le  King  et  lo  Hoei  se 
s^parent  et  se  distinguent ; 

^1^  ^Sfti  ^*^9  lieou,  couler  k  travers,  ou  droit 
k  travers. 

Kiouen  (A.  G.  kiln)  450. 

Roisseau  qui  murmure  ;  petit  cours  d'eau 
qui  s'enfle  k  mesure  qu'il  coule  ;  pur,  clair  ; 
nettoyer,  purifier,  choisir,  rejeier,  exclure, 
chasser ;  petite  riviere  dans  le  Chan-tung  ; 
nom  de  famille ; 

i(§  ^^  Kwuen  kihy  choisir  un  jour  heureux 

iM  1^  ^  Kiouen  kikjih,  choisir  unjour 
heureux ; 

V«  Kiouen  hmn,  eau  coulant,  glissant 
le  long  de,  ou  circulairement ; 

H^  S  ^2  1^  ^Sf  Kiouen  pmyung 
tchong  oei  ho^  si  un  petil  ruisseau  n'est 
pas  boucfa6,  il  deviendra  avec  le  temps 
une  riviere ; 

^  i^  JM  nij  3ft^  ^  Tsiouen  kiouen 
kiouen  eul  tchi  /teow,  la  source  jaillit  et 
commen^^  couler ; 


^  ^  Uf  ^  ^  l^ti  5t  chan  kiouen 
kiouen^  la  pluie  a  lav^  les  collines  et  les 
a  reodues  si  brillanles. 

^ff^  Lieou  (A.  C.  lau)  549. 

Le  mouvement  de  Teau,  cours  de  Tcau  ; 
passer,  aller  d'un  endroit  k  un  autre  ;  couler; 
circuler,  en  parlant  denouvelles;  se  r^pandre, 
se  propager ;  se  faire  connallre ;  regarder  de 
travers,  rejeler  toute  conirainte ;  s'afl*ranchir  de 
tout  frein;  mouvant,  en  parlant  de  sables ;  con- 
tracter  de  mauvaises  habitudes ;  se  cacher ; 
fuir;  transporter  des  accuses;  cacher;  choisir  ; 
demander^  implorer  avec  instance;  prier^ 
soliiciter;  aller  k  la  derive;  descendre  k 
un  rang  inf^rieur ;  les  gens  vicieux ;  fluide,  qui 
coule ;  classe,  esp^ce,  sorte  ;  cours  ou  progr&s 
de  ;  transporter^  bannir,  etre  transport^ ;  ro- 
dant,  errant,  vagabond  ;  ancienne  expression 
pour  huit  taels  d'argent ; 

^6^  4iS  ^^  Lieou  yen  iiy  repandre  des  lar. 
mes; 

Wt  )^' Lieou  wt»,  voyageurs,  gens  d'une  au- 
tre province,  aussi  vagabonds,  boh^- 
miens  ;  gens  errants  ; 

yjfiE  Xlb.  Lieou  hiouiy  repandre  du  sang  ;  sai- 

gner ; 

^  Lieou  yen,  bruit  qui  court,  nouvelle; ' 
rumeur  ^ 

^  ^S  i^  ^  f^i^ou  ou  ping,,  je  n'ai 
jamais  auparavant  ^t^  malade  ; 

^  Chang  lieou^   continuel,  qui  coule 
toujours,  en  parlant  d'un  courant; 

J^  Yf^  ^  tiil  Youen  lieou  khi  hiou^,  r^- 
pandit  (J^sus)  volontiers  son  sang  ; 

^M  ^  ^  fff  Lieou  li  chi  so,  vagabonds, 
sans  demeure  ; 

fj^  ^  Lieou  yu,  se  promener  dans  un  en- 
droit et  s'y  arr^ter ; 

vft  ^S  Lieou  lou,  errer  k  Taventure  d'un 
endroit  k  an  autre  ; 

Vto  ^B  Lieou  Ian,  visiter,  examiner  en  se 
promenant ; 

-^    13    J5ffi  ^^  '«*  P^  lieou^  un  hom- 


^ 
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mc  de  Tesp^ce    (du   merite)  du  po^le 
Li-lai-pd  ; 

-S  ^M  -Wingf  lieou^  un  hoinme  c61ebre, 
illusire  ; 

HIM  ^$fS  Chun  lieoUy  suivre  le  couranl,  me- 
taph.,  aller  k  merveille,  en  parlant 
d*unc  aiTaire  ; 

— *  )/nL  ^  y  li^ou  jin,  une  classe  d*hom- 
mes  ;  une  profession  ;  un  metier : 

jSC  J5t£  Niii  lieoUy  les  fenomes  en  general ; 

^L  ^ijRi  Kieou  lieou^  les  neuf  professions^ 
les  neuf  metiers; 

)\\  ^l5fE  Tchouen  lieou^  Taction  de  couler, 
r^coulement  d'un  cours  d'eau  ; 

"K  'JitB  Hia  lieou,  race  de  gens  bas  et  d^- 
g(5ner6s  —  le  vulgaire,  le  commun  ;  la 
basse  classe  ; 

J«I«  ^jfft  Tcheou  lieou,  roder  Qi  et  li;  couler 
autour  et  s*(5tendre  partout ;  errer  en 
arriere  eten  avant,  de  lous  cotds ; 

*)?lt  $f|  Lieou  tchouen y         id.  ; 
SSI*   '/jfu  Fong  lieou,  gaiele  et  plaisir  ; 

i^  ^jft  Tchouen  lieou^  r^cit  du  progres  de, 
de  la  marche  de  ; 

^  ^(M  ^^  y^  Tong  lieou  ho  ou^  se  join- 
dre  aux  gens  vicieux  et  s'unir  h  leurs 
sales  pratiques ;     , 

j^  ijjft  Hoang  lieou,  nom  d'une  liqueur, 
une  espece  de  vin  ; 

^yifE  Vi  Lieou  ichouy  coulant,  en  parlant  d'un 
cours  d'eau,  ou  du  sang  dans  lesvcines; 

^JfJ5  ^^  Lieou  che,  sorlir  ou  couler  en  beau- 
coup  de  cours.  d'eau ; 

>5fE  ^^  Lieou  cha,  sables  flottants  ou  mou- 
vants  ; 

otB  f^  ^x  ^f  ^*^^>  lo'^i  ^*<'^i  ichaUy 
transporter  k  Irois  mille  li;  transporler 
pour  trois  ans;  ^Irangler,  ddcapiter  — 
quatre  chAtiments  ; 

^If^  ^S  ^H  W^  Lieou  tsing  ling  chin,  faire 
circuler  les  esprits  animaux  dans  tout 
le  sysl^nie  par  Texercice  ; 


XlfB  ^3^  Lieou  thsey  bandits  errants,  flibustiers, 
maraudeurs  errants  ; 

V/iC  M%  L.ieou  tsoui,  un  crime  qui  est  puni 
de  la  transportation  k  3,000  li ; 

wi  *)^  Lieou  it,  repandre  des  larmes ; 

JJfc  ^@  Lieou  man,  licencieux,  der^gle  ; 

^  ^/ifE  ^^  7  lieovi^  bannir  dans  une  autre 
parlic  du  pays; 

^)fiS  yyC  Lieou  choui,  eau  coulani,  cao  qui 
coule  ; 

^^  ^^  Lieou  sing,  etoile  filante; 

tf*  $Jft  Tchung  lieou,  le  milieu  d'un  cours 
d'eau  ; 

w  Lieou  hia,  le  reflux  de  la  maree  ; 

Lieou  chang,  le  flux      id. ; 

VjfB  jtj  Lieou  chih  liemi  lih,  im- 
pulsion des  fluides  ; 

Lieou  ichi,  petits  ruisseaux;  eaux  qui 

forment  une  source,  qui  donnenl  nais- 
sance  k  une  riviere;  les  branches  d*un 
cours  d'eau  ; 

$^  ^^  Lieou  lo^  prodigues  qui  ne  peuvent 
pas  revenir,  retourner ;  ceux  qui  s'ac- 
croupissent,  qui  se  tapissent  dans  des 
champs  qui  ne  leur  appartiennent  pas  ; 

IWB  -^:  ^fe  i^  Lieou  tou  seng  tnin,  cela 
viciera,  g^tera  les  habitudes  du  people ; 

^>f>  *yjfB  P(>^  lieou,  incessamment ; 

^i/iS  >§  Lieou  long,  un  cours  libre,  en  par- 
lant de  Teau  ;  d'un  usage  general  ; 

jf\01  yfC  J^  fff^  Si  choui  tchang  lieou, 
petits  courants  (doivent  couler  lente- 
roent)  pour  couler  longtemps  —  soyez 
econome. 


m    -iCA. 


G.  16)  522. 


Eau  coulant  en  bas  d'une  pente  ;  le  bruit 
que  fait  cette  eau  ;  gazon  ou  roseaux  d'eau ; 
descendre  vers,  arriver  k ;  surveiller,  obser- 
▼er,  regarder  ;  enlrcr,  en  parlant  d'une  fonc- 
lion,  d'une  charge;  lesi^ge  de  cette  fonction; 
la  chaise  d'un  lonctionnaire ;  le  banc  \  le  tribu- 
nal, Tendroit  ou  s'exerce  cette  fonction  ; 
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^J^  fj£  Li  jin,  enlrer  dans  une  position  of- 
ficielle,  exercer  une  charge  ; 

^^  J^  ii  min,  gouvernerle  peuple,  descen- 
dre  jusqu'au  peuple  pour  veiller  a  ses 
affaires  ; 

yfS  ^*  Li  ss6,  s*occuper  des  affaires;  veiller 
k  des  occupations  officielles  ; 

^jj&  Jttt  Li  li,  le  bruit  de  Teau  qui  se  pre- 
cipile  en  bas,  passe  par  dessus  un  ra- 
pide  ; 

Hit  Yj^  Li  Ichi,  exercer  le  gouvernemeht, 
gouverner  ; 

Vlft  *^  ^  ^  Li  yu  tchong  kotiOy  des- 
cendre  en  Chine  ; 

'^^Mm  ^/^  m  i'^  j^^"" 

hio  tsiang  mien  U  ssi  oei  fan,  sans  etu- 
de vous  regardez  un  mur  en  face,  et  votre 
direction  des  affaires  sera  pleine  d'en- 
nui; 

Tpfe  fi  Li  oei,  la  place,  Tendroit  du  juge- 
ment  ; 

•JKu  Jj^  t.i  tchong^  venir  devanl  le  peuple; 

^  Vi^  ©  ^^  Lcin  lipess6y  au  milieu  des 
devoirs  officiels ; . 

jut  Wit  J^  Li  ss6  choti,  (le  Tcho-hien)gou- 
verne  ce  pays  ; 

:^  ^m  ih-^m    ^^  Fang 
icho  li  chi  khi  die    san    tsien,  quand 
Fang-tcho  prit   le  commandement,  ses 
chars  «5laient  au  nombre  de  trois  mille. 

t/^   Lang  (A.         G.  long)  505. 

Vagues  d'un  flcuve,  ou  de  la  mer,  flol  ;  de- 
bauche,  prodigue,  dissipe,  extravagant,  dissi- 
pateur;  dissolu;  insolent,  irrespectueux;sans 
loi,  sans  fiein,  irresolu,  qui  n'est  pas  (ixe  sur 
ce  qu'il  veut  faire  ;  iudecis  ;  nom  d'un  puils 
nom  de  famille  ^  c'est  aussi  un  lambour ; 
baltre  du  lambour  ; 


iM  ^eug  lang,  grossier  el  incivil ; 

j^  5©  Fung  lang,   vagues,   landis   qu'elles 
se  pricipitent  contre  le  rivage ; 


P55^  Lang  tang,  vagabond,  inconstant,  in- 
decis,  irresolu ; 


B) 


^- 


m 


^ 

m 


m\i 


fj 


Yo  taUy  orgueil  irrcspcclueux  el  ri- 
dicule ; 

^  Lang  tseu,  prodigue,  dissolu ;  dc- 
pensier,  dissip^  ; 

^  Lang  yang,  dissipalour,  extravagant, 
usage  extravagant  de  5 

^S  i^  "^  Langr  yu  Uoa  yen,  conver- 
salion  enjouee  el  lasci  e ; 

vj§  Tsang  lang^  le  nom  d'un  fleuvc  dans 
le  Chan-tong ; 

VS  Lieou  lang,  alarme  ct  trouble  ; 

^g  Po  lang,  vagues  el  flols  ; 

^^  Keng  lang,  le  nom  d*une  riviere  \ 

^^  Liao  lang,  errant  ct  dissipe  ;  dis- 
solu, licencieux  ; 

J^  Lang  i,  id^e  dissipee,  folatre  ; 

^1^  Lang  lang,  aspect  de  quelque  chose 
qui  coule ;  coulant  ou  coulant  le  long 
de  ; 

^3^  Mih  lang,  le  vent  faisant  onduler  le 
ble  qui  pousse  ; 

Mang  lang,  hdic  indecenle,  inconve- 
nanle  ; 

Ngao  lang,  qui  a  le  mal  de  mer: 
dispose  aux  nausees,  degout  ; 

Lang  ynn,  (cherchcr)  follement  ; 

>U>  Lang  Isi,  pas  traces  sur  les  llols, 
c.-k-d.  les  traces  ou  vestiges  d'une  per- 
sonne  qui  a  disparu  ; 

La7ig  yeouy  voyager  a  tort  et  a  I  ra- 
vers, vagabonder,  —  signilie  aussi  se 
promener. 


Mey  (A.  C.  miii)  586. 

(v.  >/^  mey  cL  15  av.  7  tr.) 


^K  m 


P 


m 

i 


i 


(A. 


C.  nip)  633. 


Terre  noire,  boue  noire  el  sale  au  fond  des 
marais  ;  eau  slagnante,  des  margouillis;  no"* 
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cir^  salir,  couvrir  de  boue,  mettre  dans  le 
bourbier^  troubier ;  souillant,  salissant ;  nom 
d'un  cours  d'eau  au  sud  du  Honan,  et  d'un 
district  dans  Test  du  Chan-si^  le  ^^  j^  ||^; 

y^  ftSf  Niepaiif  un  grand  plat  de  terre  sale, 
phrase  employee  parlasectede  Bouddha 
pour  la  corruption  da  moude;  la  souil- 
lure  du  monde,  c'est  aussi  le  Sanscrit 
Nirvana,  Vetat  debiiatitudedansia  divini- 
te;  indifferent  a  la  joie  et  k  laCristesse; 

%^  fffi  J^  $fil  iVtV  eul  pou  1$^,  quoique 
plong^  dans  la  boue,  je  ne  suis  pas 
souille  ;  ma  puret^  est  sans  (ache ;  pa- 
roles de  CoLfucius  en  parlant  de  lui- 
meme  ; 

^  ^  j^^  Nie  yen  Ise,  la  boue  teinl  en 
couleur  noire. 


9^  Tse  (A. 


C.  oi)  838. 


Les  bords  d'un   tleuve  ;  rembouchure  d'un 
cours  d'eau ; 

^^  •^  Choiii  ts^j  la  rive,  le  riv.ige;  la  ber- 
ge; 

i^^  *^^  Ho  IsCf  bords,  rives  du  fleuveJaune; 


Jte  Peng  (A. 


G.  ping)  660. 


Espece  de  bassin  ou  il  y  a  de  Teau  et  ou 
les  bateaux  sont  amarres  en  surele  ;  sorte  de 
bassin  k  sec  pour  reparer,  radouberles  bateaux ; 
ecluse,  canal  ou  petite  riviere,  ou  fos^6  navi- 
gable pour  les  bateaux. 


;^  Pou  (A. 


G.  p6)  726. 


Rive,  berge,  bord  d'un  lac ;  bras  d'une  ri- 
viere,  large  cours  d'eau  en  rejoignant  un  plus 
large  encore,  ou  les  vaisreaux  peuvent  rester  ; 
une  petite  issue  pour  aller  &  un  lac  ;  nom  de 
famille ; 

^  if|^  Ho  pou  J  nom  d'un  district  dans  la 
province  de  Canton,  ou  Ton  trouve,  dit- 
on,  des  perles ; 

r^  fJd  Y^  Tsing  kiang  pou,  une  ville  pres 


des  bords  de  Fancien  fleuve  Jaune  a 
la  sortie  du  lac  Hong-tich  ; 

}^  Aouang  pou,  la  riviere  k  Chang-bai. 


Po  (A.  C.  put)  718. 

Poussant  soudainement,  s'ouvranf,  en  par- 
lant  d'une  plante ;  plein,  abondant,  en  parlant 
d'une  fontaine;  soudain,  excite &;  la  mer ;  nom 
d'un  endroit ; 

9^  ylS  ^^^  kiou^j  murmure  de  I'eau  qui 
jailli  t ;  bouillonnemeni  de  Feau  ; 

^  ^,  }^  ^^  yi^^9  Mii  po  po,  valeureux, 
beau^  qui  fait  parade  de,  un  falstaff ; 

1^  JIE  Po  li^  nom  d'un  pays  que  quelques- 
uns  croient  £tre  Rorn^o  ; 

)^  y^  Pang  po,  dispersion  imp^tueuse^ 
explosion  en  parlant  des  sentiments ; 
trouble,  agite,  tourmente  ; 

^  ^  Pe7ig  poy  id.  ; 

y^  f^  Po  jm,  tout  k  coup  ;  jaillissant, 
faisant  ^closion  soudainement  ou  vigou- 
reusement ; 

^^  J&  ^  Po  li  hai,  le  nom  d'une  mer  au 
sud  de  la  Chine. 

^  Tchin  (A.  G.  sham)  21. 

Tremper,  mac^rer;  pur,  limpide,  de  cristal 
en  parlant  de  I'eau  \  petits  ruisseaux  de  mon- 
tagne ;  riviere  dans  le  Han-tcbong-lou,  dans  le 
Chan-si  ;  bras  de  la  riviere  Ilan^  appele  aussi 
Hoang-choui  ou  Cau  Jaune;  flaques  d'eau  daos 
les  orni&res  et  les  traces  depas;  tirerdes  pois- 
sons  hors  d'un  vivier  ;  pleurs  qui  lorobent ; 

fig  j^  ]f^  Yu  tchin  tchin,  longuc  pluie 
qui  fouette,  une  forte  pluie  ; 

^^  1^  Ti  tchin,  traces  de  pas  remplies  d'eau; 

ys^  *^j^  1^  @  Tchin  louy  tsai  man,  la  lar- 
me  de  cristal  se  tenait^  elail  dans  son 
oeil  ; 

•)^  •2/|6  Tchin  yu,  un  vivier  ; 

^  ^  y^  T»  Tchin  tchin  Imy  hia,  les 
larmes  coulaient  dbondamment  et  vile. 
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•i^  Chi  (A. 


G.  ship)  750. 


P 


Traverser  un  gue,  un  cours  d'eau ;  passer  a 
travers,  en  parlant  du  monde  ;  passer  le  (emps; 
rechercher,  feuilleter,  parcourir  des  livres  ; 
action  d'impliquer,  d'envelopper ;  traverser  un 
cours  d'eau  dans  un  bateau  ;  fouler  ;  accoutu. 
m6  &,  quia  la  connaissancede;  ayant  une  ten- 
dance, une  propension  k ;  attirer  ;  nom  d'un 
district,  nom  de  familte  ; 

-1^  iS*  ^^  ^^  ^'^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^9  conser- 
ver  une  conduile  convenable,  en  traver- 
sant  le  monde  ; 

^0;  Kan  chi,  impliquer;  envelopper  ; 

^p  Kien  chi,,  enlrainer  ,et  impjiquer 
dans  une  mauvaise  affaire  ; 

^E  "T^  ?^  Hao  mi  kan  chi,  pas  du  tout 
impHque  dans,  ou  pr^occupe  de,  con- 
cerne  en  rien  ; 

V2^  *|Jt  p5  Chi  chi  hoa,  connaitre  bien  le 
langage  du  mrnde,  et  en  faire  grand 
usage,  —  compliments  qui  n'ont  aucun 
sens ; 

111?  2S  ^^  ^^-  ^'*^  ^^  feili,  avoir  du  pen- 
chant pour  rind^cence  ; 

JSI  ^^  ^ffi  ^^  Yu  ngo  on  chi,  cela  ne  me 
rej^arde  ou  ne  me  concerne  pas  ; 

•J^  ?M  S^  S&  ^^^  '*^  ^''^**  ^'*^>  examiner 
et  rechercher  dans  les  livres  et  Thisloire; 
lire  beaUcoup  —  on  se  sen  de  la  meme 
expres.^ion  en  parlant  du  monde,  quand 
on  le  connait  par  Texp^rieDce  ; 

^   Szfe  Ta  chi,  le  nom  d'une  riviere  ; 

i^  ^^  Chi  tchoui^  traverser  Teau  4  gue  ; 

^tj-  ^^  Tcheou  chi,  transporl^  par  un  bac 
de  Tautre  c6t^  d'un  coiirs  d'eau  ; 

Chiss4,  intervenir  dans  une  affaire,  se 
meler  d'une  affaire  ; 

7^  li(fC  Chi  yu  tchun  ping,  (irem- 
blant  comme  si)  je  traversais  sur  tine 
glace  de  prinlemps ; 

\  Chi  hien,  district  dans  la  partie  sep- 
^  tenlrionale  du  Honan  ; 

£R  5^  ^  WJ  P^  ^'"  ^^  ^^^9 J  J®  suis  Irop 
fatigu^  pour  remuer  ; 


V^  B5  Chi  kong,  plaidcr  dans  un  proce?, 
en  parlant  d'un  avocat;  intervenir  dans 
celle  affaire  ; 

}^  King  chi,  on  a  diyii  veitle  i  ccla;  on 
s'en  est  dej4  occupe. 


Sien  (A. 


G.  sin  ) 


Crachat,  salivc,  salive  qui  sort  ou  qui 
coule  de  la  bouche,  comme  lorsque  Ton  pent 
soupirer  pour  quelque  chose  ;  eau  coulant ; 
continu,  se  succ^dant ;  —  lu  yen,  ecoulement 
de  I'eau,  suite  continue  ; 

"SM  ^^  io/i//  sien,  une  m^decinc,  ecumc  de 
dragon ; 

yfC  /^  Choiii  wcH,  bouche  qui  ftut  de  Teau  ; 

JJ^  ^5fe  Sien  t,  une  espSce  de  bavelte  d'en- 
fant  ; 

Ui  ^j^  v5^  Ton  sien  mou,  avoir  de  recu" 
me  k  la  bouche*,  ecumer,  comme  dans 
un  acces; 

?®  7®  ^^«^''  y^^h  cau  coulant  en  bas ; 

^tU  j!j^  Y  yen,  lie,  joint,  qui  n'est  pas 
brise. 


>;^  Siao  (A. 


C.  sjii)  793. 


Fondre,  dissoudre,  liquefier,  s'ecouler,  dc- 
geler,  diminuer,  amoindrir;  defaire,  changer, 
user  par  le  serxice,  delruire,  dissiper,  an- 
nuler-,  avoir  besoin  de,  et  consommer,  en 
parlant  de  nourrilure,  dc  raarchandises ; 
dont  on  a  besoin;  exig^,  requis ;  apaiser,  as- 
souvir,  en  parlant  de  la  soif ;  digere;  epuiser, 
eliminer,  disper^er,  diminud,  amoindri,  dis- 
peree  ;  vendu,  qui  est  k  vendre,  vendable^  qui 
peut  ctre  vendu  ^  transpirer^  aussi  en  parlant 
d'une  nouvelle  ;  une  ancienne  ville  au  nord 
du  lleuve  Jaune,  pres  de  Oei-hoci-fou  ;  etre 
completement  cpuise,  sechi;  une  certaine  ma- 
ladie ; 

Yt^  -^  Siao  hoa,  digestible,  que  Ton    peut 
digerer ; 

^^  ^  ^  Siao  hoping,  une    soif  intole- 
rable ; 
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^^  ^iX  S^  ^^f  d^(i*uit  enii^remcnt,  tout 
perdu,  par  le  feu  ; 

f^  ^  Siao  yi,  abattre  la  fiivre  ; 

^^  A^  ^^^  ^^^9i  reduire  ou  amoindrir 
un  gonflement  de  rabdomen ;  reduire 
un  furoncle ; 

7^  Ifip  Siao  chi,  d^geler  ou  fondre,  dissou- 
dre ;  fondH ; 

y^  ^t^  Siao  men,  dissipez  voire  chagrin, 
egayez-vous;  reprenez  courage; 


m 


Siao  cheou^  consommation  des  mar- 
chandises  par  la  vente ;  cela  se  vend 
promptemenl ;  one  vente  facile  ; 


'7^  *^  Siao  cheou,  obtenir ;  qu'on  peut  dig^- 
rer^  qui  satisfait  qoelqu'un  ; 

*J^  i^  If^  ^^  Sic^  ^^i  kieng  fou,  Eloi- 
gner les  chfttimenls  et  altirer  les  ben^ 
dictions,  les  faveurs ; 

\^  M^  ^  ^1^  ^^^  P^^  ^^^*  ^/mto,  un  si- 
gne  de  la  mine  qui  approche ; 

V^  $@  ^^^^  ^^>  Etancher,  apaiser  sa  soif ; 
V^  VJ^  Siao  kien,  diminuer  ; 

f ^  Wi%  Siao  51,  une  fusion  et  une  respi- 
ration ;  au  fig.  quelque  chose  qui  trans- 
pire, une  lEg^re  rumeur  ;  un  bruit  de; 
nouvelles,  avis,  communication  ; 

)IJ^  !1^  Siao  cheou ,  lil t .  perfruipulchra puelld 

jouir  d'une  belle  fille ;  c.-»-d.  avoir  une 
belle  personne  pour  Spouse; 

f9>  ^^  S^^^  cheou  ningo,  jouir  de 
vous  et  de  moi,  jouir  de  nous  deux, 
c.-k-d.  nous  Epouser  toutes  deux  ; 

y^  ^  33E  Siao  si  hietij  une  nouvelle  veri- 
table ; 

yM  iM  ^^^  ^^^'^  dissiper  (son  chagrin,  son 
ennui) ; 

/^  ^^  *I^  ^f^  Siao  kien  ou  ihsing,  se 
d^sennuyer  et  s'amuser ; 

fof  y^  Ho  siaoy  qu'est-il  besoin  de ? 

^j^  ^  Siao  saUj  d^geler  et  se  disperser ; 
terminer  ou  mettre  de  cdtE ; 


m 


m 


V 


Wc 


7^ 


m 


m 

H 


mw 


2^^  Siao  siao,  brisE,  en  haillons ;  me^ 
quin,  bas,  diminuE,  r^^Juit,  decbu  ; 

^^  Siao  chiy  le  nom  d'un  medicameai ; 

^^   i^    ^¥  P^^9  ^^^9  ^^^  tchih,    ia 

glace  gel^  s'est  fondue ; 

^^  }$f  f^  ^^  ^^  ^  ^^^^^>  "°^  bonne 
consommation  pour  les  marchandises ; 

^  Siao  jo,  diminuant  en  chair  ;  chair 
qui  diminue ; 

^^  Youen  siao,  une  esp^  de  sel,  $el  de 
Glauber ; 

)(^  ^1^  tj^  Hoa  siao  pan  kouan^  no 
comprenant  paslesalairo  des  poiieurs; 

^fi  1^  B3  Hia  kih  siao  hietiy  jouez 
une  partie  d'^hecs.pour  passer  le  temps ; 

W^  ^^  ^^  ^^^^9  ^^9^  ^^^  hoan,  cela 
m'a  6*e  tous  mes  esprits,  en  pa  riant 
d*un  grand  cJiagrin  ou  d'une  grande 
joie  ; 

^^  Siao  haOf  d^pensier,  gaspilleur,  pro- 
digue  ; 

thasiao  siao  khi  eul  tsai  choue^  altendez 
que  sa  colore  se  soit  calmee,  et  puis 
parlez  lui  de  cela  ; 

)tii3  iJ^  S^  ^^  f^^  ^'^^  cAeote,  il  n'en 
Eprouve  ttucun  plaisir ; 

*ypff  Siao  ho^  un  bras  du  fleuve  Jaune, 
pres  de  Tsing*youen,  dans  le  Kansuh; 

i^  Siao  yij  boire,  faire  la  debauclie 
pendant  la  nuil ; 

^  Tchi  siao,  si  ce  n'est  que^  seulemenl 
cela,  prEcis^ment  eu  besoin  que  de 
cela  ; 

f^  Siao  ting,  tranquillement,  a  loisir ; 
se  calmer^  devenir  grave,  posE. 


m  Ty(A. 


G.  t'ai)  884. 


L'eau  qui  sort  des  yeux  ;  larmes,  pleurs  ; 
pleurer,  r^pandre  des  larmes,  nom  d'un  des 
diagrammes ;  nom  d'un  tambour  ; 

yix^  }^  Y  tij  pleurer,  crier,  se  lamenter  et 
pleurer ; 
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JS  J^  i(Q  J2^  Y  ii  jou  yu,  il  versait  des 
larmes  comme  une  pluie,  pleurer  am^- 
remeni ; 

-^  ^Pn  P^  ^^>  ^coulement  du  nez,  morve  ; 
i^  ^^  Ti  iing^  pleurs  causes  par  le  chagrin. 
)^  ^YS  ^*  tchou^  le  nom  d'un  bambou. 

^  Tou(A.  C.  16)  918. 

Nom  de  deux  cours  d'eau ;  bras  du  ^j^  ^^ 

fm  ho  dans  le  Chan-si,  pr^s  de  Ta-youen-fou ; 
ef  aussi  d'un  autre  dans  le  Chan-tong  q  A  se 
d^vei^e  dans  le  goire  6e  Chih-!i,  et  d'un  autre 
encore  dans  le  Ss^-tchouen;orni^re  d'une  roue; 

J%  ^  Taiiyoue^  le  douzi^rne  mois ;  expres- 
sion classique  ; 

>^  J^  Tou  tou,  une  forte  ros^e  ; 

|P$  ^^  Keou  toil,  pont  ou  chemin  au-dessus 
d'une  ^cluse,  ou  d'un  cours  d'eau,  sur 
lequel  une  brouelte  pent  passer ; 

^  ^  Tang  tow,  un  sentier  en  briques 
conduisant  k  une  salle  ; 

TlM  ^1  ^''W*  chihj  une  espice  de  pierre. 


M  T8i6  (A. 


G.  tsip)  976. 


Eau  coulant  ^  travers,  penetrant ;  une 
humidity  p^n^trant  k  travers  un  corps ;  p^n^- 
trer  d'humiditi;  engraisser,  fertiliser;  im- 
bibe, humide,  mouill^;  s'infiltrer  dans,  en  par- 
lant  de  (Instruction  graduelle ;  un  tour  com- 
plete un  circuit ; 

0i  0  Tsiijihy  one  decade,  une  p^riodede 
dix  jours  ; 

)^  j^  Tsii  chin  J  douze  heures  •u  dcuze 
jours,  un  tour  complete  une  revolution 
complete  de  douze  branches  ;  de  minuit 
k  minuit  pour  les  heures  ; 

}3^  9^  ^^^^  A^;  complitement  imbibe  de^ 
p^n^tr^  de  tons  cdt^s;  traiter  cordiale- 
ment  en  parlant  d*amis;  faire  p^n^trer 
dans,  mac^rer  completemeut,  fond  re 
ensemble  I  comme  en  un  seul^  se  dit  de 
Tunion  d'amis  ou  de  Tsiclion  de  faire 
p^n^trer  les  bons  principes  dans  les  es- 
prits  du  peuple ; 


F9  iJ^  Tcheou  IsH^  faire  nn  tour  (in,  un  cir- 
cuit de;  faire  s'^leodre,  e:i  pnrlant  des 
bienfaits  ;  p^n^trer  entierement ;  pe- 
n^trer  partout,  r^pandre  patloiit : 

J3)^  ^S  ^^•^  Sony  J  penetrer  Jusqu'ji  la  moiille ; 

1^  il^  ^^^^  ^^>  expansif,  qui  ^e  repand, 
qui  a*etend^  en  parlant  do  roan. 


^  Tsiun  (A. 


C.  tsun)  813. 


Profond,  en  parlant  d'un  ablme  d'eau  ;  ap- 
profondir,  creuser  un  canal;  regler;  siirieux, 
profond^  en  parlant  d'un  regard ;  abstrus^  se- 
cret, cach<^;  vers^  dans;  faire  sortir  de,  dter 
ky  enlever  de,  pr^lever  une  pariie  de  pour 
s'en  servir  ;  employer;  ville  ancienne  dans  le 
^  ^i|i|  Po-tcheou,  k  I'ouest  du  Chan-tong  ; 

lits  profonds  des  rivieres  ou  des  eoursd'eau  ; 
eau  profonde  ; 

^^  ^  Tsiun  Ising^  creuser  un  puits ; 

5^  ^Sc  JE>^  ^fe  Tsiun  ngo  i  sing^  prit  mon 
bien  pour  vivre,  pour  se  'soutenir  lui- 
m^me ; 

\  Tsiun  hienj  un  district  dans  le  Oei- 
hoei-fou,  au  nord-est  du  Honan,  sur  le 
fleuve  Oei  ; 

^^  SS  ^t  ^^  ^^^^^  f^^   tsioumj  rien 
n'est  plus  profond  qu'une  source; 

^^  Chin  tsiun^  tr^s  profond ; 

^  Pin  tsiun^  v^nirer,  respecter ; 

^1  Q)i  1^  ^  Tsiun  ming  yecni  kia,  gui- 
der  et  ^clairer  la  famille. 


$^  Hoan  (A. 


G.  dn)  247. 


Laver  des  v^tements  et  les  nettoyer  ;  se  pu- 
rifler  ;  une  d6cade,  parce  que  sous  la  dynastie 
des  Tang,  ce  bain  avait  lieu  trois  fois  par  mois; 
lespieds  ;  e'est  aussi  lenom^'un  cours  d'eaoou 
la  belle  Si-chi  ]f^  ^  habilait  le  j^  Jj^  j^ 
hoan-cha-ki,  dans  le  Chih-kiang ;  aussi  celni 
d'un  plus  petit  }^   Ijtg  ^||  el  d  une  autre 

rivi&re  dans   \e  Ssi-tdimen)  k  loisir^   lenle- 
ment ; 

^^  ^  Hoan  t,  iaver  les  vetements  ; 


* 
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!^  ^^  ^M  Hoan  cha  A'»,un  couisd'euu  dans 
le  Chih-kiang ; 

5^  ytl^  Hoan   tiao.  purifier^   nelloyer   son 
coBur ; 

J^  J^  Hoan  niou,  se  baigner  ; 

jAC    ^5^  f^  fli)   Aoan  po,.  le  drap^  la  loile 
d'amiante,   que  le  feu  neltoie  ; 

'4^  J:^  Tchong  hoan,  la  decade  du  milieu^ 
moyenne  du  mois. 

^j^  Chang  hoan,  la  premiere  decade  ; 

>    y^  //la  hoan,  la  troisieme  decade  ; 


G.  yan)  635. 


i^,  Nien  (A. 


Eau  bourbeuse ;  boisson  sale,  breuvage mal- 
propre  ;  —  luye»,brasdu  fleuve  Oei,  dans  le 
sud-est  du  Chen-si ; 

Vii^i  JrS  Tien  nien,  sale  el  raalpropre  ;  mal- 
propre  et  ivre  ; 

J*^»  T<^  ^*^'^  J^^^y  1^  transpiration  sortant 
abondanf)menl;  sale^  par  exemple,  par 
une  transpiralion  abondanle. 


^ 


Y(A. 


C.  yap)  1097. 


Ilumide,  mouille,  couvert  de  ros^e  ;  moile  ; 
lremp(5;  tremper,  plonger,  imbiber  ;  —  lu  yah, 
tomber  dans  une  fosse  ou  un  marais;  eau  cou- 
lanlen  bas,  par  exemple  du  haul  d'une  colline; 

VM  J^  Kjowe/i,  bumide,  mouill^  •, 

r  "^ 


Wk  ^  <^hih^  penetre  de  loute  pari ;  trem- 
pe  de  part  en  part ; 

IIP  ?M  ^T  &S  ^^^^  y  hi^^9  ^^^*  humide  de 
ros(5e  ;  une  rosee  ^paisse  couvre  le  che- 
min. 

}^  Yo  (A.  C.  yuk)  4439. 

Se  laver  le* corps,  se  baigner  dans  un  cours 
d'cau,  laire  une  ablution;  se  purifier,  nelloyer 
son  coeur ;  quelques  elrangers  ont  employ^  ce 
caraclfere  pour  signifier  le  bapteme  chrcJtien  ; 
voleler  ou  effleurer^  en  haul  et  en  bas,  en  par- 
lanl  des  hirondelles  ou  des  papillons  ; 

J^  J*^  Mou  yo,  se  baigner  el  se  laver  la  tele ; 


».'»r 


i 


m 


Yo  chih,  une  salle  de  bams,  une  noai- 
SOD,  une  chambre  de  bain  ; 

\^  ^  ^0  chang^  id.  ; 

f^  f^  p&  Y^f^  ^^^^  Tanniversaire  du  bain 
de  Bouddha  ;  \eS^  jour  de  la  4^  lune ; 
ce  jour  comprend  tous  les  sages  de  la 
secte  de  Bouddha,  et  toules  les  manifes- 
tations de  Bouddha';  c'est  une  espece 
de  jour  de  la  Toussaint  de  la  secle 
bouddhisle  ; 

7^  f^  Yo  iif^i  purifier,  nelloyer  la  vertu ; 

{t^  f^  Si  yo,  prendre  un  bain  ; 

y^  J^  ^1  J^  Yo  kie  khi  chin,  se  nelloya 
enlierement  le  corps  en  se  le  lavanl ; 

jtlj  t^  S  ^f^  Kiang  tchong  jih  yo,  au 
milieu  du  fleuve  le  soleil  se  baignait  ; 
le  soleil  se  baignait  (a  son  lever)  dans 
le  fleuve  ; 

y^  ^  f^  fj§  Tsao  chin  yo  iih,  baigncz 
le  corps  et  r^forraez  le  coeur. 

HUIT  TRAITS. 

Hoan  (A.  G.  fan)  268. 

Qui  n'est  pas  fixe ;  changeant,  en  parlani 
de  I'eau ; 

V@  f^  Hoan  hoan,  eau  fangeuse,  trouble, 
sale;  eau  qui  n'est  pas  calme. 


m  Fey  (A. 


C.  fi)  437 


Cours  d*eau  qui  divergent  \  nom  d'un  fleuve 
qui  pi  end  sa  source  dans  les  monlagnes  en 
face  du  lacFo-yang;  sorlir  de  la  meme  source 
et  se  ramifier  en  difTerenls  cours  d'eau  ; 
"^  vSC  Ho  fei,  le  nom  d*un  district  hien ; 
iflG  ^  Fey  tsiouen,  cours  d'eau  sortant  de 

la  meme  fontaine  el  divergeant  dans  dif- 

ferentes  directions  ; 

IRE  y^  Fey  choni,  un  petit  cours  d'eau  qui 
se  jetle  dans  le  lac  Tchao,  pres  de  Lou- 
icheou-fou,  dans  le  Ngan-hoei ;  c'est 

aussi  le  nom  ancien  de  ^^  ^  ^ 
Monglching-hien ,  dans  le  nord-ouesl 
de  cette  province. 
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Y|i{  Han  (A. 


C.  ham)  163. 


Eau  entranl  dans  nn  baleaii ;  sul)mergery 
Iremper,  plonger  dans  I'eau;  conlenir;  fuir,  s'6- 
chapper  au  dehors,  fillrer  ;  vasle,  qui  contient 
beaucoup,  spacieux;  large;  de  vaste cor.tenance; 
marecageux  ; 

)l^  -^  Han  yang,  humain,  doux^  gracieux^ 
garder  son  sang-froid ; 

V|3^  -^  V^  VJfC  Han  yang  chin  tchin,  con- 
tenir,  enfoncer  profondement  ; 

m^m^  m  A  m  —  ^^  "«" 

yang  chi  iaijin  ii  y  fa^  une  grande  ge- 
nerosile  est  la  meilleure  maniere  de 
Iraiter  les  gens ; 

)/f^  ^§  Hati  yang,  conlenir  ou  donner  de  la 
pifice  a  ;  large  el  g^n^reux  ; 

vD$  VM  ^  ^^  P^  ^^^^9  f^^  thieny  les  va- 
gues  bruyanles  vonl  aussi  haul  que  le 
ciel ; 

V|S  V^3tI  Han  ichin,  submerge,  enfonc^  ; 

®  ^l^D  Han  long,  une  ecluse,  un  ennal,  un 
egoul ; 

y^  ^t^  Hat  han,  indulgent,  Ires  prompt  k 
pardonner. 

^  Yen  (A.  C.  un)  1083. 

Imbiber,  inonder,  saturer ;  galer  en  laissant 
Iremper;  deborder  ;  relenir,  arrelcr;  larder, 
longtemps  loin  de  ;  resler  au  loin  ;  bord  d'un 
cours  d'eau  ; 

V^  ^  Y^^^  li^ou,  larder  longtemps,  com- 
me  loin  de  chez  soi ; 

y^  S^  J^^w  kouan,  penelrer,  passer  a  travcrs, 
entendre,  comprendre  enlierement ; 

V^&  ?^  y<^^  mou,  delruire  ou  noyer ;  perdu 
sous  I'eau  ;  suffoqu^,  noye ; 

\f^  ^%%  Yen  mV,  id. ; 

if^  ^  Yen  Aieou,  resler  un  long  lemps;  (ar- 
der  longtemps; 

ji^  i^  Yen  yen,  lenl,  nonchalant,  tardif ; 

'VS    M$SC  Yen  pai,  gAler  ; 

i^    fm.  Yen  tchin,  se  dil  dc  quelqu'un  qui 


a  ^t^  longtemps  malade ;  un  long  acces 
de  maladie  ; 

}i^  Sjff\  Yen  teih,  perdu  les  traces  de,  pas  de 
111  pour  suivre  ; 

i^  i^  — ^  ^  Yen  yen  y  sih,  il  en  est  h 
sa  derniere  aspiration  ; 

^1^  V^  Yen  tchi,  empechd,  arre  e  par  Teau  ; 
arretd  par  descirconslances  impr^vues. 

i^  Ky  (A.  C.  k'i)  343. 

Le  nom  d'une  riviere   tribulaire  du  lleuve 

Oei.  f$"J  i'nj  Oei  ho^  dans  le  nord-esl  du 
Ilonaa ;  pres  de  leur  jonclionse  trouve  la  vieil- 
le  ville    de   J^  1^2  Ky-hien,  dans  le  depar- 

tement  de  Oeiho-fou ;  c*est  aussi  le  rrom  d*un 
affluent  du  fleuve  Han,  ou  Siangjjang-foUy 
dans  le  Houpeh  ? 

V^  iM  Ki  0,  Hie  de  Ki-ou,  au  deli  de  Kiun- 
hing,  au  nord  de  Macao,  a  Tentrce  de 
la  riviere  de  Canton. 


Ho  (A. 


G.  k'ok)  220. 


Sec,  tari,  desseche,  epuise,  fini ;  dans  le  be- 
soin ;  \^  Textremile  ; 

^  }/®  Han  }io,  allere,  grille,  dess^ch6  par 
le  soleil;  au  figure,  prive  de  fonds,  dans 
le  besoin  ; 

7}^  i^pj  IfQ  Choui  tchi  lio,  Teau  com  men ca 
i  s'ecouler,  a  se  secher  ; 

i*  >^ISI  1^  <2l  M  San  ho  tchi  tchi  yu, 
ressusciter  un  poisson  dans  une  orniere 
seche,  c.-k-d.  lui  Iburnir  de  Teau  — 
s'emploie  pour  signifier  apporter  du 
secours  4  une  personne  dans  un  mal- 
heur  p^cuniaire  ou  autre ; 

^|SJ  ^U  Ho  tchi,  une  orniere  seche,  Torniere 
d'une  roue,  danslaquelle  il  n'y  a  point 
.  d*eau  ; 

y"©  %  Ho  han,  seche  ou  dess6che,  pas  d'cnu 
ou  pas  d'humiditi ; 

?^  J^  ^JC  j^fii  Thsieou  yotid  choui  Iw, 
dans  les  mois  d'automne  les  eaux  sonl 
taries  ; 
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^|S  Yun  ho^  perte  de  virility ; 

m^^^M^  ^  f0Oa  pen 

tchi  choui  ho  kho  li  tai^  quand  un  cours 
d'eau  n^a  pas  une  source  durable,  on 
peut  s'aUendre&  co  qu'il  se  dess^cliera; 
la  reputation  sans  le  mirite  esl  bien- 
tdt  oubli^e. 


Yu(A. 


C.  kwik)  1141. 


Couler  rapidement ;  un  courant  rapidc ;  le 
foss^  d'une  ville  ; 

^  fS£  'i@  *V^  Choui  po  Isih  yUy  les  vagues 
qui  se  rident  coulaient  —  comme  des 
ccailles  de  poisson  ; 

~*  ifiJL  mS  i^  *P  ^  y'  fan  soug  yu  jou 
fei,  le  bateau  vola  descendant  le  courant; 
le  bateau  descendit  le  courant  comme 
s'il  volait ; 

j^i'J  ll^  Tsih  yuy  chagrine,  tiiste,  tourmentd ; 
afflig^. 

i^ii  Lin  (A.  G.  lam)  540. 

^    Decoulement,  ^gouttant,  ce  qui  d^goutle  ; 
eau  se  precipitant  au  dehoi*s ;  eau  tombunt  d'un 

toit,degouttant  des  arbres;  tremper,  mouiller, 
arroser  ;  fajre  lomber  goulle  i  goutte  ;  un 
eiang,  une  mare  ; 

Wi^  ^SB  Li^^  hoa^  arroser  des  fleurs ; 

^^^  ^^Linli,  etre  Irempi  de  plnie;  arro- 
se;  d^coulement;  mouilie,  enti^rement 
mouille ; 

RS  Ql^  f^l^  Tchao  iheou  Un,  jeter  de  Teau 
sur  quelqu'un  ; 

Hki^  'I^Linchi,  tremp^,  transperc^parTeau, 
par  la  pluie  ; 

)lt$  )l^  Lin  Un,  eau  se  precipitant  en  bas 
d'une  coUine ; 

)fj^  f^  Lin  tchi,  le  nom  d'un  etang,  d'une 
mare  ; 

iW  j^  Lin  yu^  Stre  Irempe  par  la  pluie ; 

W  >Tv  *Af^  Chan  choui  Un^  les  torrents 
descendaient,  roulaient  du  haut  des  col- 
lines  ; 


I  V^j^   "^  Meih  Un  kin,   gouttes  emmi- 
eliees,  esp^ce  de  vin  doux  ; 

y^  "•^   i^  Lin  y  Ztn,  j*ai  atirapp^  une  bel- 
le rincee,  une  belle  averse ; 

5T  ?t^  IM  ^  ^  ^^  ^"*  ^  ^  y*'*! »» 

(la  fleur  est)  exprimee,  les  gouttes  sont 
potables  ou  feront  du  vin. 

y^  Liang  (A.        C.  16ung)  525. 
(v.  ^  liang  cl.  15  av.  8  tr.) 


Ling  (A.  C.  ling)  544. 

Vieux  nom  d'une  riviere  dans  le  sud  du  Chan- 
long  ;  passer  par  dessus  promp*ement,  aller  au 
delk,  franchir  rapidement  en  parlant  d'un  cheval 
galopant  ou  d'un  vaisseau  rapide  ;  voyager  k 
travers,  traverser; 

\f^  ^  ^^  PI  f'^n  hai  Ung  chan,  r6der 
au  del&  des  mers  el  travei^ser  les  mon- 
lagnes ; 

i|5t  Ling  leihy  Irembler;  craintif;  effraye. 


'/^ 


Louy  (A.  G.  lui)  512. 

(v.  yS  louy  m.  cl.  av.  5  tr.) 

Lou  (A.  C.  luk)  562. 

Nom  d'un  affluent  de  la  riviere  Siang,  au 
nord-est  du  Hounan;  fuir,  s'^chapper,  filtrer; 
eau  que  Ton  retire  ;  dreche,  reste,  lie  ;  net- 
loyer  i*cau  ;  eau  claire^  pure  ; 

^^  ?+  W^  ^  Lou  chin  cha  ihi,  les  gouttes 
arrosaient  le  sol ; 

i<^  i^  Lou  siun^  profondy  clair,  en  parlant 
d'un  etang. 


^j^  Lun(A. 


G.  lun)  565. 


Rides  de  Teau,  clapotis,  vagues  paisibles ; 
«  bonnets  blancs  i^  que  les  Chinois  comparent 
k  des  roues,  k  de?  cercles ;  i  emous,  tournant, 
tourbillon  d'eau  ;  chaos,  enu  turbuleote;  en- 
gouffre,  submerge,  couiei  fond  ;  perdu,  ruine, 
damne  ;  se  precipiter  sur,  la  pluie  chassant 
contre  une  fenetre; 


J 
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V^  5g  Lun  loj  86  noyer,  s'enfoncer,  pdrir, 
mourir  dans  Tubandon  et  le  d^nuemenl; 
ft'enfoncer  dans  la  perdition,  tomber 
dans  un  ^tal  inferieui^  loujours  mal- 
heureux  ; 

^^  y^  Tchin  IhHj  perdu  a  jamais  ;  s'enfon- 
cer  dans  la  ruine ; 

ff{l  ^im  ^M  t^  Tchin  lun  souy  lou,  s'en- 
foucer  de  plus  en  plus ;  tomber  dans 
Teufer  ; 

y^  ^m  Hoan  lun^  chaos ;  ^(at  dans  lequel 
la  matiere  exislail  avant  la  formation 
du  ciel  et  de  la  terre;  confus,  confondu, 
entass^  ensemble  ; 

)I0(  jj^  Fen  luuy  la  force  de  Teau  reunie  ; 
un  mouvement  pn^cipil^  dc  Teau  trai- 
nant  tout  vers  un  point  ; 

]^  vIe)  Lun  hoeiy  eaulournant  en  cerchcom- 
me  un  toui  billon,  un  tournant,  un 
remous ; 

^m  ^  ^^^^^  ^^^^  ^"^''  ^"^^^  ^6°l  ^^  maree  ; 
rideSy  clapotis  se  suivant  les  uns  les 

auti  es  ; 

im  i^  L'^'^  '^<^  s'enfoncer  dans  la  ruine ; 
}^7}^  Lun  choui,  le  nom  d'une  ritiere; 

^'m  jfS  V^ff^  ^  Lun  mou  lunsm^g,  ruine; 
perdu,  ^teiot^  cnparlantd'unedynastie. 

Nao  (A.  G.  nnu)  627. 

Boue,  fange,  argile,  marne ;  entierement 
mouill^;  tout  irempe  ;  un  certain  coursd'eau; 
lu  tchao,  s*accorder,  s'harmoniser  avec  ;  liar- 
monie  que  Ton  voit  dans  les  Etats  bien  gou- 
vernes ;—  lu  ^cAo,gentil,  doux,  d^lical,  en  par- 
lant  d'une  jeune  fille  ; 

^J^  ijS  Nao  ni\  boueux,  fangeux ;  boue  pro- 
fonde,  comme  apres  une  longue  pluie ; 

flE  P^  :^-^  A  Fei  jo  naojin,  la  viande 
grasse  degoAte  les  gens  ; 

^^   ^^  Tcho  yo,  gracieux,  facile  5 


V;^  Nien  (A.  C.  nim  )  635. 

Fangeux,  trouble  ;  creuser  ou  draguer  de 


la  boue  ;  eau  unie,  sans  vagn.^s^  eau  coulunte; 
instrument  pour  enlever  de  la  bone  du  fond 
de  Teau  ; 


^j^   H^\  M^^  choui  ni:n,   Tencre   sj'csl 
r^pandue  ; 

W»^  *y*xt  ^  Tiennim  pih,  trempez  le  pin 
ceau  plein  d'encre  ; 

Vi^I  ^  Nien  san,  prendre  successivemcnt  les 
trois  au  jeu  ? 

Yay  (A.  G.ngi)  1069. 

La  berge  d'une  riviere^  le  bord  d'un  couis 
d'eau  ;  grfeve,  limite^  rivage  ;  ligne  d'eau,  li- 
gne  de  flotlaison  ;  nom  d'une  riviere  ; 

^5R  yJH    Chi  yay,  qu'on  ne  pent  limiter,  sans 
bornes,  illimit^  ; 

^  )S^  Tchou  yay,  le  nom  d'un  cours  d'eau ; 

i^  iJM  Tsing  yay,  un  rivage,  le  pre  sur  un 
cours  d'eau  ;  le  losse  qui  en  est  proclie; 

5^  ^  y^i  Tseou  fhien  yay^Mev  jusqiraux 
exlremites  de  la  lerre  ; 

7JC  ^Pl  Choui   yay,  une  rive,  un  bord,  un 
rivage  ; 

^  i!i  ^  vM  Ngou    sing  ye   yeou 
yay,  ma  vie  aussi  a  ses  limites  ^ 

nt  fp   iS$  -^  M  f(o    hia   ISO  ho 

sing  yay,  quelle  est, 
seigneur,  votre  occupation. 

Hiao  (A.  C.   ng;Ui  )  193. 

Eau  bourbeuse  ;  melange,  mete,  bouibeux, 
boueux,  trouble,  brouiliti  ;  nom  d'un  affluent 
du  fleuve  Jaune  au  ^\xA  du  Chan-si,  dans  le 

^^  ^  ^  ^^^^9  ^(^hing'hien,   qui   traverse 
le  llonan  ; 

ll^  iS  i^^^^  Aoa»,  eau  epaisse  ou  fangeuse; 

V'lS  ^  Hoan  hiao,  id.  ; 

y^  HL  Hiao  louan,  tout  en  confusion,   en 
desordre. 


^  Chin  (A.  C.  sham)  736. 

Profond,   en  parlant  de  Tcau  ;  cach^,  abs- 


R 
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ti'us,  secret ;  intimc  ;  ardeur,  en  parlant 
d'affeclion;  bien  iiislruil,  savant  dans,  habile 
dans-,  foi  I,  en  parlnnt  de  lunetles;  retir^,  secrel, 
inlerieur,  en  paiiant  d  appartemenl ;  tard  la 
nuit;  nombreux,  en  parlant  de  jouis  ;  intense 
en  parlant  de  degoul,  d*aversion  ;  d^une  teinte 
sombre,  d'une  coulcur  fonc(5e  ;  en  tant  qu'ad- 
verbe,  bien,  Ires,  extrfimement,  avec  soin  ; 
cacher,  lenir  secrel  ;  un  habil  et  des  c  lolles 
joints  ensemble,  quinc  fontqu'un  ;  mesurerla 
profondeur  ;  nom  d'unc  riviere  au  sud-est  du 
Ilonan  ; 

^  ^8  ^^  TI^  ^*^^'*  ^*  ^'*^'*  choui,  quelle 
est  la  profondeur  de  celle  eau  ? 

^^  y5^  Ckin  tsien,  abslrus,  profond,  artifi- 
cieux,  facile,  peu  profond  (ce  sont  des 
contraires  ; 

^  ^U  ^^  V:^  Ou  ichi  chin  /5W«,  jcn'cn 
connais  pas  la  profondeur  ;  je  nc  suis 
pas  ties  familicr  avec  cela  ; 

v;1c  1:^A  Cl^i^^  san,  une  couleur  bleu  fonce  ; 

/ire  KT  ^^*'*  l^^o^  I'^^s  bon  ;  Ires  inlime  avec, 
dans  les  meilleurs  lermes  ; 

y5<  "5^  1'^  ^  Chin  j/M  Isiawj  iche^  vous 
qui  avez  des  sentiments  profonds ; 

^^  ®»  Chin  lujeu,  grande  bonte,  grande 
douceur  ; 

^  ^^  fH  y'^  Khitseu  hen  chin,  cecarac- 
lerc  est  ires  complique  ; 

V^  ]cX  ^  ^  ^^^^^  *  ^^*  i*">  c'^^^  '*'^'S 
vrai  \ 

v^  1^  fP  ^  ^/'«"  ^hin  tso  y,  lit  un 
profond  salut  ; 

j(S^  ^?i  rfi.  P^  Chin  miiu/  ou  nong^  pro- 
fondemeni  grave  dans  mon  cceur  ; 

^  ^^  Tchi  chin,  la  sagcssc  est  profonde  ; 
ou  profond  en  sagesse  ; 

Y^  ~6  Chin  tsih,  m\  apparlcnient  secret  et 
retire  ; 

VJlc  ^  Chin  ngao,  profond  et  abslrus  ; 

*/^  fw  |B|  i'p  Chin  oei  ngao  miao,  exlre- 
mement  subtil  et  etonnamment  abstrus; 


^^  ISF  Chin  chin^  profonde  reclierclie  ou 
investigation  des  principos  ; 

y^  tU    Chin  chan,  loin  parmi  les  collines ; 

y^c  f^  Chin  oei,  secrel,  cach^,  mysterieuxJ 
impenetrable  ; 

^^  ^r  C/jiuAio^profondement  instruit,  ins- 
truction, ^tude  profonde  ; 

y^x  i^  Chin  youen,  profond  et  eloigne,  Ires 
dloign^  ; 

i5jl  ^tX  Chin  hong,  un  rouge  fonce  ; 

w  ?5  Chin  kino,  des  rapports  Ires  inlimes, 
c.-k'd.  une  connaissance  tres   intime ; 

^/^  E^  Chin  heou,  en  Ires  bons  termes  avec ; 

^^  ^iJH  Chin  chin,  ruse,  arlificieux;  silen- 
cieux  et  rusd ; 

^5  ^^  ^  fi?  ^^^^9  ^''*'*  y^  i^eng,  depuis 
minuitjusqu'au  point  du  jour  ; 

^  ^  y^c  *li^  Tseu  yeou  chin  sin,  il  a,  en 
effel,  ses  propres  desseins  profonds  ; 

f^  iA\  Chin  tcheou,  une  prefecture  infc- 
rieuredans  le  sud  du  Cliih-li ; 

f«T  ^  ^^  7^  ^M  ^  Ho  ki  yeou  tchi 
chin  y6,  quelle  profondeur  de  chagrin  a 
le  sien;  quel  profond  chagi  in  est  Ic  sien! 


m  Cho (A. 


C.  shuk)  777. 


Pur^  clair,  limpide ;  bon,  qui  n'est  pas 
corrompu,  verlueux,  droit,  inlegre,  s'appliquc 
surlout  aux  femmes;  accompli^  excellent  ;  ha- 
bile dans,  vers^  dans;  beau,  en  parlant  d'une 
banniere  ; 

^^  A.  Cho  jin,  appellation  des  epouses  des 

fonctionnaires  de  la  3«  classc  ;  s'appli- 
que  quelquefois  aux  hommes  de  vie  ver- 

tueuse  ; 

'fi^i  'tC  Clw  niii^  une  femmc  vertueusc  el  ac- 
accomplie  ; 

j^  ^§  Cho  lihy  vertu  de  la  femmc  ; 

ife?  ^^  Cho  kih,  temperature  temperde,  beau 
temps  ;  f<^cond,  balsamisque,  en  parlant 
de  la  temperature  du  printemps ; 
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fUjl  ^L  Cho  jou,  aspect  de  Feau  ; 

ljS|jt  f^  Cho  chin,  soigneux,  prudent,  atten- 
tionn^,  conduite  integre  ^ 

^||jt  yC  fS  '^  Cho  jin  kiun  tseUy  un 
homme  ^minemment  vertueux ; 

]^  ^)9^  Lang  cho,  charmant,  gracieux  ; 

*Mi  ^  5^1  ^^  Cho  oum  jou  kao,  il  ^tait 
aussi  habile  &  questionner  que  Kao-yao; 

H^  ^  li^  ^  Cho  kih  song  tchang^  (le 
loi  donna)  un  beau  pavilion  (drapeau) 
avec  ses  pennons  k  plumes. 


Chun  (A. 


G.  shun)  783. 


'j: 


i 


Pur,  simple,  limpide,  clair,  sans  melange, 
nature!,  honnete,  rendre  pur  en  lavant,  la- 
ver,net  toyer  ;  arroser  ^  asperger ;  terre  sal^e, 
sterile  ;  un  gout  sal^  ;  un  chariot  de  guerre  k 
deux  bords  ;  une  paire  de  chariots  de  guerre  ; 
piece  de  toile  ou  de  soie ; 

^^  Chun  chun,  coolant,  qui  clapote  ; 
clapolement  en  coulant  ;  verser  de 
Teau  ; 

J^  JSl  f&  Chun  heou  fong  tso,  simple 
et  exact  dans  ses  habitudes  pures  et 
loyales ; 

V$  BH  Chun  fong^  moeurs  publiques  in- 
tegres  ;  brise  agr^abie,  douce  brise  ; 

)f§^  ^§  Chun  lo,  mauvaise  lerre  salee,  terre 
sterile  ; 

^9Jt  iJiS  Chun  ise,  tremper,  plonger  sous 
Teau  ; 

SI  ^jPi  f^  ^^  Fong  chiin  so  mei,  les 
moeurs  et  les  habitudes  sont  courloises 
et  honn^tes  ^ 

^H  J^  ^K  Chun  po  Ichi  hiang,  villa- 
geois  honneles  el  frugals  ; 

j'^  Chun  ising  tres  clair,  Ires  limpide  ; 

^11$  f^Hienchun,  lerre  salee  et  sterile  ; 

?^  SK  Chun  yuh,  riche,  fertile,  en  par- 
lanl  de  la  terre,  du  sol  ; 

f^  *)M  ^'hun  Icheou,  vieux  nom  de  Nan- 
ning  hu,  au  sud  du  Kouang-si. 


^  Sy  (A.  G.  sik)  803. 

Layer  et  nettoyer  le  riz  pour  le  manger  ; 
Teau  dans  laquelle  le  riz  a  6i6  \a,\&  ;  le  nom 
d'un  district ;  affluent  du  fleuve  Han  dans 
le  sud-ouest  du  Honan,  coulant  le  long  du 
)^  ill  iS^  Sy-'tchoueu'hieny  dans  le  Nan- 
angfoa  ; 

^^  lit  iS^  Sy-tchaueii-hien,  Le  district  de 
Sv'tchouen  dans  le  Honan  ; 

^^  iQi  Sy  It,  le  bruit  que  fait  la  f  luie  en 
tombant ;  le  bruit  de  la  pluie  ; 

^  t^T  TfS  ^  ^^^  ^y  ^^  *%>  il  prit  le 
riz  lav^  et  pari  it ; 

ffff  >^  Sy  mi,  laver,  nettoyer  le  riz. 

^  Tsouy  (A.      G.  sui)  1018. 

L'eau  etlefeu  entrant  en  contact;  objet  pour 
^teindre  unecbandelle  ;  ustentilepour^teindre 
le  feu ;  ^teigooir,  extincteur;  tremper  des  m6- 
taux  dans  Teau  pour.Ies  durcir ;  tremper^  plon- 
ger ;  teindre,  colorier,  donner  de  la  couleur ; 
venir  au  contact  de,  en  parlant  de  Teau  par 
rapport  au  teu ;  couler  ; 

j^  ^'J  Tsouy  kien,  iremper  une  lame  ; 
^  m  '^^^y  f^^9y  durcir  la  pointe  ; 

j^  |§E  Tsouy  han,  venir  au  contact  du  froid; 
glacial ; 

1^  p^  Han  tsouy,  id. ; 

J^  J3f  Tsouy  mou,  dieindre  par  l'eau  ;  li- 
quide,  aqueux ; 

J^  ^^  Tsouy  tie,  durcir  le  ler ; 

j^  fjfj  Tsouy  po,    teindre  de  la    toile,  du 
drap. 


m  Tie  (A. 


G.  tak)  872, 


Eau,  liquide,  humide;  I'apparence  de  l'eau, 
semblable  i  l'eau,  comme  l'eau. 


Tan  (A. 


G.  tin)  853. 


Qui  n'esl  point  sale^  qui  n'a  pas  de  goOt ; 
|ilat,  sans  saveur,  insipide  ;  aqoeux,   liquide 


: 
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mince,  faible,  humide,  s'emploie  au  fig.  en 
mauvaise  part ;  leger,  volage  ^  sans  coeur, 
froid,  en  parlant  d'un  ami ;  legei ,  en  pailantde 
vapeur  ;  clair  en  parlant  dc  couleur  ;  indiffe- 
rent ij  niod6re,  calme ; 

itili  j^  Sin  tan,  pas  de  goflt  pour  ;  abaltu  ; 

{^  tW  ^^^  V^f  mince,  indiffercnf,  pauvre  ; 
libre  de  passions  vicieusos  ; 

^^  ^5  ^^^  A'^^'  nourriture  pauvre  el  sans 
saveur ; 

^jS|  Han  tan,  eau  pleine  el  abondanlc  ; 
qui  peul  r^sisler  i  la  gelee  ; 

iiS  )^  $iJ^  Sing  li  ling  tan^  les  affaires 
ne  vont  pas  ; 

2|S  )i^  Ping  tan,  ordinaire  el  inferieur  ; 

I  ^5  Jj^  ^  f^^^^9  y^^^   ^^^^   yonc^    les 
nuages  sonl  clairs  et  la  lune  brillante  ; 

^l  ^{X  Tan  chi  (son  i,  nourriture 
simple  et  velements  grossiers  ; 

j^  ^^  Tan  tingy  sans  passion,  sans  pr^^juge 
sans  prevention  ; 

^^  }lP^  J^  ^^  ^"^^^  ^'^^^  popOf  sans  saveur, 
insipide,  sans  profit  ; 

^[^  ^  Tan  tan,  froidement. 

^  Tcho  )A.  C.  t^uk)  82. 

Distiller,  tomber  goulle  kgoutte  ;  stillalaire; 
decouler ;  frapper  sur  I'eau  pour  en  chasser 
lesinsecles;  nom  d*un  cours  d'eauaosud-ouest 
de  P6-king  qui   donne  son  nom   au  y^  >fi^>\ 

Tcho-tcheoUj  de  le  Chun-tou-fou ; 

Tcho  ton,  la  capitate  de  Hoang  li^ 
(av.  J.-C.  2680)aujourdhui  ^  ^^fji 
Pao-ngan-tcheoHj  dans  le  Siouenhoa- 
foUy  silue  au  nord-ouesl  de  Pe-king  ; 

Long  icho^  un  bruinc,  une  pluie  fine, 
una  petite  pluie ; 

P^  ^  rM  T  ^  BS  ^^  ^(^ho  chih  liao 
i  fou,  la  pluie  a  mouilldmes  v6tements. 


^  Tien  (A.  C  t'im)  898. 

Augmenter,  ajoater  ;  mettre  quelque  chose 


V. 


»i 


de  plus,  accroitre,  jeler  dans  ;  additionnel,  ex- 
tra, quelque  chose  de  plus  que  cesur  quoi  Ton 
complail  ; 

>&B  y^  Kia  Hen,  ajouler  davanlage,  «njouler 
h; 

,    ^    Tien  ting,  avoir    unc   augmenlaiion 
dans  sa  famille;  avoir  un  fils  de  r.e  \ 

3^  A.  jtl  pt  Tienjin  tsin  kheou,  id., 
ajouter  une  nouvelle  bouche  ; 

j^  fS  ^^^'*  ^*^*  elever  le  prix  ; 

^1^  Tien  po,  failes  le  un  pen  plus ; 
ajouter  quelque  chose  pour  que  ce  soil 
assez  ; 

y^  Chang  tien,  melire  dessus,  en  par- 
lant de  couleurs  sur  une  surface  ; 

}^  if^  Tien  kicn,  ajouter  a  et  diminuer ; 

Tien  ping,  augmenter  le  nombre  de 
soldats  ; 

Tien  to,  ajoutez-en  davanlage,  raet- 
tez-en  plus  dedans  ; 

^^  ^§  '^K  Tien  cha  chi,  ajouter  aux  oc- 
cupations, aux  devoirs  publics  d'un 
greffier. 

i^  Tien  (A.  G.  t'in)  900. 

Sale,  boueux,   fangeux  ;  tomber  dans  Teau, 
s'enfoncer  dans  Teau  ; 

)S^  f^\  Tien  nien,  sale,  boucux,  malpropre, 
sordide  ; 

J-^  i^  Tien  tnou,  s'enfoncer  dans  Teau,  elre 
noye ; 

Vto  ^^    Tien  je^i^  sali,   souille  ;  deshonore. 


m 


>T 


Tao(A.  C.  to) 870. 

Bruit  que  Ton  fait  enlavant  et  en  neltoyant; 
neltoyer,  laver^  en  parlant  du  riz  ;  le  bruit 
d*un  torrent,  faire  partir  en  lavant ;  tamiser ; 
remuer,  exciter,  jouer,  netloyer  pour  cher- 
cher,  en  parlant  dc  poudre  d'or ; 

?^  I^  Tao  mi^  netloyer  le  riz  ; 

i^  ^2  ^  Tao  kan  Iseng,  rendre  proprecn 
lavant ; 
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>^  5^!)  Tao  cha,  netloyer,  tamiscr   le  sable, 
pour  y  irouver  quelque  chose  ; 

M  i^  Tao  tai,  id.  ; 

J^  7'Sf  Tao  ho,  Ic    nom  d'un   oiseau   aqua- 
lique  ; 

^^  i^  Tao  tao,  recoulcmenl  de  Teau  ;  eau 
coulant ; 

5^^  ^^  Tao  tsing,  lendre  propre  en  lavant; 
purifier,  clarifier  ; 

y^  ^^  Tao  Ising,   netloyer    un    puils  ; 

Ji^  ^C    Tao   khiy    enjoud,    eveille ;    ruse, 
malfaisanl  ^  vif,  agile  ; 

iift  TK  V^  y^  Lieoii  choui  tao  tao,  eaux 
qui  se  rideni,  qui  clapolenL 

Tsi(A.  C.  ts'ai)966. 

(v.  y0^  tsi,  c.  15  av.  8  tr.) 

Tsien  (A.         C.  ts'in)  982. 

Non  profond,  peu  profond,  superlirjel, 
quiconnait  legereraent,  qui  ne  connait  pas  a 
fond,  peu  familier  avec  ;  has,  vil,  (en  style  de 
comedie)  ;  leger,  clair  en  parlant  de  couleur  ; 
lacile,  qui  a  peu  de  trails,  simple,  en  parlant 
d*un  caraclere  ;  qui  a  les  chevcux  courts,  le 
,p)oil  ou  la  fourrure  courle ;  peau  de  ligre  avec 
des  polls  courts  ;  qui  degoutte  ;  a  un  petit 
degrc  ;  asperger,  dclabousser  ;  faible,  en  par- 
lant do  lunettes  \ 

i^  y^  C/u'/i  Isiew,  profond,  creux,  difficile, 
aise   (des  contraires)  ; 

a2S  t^  Tsien  kin  Ichi  Icon,  un 
savant  superficiel  ; 

V:^  J^  Tden  lioang,  un  jaunc  clair  ; 

*/3g  RT  qS"  Tsien  tsien  kho  choue,  il 
pent  parler  un  peu,  il  parle  un  peu, 
en  parlant  d'un  enfant ; 

Tsien  sich,  vulgairc  el  superficiel,  en 
parlant  d'un  savani  ;  prelenlieux,  en 
parlant  d*une  composition  ; 


I 


i 


i^ 


Hao    tsien,    Ires    sim[)le,     tres   fa- 
cile ; 


Si 


:?r 


;a 


I 


-r» 


V- 


Y 


^ 


j^  Hen  tsien^  impatient,  entete  ;  qui 
n'a  pas  beaucoup  de  respect ; 

>^  >?»  f^  Haijinpou  tsien,  Mvc  du. 
tort  serieusement  a  quelqu*un  ; 

^fl  5^  5^  P^^  ^^^i  ^^^^^^  tchinyiie  pas 
connailre  le  peu  profond  etie  profond; 
qui  ne  connait  pas  la  difTt^rence  des 
choses  ^ 

gf  Tsien  tchoui,  une  explication  faci'.e  ; 

»^  Tsien  hio,  savoir  facile,   inslruclion 

facile,  elude  facile^    un    leger   degre 

d'instruction,  connaissauces    superfi- 
cielles  ; 

]fy  Tsien  kin,  bas  el  proche ;  simple  el 
facile  ; 

^^  Tsien  mao,  fourrure  courle,  poils 
courts  ; 

i^  ^  ikk  Tsien  tsien  kho  pi,  peut 
elre  compare  h  dans  un  petit   degr6 ; 

f^  Tsien  sin,  foi  faible  ; 

Tsien     tsing,    un    b!eu    clair   ou 
azure  ; 

ii^  ^t  j^  Pou  tseu  kouei  hhi 
tsien,  si  je  ne  rougissais  fas  du  peu 
de  profondeur  de  mon  esprit ; 

Tsien  tsien,  eau  basse,  coulant  avec 
rapidil(5 ; 

/JC  Tsien  choui,  eau  basse,  peu  pro- 
fond e  ; 

•$31  Tsien  hung  un  rouge  clair  ; 

P(lJ  J^  Tsien  thse  kie,  si  Teau  est  basse 
alors  relevez  vos  vetemenis  pour  la  tra- 
verser ; 

iHj  -^  ML  Tsien  eul  i  kien,  legereet 
facile  a  voir  ^  la  signification  en  est 
facile  ;  il  est  aisement  compris  ; 

A  ^  '1^  f^-  Tchinjin  ou  tsien  yu, 
les  profonds  penseurs  ne  disenl  jamais 
des  paroles  creuses  ; 

Ko  tsien,  courir  a  tcrre ;  h  terre, 
sur  le  rivage  ; 

P[@  Tsien  Icon,  bas,  vil,  qui  a  une  exii- 
lence  vile,  basse. 
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^  Tsing  (A.        C.  tsing)  994. 

Net,  pur,  propre,  sans  tache,  sain,  non  cor- 
rompu,  droit,  intigre,  sansfraude,  sincfere ;  net- 
toyer  avecde  Teau,  rendre  propre  en  lavant,  seu- 
lement,  toul,  rapide  dansle  fleuve  Han ;  acteurs 
qui  font  les  personnages  des  guerriers  et  qui 
peignenl  leurs  figures;  ancien  nom  d'un 
itang  dans  le  royaume  de  Lou  ;  nom  d'un 
sonnet  ; 

^  ^  ^  *«^  *^*^9'  ^^^'  propre,  rendre 

propre  en  lavant ; 
^  ^^  ^  l£i^  Kii  ising  khi  sin,  purifier 

son  coeur ; 
»^  8^  '^^i^g  ^hongy  poids  net ; 
^  yfC^  Tsing  choui  fou,  un  charme  pu- 

rifianldoni  on  se  sen  dans  les  maisons; 

espfece  de  phrase cabalislisque  sur  papier 

jaune  que  Ton   suspend  dans  la  salle  ; 

1^  db  Tsing  Urn,  un  endroit  propre,  pur ;  un 
pays  pur  de  Tesprit^  et  les  region  pures 
de  la  b&lilude  i  Touest,  i  la  distance  de 
cent  millions  de  lieues,  expression  usit^e 
par  les  bouddhistes  \ 

>^  ?©  Tsing  miao,  un  chat  ch4lr^ ; 

^  fflB  1^  Bif  Tsing  si  so  tchang,  pu- 
rifler  et  laver  le  cceor  et  I'esprit  de 
vices  vulgaires  ; 

^^  ^g  Tsing  long,  unc  chaise  perc^e. 

5^  Tsing  (A.        C.  ts'ing)  995. 

Pur,  clair,  limpide,  sans  tache,  immaculd  ; 
qui  n'est  pas  corrompu,  qui  n'est  pas  souill^ ; 
qui  a  la  vue  perpante ;  incorruptible,  integre, 
qui  a  des  principes  jusles  et  honnfites ;  oeil 
clair,  la  partie  inKrieure  au-dessous  des  yeux; 
r&onnant,  clair,  enparlant  du  son  d'une  belle 
cloche  ;  pur^  en  parlant  des  boissons ;  se  repo- 
set*,  s'dclaircir,  devenir  clair,  se  purifier,  en 
parlant  dc  Teau  trouble ;  r^gler,  apurer  un 
compte ;  appellation  de  la  dynaslie  qui  regne 
acluellement  en  Chine;  Mantchou;  nom  d'une 
riviere  dans  le  Kiang-si ;  nom  d'un  district  et 
d'une  ville  ;  esp^ce  de  vin ;  nom  de  famille ; 

;j[(C  ^^  Choui  tsing,  Teau  est  pure,  ou  pu- 
ret^  de  Teau  ; 


m 
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tBl  jlpl  ^  Kia  chi  tsing  pe,  une  fa- 
mille d'une  reputation  sans  tache; 

^T  7^  Oet  koiuin  tsing,  un  magis- 
trat  incorruptible,  integre,  honnSte ; 

^^  Tsing  kouan,  id . ; 

^^  Cheou  tsing,  garder  sa  purete ;  une 
fiancee  qui  refuse  de  se  marier,  son 
fianc^  etant  mort ; 

1^  Tsing  so^  r^gler  un  compte,  apurer 
un  compte  ; 

^C  Tsing  liao  so,  id.  ; 

^^  ^&^  ^^  ^^^  ^'^^^  ^i^9f  quolqaes 
articles  non  balances,  non  r^gl^s  restent 
encore  sur  les  livres ;  il  reste  encore 
quelques  articles  non  r^gl^s ; 

Tsing  sieou,  ^l^gant,  bien  fait,  viril ; 

j^  ^^  V^  Choui  si  ou  tsing,  c€la 
ne  pent  ^(re  lav£,  eflTace,  en  parlant 
d'un  nom  souill^  ; 

htk\  Tsing  sifi,  un  coeur  pur,  purifier 
son  cceur  ; 

^)9  Tsing  tchao,  la  dynastie  pure,  la  dy- 
nastic Mantchoue,  qui  r^gne  actuel- 
lement  en  Chine,  la  dynaslie  Tartare; 

^1^  1^  Ta  tsing  kouo,  le  royaume  oft 
regne  la  dynastie  pure,  des  Tartares 
Mantchous,  la  Chine  ; 

i^  Tsing  tseu,  les  caracteres  mantchous ; 
les  carateres,  les  mots  tartares ; 

H^  Tsing  tcho,  sont  des  opposes  :  clair, 
trouble;  s'emploie  aussi  en  parlant  des 
sons  ; 


Tsing  i,  la  justice    pure,    ropinion 
publique  ; 

Tsing  fan,  pauvre ; 

Tsing  kao^   (voix)pure  et  claire,   ou 
brillante  ; 

Tsing  lien,  probe  et  integre,  d&iote- 
resse  ; 

•^Jr  Tsi7ig  U,  d'un  caracl^re  pur  et  ho- 
norable ; 

^  Tsing  miao,  (vers)  purs  el  merveil- 
leux ; 
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J^  Tsing  tcho,  (tons)  clairs  ou  obscurs 
(dans  une  chanson). 

m  Tsing  kiuy  dou6  d'une  taille  svelte 
et  ^l^gante  ; 

iMt  j^  Tsing  lao  Ian  ki,  etendard 
bleu  portant  les  mots  thsing-tao,  d6bar- 
rasssez  ]a  voie  (devant  le  magistrai  qai 
passe) . 

Tsing  kien,  &ive  pen  occap6  et  avoir 
du  loisir; 

Tsing  hoa^  terme  d'approbaiion 
personnelle  de  soi-m6rae,  employ^  par 
ceux  qui  gardent  le  silence,  faute 
d'id^es  ; 

1^  ^R  ^^  Tsing  tsing  ou  fcou,  pur 
et  sans  tache  ; 

Hoan  tsing  liao^  regle^  en  par- 
Ian  t  d*un  compte ; 

@Q  Tsing  ming,  le  6  avril,  une  epoque 
chinoise,  ia  fgte  des  tombes ; 

^  Tsing  pe,  blanc,  pur ;  pur  el  blanc  ; 

yj^  Tsing  choui^  eau  claire,  pure  ; 

^^  Tsing  tsing^  clair  et  non  souille  ; 

^^  Tsing  tsoUj  clair  et  distinct  ; 

^  JM  ^  Tsing  pi  li  oeiy  d^gagez, 
nettoyez  Testomac ; 

^sC.  Tsing  ouen,  la  langue  lartare,  man- 
tchoue  ^crite; 

Tsing  yu,  la  langue  lartare  par- 
lee; 

Chi  tsing,  voir  clairemenl  ; 

JQC  Tsing  kiang,  un  cours  d'eau  dans  le 
kiang-si ; 

Tsing  kie,  pur,  propre,  net ; 

^$(5  Tsin  lieouy  le  flux  pur,  le  conlacl  pur ; 
les  homnies  dc  principes  justes,  droits, 
honnetes,  integres  ; 

^  Bl  5^  ^  Liao  li   tsing    tsou,  toule 
Tatfaire  est  bien  arrang^e; 


V 
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m 
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y^Tit  -C  ^^  Tsing  kien  mao  fa,  c'est 
assez  clair  pour  voir  un  cheveu  a  Ira- 
vers. 


{f^Tsong  (A.       C.  tsung)  1025. 

Bruit  de  I'eauqui  coule;  murmurant,  bouil- 
lonnant,  faisant  des  rides,  clapotant  en  par- 
lant  d'un  ruisseau  ou  d'une  fontaine  ; 

I-U  M  *R  ^  •J^  i^  Chun  ki  ki  choui 
tsong  tsong,  les  rochers  escarpes  et  les 
eaux  qui  se  precipilent. 


^  Tsung  (A.        C.  ts'ung)830. 

%    La  riviere  qui  coule  pres  de  Song-kiang-fou^ 
et  qui  a  donn^  son  nom  a  la  ville  de  ^  9ffj\ 

Ou-Song;on  emploieaujourd'hui  au  lieudece 
caractere  le  caractfere  jBj^  song. 

M  Tse  (A.  C.  tsz')  1030. 

Pelite  riviere  du  Chan-tong  qui  coule  dans 
la  direction  du  nord-esl  ni  qui  se  jelte  dans  le 
golfe  da  Cbih-li;  signifie  aussi  une  couleur 
sombre ;  noir  ; 

^1  ]fM  ^  Ouang  tse   ton,    oublier    qu'il 
elait  une  aussi  (noire)  vile  creature ; 

y^  ill  Tse  tchouen,  un  district  dans  le  Chan- 
tong,  pres  de  la  riviere  Tse  ; 

RS  }IM   Lin    tse,   autre   district   egalement 
pres  de  la  riviere  Ts^. 


m  Yu  (A. 


C.  ii)  1119. 


Eau  trouble  et  fangeuse ;  banc  vaseux,  banc 
de  vase,  pleindejoncs;  mauvaises  herbesdans 
I'eau ;  barri^re  dans  un  canal ;  barre  qui  en 
arrele  le  cours;  ddpot  desaletd  d.ins  un  cours 
d'eau  ;  raatiire  purulente  d'une  plaie,  d'un 
ulcere  5  plein,  rassasi^  ; 

w%  Ss  Hr%    jm  Yu  sih  pou  yong,  la    vase 
arrele  le  cours  de  Teau  ; 

"t^  ?ii  y^  cho,  trouble,  sale,  boueux,    fan- 
geux ; 


>iB3  Youen  (A. 


Clin)  1131. 


Tournanl,  remous,  gouffre;  ^tang  profond; 
profondeur,  abime,  precipice,  Irou    profond  ; 
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elang,  reservoir,  grande  cilcrne  ;  o"  remploie 
pour  designer  Ic  golfe  de  Cliih-Ii ;  nom  de  ri- 
viere; nom  de  famille  ; 

i^  f^3  Chin  yoiien,  Ics  vasles  profondeurs; 
insondable  ;  un  profond  abime ; 

3^^  l^N  ^^  P^  Thien  yonen  siang  ki, 
aiissi  eloignes  que  le  sont  Tun  de  Tau- 
tre  le  ciel  el  rabime  ; 

J>^3  li)^%  VoMe;iyoMe^/,un  concert  delambour; 
bruil  d'lin  tambour ; 

]2^  Pl^  Thien  yonen  tclii  ki,  aussi 
eloigne  que  le  ciel  Test  de  rabime  ; 

^3  'iJS  Kia  hio  yonen  yonen,  une 
famille  vouee  auxlettrespendant,  def^uis 
plusieurs  generations. 


f^  Hoay  (A. 


C.  wai)  243. 


m 


Cours  uni,  egal;  grand  conrs  d'eau  qui  enleve 
'eaii  des  provinces  du  Iloiian  et  du  Ngan-lioei, 
et  qui  sc  jette  dans  le  locTsong-tsih;  ses  eaux 
aKeigncnt  aiijourd'bni  le  fleuvc  Jaune  en  ira- 
versanl  le  grand  canal  ^  son  cours  csllres  regu- 
licr; 

7^  51^  Hoay  yonen,  la  source  de  la  riviere 
hoay  ;  elle  est  dans  la  province  du  IIo- 
nan  ; 

)^  Jfff  Hoay  ho,  la  riviere  Hoay  ; 

J^  ^Sf  CZJ  Hoay  ho  khcon,  Temboucliure 
de  la  riviere  Hoay  ; 

Hoay  nqan,  le  nom  d'uri  district, 
d'une  ancienne  principaule  ; 

?^  i^  Hoay  i  lai  kieou,  nous 
sommes  venus  chercher  les  tribus  qui 
liabilent  les  rives  du  fleuve  lloav  ; 

]^  f^  Liang  hoay,  le  pays  sitae  enire  le 
fleuve  Jaune  et  le  Yang-tsen  dans  le 
Kiang-sou  et  le   Kgan-hoay. 

vJg  Hoan  (A.         C.  wan)  269. 

Cours  d'eati  confondus  ;  lorrent  d'eau  sale  ; 
torrents  nicies  ;  gouffre  d'cau  ;  trouble,  vnseux, 
boueux  fangeux,  en  parlani  d'un  torrent;  lout 
ce  qui  est  confus  el  en  d^sordre  ;  sale,  con- 
I'us,  mele,  mal  a^s^orti ;  tenebreux,  sous  main  ; 
indistinct,    sombre,    loitrd    el   opaque;   nom 


I 


d'un  homme  ;  resistor,  rejeler,  jeler  loin  desoi; 
ne   pas  ceder  a  ;  travaiiler,  fairc  ; 

f^  V^  Hoan  tun,  cbaos,  cbaolique,  confus, 
agissant  comme  un  fou,  elourdi  \  hebe- 
te,  trouble ; 

y^  ^^  Hoan  mingy  un  sobriquet; 

>]^  tS  ^L   Hoan  chi  kiai,  danslelourbillon 
delavie,  unmondeennuyeux,  agilant; 

47  )K  ^'^  hoan,  meler,  confondre  : 

^^  'iK  i^  3^  ^^'^  "''*  ''^^'''  ^^^'  homme 
el  femmes  meles  ensemble  ; 

^§  V^  Hoan  tcho,  sale,  boueux,  souille, 
malpropre  ; 

JS  'fi^  Hoan  Ichang^  absurdilc  confuse,  en 
parlant  principalemenl  de  discours ; 

*y^  ^ff  Hoan  lai,  esperer  emporlcr  qoel- 
que  article,  quelque  point  par  une  ob- 
curite  arlificieuse,  frauduleuse; 

Hoiui  tjeouy  imporluner  quclqu'un, 
le  fatiguer. 

Hoan  nao,   bruil  confus,  clameur  et 
tumulte  confus; 

VS  fS  )^  V'^  Hoan  hoan  tun  tun,  lout 
confusion  el  desordrc  ; 

P^  Vi^  ?.§  JS  Hon  hou  hoan  hoan,  id.  ; 

hoan  tching  sien  thien  thi  5C/?</,  les cho- 
s«s  etaienl  mfilees  en  desordre  avanl 
que  le  ciel  el  la  lene  fussenl  pio- 
duits ; 

•fM:  _1:^  Horn  chi  Ichung,  un  individu 
qui  ne  fail  ricn  pour  gagner  sa  vie,  un 
propre  a  rien,  un  faineant  ; 

^^  Hoan  cheou  tscu,  faineants,. pa- 
rcsseux,  arabes  do  rue  ; 

-^  Hoan  sing  tseu,  id.  ; 

?jS  39^  ^^^^"^  '^''  ^""^^  ^^^^^  ^^  Tordre,  en 
dehors  ile  la  question  ;  faire  sans  qu'on 
le  disc  ;  empieler  sur  les  devoirsousur 
la  charge  d'un  autre  ; 
1^  Hoan  chone,  un  rabachage,  un  conte 
h  dormir  deboul  ;  une  sollise,  une 
belisc ; 


I 
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■ff'J  ^S  WS^  Oct  hin'g  hoan  jin,  con- 
tcsser,  avoner  quelque  cliosc  par  crainle 
de  la  torture  ; 

Hoan  hoang,  impliquer,  envclopper 
d'aulres  personnes  par  de  faux  rap- 
ports ; 

yS  ^ff'^^^g  hoan,  Iromper,  jeter  de  la 
poudre  aux  yeuxdequelqu'un;  feindre, 
simuler  ; 

jti  lloan  yun,  id.  ; 

VS  //««  hoan^   inconsiderd^  insoncianl  ; 

Hoan  tang,  une  maison,  uoe  salle  de 
bains  ; 

■^  Hoan  Icho  khiu,  il  alia  sans  in- 
vitation, sans  y  6tre  invito  ; 

yCi  — ^  ^^  Hoan  youen  y  khi,  les  trois 
pouvoirs  primitifs  agissant  ensemble  ; 

fl@  f^  Hoan  kouan  eul,  lutler  conlre 
rengourdisscmenl. 


Yin  (A.  C.  yam)  1101. 

Se  prend  pour  ^^  yin  (cl.  38)  et  rocipro- 
quemcnt ;  les  eaux  qui  s'^levent;  Iremper,  ar- 
roser ;  lAclier  la  bride  i  ;  exces  de  tout  genre  \ 
exces  sexuel ;  debauche,  licencieux,  obscene, 
lascif;  immoral  lubrique  ;  d^baucher ;  cor- 
rompre ;  extraordinaire,  cxcessif,  tres,  grand  ; 
le  vice,  le  mal;  empi(5ter,  comme  en  parlant 
des  fonclions  d'un  autre  ;  depasser,  oulrepas- 
ser,  en  parlant  des  ^toiles,  lor^queleursmouve- 
ments  ne  concordeni  pas  avec  les  calculs  ;  un 
temps  long ;  nom  d'un  arbre  ; 

Jil  SL  ^^^  louan,  confusion,  ddsordre,  et 
anarchie*,  debauche  et  inceste  ; 

V'^i  JMi  yi^^f^^Qy  habitudes depravees;  moeurs 
d^bauch^t'S  ;  la  mode  de  la  dissipation; 

J^  JSE  ^^  JIi@  yi'i^  ^se  ou  fou,  les  sacri- 
fices superstiticux  ne  procurent  aucun 
bonheur;  on  ne  gagne  rien  h  Tadora- 
tion  excessive  ou  superslitieuse  ; 

*5M  /s».  "^  Yin  jin  niu,  d^baucher  les 
Spouses  des  gens  ; 

1^  ^fi  yi^  ohouj  livres  obscenes ; 
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^C,  Yin  one  a,  id.  ; 

^  */S  ^  C\ian  vgo  yin  chcou^  la 
lu  xuie,  la  (Iclaiuhe  c?t  la  (etc  des  vi- 
ces ,  le  principal,  le  plus  grand  des  vices; 

m  M  'S^^  A  *&  ^i^  ^^^'^  yi'} 

chou  pi  ji  thi  yo,  reus  qui  font  des  li- 
vres obscenes  iront  ccrlainemenl  en 
enfer  ; 


IfpJ    /ie  Thien  tao  ho  yin,  la  Pro 
vidence  lie  la  misere  a  la  debauche; 


Kien  yin,  debauche  en  general,  li- 
berlinage  ; 

f  f5  M  Sie  yin,  id.  ; 

>]f^  j^^  Yin  fou^  une  femme  lubrique  et  vi- 
cieuse,  libertine,  debauchee  ;  femme 
Irscive  et  debauchee  ; 

yjE  /^  ^^  ^^  Yin  jin  tsi  Iseu,  debaucher 
les  epouscs  et  les  filles  des  horames  ; 

VH  ^  ^^    ^  Fmjm  tsi  niit,      id.; 

yM  w^  y^^^  ^^'^>  ^"^  maniere  exageree  de  sa- 
crifice, veut  dire  sacrifier  soil  i  ce  qui 
n'existe  pas,  soit  a  ce  qui  n'est  pas  un 
objet  convenable  d'un  sacrifice,  sacrifice 
superstiticux  •, 

^  ^  Yi^^  ^^^  0^^  y»  >'  n'y  '^  au- 
cun .avanlage  dans  les  sacrifices  supers- 
titicux ; 


m 
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gij  Yin  ss6^   conversation   obscene,  obs- 
c^nil6  6crite  ; 


f^  Yin  tan,  *  id.  •, 

*7M   yin  yin,  eloigne ;  alter   a  quelque 
distance  ;  alter  loin  *, 

Kouo  yin^  p^cher,  transgresser,  of- 
fenser,  depasser  ; 

^i^   ^t  y^^^  ^^h  grande  majeste  ; 
5^  y^  Taiyin^  tarder  longtemps ; 

}M  JSS  Yin  chi,  regarder  d'unair  lubrique, 
d'un  air  de  convoitise  ; 

Yin  tchoang^  bubons  v^n^riens ; 

^  ^  !S  ^  ^  P^^  nouan  s$i  yin  yo^ 
plenitude  de  pain  e(  de  tranquillity  en- 
gendrent  les  dfeirs  luxurieux  ; 


--  V; 
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tI^  V^  Tsin  yin,  Iroplrerape;  irop  mouill^; 

@|S  "St  ^^  Tching  ching  j/m,  la  musique 
du  people  de  Tching  ^tait  licencieuse  ; 

^  Jtt  Is®  W  IS  Si  r/i4>/i  ta  fouo 
chen  eul  ko  yin,  le  ciel  envoie  le  bon- 
heur  a  la  bont^et  lesmaux  h  la  luxure; 

^L  Jih  yin  yu  chou  sse, 


tousles  jours  confine  a  ses  livres,  c.-4-d. 
^lude  excessive. 


f&  Y(A. 


G.  yat)1095. 

Ce  qui  monlre  Tepuisement  des  forces ; 
c.-i-d.  salive,  excretion  du  nez,  transpiration, 
pus,  tail,  seve  ;  lie  epaisse  ;  sediment  ;  dis- 
perser,  rdpandre  en  parlant  de  I'eau  jelee  en 
bas  ;  s*applique  aussi  a  un  lac^  nom  defamille; 

^^  J^  Kao  y,  sues  riches,  gras,  en  par- 
lant de  rosees  et  de  pluies  douces,  fer- 
lilisantes ; 

V^  yw  y,  la  secretion  pleine  de  pedes, 
c.-a-d.  Teau  pure,  en  parlant  de  la 
belle  eau  de  source  ; 

•/^  Yin  y,  continu,  dans  une  succession, 
non  interrompu ;  quelqu*un  qui  mur- 
mure,  qui  grogne  ; 

%  ?0?  ^^^'^  ?/» '^   sueur  des  nuages,  c.-a-d. 
la  rosee  ; 

^fe  V^  Jte  3^^*  y  ^^h  nom  d'un  lac,  d'un 
clang  dans  I'interieur  du  palais  a  Pe 
king ; 

JI0t  Yun  ijun)  ?/,  moite,  humide. 


m 
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NEUF  TRAITS. 

Ouo  (A.  C.  ak)  1064. 

Mouiller,  arroser,  rendre  humide,  tremper, 
enrichir  dcfaveurs  ;  fertiliser;  couvrir  ou  en- 
duire  d'une  couche  epaisse  ;  brillant,  lustre, 
moelleux,  terre  riche  ;  mouille,  teini,  imbibe, 
engraisse  ou  fertilise  par  la  rosee;  nom  d'une 
riviere  dans  le  Kiang-si ;  le  bruit  lie  I'eau  ; 

Ouo  mong,  profondcment  recotmais- 


sant  de  ; 
^1  y^  iVjre/iouo,  faveurdiviner  ou  impeiale; 


SM  f^  Ouo  tan,  leindre  en  rouge  fonce ; 
un  rouge  fonc6,  tr6s  rouge  ; 

1^  ^St  1^  il^  Ki  yeou  ki  ouo,  (la  terre 
a  ii&  pleinement  trempee) ;  au  figure, 
etre  grandement  favorise  ou  beni ; 

Ouotsih,  enrichi  de  faveurs,  de  biea- 
faits  ;  imbibe,  fertilise  comme  avec  les 
rosees  ct  les  ondees  du  ciel,  en  par- 
lant des  faveurs  iroperiales. 

Tcha  (A.  G.  chO  3. 

Lie,  fonds,  sediment,  r^sidu  ;  depot,  rebut 
apres  qu'on  a  exprime  le  sue  d'un  objet  ou 
qu'on  Ta  6pluch6.  tri^;  —  lu  tcha'  nom  d'un 
cours  d'eau  dans  le  sud  du  Chan-si  ; 

^^  "^  $&  1'^^  ^^^^  ^^^^y  laque  plate  ^ 
J^  ^^  Tcha  tse,  lie,  residu  ;  sediment ; 

xV  ^§-  55^  Ji  kio  tcha,  graines  d'anis  etoi- 
le  brise  ; 

Yo  tcha,  le  rebut,  le  resle,  le  residu, 
cc  qui  reste  apre&qu'on  a  prepare  des 
drogues,  une  ceconde  decoction. 

Tse  (A.  C.  chak)  960. 

Le  fond  d'un  endroit  profond  ;  un  endroit 
profond  dans  Teau;  sondcr  la  p'roFondeur,  pe- 
netrer,  estimer;  mesurer,  en  g^n^ral  en  par- 
lant de  Tesprit  ou  du  corps ;  per^ant,  pene- 
trant, subtil ;  pur,  clair,  en  parlant  de  vernis; 

if\A  )S  ^^^  '^"'  caculer,  conjeclurer,  cora- 
prendre,  mesurer; 

Tse  iseUy  examiner  en  detail  les  ca- 
ractferes,  les  comparer,  les  combiner 
comme  font  les  devins,  les  diseurs  de 
bonne  aventure  ; 

^  iHll  ^^^  ^^^'  in^'^lL^iidu,  insondable,  im- 
penetrable ; 

-?'»  ^BT  ?Bll  ^^  P^^  ^^  ^^^  ^^»  incompre- 
hensible, incommensurable,  insonda- 
ble, impr^vu  ; 

>?f  5f  ^^\]  Thienss4  poukhot^e, 
les  affaires  du  ciel  sont  incomprehen- 
sibles ; 


^ij 
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^  )^'J  i^  i^  W9^  Poii  tse  ichioeichin, 
cc  qui  est  insrutable,  insondable,  est 
appel(5  divin,  ou  dieu  ; 

mi  J^lJ  Nan  tsCy  lilt,  difficile  a  scruler; 

^  >J9)J  {^  1^  Nan  tse  lou  tsiang,  les  dis- 
positions  des  Mongols  sont  mobiles  el 
chanaeonles  :  liil.  (roubles  el  claires. 


WA 


Tse  lianrj,    penetrer^  sonder,  mesu- 


ler  ;  mesurcr  un  champ,  rosoudre   un 
probleme  ; 

JBlJ  JSiJ  r^e /5e,  sublil,  perspicace,penclranl, 
une  lame  acdree ; 

liZ  ?f^  t*  ffij  4^  M  I  pen  sing  eul 
tchoui  tse,  raisonner  d*jipres  la  na- 
ture de  la  chose  ;  tirer  des  conclusions; 
infererde. 

Tchen  (A.         C.  ch'am)  12. 

S'enfoncer,  s'enfoncer  dans  I'eau  ;  dispa- 
railre  en  s'enfongant ;  profond,  clair,  tran- 
quille,  en  parlant  de  Teau  ;  serein,  culme  en 
parlant  du  clair  de  lune ;  imbiber,  en  parlant 
d'unc  eponge  ;  plonger,  immerger;  recevoir, 
des  bienfails  ;  excessif,  comme  dans  la  dissi- 
pation ;  residu,  lie,  sediment; 

^^  '/^  Telling  tchen^  clair,  pur  ; 

?S  f^  Tchen  ho,  un  affluent  au  nord  du 
fleuve  Jaune,  dans  le  Iloei-king-fou, 
dans  le  llonan ; 

\  Tchen  ngen,  6tre  comble  de  faveurs  ; 
en  parlant  de  la  bonte  de  Tempereur  ; 

g  Tchen  lo,  un  rosee  abondante  ; 

^Jx  6^  Tchen  sin  ti,  lout  battantneuf, 
tout  neuf  ; 

?fi-  ^j^  Tchen  lo,  plaisir  excessif,  exces  de 
jonissance  ; 

Tcheu  tan,  I'aspect  de  I'eau . 


G.  chik)  769. 


m  jii  m  m  m  i^  ^  m:  King 

ioeiklwtclnlchi  khi  Ichi,  leKing  eslrem- 
pli  de  boue  par  le  Oei,  inais  on  peut 
on  voir  le  fond  pres  des  pctites  lies. 


^  Tchou(A. 


C.  chii)  88. 


> 


i(A. 


Lau  pure,  claire,  limpide,  eri  parlant  de  la 
riviere  King  dans  le  Chan-si  ; 

3H  y&  Tching  tchi^  un  esprit,*  un  coeur  sin- 
cere ; 


Affluent  du  fleuve  Uoei^  pres  de  Hni-tcheou 
dans  le  llonan  ;  petite  ile,  ilot  ;  un  endroit 
pour  lessiver  dans  une  riviere  ;  un  d^pot  pa- 
raissant  au-dessus  des  eaux  ; 

f  J^  Pao  tchou,  la  lei*re  precieuse ;  ancien 
nom  de  Geylan,  nom  lire  probablement 
de  SOS  perles  et  pierres  pr^cieuses  \ 

/2L  J^  -^1  f^  Pong  lai  tchi  tchou 
tsaihaiy  les  iles  des  fees  sont  bien  loin 
dans  la  mer ; 

j/!jl  ^^  ]^Kian^yeou  tchou,  dtmshsny'ieves 
sont  do  pelites  iles  qui  se  sont  formees 
lenlemcnl  ;  de  m(5me  il  faut  que  vous 
perseveriez. 


ij]^   Fung)A. 


fung)  158. 


Le  bruit  ou  le  mugissemcnt  de  Teauou  des  va- 
lues ;  le  nom  d'une  riviere  ;  un  marais,  un 
dtang ; 

jj^  J^  Fong  pih,  harasse,  trouble,  anxieux. 


Ko  (A. 


G.  hot)  430. 


Qui  a  soif,  alidre,  sec  ;  avoir  soif  do,  sou- 
pirer  pour,  desireux  de  ;  recher,  dess^cher  ; 
soudain^  tout  a  coup,  prompt ;  sans  eau  en 
parlant  de  planies ; 

1^  y^  Kheou  kOy  altere,  la  bouche  est  alt(^- 
rie,  a  soif ; 

•y^  ^lEl  Ko  siang,  d^sireux  de  ;  soufl*rant  im- 
patiemnient  de  Tabsence  d'un  ami  ; 
songer  h  quelqu'unavec  impatience  ; 

pS  ^^  ill  5^  ffo^  ^^i  ^^^i  ^^»*1  P^rla  de 
prunes  el  arrfita  leursoif; 

iH  \^  Tchi  ko,  6lancher^  assouvir  sa  soif ; 

'^J\i  f^  Ki  kOy  qui  a  faim  et  soif ; 

S  ^  iifP  */^  Sse  hien  jou  ko,  desircr  la 
vertu,  comme  un  pcrsonne  alteree  — 
desire  Teau ; 


ir 


I 


570 


RADICAL  LXXXV.  —  NEUF  TRAITS. 


m 


^  B^  Ko  tche  i  oei  yin, 
est  ais^  de  faire  boirc  un  homme  qui 
a  soif  ; 

*J^  Ki  koy  qui  a  faim  et  soif ; 

^^  Ko  tchoangy  enierrer  i  la  hAte ; 

^J^  Kiai  ko,  assouvir  la  soif; 

i^  Ko  nieii,  raffolcr   de,    songer   sans 
cesse  a,  caresseravec  passion  une  id(5e; 

^  J[^  Ko  Iche  kan  yin^  pour  ce- 
lui  qui  a  soif  tou(e  boisson  est  douce  ; 
riiomme  qui  a  soif  s'imngine  que  loutes 
les  eaux  sont  douces. 


Ydn(A.  C.  un)1082. 

Nuages  s'elevant  el  s'dtendant ; 

y^  i^  il^'  Yeouyen  tsi  Isi^  les  nuages 
feront  lomber  leurs  averses  et  toule  la 
nature  poussera; 


m 


Kiay  (A. 


G.  kai)  358. 


Le  bruit  du  clapolis  dc  Teau ;  pluie  el  vent 
incessant ; 

V^  7K  jf^  if^  Oei  (houi  kiay    kiay,    Ics 
eaux  murmuraulcs  du  lleuve  Oei. 

j/^  Kien  (A.  C.   kam)  383. 

(v.  })^  kiencl.  15,  9  tr.) 

C  j/^  Pott  kien,   ne  pas  le  ceder  a,  ne  pas 
etre  infeiieur  a. 


Kiang  (A. 


C.  kong)364. 


Coursd'eau  seseparant  landisqu'on  remontc 
une  riviere ;  un  pclit  ruisseau  entrant  duns  la 
nier  ;  cnlrco  d'une  riviere  ;  sillnge  dun  vais- 
seau  ;  passage  pourdes  bateaux  ;  port ;  largeur 
d'un  bras  dc  riviere,  pelile  riviere,  rrique,  dc- 
Iroil,  esluaire,  endroil  ou  il  y  a  fluxct  rellux  ^ 
le  cbenal  dans  un  cours  d'eau  ;  un  bras  de  iner; 
—  lu  hong,  vide,  vacanl  ; 

^^  PI  hiangkhcoUyUn  porl  de  passage  ;  un 
port  de  rner  ;  un  cnnepot,  un  debou- 
die  ;  remboucbuie  d'une  riviere  ;  un 
endroil  oft  se  rennissciit  Ics  commer- 
(,ants,  un  mar4.h6  ; 


^}1  im  Kiang  kio  tckoiten  y  uom  ancien 
qii*i  Ton  donnail  h  Ointon  aux  vais- 
seaux  venant  de  Tlnde^  «vaisseaux  ve- 
nanl  de  la  campagne  >  ; 

^0  Kiang  kio,  le  bas  (m.  k  m.  le  pied) 
d*un  couis  d'eau,  ou  d'un  passage 
d'eau  ;  un  port  ou  on  hdvre ;  les  porls 
de  rinde  ei  I'inde  etle-meme,  a  Canton; 
I'emboucbure  ; 

Ko   kiang  ho,    les  produits  de 
cbaque  climat ; 

'1^  ^J^  Cheou  kiang^  se  pr<5cipiter  dedans 
pour  irouver  un  abfi,  en  parlanl  des 
bateaux ; 

VS  rh^  t.imj  kiang  ichouen.  bateaux  pi- 
lote;  loueurs,  remorqueurs; 

5^  fi^  Pen  kiang  ichonen,  jonques  na- 
tives, jonques  des  indigenes,  on  appelle 
ainsi  celles  qui  ne  travaillenl  que  sur 
la  riviere  ; 

f'fS  Tchouen  kiang,  un  ancrage; 

*J^  5i^  j^  Tih  kiang  yu  teng,  Ics  cri- 
qncs  louges  oil  les  lampes  des  pAcheurs 
elincelleni  tandis  qu'ils  pechent  ; 

f^  -^l  ^/*-^''  Choiti  teji  kicng;  il  par- 
le  (res  rai^onnablcment  ; 

y/5j  Hong  long,  eaux  ou  canaux  eonimu- 
niquant  reciproquenient. 


TlS 


m 


Kiu  (A. 


C.  k'ti)  444. 


Endroil  ou  Teau  se  calme,  se  fixe  ;  un  en- 
droil ou  Teau  se  precipilc  ;  ur.  puisard ; 
aqueduc,  gouliiere,  canal,  elang,  marais ;  ri- 
go'e;  grand,  ample,  large  ;  graduel,  le  prin- 
cipal ;  pronom  personnel  pour  lequel  on  ern- 
ploie   aiijourd'hui  f|  ^  Aim  on  lui,  clle,  eux,^ 

elles  ;  nom  d'une  liviere  ;  nom  d'un  air,  en 
musique  ;  fail  parlie  du  nom  d'une  ccrlai- 
ne  annurc  el  d'une  planle  ; 

i^  i^  Kiu  kiu,  altenlif,  soigncux  ;  profofwl 
el  large,  en  parlanl  d'une  residence 
d'ele  ; 

*^^  ^^  Keou  kin,  unc  gouUiere  on  canal 
d'eau;  un  fosse  ;  un  passage  d  eau  , 
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7|C  Kiu  choni^  cau  coulanl  tians  iin  mis- 
scan  (lie  rue)  ou  daos  ua  fosse  ; 

ILen  kiv,  riant  et  cliarme  ; 

^^  Fou  kiu,  un  nom  que  Ton  donne 
au  nenujihar  ; 

^fe  Kill  teng,  eux.  ils  ; 
§i  Kiu  foil,  Ir  es  riche  ; 

^  ^  M  ^M  '^  ^    Yu  ngo  hou 

hia  Olio  kiu  kiu,  il  nous  assigna  pour 
demeure  d*cle  une  large  et  spacieuse 
inaison  ; 

^t  *J^  l^rjj  Kin  kid  kiu  use,  il  prit 
lour  chef  et  conducteur  ; 

^^  Chekin,  coquille  depetoncle,  coquil- 
le  de  saint-Jacques,  que  !es  bouddhistes 
considerent  comme  une  chose  precieuse; 
on  I'appelle  aussi  j^  ^  hai    chen, 

Tevenlail  de  mer,  par  allusion  a  sa  for- 
me; d'auiies  pensent  que  par  ce  carac- 
tore  on  cntend  hi  coquille  de  la  mere 
des  pcrles^ 


m 


>r%^h  ^^'^^  hien^  un  district  dans  le  Chun- 
king-fou,  pres  du  lleuvc  Pa  dans  le  Sse- 
ichoucn. 


y^  Ouo  (A. 


G.  kouw)  1056. 


Tjurnant,  remous,  lourbillon;  — lu  Ao,  un 
grand  bras  du  tleuve  Uoai,  quise  jetledans  ce 
lleuve  au  nord  de  Ngan-hoei; 

)?€  yiS  Sioucn  otto,  un  marais  profond  dans 
un  cours  d'eau,  ou  Teaii  tourne  sur 
ellc-meme,  a  des  tourbillons. 

Hong  (A.         C.  kwang)  335. 

Le  bruit  que  font  les  eaux,  Ics  vagues  en  se 
biisant  conire  les  rochcrs  ; 

l^ffl  J!S)  Hong  hong,  mugissemenl  d'une  cato- 
racle  ;  brisement  des  eaux. 


m  Mey(A. 


G.  mi)  585. 


La  berge,  le  bord  d'un  cours  d'eau  ;  plantes 
qui  croissant  sur  le  bord  d*un  cours  d'eau, 


plantes  aquatiques  mSI6es  et  enlrclacees  comme 
dans  un  hallier  ; 

dim  )Vi^  Meg  hou,  un  lac  dans  le  iionan  ; 

"^  7jC  ^  ^]|)Q  Tsai  choui  Ichi  meg,  Sur  le 
bord  (le  Teau  ; 

}/)%  y^S  ^^  ^^^y  ^^^^  hien,  un  district  dans 
le  centre  de  Kouei-tcheou  ; 

Pif  ii  ^   J^   ^-"  ^C  :^  im  So   oei 

i  jinisai  choui  tchi  meij,  Thomme  dont 
je  parle  est  serr  le  bord  de  la  riviere  ; 

Mien  (A.         G.  min)  595. 

Qui  a  bu  a  Texces  ;  ivre,  enivre  ;  adonne 
au  vin  •,  transports,  adonne  a,  plonge  dans,  en- 
fonce  dans  le  vice  ;  dans  Ics  cxces : 

V/C   liSj  ChinmieUy  plonge  dans  les  exces  ; 

jTTfi  "ii^l  Lieou  mien,  compleiement  adonne  a; 
perdu  et  livre  au  vice  ; 

)^  V®  Wf^  '1^  ^'/'*'^  w"^'*  J/''^  ihsieou, 
adonne  a  la  boisson  ; 

Oit  Vl^  tdl^  ^^  Lieou  mien  ottang  pen,  si 
adonne  a  la  boisson  qu'il  en  avait  per- 
du lout  caractere  ; 

y®  1®  jf^  ^07^  Mien  mien  fen  fen,  grand 
et  general  ; 

3^  ^  V^  IS  *^  "Mnienpou  mien 
eul  yu  thsieou,  le  ciel  ne  rougit  pas  vo- 
ire figure  de  boisson; 

3@  i\^  Chin  mien,  clre content  desoi-meme 
el  Iranquille  ;  a  Taise,  en  repos ; 

*l^  ^  JJS  Mien  yu  thsieou,  plonge  dans  le 
vin. 


^^>  Miao  (A.         G.  mie)  592. 

L'aspect  immense,  vague  et  eblouissant  de 
rOcean  ;  blanc  et  dtincelanl ;  vasle,  se  confon- 
dant  et  indistint ; 

V^*  VS  Miao  mang,  immense;  se  confondanl 
lellement  qu'on  ne  pent  pas  en  faire 
I'ojet  d'une  preuve,  douteux,  vague  ; 

5^*  J^*  Miao  miao,  vaste,  insondable  ^  sans 
limites,  immense  ; 
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JJ0^  5^  M^^(>  ^*^^j  ''^3"  ^'"C  a  une  tr6s  gran- 
de  distance  ;  largement  elendu,  en  par- 
lanl  de  Teau  ; 

^p^  ^^  ^^  Miao  mtao  lion,  comme  c'est 
vasle  !  comme  c'esl  immense,  sans  bor- 
nes ! 

W^W^^  \^Mtao  miaohiyuhoai, 
combien  inexplicables  sont  mes  pensees? 

Kih  (A.        C.  hap)  396. 

to 

Humide,  juleux,  plein  de  sue  en  parlant  de 
la  viande  ;  sombre  ; 

V@  ^im  Yili  kih,  sombre  el  humide. 


m 


Pay  (A.         C.  pal)  650. 

Le  bruit  de  Tcau  ;  eau  qui  augiiientc  dans 
de  graudes  proporiions ;  bruit  d*un  torrent  im- 
petueux,  bruit  de  vagucs  qui  se  briseni,  qui 
deferlent  sur  le  rivage ;  bruit  des  brisanls,  des 
ecrils ; 

Pang  pay^  le  mugisscment  des  eaux 
se  precipitant  nvec  force  el  se  brisant 
Ics  lines  conire  les  aulres. 


^ilfi  Pan  (A.         G.    pm)  652. 

Bouc  profonde,  melange  que  Ton  fail  en  fou- 
lant  de  Teau  el  de  la  bouc,  la  boue  des  rues, 
des  routes  ;  se  salir,  sali  par  la  boue  ;  eloile 
malheureuse  ;  deborder  ;  inonder  ; 

V(^  R>5?  ^  ^0  I'On  pan  fang  yeou 
tfise,  prenez  garde  qu'il  n'y  ait  des 
epincs  dans  la  hone  ;  c.-a-J.  pr'^nez 
garde  a  la  maniere  dont  vous  opprimez 
ceux  qui  n'ont  pas  de  secours  ; 

^J^  y»tff  Keotc  kiu  pan^  residus  des  cloa- 
ques  ; 

""**  ^'  j'Sfi  y  chin  pan^  sali  de  boue  cnlie- 
rement  ; 

]^   J3fi  Nipan,  boue,  langc  ; 

yrfP  ^(Sjr  Pan  ho^  une  eloile  malbeureuse;  lilL 
riviere  boueuse  ; 

:^  Siang  (A.         G.  s6ung)  791. 

Nom  d*un    puissant    Iribulaire    du    llcuve 


Yang-ise,  qui  coule  an  nord  a  travers  la  moilie 
orienlale  du  Hunan  dans  le  lac  Tong-ting  et  qui 
donne  son  nom  a  plusieurs  villes  qui  Tavoisi- 
nenl ;  son  ba.^sin  mesure  environ  39,000  milles 
carres  ;  un  lac  dans  le  Cheh-kiang;  faire  bouil- 
lir  et  cuire  ; 

?f9  $E  rtf  Siang  fei  tcliou,  le  bambou  de 
I'epouse  de  (^bun  qui  devient  tachete 
par  sts  propres  larmcs  par  suite  de  la 
nioi  t  de  sa  femme  ; 

siting  tchi  oei  ki  hi  fou^  la  dessus  elle 
le  fit  bouillir  dans  ses  trepieds  et  ses 
cbaudionr. 


^%  Siu  (A. 


G.  sii)  819. 


Mellre  des  licrbes  on  d«;  Iherbe  dans  une 
corbcille  ou  une  cuve  par  riarifier  levin  ou  les 
liquides  ;  demasquer  la  figure  d'une  chose  ; 
publicr,  rendieuianifeste;  plein,  haul,  fourni, 
ricbe,  en  pailant  d*un  vclemenl;  pur,  limpide; 
en  gouUes,  en  parlant  de  la  rosee  ; 

'  f^  ^3^  Linw  lo  sin  hi,    combien 

sont  limpides  les  goulles  <5parses  de  la 
rosee  ; 

i®  *)W  ^^   y^^'^^  Ihsieon  sin  ngo,  me 
pouront  du  meilleur  vin. 


gE»    r^ 


^i[^  Tien  (A. 


G-  I'lin  )898. 


Eau  s'ccou'ant  sans  bruit  ni  murmure  ;  un 
cours  d'oau  paisible  et  tranquille  ; 

yS  JIS  CAeu  tien^  paisiblemenl,  doucemenl 


(A. 


C.  t'ing)  907. 


I 


Eau  siagnanle,  eau  qui  s'arrcle;  eau  coulant 
en  arriore  et  faisant  une  mare  piolondedans 
un  coin's  d'eau  •,  une  berge  le  long  d'lm  caul's 
d'eau  ;  les  basses  bergrs  ; 

\  Ting  kiu,  arieter  une  voiture; 


^  *}^  yH  ^  ^  5^  A'^<^*'^  ^^^9  dioui 

chili  tchi  hai,  laisscr  Teau  slagnunle 
couler  a  la  mer,  faire  couler  I'eau  5la- 
gnanle  i\  la  mer. 
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9  (A.         C.  tip)  891. 

Yagucs  sY'lcvanl,  en  meme  temps,  se  siicce- 
flant;  liabile,  :i{lroil;Ui  sie,  Iressemblablc  i  — 
Wk  sU,  cesser,  se  d(55i?ler,  luir,  s'echapper  ; 
sale,  boueux  ;  qui  n'est  pas  fixe ; 

}D$  ^/^  J!^  Tohang  po  yang    tie,    les 


longues  vagues  roulenl  Ics  unes  siir  les 
rail  res ; 

3S  W\c  ^^  *f^  ^^^^^^  *^'^'^  V^^^  '^^>  slupide 
el  inin  elligent ; 

^^  5^  ^^  ^^  T.viHjf  tie  poll     chihy     ne 
buvt'z  pas  a  mi  puits  Irouble  ; 

^K  ^^  ^^  0^^  ^'^"'^  ^^^  ^^^'  *'  "^  p^"" 

vait  pas  s'arrelcr  lant  il   elail  joyeiix  ; 

^^  Sie  chou,  cliasser  ou  mcllre  dehors, 
renvoyer,  exclurc  ; 

yj\  S  6  tsong,  de.-honorer  les  ancelres. 


/••'i 


Tou  (A.  C.  u))  917. 

Traverser  tine  riviere  ;  aller,  pa>ser  a  Ira- 
vers  ;  passer  iin  cours  d'eaii ;  traveiscr  une 
roule  ;  passer  t^gue;  execiiler,  faire  une  route; 
passer,  en  parlaiit  du  lemps;  passer  d'lin  su- 
jela  un autre  ;  un  bao,  un  baloau  pour  traver- 
ser les  cours  d*eau  ; 

^^  nS  Tou  tchotien,  un    bali*au  pour  passer 
Teau  ;  un  bac  ; 

Tou  tlicou,   un   passage    d'eau,    un 
gue  ; 

>!@  !?*  TifU  tsien,  Iravciser  a  gue  des  bancs; 

)j^  {£  Tou   kiaug,    traverser   le    Yang-lse- 
kiang  ; 

i^  *y6J  Tou  ho,  traverser  le  lleuve  Jaune  ; 
Tou  hai,  traverser  hs  mers  ; 


i  louseng  jou  hih  tou  hat,  la  vie  de 
rhommc  est  conrjme  un  voyageur  qui 
traverse  L^s  meis ; 

51^  ft  yv  Toil  hoa  jin,  un   neophyle,  un 
nouveau  convcrii  au  bouddhisme  ; 

"p5  liK  Koti  tou,  un  ancicn  gue  ; 

^    P#     @^  iM  Toan   yaug    king    lou, 


voir  les  courses  pendant  lesfcies  du  ba- 
Icau-dragon. 


Tang  (A.         C.  t'ong)  860. 

Eau  donl  Tefal  primilif  est  cbange  par  le- 
feu  ;  eaucliaudc;  soupe,  bouillon;  jus,  sauce; 
nuagcs  passant  en  aveiscs;  une  brulure;  nom 
(Tune  riviere  dans  le  sud-ouesl  du  Cliib-li  ; 
cbaud.  en  p.irlant  d'une  source  ;  il  se  trouve 
dans  ce  sens  dans  plusicurs  noms  propres  ;  se 
baigner  dans  de  Teau  cliaude ;  eloigner  les 
lorls;  repousser  les  injustices;  grand;  le 
I'undaleur  de  la  dynaslie  des  Tchang,  170Gav. 
.I.-C,  appelc  ordinairemenl  ^^  [J^     Ching^ 

thavg,  Thaug  Tbcureux;  nom  d'un  cours  d'eau, 
dune  vallee  el  d'un  district  ;  —  lu  thaug, 
vagues  en  mouvement ; 

^^  (^J  \!^  Tchou  yo  iaufj,  soupe  de  pore ; 
J^  ^C  Thaug  citoui,  bouillon  de  \iandc  ; 
f^  J!^  Pao  (hang,  faiie  do  la  soupe  ; 
')^  -^5  Thaag  mien,  soupe  au  vermicelle  ; 
^  a^  Tangpinij,  pouddings  ; 
]^  Jaotaiu],  eau  bouillanle  ; 

j^  ^^  ^^^  ^0  1^  5^  K*cu  pou  chrn 
jou  chin  thawj,  regardez  une  mauvaise 
aclion  <omme  si  Ton  plon^ieaii  sa  main 
dans  de  Teau  bouil  anre  , 

Pr  ^^  y^  ^  thaug  m\  boue,  vase  ; 

losses  et  lesojuiailles  bien  solidcs,  bien 
sures,  el  inspiranl  le  i  cspecl  du  —  p.dais 
imperial ; 

Tao  thaug,  marcher  au  milieu  de 
I'eau  bouillanle ;  au  fig.  s'exposer  A  un 
grand  danger. 


rk»» 


^ 


^^m 


)ifj:  Tsie  ou  (A.         C.  ts'au)  998. 

Elang,  vivier^  mare ;  bras  du  fleuve  Jaune 
dans  le  Lin-hien,  au  nord-ouesl  du  Chan->i, 
renomme  pour  son  eau  pure,  neile,  limpide; 
fiais,  rafraichisrani,  en  parlanl  d'unc  brise  ; 
altrislcr,  nmdre  malheureux  ;  une  passe  elroi- 
te,  un  passage  resserre;  —  lu  /.Wwo,  eire  arreie 
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coinmo  rcau  par  unc  digue  ou  dans  un  lescr- 
\oir  ; 

jt§  i^'^'  ''^"fl'  isicon,  unc  chulo  d'cau  d'unc 
monlagnc  ; 

)^  )f*k  Tsiemi  tsieou,  Iridic,  allrislanl,  dia- 
{•rinanl ; 

V^C  "^-^  ]j^0  ^(  Tsicon  hi  jou  fonr/,  un 
vent  glacial  qui  fail  pleuier  ; 

ll?$  ^  ?f>^-  [^  ^^''  /•^•''^  <A^«^^«  ?/<^«\  n-'a 
demem'c,  ma   rt'sidence  osl    |)elilc    el 

rcssiMTue, —  unc  phrase  dMiumililc,  dc 

di'precialion  ; 

y^  Tseou  (A.         C.  ts'au)  963. 
(v.  V^  tseou  cL  45  av.  9  tr.) 

'^^  FjV"  y^  j^  ^^^'^  nenfi  IseoH  cheou,']C  nc 
pourrais  l«.s  liouver,  ni  les  procurer 
(ccs  dix  onces  d'argenl; 

J^  X^  Tseou  hlno  par  boidicur; 

^C  ;'^  ly  Pou  Iseon  kiao,  ne  pas  lombur 
jjisic,  nc  pas  Irouvcr  cc  que  Ton  chcrche, 

>^  f^  ii^i-  ^^  f^<fi  ^(^  ^^'''f^OH  kiao,  je  suis 
vcnu  fort  k  propos  ; 

h)S  n^  1^  fi^Cliouohoa  Ueoa  lsin^{\oydn[ 
que)  scs  paroles  ulaienl  plcines  dechai- 
rne,  d'aj»i'cmenl. 


jjiij  Tsien  (A. 


C.  tsin)  977. 


Asperger,  arioser  avec  la  nriain  ;  eclabousscr, 
couvrir  dc  boue ;  Ic  nom  d'une  riviere  au 
nord  dc  la  capitale  du  Ssc-tcliouen  ; 

JlllJ  5^  Tsieu  si,  nelloyer  enlieremenl  ; 
JfJO   |5^  Tsien  fioii,  le  nom  d*unc  medecine. 


•y^  Touan  (A. 


C.  t'un)938. 


Eau  qui  jaillit  avec    abondance  ;    qui    sort 
avec  rapidile  ;  couranl  i  apide ; 

:^  'Ifft  l^  l/^  f^il^  iieou  youe  toiiun,  un 
flux  rapide,  un  courant  rapide  s*appelle 
un  torrent ; 

ij^  )nf  Touan  ho,  un  bras  du  lleuve  Ilan 
dans  Touesl  du  Ilonan. 


yS/j  Hou  (A. 


G.  u   )  222. 


V* 


Lac,  grand  clang;  eaux  rcunies  dans  des  di- 
gues, ou  des  rives  ; 

•jQC  yq^  kianfj  hou,  rivieres  tl  lacs; 

V-C  V^i^  Tseou  kiani]  hov,  voyager  a  tra- 
vels lepays;  liu.,a  Iravers  Ics  rivieres 
el  les  lacs;  \oyager  beaucoup  ; 

ff^]  Hou  sse,   soie  ecruc  de    Nan-king  ; 

Vr^?  KH^  tfou  ])(u\  unc  espece  de  carles  a 
joner,  qu'on  a  peul-elrc  appoilees  la 
premiere  lois  de  llou-kouang; 

5^>9  ilil  /2l  "i?  lf(^^i  liffi  l(ki  sse,  un  boin- 
me  qui  a  voyage  beaucoup,  qui  a  Ira- 
verse  les  lacs  el  les  mcrs  , 

}^;9  ^^  -"^^'^  ''^"',  la  division  meridionale  ile 
Tancienne  province  de  llou-kouang; 

Jm/J  Ha  Hon  peli,  la  division  seplenirionale 
de  la  province  de  Hou-kouang  \ 

*nCl  ii^  J~*  "^^  Kiang  hou  tseu  ii,  un  grand 
voyageur  ;  celie  expression  t-'applique 
aussi  aux  sjllimbanques  erranls  ; 

^JJCa  w3^  ^^  Kianfj  hou  cheon,  uw  brigand  ; 
un  diseur  de  bonne  avenluie;  un  marin; 
un  bommc  a  lout  ft)ire ; 

Si  hou  kiufj,  speclacle  du  lar 
de  Touesl  ;  r.-iVd.  beau  commc  aulour 
de  hong  Icheon  ; 

[fifi  E5f  V^^  ^^<*  ''^"  ^^^  l^^^h  Ics  cinq 
lacs  el  les  qualrc  mers,  c.-a-d.  tout 
Tempire. 

V^  Yu(A.  C.  u)112. 

Eau  qui  devienl  trouble,  vaseusc;  s'empirer, 
se  d(5l(5riorer,  cbanger ;  cbanger,  en  parlant  de 
coles;  nom  d'une  riviere  pres  de  rexiremile 
orienlale  de  la  Grande  Muraillc  ; 

ygi;  yW  Yh  ti'heou,  iincien  nom  du  Tcbunj;- 
king-fou,  au  sud  du  Sse-lchouen ; 

*/^  ^^  Yu  pieny  rdtracler,  en  parlant  d'uno 
promesse  ; 

iSl  "TO  ^  5^  Cite  miag  pou  yu,  quand 
je  perdrais  la  vie,  jc  ne  changerais  pas, 
dusse-jc  perdre  la  vie,jene  cbangerai 
pas  ; 
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M  7^  'i^  ^^JX  ^'Chihsseimi 
yu  khi  so  cheou,  il  ne  ccdera  pas  sa 
cliarj^e,  meme  poiir  saiiver  sa  vie. 


5@Oey 


C.  ill)  1047. 


Courbure,  coiide,  pli,  on  crique  sur  un  ri- 
vagc  ;  les  sinnosiU'S  d'uii  rivage  ;  bord  eleve 
coupe  a  pic ;  la  courbure  d*un  arc  ; 

jT^  yS  ^'*  ^^y*  ""^  ^^^^  profonde,  un  riva- 
ge sinueux  ; 

^iM  )mi  Ocy  loui,  vagues  qui  s'elevent,    qui 
se  briscnt. 

Youen  A.  C.  un  )  246. 

Lc  murmurc  d*un  courant  rapidc  ; 

y^  J^  TsfOi  ifouen,  Ic  conrs  d*un   niisseau, 
cau  coulant  dans  un  canal. 


^  Houan  (A. 


C.  un  )  249. 


Pelit  bras  supcrieur  du  fleuve  Iloai,  dans 
Test  du  llonan,  au  sud  de  Kai-fang-rou,  qui 
se  jetle  d'abo'd  dans  la  riviere  One;  setenilre 
au  loin,  se  repandrc,  »<c  dissiper;  disperse; 
eau  se  gonflanl  ;  le  SO*"  diagramrne  indiquant 
la  dispersion,  comme  du  vent  et  de  Teau  ; 

5^-  *i^  Ilouan  /ay^,bigarrc,  elegant  gracieux; 

y^  #5^  Honan  houan,  plein,  rempli  ; 

V^  TS^  ^i§^  V^  Ho  choni  houan  koaan,  les 
rivieres  sont  pleints; 

yj  J^-^i  j^  -^  Fang    houan    houan     hi, 
leurs*  eaux  sont  pleines  et  cnllees. 


Oey  (A. 


C.  wei)  1054. 


Puissant  Iributaire  du  fleuve  Jaune,  connu 
par  ses  eaux  troubles  et  fangcuses,  et  qui  le  rc- 
joint  pres  du  coude  qu'il  fait  dans  le  Cben-li 
et  lire  Tcau  de  \\  moilie  meridionale  de  la 
province*,  mugissanl,  rugissant  en  parlanl  des 
rapides  ;  apparence  troubloe,  inquiele  ; 

Ho  ocfj,  le  bruit  d'une  mullilude  de 
vagues  ; 

^^  '1^  Foh  oey,  pas  a  son  aise,  inqniet ; 


I 


yj^  y^  >^  King  i  oey  icho,  le  fleuve 
King  monlre  ses  caiix  bourbeusesen 
rontraste  avec  le  fleuve  Oey  ; 


Hoa  (A. 


C.  w-ik)  259. 


Bruit  et  niUgissement  des  vagues  se  beurtant 
et  se  brisant  les  unes  conire  les  autres  ;  nom 
d'un  cours  d'eau  ; 

i^yi  !^  Ponii  hotty  vagues  se  biisant  los  unes 
contre  les  autres ; 

Ji^  '1^  Kouohoo,  nn  cours  d'eau  qui  sort 
d'une  vallee  de  roue>t ; 

Ouen  (A.         C.  wan)  1040. 

Nom  d'une  riviere  et  d'un  district  dans  le 
nord-oue>tdu  Ilonan,  au  nord  du  fleuve  Jaune ; 
chaud,  fecondanl^doux,  adoucissanl,  temptire; 
modere,  humain  ;  calmant,  apaisanf,  sincere  ^ 
ecbaufl'er,  rcchauffer,  raviver,  en  parlant  d*une 
passion;  rariiuier;  murir,  connailre  a  fond; 
etre  familier  avec,  savoir  entierement ;  nom 
de  famille  ; 

V^  i55f  TM  ^tJ  ^/f  Oucn  Imi  cul  trhi 
sin,  connaissez  a  fond  ce  que  Ton  ap- 
prend,  sacliez  a  fond  cc  que  vous  ap- 

prcnez,  et  alors  vous  pouriez  savoir  re 
qui  est  nouveau  ;  sacbez  h  fond  Tan- 
Jiien,  et  vous  pournz  alors  apprendre 
le  nouveau  ; 

^T1  Ouen  ho,  benin^  doux,  modere,  gra- 
cieux, clement,  liede ; 

Outm  chou,  repasscr  ses  Icrons  ; 

J^  tld  Ouen  pao,  clmud  el  rempli,  chaud  et 
rassasie ; 

(lUi  Ouen  fovg,  une  briso  fecondanlc,  vi- 
vilianle,  douce,  temperee  ; 

c  Ouenjao,  calmant,  apaisanl  ; 

Ouen  tsiouen,  une  source  cbaude  ; 

/M.  56:  Ouen  kou,  el  re  enlierement  verse 
dans  la  science  de  Tantiquite  ; 

}^  f§  Ouen  sih,  eire  parfaitcmenl  familier 
avec,  connaitre  a  fond  ; 

ifS   fiffj  Ouen  po,  toniq^ies,  jrplirodisiaqucs  ; 
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IM.  }M  ^  >/v  Oif^^i  owen  kong  jiu,  un 
hornmc  d*un  bon  caraclere,  doux,  liu- 
main  ; 

^Mi  Kin  han  ouen.  parler  du  froiJ 
et  du  chaiid,  convcrsfti*  du  temps,  de 
la  Icmperalurc ;  commerer,  havarJer  ; 

"H^  Oncn  kieou  tsiufj,  raniiiier,  ra- 
viver  rancienne  adeclion,  Tancienne 
passion  ; 

RJ  }<JL  J^§.  s2  f^^^^  ^  ^"^''  F'^>  ^^^^  ^*"^ 
bonne  siiualion,  au-dessus  du  besoin. 


Hoen  (A. 


G.  wan)  208. 


Le  bruit  dc  Teau  qui  sc  precipite,  qui  coulc 
lumullneuscmcnt  ;  torrent  qui  mn»j;il ;  bruit 
d'une  multitude d'caux;  trouble,  trouble,  sale, 
souille,  sordide,  mal[»ropre;  s'emploie  comme 
expression  de  reproche,  quelquefois  conime  liu- 
milile,  en  parlant  de  soi,  ou  de  cequi  vous 
aj  partient  ;  cbaotique,  en  desordre  ;  en  con- 
fusion, mele,  melange  ;  !e  tout,  la  lotalite,  la 
masse,  Tenlier  ;  nom  dc  famiile  ;  —  lu  kouan, 
circuler,  en  parlani  des  marchandises  ;  rouler 
en  avant  d'uii  cours  conlinu  ; 

*i^  ^*  Hoen  kia,  ma  sale  maison,  mon  epou- 
se,  termc  de  depreciation  ; 

3£^   Hoen   tliien   kieoii,    un    globe 
celeste  ; 

Hoen  tcho,  troulde,  sali  ; 

Hoen  /<(/n,cacher  une  pensee,  rcnier- 
mer  une  pensee  cachee  (en  parlani  (fun 

veis)  ; 

y^  ^O  Hoen  jou,  en  eniier,  entierement  ; 
c  est  de  la  que  le  tleuve  Yong-ting,  pres 
de  Peking,  tire  son  nom  ordinaire  de  : 

5^  jSj  Hoen  ho,  sale  tleuve,  la  riviere  trou- 
ble^ boueuse  ; 

V^Hoen  chouy,  eauqui  lombe,  qui  des- 
cend ; 

Hoenhiao,  trouble,  boueux,  confus, 
epais  ; 

ifip^  ^fi^  "*^  ^Si  ^<^^'*  i^'*  *  '*>  lout  le  sa- 
voir,  rdduit/  ramene  k  un  seul  principe 


i 


« 
% 


V 


I 


t 


i 
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dans  Tespril,  ou  une  connaissancc  gene- 
rale  de  touli's  les  connaissances  ; 

^*  5^^  5^  Hoen  chin  ling  han,  tout 
mon  corps  est  froid,  est  glace  ; 

^^  Hoen  thoen,  tous  les  cieux,  loule 
Tetendue  des  cieux  ; 

y^B  Hoen  liin^  confus,  mcle,  melange, 
en  une  seule  masse,  le  lout ; 

jf^  Hoen  hoen^  vagues  qui  se  suivenl  les 
unes  les  autrts  ; 

H^  y^  Pi  hoen,  qu'on  ne  pent  dislinguer, 
en  parlani  d'un  foetus  d*un  mois; 
sans  formes,  qui  n*esl  pas  developpe ; 

Hoen  tsa,  mele  ensemble  ; 

,^  Hoen  heou  jin,  quelqu'un  qui 
sent  son  incompetence; 

^  Hoen  jin,  un  mananl  imbecile,  un 
butor; 

^jJt  ff^^'^  ^'*'^  simple  et  sans  instruction, 
en  parlani  des  paysans  ; 

*7C  /2l  ^4  //odH  youen  Ichi  khi,  va- 
l»eurs  confuses,  en  parlant  decellesqui 
existaienl  au  moment  de  la  creation; 

"TT  — *    y^  Thicn  hi  a  y  hoen^  Fem- 
pire  etait  sous  une  seule  domination; 

^^  ^C  ^B  Hoen  jin  thien  /i,  il  est 
lout  a  fait  bebete,  ses  idees  sonl  tout 
embrouillees ; 

f^  — ^  ^;JX  Hoen  jen  y  sin^  tout  est 
a  present  comme  si  c'etail  neuf ;  les 
temps  seront  beureux  ; 

ftj  Hoen  hoiiy  sans  souci,  ne  fai3ant  pas 
beaucoup  d'atiention  A; 

/^  Hoen  iching^  en  somme,  en  masse, 
en  bloc;  sans  ordre; 

MMH^Im^'M  Tsui  ho  hoen 
hoen  jou   isiouen  youen^  les  riciiesses 

el  les  biens  lombaienl  sur  lui  comme  une 
fontainc  couranle,  comme  d'une  fon- 
laine.' 

Hoang  (A.        C.  wrong)  251. 

Riviere  dans  le   Kan-suh^  affluent  du  Ta- 
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tongel  du  fleuve  Jaune,  qui  coule  prfes  de  Si- 
ning-fou  ;  eau  froide  ;  torrent  imp6tueux ; 
nom  d'un  district ;  c'est  aussi  ie  nom  d'une 
divinite  ; 

1^  y^  Kicni^  hoang,  vngues   coulanl    rapi- 
dement,  torrent  turbulent^ 

*J^  J^  Ko  hoang,  aspect  dc  frotter  Tun  con- 
tie  laulre. 


Yen  (A.       C.  yan)  1099. 

Tomber  dans  Tcau,  s'enfoncer  et  etre  perdu; 
noyer ;  souiller,  salir  ;  lacher  ;  mouiller  en- 
lieremenl ;  filtrer,  fuir,  s'echapper  en  parlant 
de  Teau  a  Iravers  un  plal  poreux  ;  s'elendre, 
se  repandre,  commc  faitunelache  d'eau  sur  le 
papier  \  qui  boit,  spongieux  ;  taclie;  nom  d'une 
riviere  ; 


m 


ij 


Yen  mou,  etre  noye  ; 

"35^  j^  Yeou  yen  liao  Ichi,  Thuile 
tacha  le  papier ; 

^  W^  *^'*  ^^^*  P^^*  ^^t*(^^^g,  il 
est  perdu  parmi  la  foule,  il  n*a  jamais 
alleint  aucune  hauteur  ; 

j^  l5c  9S  y^  ycrt  tao  i  fou,  la 
pluie  a  Irempe  mes  vctements; 

jj^  re;icA«7i,transperce  ;  mouille  depart 
en  part ; 

Mill  yev,  laclics  d'encre. 


^  Yeou  (A.         C.  yau)  1112. 

Anden  nom  d'un  Iribulaire  du  fleuve  Iloai ; 
flotler,  alter  a  la  derive,  nager,  suivre  le  fil  de 
Teau  ;  s'emploie  pour^^g^  yeou,  voyager  (cl. 
162)  sortir  de  chez  soi  ;  aller  au  loin,  se  r^- 
pandre,  roder ;  se  laisser  aller  h  Tamusement, 
aller  qix  el  la  pour  s'amuser,  prendre  plaisir  i; 
se  divertir  ;  aller  avec  la  foule  ;  charme,  con- 
lent,  salisfait ;  air  de  contentement  \  feuilles 
ondulanl  gracieusement ; 

^fj^  ^^  y^^^  ^^"^  8^"S  parcsseux,  flAneurs, 
qui  n'ont  pas  d'occupalion,  de  metier; 

;flj  5515^  KieoH  yeou,  nom  d'une  ^loile  ; 


^ 


^  fl^>  J5^  ":f-  M  M  ^^^  pi  y^^^  '^^«* 

tha  liiang,  elle  ne  laissera    pas  son  fils 
voyager  dans  d'autres  pays  ; 

'Uj^  »lL^  Yoousin,  s'amuser  (par  ex.  a  compo- 
ser des  vers)  ; 

5^  ^^Ycouhio,  voyager  pour  s'instruire^com- 
me  on  fait  en  Europe  ;  les  Chinois  ce- 
pendant  ne  vont  pas  au  deli  de  leur 
empire ; 

»j^  ^p  YeoiccheoUy  un  individu  oisif  et  fla- 
neur ; 

^$^  f^  Yeou  si,  un  libertin,  un  debauch^, 
un  coureur  de  filles; 

SPS?  ^^  y^^^  ^^"P»  JoJer,  errer  ei  li,  oisif 
et  dissipe  ; 

Sou  yeou,  suivre  le  fil  de  I'eau  ; 

W^  yj^  ^  ^^^w  yu  t,  roder  pai  mi  les  beaux 
arts  ; 

t^  iJS^  YcoJi  yeou,  charme,  contenl,  salis- 
fait ; 

555?  W^  Yeou  hi,  jouir  du  plaisir  du  iheMre, 
frc^quentcr  les  ibealres  ; 

^    ^  Yeoupo,  le  petrel  \  on  dit  que,  p| 

j)Jt  7^  I^  il  s'eleve  sur  les  vagues  el 
prie  pour  la   pluie,  demande  la  pluie  ; 

J^  {^  f^  ^  Sou  yeou  tsung  ichi,  des- 
descendre  avec  le  couranl,  prendre  le 
fil  de  Teau  et  le  suivre ; 

Ji  "T>  S^  C'^'iff  hi(i  y^^^>  q^^  ^'^^  ^^^"^® 

partout; 

Jb  ']^  Chang  yeou,  au-dessus  du  coude  du 
fleuve  Jaune  dans  le  Chan-si,  pres  de 
Tong-kouan  ; 

T»  35^  Hia  yeou,  au-dessous  de  ce  coude  ; 

^  yJC  Yeou  choui,  nager ;  faire  une  excur- 
sion sur  Teau  ; 

^  ^^  Che  yeou,  le  serpeni  rampe. 

Yong  (A.         C.  yung)  1148. 

Bouillonner    en    selevanl,    et    s'ecbapper, 
comaie  fail  une  fonlaine  ;  s'elevaht,   se  preci- 
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pitani,  se  remplissant  el  coulanl  par  dessus, 
d(5bordanl;  affluent  du  Yang-isey  dans  le  nord 
du  Ilupech  ; 

^^  5^  ^'^'^  ?/^wgr,  phlegme,  miicosile  s'ele- 
vant  dans  la  gorge  ; 

•j!^  }^  C/'«^  yong,  Ic  mar^c  rcnire,  vienl, 
monte  ; 

5^  ITfj  3li§  Yong  eiil  tsin,  il  se  prcci- 
pila  lout  d*un  coup  ; 

J^  i^  5fe  5^  W^  ^^^'^'  y^'^^O  talwniglicon 
la  reflexion  de  la  lune  coule  avec  les 
flols  impelueux  du    Yang-tsc ; 

^M  ^  ^  ^  ^^^^  i^^^  tsioucu  yong,  ses 
pleurs  coulaient  coinnnc  une  fontaine 
jaillissante. 


Yong  /A.       C.  yung)  1148. 


(v.  ci-dessus  »^  yong). 


DIX  TUAITS. 

Jl^  Tchou  (A.         C.  ch'ii)  32. 

Pelii  bras  du  fleuve   Yang  ise  qui  se  jetle 
dans  ce  fleuve  entre  Nanking  ct  Tching,  et  qui 

donne  son  nom  a  ^j|1*l  Tchou  tcheou,  villc 
et  prefecture  dans  Test  de  Ngan-hoei. 


Tchun  (A.  C.  chun)  104, 

Uni,  dgal,  regulier,  jusle,  de  niveau  ;  ce  qui 
sert  k  s'assurer  qu'une  chose  est  unie  ;  egali- 
ser,  ajuster;  adapter,  mesurer;  regie,  modele; 
fil  i  plomb,  Liveau  d'eau  ;  objel  servant  h 
nnarquer  le  temps  ;  exacr,  vrai ;  regulier,  en 
parlant  d'une  montre  ;  nou  d'une  fonction  et 
d'un  instrument  de  musique  ; 

55||  f^  Tchun  tchi,  faire  un  marchc,  troquer; 
donner  la  valeur  d'une  denree  ou  une 
autre  en  ^change  ; 

jlH  Tchun  ching,  ligne-  pour  marquer, 
telle  que  celle  qu'emploient  les  char- 
pentiei*s  •, 


S^  ^0  Tchun  ssCy  une  coulume,  unc  regie, 
une  loi  ; 

1^.  ./^   Pi  tchun,  le  bout  du  nez  ; 

Pi  Icheou,  id.  ; 

^j  i^  Tomj  /t7n(«,  ajusterenpesani,  peser; 

5^  J@f  Tchun  li,  une  deesse  qui  a  des  bras 
nombreux,  qui  indiquent  le  pouvoir  de 
sauvcr ; 

£|iV^  Tchun  jin,  quc\qu'un  qui  regie  les 
aulrespar  les  lois,  uu  raagittrat ; 

2JS  i^  Ping  tchun,  un  ajusteur ;  le  nom 
d'une  charge,  d*une  fonciion  ; 

y^  1^  Tchun  koueiy  un  regulatenr,  en  par- 
lant d'un  cadran  ;  une  maniere  fixe, 
determinee ; 

5^  H^  $^\  Tchun  chi  khe,  le  femps  conve- 

nable  est  venu  \ 

^^  |gij  ifl  Che  tao  tchun,  il  alleignit  le 
bouclier,  la  cible  ; 

ip  ^  ^i^  Tchun  tchi  to  chao,  com- 
bicu  olerez-vous  ?  c.-a-d.  faites  une 
compensation  et  rcglez  ce  coraple  ; 

fM  j^  i^  5®  Tchun  pou  tchun  ni,  esl-ce 
exact  ou  non  ?  est-il  regulier  ou  non, 
en  parlant  de  la  marche  d'une  montre; 

— '  *|l  fl^  y  'c'***^^  ^^  parfailemenl;  vrai 
dc  tout  point,  exaci,  en  ptrlant  d'un 
plan  ou  d'une  machine  ; 

3  Chin  tchun y  apprendre  exactement 
—  ses  habitudes,  les  endroitsqu'il  fre- 
quente; 

^  Ijp  Tstao  tchun,  regarder  avec  soin ; 

K/6-  ^  iip  "3^  TsieoH  ting  tchun  liao,  ce- 
la  alors  sera  fixe  ; 

1^  2|iL  Kiao  tchun,  suivre  la  mesureou  la  regie; 

^  2p  Long  tchun,  un  nez  gros  ou  ur.  nez 
romain  comme  les  Europ^ens  sont  lous 
dits  en  avoir  ; 

fp  j^  Tchun  pi,  un  nez  droit,  regulier, 
bien  fait. 
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Ki(A. 


C.  kai)  341 . 


itm 


Pelil  rui.-^seau  qui  se  jeile  dans  nne  riviere  ; 
les  oaux  meres  d'un  conrs  d'eaii ;  un  |>clit  ruis- 
seaii  de  rr.onlajine  ;  celie  expression  esl  tres 
usilre  dans  Ic  Fo-kien  el  le  Clic  kiang;  crique, 
ptMile  riviere,  conrs  d'eau  literal,  fosst^ ;  au 
figure,  ce  qui  a  ete  transmis,  en  parlant  de 
preceples,  de  doctrines ; 

^)  ^^  Ti  ki,    peclier  dans  de  petils  ruis- 
seaux  ; 

|1|  ^j^  Chan  hi,  torrent  de  montagne  ; 

31^  Tsing  hi,  un  clair  luisseau  ; 

j^  £5  l\t  hoiiei  ichowj,  \m  gros  sca- 
rabee  que  Ttin  trouve  dans  les  petits 
luisscaux  ;  il  ressemble  an  ceff-volant 
el  est  prohablcmcnl  nn  dylixus; 

^^  Yeou  hi  hiat,  district  dans  le 
Vefi-ping-lou,  dans  le  nord  du  Fo- 
kien  ; 

f^  j^  Chen  hi  on  yeouy  le  cou- 
ran!  pur  (de  la  verile)  ne  sera  pas 
trouble  ; 

Souan  Ayjecours  d'eau  dans  le  Tai- 
ping-hien,  h  Test  du  Ngan-hoei,  ou 
croil  le  the  Ihotin  hi ; 

1^  Ki  tchoiien,  bateaux  fnils  pour  des- 
cendre  les  cours  d'eau  pen  profonds  ; 

• 

i^JC  hi  choui,  eaux  donees,  la  souice  dcs 
cours  d'eau  de  monlagne. 

Keou  (A.         C.  kan)  328. 

Coins  d'eau  dans  un  champ;  fosse  de  qua- 
trc  pieds  de  large  ct  d'aulanl  de  profondeur, 
canal;  eau  se  rassend)lant  dansime  vallee;  ma- 
lais  ;  aqneduo;  enlourcr  avec  un  fosse  ;  con- 
rant  dans  Tocean  ;  les  bouddliisles  se  sc  vent  de 
ce  caraclere  poiu'  exprimer  dix  billions  ; 

ij^  Keou  kin,  ligole,  canaux,  goultieres, 
saignces  ; 


^  m 


P5  ?^  Ti^^^  heoii^  saignee  dans  les  €liam[is ; 

55*  J^  Hf^^^  heon,  le  creux  ou  Ic  milieu  du 
dos  d'u.i  clieva',  qui  forme  comme  un 
canal  ;  lilt,  le  canal  sec  ; 


Han  keou,  <x  le  canal  sec  y>,  le  creux, 
on  le  milieu  du  dos  d'un  cheval  ; 


t 


^M 


W 


Ilao  heoii,  un    fosse  autour  dii  mur 
d'une  ville,  une  fosse,  un  fosse ; 

^  Keou  tchong,  au  milieu  d'un  foss6, 
dans  un  ruissean  ; 

*7i!i    A'eoi*   chi,   un    fosse   autour  d'une 

ville  ; 
^i  Keou  ho,   un   ruissean    pour   Teau 
parmi  des  monlagnes  ;  fosses  ; 

J^  5^  CheoH  hena  lo,  un   sale  cgout, 
un  cloaque ; 

f[^  y^  Y  tiao  hciru,  une  goulliere,   un 
canal,  un  cgoul  ; 

^^  Khni  hcon  hiu^  on-viir  des  sai- 
gner:s  et  des  canaux  ; 

Ya   heou,    canaux,  goiitlieres    enlre 
des  tuiles ; 

>yC  Jj^  Ilichoui  heon,  le  courant  noir, 
ou  canal  noir,  nom  que  Ton  donne 
au  guif-slream  Ic  long  des  cotes  chi- 
noises  et  japonai:es ; 

^^  Hi  heoit,  id.  ; 

^%  S^  ^^^  11^^  ^^^^^  ^^^>  ('^  pen  pie) 
moiirait  dans  Is  fosses. 


I  Kouan  (A.         C.  kw'an). 
(v.  ^  kouan  ay.  41  tr.). 

'^  Kouan  (A.       C.  kw'an)  494. 

Eau  coulanl  d'une  maniere  rapide  ou  bouil- 

lonnante  ;   bouillant,    se    gondant,    s'enflant ; 

faire  cbauffer  quelque  cbose~ju>qu'Ace  quece- 

'    la  bouille  ;  exciter,  stimuler;   rouler  autour, 

ca  el  la  ou  par  dcssns  \ 

J^  ^t  Kouan  choui,  eau  bouiHan'e  ; 

Kouan  po,  allcz-vous  on,  partez  ; 

^^  ^J^  J5^  ^^Tsai  yoiien  houanhouan, 
mon  capital  doit  elre  constamment  en 
circulation  —  phrase  de  maichand  ; 

J^  ^L  h'ouan  lonan,  deranger,  mellre  tout 
en  desordre,  saris  dessus  dessous ; 
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19  ^^  ^i^  ^^  Kouan  youen  ti  tcliou 
tseUy  perks  qui  roulent  c^  el  \k  ; 

f>S|>  3S  S@  ^oiian  ni  Ion  pa^  allez-vous 
en,  expression  de  colere,  en  parlant  k 
quelqu'un  ; 

^jC  Kouan  laiy  venir  en  roulanl  le  long 
dc; 

^1  ^!^  Kouan  icho,  souiller,   Iroubler    de 
boue  Teau,  comme  ens'v  roulant; 

^1  ^^  $^  Kouan  kouan  long  lieou, 
comme  les  ilols  soulevfe  roulant  dans 
Ic  sens  de  TEst  —  ainsi  vonl  no?  jours ; 

•— •  Q5f  Ta  y  kouan,  roulcr  par  dessus, 
tourner  tout  autour^  faire  une  feinte  k 
Tescrime  ;  se  rouler  comme  fait  une 
mule  dans  la  poussiSre; 

yft.  Kouan  mou,  faire  tourbillonner  la 
massue,  faiie  tourner  la  irique,  avoir 
recours  k  la  force ; 

>^^  )^  ^S^  '^(^f^ou  loui  kouan  kouan, 
les  pleurs  de  perles  couliient ; 

ifffi  Wii  ^^^  Kouan  yeou  tsien  sin, 
mon  coeur  est  un  tourbillon  d 'ennuis, 
dc  tracas^  de  peines. 


^ 


m 


^  Lieou  (A. 


G.  lau)  550. 


Courant ;  sorlir,  en  parlant  d*une  fontaine ; 
bord  des  toits  d'une  maison  ;  glissan'.  autour,  • 
eau  coulant  en  bas  ;  lisse,  lustr^,  uni,  doux ; 
Hotter  ;  riviere  dans  le  Kouang-si  ; 

}^  10  Hoa  lieou,  lustre,  doux  au  toucher, 
glissant ;  ru8£,  artificieux  ; 

fi^  ^fSi  ^^^  lieouy  une  cascade  ; 

\3[\  P9  ^  ^  Tchou  men  lieou  ta,  sorii 
pour  faire  un  tour,  ou  fldner ; 

Jl^  yf  Chun  lieouj  aller  &merveille(en  par- 
lantd'une  affaire,  litt.  suivre  iecourant); 

^fC  *t.  j@  ^Si  Ping  chang  lieou  icho, 
glissant  sur  la  glace,  comme  en  pati- 
nam  ; 

15&  JlK  IS  f  f  ^  Tchoue^i  Chun  lieou 
king  tseou,  les  vaisseaux  allaient  k  la 
derive  ensemble ; 


}jl§  ')@S  Tih  lieou,  toils  degoultanl  d'eau,  dis- 
tillant  I'eau  ; 

V^  ^FC  t^ieou  ping,  paliner  ; 

9 1  ^  M  ^  Yi^^  li^ou  long  kiu,  Teau 
coule,  remonte  dans  les  canaux^  dans 
les  ecluses. 


Li  (A. 


G.  lut)  539. 


Nom  d'un  petit  cours  d'eau  dans  le  sud  de 
Kiang-sou^  qui  donne  son  nom  2i  deux  districts ; 
M  >J<  SB^  li-'^f^oui-Men  et  ^  ||^  |^ 
li-yang  hien,  situes  au  sud  de  Nan-king  ; 

^Sl  "JW  Likheou,  ile  dans  le  Faf?y-f^e-ktawy, 
pres  de  Oua-hou. 


J^i   Oei(A. 


G.  mi)  050. 


L^g^re  pluie,  petite  ond^e  ; 

'^nk  J^  P)^  0^*  ^*  y^>    pelite   pluie   line, 
petite  ondee  ; 


^^  Ming  (A. 


G.  ming  600. 


Nappe  d'eau  ne  prfeentanlli  Toeil  aucnne  li- 
mite;  la  mer  vaste  el  sans  limites;  I'abime; 
mer  dont  les  eaux  sont  noires  et  dormantes  ; 
pluie  fine,  pluie  de  neige;  un  Doage  l^ger, 
brouillard,  vapeur  I^Sre,  nuages  sur  les  col- 
lines  ; 

<J^  ^  j^  j^  Siao  yu  ming  ming,  une 
petite  pluie  fine^  pdnetrante  ; 

j^  )|j@  Ming  hat,  Toc^an  sans  limite ; .  la 
mer  sombre  et  inconnue  ; 

)^  V^  ilfm^  mih,  rempli  ou  macer^  par 
I'eau;  rendu  luisant,  lustr^  par  une  hu- 
midity graduelle  ;  une  pluie  fine  ; 

^h  1^  Pe  ming,  la  mer  arctique  ;  la  mer 
du  Nord  ; 

1^   Ying   ming,    une   vue  d'eau  sans 
bornes ; 

2JP^  Miao  ming^  profond  el  iDSdwiaMe  9 

^M^^^il^y^  ^^9  »»»*.  Pe«^> 
transperci  par  une  fine  pluie  \ 

2^  Tsang  ming^  Toc^an  sans  limite; 
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j^  Tong  ming,  le  courant  chaud  qui 
coule  le  long  des  coles  oiientales  du 
Japon  et  de  I'ile  Formose. 


^  Mi6  (A.  C.  mil)  593. 

Detruit  par  le  feu,  consume  par  le  feu  ; 
an(5antir,  annihiler,  exterminer,  finir,  abolir, 
Irancher,  ^leindre,  en  parlanl  du  feu  ; 

iiw  J^  Mi^  teng,  eteignez  la  lampe  ; 

Mfr  5w  Tsiao  mie^  raser  jusqu'au  sol  ;  ex- 
terminer entieremeni  une  race  de  gens, 
delruirejusqu'auxfondalions^ddraciner; 

53*  i^  Ta  mie,  eteindre  le  feu  en.  le  bat- 
tant ; 

©  flpC  J^  TUX  Tseu  tsiti  mie  ouang,  al- 
tirer  la  ruine  sur  soi-mfime  ; 

8^  JiSS  Tchoui  mii,  soulfler^  eteindre  une 
lumiere  ; 

)|^  ^^  MU  tsioxLe,  trancber  ;  elre  sans  pos- 
terile  ;  trancher  enliferement ; 

ii^  "C  Mi^ovang,  delruire,  en  parlant  d'une 
maison  ou  d*une  famille  ;  annihile, 
andanli  ; 

i^  IS  ^^^  ^^^^h  complfetemeni  detruit ; 

^  'Mi  P^i  ^i^^  ruiner  ; 

l^  M^  M^  ^^^^*>  d6lruire  une  famille  loute 
entifere ; 

^^  5^  Teng  mi6,  la  lampe  s'est  ^leinle ; 

^^  9S)!  MU  tsih,  d^truisit  touts  preuve,  loute 
trace  ; 

5^  ^  ^  JS  ^ouo  chih  mii  ting,  Teau 
£tait  au-dessus  de  ma  tele,  quand  je 
traversal  le  gu^  ; 

9^  ^^  )ffi  Tan  mi6  mi4j  entieremeni  insi- 
pide,  sans  gdut ; 

f}^  ^  JIfiV  tiao^  Ics  d^truisit  enlierement, 
en  parlant  des  brigands. 


m  Ny  (A 


C.  nik)  635. 


S'enfoncer,  se  noyer,  etre  noyi ;  roeltre 
sous  Teau  ;  suffoquer,  etoufler,  enfoncer  ou 
noyer;  plonge  dans  Tintemp^raQce,  noy^ dans 


« 


les  exces;  sceleral,  impie,  reprouve-,  desirer, 
passionnement  epris  de,  adonneh,  incapable  de 
se  guider  ou  de  se  sauvcr  soi-mSme  : 

.  ^§  ']fC  ^y  '^^i'^^f  noyer  des  enfanls    du  sexe 
feminin,  infanticide  feminin  ; 

J§§  ^T  ^y  '^^y^iy  amour  aveugle,  atlache- 
ment  de  parents  pour  des  enfanls  g^t^s; 
sitrnific  aussi  malade  d  amour  ; 

^ifS  ^S  JSy  thsieou,2iAox\n(t  au  vin ;  un  ivro- 
gne;  noye  dans  le  vin  ; 

^§  7|C  Ny  chotii,  noye,  s'enfoncer  dans 
Teau,  submerge  ; 

^/^  )^  J^*-^^^  ^i/j  subjugue  par  des  airs  las- 
cifs; 

*)^  jS*^  ^S  ^J  ^y  9^^  fninh  It,  ambiiieux 
de  renommee  el  de  richesses  ; 

P^  5^  ^^  ]^  Hien  ny  khi  min,  \\  ruina 
son  peuple. 

Pou  (A.  C.  po)  716. 

Grand, ^tendu^pen^tranl  partout,se  r^pandant 
souiller,  tacher,  salir,  barbouiller;  frollersur  ; 

^B|[  ^S  Pou  mo,  Taspect  de  Teau,  vaste,  en 
parlant  de  la  mer  ; 

^f^  ^^  ^2;^  TT  Pou  ihien  tchi  hia,  sous 
les  cieux  lout  eniiers  : 

gracieuse  bont6  (de  Dieu)  p^netre,  rem- 
plit  tout,  se  ripand  partout  ; 

^  ^  tin  ^  ri^  ^9^  cheou  ming  pou 
tsiangy  nous  avons  repu  la  nomination 
dans  sa  plus  large  porl6e  ; 

^1^  ^^  Poujin,  bienfaisance,.  bienveillance 
universelle . 

Pang  (A.  C.  p'ong)  658. 

Grande  plaie,  le  bruit  d'une  forte  pluie, 
mugissement  d'eaux  qui  coulenl;  treoip^  par 
la  pluie;  abondant,  plavreux; 

^0  ^P&  Sfc  W^  Pang  to  ta  yu,  une  tres 
forte  pluie ; 

^§  ?^  Pang  peiy  une  vasle  ilendne  d'eaox, 
UD  grand  amasd'eaux,  pluies  abondantes; 


J*-*  " 


AVUf 


^ 


r,SL> 
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^D^  ^^  Piihfj  junifj,  le  biuil  dii  \enlqui5^ouf- 
lie,  fni[)|Hi  conire  nnc  cll0^e  ;  le  bruit 
(I'un  di'iquciiic'iil  \ 

?/SS  ^^  Pang  yang,  giriixJ,  eiendu,  laijie  ; 

J^  /V/;/// ^*/;<,  Mil  smiiilcniliinl  <li)s  culli- 
iics  cl  (Jos  irjariiis. 


|$g  Seou  (A. 


C.  sau)  756. 


FMon^fr  (!;  n^  loc'iu;  inollrc  <Ic  rem  dans  la 
lai'inc  ;  lairc  infiisor,  luMnpor,  inarcrcr  ;  eaii 
iiM'Han.('(3  (]{*.  tarinc  ;  le  biiVit  (|iie  Ton  lai^  en 
lav.u)!  le  riz  ;  cuuper  son  vin  ;  —  lu  r//r«>//, 
itriner  ; 

^[1^  ^'©  ^''^^'^  ['•sicoii,  r.iire  des  liqueurs,  de- 
canter des  sj)irilueux  ; 

ix  ^S  »^''^'^'  ''/y>  '^^'••'^^  d*'  I'L'au,  urinoi'; 

ids  tS  *^'^'''i^  picit,  besoins  nalurels; 

BlT  ^S  ^f^  7's/Vy/  heou  cheuu,  lesevatualions 
naturelles; 

y^  ^j^  /^'^'*  r//(v>j/,  aliondanl,  plein  ; 

^^  .SVv>/<   aeou,  le    hi  nit  que  Ton  fait  en 
n'jllovant  le  liz  ; 


Chi  (A. 


C  shap)  770. 


Mo'iiilr,  hurnide,  moile;  forme  iri'ej;idi6rc 
dc  ^M  '/'*  in.  el.  14  Ir.  (v.  ee  dernier  rarac- 
lere). 


^^  Tang  (A 


fang)  864. 


Kail  jaillissanl  ra  el  la,  se  hrisanl  ;  ouvrir 
la  houclic  loule  t»rande  en  parlant  ;  vide  \ 
nom  d'un  elal  feudal  ; 

9^  ^  Td^^ll  hoHO,  nom  d'un  ancien  elal 
pres  (In  Sou-leheoii-fou,  aclucl  dans  le 
Kiang-sou  etqiu^  IVni  donne  aujonrd'hui 
ixuTaiuj-hieii'  ^^l^dans  lesud  est  du 
Shan-lonp:,  pres  du  giand  eanal  ; 

U^.  tJ  pS  ifcL  ^"^'f/  /vAeo?^  cliouo  yCy  par- 
ler  haul  el  vile. 

^  Tien  (A.  C.  Un  )  894. 

I.acau  sud  du  Yunnan-fou  qni  a  environ  ^0 


.  millesde  lonjrneur  ;  il  se  rclie  au  fleiive  Yang- 
rsy  par  I9  riviere  Pouho  ^Mp  S^  qui  coule 
dan>  la  direction  du  nord  pendani  cent  n  illes  ; 
lu  lien,    vasle,  plein  ahoudanl  ; 

Tien  kono,  grande  region  pres  de  ce 
lae,  occupe  aulrefois  par  des  Lolos  el 
aulres  tiihus; 

J  Tien  chinq^  nom  que  i'on  donne   a 
la  province  du  Vun-na  ; 

^Sr   ?]^  J^ou  lieu,  id.  ; 

^(^  VE/  ^^^'^  ^^^h  ce  lac  lui  nieme; 

iiR  ^P§  ^^^"  ^")  "ne  granjle  ctendued'eau ; 

V95  ^'^^'  mieUy  une  grande  nappe  d'eau; 
un  abimc,  une  profondeur  sans  limiles 


yjus  ^ 


ll^TyA. 


C.  tik)  90  3. 


I-avei"^  nelloyer,   rinccr  des  vases  ;  claiifier 

purifier;  relormcr  ;  faire  dissoudre  ;  une  ela- 
ble  ou  eeuric  pour  garder  los  beslinux  quand 
on  les  engraisse;  desseche,  sec,  aride,  seche- 
resse  ; 

y^  3?  ^y  k^'in,  enlever  en  lavanl,  faire  par- 
lir  en  lavanl ; 

^Jf^  YJ^  Tj/  til,  alinosphere  seelie^  venl  chaud; 
vin  lor  I  \ 

u^  SSi-   ^//   y^"^  '*^^'^***  '^  pierre  a  encre  — 
'  el  elre  j)rel  pour  Telude  ; 

^^  i^  Tcho  hj,  h\ev,  nelloyer,  au  physique 
el  au  moral ; 

WW^^^IAH  Si  /•/  sin  hiong.  nelloyer, 
purifier  le  ctn«jr  el  la  poil:ine  ; 

Tg  token,  faire  disparailre,  purifier  la 
poussiere  en  laviinl  ; 

^^  ?IQ|  I^  Tang  kcou  ty  hia,  fjiire 
disparailre  la  s.ilele  en  fioUanU  el  Ics 
delauls  en  la  aiil  —  au  fij»-.  rciformer. 


m 


Tao  (A. 


C.  I'o)  869. 


Eaux  grussissanl  graduellement,  s'elevanl 
peua  peu;  eaux  coulanl  avec  rapidite  el  conli- 
nuile  ;  depasser,  francliir  ses  limiles,  debor- 
der  ;  nom  d'un  bras  superieur  du  fleuve  Han 
dans  le  Chan-si  ; 
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^6  -^  ^/f  ^'^'^  '^^  P"^^  toiian,  coulanl 
sans  cesse,  sans  inlerniption  ; 

5^  T'rto  thien  s'clevanl  jusqu'aii  ciel,  en 
pai'lant  des  eaux  du  deluge ; 

^^  ^Q  5^  -^''^  l^^^f>  ^^fo  ihicn,  inondant 
ct  aileignanl  jusqii'au  ciel  ; 

J^  Tao  fong,  le  vent  d'Esl ; 

Ji  Tao  iou,  la  region  des  barbarcsdu  Sud; 

^fSi|  7^«o  /rtu,  d^border  et  inonder  ; 

^  ^  ^  '^  ^  ^ilflfe  T'^'^  ^^'^  ;>^?^ 

/o?f(/«  kou  kin  lieou,  Jl  n'a  jamais 
ce-se  de  couler  tlans  ce  memo  grand 
courant ; 

XK  jj^  l^C  ^^  '^'''ff  '«^  //«/(*»,  les  va- 
gues  blanches  toiichenl  le  ciel  —  a 
rhorizoii  ; 

^>C^  ^M  ^  0"^'^  ^^'^^^*'  ^^^  ^^'^  'a  ri- 
viere Ouan^  qui  ne  cesse  jamais  dc  cou- 
ler ; 

VS  ^  ^  1>  ^  ^  t!i  T'^o   tao 

tche  thien  hia  kiai  chi  y6^  lout  Tempire 
est  dans  le  meine  ctal  de  troubles. 


S 


I 


^  Tsang  (A.        G.  ts'ang)  950. 

Large,  semblable  a  la  mer;  froid;  nomd'une 
riviere,    d'un  lac  el    d'un  dii^lriet ; 

^^  5^  "i!^  ^[  Tsong  hai  tchi  liaiuj,  boire 
coinme  li  mer,  un  buveur;  capable 
de  boire  beaucoup  ; 

f$i^  Tsang  hai^  une  vaste  mer,  el  une 
grande  capacity  ;  boire  ;  la  mer  pro- 
fonde  et  bleue ; 

^!^  Tsang  lung,  ancien  nom  d'un  cours 
d*eau  dans  le,  ou  pres  du  Chan- 
long  actuel ;  ce  nom  s'appliquait  aussi 
autrefois  a  la  parlie  inferieure  du  fleuve 
llan  ; 

f&)[  Tsaiig  ho^  ancien  nom  d'une  riviere 
dans  leChan-tong  actuel  ou  pr6s  de  cede 
province ; 

jff^  Tsang  cheou^  un  district  suf  erieur 
au  sud  de  Tien-tsin,  pr^s  du  canal ; 

^5|  Tsang  jo  y  froid  et  chaud. 


m  Tsin  (A. 


C.  ts'in  16. 


? 


Un  petit  cours  iFcau,  nne  des  sources  meres 
du  lleuve  Iloai  dans  le  Ilonan  ;  c'esl  aussi  une 
riviere  dans  le  Ilupech  ;  allcindrc,  parvenir  a, 
arrivcr  a  ;  affluence,  abondance  ;  a  Taise  ;  au 
plus  haul  degre  ; 

^^  ^^  ^-^^^^  ^^2''»  aliondant,  en  par'anl  d\ine 
recqllc,  iTune  niois.on  ;  placees  d'une 
manieie  serrce,  nomhreuses,  en  parlant 
de  mai.^ons  ;  k  son  aise,  conforlable,  au 
large  ;  en  liberie. 

Tse(A.  C.  tsz')  1029. 

Norn  (le  plusieurs  rivieres,  donl  Tune  se 
trouve  au  sud  ilu  Chen-si;  doux,  humide;  ri- 
die,  epais,  juleux,  plein  de  sucgras;  trouble, 
boueux,  fangeux  ;  surr,  desplanles  ;  humidiie  ; 
jus;  gout,  seve;  nombreux,  plusieurs;  aug- 
menlcr,  croiire,  enrichir.  mouiller,  humecier, 
engrai>?er,  fertiliser;  s'elever,  hanf,  deborder^ 
exciter,  pousser  au  mal  ;  exciler  la  mauvaise 
volonle,  occasionner  des  desordres,  desemeulCF; 
ancien  nom  d'une  partie  de^/jf^  MJ^  toutcheu^ 

dans  le  sud  du  Ssc-tchouen  ; 

5|JS  wS  I^ou  tckeau,  exciter  des  troubles, 
amener  le  desordre,  faire  du  trouble, 
brouiller,  meitrein  confusion  ;   - 

i^  ^^  Tse  sse,  id.  ; 

MM  Ts6fang,  id.; 

y^  ^^  ^Hs^  mawy,  rejeton  qui  pousse,  quel- 
que  chose  qui  reste,  en  parlant  d'une 
iro^ipesedilieuse  ;  s'etendre  ; 

^^  Jl$S  ^v  Eao.ts6  oeiy  un  bon  gout;  un 
arome  Ires  d^iicat ;  un  fumet  savou- 
reux  ; 

JSjJ  j^^  Tsejuen,  adoucir  les  couleurs ;  aug- 
menler  les  sues,  amollir,  fertiliser  ; 

V^S?  ^M  ^^^  P^^  fortifier,  en  parlant  d'un  lo- 
nique  ;  fournir  ce  qui  manque  ; 

Wi  V^  3Sr  ^[i&  Choutioutse,  en  planlant 
Tarbre,  le  principal  but  est  sa  crois- 
sance  ; 

J^  5|C  f^  ^Ji^  Tsao  mou  tchits^,  hb  sues 
des  plantes ; 
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^jSS  ^^  Tse  khan,  devcnirplus  grand  ; 

^Si  "^^  5^^  seng,  pousser,  en  parlanl  des 
plaolcs  ;  mulliplieren  parlanl  Taccrois- 
sement  de  population  ; 

y^  1^^  Ts^  eoi,  saveur  exqnise,  aulig.  agre- 
ment,  charme  (de  la  poesi**) 


^  Sse  (A. 


C.  ts'z)  1031. 


Parlie  cpaisse  el  Irouble  des  liquifies  qui  so 
fixe  au  fond,  sediments,  lie,  marc ;  rdsi- 
du  ; 

yHP  )/^  Tsie  sse,  sedimenl,  lie,  marc,  re- 
sidu  ; 

fSt  W.  Tcha  sse,  id.  ; 

1^  >v  ^^^  P^^^9>  '^  ^om  d'un  vnse  pour  re- 
cueillir  la  lie  ; 

yfi§  5«^  ^U  ^s^f  depd's  vaseux. 

I  Youen  (A.         C.  ttn)  1133. 

Fonlaiuc,  souice ;  au  fig.  source,  origine 
d  une  famille  ; 

J^fC  ^3!^  H§  Choiii  youen  Iheou^  sources  me- 
res ;  sources  q;  i  produisenl,  qui  cn- 
gendrent  les  rivieies : 

w  w^  $@  ^^  Tsai  yoven  kotian  iseou, 
argent renlrant,arnvant  rapidj^menl,  de- 
venir  riche  ; 

^JS  )/S^  PHq  33£  Yoxiea  youen  eul  lai,  regu- 
lier  dans  la  course;  ai  rivanl  sans  cesse, 
en  parlanl  de  consommaleurs,  d'ache- 
leurs,  de  pratiques ; 

$5i  7[C  S,  Vil^  Yin  clioui  sse  youen ^  en 
buvant  Teau,  songez  a  la  source  ; 

1^  ^M  ^^  yonen,  a  les  cent  sources  »,  la 
source  de  loules  les  rivieres  : 

jf»y  ^3©  ^^^  yonen,  la  source  de  la  riviere, 
c.-a-d.  du  flpuve  .lauue  ; 


I  Sing  youen ^  id.; 

^^H^'^ia^M  Tsi  one  lieou  pou 
joxi  ban  youen,  couper  les  cours  d'eau 
n'est  pas  aussi  efficacc  que  de  boucher 
la  source  ; 


vis  vi^  Youen  lieou,  la  source  et  P^coule- 
menl,  la  source  el  le  cours  «le  Taau ;  le 
commenceraenl  el  le  progres  de  ; 

)/^  J^  Youen  isiouen,  une  fontaine. 


)ig  Hoen  (A. 


C.  wan)  270. 


Confus,  en  desordre  ;  trouble,  trouble,  sale, 
immonde  ;  impur,  en  parlanl  des  animaux  ; 
malpropre,  sale,  en  parlanl  d'un  caDaU  d'une 
rigole,  la  garde-robe  ; 

f$C  i0i  Tun  hoen,  confus,  epais,  obscur ; 
desordre,  Irouble,  vcxe,  lourmenle, 
agile  ; 

yQ9  I'Iq  Hoen  tcho,  impur,  sale,  vicieux  ; 

liL  }f^  $|§  Chi  hoen  tcho,  les  temps  sonlen 
confusion  ; 

>j!^  ^^  Hoen  yn,  animaux  imptir"^  ;  en  par- 
lanl des  chiens  et  des  pourceaux  qui 
mangenl  la  Iripaille,  la  cuVee  ; 

JfK*  i®  ^^^^  kouan,  souille,  sali,  tache  de 
boue,  macule,  troubler  ;  biouil|er  ; 

J?|J  V®  t^  "^  Pie  houan  kha  yen,  n'in- 
terrompez  pas  rudcment  ks  gens. 

^  Hoa  (A.  C.  wat)  242. 

Lisse,  doux  au  toucher,  uni,  giissanl,  poll, 
visqueux;  aigre,  malhonufiie,  fourbe;  hui- 
leux,  flatteur,  vus&  ;  Iroub'e,  en  parlanl  de 
Teau  ;  nom  d'une  riviere,  d'un  district  ei  d'un 
ancien  Elal ;  une  drogue  ;  une  poulie,  com- 
me  celles  qu'on  emploie  pour  lirer  de  Teau ; 
tirer,  lourner,  en  parlant  d^unloqueldeporle; 

g^  ^^Louhoa, lesenlierestglissant,humide; 

i^  tS  ^^^  l^ouan,  un  b^ton  glissant ;  un 
fripon,  un  coquin,  un  homme  sans 
scrupule ; 

^t^  ?§*  Kouang  hoa,  luisant,  poli,  lisse, 
lusir<5,  brillant,  en  parlanl  d'une  sur- 
face polie  ; 

J§  $ll  >^  ^^^  ^^^  f^Oy  fondez-lc  pour  le 
rendre  uni ;     . 

^1>^  J^  Hoa  chih,  le  nom  d'un  medicameni 
min([>ral ;  pierre   savonnetise,  slealile  ; 
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j^  5fl|  Hoa  li^    piniirant^    per^ant,  trom- 
peur,  fourbe,  menteur  ; 

Hoa  cM^  unelanjue  libre,  licencieuse, 
flatteuse  ; 

"^  Hoa  chih  tseu,  un  ingredient  qui 
enlre  dans  la  Fabrication  de  porcelaine ; 
une  esp^ce  de  pierre  qu'on  substilue 
quelquefois  au  kao-ling,  on  Tappelie 
hoa  parce  qu'elle  est  glulineuse  et  qu'elle 
approche  en  quelque  sorte  du   savon  ; 

j^  )^  Hoa  isi,  libre  lubrique  glissant, 
boueux,  en  parlant  d'un  chemin  ; 

^i^Hoaia,  id.; 

)^  '7*^  Hoa  hoa^  eau  qui  Goule  ; 

^^  $!^  Hoa  hien^  un  district  dans  le  nord 
du  Ho-nan,  sur  le  fleuve  Uoei ; 

J5  ^fi^  Kiao  hoa,  artificieux,  rusi  ;  trom- 
peur  ; 

)(*^  t^  Hoa  kheouy  flalteur,  flattant,  cajo- 
lant ;  trompeur,  en  parlant  dediscours; 
pallier,  couvirr  d'un  vcrnis ;  colorer  ; 

i'^  i^  Qvl  Liecu  hoa  ti,  glissant,  en  par- 
lant de  la  glace,  huileilx,  visqueux ;  sa- 
vonneux ; 

^^  ^()fE  Hoa  lieou,  boueux,  fangeux  ; 

199  W  ^l^  "^   HouyenhoacMy  un  indi- 
.  vidu  k  la   langue  lisse,  un  flatteur,  un 
trompeur  \ 

H^  ^^  ^^  f^  ^^^^  ^^^^^  ^^^  ^f^^y      id. ; 

9£L  9^  ^'^  Yen  tsing  hoa,  Toeil  est  clai- 
voyant ;  observateur ; 

JE  HIV  ^IB  H^  Tsou  pou  pa  hoa,  les  pieds 
n'ont  pas  une  assiette  assurde,  fernoe  ; 

^  f^  aS^  f^  Tiao  hoa  ichi  iao^  un  co- 
quin  sans  scrupule ; 

9ffi  ^M  V^  ^  ^^^  iheou  hoa  mim,  une 
t£te  huil^e^  un  visage  poli,  pomponn^ 
et  v^tu  Ir^  magnifiquement ; 

•/'^  JEl  fkll  Hoa  chang  tha,  lournez  la  poi- 
gn^e,  la  manivelle ; 

^^  ^  Hoa  che^  un  p^ne,  on  objet  quiagiten 
touiiiant  dans  une  emboiture. 


¥A  Y  (A. 


C.  yat)  1092. 


Vase  plein,  jusqu'au  bord;  pres  de  deborder; 
couvrir,  coulcr  pardessus;  s'iJtendre  au  loin, 
se  rdpandfe  ;  calme,  en  parlant  de  Teau  qui 
est  dedans  un  vase ;  une  poignee  de  ;  une  cer- 
laine  mesure  pcir  le  riz  ;  une  troupe  de  mu- 
siciens  ou  d'acteurs,  d'arlistes; 

5^  i^  Yang  j/,  couvrant  enlieremenl,  s'e- 
lendre  dans  les  pays  voisins,  deborder, 
sortir  dcseslimitesets'clendre  parlout; 

V!^  Vi  K /cAoti,  unexcedant,un  surplus,  une 
bonne  mesure ; 

^JR  f^  *^S  Oil  te  y,  rien  au-dessus,  lien 
au-dela,  juste  assez; 

?5a  ^JC  Y  so,  cc  qui  etail  au-dcssus,  ce  qui 
cxcddait  la  quanlitc  suffisanle  ; 

y^  Yj||[  Y  mouan,  p'.ein  et  suffisant ; 

^~*  *i^  ^^  Y  y  mih,  une  mesure  de  riz 
pour  un  repas  du  matin  ; 

J^  i5a£  Lieou  J/,  ddborder,  inonder  ; 

l£E  '/fi^  Ching  ying  pi  y,  ce  bruit, 
cette  rr.usique  elait,  fut  enlendue  de 
lous  les  c6t&. 


^  Jo  (A. 


C.  ynk)  300 


Humide,  mouille;  moite;  chaud  ethumide; 
fumant;  riche,  savoureux  ;  nom  d'une  riviere 
oil  but  Mou  ouang  f^^  (1000  ans  av.  J.-C); 

^4^  y§  Pou  jo,  pauvrj  chSre,  maigrechere; 

^^  ^  "fC"  \f^  Lin  ou  pou  joj  les  forSts, 
les  bois  sont  loujours  humides  ; 

W^  '^  ^PC  ^'^  Yin  chi  pou  jo,  ne  man- 
gez  ni  ne  buvez  des  choses  trop  sa- 
vou  reuses; 

Jo  hhi   iching    tchang,    la 
vapeur  moite  s'dleve  en  fumant; 

/ocAou, temps  chaud  ethumide,comme 
quand  on  approche  du  solstice  d'^te. 

^  Yong  (A.  C.  yung  3174. 

Eau  coulant  a  pleins  bords,  en  abondance, 
mais  avec  calme  dans  son  lit,  dans  Tint^rieur 


\ 
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de  ses  rives,  sanssorlir  de  ses  limiles;  en  repos, 
a  raise,  Iranqiiille  ;  un  courant  profond  ; 
renfermer  facilemenl,  continue   avec  facilil(5 ; 

^k^  *^  Hong  yong,  can  se  bi:isant  qk  el  la  ; 

Yong  telling,  abondamment  ; 

y^  >^  You^sih  yong  yong,  la  lune 
brille  d'un  grand  eclat. 

ONZE  TRAITS. 

Ngeou  (A.  C.  au)  626. 

Mettre  de  Teau  Ix  ou  dans  pendant  nn  long 
temps  ;  Iremper,  macerer,  plonger  ;  adoucir ; 
en  faisant  trempcr  ;  rouir  le  chanvre  ;  odori- 
f^ranl ; 

Ngeou  Ian,  Irempe  et  gale,  faire 
tremper  ou  macerer  quelque  chose  jus- 
qu'6  ce  que  cela  lombe  en  morceaux  ; 

• 

Ngeoxt,  met,  trempdjusqu'kia  moisis- 
sure,  muri  et  g4l(5 ; 

©J    ^  Ngeou  tao  tcheou,  tiempc  jus- 
qu'i  ce  que  cela  seiilc  mauvais  \ 

if(§  f^  Ngeou  ma,  iremper,  mouiller,  faire 
rouir  le  chanvre ; 

)p3  ^^  Ngeou  jao,  adoucir  en   faisant  Irem- 
per; 

V^jpq  f^  Ngeou  yu^  une  Ires  bonne  odeur. 


'M  Tchy  (A.         C.  chai)  60. 

Eau  condcns^e,  congelee,  ou  quelque  chose 
empeche  de  couler  ;  obstruction  dans  les  en- 
irailles ;  obsli  uer,  arreler  ;  que  Ton  ne  pent 
digerer,desagr^able  k\  enta.^^s^,  accumule,  em- 
pile-,  congelation,  concretion  ;  empechement, 
obstacle  ;  arroser  ; 

"^  Jf^  Cliih  tchy,  indigcsic  ; 

^^  t^  Tchy  tchou,  retenir,  empeche  ;  un 
empechement  quelconque ;  obstruction* 
engorgement  \ 

1^  Tchy  khi,  un  engorgement,  produit 
par  des  secretions ;  une  obstruction 
dans  Torganisme  humain,ou  dans  la  na- 
ture ;  quelque  empdchement   dans    la  * 


m 


m 


m 


circulation  desfluiJes  ;  s'etendre,  se  re- 
pandre  par  suite  de  quelque  obstruction 
dans  le  cours  regulier  ; 

Pl^  Tchy  hi,  un  empechement;  empeche, 
nc  faisant  pas  de  progres,  n'avan^ant 
[)as  ; 

^^  7\  is  Tchy  tsi  pou  tong,  une  ac- 
cumulation de  quelque  chose  qui  cause 
une  obstruction,  un  temps  d'arrel ; 

^  Tchy  hoei,  obsl ruction  dans  rcsto- 
mac,  indigestion  ; 

Si  Tchy  ss^y  pens^es  inlerrompues; 

iSS.  i^  'iSSi  Siao  piou  tchy  Ai,  une  dif- 
ficu!le  i  nriner ; 

y^  /  tchy,  constipation  ;  les  enlrailles 
resserr^es;  raidi  ou  congele; 

*iS  j/^  fife  ^B  Lieou  tchy  tha  hiang,  s'ar- 
reter  tongtemps  dans  d'autres  endroits; 

iffiT  Ou  tchong  tchy,  t  les  cinq  empe- 
chemenls  serieuxt  expression  bouddhi- 
que  pour  signifler  les  cinq  causes  qui  s'op. 
pcsenl  a  la  perfection,  a  savoir  ^  tan^ 
Tavarice  ;  |ria  tclwiy  la  coleie  j^  tchy, 
la  sotlise,  la  It^gerel^  i|igmfi;/,  r'rrcve- 

rence  et  &3  e,  le  doute. 


m 


^Mk  Tchiao(A. 


C.  ch'au)  36 


Nom  d'un  grand  lac  dans  le  Ho-fei-hien, 
)^B  18$  dans  la  province  du  Ngan-hoei ; 
ce  lac  pioduit  1(3  poisson  d*or  ;  son  nom,  qui 
signifie  eau  nid,  a  probablementete  donndpar 
rapport  h  sa  position. 

'i^  Tchang  (A.       G.  ch6ung)  23. 

Un  puissant  tribulaire  du  fleuve  Hoei  au 
noid-est  du  Ilonan  et  au  sud  d  i  Chih-li ;  on 
Tappelle    ^j  ^&    hung    Ichang,  ie  tchang^ 

qui  coule  a  travers ;  k  cause  de  son  cours  de 
Touest  a  Test ;  il  a  deux  bras  principaus,  le 
tcluing  c)air,  et  le  tchang  boueux  ;  une  partie 
de  ses  eaux  joint  le  pei-ho,  et  uiie  parlie  ani- 
ve  a  Tocean  a  travers  d'autrcs  canaux; 

if^  jfii  1^    Tchang   tcheou   fou,   une   des 
provinces  du  Fo-kien  ; 
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^^  Tcha}ig  h ten,  un  Jistrict  dans  \ekung 
Iheou  fmiy  dans  le  sud-est  du  Kan  suh. 


^  Tchang  (A.     C.  ch6ung)  24. 

Inondation  ;  se  gonfler  et  deborder ;  I'as- 
pect  d'une  grande  masse  d'eau  ;  le  nom  de  la 
iner  du  sud  ;  s'elendre,  com  me  fait  Je  fer 
sous  ruction  du  feu  ;  augmenter,croitre  8*^le- 
ver  de  plus  en  plus,  en  parlant  des  prix ; 

^t  ^^Choui  tchang,  les  eaux  augmentenl, 
s'elevenl,  d^borden!  ; 

y^  ^^  Tchang  tchao^  la  mar^e  montanle  '; 

?^  ^l§t  Tcliao  tchang,  la  maree  monle  ; 

i'S^  ^1^  Tchang  y,  un  debordemenl,  une 
inondation,  crevasse  dans  la  rive,  dans 
la  berge  ; 

)S^  ^J£  "T  7<^'tfl".7po  ^^flo,  s'enfla  et  eclata, 
en  parlant  d'une  jaire  que  Teau  a  fait 
^ciaier  en  sc  gelant ; 

^  }^  ^^  "^  Tchun  jin  tchang  yun 
chan,  dans  le  printemps,  les  nuages 
couvrent  les  pics  ; 

<  ^1-  S^  Kia  tsien  yao  tchang,    le 
prixaugmentera ; 

'?f^  ^yj  Lieoutchi  tchang  lih^  Telas- 
licite  d'expansion  d*une  fluide,  expres- 
'  sion  de  niiJcanique ; 

^5S  y^  Tchang  hat,  le  golfe  du  Tonquin. 


^ 


Fou  (A.  G.  fou)221. 

La  bergc,  le  bord,  la  rive  d'un  cours  d*eau  ; 
nom  d'une  riviere  ; 

^^  ^fS  V^  ^^^  ^^  ''^^  longue  riviere  qui 
prend  sa  source  au  nord-esi  du  Chan-si, 
coule  au  sud-est  dans  te  Chih-li,  et  deli 
dans  le  lac  nord,  d'ou  elle  coule  dans 
la  direction  du  nord-est  dans  le  Pei  ho, 
juste  au-dessus  de  Tien-tsin  ;  elle  regoit 
le  fleuve  Nei  {^  ^  du  sud  de  la  pro- 
vince et  est  elle-mSme  appel^e  quelque- 
fois  de  ce  nom. 


yH  Han  (A.  G.  hon)  164. 

Le  grand  bras  du  fleuve  Yang  ts6  qui  le  re- 


joint  a  >y^  Q  han  kheou,  la  voie  laclee  ; 
un  Chiuois ;  ce  qui  ce  rappotte  k  la  Chine;  un 
bel  individu,  un  homme^  pres  dans  le  bon  sens 
da  mot,  etcomme  dioge  ;  se  prend  aussi  pour 
forme,  statue,  belle  apparence  ; 

^J^  J^  Han  jiuj  un  naturel  de  la  Chine,  un 
Chinois  ; 

*y^  ^4  Han  kiun,  les  forces  des  BanniereS 
incorpordes,  naluralisees ;  les  Chinois 
incorpori^s  dans  les  huit  bannieres  ; 

j{^  i^  Hao  han,  un  brave  homme,veut  dire 
aussi  fort,  corpulent ; 

^^  Vj^  lao  haUy  le  vieux  Chinois,  moi,  un 
vieillard ; 

J^  fcft  Han  tchong,  une  province  dans  le 
Chen-si;  le  nom  d'une  ancienne  princi- 
paulc,  robusle,  gras; 

1!f?  t^  *?"  Hao  han  tseu,  un  bon  fils  de  Han; 
un  bel  homme,  robuste  ; 

i"}  VM  t@  Hao  han  siang  id.  ; 

^  i$$  Pouan  luxn^  forme,  mani^re,  figure ; 

Jf^  |Z|  Han  kheou,  endroit  ou  la  riviere  Han 
rejoint  le  fleuve  Yang-^tseii,  dans  la 
province  du  Heou-kouang  ; 

Uan  kien,   clarle  du  jour,  dans  le 
dialecte  de  la  Coree ; 

Han  tcfiao^  la  dynastie  des  Han,  qui 
florissait    environ    au    commencement 
de  Fere  chrelienne  el   qui  prit  fin  en 
•  260  ap..  J.-C. 

1lfl  3^  i^  Y    tij  ta  han,   un    grand 
gaillard  ; 

Han  tseu,    un    paysan,  un   individu 
grossier  ; 

jfV  f^  Ta  han,  un  homme  tres  grand  de 
taille  ; 

^^  Heou  han^  les  Han  post^rieurs  (221- 
264  ap  J.  C.)  ; 

ll^  Han  mouany  les  Chinois  et  les  Mant- 
chous  ; 

'^C  Han  ouen,   la  langue  chinoise,    ou 
les  caractSres  chinois ; 

^[h  y^  Tchoang  haUy  brave,  fort,  robuste ; 


% 
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Thien  han,  la  voie  lact^e  ; 
V^  Yun  haUy  id.  ; 


j^  Yin  han,  id. ; 

^3l  ^^  ^M  Tchoang  kia  han,    ua  paysao, 
un  fermier,  un  villageois. 

^  Y  (A.  C.  i)  273. 

Sommet  d'unc  vague  :  les  rides  de  Teaii, 
les  lignes  fris^es,  faites  par  Teau  dans  un  mou- 
vements  d'eaux  ;  vagues  ;  bruissement,  bruit 
des  vagues  qoi  se  brisent  ; 

^^  il^i  Y  Ian,  brosse  pour  nelloyer ; 

il!f0  iWi  'io^  ^^  ^  ^^'^  ^^^^9  y^^^^9y  ^6  ridant 
et  se  repliant. 


9^  Yen  (A. 


C.  in)  1087. 


Long  cours  d*eau,  cours  d'eau  coulant  au 
loin  ;  long,  ^tendu,  ample,  large  ;  humecler, 
mouiller  ;  iraverser,  passer  k  iravers,  se  r^- 
pandre  ;  conduire  ;  pratiquer,  exercer,  ac- 
complir ;  fdire  jouer,  faire  apprendre  I'exer- 
cice ;  exercer  les  soldals  ;  eau  coulant  sous 
lerre  ; 

^^  ^0  Yoiien  hi^  jouer  des  pieces  de  thedtre ; 

>f|^  b9Ji  Yen  ouy  dresser  ft  des  exercices  mi- 
litaires  ;  exercer  des  soldats  ;  pratiquer 
Tart  mililaire,  la  tactique  de  guerre ; 

i^  ^5  Y^n  isi,  pratiquer,  professer,  mettre 
e:i  pratique  ;  s'cxercer  ft  ;'  faire  con- 
naitre  ; 

4^  y^  1'^^y  y^^^y  promulguer  au  loin  ; 

]^  J^  Youen  yen,  (ournoyer,  un  remous,  un 
tournant  ; 

Yen  ping,  exercer  des  soldats  j  leur- 
faire  faire  I'exercice  ; 

f^'  Yen  kimen  pang,  apprendre  ft 
boxer  et  a  f.»ire  des  aimes  ; 

^^  J!^  Tsao  yen,  faire  apprendre  I'exercice. 


i 


Kai  (A. 


C.  koi  337. 


Mellre  de  Teau  ft,  laver  ou  ^curer,  neltoyer 
avec  de  Teau  ou  laver  desustensilesde  cuisine; 


raouiller,  inonder,  verser,  rendre  humide,  hu- 
mecter,  rouler,  comme  fait  un  torrent  vers 
un  endroit;  inondant,  rejaillissant ;  nom  d'une 
rivieie  dans  le  Hiao-tung  ;  conduire  de  Teau 
pour  une  irrigation  ; 

^fjlj  tl5C  Keng  kai,  coulergraduellemenf,  dou- 
cement,  paisiblement ; 

$)Ei  j^/Totianftai^  conduire  de  Teau  ;  arro- 
ser;  faire  des  irrigations. 


Leou  (A. 


C.  lau)514. 


D^goutter,  distiller  sur,  conferer  unefaveur 
ft  ;  faire  tomber  sur;  clepsydre;  couler;  fuir, 
filtrer,  s'echapper;  se  perdre  ;  ouvrir;  divul- 
guer  ;  s'echapper,  s'^vader  de  ;  perdre,  lais- 
ser  ^chapper,  oublier;  crevasse,  fenle,  ouver- 
ture,  voie  d'eau  ;  endroit  retir<^ ;  travailler  on 
perser  un  passage  4  travers  ;  arroser,  mouil- 
ler, humecter  ;  nom  d'une  riviere  et  d'un 
puits  ; 

^(0'  ^i^  Chen  leou,  ccia  fuit,  il  fuif,  en  par- 
lant  d'un  vase  ; 

jfH;  y^  Ts^  leou,  laisser  echapper,  divulgucr 
un  secret ; 

y^  M  Sid  leou,  id.  ; 

^  i^  ^wo  tchi  leou,  I'^gouUoir  d'une 
maison  ;  Teau  venant  par  le  loit  ;  Tan- 
gle nord-ouest  d'une  maison,  un  en- 
droit secret  et  retire ;  signifieaussi  une 
maison  ou  I  eau  p^netre,  qui  fait  eau ; 

§^  ?iS  il^  Tong  Han  ti  leou,  un 
clepsydre  ; 

^^  Keng  leou,  id.  ; 

^C  ^^  Chi  leou,  perdre  qoelque  chose,  ou- 
blier ; 

)^g  Jj^  ^j^  Tchouen  ti  leou,  une  voie  d'eau 
dans  un  navire ; 

Leou  teng,  omettre,  o  iblier  d'ins^rer 
quelque  papier  ; 

^1^  jj5[5  Leou  owing,  s'^chapper  du  filet,  lit- 
teralement  et  au  figure,  ^chapper  aux 
lois  ou  au  chftliment-,  dchapperft  lamort 
par  la  fuite  -, 

^   ^J  Leo%t  khd,  un  clepsydre  ; 
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Tchouen  leou,  un  vaisseau  qui  fait 
eau  ; 

I  Leou  hiuy  d^gouUcr  ; 

San  leouy  (rois  Irous  ; 

"0^  Po  leou,  raccommoder  une  brisure, 
une  fente^  une  crevasse  ; 

'^^  Leou  so,  j'ai  omis  de  ia  porter  en 
comple  ; 

TK  ^  ?^  ^  A  ^^A'^^fl'  ^^^*  Po^ 
leou  it  jin,  un  homme  prudent,  soi- 
gneux,  fiugal; 

^^  Leou  kouei,  argent  que  Ton  donne 
pour  faire  taire  quelqu'un  ; 

i)^  5^^  1^  Sii  leou  ihien  ki^  develop- 
per,  d^voiler  les  desseins  du  ciel  :  se 
rapporte  ordinairement  aux  calamit^s  ; 

©J  IOC  ^^MM  Tchouen  tao 
kiang  ichong  po  leou  Ichi,  quand  le 
navire  est  au  milieu  du  fleuve  il  est  trop 
tard  pour  raccommoder  la  voie  d'eau : 
—  soyez  pr(5voyanl  et  prudent. 


Li  (A. 


C.  ly)516. 


Eau  tombant  goutle  k  goutte  et  p^n^trant 
lesol;  clapottement  de  lapluie  oudelagrSle^ 
distiller  gouite  k  goutte  ;  faire  penetrer  ;  min- 
ce et  mauvais ;  nom  d'une  colline  et  d*une 
riviere ; 


^1^  f^  Pi  chi  Un  li^  les  lettres 
tombaient  de  son  pinceau  avec  rapi- 
dite  —  composition  rapide  ; 

H^  Tun  liy  nutrilif,  nourrissant,  pau- 
vre,  maigre ;  en  parlant  da  moeurs  pu- 
bliques,  veut  dire  bon  et  mauvais ; 

^1^  fl^  Lin  li^  le  bruit  de  la  pluie  qui  tom- 
be  goutte  a  gouite ;  le  bruit  d'une  pluie 
battante  ;  ond^es  de  I'automne. 


Lien  (A. 


G.  lin)  533. 


« Rides  que  fait  sur  I'eau  le  vent  qui  passe  ; 
qui  ne  cesse  pas  ;  r^pandre  des  larmes  ;  nom 
de  plufieurs  riviferes  ; 

y^  «?f^  L,ien  chouiy  une  expression  vulgaire, 


pour  designer  I'eau  dans  laquelle  on 
s'est  baign^  ;  eau  de  bain  ; 

^Jt  ^  iSii  1®  Kih  ti  lieu  lien,  repan- 
dant  des  larmes  sans  disconlinuer ; 

^^  2fCll  Lien  kiang^  une  riviere  dans  le  sud 
du  Honan,  dans  le  Kouei  yang  him  ; 

M  3tK  ^  fi-  ')®  ^  Ho  choui  Ising 
tsie  lien  ki^  la  riviere  coule  pure  en  fai- 
sant  des  rides  {k  sa  surface) ; 


Lo(A. 


C.  luk)  562. 


Fuir^  s'dcouler,  fillrer,  s'echapper,  ea  i  que 
Ton  a  retiree,  lie,  sediment,  r^sidu  ;  tirer  hors 
de  I'eau,  nettoyer  I'eau;  draguer,  ^puiser; 
nom  d'un  afQuent  du  fleuve Siang  dans  le  nord- 
est  du  Hu  nan  ; 

JJ^  y+  ®  t^  Lo  is6  cha  thi,  eau  s'echap- 
pant  et  arrosant  le  sol,  eau  distillant 
gouite  k  gouite,  arrosant  le  sol  ; 

Jlii  ^^  Lo  tsiun^  profond,  trfes  clair,  trans- 
parent, en  parlant  d'un  ^tang. 

^  Moan  (A.  C.  m5n)    576. 

Grande  etendue  d'eau  ;  s'etendant,  et  s'en- 
flant  en  parlant  d'une  inoodation;  d'un  grand 
amas  d'eau ;  grande  nappe  d'eau  ;  sans  bor- 
nes;  illimit^  ;  laisser  aller,  lecher,  laisser  libre, 
vague,  diffus,  en  parlant  d'un  ecrit,  d'une 
compostion;  s'etendant,  en  parlant  des  nuages; 
sans  retenue,  mis  en  liberty  sans  contrainte, 
sauvage  ;  dissolu  ;  nom  d'une  riviere ;  nom 
d'un  petit  cours  d'eau  ; 

1^^  ^^  ^^'^  moan,  rdpandu  au  loin  ;  tous  dis- 
perses, epars  ; 

f  moan  hi,  ne  vous  r^joui.^sez  pas  ; 

Man  man,  uni,  de  niveau, plan  ;  une 
longue  route,  un  long  voyage  ; 

Mail  ichong,  semer  k  la  volde ; 

ifl^  ^@  Sing  moan^  un  caractSre  lent  et 
doux  ; 

^^  Mi  moan,  vague^  rel&ch^,  style  diffus ; 

^^  Man  chouo^  ne  parlez  pas  ainsi ;  par- 
lez  lentemenl ; 


t 
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j^  Man  sid,  un  pen  plus  lent,  lente- 
ment ; 

^B  Ibb  .Wfl^i  tao  jou  iseu,  re  parlez 
pas  ainsi ; 

Tchen  moan^  voluplucux  ; 

Hx  ^^^^^^  moan,  chagrine,  Irisic,  lour- 
menl^,  inqnield,  vexe  ; 

*/M  i^BF  -^  Choui  man  ho  ti^  I'eau  de- 
borde  les  digues  dc  la  riviere  ; 

"^^  7^  'M  i^Tchitongsitchi 
mun  man,  unc  vue  aiissi  vasle  que  de 
Test  i  Touest  ; 

Kan  man^  sans    lixiles,  en    pailant 
de  Toeean  ; 

"f^^^  Man^nan  ia  oUy   le  brouil- 
lard  est  Ires-epais. 


Mo  (A.  C.  mok)  603. 

Desert  sablonneux ;  sables  mouvanls  ; 
pleines  sablonneuses  de  la  Tartarie  ;  sec ; 
inaniere  seche  el  indifferenle  ;  sanscgard,  sans 
soiici,  qui  se  pr^occupe  peu  de  ;  indilKrent  i; 
s'elendre,  se  ddvelopper,  se  deployer  ;  nom 
d'une  riviere  ; 

!Z^  y^  (^hf^  ^'h    '^    ddsert    sablonneux  de 
Cha-mo  ou  de  Gobi  dans  la  Tartaiie  ; 

)^  Tan  tno,  dfeirs  simple.^!,  honneles, 
purs:  sans  passion  vicicuse^  indifT^rent, 
tranquille  et  insensible  aux  plaisirs 
mondains ; 

^^M  '^^  ^"^  ^^  i"^  ^^^^^  ^^  sablonneux, 
corame  le  sont  les  pampas  ; 

>fC  ^^  ^S  ^^0  pou  siang  kouan,  d'au- 
cune  importance  pour  la  personne  qui 
parle  ;  ne  m'imporle  aucunement ; 

Chou  mo,  dtiveloppd,  el  arrange  ; 
Mo  yang,  Ic  nom  d*une  riviere  ; 

^^  ^^  Ytm  mo  mo,  les  nuages  s*6len- 
dent. 


^^  Moan  (A.  C.  miin)  575. 

Plein,  rempli,  sufflssant^  rassasie,  lout  plein 


I 


r 
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bombe,  eomplet,  le  (out,  rentier,  la  totality 
de  toul  cc  qui  est  compris  dans  ce  sujcl ;  pre- 
somption,  orgueil,  salisfaction  de  soi-raeme ; 
completer,  remplir.abonder,  suffire  ;  Gnir  un 
temps  donnc  ;  terminer  un  temps  fixi ;  le 
peuple  Manlcbou ;  on  designe  aussi  sous  ce  nom 
les  ocrits  des  brahmanes  h  cause  de  leur 
achevemenl,  de  leur  caraclere  complet ; 

J^  ^^  Moan  chin,  le  corps  tout  entier ; 

y^  ^^  Moan  Isai,  plein,  en  parlant  de  car- 
gaison  miso  dedans  ; 

ti^  ^^  fi  Tsoy  nwan  jin^  finissez  un  ler- 
me  de  fonclion  ; 

^^  ^  Moan  youe,  le  mois  acheve,  un  mois 
enlier  apres  les  couches  d'une  femme  ; 

i^^  WA  ^^  ^^  A/oau  ki  fa  mai,  le  temps 
cfant  eooiile,  les  marchandises  furenl 
vendues  ou  il  vendit ; 

y^  ^}S  ^S  ^^^'''  '^'^^^  ^'-^"^  Togueilleux,  le 
pr6somptueux,  s'attire  ses  prof  res  raal- 
beurs  ; 

^^  y^H  ^^'*  Icheou,  la  Tartarie  mantchoue  ; 

^V^  '/'iW  yA.  Moan  tcheon  jin,  les  Manchous; 

VpI^  J^  Moanjin,  id.  ; 

*y^  Jfi  Moan  ihi,  le  sol  (5lant  convert ; 

5^  ^i^  Tchong  moan,  rempli,  acbeve,  ac- 
comfili,  en  parlant  soil  des  choses,  soil 
du  temps  ;  remplir  entierement ; 

\l^  id)  ^i^^S  Moan  sin  hoan    hi^    rejoui; 
charme  de  lout  son  coeur  ; 

i^pH  ^  1^  ^5  Moan  tang  ki  king,  loule  la 
maison  rcmplie  de  joie  el  de  benedic- 
tions ; 

)i^  iRS  )i^  W^  Moan  fou  moan  lou,  plein  de 
ben^diclions  et  de  richesses ; 

i^  fS  Moan  mien,  sur  toute  la  figure  ; 

^  i^  J^  i^  Moan  iki  eul  tun,  toul  le 
plancher,  tout  le  sol  6tait  rempli  d'en- 
fanls  et  de  petils  enfants ; 

V^  1^  Moan  theou,  toute  la  l^te  ; 

llf^  ^  ^  ^  Moan  ihi  kin  tsien,  la  terre 
6lait  toute  convene  d'or  el  de  pieces  de 
raonnaie ; 
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)/f^  P  1511  ^  Muan     kheoii  ying    ching, 
avoir  labouche  plcinc  dc  pBomesses,. 
unc  profusion  de  promesscs  ; 

Vf^  Yeou  moan,   chagrine^  Irislc,  afflige, 
malheuieux  ; 

dt^Moau  sin,  uneannee  enticre  ; 

\li^  Moan  sin,  lont  \o.  cocur  ; 

^^  Ying  moan^  picin  j\isqirau\  bords  ; 

Vw§  Tseu  moan,  plein  dc  soi-mcmo,    con- 
lent  ilc  soi,  orgLieillcnx,  prc'somplneux ; 

1  Moan  t,  desirs  salisfaiis,  tout  a    fait 
\k  mon  gre  ; 

'J  1^  Moan  tao  tchoii^    partout,  ici  et 
la,  dans  tous  les  endioils ; 

tl|  9j^  ^^^Moan  keoH  chunfong,  {i\c\\e 
et  eloquent. 


Q 


^^  Piao  (A. 


C.  pio)  682. 


\ 


Cours  d'eau  qui  coule;  cau  coulant ;  le  no:n 
d'une  riviere  ; 

^d^  V^tfii  Paoc/t?,  nomd'unetangqui  est  renom- 
mc  dans  Ic  Chan-si ; 

Jjll  Jth.  it  ^  PiV/o  t7a'  j)i  //>()«,  I'dlang 
faisant  des  rides  conrail  versle  nord. 

I  Piao  (A.  C.  pi  n).  683. 

Flotler,  aller  a  la  derive,  suivre  le  cours  de 
Teau  ;  6tre  mu,  ^Ire  mis  en  mouvement,  elre 
agile  par  les  vagues;  froid,  glacial  :  blanchir, 
rendrc  blanc  ; 

?^  ^I^Pi(to  liai,  naviguer  sur  les  mers  ; 

J^  Wk  P^^^  Ph  une  sorte  d'eclio  ; 

fM  \^  P^^^  V^^^f  s'dlever  baut  dans  les  sair 

\^  Sjfc  is  HF*  Pi(^o  lieou  Hong  tseu,  une 
vague  flottante  ;  une  personne  legere, 
dissipee  ; 

i^  ?^  jd^i^  Pi((o  pa  kiang  hoUy  voyager 
h  travels  tous  les  pays  ; 

f^  »J^Piao 2/(171//,  voyager ;  irave:  ser  les  mers ; 

?^  i^  rf3  Pi^o  y^^^^9  P^i  loile  blanche 
pour  chemises  ; 


^  pff  J^  7^  ^  fong  yu  se  piao   v- 
lounncnle,  baltu  ca  et  la   dans  le  veu 
et  la  pluic,  en  parlant  d'un  nid  \ 

1^  ^  Piao  pc,  bhmcliir  ; 

y^  ff®  Pi(^o  chi  blanchir,  faire  b'ancbir  au 
solcil ; 

?M  5&  jf^  ^5  P^^^^^  ^*"'''"  //^"   ^^'''»  en  lever 
la  coiileur. 


/^  Sen  (A. 


C.  sam)  739. 


Fuir,  s'echapper,  degoutler;  couler  avcc 
bruit ;  penelrer,  transpercer,  mouiller  entierc 
mont,  treniper,  imbiber  ; 

^^  i!l^  Sen  leou,  fuir,  fillrer,  s'ecbapper  ; 
degoutler  ; 

^$  5^  Lin  sen,  nouvellement  garni  de  plu- 
mes ;  recemment,  nouvellement  mis  en 
et.it  de  voler  , 

j^  5^  S^^^  ^^^^^ili  ""  l'"0"^  tme  caviie  pour 
permolire  a  I'eau  de  couler  dans  un 
con.luit  ; 

^^  ;^  ytj  ^5  Sen  choui  tchou  lai,  Teau 
s'ecbappe,  luit,  ; 

i^  yjSfi  ^<^'*  I'^^^y  s'(5cliapper  goullc  agoulte; 

)^^  Sen  li,  coulant ; 

1^  5ti^  Sen  si^,  couler,  fuir,  s'ecbapper  im- 
perceptiblemenl. 

Vf^  Seou  (A.  C.  sau)  757. 

Rincer  la  bouche,  neitorcr,  lavcr,  quelque 
chose ;  purifier,  corriger  ;  ronger  ; 

^j^  JIJ  Seott  kheou,  se  laver  on  se  rincer  la 
bouche  ; 

M  ^  ^  *#  tr  R^,  Yong  tclm  seou 
iseng  kheou  tchi^  se  servir  de  ihe  pour 
se  nettoyer  les  dents  et  la  bouche  ; 

1^  *^S  Seou  hoan^  se  nettoyer  et  se  purifier 
soi-mSme. 


yjg  Chun  (A. 


G.  shun)  783. 


Le  bord  d'un  cours  d'eau ;  plage,  berge,  rive; 
haute  berge  avec  une  eau  protonde,  le  taltis 
d'une  berge  ; 
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7^  ^^"y  chun,  la  greve,  la  plige,  le  bord 
de  la  mer. 


Hiouen  (A.         G.  siin)  821. 

Fonlaine  qai   tournoie,   qui    lourbillonne  ; 
iin  remous  circtilaire,  un  tournanl ; 

)^  5^  Siouen  wo^  un  pclit   lournant,    un 
pelil  gouffre. 


La  (A.  C.  tip) 

Ancien  nom  d*un  cours  d'eau  danse  le  nord 
duChan  tong,  peul-6lrf3  un  bras  du  fleuve  Ta- 
(sing,  ou  un  des  cours  d'eau  au  nord  de  ce 
lleuve,  de  meme  que  f|^  (J^  ^^  la  yang 
hien,  ^tait  un  nom  ancien  de  Tsing-tching- 
hien  dans  ceUe  region  )^  fj^  Tchou  la, 
eaux  s'accumulant  el  se  precipitant  ensemble. 

71^3  Ty  (A.  C.  tik)  901 . 

Eau  coulanl  dans  un  endroit ;  degoutler; 
coulergouUea  goutle,  s'echupper,  fuir,  fillrer: 
line  goutle  d'eau  ou  d'un  liquide,  quel  qu'il 
soil  ;  un  tout  peiil  peu,  ires  peu  ;  une  irSs 
pelile  quanlite  de ; 

""^  1f^  >^  Y  ly  clioui,  une  goulle  d'eau  ; 

?i%  ?S  Ty  li,  couler  a  travers,  s'echapper, 
lomber  goutle  a  goutle  ;  tomber  len- 
lement ; 

1^  ilS  Tien  lien  ly  iy,  tombant 
gouUe  a  goutle,  bruissant,  en  parlant 
de  la  pluie  ; 

■^  i'l^  Tiao   y  ly,  prenez-en  un   peu 
dans  une  cuillere  ; 

)1^  tU  Ty  Ichou,  s'echapper,  lomber  goulle 
k  goutle  ;  fuir  ; 

h^  W)  Ty  leou,  id.  ; 

fj§  ^^  W^  ^/C  Ty  y  lien  choui,  laisser 
lomber  une  gouttc  d'eau  ; 

^  — *  Wk  Ty  lo  y  lien^  failes-en  tom- 
ber encore  une  goulle ; 

^C  ^  7jC  Ty  choui  Iching  ping,  Teau 
qui  lombe  goulle  k  goutle  fait  de  la  place ; 

lli^  rfn  Ty  hioti^j  Taire  couler  des  gouttes 
de  sang  dans  Teau,  cequi  est  consid^re 
comme  une  preuve  de  parente  quand 
les  gouties  de  sang  se  r^unissent. 


#H» 


m 


53^  Tsy  (A. 


C.  isit)  987. 


Laque,  vernis  ;  sues  glutineux  ;  substance 
r^sin^use,  visqueuse  dont  ontfait  les  vernis  ou 
la  resine  ;  sues  servant  a  la  peinlure  ;  peindre, 
vernir  ;  noir,  en  parlant  de  la  laque  ;  gluanl, 
visqueux;  (enace  ;  excess! vement  amical  ;  pas- 
sionne  pour,  rafTulani  de ;  c*est  aussi  un  pelit 
bras  du  fleuve  Oci,  dans  le  Chen-si,  qui  coule 
pres  de  Tong-kouan ;  el  rejoint  le  Tsou  avanl 
d'enlrer  dans  le  dernier  ;  une  aocienne  villa 
danscelle  contr^e;  —  lu  Isid,  altentioo  porlee 
sur  quelque  objet,  la  figure  atteniive  a  un  sa- 
crifice, a  une  c^remonie  qu'on  accoroplit ; 

^/^  V^  Yeou  Isy^  peindre  et  vernir;  huile 
el  vernis  ;  laque  ;  vernisser  avec  de  la 
laque  ; 

y^  fjS^  ^  Yeou  Isy  laoy  un  peintre  en  ba- 
ilments ; 

V^ffl  1^  \&  Yeou  tsy  tsiang,  id.; 

^^  ^T  Tsy  chih^  empoisonne  avec  de  la 
laque; 

^\^    ^    Tsykiaojin,  id.; 

V^  ^  Tsy  ki,  objels  en  laque  ; 

5fC  1^  Ho  IsVi  cire  k  cacheter  ; 

j^  ^J  fi^  Ho  tsy  pien^  pains  a  cacheter; 

)5^  ^^  Tsy  tsing,  beau  verni.s,  vernis  fin, 
clair  ; 

i^  ^O  /j^  i^  Tsing  jou  kiao  Isy,  son  ca- 
raclere  est  Ires  aflfectueux ;  ires  aimant  \ 
son  caraclere  est  comme  du  vernis, 
de  la  laque ;  adh^sif ; 

Kin  Isy^  laque  doree ; 

i^  *i^  Tsy  IchoUj  I'arbre  a  vernis,  le  torea 
dendron  ;  on  applique  ce  nom  a  lous 
les  autres  arbres  produisant  de  Thuile; 

Tsy  tche,  une  voilure  noire ; 

^^  ^  Tsy  tcho,  une  table  en  laque  ; 

^  f^  Che  tsy  J  vernir  ; 
Jl  f^  Chang  tsy^  peindre ; 

i^  ^^  Tsy  Isy  ou  tsich  tsich^.  une  figure 
calme,  grave,  posee.  en  parlant  de 
personnes  qui  accomplissent  des  cere- 
monies ; 
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Tsiang  (A.      G.  ta^ung)  968. 

Un  fluide  ^pais  coir.me  le  sirop  ou  le  boail- 
lon ;  eau  dans  laquellele  riza  longlemps  boui- 
li ;  inatiere^  jus ;  amidon;  sue,  jus  de  la  viande 
gelee ;  eau  ^paissie^  comme  avee  la  glue  ou 
te  vernis  ;  gomme  ; 

)(i@  ^^  Ny  tsiang  J  de  la  bone ; 

fS  ^f  Thsiem  tsiang,  un  banquet ; 

^^  ^^  ^SSL  Tsiang  ifoUy  empeser  des  habits ; 

}t|t  ^^  Tchung  tsiang,  preparer  de  I'ami- 
don; 

^^  ^^  Li  tsiang,  nom  d'une  riviere ; 

f^  Ha7i  tsiang^  nom  d'une  plante  ; 

^^  Ho  tsiang,  une  moule  ; 

^^  ^^  Thien, tsiang,  nom  po^lique  que  Ton 
donne  k  la  ros^e  ; 

^I5C  ^j^  Tai  tsiang,  trop  paleux,  trop   raide, 
trop  empes^. 


G. 


979. 


^  Tsien  (A. 

Petit  affluent  du  fleuve  Yang-tse  prte  de 
Ngan-king-fou  dans  le  Ngan-hoei ;  tracer  s'on 
chemin  dans,  comme  fait  Teau ;  s'avancer  gra- 
duellement  ;  lenlement,  furtivement,  petit  k 
petit;  peu  k  peu  ;  couler,  p^n«5trer  ;  etre  af- 
fectfi;  touch^,  emu;  traverser,  en  parlant 
d'un  cours  d'eau  ;  tremper,  saturer,  imbiber, 
mouiller,  teindre  ^  nom  d'une  ^toile,  parvenir 
k,  atteindre ; 

$^  )%?  >^  Tsien  tsien  tai,   vint  graduel- 
lement ; 

^1^  9^  Tsien  ts6,  plusieurs  fois,    lentement 
ou  graduellement ; 

1^  1^  i^  1^  Tsim  sin   tsien  tsin^  sui- 
vre  r6guli6rement,  avancer  en  ordre  \ 

^f  i®r  ^  T  Tsie)i  tsin  to  liao,  se  reti- 
r^rent  peu  k  peu  et  se  cach^rent ; 

^  J^  Ty  tsien,  pleurs  coulant ; 

y^  Wf\  ^  i^  Tung  tsien  yu  hai,   se  je- 
tant  k  TEst  dans  la  mer ; 

^1^  ^  liX  ^^  Tsien  min  i  jin,  combler 
le  peuple  de  bienfaits ; 


i!$li  f^  Tsien  ling,  il  fait  plus  froid,  le  temps 
.     devient  plus  froid ; 

1^  TV  ^S  oM,  Tsie^i  ji  ching  tao,  il  entre 
peu  k  peu  dans  la  v^rit^,  dans  la  voie 
sainte  ; 

')®T  W)f  J^  6\l  Tsien  tsien   eul   ti,    tres 

graduellement  \ 

^f^  >^  Tsien  ta,  devenant  plus  grand,  gran- 
dissant  *, 

j^  ^[v  Tsien  kouo,  le  53^  diagramme^  le 
rapportant  au  vent  et  aux  coUines  ^ 

j^r  ^^  Tsien  kii,  les  6toiles  phi,  delta^ 
ioia  dans  la  lyre  ; 

^^  fStk  Tsien  yen,  teindre,  mouiller  avec^ 
tremper  de. 


^  Tsao  (A. 


G.  ts'5)  955. 


Eau  tournant  une  roue,  touie  chose  sur  la- 
quelle  ;Dn  pent  flotter,  ou  par  laquelle  Teau 
s'^coule;  bateau,  ^cluse,  bielle  ;  gouffre,  gor- 
ge ;  conduireTeau;  d^tourner  un  cours.d'eau  ; 
changer  le  cours  d'une  eau  ;  conduire  le  re- 
venu  k  Peking,  faire  passer  le  tribut  des  grains 
&  Peking;  bateaux,  jonques  destines  &  cet  envoi ; 
le  nom  d'une  ville ; 


) 


f 


%  Tsao  yun^  transporter  des  grains  par 
eau  pour  les  distribuer  k  I'arm^e  ; 

y^  Tchouen  (sao  id. ; 

j^  Tsao  ho,  le  grand  canal ; 

f^  Tsao  oei,  une  place  d^fendue  par  des 
troupes  ;  une  ville  fortifi^e  ; 

1^  Tsao  tchouen,  un  vaisseau  qui  porte 
les  bl^s  k  Peking ;  jonques  affect^es 
k  cet  usage ; 

f@  ^  Tsao  ton,  le  commissaire  imperial 
des  grains ; 

Tsao  tao,  les  ddl^gu^s  provinciaiix  du 
commissaire  imperial  des  grains  ; 

^  ^  Tsao  Hang,  taxe  des  grains  suppos^e 
Stre  en  nature,  et  sur  laquelle  on  de- 
mande  souvent  des  droits  ; 

^  ^  Tsao  koiiei,  droits  sur  les  grains. 


'i 
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^H  Tsong(A.  G.  tsiii)  1017. 

Eau  profondc,  eau  claire  ;  nonveau,  neuf, 
frais;  propre,  pleurs  qui  coulent  lentemeDt  ^ 
gii&y  detniit,  abim^  ;  neige,  chass^e  par  le 
vent  qui  s'amoncelle ;  grains ;  nora  d'un 
cours  d'cau  ; 

V^  ^^  Tsongkai,  neige  et  pluie  rdunies  en- 
semble ; 

9^  ^f  '2^  Y^^^  ^^ong  tche  youeiiy  i' 
y  a  une  profonde  place  dans  le  cou- 
rant. 


i^  Ts6  (A. 


G.  tsz') 


Abreuver,  mouiller,  arroser,  laver,  iremper 
plonger  ;  teindre  de  quelque  couleur  que  ce 
soil ;  tremp^  par  Teau,  moisi,  endommsg^  par 
le  s^jour  dans   i'eau  ;  la  mort  d'un   animal;; 

?®T  i[©  ^^^^  ^^'i  tremper  gradnellement ; 
sous  Teau  ; 

y^  ^1^  Choxii  isih^  endommag6  par  Thumi- 
dit^; 


^/la  ^^  Ngeou  tsthy  mac^rer  ; 

i^  ^®  Tsvi  tsdy  plac^,  couche  sous  Teau  ; 
mouill^,  arros^ ; 

^E^  ^S^  Han  ts^y  tachel^.  marque   de    Teau 
faite  sur  quelque    chose  ;  sali;    tach^. 


r 


Touan  (A. 


G.  t'iin)  938. 


Forle  rosde  ;  rosec  tombant  en  abondance; 


rivifcre  dans  le  Chan-long. 


^  Hou  (A. 


G.  I))  225. 

Le  talus  de  la  bergc  d'nne  riviere ;  une 
pente  on  descente  facile  sur  le  bord  de  Teau  •, 
ancien  nom  du  fleuve  Iloai  ^^  dans  le  Ngan- 
hoi,  ou  de  quelques-unes  de  ses  sources 

mf  ^^  9^  Hou  chou  kouan,  une  sf&tion 
pres  de  Son-cheou,  ouil  y  a  un  bureau 
de  perception  sur  les  soies. 

iB  Yu(A.  G.  u)1119. 

richer :  prendre   sans    distinction  lout  ce 


qui  se  pr^seille  ;  prendre  sans  choisir,  saisir; 
sans  moderation  ;  nom  de  famille ;  le  nom 
d'une  riviere ; 

iWi  ^C  Yu  fou,  un  p£cheur  ; 

^j^^  ^^  ^Ij  Yu  khi  It,  ne  chercher  que  son 
proiit ;  amour  ^goiste  du  gain; 

^^  'S  Yu  sih^  dcsir  d^r^gle  de  luxnre,  con- 
voitise  ardenle  ; 

^»  ^^  Yu  po,  une  marchande  de   poisson 

"1^  ^^  Yu  isiu,  empieter  sur  pour  prendre, 
usurper  ; 

i^t  y^  Y^  f'houly  un  bras  du    fleuve  Peh- 
lang; 

)f^  ^J^  Yujin^  un  pecheur; 

)(l^  4^  ^  ^4*  Yu  tsiao  ouen  long,  un  dia- 
logue entre  un  pecheur  etun  chasseur. 


\M  Oua  (A. 


G.   wi)  1036. 


Nom  d'une  riviere  dans  le  Kan-suh  ;  foss^ 
profond,bourbier,  eau  sale;  profond  et  sioueux, 
en  parlanl  d*iin  cours  d'eau. 

}^^  Yeou  (A.        G.  yau)  1110. 

Eau  qui  coule,  eau  coulant  avec  rapidity ; 
mouvement  vif  et  pr^cipild ;  d^sirant  avaocer 
avec  promptitude  ; 

^^  -7jC  YifiS  *WS  Ki  choui  yeou  yeou,  com- 
me  les  eaux  du  Ki  coulent  rapidement. 


Yang  (A.       G.  ydung)  1073. 

Nom  ancien  d*une  petite  riviere  dans  lesud- 
est  du  Kan-suh  ou  dans  le  sud-ouestdu  Chan-si; 
Tune  des  eaux  sources  du  fleuve  Ilan,  et  qu'elle 
garde  encore  presque  jusqu'an  Hari-chung-fou; 
eau  en  mouvement ;  rides  de  Teau,  clapolis, 
rapiJes  ;  vastes  et  grandes^  en  parlant  des  va- 
gues  qui  s'^lfevenl ; 

1SSl  V^  >^  ^L  Tang  ymig  ichi  iien^  no- 
lions  vagues,  imparfaites,  vue  indistioc- 
te,  confuse  de ; 

IS  )^  Yeouyang,  devenu  rugueux,  raboteux 
dans  les  vagues ; 
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J^  King  yang  oei  fong^  va- 
vagues  l^g^res,  et  brises  douces  ; 

^  ^  ^  i&J  J^  Jl  Ho  chouiyang 
tao  ngan  chang,  Teau  de  la  riviere  s'^- 
I^ve  au-dessns  des  bcrges  ; 

Kouaiigyang,  vaste>  en  parlant  d'uen 
nappe  d'eau  ; 

Yang  yang^  infini,  sans  bornes ; 

^ff\^  )^   Hang  yang^  vasle  el  itendii. 

DOUZE  TRAITS- 

Tching  (A.  C.  ch'ing)  78. 

Eau  pure  et  tranquille  ;  limpide^  claire;  en 
parlant  de  la  lune ;  une  espece  de  vin  nom 
d'une  colline ; 

^M  if^Tchmg  thsing,  clair,  pure,  calme, 
tranquille,  linopide  ; 

VM  ^JJu  Tching  kiang,  eau  pur  et  lirapide 
riviere  ;  un  cours  d'eau  pur,  clair; 

^  5^  119  You^  tching  mingy  brillanf,  en 
parlant  de  la  lune  claire; 

?S  ^m  Tching  (cheou,  ancienne  region  dansle 
nord  de  Kouang-si,  dans  le  Liao-tcheou- 
fou  actuel,  le  long  du  fleuve  Jaune  ; 


* 


^k 


Tching  hat  hien,  le  district  dans 
le  kouang-tung  ou  est  situd  soua  leou  \ 

Tche  (A.  C.  chit')  42. 

Eau  claire,  limpide,  transparenle  ;  i  travers 
laquelleon  pent  voir  le  fond;  eau  epuisde  dans 
un  canal  ;  chercher,  rechercher  ; 

Tching  tchCj  pur,  clair;  au  fig.  qui 
a  le  coBur  sincere  ; 

iS!t  JDiS  ifi  -^  '^^^^  ^^  ^^^*  kieou,  recher- 
cher, scruter  h  fond  une  affaire. 


i^  Tchao  (A.       C.  chiu)  37. 

Flux  de  la  mer,  marde  ;  le  matin  ;  la  noa- 
T&e  du  matin  ;  moile,  humide,  la  marde  du 
soir  se  rend  par  ^^  Si,  nom  d'un  district ; 

Tchang  IcliaOy  la  maree  se  levant ; 


m 


M  M 


m 


mm 


m 


^ .  Ching  tchaOy  profiter  de  la  marde, 
aller  avec  la  marde  ; 

fj§  Tchao  chihy  sol  ou  air  humide  ;  nd- 
buleux,  mojle,  plein  de  brume ; 

>'^^  fl^  Tchao  tcheou  fou,  le  nom  d'une 
prefecture  dans  Test  de  Canton  ;  nom 
d'une  province  situde  entre  Canton  et  le 
Fo-kien  ; 

Tchao  khi,  sol,  stupide,  lourd ;  lilt., 
exhalaisoQs,6m'anationshumides,moites 

^  Ssd  tchaoy  une  volaille,  un  volatile, 
une  espece  d'oiseau  qui  croasse  toujours 
lorsque  les  eaux  sont  hautes,  et  qu'on 
appelle  vulgairement ;  ^tH  ;rfl|^  W^ 
Tchao  chout  hi, 

^  Ouang  tchao^  le  nom  d'un  certain 
poisson  ; 

^T  Tchao  tchang   liao^   la    maree 
coulant,  Ic.s  eaux  sont  hautes  ; 

>?K  )^  3r  Tchao  choui  mouan  liao, 
id.  ; 

XS  "7  Tchao  tung  liao,  la  basse  ma- 
r^e,  le  reflux,  la  mer  est  basse,  s'est 
retiree  ; 

t$^  Chun  tchao,  la  maree  favorable,  pro- 
pice,  aller  avec  la  maree  ; 

)^  Ny  tchao,  aller  contre  la  marde,  avoir 
la  maree  contre  soi ; 

JM  Tchao  ting,  id.  ; 

J§9  Nan  tchao,  devenir  de  nouveau  hu- 
mide ; 

H  Tchao  tietiy  sols,  terrains  ordinaire- 
ment  envahis  par  la  marde  ; 

^  Tchao  ping,  la  maree  est  k  son  ni- 
veau ;  elle  est  dtale  (en  terme  de  marine) ; 

W^  Tchao  naoy  le  camphre,  dans  le  nord 
de  la  Chine ; 

$11:  ^  Hai  tchao,  la  maree  dans  la  mer. 


^  Tchou  (A.  C.  chii)  87. 

Etang,  endroit  dans  lequel  I'eau  sdjourne^ 
s'arrfile  ;  amas  d'^eau  ;  petite  ile  au  milieu  d'un 


m 


m 


9 


m 
m 
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cours  d'ean  ;  pelit  lac  ;    creoser  comme  pour 
faire  un  ^tang,  ou  pour  en  ^tablir  les  limites ; 

)^  f^  >^  Tchou  ho  chauij  an  affluent  du 
grand  canal  dans  Tsi-ning-tcheou  yA 
1^  ^4  dans  le  Chan-tong; 

d^  ^  ^^Ifid  Taye  ki  ichou,  les  6(angs 
et  les  marais  dans  les  solitudes ; 

^  ^  Jfn^^  On  khi  kong  eul 
tchou  yan,  raser  le  pnlais  et  y  creuser 
un  ^tang  —  de  mani^re  k  le  d^truire 
compl^tement ; 

if^  Meng  tchou,  un  marais  dans  le  Kouei- 
leh-fou,  pris  du  Yu-tching-hien  ^S 
Wi  W^  autrefois  resserri  ou  ^pmse 
par  le  grand  Yu. 

fK  Ho6i(A.  C.fu0  265. 

Cours  d'eau  d^bordant  de  ses  rives,  ou  se 
precipitant  k  iravers  une  crevasse  5  s6parer  ; 
disperse,  end^sordre,  brie^;  fuile,  dfiroute;  d^- 
fail ;  lames  qui  se  poussent ;  irril6,  impdlueux; 
eau  se  traversant  Tune  Tauire  et  se  mfilant ; 

.    IHt  Uli  Hoei  louan,    en  furie^  d^truire,  en 
parlant  d'uue  populace ; 

^(tt  Wt  Hoei  san,  Hte  disperse ; 

*/^  ^(M  Ho^i  f^f  vagues,  lames  se  brisant  les 
unes  contre  les  autres^  eau  pouss^e  vio- 
lemment  sur  elle-mftme  avec  un  choc, 
un  froissement  bruyant ; 

fMl  WS  ^^^i  ^^^1  briser  en  mellanl  de  Teau 
dedans  ; 

^.M^  ffoeipaiy  les  bergesdela  riviere  sont 

brisfies;  malheureux,  qui  n'apas  r^ussi; 
gftt6; 

i!^  ^  ^  ^  Hoei  pat  kioue  lU^  le  di- 
saccord est  irreconciliable  ; 

5J]^  ll^  ^S  Sfit  Fen  fen  hoeipai,  mis  com- 
pl^tement  en  d^route ; 

^  ifit  ^^^  ho^iy   trempd  au  point  d'etre 

gate; 

W  WC'^^*^  J^Chiyongpou  hoei 
yu  tchingy  si  vous  vous  en  servez,  cela 
ne  remplira  pas  votre  attenie. 


^  Kien  (A.  C.  kin)  387. 

.  Petit  ruisseau  an  torrent  ou  fond  d'une 
gorge  ou  d'une  valine ;  nom  d'un  petit  cours 
d'eau  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Gbou- 
king,  qui  prend  sa  source  dans  les  |B  ^ 
1^  Mitig  chi  hien  et  qui  coule  au  sud  et  k  rest, 
r^joignant  le  fleuve  Lob  k  Touest  du  Honan- 
fou  ;  chez  les  Bouddhistes  cette  expression  si- 
gnifle  cent  billions ; 

|X|  V^  Chan  kien,  ruisseaux,  cours  d'eau  de 
montagnes ; 

^Si  n^  Ki  kie^h  petits  ruisseaux,  petits  cours 
d'eau  ; 

^  ^  'Z     ^  Yu  kien  tchi  lehong,  en 
haut,  k  travers  la  valiee. 


!irKi6(A 


C.  kfi)  377. 


Clair,  limpide,  pur,  propre,  au  physique  et 
au  moral ;  sans  peche  et  sans  souillure,  au- 
dessus  de  la  corruption  ;  qui  a  les  mains 
pures,  Tesprit  pur  ;  propre,  net,  en  bon  etat, 
propre  et  bien  range  ;  purifier,  corriger  ; 

i^  ^  Ki6  ising,  pur,  propre,  net,  clair,  ou 
!  qui  n'est  pas  corrompu; 

ig^  Hi  3(f*'^  AtV  fi  fmg  kong,  intigre 
en  occupant  des  fonctions  publiques  ; 

^$^  ^U>  ifte  sin,  un  esprit  pur,  un  coeur  pur  ; 

^  ^S^  1^  ^  Kii  nting  heou  tin,  j'ai  pre- 
pare du  the  pur,  et  j'altends  votre 
compagnie  pour  converser  —  phrase 
que  Ton  met  sur  des  carles  d'invilation. 

^  Kiao  (A.  G.  kiu)  368. 

Asperger  avec  la  main  ;  arroser  ;  mouiller, 
Jeter  une  petite  quantity  d'eau  sur,  comme 
quand  arrose  des  planles  ;  miner  Vplonger; 
dans  ;  fkux,  perfide,  ingrat ;  lu  liao,  un  re- 
mous,  un  tournant,  eau  tourbillonnant,  vagues 
tournoyant ; 

J5S  ^^  Ki^^  ^^f  arroser  des  fleurs  ; 
)^  ^1^  Riao  tcho,  plonger  des  chandelles  ; 

f^  Kiao  pOy  faux,  qui  a  le  coeur  dur ; 
ingrat,  qui  ne  sent  rieh  ; 
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^  PI  Kiao  It,  id.  ; 

^^  f0  7Zt  ^  Kiao  kimen  tchi  kong^  dili- 
gent, soigneux,  erapresse  i,  arrangerun 
jardin  ; 

^^  ^  Kiao  fong,  une  infdme  habitude ; 
mauvaise  reputation  d'un  pays. 


KiouS  (A. 


G.  kut)  447. 


Couler  avec  violence,  jaillir ;  eau  bouillon- 
nant ;  petite  ile  dans  une  riviere  ;,  eau  coulant 
rapidement;  nom  d'un  petit  bras  du  fleuve 
Hoei  k  Touest  de  Si-ngan-fou  dans  le  Chen-si; 

i^  1^  ^^t*  kioui,  bouillonner,  murmurer, 
bouillir. 


Jg^'Lao  (A. 


G  15  )  508. 

Grande  pluie,  le  d^bordement  qu'elle  pro- 
duit ;  inondation^  amas  d'eau  ;  torrent  imp^- 
tneux  cause  par  les  pluies;  marais  laiss^  par  la 
pluie ;  mac^rer,  tremper ;  negligent,  sans 
souci,  grossier,  incivil ;  sans  tons ;  nom  d'une 
riviere ; 

^T 1^  Hing  lao,  can  coulant  dans  une  route; 
un  torrent ; 

)^  fij  Lao  too,contrainte  que  Ton  s'impose, 
empire  sur  soi-meme;  quelquefois 
grossier  ;  mal  eiev^,  incivil ;  pr^somp- 
lueux,  arrogant ; 

yfC  )^  Choui  laoy  les  mares  laiss^es  par  la 
pluie ; 

^^  JS^  1^0  ssiy  noye ; 

^^  ^^  Lao  laoy  CQmplique,  embrouilie  ; 

« 

^^  ^^  Lao  many  d^bordant  plein  jusqu'auz 
bords ;  pret  k  deborder  ; 

1^  ^B§(  Than  lao,  ou  une  secheresse  ou  une 
inondation  ; 

^0^  ^[  Lao  too,  (j'ai  compose)  d'une  ma- 
ni^re  commune,  negligee) ; 

^f^^^^l^  Sotti  tsong  liao  liao 
tsaOy  quoiqu'il  ait  ecrit  (ces  vers)  avec 
une  precipitation  et  d'une  mani^re  ne- 
gligee ; 


5^  ^  ^a^  ^  Hou  mien  lao  kouo^  le  lac 
est  trop  large  pour  se  voir  k  travers. 


)l^Lao  (A. 


G.  15  )  508. 


Torrent ;  nom  d'ane  riviere  et  d'un  rapide ; 
grandes  vagues  ;  debordement,  inondation  ; 
macerer,  tremper. 


^  Lou  (A. 


G.  lo)557. 


Nom  d'une  riviere  dans  le  Lou-ngan-fou  ]^ 

Jf^  dans  la  partie  sud-est  du  Chan-si,  et 
qui  coule  dans  le  fleuve  Jaune  ;  c'est  aussi  une 
riviere  dans  le  Yun-nan,  et  un  bras  du  Pei-ho 
coulant  pres  de  Tong-tcheou  ; 

^j!^  ^m  Lou  kiang^  nom  d'une  riviere  dans 
le  Yun-nan. 

^Lin(A.  G.  lun)541. 

Eau  pure,  claire,  seridant,  faisant  des  cla- 
potiSf  des  rides  en  descendant  des  ravins  ro- 
cheux  ;  eau  qui  sort  des  collines  et  coule  k  tra- 
vers des  rochers  : 

^^  i^  f^i^  li^y  le  nom  d'un  endroit  dans 
la  Cochinchine ; 

||^  \^  ^^  ^^  Lin  hoan  hoan  hao,  une 
vaste  etendue  d'eau  limpide. 


•«    A 


^  Pang  (A.  G.  p'ang)  660. 

Bruit  de  I'eau  qui  se  brise  ;  un  district  pr^s 
de  la  mer  orientale  \ 

^^  ?^  )|^  Pa/ig  fcaw  h'wjf Jes  lies  Pescadore, 
k  la  hauteur  de  Formose. 


^  Pouan(A. 


G.  p'un)  653 


Residus  ou  lavures  de  riz  ;  sale  en  par- 
lant  de  tacbes  sur  la  figure  ;  eau  dans  laquel- 
le  on  a  lave  le  riz  et  dont  on  se  sert  pour  frot- 
ter  la  figure :  affluent  du  fleuve  Han  dans  le 
YuA-yang-bien^  dans  le  nord-ouest  du  Ho  nan. 

ti^  3HI  Po^J^^  tcheou,  ancien  nom  de  Meou 
ming  hieUy  j3^  ^^  J^  dans  le  sud- 
ouest  du  Koung-tong ; 


1 


598 


RADICAL  LXXXV.  DOUZE  TRAITS 


VS  i^  Pouan  mao,  la  beauts  dc  Potum-an, 


m^) 


m  po  (A. 


C.  p'ut)  710. 


Jeter  de  Teau  autonr,  laver,  asperger;  fuir, 
d^gouller,  filtrer,  s'echapper;  dissipe-,  bruit 
d'eaiix  qui  se  brisent;  gaspiller;  perdre  ;  vi- 
goureux,  hardi; 

Po  nih,  icrire  hardi  men  t  ;  une  Ven- 
ture ferme  ; 

VSi  iS»l  ^^  P^»  g*'N  vivant,  aninn^,  raviv^, 
encourage  ; 

/^  ^(^  Tino  po,  mechani,  pervers;  incura- 
blement  mauvais; 

^  ^  ^  ;^  Po  ch6  seng  i,  perdre  la 
pratique,  Eloigner  Ics  consommateurs, 
comme  par  la  rudesse  ; 

^L  i®L  /v  San  po  jin,  un  homme  sans 
soins,  qui  gaspille  les  choses; 

'*^.  11®^  P&  y^o //M,  une  averse,  une  ond^e; 

/f^  7f^  ^k  ^SC  P^  choui  nan  cheou^  Teau 
jelee  nu  dehors  est  difficile  irecueillir — 
on  doii  attend  re  les  rosultats  de  ses 
acles. 


y^  Chan  (A. 


C.  shin)  734. 


Pleurs  qui  coulent,  pleurer,  crier  de  ma- 
niSre  h  exciter  la  pili6 ; 

P^  @  )l^  f^  Liang  mou  clian  chan,  ses 
deux  yeux  etaient  noyes  de  larmes  ; 

}f^  ^^  UbJ  J^  Chan  jin  tchou  ti,  les  lar- 
mes coulaient  librement. 


Tsan  (A. 


C.  shin)  7119. 


Eau  qui  murmure  ;  eau  courante  ;  le  bruit 
de  Teau  ;  pleurs  qui  coulent ;  une  riviere  a 
rouesl  du  Ss4-tchouen  ; 

Tsan  youetiy  un  courant ;  au  fig. 
pleurs  qui  coulent,  ou  r^pendant  des 
larmes  ; 

^|C  Tsan  choui,  Ic  nom  d'un  cours  d'equ. 


^t  Chou  (A.  G.  shii)  89. 

Mouille  { at  la  pluie  ;  eau  qui  tombe  k  pro- 
pos  ;  eau  s'ecoulent  en  petits  cours  d'eau  ; 
bien  arros^;  fertiliser  par  la  pluie  ; 

VM  5^  J§5  4^  C^^  *^**^  o^fi'w  0M>  1^ 
ond^es  propices,  tombant  k  propos, 
font  croitre  les  choux  ; 

iat  1^  ChoujoUy  saturer  d'eau  ;  salure  d'eau, 
enrichi  par  des  faveurs. 


m  Ss6  (A. 


G.  sz')  835. 


Epuiser,  couler  k  sec  ;  bruit  de  la  glace  qui 
se  brisc  ;  fondre,  degelcr ;  le  commencement 
d'un  d^gel  s'appelle  j^  pouan,  Tecoulement 

s'appelle  V^  ss^ ; 

9^  >fj^  Sse  miiy  jeie  dans  Teau,  perdu  dans 
Teau,  eteindrc  uu  feu;  signifie  aussi 
quelque  chose  en  le  jetant  ou  en  le 
laissant  tomber  dans  I'eau. 


Tan  (A.         G.  r^im)  855. 

Profond,  insondable  ;  etendue  d'eau  avec 
des  marais  profonds  ;  un  endroit  profond  pres 
de  la  rive  ;  nom  d'un  district ;  nom  d'une  ri- 
viere pres  du  lac  Tong-ling  ; 

'$^  |3  ^§  ^1^  Kan  pe  ngo  tan,  on  pour- 
rait  lout  aussi  bien  dessecher  le  passage 
de  Macao  (presde  Canl<m) ;  c-4-d.  vous 
parlez  d'une  maniere  extravagante ; 

y^  -^  jl^  ^0  Tan  Iseu  yang  mien,  pas- 
sage entre  le  Fort  de  Bar  et  le  Typa, 
vis  a  vis  le  c6t6  sud  de  Macao  ; 

JiS  2X2  $^  iW  Ouang  tchang  chin  tan, 
eaux  tr^s  profondes  ;  au  figure  il  n'y 
a  pas  de  fin  a  celtc  affaire  ou  &  ce 
sujet  ; 

^  f[£  ^@  meh  long  Ian,  un  marais,  un 
^tang  connu,  cel^bre,  pr6s  de  Peking; 

?5  @*  "T*  ^S  ^^'*  ^*J/^'*  h^^  ^^>  sa  vasle 
bont6  parvient  aux  plus  humbles,  aux 
plus  infimes  ; 

i(9  )A\  Tan  tcheoUy  nom  ancien  de  Change 
cha-fou,  dans  le  Hu-nan  ; 
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911     /j^  Tan  foil,  voire  hotui  ; 

10  ^[C  Tan  chouiy  I'eau  profonde  de  Telang 
(oil  floltent  les  fleurs  de  pSchers). 

Tsien  (A.  C.  isim)    982. 

Passer  h  gue,  traverser,  traverser  i'eau ;  en- 
trer  profond^raent  dans,  plonger ;  marcher 
sui  le  fond  ;  nager;  tirer,  renfermer,  serrei^, 
cacher,  celer  ;  se  cacher ;  reserve,  secret,  ne 
disant  rien  ;  sous  main,  secretemenl;soigneu- 
scment ;  prudent,  avec  pr^caulion  ;  Mtant 
son  chemin  \  une  fosse  d'aisance  ;  nom  d'une 
colline,  d'une  ville ;  nom  de  famille  ;  ancien 
nom  de  pelils  bras  ou  alfluenls  du  fleuve  Han ; 
s'emploieaujourd'hui  pour  une  des  eaux-meres, 
pr^s  de  Han-tchung-fou  ; 

yW  ife  Tsien  po,  des  pas  soigneux,  prudents, 
attenlifs ; 

"^  ^T  ^K  ^f*  Tsien  king  choui  ichong, 
marcher  au  milieu  de  Teau,  aller  sous 
Teau  ; 

^(JJI  ^^  Chin  tsien^  circonspect,  diligent, 
soigneux,  reserve,  prudent  ; 

iw  i^  ^2  dh  Tsien  sieou  Ichi  ssi^  un 
lettre  qui  se  perfectibnne  dans  sa  re- 
(raite  ; 

)@  )|j^  pj^  ^If  Tsie^i  sin  tou  chou,  appli- 
quer  Tespril  entieremenl*i  T^tude,  k 
lire  les  Jivres; 

f  •]*  Tsien  hing^  plonger  et  marcher  dans 
Teau  ; 

J@  p/P  Tsien  ss6,  un  general  prudent,  cir- 
conspect,  comme  Fabius  ; 

y^  all  ^  ^   ^^«'^^^  ^ong  ou  yung,  un 
dragon  cache  n'esl  d'aucun   usage  *- 
.  de  mSme  un   homme  de  talent  qui  se 
tient  dans  la  retraite  ; 

^t  S^  Tsien  chin  ting,  ecouter  secre- 
tement  ; 

f^  Tsien  sieou  y  se  reformer,  secorriger 
dans  sa  retraite  •, 

)Sfl$  ^  Lin  tsien,  poisson  cach£  dans  I'eau  ; 

V^  t^  Tsien  fou^  cache,  restant  cach6,  ren- 
ferme,  . 


^ 


Tsien   (A.         C.  is  im)  982. 
(v.  ci-dessus  )^  tsien) 

^^  Tsong  (A.      G.  ts'ung  1025. 

Reunion  de  beaucoup  de  cours  d'eau;  cours 
d'eau  plus  petits  coulani  dans  un  plus  grand; 
I'endroit  ou  les  eaux  so  r^iinissent,  se  ren- 
contrenl ; 

ll^  Ij^  Tsong  tan,  une  collodion  de  recils 
divers ; 

1^  5li!  '^  ^S^  ^ou  i  tsai  tsong,'  les   ca- 
nards et  les  mouettes  sont  dans  le  milieu 

des  cours  d*eau. 

» 

^  Tung  (A.  C.  t'ung)  935. 

Tribntaire  du  fleuve  Jaune  el  qui  se  jette 
(laps  ce  fleuve  pres  de  v'S  ^  tongkouan,  la 
passe  c^iebre  situee  au  coude  de  ce  cours 
d'eau  dans  Tong  tckou  fou  ^  flj}fi$',  dans 
le  Chan-si ;  deborder  et  detruire   une  route  ; 


Tong  tong  tsong  li,  un  edi- 
fice ^lev^,  un  bel  Edifice. 

Hy  A.  C.  yap)  204. 

Le  bruil  de  I'eau  qui  coule  ;  qui  coule,  qui 
murmure,  en  parlantd'un  torrent  ;  bruit  que 
fail  un  courant  rapidequelquefois  s'accorder; 

f^  V^  T^  ^  ^^/?j/^«e/5^,  lanlotilss'ac- 
cordent,  tanl6t  ils  sed^chirent,diffamcnt ; 

Hoang  (A.         C.  wong)  252. 

Eau  r^unie  dans  un  lac  on  dans  un  etang, 
lac  qui  n'a  pas  d'issu ;  etang ;  fosse,  canal ;  eau 
qui  etincelle  ;  profond  et  pur ;  nom  d'une  ri- 
viere et  d'une  ^loile  ;  lu  houang^  teindre  du  . 
papier,  surtout  en  couleur  paille  ou  legfere- 
ment  brune;  quelquefois  eau  brge  et  profonde; 

7i%  S  Thien  hoang  sing,  les  itoiles 
gamma,  ran,  sigma  et  lambda  dans  le 
cocher ; 

ijfBi  Tchoang  hoang,  une  boite  en  papier 
proprement  faile  pour  renfermerquelque 
present  ;  etuis  en  papier,  boiles  en  ge- 
neral ;  le  coussin  sur  leqnel  on  met  les 
bijoux  dans  une  boite ; 
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i/C  )^  ""^  yj[S  Thien  hoang  y  paiy  de  la 
meme  generations  imp^riale  ; 

3^  i^  r/ite?i  hoang^  d^signe  exclusivemenl 
la  famille  de  Tempereur; 

^Pf  )^  Oiian^  ^^n^Ja  vasle  ^tendue  de  Teau; 

^S  ^^  Yin  hoang^  la  voie  lacl^e ; 

•^  ^^  ^1^  ^^  Chi  fen  tchoang  hoang  y 
rien  que  de  rext^rieure,  du  dehors  ; 
vivant  au  del&  de  ses  moyens  ; 

v!S  5^  Hoang  ho^  le  fleuve  Sira-miron  ou 
le  fleuve  Liaoj  un  grand  cours  d'eau 
qui  ^puise  Teau  du  versant  oriental  des 
montagnes  au  nord  du  chih-li  et  qui  se 
jetle  dans  le  golfe  k  Min-hoang  ; 

^g  j^  Yin  hoang,  la  voie  lacl^e. 


Joun  (A. 


C.  yun)  302. 


Faire  pen6trer  dans ;  arroser ;  accroitre, 
mouiller,  rendre  humide,  fertiliser^  enrichir, 
engraisser  par  riiamidil^  ou  la  pluie ;  profiler^ 
augmenler  ,  moite  ;  riche,  gras,  fertile ;  bril- 
lant,  lisse^  poli^  en  bon  ^tat  de  corps ;  imiter, 
suivre  Texeinple  de,  suivre ;  nom  de  deux  ri- 
vieres ; 

^f^  V^  Youn  ts6,  augmenler,  fertiliser  par 
la  pluie  ou  rhumidit^ ;  fertile,  faire 
du  bien  h,  enrichir  ; 

vBi  Tsejoun^  id. ; 

H^  J^  f  i^  *i^  ^  Fou  joun  OHO  iih 
joun  chin,  la  richesse  orne,  fait  du  bien 
k  la  maison,  la  vertu  orne,  fait  du  bien 
k  la  pesonne ; 

W^  Joun  pih,  une  douceur,  un  bienfait, 
un  pot  de  vin  pour  un  (icrit  ;  coupe 
de  vin  ou  festin  donne  pour  souhaiter 
le  succ^s  k  un  exaraen  d'un  candidat ; 

^llil  ^^  5H  Joun  sin  yang  yen,  recon- 
forter,  et  engraisser  quelqu'un,  le 
coeur  —  avec  de  la  bonne  subsistance  : 


Joun  kouOf  lisse,  lustr^,  brillant ; 
glissant ; 

Joun  pi y  humecter  lepinceaui  eau; 
donner  une  gratification  k  I'auteur  d'une 
composition  lilt^raire ; 


m 


?i 


^1  J^  Fan  joun  J  (le  temps  a)  tournS  k  Thu- 
miditd  ; 

^^  'JPi  F^^^  joun^  partager  de  I'argent  ou 
d'autres  bonnes  choses  gagnees  ; 

^E  i(M§  f^^^  joun,  engraisser,  enrichir,  une 
maison  ou  une  personne  riche ; 

J^  1^  Joun  yUy  mouiller  de  pluie  ; 

^p^  *i^  Hoang  joun,  une  espece  de  toile  que 
Ton  fait  dans  TOuest ; 

3^  V^  ^t  ^^  Tse  joun  kiun  sing,  ac- 
corder  des  bienfails  ou  faire  do  bien  au 
peuple ; 

f^ISi  ^^  i/B^  ^^^  youen  yu  joun,  ronde 
comme  une  perle  et  poli  comme  une 
pierre  pr^cieuse;  une  composition  ache- 
v(^e,  un  article  parlait ; 

fB  5^  ^^^  joun^  p&n&iv&y.  Irempe,  mouill^ 
de  part  en  part ; 

jfp^  5/*M  Joun  tcheou,  nom  ancicn  de  tching- 
kiang-fou  dans  le  kiang-tou ; 

?^  ^^  ^^  ^i  ^  ^^^^  ^*^  P^**  ^'  ^^' 
suivez-moi  un  peu  par  derriire,    veut 

dire  aussi  se  modeler  sur  ; 

db  JH  /^  ^h  '^^^  J^^^^  tching  tcheou, 
lorsque  la  terre  est-  tremp.de,  temps 
chaud  est  sur  nous. 

TREIZE  TRAITS. 

Tse)  (A.  G.  chak)  958. 

Eauetplantes  m6ldes;amas  d'eau  ;  marais, 
mardcage,  f3ndriere,  dtang,  faisant  croitre  com- 
me les  onddes  et  les  rosies ;  fertiliser,  adoucir, 
engraisser,  enrichir,  oindre,  faire  briller,  favo- 
riser,  faire  du  bien;  imbibd,  adouci,  amoUi^en- 
graiss6 ;  humide,  glissant,  lisse,  brillant  et  lus- 
tra ;  favorable  a  la  vd;i[dtation,  lav^,  humide 
de  ros^e ;  imprdgnd  d'une  bonne  odeur ;  fa- 
veur,  bonte,  bienfait ;  culottes  ou  vetements 
infdrieurs^  la  poignde,  la  garde  d'une  6pie; 
le  nom  d'un  district ; 

JP§  '}^  Joun  tse,  frais,  moite  ;  mouiller 
amollir,  combler  de  bienfails ; 

jf^  J^  Ouo  tse,  lustrd^  luisant,  doux,  en 
parlant  de  la  peau  ; 
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)^  Y^u  tsCy  mouill^  par  la  pluie,  trempe 
par  des  ondees;  au  fig.  ia  faveur  du 
ciel  ; 
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m 
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Nyen  ise,  comble  de  (aveurs  de  Dieu 
ou  de  I'empereur ; 

Fei  tse,  gras  et  luslre,  gras  el  lui- 
sant ;  s'appiique  aussi  aux  plumes  d'un 
oiseaii ; 

1^  Kouang  tse,  ctincelanl,  luslre,  bril- 
lanl  ; 

5^  Tihtse,  remplir  de  vertu  ; 

^^  Tse  theouy  se  lavcr  les  mains,  s*as- 
souplir,  s'adoucir  les  mains  ; 

^P  /  Ise,  v^temenls ; 

Tong  tsBj  sous  la  m6me  jupe,  ainsi, 
presque  pareil ; 

Hiang  Ise^  oindre  avcc  de  Thuiiepar- 
fumee  ;  meltre  des  cosm^liques  ; 

^/T  ^^  $^  ^^^  ^^^9  ^^^  ^^i  \e\xv%  char- 
rues  ouvrenl  le  sol  poreux  \ 

jl|  i^  Tchouen  tse,  cours  d'eau  el  clangs^ 
lels  que  ceux  qui  sont  fails  par  la 
pluie  ; 

^^  Tse  Iclieouj  une   pr^fcclure  dans  le 
sud-ouest  de  Chan-si  ; 

Ta  tsBy  un  endroil  marecageux  n*esi 
pas  bon  pour  les  Iroupes  ; 

Pe  tse^  un  ancien  nom  pour  designer 
un  lieu  ;  on  I'appliquait  aux  broderies 
que  portaient  les  civils  sous  la  dynaslie 
des  Ming  ; 

5^  ^O  ^5^  Cheou  Ise  yeou  tsun,  cetle 
relique  de  lui  esl  encore  conservee. 

^  Tcho  (A         C-  chuk)  57. 

Eau  boueuse  ;  Irouble,  epais,  eau  sale  ;  im- 
pure vicieux  ;  d^bauch^,  dissolu  ;  le  nom 
d*une  eloile  ;  nom  de  famille  ;  nom  de  plu- 
sieurs  rivieres;  nom  que  Ton  donne  aussi  a  la 
conslellalion  des  Hyades  ; 

^jSSi  5P^  ^<^''^  tsing,  corrompu  el  pur  ^  boueux 
et  clair;  des  conlraires ; 

||S9  j^  I'^^ho  yeoUy  huile  epaisse,  Irouble  ; 
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Tcho  leou^  tliij,  sale,  fangeux  ;  ra- 
caillc,  lie  du  peuple  ;  individus  de  bas- 
se extraclion  ;  ceux  qui  ne  se  lavenl 
pas; 

^)C  Tcho  chouiy  eau  Irouble  ; 

^r  fli^  '^  T^^f^^  ^^^  ^^0  tsoUj  lavez  les 
pieds  avec  de  Teau  sale; 

jSl  Tcho  chi,  un  elat  vicieux  du  siecle  ; 
un  siecle  vicieux  ;  la  corruption  el  le 
vice  pr^valanl  ;  signiflant  qu*ils  pren- 
nent  leur  source  dans  les  chefs  du  gou- 
vernemenl  ; 

J^  Tcho  i,  intern  ions  vicieuses,  malhon- 
nfiles  \ 

%W(,  Tcho  oei,  lit.,  sale  eldegoulant  (igno- 
ble, en  parlant  d*une  ^crilure) ; 

jgR  Tcho  khi,  espril  Irouble,  lourd  de 
comprehension  ;  une  mauvaise  odeur  ; 

Tcho  thsieoUy  \'\n  non  passe,  Irou- 
ble ; 

3?lj  i@A  Tclio  king  eul,  lourd,  epais,  niais 
musculeux  ;  un  homme  grossier^  mais 
vigoureux,  un  paysan  qui  n'estpiis  ha- 
bile : 

Tchung  tcho,  ce  qui  s'arrcle,  se  de- 
pose dans  Tcau  trouble. 


Fan  (A. 


G.  fan)  130. 


Riviere  dcbordant  el  faisant  de  pelits  cours 
d'eau  ;  bouillonnani,  en  parlant  d'une  source; 
fairc  jaillir  de  Teau  ;  le  nom  d'un  pelit  cours 
d'eau  qui  sort  d'une  plus  grande  riviere  ;  une 
riviere  dislincle  form^e  par  le  d^bordement 
d'une  plus  grande  ;  bras  du  fleuve  Jon  dans 
le  Honan ;  pelits  filets  d'eau  causes  par  le  de- 
bordemenl  d'une  riviere ;  la  berge  d'une 
riviere. 

Kouey  (A.  C.  fiil)  485. 

Large  el  profond  ^  cours  d'eau  coulanl  en- 
semble ;  un  canal  ou  une  rigole  dans  un  champ  *, 
grande  citerne,  grand  reservoir  d'eau  servant  a 
arroser  mille  champs;  eau  coulant  dans  un 
canal ; 
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t^  //o  kouey,  nn  pelil  flux  ou  cours  d'cau; 

Keou  kouey,    eau-  coulanl   dans   un 
canal  ou  une  rigole  ; 

yi^  Kioxien  kouey,  un  pelit  ruisseau  ;  un 
cours  d'cau  ; 

JBJ  Koney  ho,  le  bras  seplenlrional  du 
fleuve  Hoei  qui  prend  sa  source  pros  de 
Koung-lc-fou  dans  le  llonan,  cl  qui  rc- 
joinl  le  fleuve  a  Ou  ho  hien,  gFr.  tej 
1^  pres  de  son  embouchure  ; 

^^W  Kouey  tchenu,  anciea  noni  de  Y 
tching  hien,^^^f(^^l^  dans  le  sud 
ouest  du  Chan-si,  et  qui  vienl  du  J^g 
^[i^  Kouey  ho,  un  Iribulairc  du  fleuve 
Fan^  qui  coule  h  cole  d'elie. 


m  Ky  (A. 


C.  kik)  395. 


Eau  qui  ne  pent  couler,  empcchce  par  les  ro- 
chei s  ;  un  ebjet  pour  empecher  Teau  ;  un 
brise-lames  ;  une  digue  de  rochei  pour  ecarler 
les  eaux  ;  faire  changer  le  couranl;  empecher, 
mener  de  c6l(5,  faire  reculer,  en  parlant  de 
I'eau  ;  augmenler  la  rapidite  d'un  cours  d'eau  ; 
se  precipiler  conlre ;  exciter,  reveiller,  vexer, 
irriler,  lourmenter;  frappersur^  excile,  pous- 
se  a  la  reconnaisance  ou  a  la  colore ; 

^S5  9Jt^<^'*  ^7/j  excite  a  des  sentiments  re- 
connaissants,  affecler,  influcnccr,  pro- 
fond^ment  touche  par  la  bonle  ; 

^Jj[  JP^  l^y  P^'^Qy  »*endu  malade  par  anxiole; 

^§Jt  S^  K  i^  ^y  f^^^  '^^'"^  ^''^''^  exaspo- 
rer  de  loyaux  sujels,  les  opprimor  jus- 

qu'a  les  forcer  de  se  revolter  ; 

^  f^  Tchumj  ky,  exciter  a,  animer  en  se 
precipilant  contre  ; 

J^  ^^  Ay  lie,  exciler  les  senlimenis  violenls^ 
impeiueux  ;  cxasporo,  exciler  au  rocil 
de  rinjuslice  ; 

SSJt  '^  ^y  '^^^'  expressions  exiravaganlos ; 
exciter,  irriter,  comme  en  parlant 
brusquemenl  i  ;  cxasporer  ; 

fecle  au  point  de  s'oublier  soi-memc  ; 

5^  1©  Ay  ^ionei,  agir  clrangemonl  ct  con- 
trairemcnt  a  Thabilude  ; 


^t  ^Hf  Ky  (sou,  un  ion  clair  ; 
5^  ^J/iTj/  fun,  exciter  a  la  rovollc  ; 
J^  ^^  Ky  nou,  irrite,  exasp^ro,  en  colore; 
J^  J5fB  Uf  ^^^^^  ^^  couranl  bruyani,  agile; 

Vtk\  9^  i^  ^A   "^^'^   ^^"*    ^y  '*^'  quuiqu'il 
out  de  rcnergic  dans  le  ccrur ; 


Li  (A. 


C.  lai)  520. 


Un  des  grands  afflucnls  du  lac  Tong-ling,  le 

jjC  li  choni,(\\x\  opuise  la  parlie  nord- 
ouest  du  Ilonanelcomprcnd  un  bassin  d'cnvi- 
ron  huil  millcs  carrcs  •,  s'cniploie  quclquel'uis? 
pour  ^J-g  ^  li  rin  ; 

jfS  {^H  ^'^  ichcov,  une  prefecture  situoe  pres 
de  rembouchurc  de  la  riviere  •, 

y^  j^  Li  tsiouen,  (onlaines  de  vin. 


^  Lien  (A 


C.liin)    534. 


Poiit  ruisseau  tombanl  en  une  nap[)e  d'eau 
du  haul  d'un  rocher;  pauvre,  mince,  niaigre ; 

?^  3W  ^^t^Sk  ^^  ^^^'^  ''^"  hiotien,  une 
jolie  cascade  pros  de  Canton  ; 

^Slt  ?fC  L,i<^f^  choui,  expresi^ion  donl  so  scr- 
vent  les  Chinois  a  Manille  pour  desi- 
gner le  bapicme  chreiien. 

Nong(A.         C.  nung)  642. 

Epais  en  parlant  de  liquidcs  ;  epais  en  par- 
lant de  rosoe,  abondanl ;  epice,  assaisoniie  ; 
riche,  fort  en  parlant  d'infusion  ou  d'aroinc  ; 
s'abaissant,  en  parlant  do  nuages  ;  nervcux, 
eloganl,  en  parlant  do  slyle;  bon,  cordial,  hu- 
main  ; 

J^  Sony  Ian,  opaisct  mince,  expressions 
opposoos,  on  parlant  de  liquides  el  dc 
slyle :  nong  vcut  dire  un  slyle  serre,  ner- 
vcux  ;  tan  veut  dire  un.  slyle  diffus; 
verboux^  beaucoup  de  mots  et  peu  dc 
signification  ;  lumiere  el  ombres  dans 
les  lableaux,  richc  ct  faible  dans  les 
coulours ; 

Nong  tcha,  ihe  fori,  une  forle  infu- 
sion de  the  ; 


HADICAL  LXXXV.  —  TREIZE  TRAITS. 


(•.0:{ 


mm 


I 


m 


^  M 


Nong  chouiy  piofond  sommeil  ; 

j^  iw  ^^  ^"^^^y  ^'^  '^^^''f/  Ihsiug,  jo  vous 
suis  reconn«issiint  de  voire  grande  bon- 
te  ; 

Nong  hiang,  un  aromc  forlcmen(  odo- 
rant ; 

2i§  Hiang  nong,  rarome  ed  Ires  foil; 

No7ig  viih,  soiircils  epais  ; 

Nong  yin,  une  ombre  epaisse  ; 

•^  Nottg  mill  serrd,  presse,  en  parlant 
de  foiirres,  d'arbrisseaux  ; 

f^Nong  heou,  ncrviiix,  en  pailant  du 
slvte  : 

S  ®  IE  ^  ^'''^'^'f/  ''i/^'*  ^'^'^  f^^^^ll 
nong,  ramerlume  dc  mes  dcsirs,  regrets, 

est  encore  plus  grande  ; 
4A  Nong   trhoung,    un   ricbe  costume, 
en  parlanl  d'une  mariee ; 

^  jjgl  ^^^^^9  ^^^'9  nong  nong,  la 
rosee  lombant  ires  epaisse. 


Ngao  (A. 


C.  o)625. 


Riviere  ou  baie  profon<le,  rive,  digue  ou  ri- 
vagC,  bergc  elevee;  baie,  anse,  enfoncement, 
crique  ;  crique  profonde  dans  laquelle  les  na- 
vires  peuvent  s'abriter ;  dock  pour  radouber 
les  na vires  •, 

iS5  P*5  ^9^0  ^'*^''i  J'^'g  de  Macao  ou  plulol 
la  peninsule^ 

lll^  iPI'  A7  ngaoy  Tile  de  Ki,  au  nord  de  Ma- 
cao ; 

jfe  ]/V  W^  Tchouenji  ngao,  le  navire  enlra 
dans  la  crique  ; 

P^  W^  Nunngao,  Tile  de  Namoli,  au-dessous 
d'Amov  ; 

i@S  Si  Ngao  yaiy  une  digue,  une  berg«»,  une 
rive;  une  digue  pros  dc  I'eau. 


Hm  Si  (A. 


C.  shik)  728. 


Eau  coulanl  par  dcssus  dcs  |»iorres  ;  rude, 
raboteux,  qui  n'est  pas  uni  ou  poli ;  apre;  dif- 
ficile a  accomplir,  a  execuler;  ride,  en  parlant 


de  la  surface  da  Teau  coulant  far  di'ssus  des 
pierres ;  nom  d'un  bambou;  .i.-lringeni,  en 
parlant  d'un  goul  ;  rugueux,  en  pat  lant  d(^  la 
peau; 

)S^  ^IQ  Sien  si,  rude,  rugiuux,  m  jnilant 
de  la  peau ; 

^}^  ^  ^  ^^^i  ^*''  /«  -'^  ^■<'  ^^^^^''  ^'•^' 
ires  astringent  ; 

'g'  i^  Hji  a^  ^^  Y^'^^  !/'^  /'t^'i  •'^^  son 
parler  est  imparfait  et  grossier  ; 

3^  ^^  i'ra  ^P  ^^^^  ^^^^  si  chcoH,  cela  rape 
la  main  plus  que  de  le  froller ; 

SjS  )^  Sitai,  boucbe,  arrelii,  obslrue. 

^  Chen  (A.  G.  shin)  751. 

Eau  Iranquille  ;  nom  d'une  riviere  ;  lu  tan, 
lent,  indolent,  complaisant  pour  soi-meme,  >i- 
gnifie  aussi  grand^  vaste  ; 

yfi  tKJ  Clien  youen,  nom  d'une  riviere  ;  un 
brasdufleuve  Hoei,  dans  TEstdu  Ho- 
nan,  dans  I'ancien  elat  de  Tung  ; 

7^  i^  Tan  man,  vaste  et  gran  I,  en  ])ar- 
lant  d'une  eiendue  d'eau. 


Ching  (A.  C.  shing)  772. 

Nom  d'une  riviere  dans  Tdtat  de  Tsi,  bras 
du  fleuve  Ta-t.-ingdans  le  Chan-tong. 


m  Tan  ((A. 


C.  t'am)  855. 


Nom  d'une  liviere;  Iranquille,  calme,  pai- 
sible,  en  parlanl  d'une  eau  qui  coule  ;  quel- 
quefois  emouvoir,  agiler  ;  Iroubler  ; 

^@  IC^  Tan  sin,  Iroubler,  agiler  I'espril; 
^F  vff.  Pi^^9  ^^"^  uni  et  calme  ; 
ilS  )ly^  Tan  lan^  eau  ridee  ; 

■^A  Tanyo,  desirs  salisfails  •,    salisfaire 
ses  desirs ; 

^^  Tan  yong,  une  figure   placide,  cal- 
me ; 

i^  ^&  ^^^'^  '^'^  nn  nom  de  famille ; 

if&  i^i^  ^'"*  '"^  ^^  "om  d'un  endroilr 
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^^  Tsy(A.  C.  t'sap)  988. 

Eau  coulanl  rapidement  au  dehors;  rapide ; 
qui  s'accorde,  qui  convient, cordial^  s'accorder 
avec,  etre  d'accord,  en  bonne  harmonie  aviC  ; 

d^  ^ifffi^ii^Khi  khio  Isy  tsy,  ses  cornes 
sont  auss^i  innocenles  que  celles  d'un 
mouton  ; 

ifJs  f?ft  "^  IS  1'^y  3^^^  f^^  ^^^^y  commc  ce 
malart  a  ^le  vite  hors  de  vue. 


i^  Tsao  (A. 


C.  ts6)  953. 


Se  baigner,  se  laver  le  corps  ;  nelloyer  le 
cCBur,  reformer  ou  se  r(5fornier  ;  pierre  qui  a 
des  veines  parliculieres ;  couverl  de  glafons  ; 
nono  d*un  lac  ; 


Tsao  chin,  se  netloyer,   se  baigner, 
prendre  iin  bain  ; 

Ji?B  tip  ^^  ^^^^'    prendre  de   Teau   dans   la 
main  pour  se  Irver  la  figure  ; 

^  ^  Tsao  si,  id.  ; 

^^  ^^  Tsao  pan,  une  baignoire  ; 
l^  5^  ^  Si  tsao  pan,  id.  ; 

^    ^1^   ^^   y^  Tsao  tsao  yo  fo,'\\  sciiih\e 
comme   s'il  allail  bouillir,  bouillonner  ; 

^^  W^  ^^^^  P^^^Q'^  '^  kundika  ou  bul  a  eau 
d'un  mendianl  bouddliislo. 

)^  Houan(A  C.  im)  247. 

(v.^houanm.  cl.    av.    7   tr.). 


Oey  (A. 


C.  wai)  1056. 


Abondance  d'eau ;  profond,  vasle,  conime 
Tocean;  nom  d'une  riviere  dans  le  Honan  ; 
epais,  (rouble  ;  lu  hoa,  le  murmure  de  Teau  ; 

Vi  ^H^  Hoang  ouey,  profond  et  large  ;  riche 
et  nombreux  ; 

VH  ^^  IK    flft  ^^^  ^^^^  ''^^  ''^^'  J^^^^  ^^' 
diins  les  filets  avec un  bruit  relenlissanl. 


I(A- 


C.  v5i)  284 

mi  ^ 


Eau  renduc  rude  par  le  vcnl  ^ 


y^  i'fii  ^onq  t,  Teau  soulev^e  par  le  vent ; 
vagues  s*^levant ;  on  s'en  sert  comme 
de  connparaison  avec  la  populace. 


i^  Yong  (A. 


C.  yung) 


Figure  4  la  table  de  w.  w.,  mais  ne  se  trou.e 
pas  dans  le  contexte  ;  D*apres  MedhunI,  le 
nom  d'une  riviere. 


QUATOBZE    TRAITS. 

ygTcho  (A.  C.  chok)  83. 

Uincer,  laver,  plonger  ;  roder  ^i  et  la  cher- 
rhanl  le  plaisir;  grand,  en  parlanl  d*undaim; 
lisse,  lustr^,  brillanl ;  boire  ;  grand,  brillant, 
en  parlant  de  renommee  ;  aspect  huileux  et 
brillant  qu*ont  les  animaux  bien  nourris  ;  col- 
line  Due,  sans  arbres  ni  arbrisseaux ;  nom  d'un 
lac  dans  le  Kiang-sou ; 

)|^  V^  ^^'^^  t^ho^  lustre,  en  parlant  des  ani- 
maux gras,  qui  ont  le  poil  luisant ;  nu, 
en  parlant  d'une  colline  sans  arbres  ni 
arbrisseaux;  sablonneuse;  brillant  en  par- 
lant des  ornements,  des  atours,  des 
barnais 

if®  )^  ^''^  t<^^^^>  netloyer ;  reformer,  en  par- 
lant du  cocur; 

J^  VK  Si  tchoy  comme  cidessus; 

\f|S  3S.  JiS  9L  )$fE  Tcho  tsou  haan  li 
lieou,  je  me  suis  lave  lespieds,  (dans  le 
Yang-lse)  et  Teau  a  coul^  deux  mille  lis. 


m  Hao  (A. 


C.  h6)  171. 


Un  fosse  dans  lequel  il  y  a  de  Teau  ;  fosse 
autour  des  murs  d'une  ville;  nom  d'un  district 
dans  le  Kiang-nan  ; 

i^  W  Hao  tchieoii,  nom  ancien  je  Fung- 
yang.fou  Mi  1^  Iff  dans  le 
Ngan-hoci,et  qui  tire  son  nom  du  fleuve 
Ileo  S^f^T  qui  coule  aupres ; 

*7W  i^  Tong  haOy  neltoyer  un  fosse ; 

5^  i^  Keou  hao,  saigndes  et  canaux  con- 
duisant  dans  un  fossd ; 

Hao  tun,  dans  le  dialecte  de  Canton 
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on  appelle  ainsi  la  seconde  barre  sur 
la  riviere  dc  Canlon^  au-des  ous  de 
Whampoa ; 

fjf^  JpH  }/^  Hao  king  ngao^  un  ancien  nom 
de  iMacao ; 

^^  D^  fl^  Hao  pan  kiat,   nom  iFune   rue. 
dans  la  ville  de  Canton. 


^  Lan  (A. 


G.  1km)  503. 


Soulevemeni,  gonflemont  de  Teau;  dehor- 
dant,  inondanl ;  couranl  d*eau  douce  ;  exces 
au  propre  el  au  figure  ;  violent,  empietant, 
s'ingerant  dans  ;  flolter,  Iremper ;  prodigue, 
excessif,  irr^gulicr,  sans  soin,  reldcher,  sans 
frein,  sans  loi  ;  cliangeant  avec  les  circons- 
tanccs ;  adonne  a ;  raouille,  qui  fuit,  qui  s'^- 
chappe,  qui  fillre,  comme  la  lerre  recemmeut 
inondee;  saumure;  poterie  h  large  couverlure 
pour  lenir  de  la  glace  ^  une  baignoire  ;  nom 
tl'une  rivifere  •, 

y^  ^y  Lan  hing^  puniiions  ill(5gales,  tortures 
excessives,  non  autorisees  par  la  loi ; 

*y^  ^  Lan  yong,  user  de  avec  profusion, 
avec  prodigalite ;  excessivemenl ; 

J'HS.  5^  ^"^i  si^y  eciire  sans  avoir  egard  aux 
fails  ou  al'ordre,  ecrivailler,  griflbnner, 
barbouiller ; 

^^  ^ISL  Ou  lan,  pas  d'exces^  suffisant,  envi- 
ron assez  ; 

yfe  5^  Lan  kiao,  se  lier  d'amitie  avec  le 
premier  venu  ; 

'iSl  •jK  ^^'*  cheou,  par  une  fciveur  exce.^sive 
on  a  liii  donne  (la  charge  de); 

'fSL  .R  ^^'*  f^^f  gaspiller,  Irop  de  profusion, 
prodigue  ; 

}pS^  5c  ^^'^  /jtflo,  s'associer  avec  le  vulgaire, 
frequenter  le  vulgaire  ; 

J^  fij  M  ^  Tdia^ig  fa  ou  lan,  pas 
d*excesni  dans  Its  recompenses  ni  dans 
les  chdlimcnts; 

f§£  ]/^  Lan  tchi,  se  ramifier  ou  s'etendre 
excessivemenl ; 

"iSL  ^    P9  S  ^^'*  **^   ^'^"  />iVgrIf!on- 


ner,  barbouiller  sur   les  porles  el  sur 
les  murs  •, 

JBS  tX  '-^'^  dieou,  recevoirou  accepter  irop 
de  ; 

rE  IPC  L^^^  ihsiu,  prendre  trop,  excessive- 
menl ; 

jj^  Sc  1^  Lan  kiao  yeou,  s*associer  avec 
quelque  vagabond  ^ 

jf^  HSL  Tiao  lan,  musique  vivo,  ralenlee  pour 
egayer  Tespril. 

Mung  (A.       C.  mong)  1608. 

Peiile  pluie,  pluicfine,  brume;  nuageux,  bru- 
meux ;  nom  de  plusieurs  rivieres  dont  Tune  est 
dans  le  sud-ouest  de  Kouei-tcheou  ; 

5^  PM  Monqhong^  vaporeux,  confus,  chaoli- 
que  ;  vapeurs  originelles,  epais ;  masse 
epaisse  el  indistincte  de  vapeurs,  chaos 
primilifs  ; 

if^  JSS  A/oHjf  hiang,  une  grande  nappe  d'eau ; 
un  pelil  fosse  ; 

^^  i^  ^§  Mong  song  yti,  une  pluio  no- 
buleuse; 

5^  iW-  ^1^  PIf  Mung  niong  siao  yu,    nne 
*  peiile  pluie  de  vapeur,  ennuyeuse; 

t^  '/^5f^  Mong  mong  long,  une  peine 
lege re  ; 

i^  W/i  5^  Mung  niong  thien,  temps  bi-u- 
meux,  nuageux,  Irisle,  sombre. 


m  My  (A. 


C.  ni)  631 . 


Beaucoup,  abondance  de ;  gonflement ;  Ele- 
ment, debordemenl  de  ;  lu  mi,  vaste  elendne 
d'eau  ; 

^[Sj^  fM  Miao  my,  comme  Tocean  ;  pareil  a 
Tocean  ; 

j^  Wk  My  my,  Taspect  de  Teau  coulant; 
toujou;s  ; 

if^  3^  ^^  J^  My  i  ping  youen,  les  flols 
s'^leventau-dessusdes  bergesdans  loute 
la  longueur. 


coo 
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^  Ning  (A.         C.  ning)  631. 

Roucux  ;  eaii  et  boue  ;   rendu  glissant  par 
la  bouc  ; 

)fjS^  i^  Ny  ning,  bouciix^  fangciix,  glir^sant 
par  suite  dc  la  bouc  I'aitc  par  la  pluic  ; 

Jffi  f^  m  nimj,  id.  ; 

yX  iW-  ^'".9  niiKj,  cau  Iri's  basse. 


C.  pan)  695. 


Wi  Pin  (A. 


La  bcr^^e  d'un  cours  d'caii;  Lord  d'unc 
I'iviere  ;  rivagc  de  la  iner;  grove,  proclie,  pros, 
adjaceni,  conligu;  avoisinanl ;  elrc  siir  la  fron- 
liere  de,  avoisincr,  confincru;  exleiicur,  uloi- 
gne  dc,  aux  fronlieres  de ; 

j^  5B  -P^'^  ^^^'^  piesque  inorl ; 

TfC  J^H  Clioui  pvi,  la  bergede  loiile  reunion 
d'eai.x  ; 

^($^  )^Ilaijnn^  le  boid  de  la  mcr,  sur  le 
cole,  sur  le  rivage  ; 

]jj^  V^  llou  pin,  le  boid  d'un  lac  ; 

i®  Pl§  "^  5@  ^^'*  ^^'^  ^^  ''''^^  j'avais 
presque  alleintla  grande  nier,  rocean; 

Si  ^J  i!S  fift  S(i^^^  ^^^*''"  i'?"'^  /'^"»  iJ'ois 
cot^s  de  la  Cor(5c  bornenl  la  mer :  out 
la  mer  pour  fronlierc  ; 

iK  l^f  J  J^^^^  icheou,  un  dislricl  superienr 
(bins  le  Ou-ling-fou,  pies  de  rembou- 
cbure  du  Tong-bo  dans  le  Chan-long ; 

J©  ^  f?  ^  6V  pin  feou  kiuij,  les 
pierres  legeres  que  Ton  irouvc  pres  du 
lleuve  SsiK 


m  po  (A. 


C.  puk)  718. 


Riviere  dans  le  sud-ouest  du  Chan-long ; 
ancienne  tribu  dans  le  llupeh  qui  aida  Ouen- 
ouang  conlre  Cheu  el  peul-elrc  s'elendil.  jus- 
que  dans  le  i^se-lrhoucn  ;   un  ancien  dislricl 

dans  j^  lJ*rt  Chin   trheou,    dans   le  sud    du 
Cbih-li; 

^'i^  i*rt  Po  tcheoUj  un  departemenl  inferieur 
dans  le  sud-ouesl  de  Chan-long, 


$j|t  Chy  (A.         C.  shap)  770, 

Mo  iille,  bumidc,  Irempe  ;  nom  dune 
riviere  ;  lerrains  places  bas  ;  dcsappoinle, 
aballu  ;  afllige,  decourage  ; 

^Mk  9C  Chi  ki,  air  humide,  huniidiie ; 
exhalaisons  humides  qui  causeni  dcf^ 
maladies,    jambcs  cnfleos  el  malades; 

}jfi}  !^^  Chi  sing,  lous  les  animaux  produils 
par  rhumidile,  ou  dans  I'eau  ;  cngen- 
dre  i)ar  rhumidile  ; 

JIKi  yJSi  P^i^^g  chi,  rbumalisme  ; 

«W  5^  Chi  choui,  mouille  ; 

»89  «TO  7)7?ao  chiy  miasme  des  mart-cages  ; 

■15*  ^0^  ^''  ''^^'j  niouille,  bumide ; 

j|^  J9S(  A'^'*  ^''^'j  s^ec  el  mouille  ; 

J^  Vfwl  Sho  chi,  exlrememenl  impelueux  ; 

wl  nR  Chi  chi,  lu>tr(5,  ayanl  un  luslre,  un 
eclal  poli  comme  la  surface  de  Teau ;  eau 
qui  brille,  qui    miroile,  qui  elince!le ; 

iS^  ^(^  i^  ^^  ^^^^  '''^^  ^'^^  ^^  '^^  endroils 
humides  sonl  brules  par  le  soleil  ; 

jj^  )j^  mS  ^ong  (hi  li,  lui  envoya  un  |)re- 
senl  en  nourrilure,  —  non  en  argenl; 

7^""^^  l^MH^M  Choui  kouo 
thi  pi  (hi  ti  sse,  de  peu  d'imporlancc, 
I'eau  n'a  fail  qu'efneurer  la  lerre  ; 

P^  ?^  y^f^  <'''^  icndu  bumidc  par  Tobscu- 
rile,  ou  parce(pril  n'esl  pas  acre. 


^  Jou  (A. 


C.  li)  298. 


Plonger  dans  Teau,  immerger  ;  mouiller; 
epais,  visqueux,  semldable  a  la  lie  ;  huniidc, 
mouille  ;  neuf,  frais,  luisant,  luslre  ;  doux, 
patient,  enduranl ;  uriner  ;  Iremper  dans; 

SS   ^  ftO  "ff^  Kao  kieou  jou  jou,  doux 
comme  un  vetcmenl  de  laine  d'agneau  ; 

1^  ^ff^Hanjoti,  patience;  palicnl,  enduranl; 

m^^Si'^^i^  Oajou  jin  Ichi  sin, 
je  n'ai  pas  de  patience,  avec  lui  ; 

^/J^  |lp§  Tchen  jou,    trempe  ;    faire  macerer, 
plonger,  immerger ; 

i^  ^!^  Jou  tat,  obstrue  ;  coulanl  lenlemenl; 
embarrasse,  ind^cis; 
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n 


Vi 


Joti  nil,  plongV^  dans  ;  Ircmper,  fyirc 
mariner  ; 

jpf  Joxi  ho,  ancien  nom  d'uiie  i  ivicrc  dans 

^^  f^^    Yih-ichcon  dans  le  Clii-li^   cl 
d'une  auire  dans  I3  KoiuuKj-si ; 

\  Jou  t/',  ribander  iino  poule  pour 
cnlcvcr  ses  plnmcs  ;  (une  poulc  a  lY'tn- 
vec. 


«^Tao(A. 


C.  t'o)  870. 


Grandcs  values  ;  vagncs  sc  hrisanl  sur  Ic 
rivage  ;  nom  d'imc  riviere  dans  lo  Ssc- 
Iclioucn  ; 

i!85  il^  Po  tao,  Hols,  vagMcs  qui  se  sueccdcnl 
ot  qui  se  brisenl  conlrc  lo  livagc  ; 

3f3J  |Sl|^  Song  fao,  Ic  venl  sonpiranl  a  Uavers 
les  pins  ; 

^(f$  i(^  Sfl  i^  ^^"^'^  '^'^   A'''  ",7^''/  vagncs 
cvumanles. 


fM  Tsy  (A. 


C.  tsai)  964. 


Secoiirir,  aider,  assister,  faire  du  l)ien  a, 
fournii*  de  Taidc  graluitcment ;  Iravcrrcr  un 
cours  d'eau  ;  faire  reussir^  amener  ;  s'iirreler, 
en  parlanl  de  la  pluie  ;  completer,  acliever; 
cxcculer;  ajouler  a  ;  accroilre,  augmonler  ; 
adroit;  capable;  lu  tsi,    nom    d*une  liviere-, 

^Jv  tPF  Khieou  tsy,  sauver  cl  secourir;  assister, 
aider  les  boinmes  blesses  ; 

-4\  i^  ^^  Pou  tsji  sse,  il  ne  suflira  pas  ; 
il  sera  insuflisanl  pour  rallaire  ;  insuf- 
fisanl :;  cela  ne  servira  de  rien  ; 

l^  f^  3^  ^^  T'mg  tcheou  Iwng  Isij,  tra- 
verser une  riviere  dans  le  mcme  bateau  ; 
camarades^compagnonsdans  un  ouvrage; 

jB  J@  jfC  "T^  Tao  tsy  thien  hia\  lerormer 
le  monde  ; 

H^  W^  Tcheou  tsy,  fournir,  subvonir  aux 
besoins  d'un  autre  ;  recorder  a  ; 

J^   J^  Chi  tsy,  traverser  on  allcr  au  dela; 

J5^  IS  Tsy  ngao,  assister,  aider  les  gens  a 
laire  ce  qui  est  vicieux  ;' 

!/%  iw    ^k  Tsy  jin  tola  hi,    sccouiir 


les  gens  dans  des  didi  ultes    urgcnles 
dans  des  embarras  ur:;"nls  ; 

tMt  Tsjj  chi,  favoriscr  !o  monde  ;    laire 
du  bien  au  monde  ; 

>^  Tsychoui,  une  riviere  duns  ledlian- 


(ong  ; 


P©   Wv   Tsy  nan  [on,  rapitalcdu  Chan- 
long  qui  lire  son  nom  de  celte  riviere; 

)B^  ^2  i®  Tl^k  Pio^f'^f^HI  ^sy  tsy,  picin  de 
dignite  el  d  elegance  <'lail  noire  prince 
el  roi  ; 

2^  ^  J^  ^^  I  kouan  t^y  tsy,  un  grand 
concours  de  monde  en  robes  cl  en 
bonni'ls ; 

M  .^  ^  J^  Sc  li  tsy  tsy,  les  qualre 
chevaux  noirs  paiaiss;iienl  magnifiques; 

^  i^  ^  ^  ^  P^^^  ^•'U  ti  ho  won, 
jTiarchandises  inlcrieures,  ou  de  secon- 
dc  qualite,  ou  galees,  delciiorces. 

y^  Tsun  (A.  C.  tsun)  813. 

(v.  ^  tsun  m.  cL  av.  7  tr.) 


J^  Hou  (A. 


C.  u)257. 


Pleuvoir  abondammenl ;  can  coidant ''P''^^ 
une  pluie  ;  le  bruit  que  fail  I'eau  en  se  bri- 
sanl ;  cuire ;  bouillir  ;  nom  d'une  riviere  el 
d'un  oiseau,  lu  hou  sc  repandrc,  en  p.irlant 
de  Teau  ou  dt  rinstruclion  ; 


Iloei  hou,  se  precipitant  cl   loulanf, 
en  parlan!  d'un  torrent  ; 

•[^  lion  tse,  nom  anri  m  df  Yang-cbing- 
liien  dins  lo  sud-oue>l  <lu   Chan-si  ; 

>f%  "J^  Ching  hiao  pou  Iwu,  scs 
inslruclions  elaict  universellemcnl  re- 
pandues  ; 

7a  hou,  une  grandc  joic  pour  r«'m- 
pire,  en  parlant  d'une  especc  de  lele 
gcnerale  de  Tong  rheureux  ; 


iP  Wei  (A. 


C.  w?i)  1049. 


Riviere  dans  la  partie  scplcnlrioi  ale  du  pro- 
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monloire  du  Chan-tong,  a  I'ouesl  de  Lai-tclicou 
loll  el  d'ou  pplj^  oei  Men  (iic  son  nom. 


m 


QUINZE    TRAITS. 

i  (A.  C.  lai)  525. 


Franehir,  traverser  un  cours  creaii  sur  ties 
pieries  placees  pour  y  |»oser  le  pied  ;  passer  i 
gue  un  petit  ruisseau. 


^ij  Lieou  (A. 


C.  Ian)  548. 


Kau  profonde,  claire  et  limpide  ;  vent  souf- 
flanl  par  ralfales,  par  boullees-,  Ic  sifllemenl,  le 
gemifsement  du  venl ;  nom  d'unc  riviere  \ 

9M  V9l  ^^  Liem  yang  kiang,  une  riviere, 
attluenl  du  fleuve  Siang  dans  le  llou- 
nan,  sur  lequel  est  silue  |Tchang-cha- 
fou; 

@8  ®J  ^^^'*  Ueoti.Ae  bruit  du  venl ; 

iiSd  ^5  Lieou  Hang,  clair  el  brillani  ; 

jJB^  jjfe  Lieou  //,  les  arbics  d'un  bois  s'agi- 
tanl  avec  un  bruisscmenl ;  les  bouffecs 
de  vent  d'automne  ; 

'^ij  3Pt  ^/M^  ^^^^^^  khitsing  hi,  {\cOci) 
monlre  son  couranl  ciair  et  juofond. 


m  Lo  (A- 


G.  lok)  554. 


Nom  d'urie  riviere  pres  de  la  ville  de  Tsi- 
nan,  dans  le  nord  duCban-!ong;  grand  bras  de 
mer  ;  bergc,  digue,  rive. 


M  '^"  (A 


G.  lu)  560. 


Filtrer,  passer,  decanler,  clarilier  des  liqui- 
des  a  Iravers  unetoilc,  de  maniere  a  ce  que  les 
rebuts  restent  au-dessus  de  la  tuile,  et  que  le 
liquide  lombe  au-dessous  ;  purifier,   laver  ; 

y^  yJC  ]|^  Luchoiiilo,  une  toilc  pour  pas- 
ser les  liquides  ; 

fflt  ^t  5^  ^w  kkiu   icha,    lailcs   couler", 
fjhrez  le  sediment. 


)g  Piao  (A.  G.  pill)  682. 

Grcsil,  pluieet  nefge  tombant  abondamincnl ; 

|=f3  l|y  iPI   jjoQ  Yu  stone  pvw  piao,  pluie 
et  neige  lombant  abondammenl. 


Po(A.  G.  puk)718. 

Cascade,  cbute  d'eau,  eau  sc  precipiiant  en 
bas  d'une  colline  :  lu  pao,  bouillonnemenl, 
bouillon  ;  forte  pluic  ; 

'/^TJff  Popo,  eau  coulant  avec  rapidile; 
une  cascade  mugissanle  ;  un  torrent  de 
montagne  ; 

]^  >?JC  Po  chofiiy  ime  cbute  d'eau  ; 

M  M  Fei  Vo,  id.  ; 

$^  ^^  Po  /5iot/e;<,elanj,citerncou  reservoir 
alimente  par  un  torrent  ou  une  cascade; 

*yiS  NS^  H^  P^>  ^^"  jaillissant  avec  bruit ; 

Jpt  n^  ^^'*  V^y  '^  hn\\\.  et  le  mugissemenl 
des  vagucs  impelueuses. 


n  Si*  (A. 


G.  se)  757. 


Lais^ei'  I'eau  sVcouler,  assecher  lesol»  egoul- 
ler  la  lerre  ;  fuir,  s'echappcr,  filfrer ;  purger; 
eliminer,  expulser,  metlre  dehors ;  devoie- 
ment,  diarrhee,  flux,  relAchemenl  ;  glissanl, 
comme  par  suite  de  la  pluie  ; 

(db  HK  ^^'^  ^^^»  vomir  et  se  purger  ;  dyssen- 
terie  ; 

P5  m  S^^  V^y  »n  purgalil" ; 

5Ji{  ilC  Si^  fto,  aballre  une  sen^alioo  delievre 
pir  un  purgalif ; 

Vtfc  tISk  ^''^  ^'^>  s^  purger  ;  s'ecbapper,  fuir, 
couler  ; 

4^  5(3^  '^1^  Ta  sie  tcba,  repandre  le  the  — 
perdre  une  fiancee  avant  le  mariage ; 

flM  ^  iftO  jfJSI  Wt  King  sau  jou  pepo,  il 
lAcbe,  il  crache  scs  paroles,  commc  s'il 
avail  un  devoiement ; 

fflK  ^i  ^5^  Sie  san  ise,  purge  irois  fois ; 

*i'^  ^K  ^^^  choui,  chaise  percee,  ou  uri- 
noir ; 
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iSi  4^  SUjouen,  elre  aiTaibli  par  la  dys- 
senlcric  ou  par  un  purgatif ; 

513  $^  TT  Sie  jouen  liao^      id.  ^ 

jP^  -•^  iS  St6'  1/  IsaOy  se  purger  une  fois  ; 

J^  9S9  ^^^  ^^^^  ^^l  d'entrailles,  mal  de 
venire,  dyssenterie ; 

W^  >^  St^  cfwtiiy  ouviir  une  ^cluse  ou  un 
canal  pour  que  les  eaux  puissenl s'ecou- 
ler  \ 

^  J]^  ^^  5?e  Uss^,  crcux,  qui  n'a  pas  de 
base  suffisanie  pour  se  feposcr  dessus ; 

^  JuM^M--  ^I^^  ^^<^''9  ho  sie 
J/  ki(Wj  la  roule  elail  si  mouillee  quM 
a  glisse  el  est  lombe  une  fois ; 

choui  yin  sieihi,  une  composition  polie, 
soignee  couvre  lout  le  sujel  comme  le 
inercure  coule  sor  le  sol. 

Tchin  (A.         C.  sham)  738. 

Jus,  sue  de  laviande  ;  seve;  verser  de  Teau 
dans  un  vase  ; 

^  ^  Lou  tchin,  (uir,  s'echapper,  fillrer. 


211  Tsien  (A.         C.  isin)  979. 

Courant  rapide  ;  ras  de  maree,  lit  de  mar^c 
ou  Teau  se  precipiie  ;  eclabousser,  se  briser 
centre  •,  lancer,  seringuer,  jaillir,  faire  jaillir ; 
colorer,  teinter  ; 


^i  Tsien  tsien,  eau  coulant  avec  un 
mouvemenl  rapide  ;  courant  empeche 
el  rapide  ;  eau  conlenue  ; 

m^  j!^  Ki  tsien,  faire  sauter,  soulever  ; 

^  "j^   — ^  ^  :^  Tsien  liaoy  chin  choui, 
il  m'^claboussa  eniiferemcul  ; 

^  ^  Tsien  ny,  faire  jaillir  de  la  boue  ; 

te  i  king  hiaue  tsien  ta  omn,  je  piie 
que  le  sangde  mon  coeur  puisse  jaillir 
sur  votre  raajeste  pour  prouver  ma 
sincerity  ■—  paroles  de 'Lin-siang-jou 
de  la  dynaslie  des  Htm  ; 


^  20  Wk  35C  Siom  lang  iwji  i,  T^cumo 
du  ressac  trempa  mon  \eiomenl ; 

3®  6^  3^^  ^^Tsien  ti  tao  trhou,  eclabous- 
ser tout  a  rentoiir. 

91  To  (A.  C.  tuk)  922. 

Riviere  qui  met  k  sec  une  terre,  egout, 
ecluse,  canal,  foss^;  sale,  boueux,  langeux  ; 
grande  riviere  allanl  de  sa  source  jusqu'a  la 
mcr;  profaner,  souiller,  corrompre  ;  mepriser, 
trailer  injurieusement ;  ennuyer  ;  vexer,  lonr- 
mcnter,  {aligner  -,  reii^rer,  r^peter  ; 

Keoii  to,  un  egout;  sale,  malproprr; 

_^  Ss(^  lo,  les  quatre  grands  canaux  de 
la  Chine  le  Yang  ise  kiang^,  le  ileu- 
vc  jaune  ^  le  Iloei  ^  et  le  Tsi^ 
ou  nouveau  fleuve  Jaune  ^  y^  \f5|' 
ia  thsing  ho,  dans  le  Chan-tong  ; 
9|f  Si^  to,  profaner,  souiller,  deslio- 
norer,  blasphemer  ; 

^  BS  To  ting,  abuser  de  la  patience  des 
superieurs  en  r^p^tant  leschoses ;  vous 
me  faliguez,  dit  un  magislrat  ; 
_  ^jf!^  Yo  to  tche  chin,  les  diviuites 
des  montagnes  et  des  cours  d'eau. 


Yang  (A.  C.  y6ung)  1073. 
(v.  ^  yang  m.  cl.  11  tr.) 


0 
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Han  (A. 


C.  hon)  165. 


La  mer  du  Nord  ;  s'applique  aujourd'hui  k 
cette  partie  de  desert  de  Gobi,  la  plus  aHde 
et  la  plus  sterile,  qui  est  silude  au  nord-ouest 
du  Kan-suh  ^  ^  han  hai,  parce  qu'elle 
ressemble  k  uric  mer  ; 

^^^  HanJiai  chi,  bois  petrifie  ap- 
porte  du  d&ert ; 

SS^  ^  ^a  ^  Potokaohan,  Tocean  impe- 
tueux,  vasle,  et  sans  limites  ; 

^  ^  Hoan  han,  une  elendue  d'eau  ;  as- 
pect agit^  de  Teau. 


IV 
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ffil  Ly  (A. 


C.  lik)537. 


Une  goulte,  tr^s  petite  quanlitelaiss^e  dans 
une  tasse^  ^gouller,  boirela  derni^re  goutte  ; 
distiller^  eau  tombant  en  gouttes  successive ; 

ilS  itil  Ly  hioue,  r^pandre  son  sang  ;  sang 
qui  coule 

rlr  I®  Tchcni  ly,  s6ve  de  bambou,  que  Ton 
regarde  comme  un  febrifuge  ; 

§0^  ^St  €^  )SS  ^^'^  ^^^'^  y^^  ly^ "  i^iii  jus- 

qu'i  la  derniere  goutle  ; 

iffi  t^  IR  58^  ^y  ^hsing  pin  kicoii,  je 
p^lilionne  humblemenl  avec  les  plus 
sinceres  sentimenls  ; 

^iS  tffii  Ty  ly,  Ic  bruit  des  goulles  qui  lorn- 
bent  ; 

^I^  ^j^  Tchi  hjj  le  bruit  de  la  neige  el  de 
la  pluie ; 

^[0C  I^y  yihy    un  l^ger  ecouleraent,  un 
petit  ruisseau. 


^  Lou  (A. 


C.  Id)  555. 


Nom   d*une    riviere    dans    le  nord-est  du 
Kiang-si  dans   le  Lou-ki-hieii  ^IjA  ^S  SZ 

qui  est  limitrophe  du  Cliih-kiang  ; 

JS  M^  i'OU  tcheou,  une  prefecture  dans  le 
8ud  du  Ss6-lchouen,  le  long  du  fleuve 
Yang  tse ; 

» 

IK  >7^  ^^^  chouiy  iributaire  du  Yaug-tse, 
qui  donne  quelquefois  son  nom  au  fleu- 
ve principal  ;  la  region  passe  pour  elre 
malsaine. 

Lung  (A.     G.  sh6ung)  568. 


Cours  d'eau  dans  le  Lo  ting  tcheou  j|3  j^ 
j)i|^  dans  i'ouest  du  Kouang-tong,  et  appeld 

^S  )^  ^^^  fow^  riviere  ou  ville  dans  le 
Kan  sub;  signifie  aussi  pluie  batlante;  mouill^; 
trempe  par  la  pluie  ; 

^I3li  !BS  L'^^^O  ^^^^9>  P'^^^  battante ; 

52^  ^^  Lmg  long,  elre  trempe,  elre  mouille; 
humide. 


fS^  Siao  (A. 


C.  sill)  795. 


Eau  claire  et  profonde  ;  nom  d'une  riviere 
dans  le  Yun-nan ;  Iributaire  superieurdu  fleuve 
de  Touest  ou  fleuve  des  Perles ;  s'emploie  pour 
signifier  rincer  le  riz,  le  laver  ; 

Vm  Wm  ^^^^  ^*^^  orageux  avec  la  pluie  et 
le  vent  chassant  impeluetisement  ; 

mSi  )H  ^A  Siao  cha  Isii,  qui  a  un  aspect 
agreable  ;  un  endroit  charmanl ;  pren- 
dre plaisir,  se  r^jouir  ; 

^1^  "ij^  Siao  chmii,    bras  du   fleuve   Siang; 

j^  i@  iS^i)^  S^^^  ^^  f^^^9  ii^'^^t  (voire 
style  est)  charmant,  merveilleux  \ 

mSi  ^S  ^Ki  SS  S^^^  thsieou  foiig  tchen,  les 
joies  el  les  ennuis  du  monde. 


^  Ying  (A. 


C.  ying)1107. 


L'ocean,  la  vaste  mer,  Tenceinte  des  mers ; 
un  etang  dans  un  marais ;  ancien  nom  pour 
Tchao  tcheou  fou,  dans  Test  du  Kouang-tong ; 
certain  lac  c6lebre  ;  nom  d'une  colline ; 

)j^  j>H  Yif^y  tcheou,  le  pays  des  Fees ; 
Ij^  i^  Ying  hai^  Tocean  ; 

)f44  '^^^^9  y^'^^^  tcheouy  aller  a  la  capi- 
lale ;  par  allusion  k  un  ancien  nom  de 
Ho-kien-fou  dans  le  Chi-li. 


^  Lang  (A. 


G.  lin)  501. 


Grandes  vagues ;  eaux  s'enflanl  ei  t^oulant 
en  vagues  continues  ;  fortes  lames  ;  eau  sale 
dans  laquelle  on  a  lave  le  riz  ; 

SS^  )M  ^^  ^^^^'  v^gu^s  clapoleuses ;  grandes 

vagues  ;  .    .   . 

j^  {§  Lan  many  fortes  ond^es  de  pluie; 
pluie  battante  ;  disf  ers6  ; 

^»  1^  ^  ^  Pi  kouan  khi  lan,  vous 
devriez  veiller  (A  I'eau)  tandis  qu'elle 
s'er  fle  ; 

^  yH^  Pou  king  ngan  lan,  tran- 
quilliser (le  peuple)  parlout  en  conle- 
g  nt  les  eaux  d^bordantes. 
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G.  lun)  535. 


Eau  qui  ddborcle  ;  inondalion ;  cr^te  dcs 
vagues  ; 

JS4  HSi  Lien  yen,  engloulir  ;  inonder ;  rouler 
et  se  heurler,  en  parlanl  des  vagues. 

Tsien  (A.         C.  ts'un)  978. 

D^lruire  ;  exlermioer  ;  tremper  dans,  mouil- 
ler,  imbiber,  rendre  humide,  diborder;  fon- 
taine,  source,  qui  lanldt  par  ait  et  lantol  dispa- 
rait ;  source  jaHttssanl  et  se  lacissant  par  inter- 
valles ;  source  intermitlente ; 

Mife  ^  r«cu  tsing,  hnbiber ;  tremper  dans 
Teau ; 

sQR  1^  Tsien  mie^  cxtirper,  d^truire,  dera- 
ciner,  exterminer. 


Yo(A. 


C.  y6uk)  1117. 


Eouillir,  faire  cuire  avec  de  I'eau,  en  par- 
lant  d'une  soupe  ou  d'une  ^tuvee  ^  laver ; 
nelloyer;  faire  parlir  en  neltoyant ;  tremper, 
Iranspercer,  mouiller  de  part  en  part ;  wne 
certaine  espfece  de  soupe  faite  de  viande  et 
d'herbes ; 

01  1/^  tfO  **S^  So  yo  eul  sin,    nettoyez, 
purifiez  et  r^formez  vos  cosurs ; 

^  ^  Tan  t/o,   agil^,  en  parlant  de  Teau ; 
remnant,  agilant; 

fSSi  f^  Chin  yo,  eau  coulanl  avec  rapiditd  5 

Y1^  IBS  Y^  ^h  faii'e  bouillir  une  volaille ; 

f^  W&  y<>  f^h  bouillonnant,  murmurant. 

Jang  (A.       G.  y6ung)  290. 

Mowille,  trempe  de  rosee  ;  ros^e  abondante, 
nom  d'une  riviere  dans  Tangle  oriental  du 
Ss6-tchouen;  c'est  aussi  I'ancien  nom  d'un  dis- 
trict dans  le  Nan-ning-fou  dans  le  sud  du 
Kouang-si  •,  eau  sale  coulant ;  eau  empechee 
dans  son  coursi  cause  de  la  vase;  brouillard, 
petite  pluie,  brume ; 


Ling  lou  janj  jang,  forte 
ros^e,  rosee  abondante ; 

JM  WnS  ijfe  ^  Kioxien  lieou  yang  jang, 
I'eau  couJait  d'un  cours  regulier  et 
constant. 

Kouan  (A.  C.  kiun)  476, 

Courir  ou  couler  ensemble  vers  un  endroit; 
se  decbarger,  se  jeler  dans,  d'^bouchcr  dans  ; 
arroser,  mouiller,  tremper  ;  donner  a  boire, 
verser  k  boire  k  quelqu'un  ;  forcer  quelqu'un, 
k  boire ;  abondanl,  fourre,  ^pais,  luxuriant, 
en  parlant  d'arbres  ;  r^pandre  une  libation  ; 
verser  dans  des  trous  pour  les  remplir ; 

W^  >B  f^omn  hoa,  arroser  des  plantes  ; 

Wi  ^P  Kouan  tsoui,  entierement  ivre;  ils 
s'enivrfirent  compftiement  \ 

)S  i*  Kouan  tchou,  s'^tendre,  se  repandre 
en  beaucoup  de  cours  d'eau  ;  couler 
dans,  se  jeter  dans  comme  les  rivieres 
font  dans  un  lac  ; 

nH  rm  Kouan  kouan,  informer,  exposer  avec 
la  plus  grande  sinc^ritcS; 

iH  j^  Kouan  kai,  raettre  de  Teau  a ;  cou- 
ler vers ; 

XK  Kouan  choui,  mettre  de  Teau  sur  les 
plantes;  arroser  ;  souffler  de  I'eau  — 
dans  un  pore; 

^  i^  Kouan  thi,  repandre  une  libation 
sur  le  sol  ^ 

@  jll  ^  ^P^  P^  tchouen  kouan  ho,  les 
cinq  cours  d'eau  qui  se  jeltent  dans  le 
fleuve  Jaune  ; 

9^  )H  Ssd  kouan,  donner  a  boire ; 
tSI  SI^  Kouan  thsiu^  assembler ; 

^Sl  SJ^  Kouan  mou,  arbres  serres,  presses, 
touffus  ;  arbres  qui  ont  un  feuillage 
£pais ; 

^f§k  9  1^  139  Kouan  thi  kiang  chin,  faire 
une  libation  poijir  faire  deseendre  les 
dieux  ; 

Koua7i  ting,    expression  bouddhiste 
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pour  d&igner  une  espece  de  bapleme 
ou  d'onclion  sainle  au  moyen  de  I'ar- 
rosemenl  el  qui  prouvait  la  bont^  ; 

jj^  ^^  Kouan  ising^  repandre  du  morlier 
liquide  dans  les  trous  d*un  dalla<;c,  ou 
enlre  les  briqiies  d'un  mur  ; 

^^  ^^  yi^  JlJlf  Lao  fou  kouan  kouan,  le 
vieillard  est  reellement  honncle; 

Kouan  yo^  forcer  quelqu'un  a  pren- 
dre une  medecine. 

Yung  (A.         C.  yung)  1144. 

Eau  SOI  lanl  du  fleuve  Jaune  el  s'y  jelanl 
de  nouveau  ;  canal  delourne  de  ce  Deuve  el 
qui  le  rejoint  dans  une  autre  parlie  de  son 
cours  ;  nom  d'un  lac  ;  pelil  cours  d'eau  qui 
se  jelail  anciennement  dans  un  marais  dans 
Foii'tcheou,  dans  le  sud-ouesl  de  Chang-long. 

DIX-NEUF  TRAITS 


m  ^o  (A. 


C.  lo)551. 


Riviere  noinm(5e  ilEf  ^  ^fJlKou-lo-kiang, 
qui  se  jclle  dans  Ic  lac  Tong-ling,  au  swd-cst ; 
c'cst  un  pelil  cours  d'eau  qui  rejoinl  le  lleuve 
Siang  pres  de  son  embouchure. 

Cha  (A.  C.  sha)  734. 

i 

(v.  fy®  cha.  m.  cl.  av-  6  tr.) 


^Tan(A 


C.  fan)  854. 


Rapides,  Teau  se  pricipilanl  a  iravers  d'e- 
l  roils  passages,  parmides  rochers  ;  reinpeclie- 
ment,  TobslrucUon  provenanl  de  rqcher,ou  de 
bancs  de  sable  ;  -  - 

ill  ^  Chan  tan,  un  lorrcnl  de  monlagnc  ; 
3^  Wft  Cha  tan,  rapides  el  bas  Jonds; 

^  J9S  Tun  sse,  un  pilole  a  IravSrs  ou  pour 
conduire  dans  les  rapides  ; 

W^  ^^i^WSi  Tan  tcheon  siao  theou,  chan- 
son debaleliers.chansons  debacchanales; 


>S  &k  ^i  ^S  W(^  ^^^^  '^  P^  ^^^'^  ^^'^' 
it  traversa  sur  des  pierres  blanches. 

^  Tsan  (A  G.  ts^n)  946. 

AgiUr,  iroubler  Teau,  salir,  souiller;  ecla- 
bousser,  croller  ;  cau  sale;  eaux  ba  ses ;  bas- 
fonds  ;  alleindre  quclqsi'un  en  lui  jelanl  de 
Teau ; 

IK  i^  ]^  Tsan  chi  dan,  m'^claboussa  et 
me  mouilla  ; 

^  T  •^  ifi  IS  ^*^"  ^^'^^  y  ''^'*  '''J' 
il  m'eclaboussa  un  peu ; 

\K  w  i^  ifiii  ^^'"*  ^^^^^  ''"^  **"^'  i^\^^^' 

en  jaillir  quelques  elincelles. 


VINGTUN  TRAITS. 


m  Hoa  (A. 


C.  h6) 


La  vasle  6lendue  de  Tocean ;  magnifique  et 
sans  limiles ;  vasle,  insondable ;  liqueur  dans 
jaquelle  on  a  fail  bouillir  dcs  legumes,  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  se  lavev  les  che- 
veux,  el  que  les  prelres  emploienl  pour  laver  le 
bouddha  ;  des  Iraces  de  celte  coulume  subsis- 

lenl  encore ; 

>f^  H^    Hao  hao,  profond,  insondable,  ins- 
crulable,  en  parlanl  d'^crils ; 

$91  1^  ^^^  V^^^9y    ""®  solilude   immense, 
sans  bornes,  en  parlanl  dcs  eaux. 


Pa  (A. 


C.  pi  )  645. 


Pelil  affluenl  du  fleuve  Oei  appel^  gp  ;fC 
Pa  choui,  pr^s  de  Siangan- fou,  dans  le  Chen-si; 


VIINGT-DEUX  TRAITS. 


Ouan  A. 


C.    wan)  1039. 


Un  rivage  sinueux,  une  berge   lorlueuse  ^ 
crique,  bale,  rive  qui  fait  des  dolours  el  forme 
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line  baic  ;  endroit  dc  refuge  pour  Ics  navires 
pour  jetcr  Tancre,  greve  basse,  sab'oniieuse  ; 
jeUer  i*ancre,  mouiller,  s'amarrer  ; 

1^  m^  ^^^^  ouan,  la  Praya  grandc  a  Macao; 

i^  Hitt  £^  ^  Oaan  otian  khio  khio,  si- 
nueax,qui  serpenle,  toi  lueux,  lournanC; 

i^  ^13  Chian  pn,  ancrc^  ou  mouille  dans 
une  bale  ^  ; 

$$  f^  Tchauen  Oumiy  lourner  un  angle, 
un  coin  ; 

1^  $9  6kI  ffS  Otian  Icho  ti  tchoueHy  un 
vaisseau  a  I'ancre ; 

1$^  ^m^  Ho  ouauy  la  sinuosile,  la  courbure 
d'une  riviere  ; 

f^  J'Mf  ^^^  auan,  une  greve  sablonneuse ; 

"^  IH^  ^C  yfC  Y  ouan  thsieou  cltotii^  une 
arche  d'eau  d'aulomne  —  au  fig.  un 
bel  oeil,  un  oeil  limpide. 


VINGTQUATUE    TRArPS. 


)^  Kan  (A.    ^ 


a  km)  314. 


Nom   de    la    riviere   cenlrale   de   Kimg-si 

ffP  ^jdld  Kan  kiang,  qui  son  de  la  chainc  de 
montjigneb  Mei-ling  el  se  jelle  au  nord  dans  le 
lac  Po-yang,  vi  dont  les^ras  lirenl  iQule  Teau 
de  la  province  :  il  est  navigable  pour  les  ba- 
teaux jusqu'a  Nan-ngan-fou,  environ  300milles 
h  parlir  du  lar.. 

$flL  *X   •^.  I®  MS    Tcliouen  liao   y    ko 
ouan,  ayant  fait  un  dclour  ; 

f^  ^    Ouan  tchingy  part  ourir  les  dolours 
(des  rues)  de  la  ville ; 

]^  ^  i4^  J'ong  tching  ovau,  Tangle  orien- 
tal des  murs  de  la  ville. 
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Page  361.  —  2«    colonne.  —  Au  lieu  de  le  flouer^  lire:  floiier. 

p.     30i.  —  ire      col.      —  Au  75«  radical,  au  lieu  de  ^nou  liao,  lire  :  mou  liai. 

P.     362.  —  1**«      col.      —  Au  lieu  de  Euphorbiancees,  lire:    Euplwrhiac^es . 

P.     362.  —  2®       col.     —  Apres  :    (les  partes^  des  chars,  etc...,,  ajouler  :  Cest  prohahlement  le 

Charme,  (Carpimis). 

P.    362.  —  2«       col.      —  Apres  :  mou  mien^  au  lieu  de  :  id.,  lire  :  le  cotonnier  ou  la  planie- 

colon. 

P.     363.  —  l^c      col.      —  Au  lieu  de  Tchen  mou^  lire  Tcluin  mou,  et  au  lieu  de  Enjenia^  lire 

Eugenia. 

P.     363.  — l^'e     col.      — Apris  :   Lotian   moUy    ^Tarbre  a  v^sicUle^y    ajouler:    Kcelreuleria 

paniculuta^  suivant  quelques-nns . 

P.    363.  —  l*"®     col.      —  Aprfes  Pe  tun  tseuy  ajouler:  P^lunse,  Targile,  etc....,  et  lire  :  porce- 

laine  au  lieu  de  :  procelaine. 

P.    363.  —  2«      col.     —  Aux  car.  oei  pi,  apr^s :  on  ne  peul  pas  dire  que,  ajouler  :  (mndnm 

necessario). 

—  Au  car.  Pen,  avant:  ilfaut  s'occuper,  meltre  :  Cedo7it  iltani,  elc...  ; 

—  Au  lieu  de  Chiou  pen,  liie  :  Cheou  pen. 

—  Au  car.  ^J^  Chou,  aprfes :  meme  especeque  Varlichaui,  ajouler:  I'alrac" 
ly lodes  lancea  rubra,  et  au  lieu  de  :  (^^  Chou,  cl.  1159  ir.)  il  faut 
lire:  (^  Chou,  cl.  415  —  9  tr.). 

—  Au  car.  ^t^  Tchou,  apr^s:  rouge  de  cinnabre^  lire:  cinnabre  rouge, 

—  Apris  Tchi  po,  lire  :  le  Magnolia  rubra. 

—  Au  lieu  de  Cymbilium,  lire :  Cymbidium. 

—  Au  car.  ;J^  Chou,  au  lieu  de:  Kiang-nam,  lire:  kiang-nan. 

—  A  Chan  chou,  apr&s  :  pin  grassier,  commun^  mellre  :  pinus  lanceolata, 
el  au  lieu  de  :  Cryptomiria,  lire  :  Cryptom6ria. 


p. 

365.  —  2« 

col. 

p. 

366.  —  l^e 

col. 

p. 

366.  —  2e 

col. 

p. 

367.  —  1« 

col. 

p. 

367.  —  2« 

col. 

p. 

368.  —  I'o 

col. 

p. 

368.  —  2« 

col. 

p. 

368.  —  2« 

col. 
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Imprjmerie  Rey  et  CuRiOL.  —  Saigon. 


f 


\ 


■  i 

1 


'. 


1 


1 

I 

1 


•^ 

T 


\ 


